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AVIS  PliÉLIMINAlRE 

SUR  CETIE  TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  LIVRAISON. 


j^NFTx  ,  après  de  longs  et  pénibles  travaux,  après  <1ps  f1('goi\is  de 
il  un  gçnre  ,  nous  avons  ri>n<lmt  cet  ouvrage  à  son  tennf^,  Annm 
<io  noTTibrpTix  obstr^rles  que  nous  avons  rencontres  n'.i  pu  nous  (lé- 
onr.iger;  et  persuades ,  comme  nous  ict  ions  ,  que  nous  iakiou^  un 
ouvi\is;'e  utile,  rien  n'a  pu  luuis  (It-^toiirner  de  notre  bul. 

Au  milieu  des  passions  fjiil  se  s(tnl  det  liaîntfes  contre  nous,  la  vanité 
el  l  aniour-pnipre  se  sont  nioiitrés  les  plus  violcnls  et  les  plus 
acharnés ,  et  cela  nVtonnera  pas  ceux  qui  connaissent  le  cœur  humain. 

Tel  révolutionnaire  ,  bien  Iranc  et  bieii  invariable  dans  sa  con— 
dtàite  et  dans  ses  principes,  nous  en  veut  beaucouj)  moins,  pour  avoir 
rapporté  des  fails  qui  sont  partout,  que  tout  le  monde  connaît  ,  dont 
au  reste  il  n  a  pas  perdu  l  e:5|wiir  de  se  glorilier  un  jour  ;  cet  boniBie, 
disons  nous  ,  nous  en  veut  beaucoup  moins,  pour  Tavoir  peint 
îei  rju  il  ne  craint  pas  de  >e  montrer  encore,  que  certain  parvenu 
auquel  nonsn'avo[is  pas  v  oulu  faire  une  eréni^alagie ,  ou  certain  au- 
teur, certain  artiste  n>édiocr<' ,  ou  entiii  tel  mauvais  comédien  dont 
flous  ij  avoo.>>  pas  loué  les  productions  ou  ce  qu'il  appelle  son  talent, 
et  dont  nous  n^avons  pas  voulu  ôtre  les  dociles  échos ,  en  répétant 
des  louanges  ampoulées  que  lui-même  aurait  voulu  dicter. 

Nous  aurions  fait  un  ouvrage  peut  être  plus  piquant  ,  mais  qui 
tût  été  cerlainemeut  moins  v  rai  et  moins  utile ,  si  nous  av  ions  im- 
prîmé  ,  sans  y  rien  changer  ,  tous  les  maCériauxde  ce  genre  qui  nous 
ont  été  envoyés  ;  et  il  serait  assez  curieux  pour  le  lecteur  de  voir  ce 
que  tel  homme  qui  nous  a  dénoncés  dans  les  journaux  et  jusqu'à  la 
tnbiuie  )  nous  avait  fourni  lai-méme  de  louanges  ridicules  sur  son 
propre  compte.  N^osant  pas  entrer  dans  des  détails  par  lesqueb  il 
se  «eratt  trahi ,  l'indiscret  orateur  a  accwé  le  genre  et  la  nature  de 
cet  omrrage  ;  et^  dans  son  ignorance ,  il  n*apas  craiat  de  dire  ^ne 
c*€st  en  France  que  Ton  a  publié  ,  pour  la  première  fois ,  THistoire 
des  Hommes  nvaiits.  Nous  nous  l»onieroiis ,  pour  tonte  réponse ,  k 
loi  dire  qu'il  existe  en  Allemagne  an  moins  trois  Biographies  on  Die- 
tionnaires  historiques,  dans  lesquels  se  trouve  THistoire  des  Hommes 
virants  ;  qu^il  y  en  a  à-peu-p«^  le  même  nombre  en  Angleterre  ; 
enfin ,  qoa  nous  avons  sons  les  yenx  nn  ouvrage  dn  même  genre  « 
nuprimé  dans  les  Pays-Bas. 

il  est  vrai  qneno^  entreprise  nW  pas  une  imitation  de  cellesrlàv 
et  que  nous  I  avons  exécutée  sur  nn  plan  absolument  neuf  ;  mais  la 
nouveauté  de  notre  plan  ne  prouve  pas  que  nous  ayons  les  premiers  osé  , 
pnhiier  la  Vie  des  Hommes  vivants;  car,  sans  parler  des  Biographies 
nn  des  Dictionnaires  histori^oes  qui  se  font  cnez  tontes  les  nations  ^ 
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TIC  voit-on  pas  sans  rcssc  livras  au  public ,  dans  les  mémoires  parti* 
ciilicrs,  dans  les  journaux,  dans  les  lahles  de  ces  journaux,  cl  dans  <K's 
écrits  de  tous  les  genres,  des  (ails  relatifs  h  l'histoire  des  individus 
vivants  ;  cl  n'est-il  pas  évident  qu'une  action  publique  ,  manifeste  y 
et  dont  i'autear  s'est  lui-môme  lîvrC  à  tous  les  re^^ards,  apparticrtt  k 
^histoire,  lorsqu'elle  offre  assez  d'importance  ;  et  que  dau^  te  cas  il 
importe  qu'elle  soit  racontée  publiquement  lorsque  dtîsléniains  pca^ 
vent  encore  en  conitrmer  ou  en  démentir  le  récit. 

Nous  nous  sommes  ^  dès  le  counnencement ,  abstenus  de  tout 
qui  tient  à  la  vie  privée  et  à  Tinlérieur  des  familles  ,  et  ce  système  ne 
nous  a  pas  seulement  éloignés  du  f^enre  des  ilbeilisies ,  il  hdua  a  eocor<| 
garanti  d'un  grand  nombre  d'erreurs. 

Ce  sont  surtout  les  gens  qui  réclament  avec  tant  d'empressement-de». 
libertés  dont  Us  ne  veulent  jouir  que  pour  eux-mOnies  ,  qoi  ont  crié 
au  scandale ,  parce  qu'on  a  use  de  ces  libertés  pour  d'aolres  ititéréis 
que  pour  les  leurs.  N'oaant  pas  avouer  la  cause  de  leur  méconten— 
lement ,  ils  ont  fait  grand  bruit  d'une  fausse  date  on  d'un  nom  qu# 
l'imprimeur  a  défiguré  ;  et  ib  ont  chercbé  k  faire  croire  que  le  récit 
de  faits  beaucoup  |>Ju5  importantâ  et  très-incontestables  y.ne  méritait 
pasj)liis  de  confiance. 

Ce  qui  prottve ,  mi  eux  que  toul  ee  oiie  nous  poorrion»  dire  f  qM* 
notre  plan  était  bon  y  c'est  le  succès  qu'il  a  obtenu.  Le  caractère  et  let^ 
opinions  connus  du  petit  nombre  d'kommes  qui  s'en  sont  plaints  « 
pourrait  servir  k  compléter  notre  justification  :  niais  mm  iecleiiri 
tavent  assez  ipe  nous  »'av«ns  jamais  eu  le  projet  de  £iirc  oa  ovir* 
vrage  de  parti ,  et  que  dès  le  commencement  tous  nos  efforts  oat 
toadii  4  ne  rapporter  que  les  failSf  tl  k  m'ofiGrîr  qu'ua  récit  bien  simple 
cl  bien  impartial  îles  évëatmeaAs  les  plus  déplorabhi.  P<1*4ilre 
nous  n'avons  pas  toujours  Rapporté  «vec  Ut  mtoe  iroiàmr  les  Iraks^ 
de  vertu  et  de  coarage  ;  et  ee  tort ,  si  ç'ea  est  tm,  ttooasPawioassSM 
détoor.  On  nous  pirdbaiiefasMwdettie  de  neos  être  laissé  entralMr 
k  quelipics  ■oavemcms  de  cinleiir  9,  iorsqa*Hs*est  agi  dtf econter  de» 
faits  fnââ  boiioreai  nos  coatcmporeinsK 

An  raie ,  nom  sommet  i^Meaitm  assnréi  de  ne  pasnMS  teneploe. 
dcariés  de  la  Térilé  ao«s  te  dernier  rapport  que  sous  toas  les  autres }  et 
neusnccrali^uspesd'aliiinaer  qu*iil*eiciptîon  de  «pwlquas  fauise». 
dates  f  el  de  quetijucs  erreurs  causées  pur  lu  niniiiplîdlé  dbs  komo-^ 
uvuiesy  cet  ovmge  ne  puuvoil  olEnr  dans  soa  euscnilble  plue, 
d  eiacittudc  et  de  perfeciUm. 

à  ue  rieo  négliger  pour  qia*il  eu  ofire  eneore  davaulage  ^ 
nous  luvitooa  de  neuveau  tous  les  lecteurs  k  nous  foire  conuuUrc  leu 
fautes  q[n'ib  pourraient  renparquer*  Déjà  uoua  avons  réfiaré  les  plus 
importantes  dans  les  enraie  qui  se  trouvent  li  la  fin  du  troisiènie  el  dit. 
ciiiM|ttième  ¥ojuiftes  *,  nous  ferons  perokre  phis  lard  un  dernier  Sup^ 
dément  et  errata  qui  sera  comuoié  de  tous  les  articles  omis  ^  de  tons, 
les  événements  postérieurs  k  Fimpression  j  et  jfi  tentes  Isa  erreurs 
ipii  nous  scroni  encore  signalées. 
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hn^oB  lifttivfine  a  rarin,  a  publié  ,  «n    le  Yivârait,  â  Cl  tmuiie  à  PariS)  il 

1814.  'es  (Jf''ut  rcs  ti' liorrate  f  traduirm    nrrpMa  de  servir  |var»(>ut  la  raïue  du  Rou 
t;rec  en  iialit  11  ^  avec  des  Notes  qui     Ces  delmU  hoiiI  lires  d  une  brocbure  in> 
lut  font  buDueui-  et  qui  contiennent  la     ùixiUe yEr posé  succinct  des  ^yénentents 
*vie  attribut  à  Plwtiirqbe  ^  plusieurs  pas-    aui  ont  eu  lieu  dans  U  défttutement  àm 
sa§et  de  Denys  d^Haïtcatiiasse,  de  Ci-    la  Drâme ,  depuis  i'imasion  de  Btut^ 
fhon  et  de  Va  tradiiciioti  française  que     napartc  jusqu'au  7  ovriL  i8i5,  Parti, 
Tabbé  Auger  a  donoce  du  rhéteur  athe-    liiiS.  Elle  est  attribuée  a  M.  de  Laba* 
nîto.  H*  Labanti  B*a  perdu  dana  la    revre  lui-roème.  .  D. 
sienne    attcun  des  avnni  tges   que   liîi       XABARTE  (ÉuAXCEl,  -  Tiuxcxté^ 
offrait  rhnrnionleuse  flexibilité  de  la  Inn-     comte  i>e),  «ppartient  à  une  farmlL  de 
gue  itaiirnne,  pour  rt>prodtiire  le  |^enre     la  (>ui«uue,  qui  po^ksédiait ,  il  y  a  plii- 
de  mérite  oratoire  qui  doiuibacliez  Iso>    sicur»  sicctes  ,  eu  tout* «oiiver^ioeiô  ,  U 
mte  ,  el  auquel      préle  Leaucoup    baronie  dca  Quatre-Valléos ,  don!  Jtan 
ttoins  la  langue  française.  Sa  traduction  ,    Lnbarte  de  Terrac,  fun  de  ses  ancêtres, 
roTTipo'iice  dp  %  vol.  in  -  13, est  dédiée  à     fit,  par  son  leslanicnt,  en  i38.i,  don  et 
Napoléon- le -Grand.  K.       bomtnage  à  Chailcs  \  I,  roi  de  F  rance. 

LABARETRE  [AttXkntkz  -  Lav-    Aâmta,  en  1784  >  à  Tàge  de  quiuM  aua» 
RE^fT  Giavitn  t»s),  chevalier  de  la  Lé-    dana  les  gendarmes  de  la  ganla  du  Roi, 
pion-iriioniunr  ,  el  roTnmaudant  de  la     le  romte  lîe  Labal^c  obtint ,  i-n  i-^SSjle 
paido  nationale  de  Valtnce,fut  le  prc-     titre  de  commissaire  des  guerres,  avec 
mier  de  cette  ville  qui ,  en  avril  tbi4»    rang  de  capitaine.  Au  retour  d'un  vojage 
proelama  U  rétàbllsieoicot  de  la  Dation    qu'il  fili  Londrea*  en  1789 ,  par  ordre 
de  BooilkOn.  Il  remplissait  les  mêmes    de  M.  de  Montraorin,  auprès  de  M.  de  bk 
fonctions  en  mars  i8i5,  lorsque  Buo-    Luzerne  ,  ambassadeur  d^  Franco  ,  il  fut 
uaparle   revint  de  Itle  d'Elbe.  A  la    employé  dans  Tarmée  de  Luckuer,  en 
nOQveRe  de  ton  débarquement ,  il  prit    qualité  d'aide-de-camp  du  génial  Jarri 
toulea1e«iiMsnfea<|niétaieotenaon  piou*    qui,  par  le  mauvais  succès  d'un  prufet 
voir  pour  s'nppn«!er  à  "ion  passage,  et  i!     d^enlcvcmcnl  de  la  famille  royale  ,  sévit 
£1  arrêter  plusieurs  de  ses  émissaires;     obligé  de  chercher  un  refuge  en  Angle- 
mais  il  fut  contrarié  dans  ces  mesures    terre.  Par  suite  de  l'émigration  de  sou 

rr  le  g^ëral  Mouton-Dnvernet,  et  par  général,  le  comte  de  Ijabartcfui  contraint 
préfet  {yof.  Desgorchrs).  Dès  que  de  renoncer  au  service. Sa  conduite  dana 
le  p^rli  de  Buonaparte  prévalut  dans  Va-  la  journée  du  10  août  le  forra  ilc  se 
lence,  M.  de  Labareyre  fut  destitué  j  cacher.  U  parvint  à  se  taire  oublier  peu- 
mais  la  mardie  dit  dttC  d*Aogonl^rae  pré-  dant  la  terreur  {  mais  dès  i7f)5,  il  prit 
vint  son  arrestation ,  dont  Tordre  aTaît  une  part  active  à  Torganisaiion  des 
«Mjà  été  dohtié.  11  servîi  ]o  pciiue  avec  corps  royalistes,  dans  la  Guu»nne  ^  et 
autant  de  courage  que  de  ztie  dans  concourut ,  avec  MM.  Dupont-Conslant , 
TorganisatioD  des  corps  royatix  de  la  Lestrade-Killuu  (Fojr.  ces  noms)  etc.,  à 
divilion  mîlilaireV  que  8.  A.  R.  lui  con-  Teublissement  d^nne  aaociation  fondlée 
fia.  M.  de  Labareyre  fut  oblige  de  s^é-  avec  autorisation  du  Boi ,  dans  les  pro- 
loi^ner  de  Valenre  aprts  la  retraite  de  vinrcs  dw  Tîiidi ,  sous  le  titre  d'Institut 
f  armée  royale  (  ^o/- l'an.  ANCOt  LÈ-ME,  phiiaiiiropique.  Il  rempliM»aii  en  même 
duc  de).  11  fut  proscrit  et  ses  propriétés  fu-    temps  les  fonctioiift  de  cnaf  d*^Cat- major 
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^Qf  têvmée  ,rojaIe  de  âaiinnè ,  qitî  ânt 

la  nniisfliicc  A  ccl  institut ,  cl  (îont  les 
caJi-f»  ofl'raic'nt ,  cri  i  7t)^S  pluH  de  quatre 
mille  li(i^)iueteti«c(iiii.  LiMMi t*e  la  police 
d«  Buoniiparle  4ut  jsié  (|tiiileii  feii  ^  ou 
livré  à  (In  conimiflûoDi  mîtîtaircê  plu- 
fietirn  chef»  de  cpiie  nrgnniiAlioii ,  M.  de 
Lnbartc  eut  d'abord  le  bonheur  d*ô- 
cliapper  aux  recherches  y  mai»  il  finit 
par  être  arrêté.  Il  aubit  un  einpriionne- 
tnent  de  plucieurt  mois  ,  et  une  grande 
partie  de  sea  propnétéa  fut  vendue  pnr 
un  déorety  le  premier  que  fiuonaparu 
•il  cUté  d«  FonlftidClllMlU    en  qualité 

.d*«nipereur.  D«nt  le  coui-s  de  i8i3  ,  le 
•OlUicdr  I  ibr'Kle  rfciidil  m  Paris,  oiVil 
lîontia  ,  avec  quelque»  rnvîdisle» ,  rotitiv 
BuoiMiparte,  un  projet  d'attaque  pcrsuti- 
adlt  \  mais,  le  renvoi  tHMteiiilttt  du  corps 
tésialaiif  ^  dam  t^;^céinle  duquel  cette 

■•luiquedev-flit  ftrftir  îiiMi ,  fil  Hiamnier 
rex«*ri)tion.  Ce  ftit  lui  qui  ménagea  des 

.rajpporis  tniire  MM.  de  Poli^^nac,  alors 

'MMttB ,  et  le  comte  de  Lynch  ,  et  qui 
CCMIcerta  aree.  eux  le  plau  que  ce  der- 
nier, secondé  dff  M.  do  1«  ltocl>pi»(ni»'- 
lein,  exéout»  depuis  à  Bordeaux.  W'W- 

.  émi  lec  def iilerfc  four*  de  Yfiafi  i  $1 4 1  M. 

.4e  Labarte  perut  danf  le»  rangs  de*  cte 
royjnlîâte»  qrti ,  m  Hihornnt  et  faisant  ar- 
borer k  cocavdc  hl.iiirlic  ,  llxùrcot ,  par 

.  Téolat  de  leltrs  démonstrations  publiques, 

iMfoeenliiidiHdet  Momiitiit  aUiét  sur 

le  tœn  de  In  ]<¥ah(«e  en  favrur  des  Honr- 

hiinw,  Ourlipif  ternp*  jiprr»*,  il  fut  pourvu 
rfe  )a  plftcK  iU'  secrétaire  hoiioraiiie'de  ta 
ebambre  et  du  uàbtnet  du  Iloi  /conUrmé 

dite  «M         de  cotoviel ,  et  tnifmné 

<Hie¥alier  de  St.-îiOui»  et  fttdi-^e-oain^ 
dn  <1iio  d\\ntn(n«.  Il  Kt.  trouvait  arfpT^s 
ùf.  Oc  tconiuMindeiit  de  la  Mormaedie ,  à 
IVpo^tfe  àik  )vt«ur  de  BudNiirpArte ,  «H 

*  iSi 5 « <jt te  diipoeMft  avec lùi  h  cotWbaiti^ 
|wur<ti canserojnlr ,  rrta(|iiclle  iU  avaient 
ridHé'tin  f;i<«ind  niWibre  (Ph^tbitatits  ,  lors- 
que ,  «m*  ta  défection  d'Aiigereau ,  qui , 
«flaaa  milite  de  vinsi-quatre  heurr»,  lit 
dWi  pi^eriiatîon» ,  l' u ne  contre  et  Pau- 
»re  pour  Rftoii  ipMrtP  ,  ils  firrent  obligé» 
(ie  {«aguer  le<icôie(i  et  de  ae  readre  en  An- 
eleCeiTC,  pfindaiit  une  affreuse  tefiip«He. 

•  A  le  iiiite  d'Anne  audience  pNrtieult^re 
'f|U*î1  eut  du  pritice-végenl  el  des  minis- 
trfi  ^rj;;!»»^  ,  M.  df  î,nhî»rte  ««e  rendit  à 
i'iuid  ,  d'où  ii  rei'int  en  Angicierrc  ,  avec 
dlM^MiMruieiknii,  vers  le  curmuefieement 
idèJUie  iMpawa  dr  là  à  Jersey,  où  le 
l^lMleii«tt'*<>y»od'«mée  de  débarque- 


atènt ,  pour  agir  sur  les  c^iee  de  fftfr* 

inandic.  A  la  ii^te  d'un  faible  corps  de 
iroup'  s,  %<)ijs  le  couiniaiidenicnt  de  M.  I« 
duc  U  Auiuoutfle  comte  de  Labarte  abor- 
de sur  let  terreadtt  Coleniiu,  entre  datte 
II'))  eux  ,  et  a*a|^réla(r ,  '  do  concert  aveo 
le  dur ,  posté  au  château  de  làvri  ^  ù 
attaquer  le  général  Vedel ,  qni,  de  Caeo  , 
sVtaÛ  avancé  à  leur  rencontre,  lorsque 
la  nouvelle  de  la  rentrée  du  Roi  dans 
Paris,  fit  cesser  toute  iioatilité.  De  re- 
tour dans  la  capitale  ^  en  septembre  de  la 
même  année  ,  le  cointt:  de  Labarte  j  re>- 
prit ,  auprès  de  S.  M. ,  et  de  M.  le  duO 
d^Aiimunt  ,  set  fonctions  accoutunéee, 
qu'il  i«  in[)|it  encore  (i8l8).  —  Larvktb 
(  (^liMrloitc  Ar  )  ,  femme  du  précédent  y 
c»i  fdle  du  capuaine  anglais  Farmer , 
qui  sedti»tinyua  en  1781 ,  Jamle  eombeC 
entra  la  frégate  française  \%Sun'eUlante 
et  le  vaiftseau  le  Qaelcû,  dont  il  éiaic 
commandant.  M'"*',  de  Labarte ,  deve- 
nue française,  uuu  aiuina par  ses  senti- 
ments politiques  ,  que  par  aeéaflWctione 
de  famille ,  a  donné ,  eu  plut  d^une  oc- 
rasi«ni,  des  jM  cuves  de  son  atlaehenieuf 
•  iu  cause  des  BouilK>ns.  Il  s'agisHait  ^  eia 
1 799,  de  transmettre  «u  comte  d^Artolt , 
toar  une  personne  sûre ,  lea  eoncrèlet  d« 
rai'Uiéc  royale  de  la  Guienne  ,  que  Ton 
avait  ti  ansorits  avecsoui  sur  de  la  batiste. 
Lu  côte  était  sévèremcut  surveUléc,  et  k» 
taison  trit  orageéte/  Brevant  tout  lee 
danger»  ,  cette  dame  quitte  sa  famille  k 
Bordeaux  et  sYmb^fi-que  seul**  h  Wnyn-n  , 
par  un  ^ros  temps,  qui.,  pendant  prts  de 
quinze  jours,  ne  permit  pai  au  uavii^e 
4^a'border  et  le  tint  examaé  au  péril  con* 
(innel  du  naufrage.  Al»»*,  de  Labarte 
remplit  sa  cruirtf/ômo  bmhiîoii  tvec  un 
pL'iu  succès. 
LABABUfE  (V.),  employé  dent  Je» 

bureaux  de  lu  inarityc  ,  a  publié  :  I . Èêi0i 
sur  r élude  de  la  lc'f>;islaLion  </<:  lu  ma^ 
line  ,  ttuU  ancienne  tfue  tnothune  , 
at'ec  lea  ^oUces  des  dccrets  rtndm  par 
ttê  trois  mstetnbléet  (coottituante,  lé- 
f^itilaiive^  «t  cotiveniionV  utr  cette  rmn 
tière  f  ranf^i  par  ardre  ritcihodiame , 
1790,  in-8".  II.  J'^oyai^t  (êu  Sdncgat , 
pendant  l«s  Hnne'cs  iy84"^^»  d^^^prti* 
iet  mémoires  de  Laj aille ,  1809  ,  in-9*. 
111.  y oyoffe  à  la  câle  de  Guinée  ,  ow 
Description  des  côtes  d'u4 friqme,  depuis 
le  Cap  2\terin  ,jusau*au  viip  de  Lo^ 
ptt  ôomm**ezy  i8o3,  În-S».  iV*  iKttr«- 
manies  maritimes  et  coloniatêSf  mmU-^ 
nant  utt  f  niais  dûs  éiubUss^mêiUs  fiam^ 
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fPM  en  Amérique  ,  eh  A/t  i^tu ,  cn 
Asie,  i8i5,  iif8«.  Y.  latàmê  iU  ia 

Fiance  dttns  l^Inde    t8i6,  ia-$".  11. 

B..rl,itr  lui  aitnbue  :  Annules  mari" 
U***^s  et  coloniales ^  "'-S  '.  Ot» 

LABASSÉE  bdrui) } ,  ué  le  i  t  fé- 
vn»r  1 764  ,  fit  avM  dîslincUo»  phisieur* 
Crni|>»gncs  de  la  révoliitiun,  et  fut  nom- 
me gcu<:raJ  de  brigade  ,  le  9  Si  pt«iiib|'e 
i8o3:  et  crominaiidniit  de  )a  |^«'giuii- 
d^konncur ,  je  juin  tio^.  Employé 
€n  £»pagTti>,  en  i$o8  et  iSpQ,  sous  leê 
oniirs  du  inaréclial  Nev  ,  il  ^«  c1ist:ii^u:i 
bm  43  »  t  19  juin  (ÎP  «u-U»'  (iernicic»  *;«- 
t)écy  it  Li  pri&e  d  Ovicdo.  Apris  U  cbtUe 
gouverueuent  impéi-i»! ,  il  cc^ 
chevalier  de  St.-Luuis  par  ordo^oilBCtt 
fiti  8  jtiiiîet  iSj^i  et  «ppe)ë  au  com- 
ni  itiiieuicut  de  la  a^.  ftiibiUv4sii*n  ,d«  la. 
ij^".  diiiacfiii  niiiuiirc  à  Cfa«rboiiiig*  L«. 
fniënd  Labatiée  ^occupait  ce  p  à  Té- 
puqiic  du  20  ivx^rs  i8i5;  et.  huU  jouis 
avant  le  <lébar(;iiemfnl  ûc  BuonajMi  ic  ,  il 
écrivit  au  iiui  :  «  Sire  ,  l^^riiiée,  ioujour«» 
»  fij&le  è  rhonoeur,  à  lou  priace,  la 
a  ^Jirie,  sertira  poinl  Tanibitioa  4e 
>  s*'s  p!u«i  cruels  enneiuit».  flllc  servira 
^  »     unortsnn  souvcr.uii  légitnue. 

#  JV»  jiure  par  les  s^uib^ents  qui  itt*aiil- 
a  ittei>i4>our  voire  ^ufii»te|feei«<MitMe;iVn 
y  jur»*par  le  l)on  espiit  qui  1  t  gne  piiimi 
M  le:»  U'iupt:»  Stalionnrrs  dr^ns  le  coiii- 
if  m^iyàtapiùfii  qt^  V  .  M.  m  a  cuuiii*.  Vit^e 
a  lJouéa2(.y'fiiI  i|p<^  VQi|lon«  pa* 
a  tto  autre,  a  Le  ^néral  Labassée  fut 
çmplrtyé  pCM  de  temps  aprls  dans  \»  1^*=. 
i|I  V  is  i  u  n  d  (S  g  a  rde  s  uaUoi,)«les,  corps  d'ab< 
«vraliQndu  Jura.  Ua  oeaséd^èue  enao» 
<i««ié.^e|^(eseGp^dMlPiv«)u  Hoi. 

S.  S 

■  LA^ASXAYS  (Le  docteur),  -r.-.dué 
*o  f xauçe  et  f n  lispague ,  in«:uccui  de 
rhppiial  nmniflpal  et  militaire  4*  JU»* 
«ient, cât  auteur  <!e  :  I.  Précis  d'une MU- 
velle  Uieovie  des  Jimladies  rhtoniques  , 
luirticuiierennent  des  scorùuiK^nes  €l 

rttientes .  1780  ,  ;  1801  ,  in-iu. 

TVqiV  l'affection  i/ênérienmei 
17%)  1  ^u-^o.  III-  Cu/te  philosophique . 
r^a'j ,  iu-^v. ,  ti  atl  en  aUeiDRint  l/;iu  - 
^ur  ikïutiiuje  piiisuiien  et  pbii4)i»i>plie. 
IV.  jyaUepteat  4p*  nutUuUeê  euUméks, 
^-J2.  Ot. 

J.ABAI-MK  (^V4^Èjje\  capitai'tf^  nu 
Corp&  r-<^^fd  ^ies  ii)£énie<u'$igét»^iapbesy 
çj^ieraher  'de  la  jCf>uronn«:-!<u^Fer,  etc.  j 
né  à  |S)tu^,  780  9  %\e  4fm  avocat  ^ 
«HT»  Je  4Miai|^|ij(Vili»9  ,#Mrvk«»  «Uo|t 


h  A  II  t 

le  giiiit  nulitaire.  Aidé  de  quelques  pro- 
tcelmn  atiprèv  du  vice -toi  Ëni^cne 
BeaMbamaîs  ,  U  pa<aa «en  qjimltcé  de soua- 

lief ifrtrrîril  injjéfmi  1 -liro^rraphe  .  ."Mt  ser- 
yicc  du  tu>aituie  d  ilabe.  U  lut  tir»  l',ivo- 
risc  par  le.  vice  -  rui  qui,  le  dispensant 
<l*«ine  grande  partie  <iu  kenice,  lai  coïc 
(iail  des.  occupations  relatives  à  &es  vnet 
pariicuUcres  (  '»  st  ainsi  qu'il  lui  fîj  lever 
l«s  piatis  d«&  |>oi  Uuub  du  teintuHe  de 
lluu£;i  iju'd  voulait  réunit*  avx  parct  de^ 
4a  niaiiion  de  plais^mce.  Il  Truvoya  On-' 
suilea  Venisp ,  avi  c  la  mission  «b-  iDCSiirer 
irs  ia^uurii .  et  de-la  «laiw  le-l<  rionl ,  ]H)nr 
(aire  une  carie  du  cours  de  la  Bi  enta  ^ 
enfi»  â  9*VM ,  co  1810,  aoai  îc  prétexte' 
de  quelques   travaux  topographiques. 
Pcadanl  le  »«*jour  «s^er  too:;  que  fu  M, 
I^bauiue  daus  cette  capitale  ^  il  rom- 
«leuça  sa  réputalioii  d^éerirain,  en  pu-' 
bliant  une  Histoire  aàrége'e  de  la  répu* 
Clique  du  f^cnise  ,  2  vr.l.  iii-8". ,  Paris, 
1811.  Coninii  ,         sn  préface,  il  dit  qu'if 
avait  puisé  se»  lualci  iaux  dâus  les  auteurs 
viiutieiis,  annonçant  on  grand  niê|m»' 
^ur  ï Histoire  de  f^enise  ,  par  Tabbé 
Laugier  ,  les  journaux  l'e  Paris  ,  1",  ti 
cj  oyant  sur  parole ,  tirent  l'éloge  de  i>on 
ouvrage^  mais  on  fut  ^iM  artère  eir 
ll«)ie.  L'auteur  du  )doraiil  iiimulé  An- 
nali  di  Mcie/ize  e  lettere ,  prouva-  ,  par 
des  ciL? lions  comparées  ,  qtfe  M.  La— 
bauiue  iïa\  ait  tUit  qu'un  abrég;é  ,  etiou* 
yent,  nae  copie  Utiérale  de  TBiatotre  de 
Lancer;  quHlo^avait  pas  même  connu  le 
tilre  rl('«  aiu-ienties  b.stoires  vénÏMennes, 
eteuliu  que  iei  passages  où  il  avait  point 
FoYeeiurc?  romimeiiqti*  tie  Blanche  Ca- 
pdlo  et  i«  ^arikare  dénionetration  d*a« 
oiour  df  Mabouiei  II  envers   îrène  , 
étaient  ropu'jt  nr.rt  pour  mot  d'après  le 
iÀicuoiuiaire  htstorufue  de  Chaudon. 
Galle  IlisloirK  t()oota*  méaninom»  é  fa  fa- 
veiu-  auprès  du  ^  ioe-TOi ,  à  qui  el  e  était 
f^éf^iée;et  M.  I^abaufue  fut  éleN  ê  hu  prade 
de  beuleiMot  ingénieur  -  geo|;rapl)e.  An 
dipart  du  prince  pour  la  campagne  de 
BjUHée,  en  itio  ,  il'  devfaf  tin  de  Ug 
oéËuriers  d'orduunance.  Ce  fut  eu  ces 
âviix  qualités  vfiK'  M.  l  ahîîtrntf  fil  eet(<f 
•.«^u^ague,  où  d  obititi  U  décoration  de 
laC^gion-â^oaeurvHfevcffude  Mn«cv>li, 
saus accident: iiOtatitr,it  rétid  i  à  Mibu  , 
jfi'<  ju'au  montent  où  le  vice-roi  partit 
pour  ie  Frioul  ,  à  la  An  de  }-8r5.  Il  se 
Retira  avec  lui  .!*ur  4eMuicio  ,  à  Tappro» 
çlm  dea'Aittnchietit^'ec  lonliela  cfaiit4 
daiiite  de  Biatmapako»  U  r  evhitm  Ptiàa , 
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h  la  tttite  ée  foopriDce ,  qtii ,  ne  centst 
]Nis  (le  le  protqçer^  I0  fit  employer  par 

le  g('nPr:il  Dupont,  alors  ininistrr  de  la 
giu  rre.  Le  m/ucclml  Suult  ayant  suc- 
cédé ait  géuéi'al  Dupout,  el  le  piiuce 
Sugène  p^éuut  plu»  à  Farit ,  LaMunM 
lut  remercié  y  et  il  alla  habiter  une  pro* 
priétë  riir  iltf  rjn'il  w  d.-m*  Pancien  com— 
iat  reudUiMiii.  LN-uddut  son  ileroier  té- 
iqur  •  Parâ,  il  «fmX  énmàê  au  pn* 
MIC  unê  lilsioii  t;  fort  iatésctiaiite  de  ta 
campii^ne  cle   Russie,  sous  le  litre  de 
Melation  circonstanciée  de  In  campa- 
mtc  de  Ruêsia  en  iSia,  oruce  des  plan» 
Sa  la  balatlle  de  la  Moakwa  et  àa  combat 
«ie  Malo  -  Jaroalavett.  Cette  histoire  ne 
comprend  gitt  i-v  que  les  opcrntions  du 
corps  que  commanctail  k  priuce  ËiigènCr 
Elle  cal  ejtacte  ci  bien  écrite,  ai  Ton  ei» 
oceple  quelques  pAi>s.i^LS,  qui  ont  para 
tl'unp  aittr.î  main  que  je  icste  de  l'ouvia- 
ce.  Elit'  a  eu  ir.;»<;  édilious,ci  elle  a  été 
waduilc  eu  a4iglai&en  itiiS.  Âprèsle  se- 
cond retour  du  lt»i,M.  Labanoie,  obtint 
dVntrcr  au  buTCill  topogrupliique  du  mi- 
nislcrede  la  guerre,  et  il  est  un  des  troia 
lii^ioriographes  de  ce  ministcrre.  N. 

LAQB£Y  OB  l^»l'I£ilES  (  Guil- 
liAVilB  -  Xatibk  )^  né  le '3  mat  i75t , 
entra  au  service  en  t758,  et  devînt  li<  u- 
tcoant  d'arlillei-ie  ;'U  léyinu'iU  fie  Gre- 
noble avaulla  révolutieu  ,  dont  il  adopta 
ûf  priucipea.  Il  fut,  en  1 79! ,  adminta» 
traleur  dedîalHct.  Après  le  iS  brumaire, 
il  devint  conseiller  de  j>r('fectiirr  du  dé- 
partement de  1  Aù»H«  )  qui  le  nonnna  ,  eu 
181S,  membre  du  corps-législatif.  Le 
ag  août  1814 1  il  e^êleve  arec  force 
contre  divers  articles  du  projet  de  loi 
sur  le  budjet.  Le  iendemaiuf  il  d/'clarii 
que  les  évaluatioas  de  IWriéré  eti<ient 
trèa  défoctoeuice  •  notanuneiit  en  ce  qui 
conceniait  les  54^000»OOo  dus  à  la  Hol- 
lande. Le  3i  octobre,  il  parla  siir  le 
'  projet  dû  restilutiOD  aux  ctnigrés  de 
leurs  biens  uou  vendus^  prétendit  que 
leanoBiiirattl, amendements  qui  y  avaient 
été  proposés  prouvaient  rimpossibiliié 
de  prévoir  tous  les  cas,  et  de  pronon- 
cer sur  te  sort  de  tant  de  iamiiles.  Il 
proposa ,  en  cooiéqoeooe  |  de  a*en  rap- 
porter au  Roi ,  par  lui  aeid  et  uni- 

fjMe  article  ,  ain^i  cothmi  ;  «  Tou<»  l« 
i)  bieus  imiueubks  couiisquéâ  par  les  lois 
»  sur  les  émif^cés,  ou  donc  il  n^a  pas  été 
»  disposé  par  daaaeles  du  gouvernement, 
j»  seront  remis  entre  les  mains  de  S.  M. , 
w.^ui  eit  aoppiiéa'4'«ift  im»  ieU»diitri« 


V  butioiiqa*éBc  ^Uj^era  conTCuable  â  ctttt 
n  qat  ont  perdu  leur  fortune  en  ae  dé« 

»  vouant  à  son  sei  vii-e.  »  Le  21  novem- 
bre, il  attaqua  le  système  de  pt  oliibi- 
uoa  absolue,  contenu  dans  le  projet  de 
lot  snriea  douanee,  et  proposa  qnelqueo 
amendements  en  favenr  de  Tagricullure. 
liC  3  décembre,  il  pavi.i  sur  l.t  fï  Micl  isf* 
du  |)ort  de  Marseille  :  n  Je  n'cx.^m;ue 
»  pas ,  dit-il ,  si  Ait  accordera  ou  non  la 
»  irancbisc  mentloonéè  dans  Particle  du 
»  projtl  df  loi  ,  piiisqu'»'llc  existe  déj.T  » 
»  et  que  mon  reapcct  poiw  IV.ulorilc 
M  qui  Ta  concédée,  m'interdit  toute  dis- 
a  cuaston^  mais  il  n*cn  est  pas  de  même 
»  de  r«rtielc,  que  je  regarde  comme  déro- 
»  peaiH  r»  h  rhnrte  coii«.t!!(;i ioixieîle ,  ei» 
a  ce  qu  il  donne  aux  nuuisiiTs  la  faculté^ 
»  4e  faire  des  règlements  administratifs, 
»  OU  plttt6t  lea  arliclea  de  la  loi ,  dont 
»  on  ne  nous  présente  que  le  principe 
»  jçéiiéral.  »  M.  Labbej  d 'v<  loppa  en- 
suite son  omnion  ,  et  demanda  commu- 
nicatioit  de  rordonoaoee  diacutée  au  con- 
seil-d^étal,  le  oti  septembre,  sur  cette  ma* 
tière.  Tl  fui  nommé ,  en  juin  181 5,  mem- 
bre de  la  cbambre  des  représeniaots , 
par  le  département  de  TAisne,  et  il  v 
garda  le  silence.  Depuis  la  dissolution  do 
cette  chandire  ,  M.  Labbey   de  Pom- 
pjere«i  est  rentré  dans  la  vie  privée.  11  était 
chevaiicr  de  la  Kéunion  sous  le  ^ouver- 
Aeinent  niMérial  { ■  il  itt  au|ourd*hai  che- 
V aller  de  Saint-Lottit  et  de  la  T*égioti^ 
d^honnenr.  S.  S. 

LABENETTE  a  public  :  I.  Les  hon»- 
mes  démastjués  aux  femmes ,  pMtrser» 
virà  leur  édue^Uioti,  1796  «  3  vol.  in* 
15.  IL  f^s  dix-sept  mariages  y  ou  La 
colonie  du  bonheur,  î8o5,  u  \  oI.  in-ia. 
M.  Barbier  dit  quHl  a  travaille  a  i'Ora— 
Hur  du  peuple.  (  f^o^.  FaÉaoïi  le  fils , 
dans  \tk  Biographie  universelle).!^/^  ré- 
darii<itf  du  Journal  du  Diable^  dont  W 
parut  quatre-vingt  numéros  à  dater  du 
2(>  mars  1 790  ,  b)i  est  aussi  attribuée.  Ot. 

I«A&ERT£CHf$  (Le  général),  né  à 
Sedan,  le  i4  octobre  1764)  entra,  k 
quinze  ans,  dnifs  les  volontaires  de  I» 
maruie  ,  y  fui  nomme  sou3-lteutenant  en 
1^81 ,  et  fit ,  en  cette  qualité ,  la  guerre 
d'Amérique.  Reteittaeii  Frauee,  efe^  1786, 

il  entra  dnns  !a  rompfifi;ni*_'  /'Oosssaisc  dcf 
gendarmes  de  LunévUle.  Nommé  ,  au 
commencement  de  la  l'évolution  ,  lieu- 
tenant et  enaaite  capitaine  de  ia  gendar- 
merie nationale,  il  ae  signala  à  la  bataille 

de  iempiappAy  oh  U  sauva  U  TÎ^att 
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mM  BcariwmviQ^,  #it4iiaiit,  de  ta 
m  main  douze  di«|ons  dont  tb  éUMnl 

Tuiirl  Tatitrc  cîitotjr<î».  Devenu  minis- 
tre <ieia  guerre  )  le  {^éueral  Beurnouville 
le  présenta  à  la  Convention  ,  qui  lui 
décanta  uoe  couronna  d«  cbéoc^  Panaa 
d'un  tabre  d'honneur,  )e  4  mark  1793) 
et  chargea  le  rointttrc  <!<•  son  ;tvanoe> 
meot.  Cclui-oi  l«  6l  tiucc€i>btv«mcut  co- 
iMid  d«  cfaaiaetin  ^  at  «oiDoiaiidaot«féBë^ 
ni  de  4Vcule  du  Cbaflap-de-Mari.  C*«K 
ce  tlcniirr  emploi  que  M.  lûthvr- 
técbe  dut  Ane  Tcxcculcuv  l'fî  tpjelqnes- 
unea  des  njc&ure»  rcvolutiunnaureM  uni 
<«ol  marqué  cette  époque.  Se  eeadeMe^ 
dana  cea  etrconstancei ,  fut  dénoncée  4  la 
Convention  iint  miale  aprva  le  9  ibermï- 
dur.  iJ  a'ru  jubiiTia  à  la  barre  de  cette 
oiaeiublée ,  et  le  retira  dan»  sa  ville  natale 
arec  unm  f  enaion  de  retraite.  généwd 
Labertè<^e  fat  nomme  chevalier  de  la 
I.é{P!on-iJ'Iionfjeur,  en  i8i'i.  Il  «lait)  en 
lëiâ,  Goramandant  da  château  de  Sedan 
4n*il  êmi  conemter  tm  Rei,.eiifaimt 
arborer  le  drapeau  VbuM  avant  ^ue  tes 
allié»  »'y  prés' iiias«.rTit.  A. 

LAnî'Y  (  I F  A  f  li A  itiste)  ,  profebseor 
Je  uuiihc-niuUij^ueâ  aux  écoles  ceutraiea 
dit  défwrteuiaiii de  1*  Saine,  pendantie 
tév4iIiiUon ,  eal  né  en  Normandie.  Il  a 
ptîî'îîf  :  I.  Introduction  à  Pnnaljrse  in- 
Jinttcjiaude ,  par  L.  £ukr,  traduit  du 
latin  en  français ,  avec  dea  notea  et  des 
«^dairci^uoenta,  1797»  vel*  iti<^.  II. 
Traité  de  slaùqua  ,  181  a  «  in-^.  111. 
f  ritres  à  une  princesse  d'AUtmagne  ^ 
Muiyies  du  VJLlogc  de  Condorcet ,  uou- 
Telle  dditioo,  a«ee  .dee  uolea,  léia»  a 

♦«l.  in-8".  Ot. 

LABILLARDir.nr   (  .1r;.A'-JuLiEN), 
né  à  i:ïleti^oii  ,  s  rtant  livre  a  rétiitle 
la  médecine  ,  6e  trouva  t-utriàué  vers  i<i 
Ibotattique,  doai  il  apprit  les  pramiert 
élcmunl»,  à  MeatpelUerf  du  professeur 
Goufiii.  A  yxinc  cut-il  achevé  HfsétadcSi 
qu^il  iil  uu  voyage  en  Angleterre  dans  le 
SfutL  but  d'étudier  les  plantes  qu'on  y 
(roiisportaU  de  unaa  les  points  du  globe. 
Accueilli  par  l'illustre  Baaks ,  il  séjourna 
di\-bnit  mois  dans  ce  pays.  De  retour 
eu  i'raiice ,  il  se  bâta  de  gagner  les  Alpes, 
ely  eona  la  direction  de  ^^Uars,  il  par- 
c4Mirtit  les  montagnes  duDauphiné  ^  pas- 
sant <îe-là  à  Turin,  où  il  fut  i:ri.<îé,  Jan8 
»»'*  recli'nchcs ,  par  MM.  BeUardi  et  de 
halln.  Ces  courses  ne  hrenl  que  lui  don- 
Kcr  pUie  d^erdeur  pour  en  entreprendre 
de  «ouTeUea»  ti  troavedena  U*  lIoiiBitr 
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m»  «Oé  wtùkMmf  lei  pi^r*  1«a 
mojeef  de  parcourir  le  Letant.  Hooord 

d'une  missioti  du  'gouvernement,  il  sVm- 
barqua  ,  à  Marseille  ,  le  19  novembre 
j8o6,  séjourna  quelque  tempt  dent  DVe 
*  de  Chypre,  se  dirigea  eusnite  vers  la  Sy> 
rie^  mais  arrêté  tantôt  pnr  la  peste,  qui 
l'f'rnpArha  de.  n*-  i  fiidr*  à  AIrp,  tantôt  par 
la  guLi  rc,  qui  lui  icrma  ien  chemiiia  du 
oiont  Amanni ,  il  te  lN>rna  àpareonrir  le 
Llba«,  visita  lee  rentes  d«  la*  fbr|i  de 
cèdres^ qu'il  trouva  réduits  à  une  renlatne 
d  aibie»,  recueillît  des  pl.mlcs  et  fil  de» 
observalionti  bur  la  cullnre  et  les  mœurs 
'des^èaiitlenfea.  H  se  Ktr»  aiisai  a  dea  opd- 
eatiom  de  géométrie ,  et  Hfiita  la  hauteur 
du  sommet  le  pUt-^  élrvé  de  cctfc  mo»i- 
tagnc  célèbre  (le  bannin  )  à  1491  toise» 
au>  dessus  de  la  mer.  Ayant  poussé  séa 
«ourses  jusqu'à  T3«inas,  il  reviiytctt  vi- 
sitant Die,  de  Candie,  la  Sard  ii^nc ,  la 
Corse,  et  il  r.iporta  nn  prand  nombre 
dépiautes,  enti^  autres  celles  qu'il  coo- 
•acra,  aona  le  nom  de./b/ifiefhtfffle,^ 
■on  ami  le  pvofeaaeur  Desfoniaines.  Cet 
arbrisseau,  qni  est  de  la  inmilK-  t}p-.  jT;;- 
ntins.  .i  continué  d^^pîT  ^  <  c  temps  a  »« 
perpétuer  Uaits  nos  jardiui».  C'est  pur  lui 
411e  M.  de  LobillirdièrawOfflniença  la  pa« 
blication  de  ses  travaux,  classés  par  dé*» 
enfle*;  de  la  manière  la  p!i;s  simple  •  Irortea 
plantaruM  Sf  I  iœ  ranvnun  dcsoripUoni- 
bu»  et  oèseryatiitmbus  Hitutratot,  df.cas 
prima  j  Pavii,  1791 ,  petit  itf*4*') 
gures,  quoique  peu  chargées  de  travail  , 
sont  cepctidaftt  ii  î  *  éléganles  :-clîe5  '♦ont 
de  Kedouté.  M.  LabiJlardi«re  le» fit  t»aivre 
âa  dene  autfea  déeadea  du  mémer  genre  ; 
mais  ce  travail  lut  înterrompu  par  un  iil* 
tcrv.ille  de  iffotc  {«nnées,  car  re  iieHt. 
q'i'eu  1812  qn  ilaelé  com|4tLe  par  dcilx 
autres  décades.  Ce  délai  fut  causé  pir 
Tardeur  qui  porutt  toitjoitra  Paulenr 
ver» lea  entreprises  les  phis  avantageuses 
pour  ses  recherches,  sans  ^trc  effrayé 
des  danger»  qu'elles  pouv.tient  eniraînv;r, 
eu  sorte  qu'il  ne  balança  pas  à  ncceptçr 
«oe  place  dans  Pexpédition  de  M*  d*E»* 
treeasteaux,  pour  la  irclicrrlje  de  la  Fé- 
rouse.  11  partit  de  Rrt  si  le'     M  ptembre 
1 791 1  aborda  à  nie  de  Ténénle ,  visita  son 
piofement,  relâcha  an  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  p.ircnurut  plusieurs  points 
de  la  Nouvelle-HolUnde,  des  Iles  de  la 
mer  du  Sud  ,  tiéjouma  à  celle  de  Tonga- 
tabou,  et  visita  ensuite  quelques -unes des 
'  Ne»  de  le  Sonde.  Ihfftout  il  avait  mueilU 
des  riclieMes  tmmtiiwsi  il  leè  eeraitpeni» 
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àtv9  (lottblén  »Ui  ?iit.     profittfr  WLhMih  «ttrçiiit  k  profetiioa  «faroeat 
jour  qu'il  fil  «n;  h  grancLa  Ue  de  Java  ;  au  parlemetit  île  Paiû  ,  dpj)ijis   1781  * 
mai»  cç  ^uur  ^tail  furcé  :  il  s^y  trou-  lorsque  In  révolution  feinta.  Nommé, en 
.Yati  M  butte  è  dMMupçons  utii  a«  lii  '  1790  ,  olficier  oMttiinipal,  et  Fan  tàm 
.{Mrrmtrent  pas  de  s'éloif oar  |  il  fui  m^e  soixamajidlmimalrtiteurt  d«  Im  commiiMt 
icnfVrnif*  étroitement,  et  ce  nVsl  qu'à  A  (ni  envoyé  le  5i'4  fcvri«r  i^qi  ,  par  la 
.1  lif-<(lt;-i|ranc«' c^u;,  m:  trouvant  au  mi-  srction  du  Lii^irtnlKtKrf; ,  dont  il  était 
ijeu  dci  ar&  compAtrioM^il ,  il  put  kC  livrer  prt^aidenl  ,  pour  di&siper  nn  aUroupe- 
iA»ioii  ocoi|paMo9  ôviiriu.  Il  profit»  ée  -wm  «mifiel  l«  twiih  da  <lé|>m  de 
.la  prenucKe  occaaioo  pour  revenir  en  Mon  a  ig  vu  avait  donné  liaii.  Il  i^«0- 
Kino|ir,   mnis  il  ifxenait  mm        col-  (|nitla  hfurrn*«»Tneiit  »le  sa  mission,  rt 
,U:cuoi}$  ^       Ji  iKU  de  tant  d«  travaux  lut  cliarge  d  arutuncer  à  raHSi^mblce  n»< 
jétuitftil  eotra  km  famntAv  AngUii.  C<^-  tiomile,  que  Mons^iKua  avait  déclMPé  M 
pçmlaiit  ilf  )ui  rurcni  rendu*  k  la  aoJlioi-  ivouloir  iamata  Miépavcr  éo  Eoi.  Raa»- 
ijtion  d<'   M.   t'  tftliH,  cl  il   rentra  tn  placé  drpuis  k  la  préaidence  de  la  src- 
|iossc>*8i<>n  d  un  iu'iju«.r  d<'  (ju^irru  mille  lion  du  î  uxf mlxmm  .  il  dr viol,  i  ii  '793, 
.|)lanlc«  fJuiH  les  troio  cjuMi  t»  étaient  nou-  adnunuiraU'ur'-gc'nérat  de»  suhiiistanc«a 
«fJlaa, 'Citftit  VA  tMtor  aciiois  par  daa  aMittaim  En  1703,  il  fin  arrêté  ,  à  p«u 
.lulîguaa  f t  de*  dafgpv  aêtia  nonibrf  |  b  '.|>rb  a  Tép^^iM  «a  la  prosrrifition  du  fa- 
|du4»art  dr       .  (Mmui-Mions  de  vnyage  y  ,anai»x  Danton  ,  avec  \c*\u9Ï  on  ]>rp<(;nd 
avaient  »ui:ct>inl>t.'.  bon  mm  Ricbe  r»e  avait   eu   plusioura  rapports.  Il 
touciui  le  fol  da  «a  {Mtiic  <iuc  pour  y  ^resta  détenu  pendant  sixmoia  au  l^ixem* 
,M*'Hàf^  le  derniar*  M»ufir.  M»  UiMllav-  ,kùnr^^  pour  mt^t  imM^éÊm\e  Fanai 
é'wre  iivait  «upporié  loutr<>     %  épreuves  parisien  j  ouvrage  périodique  fpril  r(fdi< 
aaiis  que  «a  <»nut<*  en  {larùi  .'dtcicf.  Ven  .^eait^un  article  sur  li»  prnri'«  df  f  ouia 
.dr  ijem^i  aprc%aou  rfit^i'i*»  'i  ^^^^  admis  X\  I.  Kehappé  à. la  mort,  li  lut  uorniiié, 
..à  l^fnvtOiit  en  Mti^laotniattt  da  hhin*  -m  1798  ,  comrdbiir-féaéi-al  da»  iar- 
.iter  (i$MI}«Ua'occu|»AlMe<ilàt  dameiUre  .vicea  de  la  f^oaiva  daiia.«le  4l2di ,  tvr 
♦    .  ïMi  01  ilrr  se»  mai<  ii.Tux,  n  il  lit  p.ii  yUre  'la  préai'nl.tf ifui   de  T<outs  Buonaparle. 
lu  Hi'laiioêi  iiu  voyoffc  a  /a  rcdiCêchc  .N'nyant  pas  voulu  aecompai^ner  Napo- 
,de  lu  4,*i(t'0Use  ,  I79tit  '2  vol.  iu^".  et  léim  en  ËMVpie  »  il  resta  à  Tooloo , 
itt-6*.«  aten  «iIm.  11  {mblia  «aaiéir  la  fom  admiattuvr  ka  aanûaas  mililairea 
d(  scripiioo  de. ses  plnnies,  par  livraisons,  dans  la  8*.  dirkiion  ^  «t  fut  employé  de- 
<i«^  j8o^  à          .  *"OH  <•«'  titic  ;  iYoï^'ce  ptii»  ;i  radmiin«iti  '«iio!»  fl»»*  dmiis-r^unî». 
HtÀlandic^ plwiluiuin  i^ecimen ,%  mÀ.  .11  a  été  mmmtc  par  le  hoi ,  en  lëiÂ* 
jQofot.  ,  conleoiiiit  la  daacr^ptïaa  «â  la  ^  dagiraliar  da  la  I>'4i(ifMi-d*lM»iMiaiir.  S  U 
figure  de  a65  plantes  de  lâ  A<Hsvieilto-  -is'f'tl  pat  vis  daa  mnlleurs  éerivaiaa  de 
}lo!l  iutle  ,  exi'cutte  avpc  I.i  ^v^•^^^r  txSLC  -  notre  ^i»f  l/-  ,  M.   I>abléc  en   c%\  ,  sans 
liludr  cl  la  ntL-u)c  vcritt'  «{iic  les  plantes  au£un  doute ,  Tu  n  <!(■!>  plus  fécotids.  On  n 
de  Syrie,  mats  plus  en  (jraod.  C'«8i  la  de  lut  :  1.  (Avec  S.  Marcçhal)  Eâsaià  de 
,  c<dt«|;lioii  k  pl|i«  nombreuse  «|n*iNi  fit  •  pcéÊtes  l^ghm  »  1777 ,  in-4^.  II.  ApeUe 
publiée  fur  c«iit»  contrée.  Le  docteur  iH  Cmmfmtpe ,  1780,  in-8».  III.  Optts^ 
.  î^niilh  n  donne  Ir  nf)m  d«;  M  îjjijxll.ir-  chUé  IjriffueSj  1785  ,  a  vol.  in-i'i.  TV. 
dièrc  k  uo  genre  d  aiitusu  a  de  la  ISoii-  Jîistrmtu  d*(Uiêour,  17^  ,  in  -  i  a.  V  . 
vallerHoltanda  »  da  la  lantlle  dai  apocy-  ,  Wm%ar  à  ChmtkMB  «  fetfoide ,  1 798 , 
iiee«.                                 IK  T.  ia-8o.  Vl.  Lettres  au  C.  Camot,  reUtiutt 
l>AnT;I^F  (  T  iroT'Es] ,      à  Hcaupptu  i,  à  lUnèpectton  Jt-s  ftersnces  de  la  guerre  , 
.  Jp  :>(i  .loùi          ,  rst  fd*  d'un  nr};oci»nt  1800  -  in  M-  \\\  Homances  historiifueSf 
,  en  vms  de  Cfite  ville.  6es  premiers  vers  et  pocsies  dtvtraes^  1800  ,  iu-i^i  1801  , 
>  ayanlobtanadea  MKcèadanala  nMiida,  •  m^is  f  1804^  in>ié;  i8o5,  tn-18.  VIII. 
il  Ica  publia  en  1 777  «  «ous  la  titre  ^Es-  Si/t4mê^lle  séduite ,  au  général Blain-' 
.sais  lie  pOffiies  léffère.r.  Ce  recueil  fut  -ville  ,  siin  sefductsur ,  liiaioiir*  n-rmi*, 
•uivi  d^Bue  ctunedie  l(éroi  |ue,  en  un  wCiiiae  en  <»i'dre  ,  1 801  «  in»  1  a.  IX..  i^f/ en- 
acte  et  ao  prose,  intitulée:  jâptUett  *nÊM  d^immsrH  d^emkùff  1809,  in- 18. 
*   CampMpe,  ou  f.etriotnphe  ^Àlûmm  'X.  iJ homme  aux  sir  femmtê  ,  my  Lrm 
tire.  En  1787  ,  il  fit  paraître  un  nnnveau  effets  da  divorce»  lelSfouveou  chci'nlier, 
f  liuix        oM\r,ipf»  Af  f»n  premu  te  jca-  .  i8o'i  ,  0.  rai.  in-iî,  Xî.  La  roulette  . 
liCMC  ,        ic  tiUe  iX LU'efittêt  d  ainQtw.  .Uistouc  d  un  joueur  j  i8uaj  cto^uième 
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Olîon ,  ifti4 ,  in  •  13.  Xtl.  La  êotyrê 
d^Voung  iur  ta  iWHtmuméB^tnèmÙon 
libre  en  verafrin^au,  i8oa ,  in-i9.  XIII. 

jiniour  et  religion  ,  liimoin»  mornlf  , 
j8o3,  a  vol.  iii-ia.  XIV.  Dûs  Jeux  de 
iÊiÊmnd,  am  ^omsHêàemment  As  iq**. 
9ièeiê,  i8oS^  sfconde  édition  ,  iSi/), 
in  -  n.  XV.  G uillaunte-U" Conqué- 
rant ,  ou  La  descente  en  Amf'le' 
lerrv,  romance  liulorique,  180^^  in-ti'^. 
XVI.  ommimiiwiiitf  ifo  i*«Mipw«ttr 
JHaaoUon  l*^.  et  de  L'impératrice  Jo»- 
êépnine  ,  ï8o4  ,  in  -  4"*.  X\1I.  La  fin 
du  monde  ,  poème  ,  1^06  ,  iu  -  if»,  s 
I8t6,  i«  •  18.  XVIIl.  jtmnsdei  ptM^ 
tfues  du  içf.  siècle,  i8a6>i8o7,  9 
in-iS.  XIX.  Tahlean  ctirnn<^lnu;iqve  et 
historique  des  ordres  de  chevalerie  y 
1607 ,  in-  la.  XX.  Couroame  jsoélique  dé 

Françaiê ,  1807 ,         Cest  im  rec««îl 
^vet-s  faits  à  la  lotmage  Àe  Ruonapnrte. 
XXI.  ^  more  d*jiémi,  traUuciiwii 
tjhwéwwnwÉiii  Jt  Oaier,  «•!•> 

in>i8.  XXIL  Msr  notwtiUs  ,  à  Vtistiff 
de  la  jeunesse  ,  i8i4i  i"-i8-  XXKI. 
Prooès-%*t>rhal ,  auec  notes  exfUi^aiiwes , 
d'un  évmtuuneiU  qui  a  eu  lieu  mu  palais 
dm  AÊÊmmtJk^Êirg,  le  fémm  4791 , 
Paria,  1014,  m-S».  Ce  sM  lc»d»lMfei 
d^in  %er\\fje  qae  M.  I^ablée  assit rr*  avoir 
jTodtj  au  hoi,  à  oatie  «poque.  XXIV. 
Cêmàiérmiiens  surlejtu  fies  joueurs  ^ 
le  théorie  des  Jeux  de  kanund ,  les  mai- 
culs  des  probahilite's  ,  la  conduite  à 
tenir  au  jeu  ,  eu:. .  oouv.  édition  ,  1816, 
io-i  i.  Ou  lui  auxihue  utic  Adresse  aux 
ékeÊtmrs  éa  Pmis ,  l'j^àmêéléàt  mr 
mm  plan  de  emmêinMlim  piLée  Tableau 
des  poètes  vnvéxntx.  D. 

LABOBDE  (  Le  comie  At-EXAustum- 
IiMM-Ioscpii  ) ,  nulHtt  iAm  resfisiut , 
Mmbre  de  ki  Légio«^*lM»M«r,  coan* 
maodeur  de  Pordrc  de  St. -Etienne  de 
Hongiie,  né  vers  i77<a,est  le  lilsde  J--J. 
de  Labordc,  bait^uier  delà  cour.  {f^oy. 

W.Biograpk,  mmimn. ,  m  hmi^mmhc , 

loiu.  V ,  p/^e  1^)*  M  ^  ifiievé  «ul* 
l^ge  de  JutHy ,  et  se  trotM^mt  ,  oosnme 
4Q«ia  aes  frères ,  destine  à  servir  -dans  la 
irini ,  torque ,  la  idvoliiliiMi  «nrivrat , 
mm  fèm  le  miuiu  «rweeii'iMridic ,  où 
il  resta  neuf  atm,  et  fit  leii  cinq  premières 
rarupa{;nes  de  la  révolution  dan«  les  dra> 

«>iis  iie  K.in^.  il  fut  Utué  pluaieura  fois, 
entré  eu  Fircnee  après  le  tnité  dkCM» 
ffft  -  fit  i»io,  flV«dbtMMI  atnt  arts  par  un 
foût  ^pÊmfetîmipmMmÊMimSam^JLfrèê 
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s^étre  perfectionné  dam  le  dessin  en  Tui- 
li« ,  il  Mirepril  de  décrire  f  Espagne  2 
pa«M  .trois  ans  dans  ce  pays ,  accom:  tfimé 
de  plusieurs  deKStnateiirn ,  et  ptihtin,  à  mon 
retour,  son  Itinéraire  t  et  sou  yoj'agn 
pitÊùf9êqwê.  Vepoléon  t^emmeiM  arec  rai 
à  Madrid  en  1809  ,  et  le  ramena  eia 
Fraiier  ,  [mis  en  Autriche,  M.   de  Ta- 
borde  entra  alors  dans  les  alKiires  ,  fut 
nommé  directeur  des  domain^  i  V  icnne 
«I  malire  àe%  reqoém  à  aote  rctoor.  Bc- 
pttia,  il  ftit  cltai^é  du  service  dès  ponU 
et  chaniw^es  du  déparlemetit  t\p  la  R«  îr»e. 
fiiomnié  adjudAnt  -  cominaudant  d'étiil' 
»«f0r  ditMa  gai  de  natloafllê  en  i8i4i  il 
fut  enf oyé  ,  la  nuit  de  la  reddition  dhe 
Pai  i«,  pour  traiter  de  la  capi»ul.iiion ,  en 
ce  qui  concernait  la  pardr  d.i lionale.  Lps 
travaux,  blléralres  de  M.  de  Laborde  Tont 
ilit  rMev«ir ,  en  i8t9f  do  U  9*.  deiM  dé 
nnaiitat,è  la  {dacedeToulongeon.  Au  re- 
tour d'un  ToyageenAngIeterre,il  rapporta 
ioua  les  détaâa  concernant  la  méthode 
dPediaimaemcW  tmnuel ,  dite  r)e  lAdcaa- 
tc»  (        LAMCAsrem     et  eonikftiiâ 
heajicmip  à   l'établir  en   France  ,  pot 
Touvrage  (juM  pnlilirt ,  et  ])ar       1  iForls 

2u'il  ht  pour  réunir  U  aociété  dont  il 
k  mmummê  lecrélaiiw  •  féiiAral ,  et'dtmt 
il  e»t  mijourd*iiui  vicet>  présidèot'.  Voici 
la  Mste  de  ses  écrits  :  I.  Description 
d'mn  pai*é  en  mosaïque ,  découvert  dann 
tmmtmmevilitâ^nÊiiea^  aujourd'hui 
te  village  de  Santiponce ,  prés  de  Sém 
ville  ;  suivie  de  Becherches  sur  Im 
peinture  en  tnosaïque  chez  les  an» 
eiens,  et  les  monuments  en  re  genre 
md^ntpointmnoorméléflMét,  1809, 
In  M.  II.  Lettre  à  Jlf*<«.  dè  Genlis ,  eut 
les  sons  harmoniques  de  la  harpe, 
l'aria,  i8o(>,in'-iaj  traduit  eu  espagnol , 
par Iffertliena ,  Mldrid  (Paris),  1806, 
io-i«.  m.  Voyaffà  pHtoreêque  vt  hiàty- 
riqué  de  l'Espagne ,  16*17-1816,  qna- 
rante-cin(]  livraisons  in-ful.IV.  Descrip- 
tion des  nouveaux  Jardi/ts  de  là  t  rance 
etdaaee  ameiem  mdMàx,  L^bB^'iSi  5 , 

#aice  livraisons  in-foj.  S.  itinéraire  deS' 
eripti  f  de  V Espagne  ,  1808,  5  vol.  in- 
ë».^  aeconde  édiUun  ,  i8op,  5  vol.  in-8°. 
Vl .  CeUeedon  éee  vases  grecs  de  M. '  U 
eonUede  Lan^erg,  expliqués^  première 
livraison,  i8i3  ,  infol.  \  ïl.  Plan  d'é' 
duoalion  pour  les  enf  ants  pauvres  ,  <i'/t- 
près  les  deux  métftodes  combinées  de 
SêU  ml  de  tjmntmtef ,  i8t5'  ,  in^».  ; 
deiixiîjliie  édition ,  1816,  in-8''.  VîTÎ.'jOe 

4a  Ptprétmmlmêion  pliable  de  la,  mm- 
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mMifttiUUt'f  411  i^u  système  de  nutnina^ 

tinri  aux  deux  ckarnbiex^  base  xm  In 
prnfttif'fe  ,  j8i5  ,  in-8^V  PC.  iiapport 
snrlfs  il  uvaux  dt  iajiocictc  pour  l  ùis-' 
tmeiion  élf^fifittUn Pendant  h  dtrniw 
trimestt^dc  âHi5,  1816,  m*S".  X.  Lct 
*  Vionunients  de  la  France ,  classés  chra- 
nologi(/ueme/it  j  et  amsidtùéx  sous  le 
rapport  de  s  faits  historiquês  etdel'dtudê 
des  ûrts,  lii^t  in-tol.  Cet  ouvrage  »  qui 
cmbrawfva  toule  riiistoirc  de  noire  or- 
chilcclurc,  depui»  les  moniniienis  Cflù- 
qt\Bs  jux^u'aux  «t'iliÂces  rcuouvdcs  il«s 
orect  f  qu'on  ^lèT«  de  joos  |ottrt ,  doll 
Hvoii-  trcuic-sim  ItvratKODS.  Il  en  afiaru 
fix.  Xî.  Pn^jct  d'enil'''lf h-iement  c/e 
Paris  cL  de  travau»  d'uiUuê  publique, 
3i)iCi,  m-lui.  Ot.  . 

.  IV^BORUE  (JcAM-PiKftiiB } ,  ne  le  tS 
VOVi'inbi^  i^Gj,  était  atlacbé,  avant  lê 
révolution  f  a  Tadminislrutioii  des  flnan- 
cefi  de  sa  ^l'ov  iuce.  Depuid,  U  futsucce»- 
«iveraeiit  )Utfe  au  tribuDal  de  Lonibè», 
en  ,  adminiflrAUttr  du  district 
nie  Jourdain  >  après  le  9  thermidor  ,  et 
Sneire  de  la  ville  dr  T.ombcs  eu  1795, 
Komtpét  cette  uiome  anit^e,  par  le  dé- 
]favi,enieiit  du  Geû  1  député  eu  conieil 
dee  ciqq-cen^ ,  U .  y  fit  décider ,  le  3o 
jîiai  l'jtjiS*,  tjiic  les  biens  des  ccrlési.tsti- 
ques  cU'purUvs  seraient  iciiiiità  leurs  lie- 
ruicrs.  li  sorlit  du  couicii  en  mai  1799, 
ei  fut  ^roinéf  après  le  18  Jbrumsiret 
inejubre  du  C(n-ps-légi<îUtif ,  où  il  siégel 
)«uquVn  j8a().  Elu  «le  notneui  par  \e 
ti  :nat,  le  6  janvier  i8i3,  puai  le  dépai*- 
lemeiii  du  Oers  ,  il  adhéra,  en  < 
i.i  décb^jtoce  <le  Buonaparte,  et  ai^a  éia- 
lilikcenicnt  des  Bourbons.  Le  6  juin  ,  il 
fil  partie  tic  1.1  <  orTimission  chargée  de 

1»rt:»culer  uu  pruict  de  légkmç^i.  pour 
.l' chambre  des  députés  ^  et  ii  .a  jiiÀlr 
let,  d  nppuya  le  profet  |M>rtMt  «Kclu- 
fion  des  députés  devenus  étrangei:»  à  lu 
France^  et  dit  qu^aucune  cousidciatioii 
^i^rticulii:rc  .ne  devait  remporter  sur  la 
jaftljke  jit  Ja  véi*tlé.  Le  9  aoAt il  nfi  |>r^ 
nouça  en  faveur  du  projet  des  ministree 
MH  1,1  presse, répondit  dmx  obieciions  du 
rapporteur  de  Û  cuuiiiii»»iou  y  coutil  Ut 
loi  présentée,  ei  icrmlna  par  solliciter 
pon  éd option.  Le  a6  octobre ,  lors  de  k 
<1iscu!>«ioii  relative  à  la  reRtitution  aux 
ôinit;rês  de  leurs  biens  non  vendus,  M. 
Labordc  .TfLi  jua  les  ailicies  1 1  et  |3.,.eu 
-  ce  qu^ils  s  upiiosaietit  «  la  restiluMon  deé 

i:anaux  ,  et  vota  pour  qtt*ib  ilMMnt 

lq««Qt  re^dnt.  il  jparnK  de  iioiiT««|i£ii 
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lnbttM,le  ai  décembre,^  A  pailt  flÀ 

fnvenrdu  prtjjet  df  s  niini>fres  sur  la  cour 
de  cassation  ,  dont  il  fit  ressortir  les  dispo- 
sitions cuoiuie  uuu  niarque  de  tu  boulé 
du  Roi  eoveirs  les  peuples.  M.  lisborda 
f«it  aamnié  chevalier  df^  la  Lé|;ioD-d'bon-> 
netiv  novembre  i8i4>Ënmai  181 5,  il 
fut  depuié  par  le  déparlenicut  du  Gers  à 
U  clmfnbre  des  représentants  \  mais  îl 
•^^  fitptewinuMrquer.  M»  Leborie  a  épou- 
se la  soeur  d«  oomto  So«k»|  pair'  de 
France. 

LABOBDE  (  L'adjudant  )  servait  au 
oonmeneemcfit  de  k  rétohitkm  éPun* 

matiière  obscure  ,  et  nVtait  que  sî«ki|K» 
fïfîleier  irinfanlfric  à  TépOquetlu  ft/dffra^ 
Usine  j  conin  Ic^ud  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  iieconda  ics  projets  de  la  Montagne  , 
ce  qui  k  fit  «rvêter  du  cdté  de  Liaieux. 
On  avait  su  (|uM  s'y  rendait  avec  des  ins- 
tructions de  la  Convention  nationale,  di- 
rigées contre  la  sàretédu  générai  Wirn"- 
pfen,  qiti  commatidalt  let  fbfcet  fidd» 
raies  du  Calvados.  Aprèsila  terrrâr^La* 
borde  Cl, en  Basse  Normandie, un  séinur 
assez  prolongé  ,  qui  parut  ne  pas  î^lre 
étranger  4  U  aorveiUance  que  le  gimTer* 

hrenx  penisans  de  k  tkcÊUinnerie  dailt 

cette  contrée.  A  son  relonr  à  P.nris  , 
il  lut  ostensiblement  atl.iehé  à  la  po- 
lice tuilitairn  ,  comme  capitaiu<'  adjoint 
i  réta(<*mi»îor  d«  Moulin,  et  il  parrint) 
dans  la  même  carrière,  au  grade  de  lieu- 
tenanl-ro!nn«d  s«uis  le  eonfttdat.  îl  a  Juf^ 
titie  couêtammeiit,  par  la  chaleur  de  son 
7.èJe ,  la  CMfiance  que  les  divan  minia» 
très  lui  ont  aoDordée.  Cefte  confiAnaa'ftit 
portée,  k  son  comble  ,  par  le  ^terN'ice  quM 
vetnlit  à  BuonapiU'te,  en  ari  rt^mt  le  gê- 
nerai Malfett  ,  eu  œtobre  i^i  i.  {f'^oy  ez 
UWUM.  )  Dej.t  l«a  «onjfurésa^éUHentein^ 
parés  de  divers  postes,  ils  avaknt  coaduît 
le  préfet  dp  poltr»"  h  la  Forrf  ,  rt  Mallfct , 
après  avoir  tiré  un  coup  de  pisfolef  sut 
iti  général  UulUu,  s'upprélait  à  faire  le 
mraïa'piflt  4  Laborde ,  loi'M|<if  cekii«i  « 
aa  fêla  aur  liii,'k  tarraeeat  et  renirsina  en 
pmon.  Pour  récoti» pense,  Bunnaparie  drf- 
oora  La  borde  du  luro  de  baron  ,«tle  nom^ 
pia  adjudani-commaadartt.  Pau  de  tempe 
après  le  ratMr«du  Roi^  il  a>aaeié  d*ltoa 
employé;  cependaM  il  <sr  ti  ouvail'aneora 
à  Fari^  vrt-^  la  fin  de  1817.  K.  • 

.  LABUilUË  (Le  général).  Ko/,  De^ 
ftaaoRM. 
LABOUDERIE(  le  Air),  licencié  ra 

dfoitet  ]pcMM«te«r  disioi$«é^ait  né  à 
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CksSmwf^ntgy  àkfCtsv  de  Si.-FIour,  Te 

ariiit:ita£«  au  cuHc^e  de  France.  11  éi»tt 
vîcûre  ile  Iiotr0>Oame  dflPmeo  j8i5, 
km  àe  riovMion  de  BuoiMpartc  :  it  re- 

ftisa  l«î  serment,  <t  donna  de»  pwnvrs 
d'une  cou  rameuse  iidélitô  au  nmonrque 

lie  mardi  d«  Pâques  qui  iiiivit  Pamv^t 
de  Buoiiap«r|«  k  Vam,  oo  exiouia  le  {»- 
fiieui  Daulun  ,  qui  «vuit  été  condiitr^né 
à  movt  pour  avoir  assassiné  ^ti  frî  (-<■ , 
Tavoir  coupé  eu  morceaux ,  et  dé^bétuiné 
&rs  laodieâus  dans  dïTera  quaniera  da 
Taris  :  M.  Labouderie  fui  chargé  de  lui 
Aonut'i-       ».4'courK  que  la  iclif;ion  oflVe 
aux  cyiidaïuaé^.  Ce  jour-là,  Tafiluence 
.^Uit  innoinbrdile.  A  ta  «ortie  de  la  eon» 
ctergerie,  l)autun  se  mit  à  crier  en  le 
.désignant:  «  A  Laslii  talofte,  guillolitiét 
»  ce  royaiisfe.  »  Ce  nV«it  pas  la  seuie  fois 
que  Vâïiïié  Laii»(idcric  &est  vu  exposé 
aux  iaMiiieft  dci  révoiutioiraaim.  mvm 
airons  de  lui  :  L  Pmuém  ^héologitjum^ 
in-8".  II.  Un  ri>ot  sur  la  constitution^^ 
par  un  vicauc  de  Pai'is,  eu  .iëi4*  Dans 
cet  opuscule  ,  il  a  posé  des  principes 
conformes  à  ceux  de  la  Charte.  111. 
Fiui^iuent  d'un  Discours  prononcé  à 
IS  ulre  Dame  ,  le  jourde  L'Assomption^ 
en  IV.  ^Ure^sc  aux  Pansienê^, 

par  iinm«id»l*ord^€tdûlapaéx.{E\\is 
Circula  pendantles  cent  jours  de  ièi5.) 
^  '  Oiseau n:  portr  le  baptune  d'un  Juif 
com*i-rlL  ,  pjonoiicé  à  la  inrrt  npolf  Hc 
Part»,  le  i/| Juin  lâl5-  \  I.  OiuLsonJu- 
,nèbre  de  M.  de.  /a  iioiie,  artitiprétrt 
de  JVolre  Dame ,  prononcée  a  la  inéiro- 
j'  >li*  ,  \r  diinnni  hc  l  f)  o«!tol»i o  iSlS.VlI. 
,  Discours  pour  la  profession  de  trois  rc" 
ifgi€U*eë  hospitalières  de  HL-Augiu- 
Un  ,  pronimcé  à  rilniel-Diets^o  Faiia, 
4  îMiv*nîbr«'  I S 1 6.  \  111.  Discours  pro- 
nonces ti  jVotri  f)qme,  le  7  nuirs  1817, 
a  Vocçasioii  du  àaplcme ,  du  mariage 
de  lu  fmwûêre  comm»$nion  ttun  Juif 
conierU.  IX.  Discour»  prononcé  dam 
lo  chtipclle  tfii  collège  roy  al  des  Ecos- 
sais, le  11  mat  iS>  "]  ,  pour  l'afijuratinn 
d  un  lulhèrùifi''  X.  Di^nurs  f^rononç^ 
dant  ta  mémo  chapelle ,  le  Jiùn 
iSi"}  j  pour  l*elfjuraiion  d'une  cul\*i^ 
nisLe^  tic.  X!.  Considénitians  adressées 
nux  aspiruiiisi  au  nunistère  de  l'î^^lise 
do  G0aê$  e ,  fuisaai  tuiU  aux  Cotfêi" 
Mralhnê  de  M.  EmpeyUa  ëurift  diui» 
ftitédi'  Je'sus'Chràt,  avec  une  Réponse 
d  ^ufii^uçi  fu«sk9ns  ^ui  m'ont  (iitipro» 
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poùfes  far  M.  DelUe  *  avccût  n  ht  rowr 
royale  de  Paris  ,  1817,  in-H».  XII.  Prr- 
cis  hisiontjue  du  métiiodisme  ,  sulid  \ 
tfun  Discourt  pour  tabjuratHm  d*nm 
jeune  homme  ao  cette  secte ,  in-B".,  etc. 
iM.  I.nhoiidcrielnTaiUe  à  la  Biographim 
uniifcrstlle,  F. 

LABOUILLEBIE  (  Le  baron  ),  ni 
dans  une'  dasse  obscure,  ue  dvt  set  ta- 
leute  et  aa  fortune  qu  à  son  goût  potftr 
irar.Til  ,  rt  p,^^•^  int  d'aîtord  h  un  em- 
ploi dans  les  iuneaux  de  la  Marine.  H 
épousa  ensuiic  M^e.  de  La  Chapelle  «fille 
de  rafieien  comorissaire  -  g^iral  de  ia 
maison  du  roi.  Devenu  caissier  particn-^ 
Vicv  de  Bwonnparlp,  il  fut  f  îu«;  tard  tr^- 
sorter-général  de  l'armée  des  cotes  d^Aa» 
fdrterre,  pais  administrateur  de  ta  esisw 
d*amortisseiiieiit»  «barfé  des  fonds  es- 
traordinnites.  Knvoyé  msitiie  :\  Vienne 
avec      liui*  «radnnnistrnieur  des  fonds 
du  pays  conquis,  il  revint  en  Fiance  à 
U  paix,  et  fut  noronrf  trésorier-général 
du  doniHine  extraordinaire  dont  M*  De» 
ff'rmoiit  était  inlrtuî.ntt.  Fn  1  S  i    ,  il  fat 
«  oiiservé  par  le  Moi  dan»  ses  iunctions 
de  inaitre-de»- requêtes  au  comité  derfi*- 
mnces,  et  mmuné  intendant  du  ttrésor  . 
de  *la  Ûste  civile.  M.  de  Blacas,  ayant 
remnrqtté  en  lui  d<*  rintelUgeiHîe  et  de 
Vactinté,  le  nomma  secrcraire-|;^ëtal 
du  ftifiitt&re  de  la  maison  do  Roi  ;  et  3 
exfrrra  une  grande  influence  sur  les Opé* 
rations  do  ce  uiinislère.  Dans  les  f'"t 
Jour»  de  iëi5,  il  «mî  remplit  point  de 
fonctions  ,  quoi  qiren  ail  dit  un  Mé- 
moire publié  au  nom  de  fa  maison  Ba> 
Tandon ,  de  Londres ,  dans  un  procès  qui 
n  f  lit  hfaucoup  de  bruit  .\\\  moisd*ot^- 
lûhre  suivant,  il  lut  désigne  pour  pi'é«i- 
der  le  comité  des  finances  en  Pabsenre  à-h 
fciinbtre  secrétaire  >  d^état  des  fin.mc^s. 
Nonnné,  en  aoAt  1816,  membre  de  la 
chambre  des  dépinés  par  le  départemciit 
de  la  Sarthe,  il  proiioixja,  le  t  'à  février 
1817,  un  discours  dans  lequel  il  traçs 
tin  taMefcu  de  la  sitiuilion  finatici^re  do 
1.1  Fraiice  ,  et  finit  en  eiipa£;eaT)t  la  cliam- 
i)re  à  adopter  le  projet  de  loi  amende 
par  la  commission.  M.  Labouillerie  est 
au^rnrd^hoi  sous  -  seeréesife  -  d*état  deii 
fiaances  ot  conseiller- dVtat.  Z. 

LABOUISSE  (At^cu.sTE  iîe),  pitt* 
-connu  par  son  amour  conjugal  dont  il 
■ne  cesse  d^entreteoir  le  public ,  que  par 
ses  talenls  poétiques ,  est  né  en  l^angue- 
doc  vers  \*)ho.  Il  cl. lit  ,  en  1804,  «ni- 
plojé  4'  Paris  dans  Tiidniiuiauaiioo  tt^s 
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droits  -  réunis.  Aj^unt  vouIh  |  quflqite 
tcmf  s  «prit  la  mort  du  içénéral  Laonca, 

parler  dans  ses  vers  de  cet  évc'nemeirtv 
et  l'ayant  Cxé  à  In  bataille  de  Wagram  , 
M* de  Labouisse  fut  rudement  laueé  par 
Jdtvédactaurs  i|a  MfwiUur^  qui  netfow 
prenaient  pas  i{u*on  pAi  se  tromper  surde 
|»areil8  faits.  Il  u  pablié  :  T  Pcnjsrcs ,  r  i , 
in-ia  ;  1809,  in-i8j  i8io ,  a  vol.  lu  18. 
1\.  La  contre' satire  f  êui\ità  de  Poésies 
diveness  lSo4>  iii-<8*.  III.  Fof  age  à 
Saint'  Maurj  Promené^  a  /x>ngc/uimfpf 
suivis  de  auçlques  opusrn/f  s ,  1807 ,  in- 
j8.  IV,  Idylles iiHitées  des  ca^Uatts  ita* 
liemnëêds  Méêmtotey  fM,  in-18.  Vv 
y^y^Q^  à  Tiianon ,  contenant  des  sou*- 
t'pm'rr  srtr  Louis  Xyi ^  Marie- Antoi- 
nette, IJenriiy ,  Sully ,  etc. ,  suivi  du 
Voyage  à  Mont-Rou^e,  i8oj»,  m- 18.. 

VI.  QEttprêêde  Vtnmnœ^  i9iO|îti-ift. 

VII.  Fragment  d*une  lettre  sur  Ut  €é*- 
rémonie  du  1  avril  1810  (le  roaria*;^  de 
Kapoléoo),  1810  ,  innS».  VIU.  Mélan- 
ges Uuérains ,  on  LeUrta  sur  Véàue^»- 
tion^  les  romans^  etc.  181 3,  in-18.  IX. 
J^ftiliin^rs  litlc'raires  t  i8l4  1  in- 18.  X. 
Jkî  a  petite  brochure  snr  les  événements  <^ 
i8i4«  iu'iâ.  XI.  Supplément  de  VE*- 
léonorUma^  i8i5,  iinid»  XII.  SePénsh 
lettre  aux  Franf0iê,9nwm  de  la  Jiéfu- 
tation  d'un  prétendu  rapport  du  dur, 
4l'Olrante,  181 5,  in-8».  XHI.  Les  A- 
mtourSf  à  EléonorCf  ^«eil  d'£lé(;ie«,  di» 
viai  en  troii  livres,  1816,  iu-18. ,  av<  c 
cet  épigraphe:  Et  in  Arcadid  ef;o.  M. 
de  Iiabouis»e  peut  èlre  surnonuué  le  poî  t*» 
de  rbymen  j  son  dernier  lecued  oûie  le 
portrait  de  ao«  Etéonora  et  le  aicii,  «ft 

..o'aiiirep  gravures  d'après  tes  daaiina  de 
an  femme ,  qui  réunit  plusietirs  ;;e<ti  »»s  de 
talents.  On  trouve  dans  les  Amours  >, 
quelques  pièce»  de  ven  de  aa  oompeai* 
tion ,  qui  sont  fot^t  agréables.  Les  pnéaiei 
de  son  mari  se  (ii>ttiiiguenl  plus  par  la  fa- 
riiué  cl  rdégaore  que  par  la  force  et  ia 
verve.  Z. 

LABOOLAYE  ( J«Aii-BiMitv» 
Louis  Froc  oc  ),  chevalier  de  S«éni*> 
lotjis  ,  ofîinVi  delà  Léf^ion-d'hnnnrur  , 
né  a  Versailles ,  entra  au  service  dans 
VadminifllrAtiOo  de  la  marine  en  1780  , 
fut  fait  conpmissaire  en  1786  «  et  aecré- 
.taire  du  conseil  de  l»i)tnrinc  en  t^8S.  M. 
ttf  TVrirand,  ministre  de  ce  dopari©- 
.ment,  le  ciiaj'gea,  en  1791 ,  d'une  mi»- 
aMn  en  Angleterre.  Envoyé,  peu  aprèa 
aon  retour ,  à  Loiient ,  en  qualitéile  cbef 
4^»dniiiii8traiiooj  etdwdirmpiMrude 
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Bretagne  pour  IVchange  des  prisonnière 
de  guerre ,  il  fut  arrête  par  ordre  dti  ei>> 
nitédc  salut  puldic,  et  enfermé  pendant 
un  Ml  (\^nn  \f%  prison*  de  St.-  Malo  ,  <IV>Û 
il  sortit  Apre»  le  g  thermidor  pour  être 
intendant  de  Par  niée  na%alp  eonmand^e 
par  Taniiral  Villaret.  Sect^taîre-;;' ih) al 
<]\)  nii iiisli  r*'  de  l:i  murinr-  en  179.')  ,  il  fut 
en>>uite  orHonnateur  à  Mantes  et  â  Lo- 
rient,  l'.n  1804,  il  paMa  au  département 
Am  aflbirea  étrangère*.  En  i8t4 ,  'il  tmt 
dbargé,  comme  commissaire  du  Moi,  avec 
le  TÎce  -  timit'Hl  marqni^  dt*  Serrey  ,  de 
récbange  des  prisonniers  de  guerre  en 
Attglettrre;  et  à  la  An  de  la  même  amiéeî 
ie  hoi  le  nomma  premier  secrétaire  d^am* 
Tia^sade  à  Ctjnitwniinopïp.  !î  éfrnr  A  M.ir- 
seiile  avec  l'ambassadeur  ^  le  marquis  de 
Itivière,  lors  du  débarquement  de  Duo- 
aapafie^  et  il  «ontribiM  efictcement  â  lif 
levéa  9  ratmemetit  et  Péquipement  des 
eorps  qui  furent  orgfl*)is4'S  pour  servir 
•oua  les  ordrM  du  dnc>d'Atigoalênic.  Kc-  . 
M»  daw  lemîdKpar  la  mriwîe  de  ta  ftite 
unique ,  q«i  maufiit  It  Tmilon  «près  le 

départ  àr  re  piinee  j  il  rf^iffl  fjtul'jM»" 
temps  ca«:ii«'  »  ri  \'rnxe.iu:e.  Pendant  «on 
absence,  il  fut  nommé,  par  le  déparle- 
ment de  la  lianie ,  membre  de  lé  cban»- 
bre  des  repré.<<eniNnis.  Efu  membre  de  la 
oiiambre  «^e^  d<*piitéi  pr>T  !e  nif'^me  dépar- 
tement ,  en  septembre  niénie  année ,  il  a 
été  téébi  en  f8i<l*  11.  de  LaBonlaye  m 
Yoté  ,  dans  cette  aaamiMée  y  avec  la  niU 
noriic  en  181  n,  et  n\rr  },t  majorifé  eo 
181C.  Le  18  décembre  1817  ,  il  parla  en 
faveur  du  projet  de  loi  sur  la  presse  ,  pré> 
eeaté  par  Jea  miniaira.  «—  LABOin.AVB , 
décréta  ire*  général  de  la  maison  du  Roi, 
f»it  nommé  par  Monsifu  r  ,  comte  d'Ar- 
tois, au  mois  dWril  i8i4)  <^»i>"*i^^i<^ 
jMmr  veiiler  an  renvin  en  Fra^ice  dev 
Fnançaia  prisonniers  en  An^Jeterrc-^IjA* 
Jînrr.ATr.  mpfir-rfn  ,  rt  pnî>li''  :  yny'ftpfs 
cniri-j)!  LS  il  a  us  les  gnuwernetnents  méri- 
dionaux de  i  empire  de  liussie,  dans  les 
WMtées  1793-94  >  1^  prèfeiaenr  PaW 
4a8  ,  traduits  de  Talleroand  (  avec  Tonne* 
lier  ) ,  I  8<j5  ,  2  vol.  în-4"'  1  et  sous  le  titre 
de  Second  voyage  de  PaUas,  181 1  ,  4 
rd.  in  «S».  —  LftBOVMt*  -  MâatitftAc , 
comte  de  Hrioiide ,  a  publié  :  9Êéttioire 
snr  les  conleurs  inaltérables  pour  Isg 
teinture,  i8>/|.  iii-8".         F.  et  Ot. 

LÂDOULlMlÈia:(ri£nRE},secré  taire, 
général  de  le  préfeetore  d4«Ûantet>Py^ 
réiiécs,  et  soiu^prifet  de  f arrondisse» 
meut  de  Beauvaia  en  illf4)fiit  ttmh 
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M. CMmwmtâeThonj  ftbte- 
coadc  rMlMtralion.  Celte  pUc«:  fut  en- 

Stiiti.'  suppi  Muée.  M.  !  rîhnulrriiîrr ,  qui 
peul  èlvt  considère  comme  un  vcrilabic 
xojfaiUte,  a  cepciitiattt  ««t  vi  DiiOD«piu'l6 
p«MMii  les  cent  ÎAurs  de  iSi5  «  uae 
acùv  lté  qii^on  «umit  pu  prendre  pour  du 
St'le;  et  iii  j  a  apparr-nc^  (pi*'  cntl«  con- 
duite, fut  cau«c  de.  M  di!>^rac<:.  Deput», 
ie  gouveraonent du  Bçi  wi  a  rendu  jue- 
tice,  en  lui  donnant  nue  souft-prêfecim-e 
dans  le  dépnrtrmeiif.  de  Sciiif-rt-Oist:. 
Ckirrespondant  de  l'académie  de  iur  ii 
et  de  piui»i£(irs  société»  ftavantcs ,  il  eut 
•ateurde  :  1.  Préù$  d*idéoiogie ,  i^4t 
in-6o.  II.  /Te  i*infi^€nce  itune  grande 
ré^lutîon  sur  Le  commerce,  l\i^ricul- 
iure  et  Us  art* ,  1 808  y  iii-8*''.Ce  di«cour«, 

Î|iiî  oe  fui  i*ouvr9ge  quv^de  trais  mois  « 
ut  conrtinné  par  TacadiniHe  de  Lyoo^ 
imprîmr  r>  la  îlnye  ,  rt  d«^Jié  au  rnl 
d^Iioll.in(ie ,  lyouis  Bnnii.iparte.  L'auteur 
%^  monlre  utt  avocat  ^Ctc  de  la  |U)«i'té 
puiitiqne.  m.  UisioirefMditiifue  eteÎMle 
des  trois  premières  t^^ttslies  français 

Sts  .  i  SfiN.tlois  X  in-8".  IV,  C'o/Ï- 

sidtit  uUa/is  jjoitti^ues  sur  ia  France  et 
les  divers  États  de  l* Europe  ^  1808, 
in-8« .  V .  Des  faetimu  et  des  eooifuéies, 
oti  Précis  des  écarts  politiques  et  mili- 
taires de  ia  réyolulionjrutigmse ,  181 5, 
in-80.  U. 
LABOO&DONNAIE.  ^orBootnotf- 

JTAIE. 

LABOUREAU  MKAN-BArTiBTE) , 
médecin  ^  premier  coiimu»  du  bureau  de 
eentê,  fut,  en  1793,  membre  de  la  ao* 
cîêlé'  des  jacobine  de  Pari»  ;  il  est  né  à 
Arnay-  le-Uuc  en  lySS.  Ayant  déplu  à 
T^nhfspierre  ,  il  fut  nrrété  vl  incarcrré  , 
PUIS  roi»  eu  iibertc,  en^tute  lojplitj^ué  daoa 
M  conapireCûm  det  Héberiiilce ,  et  le  «e«l 
de  toualct|vréveoiisec4|iiltt4parlt;s  ju^c» 
Deux  jour»  a  pv«'  s  (36 mars  !  7<)4  )i 
rat  eus  lacobiDs,  et  y  prononça  une  esr 
pèce  d^éloge  du  trittuoal  révolutionnaire, 
dans  kqad  respirait  encore  la  frayeur 
que  lui  avait  causée  ce  tribunal  de  sang. 
Il  n>parut  en  i^ggdans  la  société  popti- 
laire  du  Manège ,  qui  se  forme  à  la  suite 
de  la  crise  du  3o,  pruriei  ,  et  dqmie  il 
exerce  obsr.urénieui  «a  profewton*  Q*  IL 

LABRADOH  (Le  chevalier  Don  Pe- 
BRO-GoMEz),  conseiller>d^éiat  du  roi 
d*Ëspagne,  ancien  ministre  de  Charles 
IV  aie  COUT  de  Florence,  tétait 6iit  re* 
niarquer  par  ses  talents  dans  la  carrière 
dif]oiDetii[»e,  aTaot  que'  in  révolulioii 
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qui  tînt  éMnet  Ftrdfmiil  VÎI  lui 
permkde  eifoeler  son  «ile  et  eon  éé* 

rcvcm^nt  ptjur  I.1  raii-sf  de  son  «otirr- 
raïu.  Âppt^lé  n  \»  rêveur  d<f  raicoinpa- 
§ner  à  Baionue  en  1808  (  F'oy.  Feant- 
iiAu»  VU) ,  il  eut,  paroidredeoe  prin- 
ce ,  une  conférence  avec   le  ministra 
Chnmp.ipTiv  <  îH:(tivemfnt  aux  proposi- 
tions que  ÙuonapartflTOniait  faire  arcepo 
1er  par  Peidmend  VII.  Oct  propoiitfMi 
tendaient  directement  à  renveieer  dit 
irônf  l;(  Hynaftie  des  Bourbons  .  Pftur  y 
placer  uu  mrmbre  de  la  tamiile  de  Bno«> 
oaparie ,  comme  celui-ci  l'a?  ait  déjà  nn* 
iMocé  par  Torgaue  de  Snverf.  fktm  Fe- 
dro  Labffador  eni^M  avant  tout  que  M. 
de  Cbampat;nv  lui  r^^mlr  ,  dans  un*  fi>r- 
nie  authentique ,  h  s  propositions  de  Buo- 
JMaerte}  meiê  celui-ci  s*?  r<>filNa,  ainii 
^iin  Fécieny  de  »«-»  pieinfi-pnuvotM, 
sous  prélexlp  qne  c'étnicnt  îles  cht^srs 
Je  forme ,  et  tnul-h  fait  distinctfs  de 
Voititi  essetUteideia  négociation.  Cette 
cooierence  t'tfiaut  panée  eu  dikcutaionB 
vaguce  ei  en  r^onses  éveiivps  de  la  part 
du  nliiuslrr  fi  nnrnfs ,  M.  de  T,;«br;idor  hn 
demanda,  en  le  ([luiiatil ,  Si  le  roi  était 
libre?  — -  0«  ne  peut ,  dit  M.  de  Climit^ 
pa^ny^tf «Mr. uucun  doute  à  ce  sujet, 
^  Dans  te        ,  vépllipi.T  W  (îr  r.'il>rn- 
dor ,  on  ne  doit  flanc  f>as  se  rvjiiser  à 
ie  rendi  e  a  ion  peuple?  M.  de  CbampiN 
gn^  répondu  que  ,  quant  ail  («tollr  dë 
j|\sfdiuaad  VU  en  Espagne  ,  il  était 
cessaire  quMl  s'entcndH  fivrc  Bnonapart^, 
d«  vive  voix,  ou  par  lettre.  Don  Pedro 
Labrador  n'éuit  pas  homme  à  sacrifier 
se  patrie  el  su»  rei,per  une  cundeseeu^ 
daucc  coupable;  M.  de  Cliampagtjy  ju- 
^pa  ,  dVprîs  reflf»  entrevue  ,  (ju'il  ne 
pouiTait  jamais  le  laire  entrer  dans  ses 
dcMeuM^en  coneétpMUCef  Buunnperlfrue 
larda  pas  à  s'en  débatreiter,  sous  préteste 
qu'il  ir%'t.iii  pas  d'un  rang  égal  à  c»'b!î  de 
M.  de  Cbainpagny.  Don  Pedro  Labrador 
partagea  IVxil  de  Ferdinand  VU,  et  né 
rentra  en  Espagne  qu*en  1 8 1 4  •  Ce  ptiuce  . 
le  nomma  aussitôt  conseiller-d*état  etson 
Ambassadeur  en  France  et  ini  ron^i  ès  de 
V  lenoe.  Le  a8  iuiUet ,  peudaut  son  séjour 
k  Pm,leelimlîcvD.P.Lnbrador  réUM 
iMa,daMilea}onru«is»conlre  FinseftiM 
de  certains  articles  qu'il  regardait  comme 
un  outrage  tait  à  sa  nation  et  à  son  sou- 
verain, et  il  prouva  par  des  nouvelles- 
réceuica  de  TÉspagnc ,  que  les  faili  a  van^ 
ces  étaient  dénués  de  foudenietit  Arrivé 
k  V jeune  «a  aïoift  de  septembre,  il  fut  > 
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s  inctiâ  signataire»  du  trmié  de  Varis,  «t 
pendant  léii  di»cus«iun»  relative»  à  TaboU- 
tion  de  la  iraiie  des  nèfm,  en  févrivr 
J  8 1 5 ,  il  ftVipposa  foiicmeut  à  lord  Ctltlo* 
i<*agb,  qui  rlr>mandait  Pabolitloiî  immé- 
diate ,  cUciara  (jue  i'£«pagne  ne  »«iiait 
engai^ée  ,  par  le  tnili  du  5  juiliei  iBi4» 
q<i  h  prrnJj-e  m  coniîdératioiilMaioyMft 
d'abolir  la  tiaiff;  quo  cependant ,  d^a« 
pj  rh  jfîs  instaiici-S  de  PaTnbassndrtir  ai>- 
I^Imi»  ,  la  cour  de  Madrid  avait  fixé  cette 
abolition  défimiivt  à  huit  «m,  et  mit» 
en  attendant  ,  circonecrit  la  traite  emt 

seules  rAffN  fîf»  rAfriqiH*  si  tu  ers  rntff 
réqualciii-  et  Je  io«.  parailrJc  nord  , 
^ue  c^claii  tout  ce  qu'on  pouvait  ac- 
corder ,  vu  It  ■ituaiioa  dc§  oolotrite  de 
Cuba  et  de  Porto-Uico,  où  riiilroiluo- 
tion  des  uèfijrf  » ,  troifl)léf  par  le*  croisiè- 
ae»  anjjlauea,  est  néccunnire  pour  soute- 
nir btétiibliatetiieitti  uotivellement  coin- 
ttlèiicéa.U  finit  en  disant  que  f  Angleterre 
pressait  trop  la  conclusion  d^ine  affiiir* 
<jue  le  p;n  W*ment  britannique  avait  dis- 
4;ulée  depuis  1788  jusqu'en  1807.  A^ant 
r99Uf  en  œan  i8id,  hoTÎtatioa  adreoido 
A  Ferdinand  MI  par  lea  plénipotentisîfeo 
d'Autriche,  d'A"f;lctcrre ,  de  Ru  sir  rf 
de  Prusse,  d'accéder  au  traité  d\'tlli.'vn ce 
conclu  le  i5  du  même  uiois  contre  iiuo- 
JBaparte,  ilj-é|K>iidit  qae  rËspagnonW* 
céderait  à  aucun  traité,  si  elle  n'y  étâlt 
^as  considéré  conrfiïe  parfii"  principale. 
Au  looift  de  juin  suivant ,  il  relusa  de  re^ 
^onallre  Taeie  pr  U;(|ttel  ka-plénipo* 
«eotiaires  des  quatre  grandes  pniiMinoet 
avaitnl  irrévocablement  prononcé  entre 
e.iiXyCl  sans  h»  j<;irricipaiiot»  nxir  les  droits 
4luroi,  s;»!  nuUrc,  et  du  toi  d'Etrnrte 
«n  Italie ,, et  il  'déoUra  quo  tes  tnaiviM^i 
âiooa  lui  défendaient  de  signer  aucooe 
convention  ccmtrairc  à  la  restitution  im- 
inûdiale  et  toiaici  des  troi^  duchr»  de 
Parme,  Pliiisaiice  et  Gu^staiia.  Le  che- 
valier D«  F.  Cabrador  a^étaii  preai|ao  exfr 
cIiMivemrnt  oticu^,  pendmit  là  durée  dn 
eougrô.H  ,  d'(jbtrnir,a  ceic';,ir*1  ,  h  solu- 
tion qu'il  desirailj  mais  Mts  cUurls  avaient 
été  iofriictiMUM.  Le  duc  de  Casa ,  Fer- 
nandHunèa,  ayant  été  chargé  de  coott» 
tiner  celte  négociation,  la  termina  hen- 
reuscnieut  par  des  traités  r.ouclus  avec 
letdites  grandes  puitittaitt^^^t-i» ,  et  signés  à 
P^riales;  ,8,  9  et  10  [nin  1817.  Lecbe'' 
«aller  O*  P.  Labrador  retourna  len  Es«> 
pagne  npr«;s  le  congres  de  Vitrine  ,  et  frit 
^tu^uiic  Aouuné  atnlMisittdeur  <lii^»paguf. 
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LABrtTFFr'  (  Le  roTTile  Arcv^TT.  )'f 
était  avant  la  révolution  sou  s- heu  tenant 
au  régiment  de  la  Ueiue  dragons:  il  fut 
ùndce  grands  pi  nprlétatrea  que  Buona* 
pMrte  força,  en  quelque  sorte,  d'être  an 
nfmibre  tie  «f»  cbambellans.  Dépêché 
À  Murât  pour  lui  porter  la  noutclle  de 
laoaiiiiiaee  du  fila  «kNrooléon ,  il  re^ufk 
le  eordon  de  Pordre  desDeux-StcUea.  M. 
de  Labriflefutua  des  premiers  à  secotier 
le  joug  qu'on  lui  avait  iropoir,  rt  entra 
comme  capitaine  dans  la  garde  à  cheval 
de  Péri*,  formée,  k  rarrlirée  de  Mow- 
ittVn,-  par  le  comte  de  Damas.  Il  fut 

f'TTîTiîtP  pourvu  flf  IViTipIni  (îr  soiis"^ 
li«;ulei»atit  ries  Chcvau-légers ,  qu  il  rem- 
plit jusffirà  la  suppression  de  celte  coni* 
pngnie.  Il  fut  alora  eréé  ckevaKer  de 
8aiiit-IiOuis  ;  «t  lois  de  la  réorganisa- 
li<it)  ,\c  faimée,  rn  1816,  il  fut  nommé 
coiouei  des  dragons  de  la  Manche.  L« 
6  octobre  181/) ,  le  Bai  Hii  avait  fatt 
Phomiettr  de  acgner  son  contrat  de  ma- 
•riagc  avec  la  veuve  du  gi^néral  Aiij;nstc 
de  Colbert ,  fîHe  du  com'e  (  .uirlanx. 
Le  26  juillet  181 5,  il  fut  appelé  a  la  prési- 
dence dv  eollége  éteotorai  de  fAnbe,  et 
•nommé  i  la  chambre  des  députés,  où  il 

rntn  nver  la  mîiiorifé  Héélti  rn  iHiG,  il 
vola  avcr  Î3  majorité  ,  et  ««•  se  iit  remar- 
quer dans  aiioitiie  d«  ces  assemblées.  S.  .S. 

LABROUSSfi  (SVMTTK^  née  à 
VauKin,  en  Pértgord,  irerf  i^J^By  mon- 

tr;i  (h-  )-innnf  îi^nre.  pour  le  niériei*  rfo 
prophciesse,  le  même  penchant  auquel 
s*est  livrée  depuis  kvM  tknt  d*éclai M"*^. 
de  Rrudner.  {^oy.  KivMni,)  A  neuf 
«us ,  elle  voulut  sVmpoisonnfr  av*c  de» 
a!  at;;n<*e« ,  afin  d\iHer  plus  vite  Au  ciel  , 
dyntclle  avait im  tel  «♦  sir,  qu'elle  rea- 
titt,  des  fmiTimê  eirHèrM,i;duehée'rar 
le  d4ta,-dans  les  pirhifle»^  pour  le  con- 
templer ]>lus  son  'v^r.  Dis  rîfÇî»*  dia 
vio^i  ans,  se  fîentant  appelée  à  Cfi/tfoU" 
tire  les  grands  et  à  l  élormer  PEglise  , 
«He  ee  acnllr  nntaë  i'ctotoHr  le  monda, 
aini  la  prtidence  de  sea  dirccteun  do 
<»(>)i»i  rieiiee  e>  deTévAfnip  de  Pérîsîucux  , 
qtu  bn\li  retitHes  écnls ,  et  ne  cessèrent  da 
la  rappeler  aux  bienséances  deaon'tcxeét 
•ult  ttevoirt  de  la'tlé  diréiSrnne.  l'tentb 
ans  ,  le  fSeu  prophétiqnc  couva  ainsi  daub 
son  sein;  mai*  aux  premières  étinrcllr» 
deiaré\oluttun)  il  brilla  dHiu  assez,  grand 
éoiaf ,  grâce  an  %iU  imit^reAt  du  char* 
tmix  dom  Gerle,  qui  proclamé  te  ])re* 
mier  le  nom  et  les  vertus  prophétique» 
df}  5itf0tie  Lahrouase,  d«ui»  leseia  ni&aia 
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die  tàUftaSAêt  coiMtiliiaiitê.  lÂguée  par 
Ucéoobite  aux  évê  [um  constiiuironîir  ls 
Postard,  Faaciict  rt  Heshois  ,  la  pylho- 
uiue  du  Périgotd  ht  reteniir  la  capitale 
da  hciiit  de  «et  oracUtf  Dm  on  dlmcr  d« 
ctroa val ,  elle  prooùt  à  eea  pootifes  <k  U 
Bourelle  Egliie ,  de  se  rendi  r  à  Romeên 
fckriney  aT  p«réoher  le  pape,  et,  a^il 
sefMMt  d^adhéter  à  h  ooaatitodoa  cêviIa 
4t  eltrgé ,  de  »*(ilevcr  dans  les  airt  mis 
vfus.  Je  Rome  entière.  Klle  partit  en 
con^quence  potir  le  lieu  ûq  sn  nais^i^nce  , 
aîiuii  ailery  disau-cïïe  ^  du  plus  pcUt  vil- 
hgc  à  ia  plui  grande  vUU  au  mutée, 
L'endurcisaeiaeaâ^&iiDt-  Père  fut  tel | 
«ju'au  lieu  de  permettra  ;i  la  prophëtefse 
(iesVJever  au  ciel,  il  ia  lit  entériner  dan» 
le^ieau  St.  Ange,  d^où,  par  un  esprit 

assez  conforme  a  son 
lôle,  elle  refusa  d^abord  de  sortir.  Hrn- 
ilue  à  la  liberté  par  Tinvui^inn  ries  Frati- 
(aiS|  eu  1798 ,  elle  revint  a  Parts,  éri- 
t«Nl  dedottuar  trop  d«  aoleniiicé  ao  té'* 
jmt  qn*dla  fit  dam  !«•  ptorince*.  Sana 
se  Uirrer  aux  nctc»  e)(térieors  de  la  mis- 
sion à  l.Kjiiclie  M''«.  Labrousse  persiste 
encore  aujuuid^bai  à  se  croli*e  appelée  , 
clle*ii*a  paa  eeasé  de  a*oeeoper  d^étadea 
arfiti  ]ues,  de  raéler  ses  méditations  sur 
h  Bîliie  et  PApocalvpse,  aux  s-fm-ts  de 
i*  plâiiosopbie  laïaque ,  et  de  nrufesser  la 
aéccMité  cTime  réfima  aecléaiattique  , 
daotleft  chaogeiBmlavévaliitionnaires^et 
CeU4pii  les  ont  suivis ,  out  fait ,  suivant 
•He ,  méconnaître  la  nature  sans  «naUein* 
dre  le  but.  Parmi  ses  prùneunles  plus  dé- 
tcnmaés,  on  a  compté,  dane  la  temps , 
févèque  constitutionnel  Pontard.  «  CTesl 
•  dan?  les  cahier.*»  de  M'*«.  Labrousse, 
a  écirivait  ce  prélat  en  iyQi,i}uHl  faut 
a  spppaiMlra  a  cawrfira  la  rtligieit  j 
a  aon  point  celte  religion  qtie  les  vices 
a  dp  l  aurirn  clcr^;^  nnl  renthir  si  cîiffé- 
a  rente  de  son  01  tj^uje  ,  mais  cette  éraa- 
a  uaiion  pure  des  iunitèrea  céleates,  etc.» 
Barreauo  ■  on  fnoil  Agatao»  aTOtr  tftm 
perdu  de  sa  mémoire  et  de  «et  facnliés 
mentales,  W^*^.  LabrouMe ,  pnérie  de  li 
manie  du  proseliliamc,  babile  encore  la 
aepiiale ,  et  elle  Itoonre  ta  ▼îeîlleaie  par 
des  vertus  qui  valeut  roieirc  que  ses  pro-> 
pbéties  ^  dont  elle  a  ùnt  ;inlrefoia'îaq>ri- 
BiCr  lin  ^  nîtimp  ,  m-S'*.  K. 

L  A  b  iiO  U  îj  X  t.  ^  t  rakçois-Marie- 
AftUUkn»ae  ),  fat  député  en  i  795  att  con* 
sed  des  cinq-ceota  9  par  la  d^w'tement 

f!f  !.T  Oirnndc  I^e  o5  juillet  I^Q7  ,  i'  pré- 

ii3Ua  ie«  pi  o|eU  de  xéaokiti^VB  rdbiùiù»  a  la 
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réunion  dealois  syr  les  fermages.  Il  s*ag's- 

sait  d'utie  renlrrr  flf  ao,ooo  o  H)  nu  tri'"- 
sorpnbHc^  cctrav.iif  iînportnut availtou- 
jours  été  retirdé  ,  malgré  de  frt't^ticuli 
arrêléi  da  eon«e0  et  les  iosUnces  lâilé^ 
rées  de  M.  Labrouste.  Cette  fois  îl  parla 
avec  force  de  la  iiéc<?ssilé  de  lermintr 
cette  ailaire  ,  et  soumit  au  conseil  drus 
projets  qui  fttrent  adoptés  avec  dt-  nom« 
otanK  amendements.  Le  1 4  octobre  .sui- 
vant ,  il  s'oj){)os3  a  l'ôtabli-.5ement  d\intf 
inspeciifiii  i^'^itf' raie  pour  le  recouvrement 
des  couuiliiitions  directes.  Le  24  novem- 
bra«  il  se  pinijçntt  da  fabandon  auquel 
étaiaut  livrés  les  hospices  civils  de  001^ 
deaiiXj  f  t  fir  clrrréfcr  l  'envoi  au  directoire 
d'un  ni«6&a{je,  tendant  à  iéclam"r  l'oxc- 
etition  entière  de  la  loi  du  iG  vendcnûuire 
an  Y.  Le     avril  179S,  il  proposa  de  dé- 
créter en  principe  que  tout  noble  ou  enno- 
bli que  le  peuple  ou  \c  directoire  jti gérait 
di^ned^une  fonction  iiTihiique  ,  ne  pour- 
rait y  éfre  nommé  qu  après  avoir  iustiCi 
de  son  attachement  constaoti  la  républi- 
que, finie  motion  excita  de  violenr-î  mur- 
mures, et  fut  re  jetée.  Au  mois  de  jinilci, 
raéme  année,  il  fit  arrêter  que  Tanni- 
▼ariaire  du  g  thermidor  serait  célébra 
daas  le  sein  du  conseil.  Le  3o  janvier 
'799  j    "^  oX:}  rinrpôt  sur  le  sel ,  demanda 
le  a  nui  que  les  émigrés  naufragés  à  Ca- 
lais fHsseiilsi'npIementilépotaés,  et  il  fut 
réélu  pour  !r  renouv élément  de  ct-lto 
année.  Aprï  s  ia  révolution  du  iS  bru- 
maire ,;(9  novembre  1799)  '  ^-^brousie 
entra  au  tribunal ,  et  en  devint  secré- 
taire ,4e  94  octobre  i8o3.  Il  refusn,  au 
mois  de  mai  iSo4,  les  fonctions  de  di- 
re<îtetrr  des  droits-réunis  du   d^;w»i  te 
ment  du  Rbô^,  et  resta  au  tribunal  jit^i- 
qa*à  la  suppression  de  ce  corps  cm  1807. 
ffooMné ,  pen  dé  tampa  après»  admlnis^ 
Ir.Trteitr  df  I.t  caisse     amortissement ,  il 
perdit  celte  place  en  i8i5,  lorsqu'elle 
fut  supprimée,  et  fut  nommé  le  a6  juia 
t8i6,  eamnMtsa{re«Kqaldaceur  pour  Ta- 
pureméatdes  comptes dta  agent;  de  celte 
caf«;se  ,  jBsf|u';n(  i*'.  )U'n  ,  sous  la  sur- 
veillance du  nunikUe  des  finauces.  Il  lut 
Alt  alkraé  en  cette  qualité  ttn  traitement 
«le  f9,ooofr.  M.  tatironste  publia  ,  dum 
le  cours  df  celte  m^roe  année,  des  CdK' 
sid^ratioru  sur  la  caisse  d*amorihsc- 
ment.  ty.  S. 

LABUS  (  jKàH  ) ,  oé  dsDf  le  Breseiah  ^ 
vers  1776,  d'une  famille  origliiaire  de 
France,  fit  ses  premières  études  à  Bn*.*- 
oia.  et  alla  suivra  les  coius  de  ruaiTc^ 
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mié  de  Padoue.  La  réToIuUon  é(iii»t  Tenti 
•    le  détourner  de  VétBl  McerdSoUl  «tti|ttel 

il  étuii  destiné,  il  fixa,  par  giMUileiiU, 
rHitcittlon  des  clieft  de  la  tiotivclte  lé- 

Subii^uc  cualpine  y  qui  lui  CMntii  t'eut 
fonction*  îin{Hirtaiite«  daat  le  Véro« 
BaiètLr  docieur  Labus,  niuJgré  «a  jeu- 
ncMe^  et  rariJeni-  de  <;o?i  tiii;i^iii;iliuii  ,  !«• 
remplit  avec  luMucoup  de  piudt  tx^e  et 
de  rései-re.  Son  goût  pour  le  travail  le 
portait  à  uoe  fit  moiiM  «gici^t  U 
tinia  trcft  heureux  d'obtenir  une  luodeatc 
place  (le  chef  (le  division  iliius  les  bureaux 
de  rintiiiUiiMt-i^ênfral  UeN  bieuM  de  ia 
èpiiroDoe,  tov*  le  rè^ne  de  Buonaparte  ; 
cl  cet  emploi  lui  laissa  assez  de  loisir 

EE»ur  fte  livrer  à  l'élude  Je  l  auii  iuiu. 
^explication  (ics  monuuienlH  lui  cicvitii 
si  facile }  t^u'au  premier  aspect  il  «uii  «m 
^Ut  de  dire  quel  évenemeoi  il*  rappe- 
laient. Les  dtsaertaiion»  qu*il  publia  ^  I  oe* 
casion  de  ces  dccou  vertes  sufliïi  nt  (unir 
donner  une  idée  de  ses  f^uDais»aucci ,  et 
^e  ta  pureté  de  mu  ■tjle.  La  preoiiêre 
«it  intitulée  :  Sopra  Una  colonna  IcUe- 
mta  di  M  î^j^tiA^ano  ,  lîi  rsria,  iSia  , 
Im-S".  L'autre  a  rapport  .1  mi  (  ippe  non- 
tellement  découvert,  et  «un  litre  e»t; 

Suila  uiku  e  su  i  decwrioni  <ls4f  '  antita 
mumciph  Brneiano^  Breacia,  i8i3) 

în-8".  li'aulenr  a  été  qnalitié  pur  !«•  «  Iif*. 
\aiier  Kosinint ,  ti'ardente  e  Jclmc  culU- 
yai&re  di  buoni  sltktfj.  Noua  aavAwaqM'U 
a  en  porteCifiltlIe  un  ouvrage  d'érudition, 
bifn  avancé,  et  accompagne  Je  dehnins  , 
sur  1''  p.iYH  df*  Urcfif  ia.  l^énéirt^  de  re- 
connai£:»aucc  et  dailuiiratiun  pour  ie  sa- 
vant abbé  Morcelli,  qui  l|ii  a  inapir((  le 
goût  de  Parchéolcigie ,  M.  Labus  ne  aé« 
glige  aucune  occasion  demaoifeHter  d«si 
lioiyu'abks  aeotuiieuts  j  et  c'ent  à  Ku  q^'ou 
doit  Pédition  récente  de  troi»  opuacidei 
de  ce  célèbre  arcliéulogue*  M. 

LACALPKADF-  (Lomdios  de)  ,  mera« 
1>re  du  conseil  lin  pritirp  df  i  .owl*'. ,  et 
prétideol  des  couseîij»  du  duc  de  buur- 
fum  et  de  la  prineease  de  Condé,  eol  riin 
dea  pins  célèbres  junaconaaltes  de  la  ca  ■ 
pitalo.  Né  à  S.Trlat  ,  (îonf(  le  Périgord,  vers 
}^44  y  ^'  cui»inen<;a  $ou  éUucMltou  dan» 
iiu  collège  jdicigé  par  les  jésuites,  etsout 
let  yeux  de  iHin  pite^  qui  eacr^aii  la 
^laree  de  piocurew  du  îioi  pr«s,le  pi:«- 
stdiiiî.  Apr^s  avoir  lerminé  ses  conr*  Je 
ilroit,  il  a^a  taue  Focevou-  avocat  à 
Toaraiiie,  et  deviui  Idei^bftt  1«  çopfeU 
deapremlî  rcs  maiiiaus  du  Pévigord.jSui* 
puionné  à  fépo^ne  de  la  terreur  |  il^ie  fttf 
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délivré  que  par  lu  inurt  de  Rûbefpi'erfef 
et  M  rendit  a  Paris ,  pour  éviter  de  «ou* 

velle»  persécutions.  Il  y  vécut  quelque 
tenip!^  (i.ujK  rnliscnrité^  mais  il  ne  tnrda 
pas  a  être  oiis  au  premier  rang  aussitôt 
qu'il  e«t  rédigé  quelque»  méinoîret.  If  • 
de  Lacalprade  eut  peut-être  le  premier 
juriscoiiKiiite  do  Pans  ^  c'est  au  raoina 
celui  qui  connaît  le  mienx  les  loix  ro* 
inaines,  dont  il  a  iuit  Téiude  de  toute  sa 
«le.  Son  »tfle  est  reinar<)oaMe  par  la 
précision  et  la  clarté.  Il  a  été  conaulté 
fl  ft  doiux^  d^*»  mémoire»  sur  la  plu- 
part dits  grètiides  aUaires  qui  OOt  été 
•owniiea  an»  iribuuaus  dtpaia  nnina» 
ans.  U  réiHiit  une  grande  piété  a  «M 
Raîté  douce  et  piquante.  Il  n'a  «"ien  pu- 
blié ;  mais  il  a  }>lu'iipurs  ouvrages  rna- 
liuscrii»  sur  le  droit  roiitum ,  tiuiis  du 
Havail  de  «a  loonnr  earrifcrc,  et  rédigée 
eu  loivne  dediotienaaire.  —  Son  frère , 
aujourd'hui  cfjanoimrdi;  Nni! e-dame  de 
Pans,  était,  avant  la  révoloiion  ,  cha- 
noine de Sarbit»  y  nnigrn,cn  >y<ja,  et 
•e  wiâra  en  Eipagne ,  où  il  remplit  le* 
fonctioni  d'aunuiiiierdela  légion  de  Botir* 
hou.  îl  fui  enfermé  à  ^'iIlrennes  par  or- 
dre- d/iî  buonaparie ,  qui  l'ucxuvaii  d'avoir 
ooppké  aie  diatribution  d'un* bulle  àm 
pape.    ,    ,  Z. 

\  .^(]KVKUE  {Jjf.  comte  BRRjrA.Ro- 
(yi:RMA.iar-ÉTiKNiiE  Laville  hr),  né  a 
ÂgeOf  h  a6  déecanbre  ijjii  ,  fana 
faMuUe  noble  «  «ervit  d'abord  ^«cliiM 
temps  eu  Baviière^  et  s'cdonna  ensuite, 
avec  pHsston  ^  à  l'étude  de  T histoire  ui»4u- 
relie,  daus iau^uelle  il  eut  puui  uialtrtf 
Paubeoton  MBulIbo.  Uditt  à  bur»  loiaa 
d'être  ooffuiié  aardt  dce^abuidi  aufarw 
diii  du  Roi  à  Parifl,  plare  qu'il  occupait 
à  répoque  où  éciata  la  rév«iJuii4Mi.  H 
débuta  dans  la  carrière  poUliuue  par 
l'urapl^i  d'adminisirateue  '  dn  déparle- 
ment  de  Paris.  Député  par  celte  ville 
à  ruiMieuih!<!'f  l^^ihlaiive,  il  y  joua  per- 
(MMioelictucut  uo  ixdc  msnet.  modéré.  £de 
voidttat  éice  ni  Feuillant  «  m  Giefinalin , 
ni  laeobin  ^  il  essaya  d'être  indépen- 
dant, Cf>  qui  clnil  alorst  fto't  dinirilc.  4S4 
présidence  iùt  uMi  quée  par  iMie  adrepae 
d«  l'asseutblée  a«i  flot ,  contre  Icf  émU 
gré*  féunis  sur  ïen  Loidt  dn  lUdn ,  ef 
par  la  créatio«i  deJa  Ji^inre  cour  nnti»^ 
nalc  d'OiHéatis.  <  Il  accueiUit  l'iioiMiuage 
«lu  club  des  Wjglis  d'Au^cLerie,  avov: 
lequel  le  eovpa  «-ié^iJaiif  erut  de««ie 
fruserniser  f  Ut  US  ijoiglist  à  Français 
ile  Manie»}  pm^r  luire  Aouoider  dca  IM** 
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iNi  ée  MhnraliMikm  «n  fiV  du  doe- 
Imr  Fiiestley  ,  dont  le  peupla  do  Loii* 

drei  tv^it  hitiic  la  Tiriism  ,  fn  Ijftîftc  fie 
•et  principes  révoluliuiinaircs.    M.  de 
Xiscépède  fut  assez  heureux  pour  se  faire 
ooblier  pendant  la  terreur,  et  derint, 
en  Kr)G ,  membre  de  Tln^titut.  On  te  vit, 
a  ia  létede  ce  corps,  prAi«T  le  ao  jan- 
vier de  celle  année,  à  ia  l>arre  du  con> 
sftldceaadMif  le  •ermcDtdtbiiiM  à  la 
rejauté.  «  Trop  iong-ieoipa ,  difFil  daaa 
»  son  dtstours,  les  sciences  et  les  arts  | 
»  DSlurellefueat  tien»  el  iiidépendaols  « 
»  est  porte  le  joug  momirchique,  doi»t 
ji  leargénce  n*a  pu  les  préserrer,  et  que 
»  le  courage  du  peuple  a  seul  pu  briser.» 
Enoctohre  ?  ^y^,  l'IiTSlitut  de  Bologne  le 
liuiiirn:*  i  un  de  ses  associé»,  et  liuuuiipariti 
rappela ,  ea  décembre  MMf  aat ,  an  eéDai 
«ouservateur,  dqsit  il  fut  président  CM 
1801.  Mnrcfiatit  rtvec  rnpidilé  cl;ins  la  car- 
rière pollUque ,  M.  de  i^acépcde  iuiuom- 
■é,  en  i8o3,  grand  chancelier  de  U 
hélium  •d'koiiBear ,  pourvu ,  en  1804  9 
de  la  sénatorerie  de  Paris  ,  et  décoré 
da  grand  -  cordon  de  cet  ordre  en  lé» 
vrier  l8o5.  rersonnc  uc  professa  mieux 
fie  hd,  àmmê  aes  rapports  aveclepu* 
AiCi  faÂte  politesse  imperturbable  dont 
le  compose   Tari   île    ronsnlrr  les  sol- 
liciteurs par  les  illusions  de  1  an- 
ce.  Tour- à -tour  membre  du  ^rand 
eooiei]  d^admimitralion  el  i^sident  du 
•énat,  il  est  peu  d^occasioos  soleoiiellc»  , 
p-irmi  elles  qui  eut  «;if!nalé  !ps  dix  nn- 
œe»  de  ia  dfjmioaùuu  luipérulc  ,  où  d 
u^iiiliit  «Ml0iidre<4ee  aeeociu  d'une  dlo* 

Îoence ,  dMt  Ice  piiingei- eairaBU  enf* 
rfMit  pour  déterminer  le  nivsrtl-re. 
«  Ce  stTM  ,  disail-il ,  lorii  de  rdévation 
a  de  Buoaapai'te  à  Tenipire,  une  grande 

*  ép^ne  dane  fbiMoire  ,  que  nette  nà  In 

#  peuple  français  ,  faisant  de  nouveau 

*  raf»«rT'}r)n  'le  sa  volonté  S04ivfraiiie  , 
«  oiei  un  idEtn  aux  faiseurs  de»  ducordes 
a  eiviica,  nnmûne  b  |di»  mén^rnide  du 
a  révotutioM ,  fae  mb  glerieusee  destî- 

nées,  et  caossrte  un  monumrnt  digne 
b  ûtt  lui  À  la  iriierlt'.,  à  régalilé  ,  à  la 
S  raison ,  h  la  reconnaiftsance  ^  eu  assu- 
e  faut ,  dnueln  finutUedeceliéroet  oette 

•  couronne  impériale  qui  va  briller  sur  vn 
»  front  couronné  tant  de  fois  des  lauriers 

•  de  la  victoire.  »  Âpres  la  bataille 
dTAnsNrliH,  le  nooi  de  Buonaparle,  seloR 
notre  nruienr,  «allait  âire  à  jamais  cé- 
*»  Irltrr  •sous  ir  fn]t  lios[>il.di(>r  Jt-s  liabi» 

lABia  de  1  Améci^ue ,  tgui  la  UuUe  ds 
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•  FArnlH»  el  du  Maure ,  ioni  la  ctbantf 

n  de  riiidieu  )  près  des  munis  fu- 

»  m.'intt  du  vieux  einptrc  (l»'s  (^fiinoiîs  ] 
»  dans  les  régions  les  plus  recuices  f  sou 
»  image  vénérée  devait  honorer  les  pa^' 
«  laii  dm  rota  ,  embellir  la  retraite  du 
»  s.ige^  et,  ce  qui  ekt  bien  plus  encore, 
w  élrc  consacrée  sous  le  chiuime  du  pau» 
j»  vre.  M  S'abaissait- j|  de  la  guerre  d*iù— 
pagne  ,  «  cette  guerre  ne  pouvait  êire^ 
»  d'après  M.  de  Lacépède,  plue  fortement 
a  commandée  par  l.i  po!tti<|Tif  ,  pnr  !  1  jus* 
w  tice,  par  la  nécessité,  (^ueis  druiu>  plus 
m  sacrés  que  des  traités  solennels ,  libres 
»  mM  proposéa  ^  Ubrement  consentis, 
a  librement  exécutés;  qn^un  pacte  so- 
n  cial ,  libreim-ttt  discuté  ,  librement 
»  accepté  ,  librement  juré  par  une  junte 
i»  uatiowdey  aor  leo  autels  du  Dieu  qui 
a  punit  In  parjure.  Ah  I  combien  Ica 
u  ombres  rnyalcsde  Louis  XIV,dcFrao- 
»  çois  I®''.  et  du  grand  ilenri  ,  doivent 
a  être  consolées  par  la  résolution  gé- 

n  n^reuie  de  Napoléon  ?  »  m  Que  sa 

V  vie,  sVcriait  plus  tard  Torateur  ,  eu 
»  s'adreswtil  au  sénat  (décembre  i8<»y), 
a  sVteiide  bien  au-delà  des  trente  aus 
»  qu*il  a  deairée  pour  fa  atabUité  de  son 
»  empire  ;  qu*U  puiaae  voir  autour  dm 
»  son  Ironc  ,   d»-s  pcinces  is»us  d»-  sou 
u  ftang ,  élevés  dans  suu  esprit ,  garantir, 
w  pour  noK  arfière-petils-nevcux,  la  du- 
»  r^e  de  tous  lee  biens  que  bii  devra  n6« 
»  tru  patrie,  et  que  Tiraage  du  bonheur 
»  des  français,  c|?!*>  lui  oHViront  le  pré- 
M  sent  et  l'avenir,  ma  la  récompense  de 
a  aes  travaux  et  lenrix  de  aes  sacrifices,  a 
Les  sacrifices  que  m  gloire  du  héros  de 
M.  (le  Lacépède  imposait  pcri()(lii|ue- 
i^eiit  à  la  Fiance  ,  en  argent  cl  surtout 
en  honunes, se  courraient  de  tteurs  sous 
Im  traits  de  son  éloquence,  qui  ne  voyait, 
d.insla conscription  annuelle qu^inmôjea 
de  d('(4rar»pr  l'élut  du  luxo  tlf  m  po- 
pulation, et  dans  les  fatigues  ineuitiit- 
vea  de  la  guerre  qu^un  exercice  propri*  ft 
"procurer  aux  conscrits paruenu»  à  Vd^ 
où  L'ardeur  est  rciinif  îi  lu  force,  un  mé- 
lange de  jeux  salutaires  et  de  delasic- 
nmnls  agréables.  Cependant  le  comte  de 
fjacépède ,  paraisaantle  \%  janvier  181 4 
à  la  léte  du  sénat»  devantBuonapartc,  lui 
<if  rtiiet)(îrr  ,  poi»r  In  premit're  fuis,  te 
mol  de  paix:  n  JNous  conibattous,  dil-il» 
a  entre  les  tombmux  de  nos  ph-es  et  Ira 
berceaux  de  nos  cnfioit!»  ^  obtenez  la 
»  paix,  sire  ,  par  uu  efl'urt  dii^ue  de  vous 
«  et  des  Frati^^isi  et  «^ue  voire  main, 
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»  tmit  de  (oif  viciori«uie,  Uîae  échapper 
4ft)e*«rintt  a^rti  avoir  si^né  le  repoidu 
n  iiioiule.     Ce  fut  par  co  Jisrours  qiiM 
ict-iuiuA  le  courtdtf  hAruii&ucs,au(|ucl  il 
uvttit  cra  i1.*voirconsaerei'Mmètiie|iliime 
^uî  lut  avait  Hcrvi  .1  uac«<r  U'ih  iiia^ura  et 
h'%  linhlluitcstlcH  n  ptiU  s. Qti()i(|u"»'u 
n  n't'Al  point  lu'^lij;»' (Tcnv  o^ i.r  (le  lîlois, 
ui'i  il  avait  iiuivi  la  priiicfA^e  i\laric-iiimiiC| 
«on  ndb^iuii  k  k  déchénnce  de  Buone*  ' 
pAriCf  ilnVn  fal  pas  moim  privé  la 
place  de  grand  cl»:nH  <  !i.  1  <lr  I  t  !  ,('\;ion- 
d!*hoiinf  lit')  que  le  guuvcriicruciil  uiovi- 
Aoirc  donna  p«»sagèroaicnl  à  M.  de  Pradt  i 
miiia  il  fui  witnuie  i  la  pairie ,  par  oHon» 
naocedu  4  juin,  tu  mai  i8i5,  il  refuna 
la  grand*!  inaîii  ise  de  runtvcrsiti*  ,  qu«j 
lui  uli'rait  UiiunaparLu  )  de  la  mmu  uu- 
•lV>el  U  «wiçepla  tiénitmoiitt  In  dtgaîlé  de 
pair  de  Francf ,  ce  f^ni  iTa  pas  permû  de 
L*  comprpiuliT  dans  la  nouvrllf  i-(>tnp«>- 
nitioii  (le  cette  clianibre       mai  iKi';,  M. 
<iu  Lttcépi'de  annonçait  ,  tlAti»  le  cout» 
de  Zoolo(|;jG  qn^il  faiaaU  an  jardin  dea 
!Plailtei ,  quM  allait  s'acquitter  de  la  mia- 
sitMi  f|iit'  Itii  rl^^tIl  doiiné ,  pcu  de  jours 
ivjiit  sa  UHJil»  son  auu  Iia;>range,  de  pu* 
blier  «tt  Théorie  sur  ia  foi  imttion  Jtts 
fntuiU**  Il  a  fait  paraUrr,  en  1817  ,  une 
muselle  édition  des  Oiùu\ncs  de  Biif- 
fon  y  ait^mcntt  r  il»*  noies,  d'tinp  Notice 
wir  r;uilcur,  tie  »ou  blujje  par  Coiidor- 
«cc  ^  et  d*un  Oïicourt  tur  les  pi-ogrcades 
acicncc»  uatiirellei*Oii  y  a  relrouTéavec 
|>i  iisir  celte  tV;)ncltiso  de  talent  qui  rjipr 
pelle  la  Ijoiiuc  école,  et  oui  se  joint, 
chez  IVI.  <it*  I^acépède,  à  Part  hcurauxdont 
.  te  Mcrel  lui  a  eU  légué  par  BuUbn,  de 
verétir  de  tout  lea  a^réntmtK  d\in  atyle 
correct  rt  brillant  1rs  détail»  les  plu« 
aruics  dff  la  science  Ce  lucritc,  ({ui,  lura 
<lc  II  publication  deacs  premiers  ouvra* 
/B(es ,  annonça  un  aucctfweur  à  BuObn  et 
à  Daubeniou  ,  et  servit  à-  tempérer  les 
r*»{;rets  de  leur  perte ,  se  reproduisit  avpc 
le  m^otc  avania^je  dans  In  cuntjnuatiou 
'  de  VttUlUrê  de»  OHaoé^i ,  cpmmencoe 
par  son  pred^eaacur;  ouvrage  où ,  à  e6té 
trîinc  r.oqtit'uce  pr.inpnwr  ,  on  trouve 
une  ricliriMie  «l\>l)st',  valions  rt,  de  faits, 
•jtti  le  place  parmi  ics  plu»  luaux  monu- 
ments d'histoire  nntniflle  dont  «^honore 
la  France.  Voulant  tc  délamar  de  ses 
trnvrmx  danslf  i  scicocrs  rt      pti!iii'pi«;  ^ 
iM.  de  Lacciù'Ue  a  r.ompoHCileux  i  wmans , 
dont  le  premier  a  d'abord  obtenu  quel- 

Îue  tuccia  tous  le  voile  de  l'anmi^ine* 
I  e»  a  pubUilf  eu  1817^  un^  «««omU 
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édition  ,  i« 'laquelle  il  a  donné  ton  itontr^ 
i0Ua<ce  titre:  Ellivul  et  Caroline^  'M 
itt-ia.  M.  de  LaC'pèdf  a  donné  , 
en  nu^me  ti^mp^  ,  Charles  iVliUwûl  et 
Alffho/nine  de  h  torentim ,  suite  ttBi" 
Html  et  Caroiine^  H  vol.  in -1  a.  On  m 
ciu'oi  «•  de  lui  :  1.  Es'uti  sur  l  électricité 
naturelle  et  artiju  icilf ,  i^Hi  ,  a  voL 
iu-S"*.  II.  Physique  genéi'alô  et parlicu- 
iiêre ,  1 782-84 ,  a  vol.  in-8».  Ul.  La  pwf* 
tique  de  la  musique ,  I785,  a  vol.  in« 
8".  IV.  Eloge  de  31.  f   L. ,  duc  de 
Bruns\%'ick  ,  178O,  m  -  8^.  V.  Hixtoii^ 
nalureiie  des  aundruf/édes  ovipares  et 
dis*  MiT^nù  (V.  Butroir ,  dane  la  Bio^^ 
limV.)  VI.  Hitlioire  naturelle  des  ptu^ 
*o«T,  pour  servir  de  suite  h  Touvragn 
de  iiutfon ,  1798-1803,  5  vol.  in-4u.Ctf«t 
le  plus  important  de  m»  ouvragée.  VII.  . 
Eloge  historique  dû  DaubenUMt*  Vllt. 
yut  s  sur  l'ensviijncment  public ,  1 790  , 
•  n-H".  IX.  ISoficc.  ^ttr  Dolotmcn  M 
Laciipùde  n  ivnsMWft  m\x  Annales  du  . 
MutdmH  d'histoire  naturêiie,  A  lu  Mé*'  ■ 
niie;erie  du  Mmeunt  ,  dÎK  Ofthiem  irx» 
fol.,  i^îoi  et  années  soi \ antPH ;  rollrclion  1 
r«M  luT(du'r  pf>nr  les  (if;urc'S,  gravées  par  j 
idi^t  r  d  .ipi  es  Maréciml  j  au  Magasin  1 
eneyclopédiane ,  et  a  eompoaé  dea  «Sy?»!-  i 
phonies  et  (Ira  eoAalet.  On  rechercha  ! 
aussi  les   Discours  douxhiturc  de  se» 
cours  au  jardin  dei  Fiantes,  dont  la  co^  < 
Jection  forme  un  rolnme  iii-4*>      K*  ! 
,  LACHA»EAUSSIBttË(Aaos-ETiE!f«  I 
re-Xavier  Poisson  or),  ne  à  Varis  «n  j 
i^Sj,  embrassa  d'aboi-d  la  carnèif  "ulv- 
tatre  ,  qu'il  quitta  pour  relie  de  la  latera-  i 
tnre.  Penécuté  par  eon  propre  gendre ,  il  \ 
fut  enfermé^  en  lanvier  i^^V*'***' Mnde»  ; 
lonnettes.  Uansie  même  lempt ,  sa  femme  1 
(ni  emprisonnée  dans  la  maison  d^ovrîU  j 
dito  de  la  llontbe,  et  deux  de  ses  fille» 
furent  coo&néfli  dauala  priaon  deSaiittUp 
Pélagie,  enHn  louie tu  famille  fut  au  sa.* 
cret,  «îur  la  présomption  quM  avait  don-  i 
né  asile  an  convcnlionnel  Julien  deTou-  i 
louie,  avec  lequel  il  aVvait  jamait  «•«  j 
de  ralatinn.  Quelques  |ourt  avant  rchii  1 
qu'on  avait  fixé  pour  son  «npplir»:,  M.  «le  | 
I^cH»l>cau8>»i«'rr  composa  de»  vei-a  qu'il  1 
rcrail  à  un  de  sca  comp»gitons  d^infor*  I 
4uiie ,  pour  lea  fuire  paaser  à  aa  (emme^ 
ati  moment  de  sa  mort.  11  était  inscrit 
•ur  la  liste  fatale  pour  le  10  thermidor  ' 
{98  iiidiet);  Hobespici  rc  fut  culbuté  U  ' 
\iilLe,  ei  k  remplaça  à  l'ccbafaud.  M*  < 
de  Lachaheauiiiisreioriit  de  prison  dans 
U  courant  d'août^        m        ^  ^ 
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ttamuff  i|«t  avait  horrîblntictit  Molfcft 

liaoftle  cachot  oÙ4>ii  Tuvail  tenue  Ttn~ 
lèrniëe.  En  1796,  le  ronsril  de*  rin«i- 
•autok:  dé:»t^uàt  cumme  un  des  gens  de 
kMre»  &  ein plumer  pour  FliMtructiQii 
4aîcuues<>«>.  II  fttt,  en  1798,  «dpiiaMlra- 
leur  de  TOp^ra;  don  inirntn  cofitrc  \m 
une  accHsntioii  de  dda|iidjiiion  duut  un 
jugemetit  solenuel  r«C4Uàlta  en  janvier 
1 799.  G«  fut  À  Mlle  occitkxi  «{ne  cirealu 
«t  épigfdmw  Iwmiiiée  par  cet  deux 
veiti 


|*«arvtt  fae  lli«a  Im  ftif  vie. 

celte  époqne ,  M.  de  LaihabeeU' 
*!Hrf  est  fMirit-ffrnrftt  livré  àscsj;oi\Ls  ponr 
Jc«  ietlrc!».  Un  le  ctie  parmi  le»  âiu.tieui'» 
«loi  cultivent  Tart  dramatique  sur  les 
iMAtrti  de  «oeiét^ ,  avec  un  Uilrnt  qoi  ne 
If  céderaïlpasàcotui  dt>8  prt^miei-s  acteurs. 
On  a  (\f  lui  pltisirujH  piërf's  de  théâtre, 
pAtnu  i(?ft«|uelirs on  distingue:  ui^nia, 

tm  ie  Huila  Je  Satuarcande*  ^  L&ê 

maris  corrigés  ;  coui éd  i  r  r  n  \-  ers ,  1781. 
V Heureuse  erreur^  conicthe  ,  1795,  in- 

Ses  antres  ouvrages  sont  :  I.  Cuiéchis- 
me  fMntçaiê ,  oa  Prineiptê  de  marak 
r^HuHicamc  t  en  vers.t^W.  OEuuns  di' 
$  rrs€K ,  conteoAut  (|iielqtj(»s  Poésies,  Es- 
sais de  traduclious  en  vers,  d'Uomère| 
dm  Virgile ,  d'fiorace ,  etc. ,  1 801 ,  în-8<*. 
IIL  Piëiies  galantes  et  gracieuses  à* A* 
vnrrévn  .  Hioii^  Afoxcfius ,  Catulle  et 
J/oraci  .  nuitées  eu  vers  fVrinrnis,  t8o3f 
ia-8(».  IV.  Aoologues  moraux ^  >8i4> 
în  Ilj  a  ffeclanké ,  eomme  ctanl  atm 
oavrage ,  la  traduction  de  TibuiU,  ptt- 
lili^f  «çtnt«;  If  Tjf>mdc  Mirabeau.  D. 

LAcaAbhAlîSMÈRE  (Poisson 
de)  ,  irère  puîné  du  précédent,  né  le  6 
•oAt  1755*  computt,  en  1817,  plua  de 
quarante  années  de  travaux  utiles,  et  se 
trouvait  être,  à  cette  époiiiie,  le  dojcn 
des  Mmérala^stts  de  Frauce.  li  fui  suc- 
«eMiiTcment  atlacU  à  cette  bratfcbe  de 
TateiiiiiirMion  publique,  en qnalité  dra- 
pent temporaire  ,  d'inspecteur  et  de  di- 
trieur  ,  dans  les  tïiin»"s  «in  î.iiDOusin,  de 
JaNavarrf  et  de  hi  liouc-Inlerif ure.  H 
dirigea,  pendant  quelque  temps,  leait- 
Jînaeëe  Cette,  eo  Idtngaedoc,  11  fut 
per»écuté  comme  aristocrate  en  1  -f)^.  , 
a  ce  litre ,  iut  exclu  du  nouveau  corps  des 
aiîaea,qut  s'organisait  tous  Piiifluencede 
If.  Heatenfratz.  Employé  d(ft  nouveaudans 
hthmntmk  du  H  dîrecliDD  générale,  ca 

2V. 


t8l5)  if  Ibtcofmprisdana  h  réforme  qui 

eut  lieu  à  celte  époque,  par  la  réunioit 
de  celte  iîirct  tion  a  c<  l'e  des  ponis-cl'- 
chaussées.  M.  de  LachaLeaus&iîrc,  qui 
atail  aen  i  tcmporaixcraL'ut ,  en  » 
dans  les  gardes'de-corps  de  Mgr.  le 
romlc  d'Artois,  centra  ,  en  181 4  »  tf»  qua- 
lité dr  surnuméraire,  dnusics  gardes-de- 
ia  Porte  du  Aoi,  et  subit,  par  le  licencie- 
ment de  ce  cor)>9 ,  une  seconde  réIbritM 
qui  le  laissa  encore  sans  place  et  sane 
|H*nsîOn  1!  .1  t  iHipéré,  en  »8i  )  ,  avec  M. 
V  iton  de  Sf  -  Allais,  à  la  pul)!:ration  du 
premier  volume  du  Nobtliauc  unii'er* 
seL  M.  de  Lacbabeaunid'e  reçnidu  Roi^ 
à  la  Ultime  époque ,  la  croix  de  la  fiégion* 
trijnnneur.  On  a  de  lui  :  f^ers  sur  le  re- 
iour  de  Louis- le-Desiré ^  1816,  in-8'*.  K. 

LACHA1SE  (Le  baron  ni:},  né  à 
Auiun  eu  1744  f  d^une  famille  noble, 
cnlrn  tiLS  jeune  dans  le  régiment  de 
l  oyal-l'ologne  cavalerie.  Tl  servait  cumniA 
oUieier-supéricur  dann  celui  de  royal- 
Normandie ,  au  commenéemrnidela  ré* 
solution ,  et  en  ayant  adopté  les  prin* 
cipes,  il  olitint  dnns  les  premières  cam- 

Îiagnes ,  le  grade  de  gênerai  de  brigade. 
1  éteit  devenu  maire  de  Beau  vais,  lors- 
que Buenaparte,  panant  par  celte  ville  , 
pour  se  rendre  au  camp  de  Boulogne  ^ 
le  remarqua,  et  le  nomma  en  t8n3^ 
préfet  du  Pas-de-Calais.  Son  adiumiàtra- 
tton  y  d*rfl>ord  Juste  et  éclairée ,  ,lui  con- 
cilia Testime  ùe  tes  administrés  qui,  en 
l8o4>  le  nommèrent  candidat  au  sénat 
conservateur;  mais  î)trniôtil  se  fit  un  svs- 
téme  de  sévérité,  qui  lui  suscita  beaucoup 
d^eiinemis.  Ce  fut  lui  qu«  dressa  le  dis* 
cours  suirant  âBuonsparte,  au  camp  de 
Montreuiï,  en  présence  de  l'état-niajor- 
général  de  Tarroée  :  a  Tranquille:»  sur 
9  nos  destinées,  nous  savons  tous  que 
»  pour  assurer  le  bonheur  et  la  gloire  de 
»  la  France,  pour  rendre  à  tous  les  peu- 
»  pîes  la  liberté  du  cominercc  et  des 
M  mer»,  c:t  lixer  enfin  la  paix  sur  la  terre| 
»  Di9u  créa  Buùnapafte  et  se  rtptaa,  » 
Un  plaisant  BÎouta  dtns  le  lempt  i  ce 
dernier  irait  : 

Et  pour  être  pI'M  f>  'on 

Aap«t«T«iit  il  btL«€l»at»«. 

Le  baron  de  Lacliaise  conserva  son  em« 
ploi  en  1814  1  «'t  il  fut  même  t'honnenr 

de  recevoir  le  duc  de  Berii ,  qui  ic  dé- 
cora de  ta  croix  de  U  £«égion-dnionneur; 
mais  Duonapsrle  le  destitua  après  son 

«otutiofirdv  moli  4»  ffari  i8i5*  OepuEti 
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««tie  ifoqw  y  il  vit  retiré  daai  un*  camp 

^gne  nrlê  de  Rtativaii.  D. 

Î>A  CllATHr:  (Ij-  Anr  riF  )  ,  né  tianil 
le  Beri'i}  vers  i^Su,  uartU  de  i  raiice  eu 
'néqie  terop*  que  lIoviiKuii,  «ujour- 
fhni  Louis  XVIII,  qui  Tavait  dcs-lors 
honoré  fFune  confiance       ticulicrc.  II 
leva  un  régiment,  conoii  «ou»  le  nom  de 
liOyaloEaitgrant,  et  m  distingua  en  diC> 
férentf;»  rencootrei  par  des  actions  d'é- 
clat. Ce  régiment  ayant  êu-  licencié  en 
iRo'a,  M.  liv.  l<a  Chain:  ho  rfîitn  :i  î-on- 
dies  ,  où  il  vécut  jouissant  du  ttaiic-' 
tnant  <le  «olonel  de  Parmée  briCanaique. 
En  i8o5,  le  RoiLouiaXVllI  Taccré 
dita  auprf*  de  la  cour  d* Angleterre,  et 
il  a  long-teinf  s  rempli  celte  luiMioo 
«vee  bounear*  Apris  le  rétaUiiteiiieiit 
des  Bourbon»  aur  le  irAne,  le  dtic  de 
La  ChAlre  resta  m  An^lrtcrm  aver.  If 
litre  tl'amljiiss.iikMir   dr.  Vvaurv.  II  lut 
tionjnié  iiienilfie  de  la  clMUilirt;  du»  pair» 
le  17  août  t8i5,  et)  aprèa  tinat  -  six 
ans  aah*ence,  il  csi  revenu  à  Pari»  en 
mai  181      1>):  duc  d«:  La  Clii^trc  est  h- 
descendant  des  princes  de  Deuls,  t^ui 
poMédaîettt  jadU  le  duché  de  Berri,  ee 
^n^  ae  diatinguîrent  comme  lui  par 
leur  bravouD  cl  leur  loyauté.  Il  est  re- 
m.'trquable  que  ptudant  cent  cinquante 
ans,  leb  cbeCs  des  diverses  générations  de 
cette  famille,  ont  tou*  trouvé  la  mon  au 
cliarapdlioiineur.  —  La  Chatbe  (L'ab- 
bé), aiin>ôiu*!r  oïdiunire  du  Koi ,  fut 
nonuné ,  en  août  1817 ,  évoque  de  beau- 
Yiiis.  Né  en  174^1  iluébuta  danala  car« 
rière  nûlitaire,  et  aervic,  es  qualtté  de 
lieutenant,  t]nti%  un  régiment  de  carabi- 
Ttier».  A  l'âge  d':  vingt  ans,  il  embrassa 
Tétat  ecclésiastique^  et  iJ  exerçait  leit 
fonctions  de  ^and*Ticaii'e  «répoque  delà 
révolution,  dout  les  dangers  pour  sa  fa- 
tnill*'  •  t  pour  lui  lo  forcèr^ul  de  quitter  la 
La  CuATas-Nak^ax  (Clau- 
de-Louis, comte  Dc)  fut  nommé  ueute* 
tiant-g^nrral  le  aajuin  1814.  U. 

LACHE VARDIERE  (A  -L.),  ancien 
c(*iiMil  général  de  Tranc»*  a  Hambourg;, 
était,  au  coiunicucemeut  de  la  révoli^* 
tion,  cbef  du  bureau  de  la  caiiaede  IW 
traordinaire.  Le  11  décembre  17;)!,  il 
i«  pré-^cnla  ronirn»*  oi  ;»t<  iir  ilr  l.i  stM  tion 
de  le*  Ilallc-au-bkd  a  i  a»»tjiiblée  iégitU- 
iive,  pour  demander  qu'elle  déclarât 
€on$UUilionntl  son  décret  contre  les 
|(rrt;'  s  irTs«rmenlé<,  Api  «  s  la  i(>iilJ»«^ff  du 
ïo  iioi  i  fui  nouiaté  vict-pré- 

aidciit  de  U  ci/muiMP^oQ  odfluu^rattvei 


LAC 

r— pbçani  le  départeoMBl  idt.PariaJt 

parut,  à  cr;ttn  époque,  un  journal ,  ou 
tajitcaii  gi'iiérai  des  é^mïj^rét  ^  <\m  eut 
huit  numéros  senlement ,  et  qui  lut  eal 
ntcribué.  Ce  fut Juî  qui,  de  cq»c<H 
Real ,  fit,  diM  la  aectum  de  In  Halle— 
lîlf  d  ,  un  appel  n  loiitfi  les  autrm  s«>cttons 
de  la  capitale,  pour  quelles  demtiiidaa^ 
aent  que  les  Girondin*  fuasent  expulaéa 
delà  Convention.  Cet  appel  fut  aotandu  : 
une  péiiiitiu  des  quarante  •  huit  sccliona 
contre  Ils  Girondins,  fut  lui-  à  la  barre. 
Luvujé  ensuite  dans  la  Vendée  ^  IdL 
Incbevardicre  nionin  uns  irandc  «ciî» 
vité  dans  ait  opénlloai  fiuiiYes  à  la 
û^-f'-nm'  dn  p.ty».  T^orsque  le  général 
Mtiiou,quiy  conmiandait,  fut  incuU 
péj  il  contribua  à  sa  iustificalioui  on  If 
vit  depuis  accuser  PbilippeaHS  et  anm 
parti  d*'!i  dé»a*iti  «:s  de  celle  guerre^  auasi 
l'ioui'boll*-  v-t  Tiinrau  lireni-iU  Téloge 
de  »d  coiidutle.  A  »uu  ret4>ur  a  i'uria  ,  il 
fréquenta  awiduement  la  aociété  dea  i»> 
cobinsj  y  parla  contre  Guupittam  d« 
Fontenay,  qu'il  accusa  de  f.iulM  graves, 
cl  alla  )u«qu'a  due  «  que  k  Courentioo 
»  était  coupable  de  ravoir  «nvoyé  en 
»  mission  dauaaon  propre  paya.  »  A  mm 
Tnoltt,  il  fut  accusé  lui  ■incnie  [*Mr  neriUi* 
Ijiillf  (Favilir  la  (^oiivciitidii ,  mai»  Kobc^ 
pierre  prit  liauletnenl  km  défeoM:.  iVL  L4» 
ch,evarâiere  parla  enauite  conti-e  b  çou- 
verueincnt  anglais,  et  fut  cbargé  par  la 
société  de  rédiger  T  rif  fî\i«  »  itHa(ioTi  de 
|ous  les  roii.  Uans  ducour»  sur  le 
Kouveroementbriiaooique,  il  lecbaffKca 
de  toua  lea  malheurs  de  la  révollitiuii^t 
France.  L(;  18  fnutidor  (4  scpieinbre 
'7')7Îi^'  lut  iKjriiiné  fticr/taii  ! -p;«''fjf'r  al 
dt;  la  j^tilice  ^  el  en  février  i  ^o^)  ,  il  |>aiUM 

à  une  inapectioa  dépendante  dn  mimaUhre 

de  la  guerre.  Envoyé  ensuite  en  qualité 
de  cousu!  à  Palcrnir  ,  il  fut  pri^  par  les 
.Anglais,  cl  parvint  a  évader  rnsepteni>- 
bre  1798.  Il  publia  peu  aprêadei  Qéegr» 
v  alions  sur  JYupUs,  et  notattOient  «ur 
l'accueil  que  l*:*  Anf;I.ii»  y  rercvrjicnl. 
Aprîs  la  chute  du  direcloiic,  au  Zi>  prai- 
rial ,  M.  Lachevatdiëre  fui  noiuiué  iiteio- 
.bre  de  IWmînîatration  du  departemanC 
de  la  Seine;  maia,  lié  parliculii  i ornent 
avec  |i'.H  directeurs  Golner  et  IVlunlift  ,  il 
succomba  avec  eu»  peu  de  temps  aoie*^ 
et  te  vil  obligé  de  renoncer  é  aat  me- 
lions.  Signalé  cimmc  opposé  à  ta  révo* 
Iiilioii  du  id  brumaire  (  9  nmembre 
1799},  il  fut  condamné  à  la  deporlalion. 
Depuis,  il  se  rappAQcl^  du  |uuve&a«| 
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m^tj  rt  le  général  Menou  k^tésfnta  cures el  Ue&&eivauUcalhoUques,let  fonc- 

•dic  consuls  f  qui  le  nonitnei'eiit  a  ta  place  tions  «SVfficier*  de  TéUit  eitU  »  el  à  Jee 

lie  commis-aire  des  relationscofiiinercùto  ciemlrc  aux  ministres  des  au l(*e».i 


les  à  H.irnijourg ,  en  180?.  Mais  .ty.int  cliréiiriis.  Api  i!»  avoir  pciuL  les  heureiUL 

^te  ronipi omi^  (Iniis  l'ali'aire  relali\ e  ;uix.  résultats  de  leur  longue  hiTfnoHie  jus- 

inatcUaiidises  au^hiises  qui  amena  la  diii-  qu'aux  jours  de  (7<^y  »  '<  Uéias  i  ié" 

tjrncedu  marchai  Brune,  il  revint  bien*,  »  cria  Tofaieur,  Uk  Fraace  tTaiJt  aé- 

tèt  en  France,  et  il  y  a  vécu  daiisi  Tobscu*  »  rite  par  ses  crimes  de  pendre  le  bon* 

rilé  depuis  cette  époque.            B.  M.  »  li« nr  dont  elle  joiits<;ait^  et  cette  pre- 

LACH£Z£  -  MUHKL  f  né  en   174^)  "  mtcre  a!>semblée,  tant  exaltée  parle» 

«servait ,  en  1789,  'es  fondions  de  lieu*  h  apôtres  de  Tioipèété  et  les  ennemis 


teasDl- général  nu  bailliage  de  Martel, 
en  Querci.  Il  fut  député  par  Tordre  du 
lÏTS  à  I\is»eiiiblé«-  di  s  étal.s  -  généraux , 
OÙ,  pendaut  toute  la  £c&&iuu ,  il  vola 
avec  le  côté  droit  ,  et  montra  un  dé- 
▼Ooemeiit  sans  réserve  aux  inlénHs  de  la 
ni(7f».ir<  Iiic  T!  ^'«tpposa  dt  s-lors  à  Finfu^s- 
pierre ,  qm  dciitandail  Ten^'Oi  U  imc  »ié- 
putaiiuii  à  un  service  funî-bre  en  i  ltuu- 
neur  des  vainqueurs  de  la  Bastille ,  luéf 
l'*  14  juillet  ,  rt,  tor»  de  la  disru$i>ion  du 
Co'îe  j»<'iinl,  il  vota  t'otilic  If  supplice  de 
U  déenpitalion,  aiiéguniil  1(  danger  «qu'elle 
oJTre  pour  les  mœurs  du  peuple- ,  eti  Tac- 
CDUtuniaiit  à  la  v  ii<-  du  Siin»;.  Persécuté 
en  1793,  il       i  éfuj;ia  du  côté  de  V»*r- 
&al'le!>  ^  et  totiihn  ditos  les  mains  des 
a<^etiU  de  Kobespierre  ,  qui  le  plongé- 
tent  dans  les  cachots  de  la  Conciergerie. 
A  la  journée  du  9  tbcrmidor  ,  il  l'en- 
tra dana       f<>v*  r-»,  et  fut  nonnuc ,  en 
Tan  VI ,  au  cunstd  des  anciens,  où  il  11e 
parut  que  rarement  à  la  tribune.  Porté  , 


M  de  tout  ordre,  maie  coaire  laqueUle 

M  riiistuife  formera  une  si  terrible  accu* 
»  s.iiion ,  dcran;;ea  Tordre  4es  choses 
u  que  I  ai  rappelé, et  décréta  quil  serait 
a  établi,  pour  tooalesFraDStifaaiwdia- 
»  tiuciion  >  lin  mode  uaiforiae  pour  cons* 
M  talcr  les  naissances  ,  les  mariages  et  lés 
»  dért's  »  Tirant  ensuite  de;*  inductions 
cunfirinces  par  Texpérience  de  Tiuiluen- 
ce  de  çe  mode  anli-religieuK  sur  la  dé* 
pravatioo  des  mœuis ,  M.  (>acbêze  1er* 
niiiM  par  ces  paroles  :  «  T/Evan^ile  ne 
»  dotcniiine  aucune  Tonne  de  gouveroe- 
»  nieut.  Comment  en  aurail^fl  délcmi* 
a  né,  lorsque  ton  dtvin  auteur  disait  que 
M  S(»n  royaume  n\'-tait  pa^  de  ce  monde? 
M  11  les  approuve  louics;  1!  olili^ie  s(  tile- 
a  ment  a  reiipecLer  le  ^ou\ ci  nenicot  qui 

u  est  établi,  et  à  obéir  à  ceux  qui  sont 

a  les  dépositaires  de  la  puissance,^  moA 
»  par  le  fait  ,ttn (lis  li)r<<jiL^its  ont  pour 
»  eux  la  sanction  du  temps.  »  D'aprc* 
la  pro|^  ositioa  de  M.  de  U  Bourdonnaje, 


en  i8o<j,a  la  présidence  du  collège  élec-  la  cbamhre  des  députée  ayant  ordonné 

toral  de  Fipt  ac  ,  il  srma  d;  ns  son  dis«  (|u  d  lai  serait  fait  un  rapport  sur  des  al- 

cours  d%)i!V(  rture,  en  Thonneur  de  liiio-  léf-ailotis  rfîativ'  s  à  la  responsabilité  de 

naparie  ,  quei<|ues  traits  d'éloge,  qu^  (|ueK|ue.s-uns  dc^  niuti&U«2a ,  la  commis- 

ont  donné  lieu,  en  1816,  à  det  récri-  lion  chargée  dé  celte  eni|uéie,  confia  la 

mlnations  de  la  part  de  ses  adversaires,  réilaciion  de  son  travail»  M.  Lachèic- 

A  Tépoquc  de  la  rrslatiraJ'on  ,  M,  Ijh-  Mtirel,  qui  allait  le  comnioniqber  à  la 

rh<7.e  obtint  du  Roi  des  lettres  de  no-  chambre,  au  moment  ou  la  clôture  de 

Lleisîe  ,  le  litre  de  chevalier  de  la  Lcj^ion-  la  session  de  i8i5  vint  lui  en  ùter  les 


dliomieor,  et  ta  place  de  mattre-des- 

requCte»  au  consciUd'état;  il  reçut  en 
outre,  de  l'ordre  de  Malle,  la  croix  de 
ciievalier.  Porté  par  les  budra^es  des 
/lecteurs  du  liot  à  la  chantbre  des  dépu- 
tés.  «m  1  s  i  j  ,  M.  Lachcae^Murel  y  parut 
avcr  les  mêmes  pi  s ,  et,  m  son 

^;:c,avec  la  même  ardeur  qu^il  avait  ma- 
ulfeslée  à  Tai»semb!é<<.  constituante.  Com- 
ballant  cette  fois  avec  plus  de  bouheur 
sous  Ici  bannières  de  la  majorité,  il  Ht 
preuve,  en  plusieurs  occasions,  d'un  ta- 
lent estimable  cl  d'un  zèle  éclairé.  C'est 
sur  sa  motion  que  la  chambre  a*occupa 
éFWn  projet  de  loi  UydaM  à  rendre  aw 


moyens.  Danslrs  élections  qui  eurent  lieu 
Vers  la  fin  de  iSit),  eu  vertu  de  Tort^on- 
uauce  du  5  septembre,  M.  Lae.hc/e-Murel, 
conjointement  avec  M.  Sirie^s  de  Ma- 
rinl^ac  ,  autre  ex-député,  présenta  à  1^ 
nouvelle  chambre,  dont  nirunni  IViutre 
ne  faisaient  plus  pa i  lie  ,  1100  dénonci  ition 
souscrite  de  quarante-sept  électftiis,  au 
sujet  des  voies  illégales  dont  ou  accu- 
sait MM.  Lcsai 0 Mamesia ^  préfet,  et 
ti ois  autres  magistrats  du  département 
du  lait,  de  s'être  servi»  potir  influencer 
Us  choix,  et  donner  l'exclusion  »  ceux 
qu'où  désignait  sous  le  nom  û^ifitram 
fojTiUitU^.  De  ^iielquet  eipreawttos  peu 
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■letnr^B  contenue!  tlai!!f  ceue  pi* rf> 
■lal^ré  laquelle  la  cliainbre  prononça  la 
validité  de» élections  du  Loi,  naquit  un 
yroetnK'n  calomnie,  éirigéparMM.  Del- 
vous  de  Campagne,  et  de  Courpon ,  mem- 
bres itu  rolléjje  électoral  de  ce  dppartc- 
ueut,  contre  MM.  Lachcze  et  StrieY»| 
q«i  furent  ooodAmnét  à  cent  fMiiica  d*a-> 
vende  et  aut  dépent^  mm  pour  lait  cons- 
tant de  calomnie  ,  m  ii»  pmir  avoir  clt'- 
patsé  les  linkile»  tlu  tlruit  de  pétition  ,  en 
diftribuant  nux  pairs  et  aux  députés,  une 
pHrfnte  conUnant  des  f mité  ^tmttg9n  à 
son  objet ,  el  de  nalûr»  à  Hé  pouvoir 
être  prouvé».  K. 

T^ACOMBE(DoMifn<;jUE) ,  ne  à  Mon- 
frejeau  ,  prèe  Toulouse ,  en  17/(9  »  tutre 
jemic  dam  les  docirlhaites,  et  èrcpoque 
de  la  résolution  en  ndnptA  les  ptiricipcs, 
et  mérita,  par  «on  empressement  à  (aire 
le  terBicot  de  ftdéitté  à  la  constitution 
«irile  «In  clergé  ,  d^étre  nonmié  curé 
ronstitiilionnel  de  la  p.iroisse  de  Saint- 
Paul  à  Bordeaux.  Son  2(  If  |jfmr  le  gys  - 
fèine  révolutionnaire  le  fit  encore  nom-* 
mei'i  en  1791 ,  député  de  la  Gironde  k 
PaMcmblée  législative  ,  d'où  il  loriit  eu 
donnmt  «m  df'niission  le 7  arrî!  t7QS«Dre* 
•  finta  iioideMiix,  oà  il  contribua,  peodani 
li  terreur,  Ar sauver  la  vie  à  plusieurs  pros* 
«rils  fédéralistes,  parmi  lesquels  se  trou- 
Tail  Isac  Tarte vro«  de  Gan"rs,  lù  lip  né- 
jî;«»t!.irît ,  Tun  «l^-i  rliffs  du  parti  pro- 
te&Uut.  M.  i^acuuibc ,  (raïUcurs,  ne  fut 
point  du  nombre  de  eeus  qui  ab{urèrent 
leur  .état.  Par  suite  du  conciliabule  que 
le  cterité  COmiiliitîonne!  liai  à  l';)ris  en 
'797  (^^*  ''^'"É&oiaF.) ,  et  dans  le^iueli 
il  lut  déeidé  que  Ton  pourvoirait  i  ce 
que  les  sièges  vacants  fusscntrcmpiis/on 
fit  élire  M.  Lacombe  pour  succédai  à 
Pacïreau,  décédé  év(*»îue  métropolitain 
de  is«  Gironde  j  et  il  fut  sacré  le  i4  fé- 
vrier i  798.  Il  assista ,  en  cette  qualité  , 
au  second  concile  des  constîtutioNnela, 
en  1801,  ei  donna  sa  démission  avec  tous 
ses  collègues  ,  quand  elle  leur  fut  de- 
mandée par  le  gouTernementd*alors.  Un 
1803,  il  fut  un  d(s  d(uize  évoques  cons> 
titiilioniiels  que  le  tnmisfr»'  Fftuehr  eut 
Je  crétiit  de  f.iire  entrer  dans  le  nouvel 
épi«copal.  L*tnlentio»  dupape  était  qu^au 
Moins  ils  lissent  quelque  satisfaction,  et 
M.  Lacombe  dit  en  elfet ,  dans  une  let  - 
treque  nous  citerons  plus  bas,  que  le 
«ardinal  Cap*^ra  ,  légat  ,  lut  demanda 
«ne  rétractation  ,  et  lut  proposa  do 
mçpt»'mt  lettre  au  pape.  M.  llacombe 


le  rrfti^n  .linsi  que  deux  de  se9  colTe-^ 
gucs,  cl  eut  à  ce  sujets  avec  le  lé^at  , 
une  explication  ,  qu*il  raconte  à  sa  m*' 
iiîiro  ,  et  avec  quelque  jactance  ,  daoa 
une  lettre  ,  du  4  )<)>»  i^o^a  ,  adressée 
au  vc'ndrnble  prêtre  Binas  ,  ancien 
chanoine  de  Saint  -  Bertrand.  Âprèa 
y  aïoir  dit  ce  qui  s'était  passé  chcs 
M  cardinat  ,  il  ajoutait  :  «  Je  déclarai 
»  que  je  ne  faisais  l'abandon  de  la  cons- 
»  tiiiition  civile  du  eiergé ,  que  parce 
»  qu^une  nouvelle  loi  la  rendait  impra- 
<•  ricaMe;  que  loin  de  me  repentir  d*jr 
»  avoir  été  iidile  ,  je  regardai!»  comme 
»  nieilleur-8  actes  de  nia  vie  ,  ton* 
«  ceux  qu'elle  ni^avait  prescrits,  ei  aux- 
»  quels  j e  me  féliciterai  toujoursde  m^ôiro 
»  prêté.  Si  qudqu*un  ose  TOtu  dire  que 

J»  nuis  nous  fiOrHiiH  H  rétracté*  ,  ne  rrai- 
»  gnf/.  pa.<«  de  liu  dire:  inetuiris  impu" 
»  detUiuwii.  Ou  vous  dira  peut*être  que 
»  M.  le  légat  nous  a  donné  Tabsolutioo^ 
i)  que  la  preuve  en  est  dans  les  registre» 
»  de  sa  légation;  vous  dirn  avec  moi, 
a  que  M.  le  légat,  au  niepns  des  icgie» 
»  usitées  dans  radministration  du  sacre* 
»  ment  de  pénitence ,  an  mépris  de  ce» 
»  paroles  célèbres  d'une  infinité  de  pa- 
»  pei  :  iYijt  verè  coninus  et  cwifessis  , 
a  a  donné  une  âfaMdution  qui  n'était  nâ 
M  voulue»  ni  demandée;  que  lorsque  le 
M  (lecretutn  en  a  été  rcnvis  pqr  Pé^éqoe 
»  Bernier  à  quelques-uns  d'^titre  nous  y 
J»  ils  en  ont  iuil  îu»tice  en  le  jcLaiit  au  feu 
a  en  préseoee  oe  celui  de  qui  il.f  avaient 
a  reçu,  sous  les  yeux  du  dtojen  P^rtalie 

>»  '^niini-^he  dps  cullcs}  ,  'liM  nous  a  as— 
»  6uié  en  avoir  agi  de  iitènte  lorsque  M. 
»  le  légal  Ini  a  transmit  un  semUdile 
a  dec/vlifotpour  le  relater  et  Pabsoudre 
M  des  censures  qii'd  a  pu  cncotitnr  ,  er» 
»  preiiiint  piirt  à  !a  révolution.  A  ous  di- 
»  rex  de  plus  que  le  comiilulioiiDel  La— 
»  combe  n*a  paa  été  gratifié  de  ce  dtare-' 
»  tum»  Saaa  doute  qu'on  a  craint  qu'if 
n  fut  innîti^  patient  que  les  autres  f  (ju'a- 
f  près  avoir  déclaré  bautenieut  qu'il  ett 
a  ferait  plainte  »  qui  de  droit,  il  le  reit- 
a  verroir,  bien  et  dAment  conditionné , 

»>  *t  soTr  auteur,  avec  une  lettre  bir  r»  pro- 
>*  pre  à  allc'sler  que  s'il  est  plein  de  res- 
u  pcct  pour  le  siège  apostolique,  il  no 
a  re«t  |h»s  également  pour  eeui  qui  , 
a  a^ani  sa  confiance  ,  prodiguent  et  ri*«- 
(jueni  trmérairemenl  SCS  griU:e«i.  >»  Ce- 
pendant ,  a  l.i  suite  de  son  entrcti«!u  avce 
le  cardiual,  M.  Lacombe  a'était  rendu 
«bex  lo  coBicillcr  •  d'éut  P^ftalî»!  ^ 
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«rs.it  «QiiToqué  tous  In  iêrétiiief  «omU* 
talîboMels,  et  a>e<:  eux  Tabbé  Bernier, 

SOure)  rvrijue  d'Orî^aiis.  Cr  dernier  ré- 
digea une  IflUc  (jiie  lijiis  sjfiiicrcnt,  et 
dau  laquelle  ils  dirent  «t  qu'ils  reuuii» 
fuentrôloniimâ  la  eonHituiioocivilrda 
clergé,  u  M.  Ljicoinbe  U  iigiNi  comme  les 
antre»;  et  quoiqu'il  ^^5ure  ne  s'cli-e  point 
rétracté, révéqiic  U  Uriéans a  notifié,  daut 
ttn  acte  ngoé  de  lui ,  «  que  cea  évéquea 
«TttCntdloiinc  des  foirques  de  réaipiscen* 
ce,  et  qu'ils  sVi;<ie«it  crMiforniCs  aux  dis- 
positions du  décret  d'idi.volution  ,  quMis' 
«Taienl  reçu  avec  tout  le  respect  convena- 
lik.*  M.  ^roiercontreditdoiic  ici  M.  La- 
combe,  et  il  faudrait  aujourd'hui  peser  ces 
deux  autorités  diflëren tes.  Au  surplus,  ni 
it  rtcit  du  dentier  ciaii  vrai ,  il  en  résuU 
unit  aeiilemenl  que  le  pape  a  été  troiii>- 
fié-,  ^iic  ses  ibieaUons  wi'out  pas  été  sut- 
Ties,etqtîe  Its  C(>nstitiitiouncl<)  ont  in- 
voqué des  secours  de  ['.iiHoiité  rivife 
f  our  se  dispenser  d  obor.  (^)uoi  qu'il  en 
«oit,  il  fui  aloia  élei«  sur  le  siège  d*Aii- 
foaÛaie;  et  ce  tulle  |initefUntTar  tey  ro  n 

♦5»lî,  mft  par    Ir^   i  »'«  rîmi:iî^sr»tire  ,  fit 

|>resentde  sa  chapelle  poutiticale.  La  kt- 
ive  êe  M.  Laconibc  au  vinérabie  Binoa  a 
éU  imM  danalea  AnnaUt  dé  la  nU- 
i^on  ,  que  rédigeait  le  coottilntiomifll 
U 11  bois  ,  et  elle  a  été  discalée  d^^ne  ma- 
nièfe  assez  piquante  daos  Técrit  intitulé: 
Entretiens  politii/im  sur  le»  afmnë 
de  la  religion  en  France  (  par  BOaikbé 
Cn?aîiitrr  )  ,  i8o2  ,  in  -  L'auteur  y 
relevé  les  iricoaséquences  et  le^  rodo- 
montades de  lu  lettre.  Nous  ue  nous 
étendront  point  sur  la  conduite  que  !!• 
Lscooibe  a  tciMie  à  Angouléme.  Il  y  pro> 
tépca  constamment  le  p;Ht!  cousiitution- 
nel,  et  attira,  des  diocci>e&  voisins ,  iea 
yrêtret  de  ce  parti.  Pltiûeurt  de  Ma 
mandements  «ont  remarquables ,  soit  par 
la  singularttéde leur  disposition,  soit  par 
là  bizarrerie  du  style,  li^ms  un  de  et  s 
mandements  donné  eu  conséquence  de  la 
lettre  de  Bvoiiaparle  aux  évéquet ,  du  i3 

I'uillet  1809,  il  le  félicitait  du  dépouil- 
rment  dt»  p;<pc ,  qu'il  ffiisnii  regarder 
eçmmc  avantageux  pour  la  religion.  Cet 
érlqve  est  peut  •  être  le  teul  qui  n^att 
pas  encore  établi  uu  séminaire  dans  sa 
ville  ê|)i§r(i|>.ile.  On  dit  que  des  plaintes 
fréqiu  ntfs  turent  portées  contre  lui  ati 
Bum^ttie  des  cultes.  £n  1806  ,  il  y  avait 
nêtue  eu  une  pétition  dTecdésiasii  iut  s  et 
de  btcs  coatre  ion  administration.  Les 
•éclauialioiif  M  nuiliplîèrcat  depuia  U 


rettanralloo ,  et  U.  LaotMnbe  eaniya  phi. 
aieurt  désagréments  :  le  plus  remarqua- 
ble fut  le  refiiti  (Ut  dur  irAn£;ouléme  de 
recevoir  le  prélat  kirsim'il  p.»>^a  p;ir  Au» 
gouléme  le  -j3  ntai  iSi44  relus  qui  d^ 
vint  plus  nM>rii liant  par  la  peisivéranot 
de  M.  Laconhc  à  te  présenter  h  Vanr 
diencedu  prince, quoiqu'il  cùl  été  averti 
de  n  en  rien  faire.  M.  ^au regard,  ucveu 
de  rév^ue  ,  publia  quelques  Htflcxione 
sur  cette  circooctance.  Le  clergé  d*Aa* 
goult'nic  ,  qui  avait  eu  rhonneur  d'être 
piésriiié  il  S.  A  1^..  (il  ])ara*tr^  untf 
Couile  réponse  à  i'ci^iUur  de  Quel' 
qua$  r^AMMt,  et  eeltn  ci  répliqua  par 
un  écrit  intitulé:  Quelffue*  vérités  au, 
clergé  iVu^ui^ouléme.  li  parait  que  M. 
Lacumbe  conserva  quelque  ref sentiment 
de  cet  aflrout.  Au  relourde  Buonaparle  , 
il  exborlB  aes  curée,  par  une  leiue  paa» 
tnrale ,  à  se  montrer  sensibles  à  la  faveur 
signalée  pnt  l€Ufuelle  Dieu  leur  u  ne- 
donnéNiipoioon  »  et  il  y  forme  des  vceux 
pour  que  aoim  Jouimone  long  *  tetupg 
de  l'aiHUitage  gui  noue  a  été  procuré 
par  son  retour  A  son  poste.  Ce  prélat 
voulut  même  veuir  présenter  ses  bcnô- 
dictions  eu  persoune ,  et  il  assista  à  Lt 
céréuionie  du  Champ  <-  de  -  Mai.  M.  Im* 
combe  est  encore  eu  possession  du  bié-e 
d'Ângouiéme,  et  il  a  donné,  en  1817, 
un  mandement,  où  il  détend  a  ses  ecclé- 
iîasiiques,  sous  peine  do  sospeose ,  do 
oélébrer  ua  Cétia  attpfriinérs  en  1 80 1 

LACOSTE  CJeai-Baptiste),  «vo- 
cal,  député  du  Gaulai  à  la  Conveutii^tt, 
jTOta  M  mort  de  Louis  XVI  :  «  Le  !»• 
e  fto  vivant ,  sVcna~t-il,  est  le  fanal  de 
I»  nos  entieniis  du  dehors  et  du  dedan;»  ; 
»  mort,  il  sera  l>UVoi  des  rois  iii;ués  et 
m  de  ieiirt  taleÙiiea;  ton  ombre  décoa- 
»  cenera  les  projeta  deo  traîtres ,  meitr» 
u  un  terme  aux  troubles,  aux  f;u  tiin!<^ 
)}  donner.T  In  paix  à  la  réfuililnjne  ,  ei  tic- 
i>  U  uira  eollii  Ic&  uréjugeiî  qui  oui  li*op 
»  ioDg-lemps  égnrelet]iommea*Iietyra(« 
1»  est  déclaré  convaincu  du  pkia  grand 
»  des  crimes,  eelui  d^ivoir  voulu  a^tser» 
»  vir  la  nation.  La  loi  prononce  Ui  peine 
»  de  mort  contre  un  pareil  attenlAt  :  sou* 
»  mis  à  la  loi,  je  vote  pour  la  mort: 
M  point  de  sursis-  »  Aprîs  !e  sojvplice  do 
Louis  XVI ,  Lacoste  li^ni  a  p(  11  dan;»  Yan- 
semblée  ,  et  fut  pn-squc  ii>ujours  eu 
mission ,  dana  let  départemcuia  de  In 
Haute-Loire  ,du  Bbio  et  de  la  Moselle  ^ 
et  prèa  ka  armées  du  filordi  où  il  •« 
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«•oncîiiîsît  âvfc  Ya  pluâ  graiulf  lirnx'oiirr.  A 
HH^'«ii>n«rj ,  il  sr' v(î  Itii-iiK'inr  lr<:i)tinn, 
et  n  KuiJit-i'Uii.tlM  u  ,  mi  il  ttil  ir'niciin  dv 
'  |*Mec  ^prtiuvé  pur  Roche  en  déeetnbre 
*    1793,  il  p«riit  sur  li;  clionin  «le  bAlnille 
fînns  lf  plus  (Virl  «le  lu  mAlée.  Il  ntNiifta 
ensuite  h  la  conquête  df  lu  Hnllandr , 
Î9k\\»  inr  les  glaces  de  Tbiver  de  1795. 
Il  Ot  asériicei-,  dtni  lea  mÎMiona,  toiiien 
in>  suiT«  de  lei'reiir  sur  teii(|iiellrs  ôtait 
foiid^  le  gouvernement  d'jilor»;  mais  on 
ne  le  vit  point, rnniiiK'iam  iriiiiircN,  «Vn-  , 
riebir  im  di  piitiillet  de  aea  «leiimet, 
Ausai ,  lorique  »  l«       juin  1795 ,  U  fut 

dôîUTiH'?'  potir  fin  coiulnilt*  pciidunt  svs 
liu.^hioiiM  ,  rt  accii6«t  pni  Finirc  et  hctii/.el 
d'avoir  organisé  rn  Alsace  la  cunimÎNKiou 
oui  Y  Ht  couler  le  sang  soiia  ladirecllon 
«In  Schtiridrr ,  il  trouva  nn  di'ffiisi'ur 
dans  l>»'!ulinyf ,  'j'ii ,  hîpn  proHci  il 
oaiiime  (firoitdin ,  iH' pot  «^cnip£clt«;«-  de 
prciicirt  pnrli  poorLaeoate,  e| demanda 
<)a'il  fât  «iiitoniié  à  r^Mfr,  ttitiÈ  ^endm- 
rncs ,  rfter.  hit,  nii  51  /laîr  ni.il.Kl.'  f<  A(- 
>i  Irodii  f  dit-ii  ,  qu'il  n'a  \%m  le  niO}'<  n 
I*  de  les  pnjer.  »  N'^aninoinii  le  drrrt't 
d^arreaCBCHm  ftit  porti^  oonire  lui.  Il  fut. 
ensuite  amnistié.  A  la  fin  d4?  1800,  f<A- 
ruiito  a  été  iipp^t/'  à  la  pi  f'fi  f  inn*  «lu  «Ir- 
partement  des  l'ort^ts ,  qu'il  a  adminisuû 
pendant  pluiienra  anoëea.  Il  a  été  nom* 
iné  pi'éfecde  1*  Strthe  api^  le  retour  de 
Btioii.ipnrtP ,  en  nvril  iHi  .'î,  rt  s%  st  tr<»u- 
■vi*  «iiiNi  compris  d.tnH  r<'?tcepiiofi  â  la 
]ui  d'amnistie  ,  ce  (|ui  Ta  obligé  de  %vs 
yéAigier  d'abord  dunaja  Belgique,  nuis 
4sn8  une  ronirér  plus  éloignée.    B.  M. 

T.ArCV  riv  (pjitnRF.  FhANrois)  ,  an- 
cien pKitLsseur  Â  Cleruionl  -  l'Vrrand, 
flMmbr»  de  la  60<fréVé  det  antiquairt-A  de 
France ,  etc.,  eft  né  à  Vl.iiNance,  village 
de  rarromlissemeiif  de  Toulou<ie,  On  a 
A*  loi  .  ï.  Ijf  Ufe  ttf  M.  Vuhh^  Lacoste, 
dt>  Plnist.net,  vicaire  de  la  DalbadCf 
à  un  ûur^noHMnJoi'niitte,Tou\ont9t 
,  in-8'^.  n  y  a  en  ,  par  ordr«  du  con- 
aeil-génc'f.tî  !n  d/'parl«'Uient  de  la  ITante- 
Oaronue,  tmc  «econde  édit  un  <l«-  •  <-r 
'ouvrage.  II.  Ittfpnnse  à  la  Ixitic  d'un 
4Burë  non  ermjbrrfiiste ,  auite  de  fou* 
Tiagi;  précédent,  Toulouse,  1791  ,  iu- 
8».  m.  Discours  sur  les  det  o'rt  (fa  ci- 
toyens entiers  la  paf/ïr , 'J'ouionne  ,  in- 
IV.  Diteoun  f  inir  une  file eit'ique , 
Touloufe,  179ÎI,  iu-8".  \ .  fJiscourê  sur 
li'f  (  br flattons  que  les  l'i  nntjais  se  tout 
imposées  m  ncn jifant  la  oonstitnt/Ofi , 
Tuuloubc,  un  IV  ,  iii  -  tl".  VI.  Uiiçours 
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iur  fi  i  l'rrfnf  rr^prihfii  af/if S  ,  imprimé 

Sur  ordre  du  deptirUim-ni ,  iui  iv,  iii"' 
\  II.  Observ  ations  sur  iagricul" 
tuTû  des  nwuiufincs  de  l'Aut^tighm^ 
Clermont,  in-8".  VIII.  Hdfltxions  Mur 
nr'ri'ssiff^ de  se  rallier  fous  fi  lacttft»- 
tttuintn  et  de  la  muiatemr ,  i8oi  ,iu'ti'^. 
IX.  Çut'lf/uet  ohctvations  concernant 
l'agrieuHure  dans  Içs  muntuf^nes  dis 
dt^futrtement  du  Puy-de.'Dùnn' ,  iSo  i , 
iri-8".  X.  DisrnuV'i  sur  les  tiisp^^siUnns 
des  halntanls  tlu  defiatt^tneni  du  I^uY" 

dS'DAtne  pour  Us  sciences ,  1 8ok  f  in-o*. 

XI.  Discours  sur  A  v  ai'untages^tti  r^fi* 
sullenl  de  Vt^tiidc  dv  l'histfjire  ufifu- 
relle ,  suivi  de  note»,  iboi  ,  ùi-S".  XII. 
Observniion»  sur  Us  volcans  df'jitS' 
f»ergne ,  suit  ies  de  notes  sur  dù'ers  nb* 
jets  reeueillis  dans  une  course  ini/id-' 
ralof^'uiue ,  iBiiu,  in-8".  ^  »8o3,  in-H*». 
XllI.  i^tl/es  minèralonitfues  et  ^tfolo^ir 
gués  turles  volcans  de i'yiuver^nej  dorlr^ 
nv.  dtins  un  voyagé  fail  en  iëo4 1  id<i5« 
i  '  •  M.  l.ncoste  a  f;iit  .intioncer  ihk? 
niniveilc  édiiion  de-  srs  oMiiM  uleii,  aiiifti 
qii'uiHf  llistttire  naturelle  de  tJiuyef* 
gne  et  des  itépattemenis  enuironnants* 
(!e  deiiiier  travail  loimera  3  v<il.  in* S**» 
Hululant  drpuÎH  dix-lmit  <  l'tlu  COD* 
tt'éc,  consacrant  tous  wt>  louira  h  dea 
excurslont  dam  !«•  diveraet  régiona  qui 
la  composent,  il  a  léuni  lui«liiècua  l«a 
élénienïs  de  fifui  nin  rap^e.  K- 

l.ACJOS'rK (  Ili;«fii  \  I  iU)iF.K  nr.J  (ut| 
cunune  cliet  \\v.n  iédi-ialisileii  ^auit  le  Garcl| 
d4$cr^té  dVcuaation  par  la  Conveniioa 
nationale  en  I7()3  ,  mia  bora  la  loi  et 
inHcritsui  la  libte  di  s  émigrés.  Api<a  le 
9 thermidor,  il  renliu  eu  irauce,  el  fut 
promu  à  plusieurs  places  admîntatrnti^ 
Tes.  Nommé  au  corps  législ.aU' en  l*aia 
VIII ,  il  y  a  siégé jusquVn  l'an  xi  11  (  iHo.'») . 
N'f»} /itii  pan  été  réélu  à  celle  épui|iie  par 
le  sénat,  il  fut  uoninié  chef  de  division 
aux  arcliÎTca  de  la  police  générale.  £0 
l8t4iîl  liiteovoyë,au  nom  du  l<oi,dniM 
«ept  d('|iHrtc-nirnls  de  l'Onc  f.  T.r»  Imr- 
«lirsif  flr  srs  (il)-i:rvaliou&  lu  lit  lappelrr. 
hlit  ni<  udire  de  la  cliambre  des  repré^ 
aenianla  par  le  collège  do  Parronaiaee* 
ment  de  Nlmeg  l'u  niai  i8i5,  il  «^y  fie 
remarquer.  d(«  le»  pieiuiers  jour»,  p.ip 
son  oppuiiiiion  au  gouverutiuienl.  Aprca 
le  désastre  de  Waterloo  »  lors  dn  comité 
acet-et  qui  eut  lieu ,  ïl  combattit  le  rapport 

d«vi  minisire»! ,  i-l  propj>s;i  l'un  di  «  pre  — 
JliierK  la  dér|j(  ,Mi(  r  (Ir  Ilnuiirqiai  Ir   I  .e  /8 

julu)  ii  demanda  mic  ruancmblte  cx^»ri- 
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nh  îa  reeomiMauiiee  de  li  MtloB  «mrcrt 
rim^e-  Apres  le  retour  du  lloi,  U««ni« 

rotinit  T  I  I  I  ôdarlîoii  de  di vci  ftjoufnaux. 
On  a  tic  lui  un  drnm»'  inlimlc,  ff  'nshing' 
ton,  joué  avrc  succc'aà  i'OUéou  un  i8l3^ 
Cl  une  brochure  publiée  â  Tépoque  ott 
parurcni  let  iiippMiiwiita  eus  conititu* 
liotis  fir  iVmpîitJ'  elle  avnif  yxxir  litre  : 
Apfici  tiux  prouiesscs  de  l\:tin>creur.  F. 

UCRETELLE  aloé  (P.  L  ),  aucicn 
Meeiit  ««  pai  lement,  oé  à  M^ti,  vint  i  ?«• 
ris  avant  ta  révolution  ,  publia  ({uclques 
méinnlifs  qui  produisiiTiit  e!e  la  sensa- 
tion daiin  le  nubliCf  et  écrivit  sur  Jea 
knreiHlc-eecUe»,  doni  on  avait  tbawS 
vm  la  fin  (lu  rrgne  ile  Louis  XV*  M< 
de  Larrelelle  coopéra ,  eu  m^nir  trmp*, 
à  la  rédaction  du  Mercure  de  l'iunce  , 
avec  Laliarpe  ei  d'autres  iitléraleuis  dis- 
tioguéfi;  travail  qiril  a  repris  en  1817, 
arec  MM.  de  Joui,  Benjamin  de  Cons- 
tant, Jay  et  DoTresne  -  Saint  -  Léon.  Il 
adopta  Jes  principes  de  la  révolution  , 
BiaU^  me  modéralion  ,  fut  employé 
ael<{iM;  temps  en  qualité  de  secrétaire 
ani  Ils  liurrnux  du  ininistir  Nc<  k<.-i' • 
«l  devait,  «Ml  i78<),  imiubre  ilc  lu 
VKuiiere  Coiniiiune  de  l'iuts,  qu'il  ne 
nat  paa  confondre  avec  celle  qui  fut  ea 

5 mie  renouvelée,  lors  de  la  noininatiQti 
e  Pélion  k  îa  plare  do  nKiii»-,  et  en- 
coi'C  molua  avec  celle  qui  &  empara  de 
fantorité  pour  opérer  là  révolution  du 
Ju  août.  Lors  des  élections  de  1 791 ,  M* 
de  I*nrrf  if  l!r  fut  nnnimc  «Irpulé  siip- 
p1é«nt  de  la  \\Vv  de  Piiris  à  rasscmbli  e 
kgtsialive  ,  dunt  il  tie  larda  pas  à  deve- 
nir membre.  Deurn  partia  cbercbeient 
alors  à  influencer  le»  délibérations  de 
rMt*»  assr'mhlée:  les  révolutionnaires  ja- 
«riiiins  OUI  ,  oiODientanément  dispersés 
p«r  la  faaOlede  du  Champ -de- Ma  rs , 
avaient  repris  leurs  aéaiicet;  et  lea  con^ 
tituliotiiiPls ,  ou  feuillants,  qui  voulaient 
fOiisen  rr  te  tiui  re»lait  de  la  royauté. 
M.  de  Ii«cretelle  ae  fit  recevoir  au  club 
dea  fettiHeoia ,  et  en  fut  un  des  membres 
les  plus  séMs.  Ce  fut  lui  qui  leur  £t 
adoptfr  poin  dfvist'.-  T.rt  cnnsiitution  , 
toute  la  consULutiou  ,  nen  que  la  conM- 
^intitm.  Cette  formule  fut  adoptée  avec 
beaucoup  dVuipressement ,  et  les  feuil- 
hnr!»  r-uieni  la  bonhomie  d'y  rester  con^ 
taniitK-nl  âdciea;  mais  leurs  ennemis  se 
momicrentde  cette  scrupuleuse  fidélité  | 
qvi  devînt  un  véritable  piége  oîi  leacona- 
tiiuiionnels  furent  exterminés.  3*«  eidar}t 
tonte  le  seision ,  M.  Lscretene  défendit 
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finmé»mm\  U  came,  ma|lieiifiiiwmen« 
déieapérée  de  la  royauté  constitution- 
tiflle;  il  chercha  mcniu  à  l'appnvcr  dt» 
riiiUueuce  du  pmplo  anglais,  liaus  hou 
opiuiou  sur  la  politique  de  ce  payS)  l« 
parti  des  Wigba  devait  être  oooaidéré 
comme  la  salue  portie  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  et  il  drniand.i ,  dans  la  st'ancr  tltt 
5  septembre  ,  i^ue  le  président  de  i  as- 
semblée légialative  fftt  chargé  de  remer- 
cier le  club  de  ce  parti  qui  avait  •dressé' 
5r*i  rclicliatioiiA  à  la  nation  française  et 
au  Woi  ,  Mir  lYlaldisscnu'nt  dr  la  consti- 
luUun  de  1 791 .  Insulté  et  iiappé  a  lu  sor- 
tie de  la  séance  du  9  août ,  pour  avoir 
défeodu  cette  constitution  jusqu'à  ses  der- 
niers moments,  en  r<mfi-f>  If  r!r- 
rrel  d'accusation  que  tiu-ondins  \%)u- 
laienl  faire  remlre  contre  Lafajeite,  M. 
Xiaeretelle,  écrivit  à  raasemblée  une  let» 
tre  très  forte,  où  il  fit  sentir  les  dan» 
^<M  H  ijlio  courait  Tétat ,  si  elle  ne  prenait 
pa^  dvH  iiienures  contre  de  telles  violences* 
On  pasaa  i  Tordre  du  jour,  et  Mi  La- 
creu'Ue  disparut  de  la  aoène  politique.' 
La  révolution  du  10  aoAt  <*f  sf»?  sîittr'?  na 
lui  permirent  d'y  irpaïaUrc  qu'on  1601. 
couuiie  membre  du  corps  législatif.  Il 
en  sortit  uo  an  après  ,  et  fut  nonné 
rnrnibrc  de  Tlnstitiit  ,  t  ti  remplaoemenl 
dr  M.  de  Laharpe.  Ou  a  de  lui,  sur  en 
homme  célèbre,  un  discours  qui  a  été 
amèranent  critiqué.  Il  en  fut  de  même 
lors  de  la  publicaiiou  de  ses  Mélangea  de 
politique  ft  de  littrr.iturc,  qui  devinrent, 
(la us  quelques  journaux,  \f  m\]i'i  dNine 

{guerre, polémique  a^cz  vive  ,  a  jaqueiia 
e  public  attacha  quelqu'iotérât.  M.  La- 
cretellte  est  un  partisan  zélé  dea  pri»« 
riprm  (fuo  depuis  qiiehjuc  temps  on  ap- 
pelle/t^e/aax,  mais  sans  aucune  arrière- 
pensée  ,  et  par  conséquent  sans  le  moin- 
dre danger  pour  le  gouvernement.  On  a 
de  lui  :  L  Divers  plaidoyers  préoédÀ 
d'un  lissai  sur  Vélofjuenee  du  harreau  , 
1779  >  '""d"-  II*  Discours  sur  ce  aujet; 
Assigner  Ut  cause»  dù$  trime$  êt  don» 
nerUs  nio)  (  fis  de  l€*.nndre  pins  rares 
et  moins  Junesles  ,  '77^,  III. 
Aiélangcs  p/iilosophit/ucs  ,  1  77c)  ,  in- 
8".  IV.  Eloge  de  MoiUausiei\  1^81  ^ 
îo->8'*.Cet  Eloge  obtint  l^ffcoeisAde  l*aca* 
démie  française.  V .  Discours  sur  iê  pré^ 
jugé  des  peines  infamantes  ,  ronronné 

5 ar  l'académie  de  Metz ,  1784»  in-8''.  VL 
}e  tétabUttement  dû  eontudêsances 
humainet  et  de  Vinstruotion  pubUfjU9 
dmê  h  constitution  françaiêc,  1791 , 
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in-8<^«  TIT.  Les  arliclei  de  logi^i<ï  ^ 
4e  métapbvfique  et  di  morale' ,  d4nt 
VEimycitpétUe  méthodùfuê.  Vitl.  Du 

système  ail  ^nin^er/iemi  nt^  pendant  la 
session  actuellt ,  et  l'af  fermissement  tir 
la  çonsliluiion  pair  la  pr^fét-ence  à  lu 
réétt^ion  «mi*  i»  tirage  au  tort ,  pour 
des  deux  tiers  cnni'entionnels  ,  l'^cy)  , 
in»8".  IX.  Sur  fr  I  s  bruntait  f  ,  l'i  Si<  res- 
€t  à  Buonauarte ,  i7t)i),  m-^-^.  \. 
sommaire  d*un  fpand  travail  sw  la  ne- 
SêiMtét  (objeiet  lté  autmtagê$  de  Vin*-' 
traction  ,  i8oo,  in-8".  XI.  OEm-rcs  di- 
perses,  180^-9  ,  5  vol.  in-8*>.  Xïl.  /Ovig- 
>   THCHls^  politiques  et  littéraires,  1817  , 
d«UK  .pariMt  m  -      On  trouve  dani  la 
pramittie  un  Tableini  du  •yttéme  repr^ 
^t•lJ^Hl^^,  àf's  Frapmpnls  stir  la  nionnrclKC 
du  Louis  XlV,  un  l'iun  li'iiiit'  tiouvelitt 
orgaiiiMtÎQii  de  rinatilut,  vie. \m  iteconde 
|iarti€  eti  conwerfo  à  dei»  Panileii  poU> 
tiquMi  et  Ittt^rnii-eii.    M.  Lacr^'telle  eil' 
«ditfui'  tlts  Lcttrt's  tl'ttn  euUivateur 
' étUiê'ricain  ,  par  Ci  Avccosur  Tl. 

LACRETELLË  (CfriRLEa^  frère 
cadet  dti  pr^cideot ,  ét«it  encore  trèa 
jfuiiR  lorsque  l.i  iw'volmion  t'rl.iia  et  qu"*!! 
Tinl  à  Paris  :  su  première  occupHtion  fut 
«le  huivie  leti  itrances  de  rassemblée  coiii*- 
tiuiante*  Uordre  quUl  tavaii  mettre  daiii 
M  COnvarsalioD  et  nue  angacité  de  dis- 
cussion tifs  f»*»nf»rqu;il)!e  à  une  i»porjtif 
où  tout  éiait  nÙH  en  tliMcnsHion^  fixèrent 
rallention  sur  lui ,  <  t  il  fut  choi^  cnn- 
loinlemeiit  avec  M*  Dncos ,  au|ourd*boi 
Tecevour-génét-nl ,  pour  rédiger  le  Jour* 
nul  des  débats ,  qui  nVlait  point  nYors  ce 
qu'il  est  devenu  depuis,  mais  qui  ollVait 
itna  analyie  étendue  det>  opérations  de 
raeM;tiihI<'e.  Tel  lui  le  dôbut  de  M.-La- 
«reiclle  dans  lit  can  îi  T  p  ]i  I  ti  pic  <  t  litié- 
laire  qtiM  11  poursuivie  il«>pui«  ovcr  11 11 
luillaiil  «ucvèt*.  Sun  second  truviiil  fut 
tin  Précis  histerifut  de  Ut  réi^ution , 
4\m  fait  fiuitfl  k  cdui  de  Haliaud-St.« 
Tltienn*'.  Il  concourut  pcndani  I*"*  trou- 
liles,  a  la  rédaction  do  pjuhuuri»  jour^ 
nanx  du  parti  modéré,  mre  autres  â 
celle  du  Précurseur ,  et  fut  protcfit  au 
^'*>  vrndt'nii.iii  c  (  f >  ncidh'e  '  795  )^  pour 
*  tïtrc  tli  rl.'né  (  oiitr»'  la  Convention  dans 
Je»  sections  el  dans  russembltri*  élec- 
torale de  Varie;  il  fbt  arrêté  apr^s  la 
révolution  du  18  fructidor ,  et  détenu  à 
I»  Force  et  au  Trmplr  ,  pctidani  «li  ux 
ans.  Eu  lÔoti  ,  il  lui  nuuuué  par  Huona- 
yarie  membre  du  bureau  de  lu  presse  , 
attaché  mt  nbàÊÙn  de  la  polioe,  et  passa, 
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en  avril  i8.<o,  aux  fimctions  de  eentetir, 
uM^eierçait  encore  en  1816.  fl  fut  vé* 
acteur  en.cluff  du  Publi ciste  y  quelque 
temps  avant  la  BuppiTs$i(Mi  <le  ce  j  iui  - 
it;»î  fonilii  ,  en  1810  ,  dan*  la  GazA-tlo 
de  l'rtince  ,  puur  avoir  alarntc  Buuna-  1 
parle.  M.  LacreieHe  avait  obtenu  ,  en 
181 3,  ladéroration  dr  Kordrc  delà  lléu* 
mortft^t  If*  fauteuil  nri^déinique ,  vacant  ! 
par  la  mort  crEsnienard.  Il  a  tracé,  d^inc 

11) urne  facile  ,  et   suiivrnl  éloquente  , 
grandes  époques  du  Tbiaioire  do 
France  pendant  le  1  8*".  siècle  \  on  a  sur-  > 
tout  rrniuijtié  sônTablcKU  de»  guerres  ; 
de  relrgion.  l!in  qualité  de  président  de 
Paeadémîe  française  ,  dont  il  a  été  con- 
firmé membre  par  ordonnance  royale  du 
•il  mars  1816,  M.  I.iiCrf  lellr*  a  purté  la 
pai'oli-  dans  \rs  «  ii  1  oiisl aiiccs  soieituellcs  | 
ui  outHmené  les  événements  de  l8i4<^t 
es  annëéa  suivantes.  Le  talent  oratoii'e 
et  de  discussion  quMi  a  constamment  dé>. 
pliiyé^  dans  son  cours  dliistoire  à  Tacs- 
demie  de  Paris  »  le  placent  parmi  les  pio* 
feiienrs  les  plus  distingués  de  la  capiule. 
On«  de  lui:  I.  PrdeUhiâtoritfue  de  lare- 
t*nlutîon  fraiicni^e ,  assernhlcf  ici^îslati' 

t'e ,  i8oi ,  in-ib^  i8u/|  ,  it)-i8;  4'-  édii., 
181 5.  II.  Id.  Convention  nationale  , 
illo3.  9  vol.  in>i8;  3».  édition  «  iSto. 
III.  îd.  Directoire  exécutif  ,  iSoG,  a 
r(d.  in-18;  3«.  édition  1816.  IN  .  His- 
tout  de  France  pendant  le  xriti^. siè- 
cle,  t8o8-i8i3  ,  6  vol.  în-8>'.  j  3  édit. 
V,  Discours  prononcé  pour  sa  récep- 
tion n  l'académie  françnisû  181 1  ,  in- 
4".  VI  Ftn^e  de  Florian  ^  18 1  a,  in-8'. 
\ll.  Histoire  de  France  pendant  Us 
Çaemu  de  reUgion,  i8i4-iSi(>>  4 
jii-8".  M.  de  Lacretelle  est  aussi  fun 
(les  i  i  il!  duH-  ifrui-s  (le  ] 3  Biographie  uni' 
vt'i\ictit'  ,  et  Ton  y  a  liurtuul  remarqué 
ses  articles  de  Henri  If^  el  de  Fran^ 
eois  I*r,  K. 

LACBOIX  (SlI.VtSTRE-FR/lNÇOI»), 
membre  de  Plnstilut  d<-  Fiaine  et  delà 
I.éf(iou  -  dMionneur  ,  a  débute  par  étis  . 
professeur  de  mathématiques  des  Garde* 
delà  in;irîiie  à  Iloeliefort  en  in8a;ila 
été  depuis  professeur  à  récote  de>  Qiirï* 
tre-Nntioiis ,  et  exanu«ial«  Mr  des  f|(  \ts 
de  récrde  pulyiccbnique  ,  place  qu  d^  a 
quittée  lors  de  sa  nomination  à  la  diaire 
de  mathématiques  au  collège  de  France. 
Soji  Cours  de  riinthémutiqucs  à  f'usti^. 
de  l'école  centrale  ilcs  Quatre  JS'aiions 
(  1 7<)G)  ,  a  rejnplacé  dan» les  école»  publt« 
qucs ,  par  le  ciioii  spontand  det  prof«i' 
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«vt,  tes  A/metiis  que  l«t  mirtens  e»K 

minatouis  du  l^énie  de  1.i  ni;iiine  et  de 
r«rti!lerie  y  avaient  iitiro<liiits.  Ditis  »on 
Traité 4u  calcul  dtj/'érentiel  et  du  cal- 
€ml  imié^al ,  ce  «evatit  «  rëiiiii  en  un 
de  docfrine,  non  seulement  le 
«ilHlniue  âii  OTivr.igfs  tl'Eulrr  sur  ces 
tirinc  CiJciiiis  ,  rrllf   t\r%  nirilî/  lies 

inÀiiOtres  <qui  oiu  jpaiu  ju&qu'a  pi  ttti  ui 
taroeilnetiiYea.  On  â  de  H.  Lacroix  9 
L  ElAments  dB  géomArie  descriptive , 
t^î;^,  iu  -  Ô».;  nouvfllc  édition  ,  sous  !e 
titre  de  Essai  de  ^'ométrie  sur  les 
fUm  et  les  surfaces  courbes ,  ou  Com- 
flémnu  â£ê  Mmnts  de  géométrie, 
i8o^,  in-S".;  quatrième  édition  ^ 
n  >i  IJ.  Traité  du  calcul  dijffe'renttel 
Cl  du  caicul  intégral,  ijc)7»  ^  ^ol-  iu- 
4«.j  a«.  édition,  i8io*iéi4,,  ^ 
nrs  in-^o.  III.  Traité  des  différences  et 
des  séries ^  faicant  suite  au  Titille  du 
calcul  intéerai^  1S00,  in- 8».  IV.  Les 
Eléments  iial^ébre  de  Clairaut ,  avec 
de$  nous  ei  dès  additions  tirées.en  par* 
tie^  des  leçons  donin'cs  à  Péoole  rior* 

ma/c  pnr  La«!;r-n'^*»  el  Laplaro  ,  et  nr  é- 
cttiéi  d  un  Jracté  élémeutatit  J'y/- 
ïïiiksnétiifue ,  1 797 ,  2  vol.  in-8«.  V.  Ti  ai' 
tiéêémentaire  de  trigonométrie  rectiti» 
^ne  et  tj  ht^/itjue,  et  d*apj  îication  de 
l'algchie  à  la  i^éouictric  ,  1 798  ,  in-8".  : 
1800,  10-8".}  sixième  édition,  i8i3,  in- 
l^M  tTAdutt  en  ellemend  en  iéo5.  "VL 
TratUi  élémentaire  dPArithméUijue  , 
-V.  édition ,  1 8o3 ,  in-8'».  qiiatnr?.i«'me  édi- 
tion ;  1 8 1 7 .  \  11.  Eléments  de  géomélrie 
^rUO»  ;  i8oa,  iu-8«.i  lo*. édition, 

181 4.  MM.  Éùfments  d'aiMre,  170^;, 
in-8".  ;  ti-oisiîme  édition,  i8o3,  iu-8«».} 
dfùime  rdittmi  .  iSn  ,  triuluit  en  alle- 
mand. IX.  CojitpUiiiciU  des  éléments 
iCatgèhre  ,  1799,  in  -  8°.  ;  4<'.  édition  , 
1817.  in  8'>  X.  Eloge  de  Borda,  1800, 
in  -  8«.  XI.  Dis  cours  sur  l'instruction 
publique  f  1800,  ui  1  >  ,  i  tTondu  dans  le 
m.XtU  ci-apihs.  XII.  J  mité  élémentaire 
de  calcul  différentiel  et  de  calcul  inté-^ 
grai,  1801 ,  iii-80.;  1806,  in-8  >.  XlîT.j&V 
sais  surl^enstit^nenient  m  iit'nt^i  (d.  et  sur 
celui  tles  mathématiques  en pni  ticuUer, 
iteS,  ioi»».;  181G,  in-8«.XlV.  Traité 
du  calcul  des  probubilftés  ,1816,  ta*è». 

.  Introduction  à  la  fféogrtéphie  ma' 
ihémaltque  [àims  la  Gtfot^mphic  de  Pin- 
lerton  ,  tinduiie  par  M.  Walckeuœr  }. 
M,  Lacroix  a  donné  quelques  «rlides  eu 
Dictionnaire  des  sciences  nalui  elles ,  et 
À  k  Miùgraphie  unii^êsUe,  FluMenn 
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de  sef  oumges  ont  été  traduite  en  italtev 

et  en  anglai».  Il  a  été  nommé  nicnibre  da 
rinstitut  le  ^5  mai  1790,  en  rrni}»l.«rr-. 
ment  de  Borda  (Vo;^.  ïtiiiiof^raphic  unir- 
f«m//eaui»otBoaoA).  Ot.  > 

LACROIX  (PiEftREFiaxi«i»c)>eii- 

cien  avocat  nu  parlrinent  .  né  â  Paris ^ 
élnit  ,  en  !78.'î,  prolrsjieur  au  céc  ^ 
où  il  ouvrit  lu  prciuier  court»  da  droit 

Sublic.  Ën  1790,  il  publia  uu  onvrajE* 
ur  les  mnjens  de  ramener  l'ordre  etlss 
st'cnrité  dans  la  société^  el  développa 
au  Lycée  la  supériorité  du  (gouverne-- 
ment  raouarchique  sur  Taristocratiq^e* 
Il  iTut  dénoncé  y  en  1 79^  ^  à  la  CoiiTen« 
tion  nationale  au  sujet  du  Spectateur  y 
comme  pnivorateur  au  réiahlissenient 
de  la  l  ojaulé.  Traduit  devant  le  tribu- 
Dal  crimioely  il  justiia  aet  intentiooe  ét 
fit  ordonner  la  distribution  d^un  exeni^ 
plaire  de  suii  crrft  à  chacun  de  ses  jurés. 
Vu  drcî  ct  !\iynnt  rpnvov<*  devant  ic  iri— 
buiial  rcvuiutiuun.ai  e ,  il  y  iulacquiné* 
Il  publia,  en  i8o5,  U  Ban^des  sou^ 
venin,  espèce  de  roman  qtu  l'ut  d^abafA 
prohibé  par  la  police  ,  et  ensuite  autorisé 
à  cause  de  son  insiguiliance.  M.  Lacroix 
est  aujourd'hui  on  des  juges  du  trihnnal 
civil  de  Verkailles.  Ilapiwiéun  ^rmid 
nombre  d'ouvrages ,  entre  autres  :  1 .  Mé-* 
moites  du  chevalier  de  Gonthieu,  1766, 
a  volumes  ui-ia.  II.  Lettre  d'Asti  àZu* 
rast  1767  ,  in -13.  III.  Le  speetateur 
en  Prusse  f  1767,  in- ta.  IV.  Lutt^ 
il*un  philosoj  he  sensible  .    '769^  iï>^ 
la.  V.  Meuioucs  de  f^ictotre  ,  1769* 
in  -  la.  \I.  J^lemoires  d'un  Américtùn, 
avec  une  DatcriptiiM  de  la  Prusse  9 
et  des  Réflexions  §w  CAnuirique  , 
1771  ,  a  volumes  in-ia.  \II.  Le  spec- 
tateur Jran^ais,  1771-73,  6  vol.  iu'iai 
rédoila  en  9  vol. ,  sous  ce  tiare  :  Yllf  • 
Peinture  des  mœurs  du  sièalé ,  oti 
Leffri's  et  discours  sur  diJJéfefUssuJets, 
1777  ,  in-i  -^.  ,  et  sous  le  titre  de  Specia- 
iturjrançau  avant  iarévolutton ,  179$, 
in -8».  IX.  ProspérOé  du  oommaree^ 
1774f  in-4*«  a.  Combien  le  rcspeeê 
pour  les  moeurs  contribue  au  hrinfitur 
de^  états,  1776,  in-S».  XI.  Eloge  J.-Jt, 
Rousseau  ,  1778,  in-8".  XII.  Hé/lexions 
philosophiques  sur  l'origine  de  la  etVi- 
Usât  ion  et  sur  les  moyens  de  remédier 
à  quelques-uns  des  abus  qu'elle  en^ 
traîne ,  i78(»-83 ,  a  vol.  in'8".}  rétmpri* 
mées  sous  le  titre  de  Mcfens  d»  ramt^ 
ner  l'ordre  et  la  sécurité  dans  la  sodé^ 
l(fy  1788»  io>8^'.  (  Cet  ouvrage  «rait|  e»' 
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1787 ,  remporté  le  pHx  (Vutîlilë  i  VncA- 

f?pniir  fi;r  rriisi-  ).  \TÎI.  Mcmnirc  snr  lu 
ti  rme  prochaine  di  s  étitts-^t  nciaux  ^ 
i7bii,  in-8".  XI Y.  Caiécliismt palixoti' 
^u^t  k  l*uêage  de  Ions  iet  eitofMë  ' 
1 789  ,  iiî  8".  X  V.  IJjImi  du  liai,  i^^o, 
•n-8*».  XVI.  Constitution  des  frinci- 
f/aux  ElaU  de  V Europe  ei  des  Etuis- 
Unit  de    Amérique  y  i^yo-i^a,  ^  vd. 
10-8". {  inittièiiwi  édition,  i^qS,  5  \ol. 
iTi-8«.  ■  \e  tnmr  vi  a  pnni  en  1803  ÎI. 
Défense  Jesvonstilutionsaméricai/us  , 
OU  De  la  nécessité  d'une  balance  dam 
Ut  pouvoir*  d'un  goaftmetttent  libre  » 
pai  J ,  Ail  iriis ,  jivec  de»  notes  cl  observa- 
tions, l'yi,  i»»-8  ".  [  yojr.  AxikUf,  l'Tolin), 
dans  la  i)io^  univ.)  XVIII.  Opinion 
ëurUprooèê  deLùuh  XVJ,  1 798 ,  in-  8". 
XIX.  Lg  Spentaêeur  français  pendant 
le  pmvernevient  t éx'olutintinaire ,  «794, 
Mi-^J".  ^  i8j  5 ,  XX.  Des  moy  ens  de 

régénérer  la  France ,  et  d'accélérer  une 
paix  durmkle  êetennemi^t  >797i 
jrt-8".  XXI.  Montesquieu  consiaéré 
dans  une  l  épublifftie  ^  '70^»  in  -  8'*. 
XXiJ.  Le  JJanf^er  des  tom^enirs,  i8o5y 
3  vol MS^. ;  1806,  a  TOl.  în»8<i.  XXIfl. 
JRéfiexions  moraletsur  tes  délits  publics 
et  prii'és,  1807,  ifi-8"  î  'rtffiPiir  s'y  pi  o- 
iiOHCe  pour  1«  njainlRMi  de  petnf:  de 
BMntf  niait  en  en  restreignant  be.tucoup 
rapplication.  Il  v  dofine  ]e  projet  d*un 
hospice  niafernH.  XXIV.  L'Instituteur 
français,  suivi  d»'^  Maximes  d*iin  soli" 
lairé,  iSoijy  in-^**.  \X\ .  Tableau  his- 
torique et  politique  de  la  Franck  tout 
les  troit  vrentlères  dynasUee-^  i8i3i  3 
▼ol.  in -S».  XXVI.  Le  tpectateur  snus 
le  gout^ernement  royal  et  légitime  de 
LouitXVIlI,  par  M.  de  Lacroix,  juge 
au  tribunal  ci*>Hde  f^ersailletf  1817, 
in  -8".  M.  Barbier  lui  attribue:  ./.-/. 
Bùussenu  à  M.  de  Montillet ,  archeyé- 
vue  «/Wac/*  (1764)}  in-ia. —  Lacroix 
(A.*I>.-E.)  a  ^vhïiéiAMgiêethUtiOir^ 
de  France  sous  les  trois  dynasties  qui 
ont  prv'ceifi'  la  rcw^ilulin/t,  i8of),  in*  12. 
— iiÂcROix-îviAr.  est  auteur  d'un  pocme 
intitulé  :  L'hymen  ^  ou  le  «ftoîjr  ^un» 
épouse  (Voy.  le  Journal  de  ttmpireg 
lo  juillet  1810).  K. 

LACJROÏX  (Jeab-Ai-fx.),  ehirurf^ien- 
Iierniaire  du  Roî|  né  à  Paris  en  1767,  re- 
comnifluâftbl«  par  Huibiletéair«cl«qndW 
•I  contirutt  les  appareils  mécaniques  pro« 
presàcori  iy^-i  tcHdi(r<>rniitéBn.i lut  elles  ou 
accidentelles  du  corps  biimain.  Indépeu* 
4tfiniii«ntda  ulentfwè  «vee  le<|iwl{l  esé* 
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CVtC  CM  mécaniques,  on  doit  lui  reeoimat» 

lr  <'  lin  ^i^iiic  parliculicr  pour  en  irr.  <  t)1*t  j 
d'appUc;th!»'s  aux  plus  singulières  djlior»  | 
uûûîs.  Juniais  Fart  orlliupédique  n^a  été.  | 
pooMéauNÎ  loio.Pour  suppléer  aux  corp*  j 
garnis  de  balatnetctdc  pUiiucs  da  ttt^  j 
vt^tr  mrnU  potliîqufH   dont  le»  incoairé'».  i 
nients  oui  lait  laui  de  poitriiiairc* ^  M.  | 
Lacroim  m  imaginé  dra  eorteia,  lool^  i 
fl-lâ'foia  fermât  «  légers  ,  élastiques  ,  €%  | 
pnrfaitf mf nt   açcOinnHulf's   à    tfnitfs  Ifs  j 
lornjcs.  Il  fabriijuf  aubbi  dt*4  coiicl»  uro- 
pri'H  à  dufciniulcr  les  désavantages  de  la 
taille.  Parmi  le»  m^aniques  le»  plus  re- 
marquables qui  lui  sont  dues,  on  rite  : 
I".  «  elle  qui  a  pour  objet  de  suppléer  à 
raciion  dea  muscles exienseuri»  <Iï.h  doigt» 
de  la  main I  détruite  par  une  p.u  alysic  , 
donlBfM.  Hâllé  et  TbiUaye  out  fait  IV- 
lope  Aart%  leur  rapport  à  la  faculté  de  j 
médecine;  a"*  ct:lle  qui  ^  introduite  dana.  | 
rintéricur  du  nez  ,  sert  à  en  relever  lao  , 
cartilages  latéraux  ,  rompus  à  la  suite  j 
d'nn  accident  j  3".  celle   à   arbalète  ,  ^ 
tcriiianl  à  défrtiirc  la  flexion  en-  rayant-  : 
bras  bur  le  bras  ,  à  la  suite  de»  coupa  | 
de  feu.  On  pourrait  en  citer  encore  im 
grand  nombre;  noua  ajouierona  aeuto-  i 
ineni  que  M   T/i^roix  a  rljr/,  lui  un  rite-  j 
lier  de  gynmabU^ue  ,  où  le»  per»4i»nea  j 

3ui  éprouvent  des  paralysies  partiellet^  1 
et  «fiffomitéa,  des  aflectioiis  de  poi- 
trine ,  etc.,  peuvent  ail*  r  î»%!xprrrr.  NoiW 
avons  ét(î  lémoliift  de  guérison»  iuatten-' 
di}C>»,  résulianl  de  .ces  exercices.  Il  ^ 
été  reçu ,  en  t8o6 ,  durur^B-mécani-t 
den  4  la  ftcillté  do  médecma  de  Paria. 

*  F— n.  I 

LACROIX  (  FRA»<jOi«-Jo»Eru  i^AW- 
r  HiLE ,  baron  db)  ,  commandant  de  la  Ld* 
gion-(iM)onneur  en  i8l4ct  licutcnant-gé- 
nc^r  il  depuis  le  10  mars  181 5,  est  né  le 
I*"",  juin  1771V  II  fui  née  «lifvalier  de 
St.-Louis  le  8juillel  1814  »  cldevint  cbef 
d'état-major  ou  a*,  corps  d'armée  du 
Nordf  commandé  parle  général  Reille  ^ 

en  juin  î8(5.  Ce  corps  ayrinf  i  U\  accu- 
sé de  désertion  dans  un  rapport  iail  à 
la  chambre  dea  repréienianta,  le  b«- 
ron  Pamphile  de  Lacroix  réclama  contre 
cette  imputation.  "  N  xis  étions  ,  écrî- 
n  T ait-il,  Q 5,000  bouixnes  le  i5  juin  ^ 
»  dès'cejour  nous  avons  été  aus  prises 
a  avec  reunemi ,  et  nous  lui  avons  fait 
«  beaucoup  de  prisonniers.  lit;  17  juin, 
»  c'est  le  a*,  rnrps  qui  a  frappé  le  duc 
»  de  Brunswick,  le  prince  d'Orauge  ctj 
a  le  géuértd  Piclov  ;  nous  perdimea  4ooa 
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»  liommes^et  Sooo  le  18  :)es  états  voui 
j»  |»roti\ rroiil  que  ce  «""rsi  pas  la  i'»;oii 
»  Reilic  i^m  rst  la  plus  démoiaiiaee, 
B  paitqne  deliIamuri€i,toi>  nombre  tu 
i»  t  €b>xè  le  même.  »  A* 

T  A(:îiO.Sî>E(Jeak-  Baptiste  -  Hai- 
M.u\o  )y  capitaiue  de  frégate  à  Tépu- 
«)ue  de  la  révoliilion  ,  fut  rhargc  ,  tm 
r793,  <fe  faire  rentrer  sous  les  lois  de  le 
France  les  Iles  de  la  Martinique  et  fie  le 
Guadi  loupe.  Df  retour  de  cette  mission, 
dont  il  s'ëtâit  acquitté  avec  succès,  U 
eiNioaçji  k  la  Convention  que  les  cootre*> 
révolutionnaire*» de  !a  .Martinique itvaient 
pria  la  fuile  ,  et  (ju'oii  li-m  av.-tit  rnn6»> 
qoé  pour  d<  iix  cent  niilîinjis  de  hiens. 
Destitue  peu  de  temps  après  et  mis  eu 
arrestation  par  ordre  du  comité  de  salut 
public  ,  il  Cot  rcnn's  en  liber t<^  cooiointe* 
m^tir  :i\»f  Krltermann  et  Miranda^  par 
uu  décret  de  la  ConventtOM  du  i5  jan- 
vier 179S.  Ao  nois  de  déoembre  i^q^  , 
il  fut  nomme  contre-amiral,  comnaaR' 
fiant  tiDt  div  siiin  en  rade  de  Brest,  et 
<!r»niniisviirc'  de  morine  pour  r<)rj;ani  a- 
Lioii  de  l  armeinent  annoncé  cunlie  1  An- 
Jlirterro.  En  mai  1799,  il  fut  porté  awr  la 
Ât«  des  cftodideia  pour  remplaecr  Rew- 

bell  au  diierlotre,  et  on  Ir  rhnrp^'a  do 
faire  expulser  lesémigi  t  ^ide  luu&Ies  pnrts 
d^£spa((iie;  ce  qui  eut  lieu  au  mots  de 
ioilleu  Nommé  en  ifoi,par  le  premier 
consul  f  capitaine  général  de  la  Guade* 
lotif>»* ,  il  fut  d'ahoi  rl  <«rcueilli  nrrc  (l<  s 
témoignage»  de  joie  p^r  ies  nègres  et  par 
!«•  hebiianls;  mai»  te  laoebinisme  avait 
|clé  dans  eette  colonie  des  rncines  plus 
prftr«>iul#'s  petit-^fre  qu'à  St  Dinniupue 
ménte  ;  une  résistance  sourde  eut  hicn- 
Vàl  lieu.  Le  cunire-aunral  Lacros&e  ci  ut 
devoir  imprimer  la  tertcurpar  deaexem* 
pies ,  et  mit  en  état  de  siège  la  Basse-Terre, 
où  les  roiiscrits  avaient  commencé  A  té- 
moigner de  la  niaiivaisc  volonté.  £n  peu  de 
temps,  Pexplosion  devint  générale ^  et, 
dès  le  mois  de  décembre  1801 ,  les  inaor* 
t;és  étaient  maîtres  de       .  M  I.af  rnsse 
lut  conlr.iint  (Jp  se  rptir«  i   a  );i  Domini- 
que, apivs  avoir  été  quelques  jours  au 

pouvoir  dre  rebelles.  Il  vit  vem  i  lo 
campai^,  près  de  Tonneioi.     S.  S. 

LACrÉR  (J -Gérard de)  ,  comte 
Wt  Ce&SA,C  ,  né  à  M.issas  f  près  d^Agen  , 
le  4  novembre  1  ^Sa  »  d*une  iamiUe  noble , 
fut  d^fffaord  officier  dans  le  régiment  de 

Daupliin  ,  et  vivait  retiré  dans  son  pays 
avant  la  rés  oîntion.  Il  en  adopta  les  prin- 
apc»,  et  lui  uotiimé  procureur  >  y^odic 


du  département  du  Loi  en  i7<)o;  prii» 
député;»  r.((,henil)lé«'  léf:;is'al»ve,  où  il  vota 
avei:  le  parti  niodet  é  ,  et  s'occupa  princi- 
palement d'objets  militaires.  En  déccsH 
bre  1791 , 11  chercba  à  arrèler  rinfluenoO 
des  adresses  contre  prêtre*  réfVart;»i- 
res.  ILu  avril  x'^^i  ^  d  présida  rassem- 
blée j  et  ce  fut  lui  qui  embarrana  siforl* 
le  i3  )uin,i  les  amisde  Dtimouriec»piir 
C¥  ddeninie  :  «  Ou  Dumouriez  savait 
M  Vvvnl  de  nos  .n  nires  et  de  «os  plareS 
>»  quand  li  a  précipité  U  guerre,  ei  alors 
»  c'est  on  traSlre)  ou  il  Tinnorait,  et  c'éat 
w  un  ministre  incapable.  »  Le  19  juil» 

!«  t.  il  fj'éîeva  cnrdrc  ronfle  Duniourier, 
qu: ,  icigiianltriniiorer  qu'il  y  eut  un  mi" 
nisire  de  la  guerre,  entretenait  ra»sem- 
bléede  sa  correspondance,  ll.de  Lacoéo 
ne  fut  pas  réélu  à  la  Convention ,  et  il 
s'attacha  alorn  aux  bureaux  de  la  guerre, 
lùn  oct(^e  179a  I  d  tut  porté  sur  la  li!»te 
des  cendMau  «pli  mpiralent  ■  ttmplaeer 
M.  Servna.  On  voulut  Ten  him  efiecer, 
comme  nyant  toujours  voté  a\'ee  peu  dt 
ftati  iolismc  ;i  la  iégi>»lative  ;  mnis  Vfr- 
gniaud  lui  évita  retatt'ront.  Ën  juai  i^^çp, 
il  fut  accoaé  par  Battdot  de  participer  à 
la  rébellion  des  autorités  de  Toulon,  cA 
il  paraît  qu'il  se  trouvait  j  néanmoîtfH  , 
ajraul  iiurvécii  aux  proscriptions  de  l'an 
Il  (1794)  )  ilfutnoniosê  en  1795  au  coa» 
seil  des  anciena,  en  fut  secrétaire  le  20 
mai  1796,  et  président  le  aa  octohie.  It 
y  lit  adopter  successivement  quelques  lois 
sur  l  embauchage ,  sur  la  dés^tion ,  sur 
les  peniiona  4|ni  ae  mnliipliBieot  k  Peaoèt^ 
sur  la  rentrée  des  impositions ,  cninaiir 
les  rentiers;  combattit  l'ctabî  sspnient  du 
droit  de  passe,  et  vola  en  faveur  d  un  im- 
pôt sur  le  sel.  Il  était  membre  de  la  comc* 
«isioo  dès  inspeciem»  en  juillet  1797 1 
époque  de  la  plus  violente  diviiim  eiftm 
le  directoire  et  le»  conseils*  maifi,  quoi* 
qu'il  ne  lut  point  compté  parmi  ies  dépib» 
lés  directonauz,  et  qu'il  tàt  lf<èo  Ké  mit 
Carnot ,  il  lie  se  trouva  paa  frappé  din* 
la  défaite  du  parti   rontraîre ,  et  r^pri-s 
la  journée  du  18  Iructidor  (  4  sf  pinti- 
bic  ^797),  il  eut  le  courage  de  parler 
en  faveur  de  ce  mémeCamot*  Etant  sorti 
en  1799  de  ce  conseil ,  il  fiit  aussitôt  réé* 
lu  à  celui  des  rinq-cetiis  ,  on  il  présenta 
encore  divers  travaux  sur  ies  finances  et 
sur  le  militaire ,  notamment  sur  la  levée 
dis  cooscritii  :  il  y  célébra  aussi  te  désin* 
téressement  du  général  Chérin ,  tué  en 
Suisse.  S'étant prononcé  en  faveur  de  la 
révolution. du  Jtj  bruqciauc  ^9  aovem-' 
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htm  1799),  il  devint  conieiiler- d'état  et 
membre  «le  rinatitut.  Il  préaenta  au  corpa 
lé^ialalif  dîfleMiile  proîtti  militaires  , 

au  nom  du  gouvernement.  £n  1800, 
il  fut  L-lj.irijé  par  interirn  cîu  porte- 
ieuille  de  lu  guerre.  Le  21  uiars  iSoi^ 
il  pvonçnçe  un  «liamrt  pMir  ta  clôtnre 
de  la  aetauM  ;  et  aprèi  le  départ  du  gé- 
néral Bnine  potir  rnmha«i«.ade  do  Cor§- 
t4«nUaopl«|  ii  deviul  prt  sidi^iit  de  la  &»c-- 
tîoii  de  la  gDorre  au  conseil-d'éiat.  En 
j 804 fil  fut  noJBlni  foaverneur  de  l^é- 
cole  poîyteclinique  et  grand  officier  de 
la  liégioTt-d'houneur.  En  nov^ntlji  f  de 
cette  Hunée,  il  serfodii  a  1  uuiaiaeUeau, 
povr  faire  visite  ta  pape,  et  en  fut  ac* 
cueiili.  II  proposa  en  janvier  ifioS» 
corps  législatif,  I.1  levée  de  la  conscnp* 
lion  4e  cette  anuéc.  £n  mara  1806»  U 
ttn  rapport  «ir  ia  tiftmhn  des  de* 
lits  qui  pouTaieat  htm  aommii  contre 

les  t'inhlis  enif-nts  nttlitTtrfS  ,  ri  proposa 
Uue  loi  ace  sujel.  Il  iul  ?ion;iiié,  le  3l 
juillet,  directeur  -  générai  des  revues  et 
de  la  conacription.  Le  t5  novembre 
3807  y  il  fut  nommé  ministre  -  d^état, 
comme  président  ên  conseil  de  la  guer- 
re* Le  3  octobre  ihoç),  il  parut  à  la 
tribime  dn  çéuat)  pour  y  provoquer  la 
lavëa  de  36o»oao  hommes  sur  i8od,  7, 
8 ,  9  ,  !  o ,  et  dit  r  «  11  eut  inutile  de  vous 

>  dcmonlrt  r  qu'une  prévoyance)  6lle  du 
»  ^nie  et  d'une  Laute  .«•agesse,  qu^un 
»  amoinr  ardent,  meiamtionné  de  la  pain 
»  ontsenla  dicté  la  résolution  de  S.  M. 
a  Ku  effet,  tout  autre  prîîire  que  r>fapo- 
n  léon-le-Grand ,  ^ui  aurait  laissé  dans 
»  Ici  £apagn«i  dès  forcée  auni  ctpabba 
»  que  les  siennes  de  combattre  et  de 
yy  v;;înrre  1rs  Aoglais^  qui  «e  fût  trouvé 
»  à  la  tète  d'une  année  la  plus  belle  que 
»  le  Danube  ait  vue  sur  ses  bords  j  qui 
»  eèl  été  m»ltre  de  la  capitale  de  Penne^ 
a)  mi  et  de  plus  de  moitié  do  ses  plus 
9  belles  provinces,  ([nl  neratt  remporté 
»  une fouledeviotoire»ecli<taatea,iiièmè 
H  quand  cctie  armée  était  à  peina  féttnle 
»  «ans  sès  première  élémeiiU,  qni  auraft 
1»  vu  l:i  nation  se  lever  prcstjuc  vu  nin-^se  , 
#  mais  avec  ordre,  avec  calme,  pour 
I*  repousser  un  ennetni  qui  avait  osé  peu- 
»  dantson  absence  rannac^  le  territoire' 
»  de  l'empire;  toutnutre  prince,  dis-je, 
V  ne  vous  eût  pas  demandé  démettre  de 
3»  nouvelles  forces  à  sa  disposition?  £t 
»  le  premier  capitaine  Ju  monde ,  le  plus 

>  Urendbomme  de  son  siècle  vous  le  de  - 
luaadc.».*  Le  3  janvier  1  b  t o> M.  I^iQuét 


LAF 

fut  nommé  ministre  directeur  de  l'adm»- 
mitraCion  de  la  giterre ,  après  la  démîa» 
•iondttComteDeifan ,  place  daniilaquelln 

il  se  maintint  jubiju'à  la  clititr  de  Huo^ 
napart£.  Il  avait  été  cvré  <  oiuic  de  Cessae 
plusieurs  années  auparavant,  i^e  Kui  le 
nomma  cbevalîer  de  St.«Louie  la  97  dé- 
cembre 1814  Admis  à  la  retraite  Panade 
stii^onlc,  d  n'a  pri» dcs-lors aucune  part 
hux  Milaires publiques.  Ou  a  de  lui  :  1» 
ProjH  deeomtit'uUon  pouri'ntméedmê 
/'Vtt/içat'f  (avec  Servau ),  1789,  in-8*. 
II.  Lt  Guide  lies  it^ciers  pttr  ticulierà 
campagne ,  1786,  a  vol.  in-8".  ^  troi- 
sième édition  ,  181 5)  a  vol.  in'S".  (  oj'. 

Meuihbv  etné.)  III.  Un  militairt  aux 
i'^rattçais,  «789,  in- 8».  M.  Lncnée  à  ré- 
digé la  partit'  inililaire  âe  ï' l'J nc^  clnpé' 
ilic  mwtodique,  et  il  a  fait  lubt  rer  dea 
Mémoires  daiisceoa  de  rinslitnt.  Il  a  été 
aomprti  an  nombre  des  mrmbrfadel*a- 
caHémie  françj'ise  par  rordoiiri:ir)rr  i  oyaîo 
de  i8ît>.  —  Son  frère  aîné  (Le  baron 
Jeau-Lbnsohtonie) ,  né  en  1747  >  était  > 
avant  la  révolntion,  lieulenantreeseweuir 
au  s<*uécbal  d'Agen.  Il  hit  successive* 
me»ii  i(r{i;e  <le  juge  au  Iribuual  ci- 

vil et  pifttidenL  de  la  cour  d'appel  j  prêta 
serment  en  cette  qualité  entre  les  maîna 
de  IVmpereur  le  6  déeembre  lSo4*Ln  ^4 
avril  j8i  1  ,il  fut  conttrnté  drîns  ^f-*!  fnnt  - 
tions.  £n  avril  i8i3,  il  fut  pré^eulé  cuni- 
nie  candidat  à  la  place  de  sénateur.  B.  M, 
LADEVÊZE(  FoviAnB  ne  ) ,  bonoM. 
de-lettres,  avait  ,  avant  la  révolution, 
euibrassé  Fétat  erel^'siaslique  :  mais  les 
événements  le  firent  ciianger  de  projet  ; 
Il  s'oeaapa  ,  dis  le  eomniencemenc  dea 
troubles  «  de  la  rédaction  de  divei  a  four- 
nartx  ,  tous  opposés  ntjx  principes  ré- 
volutionnaires, notamment  l*j4mi  du 
^oi,  dont  l'abbé  Royuu,  et  M.  Tavocat 
Boyott ,  son  frère,  étaient  les  principaux 
auu-urs  :  il  entreprit  ensuite  le  Courrier 
uniuerself  composé  nvec  les  débris  d'une 
autre  feuille.  Le  Courrier  porta  difle^ 
Tenta  tiA-es ,  et  finit  par  être  i^n  A  non 
ancienne  feuille  de  la  réeiAtfîon ,  appelée 
Journal  deâ  débats,  qn''avait  enlrepriâe 
le  constituant  Biauzat ,  et  qni  fut  con- 
tinuée par  rimprimeur  Baudoin ,  asiiis 
qui  ne  aontenait^a  le  lableau  des  opé- 
rations dea  diverses  assemblées.  De  cette 
réunion^  ««'eRt  formé,  en  1800,  le.  Jour~ 
liai  des  débats  voliticfues  et  littéraires^ 
^ttlf  éteeé  au  plus  haut  degré  de  pvoj»- 
péitté  par  le  professeur  Geoli'roi,  est  en- 
core auiottrd'àui  Tune  dea  plus  impot^ 
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tiQta  de»  feuQies  truiçaises.  Cette  réu- 
aioB  cul  lieu  au  couiii»eucf  lueui  Uu  coa- 
mÊaét  Bnmapmm;  et  «  dl*aprl»  dka  «r- 
tmffimcnts  eoire  les  entrepreneurs ^  on 
»«!r^  à  M.  "Latie»' »"■?♦•  un**  mile,  qui  ccêui 
m  ïm  èire  pa^ée  quand  iiuonaparte  jtt- 
^a  à  propos,  en  i8tOy  d«  t^eoipartr  d« 
k  |Mopriélé  de  te  {onmal  pour  eu  gMli- 
^er  te»  seniiennj  Ic-^  pfii>  ?.^l-'"s  C''Mc 
propriété  ajaut,  à  la  rcst*urattun  ,  rté 
rradue  à  qui  elle  appartenatl^  M.  La- 
demt  a  actiottné  devant  le»  tribusaniC 
ks  bonioies  de  Htiou.iparte,  et  les  a  soin  - 
fn«  d<»  lui  ri^itM*»!  ce  (^m  lui  rprcnait 
sar  ks  prodntta»  «iu  ioumal.  Cette  ailUire 
«  été  évoquée  M  «Meil-d'Àat  »  qui  n*a 
potBi  eveore  pronoàeé.  DtM  la  aéance 
il-'  I  l  Conrrnlion  du  i<)  septembre  1795, 
iaititfi  avait  provoqué  Tarresiation  de  AI. 
Ladeiêze  ,  en  Taccasant  d'être  salarié  par 
k  parti  rojaliele,  pour  prêcher  la  guerre 
cirik.  De  untivelles  dépoMtions  forent  re- 
cueillies ronlre  lui .  et  il  fut  CfMxjainn^ 
a  niurt  par  contumace  ^  le  aa  octobre 
«iif aaA  ,  peor  avoir  die  dant  «on  îoamal , 
<B  pariaat  des  membres  de  la  Conven- 
lîon  !  *  \'<>tts  pvctencir/  (jït'il  v  :t  fî<"S 
»  hotaïues  purs  cians  son  sein  \  eU  Lien  ! 
s  cbaÎMÉKz-leSf  et  je  trouverai  encore 
•  parmi  est  4es  vfl^eurt ,  dea  brigattda 

et  drs assassins.  »  Quelques  mois  après 
ceilf  ca»a*tr»»pî(e  le  »v»U"ine  <1«i  fjOMvrr- 
■enrent  ayant  un  peu  changé  sous  ie  di- 
teçtabe ,  H.  LidcvHe  ▼lut  te  coMtittier 
prisonnier  pour  purgier  Ml  ooDtiimace , 
et  il  fui  renroré  absous.  U. 

LADOUCÊXTE  (J.  C.  F.  ),  pré- 
Ikdci  Hautes-Alpes ,  sous  le  gouverne- 
Mat  ÎBipMil  »  ooevpa  ce  poste  attes 
lnn?-tP(iïps ,  et  passa  a  la  pi  rft  (  ture  de 
ia  R*>er  ,  où  il  remplaça  M.  Alexandre 
de  Lameiii  ,  et  revint  à  Paris  lorsque  ce 
fty  fet  Bépiaré  de  la  France,  en  t8i4* 
M.  L;idoucetce  cnliÎTe  lea  l^trea,  et  il 

3  pnblié  :  I.  /tofe  et  rrot'r .  ttrte  nou- 
*xUe  dite  très  ancienne  et  une  chi- 
noisCy  i8oi  ,  în-ia.  11.  P/it7oc/dr , iraita- 
tioo  de  Ty^^afAo/i  de  Wîeland,  180a, 
în-S".  m.  Archéologie  du  mont  Seleu" 
eut,  Tîlle  romaine,  Cip  ,  iK(»f).  ir»- 

avait  déjà  quelques  soupçons  de 
icûkuee  d«s  ruines  de  cette  ancienne 
ville,  située  à  la  BAtie  de  Mont-Salcon  , 
«i  Biin»rd  lie  ?a  Rrr^iie  en  avait  fait  inen- 
tJOo.  M.  Ladoucetlc  ,  pendant  qu'il  était 
firéfet  des  Hautes-Alpes ,  lit  faire  des 
CMiiDeeet  deairavaux  conaidérables  dont 
m  *ahMM  donne  la  rémltat.  U. 
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LAENN  EC  f  n  F  ?s  1^  -Tn  lîorTi  i  le  7I\  a  - 
Cihthe),  médectn  de  la  r.<cullé  de  l'diis 
et  de  riaopttal  Neeker,  est  o^  à  Quimper 
en  1 781 .  Aprei  avoir  remporté,  en  1 8o3, 
les  premiers  prix  df  métlecine  et  Je  chi- 
rurgie de  Técule  de  Pans  ,  il  sesi  livré 
coMStanment  n  la  pr.i tique  de  ton  art  et 
à  dea  reclierdiee  d^anatomie  patliologiH 
<jue.  qui  ont  otp  nie!iiioiiti('cs  .ivre  cloj^a 
m  iSiii,  dasiÂ  le  r.«pport  de  flustitut 
sur  les  progrî-s  des  si.iences.  Le  premier 
travail  qu'il  ait  pnblié  mr  cette  ma<- 
lière  e*t  %on  Mtimoiic  sur  ia  pdi  itonitt'^ 
(  Journa!  de  m«*tlec{ne  ,  i8o  j  \  On  lui 
diiii  la  découverte  et  la  description  d^una 
Memhrmu  propre  dm  foie  ,  qui  avait 
échappé  aui  recherches  des  anatomis^es* 
M.  Boyer,et  les  éditeurs  âeVAnatnmia 
descriptii^e  de  Bichat,  ont  vérifié  cetta 
desicriptioM ,  et  roui  insérée  dans  leura 
ouvrages.  (/M.,  venloie.  Si).  C'est  en- 
core à  M.  L.'ienncc  qu^on  doit  le  pro- 
cr<1ê  annlonii^ue  de  la  dissection  (le  la 
lucnibrane  interne  des  veutritoles  du 
eervean,  dont  les  anatoinistee  admettaient 
Texisieuce  par  aaaiogie ,  sans  que  In 
scalpel  eût  encore  pii  la  démotîtrer. 
{iiiid.f  frira.  ^  xt  ).  Indépendaïunieiit  d» 
•a  thèae  inaugurale  ,  intitulée  :  Proposi" 
Hmu  tur  ia  doctrine  d^Uippoerate^  «t 
d^in  grand  nombre  d'artirles  d<ns  le 
Journal  de  Médecine  (de  MM.  Corvi- 
sart ,  tioyer,  etc.},  dont  il  a  été^  pen- 
dant plnsieora  anniea ,  Pan  des  prind- 
^aui  collaborateurs,  il  en  a  aussi  fourni 
a   \\\   Bfblinlhèqu^  rfiédicnle  ,  au  Die- 
lioiinaire  des  sciences  médicales  ^  eic. 
Ou  distingue  dans  ce  deruier  recueil  sea 
artwies  mnatomie  pathologique ,  oiea- 
rides ,  encrphaloïde.  Un  cl«-  st  s  <)tivra;:ca 
les  plus  importants  est  sn  ^fonn^taphi» 
des  vers  vcsicnlaires ^  conienaot  L  des- 
cription dcpItnieuTs  espieea  noovdlesr 
Ce  travail ,  imprimé  en  i8o4,  dans  lea 
mémoires  de  la  facuhé  ,  n  a  pas  en- 
core été  publié.  M.  I>aennf»c  a  lu,  »  la 
même  société,  pltutieurs  uuli*cs  métnoi* 
res,  encore  inédits,  sur  les  MéUtm*- 
ses  (  tspL  re  (Paliéi  ai ion  org  anique,  noa 
encore  décrite  )■  sur  l'angine  de  poi- 
u<ue  j  sur  uue  espcce  nout  elle  de  vere 
înlestinatix  ,  qui  ne  peut  être  nngM 
aotts  aucun  des  genres  counus ,  et  à  la- 
qtielTe  Tanteur  donne  le  nom  de  dislO" 
mus  intersectus ,  etc.  Son  Métnoùesur 
une  nouk^lle  espèce  de  hernie^  a  été 
inséré  par  M.  Cajol ,  à  la  suite  de  sa 
traduction  du  tratt4  de  Scarpa  lur  la% 
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li#r»i#t.  M.  Liicnh««  •Wouptt  f  n  cf*  mo- 

tiinit  Je  i-<'«'.ii<  rrlioM  mir  Ir»  ninUclic*»  ilti 
|UMiiiioii  rt  «|fi  ivviti' ,  AU  tiKiycii  d'iritii 
.  nit^lhailc  il  vik^tlui  Mliui)  I  ruitdeci  iiir  l<« 
|>iu|»virU^  i\n\nH  plitt  OU  ouini  tmit  Ul 
cor|it  df»  ir«ii»mttUft  Jt  lott.  I/inilru- 

lUflll  «iti'il  a  itiiHgiti*'  pntif  rrt  olijrl  w  ^Ic 
€ii<t>  pur  M.  l'ut  iiti,  \\êm  m  l.t  ltitt  U 
fiiiàl«(lir  ilc  M«"«*.  do  Siatîl  [Joutnui  uni- 
tm'tet  tle»  svitfiiecê  mddietUin»  vt.  1 15)< 
Lm  /tnnolcs  finiit.yinonti.  ft  iùtn'nui'vt 
(  jfî iHi^'^.rilci  ^Hnnalvi  t  uf}  vU}^ 
^iiiinjucê  (  V|  util  ||Mrlr  |thi!i  v.\i\c- 

lenicui  dfl  etita  <léooaftrt«  «  qui  {ir^ut 

^trr  (If  lu  plu»  gVllll4«  impuitiiiirr.  N<t 
»  l'infH'inifr  hi  pltiH  rmilt'r  la  Il.i.mo- 
ËiTlMgiir,  M.  lint'itiiiTc  cil  rutiiiaU  btrn 
|uua  le»  UÏmIpcU'I,  ot  NMn«  adoptci*  Irt 
•jrtl^mtt  (h  oeut  <|ui  voyant  toui«t  Ift 
lÂogufi  daii»  le  C.plUqut ,  il  <«  f<tit  litnu* 
€imn  Ai'  irchrrclif^  «tir  1»  I.nt':ur  dcn 
B«»-Urelous.  Cc'Un  tiiudi*  Un  n  idui m  l'ov- 
CwiAti  de  »«  t^iidro  util*  k  «o*  «ampit* 
tirM»|Pt«  ni  raiMRiit  gniUiitriiit'iil  Ir  Mni  vÎM 
de  Mniili'f  M  l*h<^pii»l  df  i  l  Sulp«lit(  i  ('  , 
hfvn  dr  fa  nnntp.uinr  dn  i8i'|  ,  dtiiiN  niio 
•idir  où  l  (Ml  ii\uil  t  iMim  iuu«  ira  <  iniii* 

flrlu  lireioni.  T. 
LAFAUHIE  DE  MONBADON  (  U 

rmnii»  I<ai?i\Kat),  ttiuît'ii  c«iUimcI,  m'' 
'S  «tiûl  i;r>7,  rxPi'(;uit ,  drpiii<i  l.t  icviilu- 
tÎQU  f  Im  pittlcNdioii  d*tiv(H:nt  ntSmiif'aiiXf 
loriqiril  tut  uoimuk' muira dit  ««il*  ville, 
ru  loo/),  ri  iii<«lullô  In  n  «irlolur.  H  oli- 
liii(,  rtiuii<^c  nuivniilv  ,\n  v\tn\  t\r  U  i.^> 
giuu'irbuuiicui' I  cl  fut  pi  tuciiir  pur  Uuo- 
iMPiirlt  »  le  aë  février  loof),  «ottimt  «an* 
ditlAl  MU  iinint  ,  (lù  il  fui  op)inU  Ir  (> 
mm»  J  lcM^,  le  J.5  (icloliir  i8ti  ,  M  Im 
distillé  Uc  lUMitic  ,  MVitc  HiMjoitil,  il  dq- 
\inl,r»  i8i5,  gouvrrueur  du  |}(ilt(iM  de 
KurdniiuXf  fi  ligna,  l«  «vrt(  i8i^, 
h\  drclirniio*  d«  Huoiiiip«riO-  \éO  Hui  la 
cr«-«  pttii'  ^\r  Fraui  t'  pnt  «ii'doniiAnci;  du 
4  iuiu  i8t4i  «i  viicvniitfi-  de  .St.-LuuiA 
if  %ù  Noftt.  Il  tftoU  «Qtwrt  métu  «k  I* 
di^uitt' (U- pAir  «u  iRl^*  S.  S* 

fiAl'  A  Yr.TTl''.  (      trintMitiU  M.vnir- 
V*'  '    Jofciu'ii  •  Ho<.u  •  Ytr»- Gn  rii  ni 

^MdllILMA    Uii  ),     111)  tu   AuVri^U<t  CU 

i;!}^ ,  d*iiue  dm  IkmUlvi  Im  plttftaiietoii* 

iiin  de  f-ultv  pntvincr,  roiiimettfA- |Mt* 
(.dire  dj*<)-'  !<'  (Mottda  M  IMpoqiio  où  Jet 
tdé««  lt«h  plu»  (  MUiiordiuuii'fs  lounuon» 
tnlatiitoulM  h*  ittui|^iutttiQni.  LàJi  jrunrtie 
diivfeU  Iti't  foniiëa  poui*  un  gouvt riHi* 

UM  Ul  niOiiAi't  iuqur ,  Ql  riiiili'iirliou  itlnit 

luuia  â'é^Jili«iaioi*  La  couiiîiuiMiii  f  oU^ 
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iiqite ,  qnf  T^uvAii  pal  iiVkpmiai*  «M» 

Audacinufit)  lliéoric  ,  iiinI*  qtir  li*  trinp<< 
ttVjiil  li  utPUK'ut  loruirr,  ttVttU  |miiii  liii»w 
In  tHiUuc'tiati  dm  vnu^i^*  ul  In  griuJAiioii 
dam  Ira  élaia^  toul  AuiU  inégal  et  dlia» 
iiuci  dam  Torurv  aociial  «omin«dMu*i  Tor- 
di'fl  pliyiii(|Ur  ;  rl  cvot  (|iii  -i"'  ! n*»!» ifnl 
IcA  rrlorniAtrui A  dr»  iinthimidiis  i)t»tii4' 
(juri  ^  piOM'iiviiTiii  iQuIei  Ir»  diMÎM* 
liunt ,  tl  pM^reiii  la  nivrau  nui*  khi»  ioa 
éliilN,  iu>bl<)wt)  ,  nt({i(|ur<t  dAiui  l«  <* 
éci  il",  ridii  iitiK'-c  «ti  itM'Atrc ,  «vait  t  rj»Hf? 
d*uUiriiir  lu  dclririu  r  rt  le  iTApr*:!  tiv» 
aittwiaa  kiCériaurc»  { i«Ua  était  m^nw  »U«» 
({u<^«  par  <{itHi|uai^Miia  dé  ava  itictubr«f« 

la'n  It'unrgurijînnu»"*  «ut  l«»ut,nn  li(  ii  dt*  «*» 
nmuiiruir  dMim  l(rt  iiiiig  NHAigitr  pur  leur 
iiaiANHiit'o  «  »y  U'uuvMirui  hiaI  h  kur  aUo 
at  atpiraiatti  i  dMcamlra.  M.  da  L*- 

fiiy(tt<<  lui  du  «r  uoitibrn.  RrnjMQijli 
FfittiKItn  éliiit  À  l*Ariit  (  Holliriuni  Tîn- 
Ici'Vfiiiiou  de  U  i'iniive  «ii  fAveur  ds» 
eolAiM  Ain/rieaint  «  itMuvgéa  «unira  laiir 
iiii^ii-o|»(dc.  \,c  ^piiiiucl  irl<»iHard  Avait 
rbarivu*  luul  I»'  momtr  t  t  sui  iotii  Ir?!  prr- 
•oiiiK't  (|iù  ,  par  Iciii  «  .«t^K  ii  it*  rl  Jfur 
rAu^,i'«n^i«i('iil  lit  plut  d'iutluf'Hce  tiir 
deitioéaadarÉui.  EnlraMpar  laur  «a- 
OrildMtit  ,  î.  M)t»  X.V1  «r  drtrrmina  m  ir» 
(UUi  11' ln«  Atitcrii -uiti^  M.dn  I.Bf.iNrttr 
irou\;iil  ulorit  iiiahrtr  d  uui^  fortuur  cuii» 
Aidri  ahlr  ;  «*l  \\  gJiiitit  |<t  lUAlu  de  M''*"* 

dr  (Voiiillin,  liUadiiduad^AyanfOapiiniit* 

dm  giirdrK  ~  du  -  t'ur|>e.  AvAut  tpin  In  lu* 
nmif  rrM(duii«in  df  Loui*  W  I  fui  <um- 
niir  dcl.ttl'iijreiii?  fil  Ar*vi  rirtiieni«>i)Uk- 
^r  un  niiirav  qu^on  raniplU  d^uinaa  » 
(HiliAppii  Atl  K  Kiirv  rilliinitqtttrobiiffrVMviit» 

vt  i\l  \  n\\r  jinijr  rAuiCI'î<|Mf*  ^  «u'i  d  i<rT\  it  , 
U'«d»(ii  d  i  UMiitic  nilliplo  voloolniri^  «Imiiii  icr 
puni  den  iii«urgvif  kAii*  autre  drtMiiii  <|uu 
dr  ir  diHiiuguar  cottioMt  MilUaira.  M«  ém 
liorliniiilirAu,  euvoyo  ddiiA  aa  pa^*  éi  la 
l<^lr  du  l'Oi'p»  HUxiliAirc  iV.inrni»,  lui  iiynttt 
rccouuu  du  (ioM'A^e  «iUd  rnciivitélif  uni 
k  la  léUr  d'un  «nrpt  de  vnlontairaa  qui , 
réttntaUS  hahit  (ruutrihuM  pui<ÉAMiii> 
iTinit  tni\  sT)rrè>i  do  \  \  i  ('\ iiliili>iii  iniMiri* 
«•.(inr,  niii'iiiil  vt'Uv  liillr  ,  le  iriiiic 
iHyi'ttC   tir   UKMitrtI    d'iltir  IIKMIÙTI' 

brillante, ei  II  de vilil  rMuii  de  rUIiiaua 
WadiinKton.  L^aid^p^iidniieo  étimt  r«« 
coiitaiie,  il  t  rviniru  J''i<uiC«  .iv.  <  '.•  -i  t.în 
dr  iiintèi  tinUdc^oMiup,  riii^  i  r  d("«  U  iuoi* 
l^uAg^M  do  i'cuiuiii<iiii«iaiMi<*drR  Aiit«*ncuiti«, 
et  piriii  dea  idée»  de  liberir  «jup  li>  luo- 
l'ÔA  dr  <<rN  pruplt*»  ««l  IfiiiA  délihri'alioua 

répuliUcaittca  avaient  (oit,  oaltrt  daiia  9q% 
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ttpr  '  Tl  fulrcruâ  Paris,  «vf>c  tlnr  .^ni-te 
^cnlliou>ia&uie.  On  ne  parlait  que  de 
M.  de  Lafajfeilej  partout  on  célébrait  §« 
filiii  c;  p.irtout  on  trouvait  toii  portrait. 
].<n>  <le  (a  convocaliori  des  ^lals-  g«a«> 
iau\  ,  il  fut  nommé,  sans  nppmition  , 
liépuié  à  celte  assemblée  pur  U  oubiesae 
d'Auvergne,  et  il  y  «rriva  enviroDiiéhde 
roptmon  publique.  On  denuuMUit  alom 
Je  louJrs  p  trt»  une  conthliition  ,  comme 
»i  ie  royaume  le  plus  aocien  et  le  plut  ci- 
vdtsé  de  l'Europe  eût  été  gouvei-nc  sans 
rtgles  et  sans  priocmet.  tete  meaie  des 
coi:$iitutioii<>  tiouvelles  ne  s^étatt  passeu- 
iemciit  emparée  du  fier^-<*fat;  il  est  cer- 
uiQ  que ,  même  avant  ia  rcumaa  des  or- 
drcten  «ne  feule  «Mmblée,  on  eu  par- 
bit  oioias  dans  la  chauibre  du  tiers  que 
d;ins  celle  de  la  nobicsst .  roui  sVu  ron- 
viiocre,  il  suf&ra  de  jeter  les  jeux  sur  Içs 
procèft-Tcrbaux  de  Tune  et  de  Tautre  de 
ces'chambr^;  et,  ce  qui  u*est  pas  moine 
extraordinaire  ,  c'est  que ,  dans  ces  réu- 
jtiofrs  particidii  re«i ,  M.  de  Lafayette^ 
uui  «  est  placé  depuis  au  jpremier  rang 
oaaf  le»  calrapriiei  coiiltitiiti4>nBellei| 
parla  pa§.  Qvelqiiea  biographee  on 

autPuvs  de  mpnmiivs  ,  (jni  otit  écrit  d'a- 
près dc&  um-dae  et  des  suppubiLiuns, 
eot  prétendu  qu'il  fil  partie  de  la  mino- 
rité de  bwobtetieqtti,  le  35  juin  171)9, 
rêvait  an  tier»^tat,  coiii>iiiué  dès  le  1 7  , 
Mii^la  dénomination  iTnssenih/t'c  natio' 
noie.  La  liste  de  ces  nubicii  e&iuuprimée 
diltt  k§  procèa-vevliaiiat  de  cette  patein* 
Mée  :  le  nom  de  M-  de  Lalayette  ne  t'y 
irouvc  pas:  et,  ce  qui  f»t  encore  plus 
remarquable ,  c  est  qu  il  continua  de  sié- 
^r  arec  la  majorité  de  la  noblesse  duo* 
M  cliaaibre   particulière  ,  jusqu^au  37 

iuin,  époque  à  laquelle  le  Roi,  eH'rayé  par 
'.luJare  des  révolurtonn^îres ,  ordonna  à 
«et  ordre  de  se  réunir  aux  deux  autres. 
IL  de  Lafayetteprotetta ,  arec  la  niftjo- 
lîlé  db  loo  ordre  ,  le  3  juillet  1789,  con- 
tre tout  ce  qui  s'flait  fait  de  contraire  aux 
principes  de  U  monarchie  et  aux  droits 
{Particuliers  des  ordres;  et  il  demanda 
nlme  qu^il  loi  fit  donné  par  Ja  cbambre, 
ain^i  qu^à  »es  collègues  de  la  noblesse 
d'Auvergne,  acte  qu'ils  avaient  fait  tous 
leurs  eflurt*  pour  que  le  système  du  vote 
!«>  ordre  triomphàl.  Il  eit  sÛr  qne  e« 
M  fut  qu^aprAa  l'inutilité  de  ces  eflbris 
qu'il  se  détermina  à  .«i''  rend  t  e  daus  le 
sem  de  i  asjsAinblée  nationale.  Como^ 
sei  mandats  étaient  inip6  «tils ,  il  ne  YOUa 
lai  point  j^veadbre  ^ari  aUA  déïîbnralioua 
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STant  «Fa voir  obtenu  de  ses  commcltant» 
de  nouveaux  pouvoirs  ou  celle  clauMï 
ne  fût  pas  «tipulée.  Il  demanda  un  congé 
pour  aller  m  toHiciler  (1)  ;  et  c*ett  à 
son  raioar  Moleasent ,  qu'il  commença  sa 
carnère  rj^volntionn-xiie.  Le  1 1  juillet 
iytk),  il  proposa  une  dédaralion  des 
«Oliay  qui  obtint  beanconp  (Papplandia» 
aemeatfk  Ce  fot  en  motivant  cette  déda^ 
ration,  qu'il  lui  échappa  ilc  dire  que 
lorsque  la  tyrannie  était  à  son  comble, 
l'insurrection  était  le  plus  saint  des  dt- 
voin.  Galle  doctrine,  qi^il  était  an 
ihoiiMtrèsirapradeutde  manifester,  fait, 
depuis  vin;:;t-hnit  ans,  crier  anathèroe 
contre  M.  de  Lafaveiie  \  ia  vérité  est  ce- 
pendant qn^il  ne  fit  qne  répéter  ce  qui 
«vait  été  dit ,  peu  de  temps  auparavant, 
par  le  comte   d'Entr,TÎ<:;Ti'";  ,  (pti  sV^t  « 
uionlrc  depuis  comme  1  un  des  iioninirs 
les  plus  prononcés  pour  les  anciennes  ins* 
titutiooe.  (  yçy.  SHTitAmvBa,  dam  la 
Bi(^aphie  unitwselle.)  La  séance  du 
1 T  piillei  fixa  encore  davaniaee  Tat- 
teuuun  publique  sur  M.  de  Latayciie, 
et  ce  fut  de  oe  îoar*là  qne  commença  le 
ponToir  innOeiite  qui  loi  a  été  déféré.  A 
cette  époque,  la  cour  faisait  des  prcpa- 
)  alii:i  militaire»  qui  paraissaient  auuun- 
cer  riulenlàou  de  dissoudre  rassemblée 
de  Tire  Ibree.  Danf  laaoirée  du  1  a  juil- 
let, une  violente  insurrection  dont  le 
renvoi  de  Necker  était  le  prétexte,  se 
manifesta  dans  la  cap;Uie.  Le  i3,  MM. 
de  IjBUy->To11endal  et  Monnier  firent 
décréter  que  la  dette  publique  était  mise 
soiisla  sauve-gîirde  de  l'honncnr  et  de  h 
loyauté  des  Français.  M.  de  Laiayette  tic 
ajouter  à  celte  décision  que  les  ministres 
qui  Tenaient  d*étre  appelés  par  le  Roi , 
étaient,  ainsi  que  tous  les  agents  civils  et 
militaires,  responsable!^  de  toute  entre* 
prise  contraire  aux  droits  de  la  na- 
tion «l  aux  décreU  de  Paisemblée  natio* 
nale.  Après  cette  délibération,  qui  fut 
pj'i^e  très  tarrl  ,  l^nsseniblée  continua  de 
siéger  pendant  toute  ia  nuit,  et  fut  pré- 
sidée par  M.  de  Lafayette ,  en  remplace- 
ment de  M.  Lefranc-de>Pompignan^  ar- 
chevêque de  Vienne,  à  qui  son  crnndAgf^  • 
lie  permettait  pas  de  remplir  de»  fonctions 
aussi  pénibles.  Le  i5  juÛlet,  il  fut  nom- 


^'  1)  Noa«  devons  faire  ob<erver  que  cstte  démar- 
che de  M.  de  Lafafctte  éuit  tant  «1^,  «Cifu'eUe 
dut  être  «ans  rëiuUat  ,  puit^e  le<  ««*emblé»t 
élrctoraU'5  i'i>taient  «épartfet ,  et  que  M  Je 
Cajelie  ne  fotpa*  le  maitrs  d«  céuair  celle  «iuMt 
il  tsaaUssi  joavoilt. 
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mià  par  In  commune  de  Paris  commin- 
«t.inl  di'.  la  milice  pwi.yfrnnr  .  <|(»i  fui 

IjT  )ettne  gRit^r»!  «ecepu  celte  nomio»* 
iioii  at'flc  rcûlUUtuissanoe  elre$jic<:tf  dit 
iM.  Daiily,  iioniint'i  m  iirrle  mviiie  jour  ^ 
et,  tirant  son  <  pi'c^  il  til  «crnu'iil  do  iMcrt- 
£t2r  sa  vie  à  Ja  u»UM^i-VMli«»n  tltf  ceUe  pré* 
cimiieUberU,  «ioni  ott<l.u^iia;t  lui  oofH 
Ser  !m  défense.  Tuiii,  étui  iilors  duii»  It 
trouble  et  U  confuwon;  ce  nV  laierr?  pas 
seulement  ceiNi  qui  ii  avaient  rien  a  pcr« 
«ltr«  >  mai»  «iitfi  ceux  <pù  pottviiieHi  per* 
«)re  beaucuiip,  qui  «iHrettfiMiMBi  le  dé* 
•ordre.  Mi'il gré  son  r^trc^mc  popularité, 
}>{ .  lî*'  TiaCiy^tle  ne  put  sanv  i-i  J  onlon  , 
t^u  li  avuit  pris  iOti»  sauve  -  partir. 
(  f^cf,  Foiii.0» ,  UmM  U  Biogr  aphie  uni' 
tftneliê>  )  O»  mÊHlitvivtvix  tut  pendu  à 
vue  lantrrue,  presfiue  som  lesyr  ttt  <lii 
coftuiiandant  de  U  garde  naliuuale  ^  le 
^2  iuiUet;  environ  deux  Iieurr»  uprès^ 
M.  Berdiier ,  geudra  de  Foulon  «  eut  te 
xiiéuic  sort  que  sou  l»eau  *  père.  & 
€>fîtobre,  nne  nouvelle  inturreulion  ayant 
éclaté  ,  le»  gurdea  -  t'raiiçai»ea  y  paru-* 
vent  eaeore  en  pvenH«re  ligne ,  et  mu* 
mirent  le  gétiém  deleftooutlnirr  k  Ver- 
».iiil«  s ,  non  pan  pour  demander  du  pain  , 
comme  le»  tVmnirs  «lotit  ils  élaieut  en* 
t<iurétf,  miii»  pour  ui  rr  vcugeance,  di- 
•tieat  -  ili  y  det  initiree  qui  avaient 
dié  faitea  par  lea  §iirde»«ilii-eorMà  la 
cocarde  ci  aux  coofrin-*  nationales.  M. 
•le  LafAycUc  essaya  luuUlentent  de 
détouroèr  de  leur  projet  :  il  descendit 
aor  la  nlaoe^  noota'a  cnsval ,  ae  mît  à 
leur  tete,  et  le»  Itarauf^ua  de  nuuvuau  , 
«nais  snns  succi  s.  T-rs  rris  à  f^ersaiiles! 
é  y erêàiiUsJ  i  ioun  ompirent;  U  ne  put 
iD^fM  se  faire  autendre.  Enfin  ^  il  expo* 
■a  que ,  u^^iant  que  le  ckef  da  la  mea 

nnriL'c,  il  nr  pouv.ot  ai;ir  s;jrîs  ttn  orJrc 
*\(  fi  i-cpi  f'fit  niants  *lt'  U  connoiinr.  (>rux- 
ei  lui  tiicut  uuj»S4iôt  parvenir  la  décision 
auivaeu  :  <t  Vu  le»  drconataneat  el  le 

*  dasir  du  peuple,  eliur  la  représentai* 
»  tiot»  tic  M   le  «MMiifuaiuJaut  {»^n<»ral, 

•  qu  il  e!it  uupo!ij>il^le  de  refuser^ 
k  fiuMinhléc  autorise  M.  le  comnuuH 
»  dimt  généra] ,  et  m^me  lui  ordonne  da 
V  9e  transporter  ii  Versnilles.  u  Lapopu- 
I.icc  uVut  p.iH  plutôt  cnuuaisHanif  de 
««'lie  décision  ,  quelle  prit  les  devants, 
at  comaïaaya  la  détordra  à  VarniUety 
evnnt  que  la  garde  uaiionale  pût  él«e 
r:i^«*mulée.  (^  Hf•-ci  ariivaà  oii/c  heure» 
4usoir,€oittiiètwdé€  yat  U*  deLa^*j^aU«r 


qui  ironlut  qu^elle  oecupil  tom  fcs  pcMM 
les.   Ti  i^*nni.itit  tjn'iî  t\*\  a\ait  ritîii  à 
craindre ,  il  alla  piendre  du  lepos  ,  Apk-c» 
•avoir  awnril  le  floî  el  la  reine  qne  la 
iranquîlltié  était  rétaliHe  ;  mai»  «U»  ais 
li(nrr»du  matin,  1<  rliAtrao  fur  atT.T  ptr 
par  dfft  bnj^  imU  <|tii  b  y  iniroiluisu  rnt 
par  les  jardnis.  Trois  ^urdes-dn-corp'» 
inriinl  éi^or^ésy  et  la  reine,  obligée  de 
•Vufnir  à  moitié  babiiiée  ,  fut  pr<<s  d'être 
n^s:i<««itn<^e  dans  sou  lit.  M.  de  l^afayctte  » 
évedle  par  le  bruit  de  la  {(énérale  et  le» 
cris  de  U  mnliitiide,  arriva  enfin,  ce 
mit  à  la  tdiedr^scs  |;i*vnadier»,  et  expul- 
sa (lu  ch.îtt  MU  !<  «  brigand» qui  s^y  étuient 
iniioilnii».  (^>uinze  w.trdfs-thi-toqï» qu'il* 
alLient  égorger  turent  sauvés.  Mai»  ce 
fut  ee  foiir-là  que  le  lAaIlienrenx  Ijoaia 
\V'  [ ,  cédant  aux  cria  de»  aédttirux ,  se 
laissa  entraîner  à  Parts  ;rvrr  fntriille^ 
et  dèa-lors  son  ptMivoir  ers»!  d'exister. 
Peu  de  ionrs  «pi-ù»  ce  déplorable  évéue- 
HMnl»  M.  de  Lafayetta,  dan»  une  confé- 
rence très  amn»ée  <|u'il  eut  avec  le  duc 
d'Orléan»,  lui  lit  cnti'i»dr<*  (jm*  nom 
était  le  préleiile  de  ton»  le»  motiv^nirnt»  , 
le  signe)  de  toué      déiordre» ,  et  an'il 
était  oéces»aiiie  qn*il  a*ab«ent&c  pendant 
ijnclijm'  (fMi|t*  du  royaiime  (>ri  df>nrra 
nti  prtnrr  wiie  ntission  ap|)2rri'ulc ,  rt  il 
se  rendit  t  u  Aoj^lelerre.  Uepui»  cette 
époque  jusiqirau  dépari dtt  Roi ,  qnoiqiin 
Pagilation  fàt  extrême  à  Pari»,  il  ne  »*y 
commit  point  ffe  ^rarids  ailcnl.^iH.  A  i* 
vé)  lié,  un  iKtulau^cr  l'ut  peMdu  par  In 
p<q)ulacej  mai»  tes  a«MM»tM  furent  tté" 
cutéi  par  un  arrêt  du  grand-prévÂt.  Un 
nuire  individu  était  daits  len  mains  de 
qiK'Iltios  Uri'^^mî*-  cb'jJi  ifs  }v  suspen- 
daient a  uiu:  laolernc  sur  le  quai  ae  lis 
Ferraille,  lorsque  le  commandanl^énë* 
ral  élani  accarn  «oiipa  la  eorde  luî-mè- 

me  ,  rt  sanv  :t  rr  irrdfif trrctrx.  lVf;i»s  Ir  plo^ 
grand  (riuniplie  de  M.  dv  I.afayelle 
1  époque  de  la  iétiéraltoit  du  lÂ  juUlee 
1 7f  )o  y  ee  fut  ce  jonr-lè  qn^oa  lui  déféra 
le  commandement  général  de»  garde»  na* 
liofKilewde  France.  Totticf  rv^  i^.tnlfH 
tionalcs  et  les  troupe»  de  bgne,  nninu  ^ 
par  députatioQS  au  ClMuim-de-Mars,  In- 
fèrent ,  en  pré»anee  du  Roi  et  de  Vu%^ 
8en»bléc,  de  maintenir  une  ron<'>ttiiitioiv 
qui  iTiriislait  paseucon-.  Tont^»  la  Francu 
avait  les  yeux  sur  le  coiumaudaut-^éné- 
tal  de^la  garde  nMionala  t  fiilonre  de* 
dommages  de  tous  le»  geM  annéa ,  ilfot 
réellenu  lit  îc  mahredi!  vovMnme,  et  son 

p^ttvoif  était  iiBn«ui«»i*i>  eipriu 
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Uipnl        s  fl.iDs  Tons  Ir-;  ■^.•■o*  ,  et  pr"  !o;;l 
ilri  iasur4'C4:iioni«  prètts  a  éclater  ,  lai- 
uibrt  craîtidre  de  touut  iwU  ua  liniil^ 
lenenwQt  f^Mral.  M.  4e  J<afiiyetle  réus- 
sît Fong-tcmps  à  1rs  toolenir,  L'acti\ iic 
du  icr*ice  il  «Mil  il  s'ctnit  chargé,  Fempècha 
de  preiiiire  part  à  une  grande  partie  des 
<tfUbér«tMHi«4  cepeodiiot  il  yrotê  fùnr 
toute*  ks  UmoTftliens  imporianics,  telles 
ÇBMI  Je  îu^^eaiHint  par  jury  ,       rh  oits  rt- 
^ib  el  poUliques  dei  gri)»  de  couleur  j 
nui*  ftOQ  pour  r«botîtton  inimédiate  de 
Teidav^e,  eomme  quelque^  biograpihet 
l'oot  arancé.  Ilr  voulait ,  comme  Mira- 
beau, auquel  il  sauva  la  vi*»  lors  de  In 
iJifecussion  du  droit  de  fUire  la  paix  et  la 
fiante ,  qtie  rinitietÎTe  de  ce  droit  fè^ 
réiervée  au  Roi.  Darnavc  ,  qui  aVtait 
montre  moins  lifterai  que  lui  rînn'?  ]^ 
quesî:r>n  sur  le  réginip  tics  colonies,  sou- 
Icoait  i  opinion  contraire,  A  Tépoque  de 
h  wmwneHmtole,  en  i^t)! ,  le  Roi  von- 
lot  wt  gendre  à  Saint  -  Cloud.  Âunsîtôt 
♦fue  le  pTvtJ  jarobin  fut  instruit  ce 
jvojet  ^  li  iii  répandre  que  le  ,inonar-> 
([ue  «liait  sortir  du  royaume^  la  garde 
Mliouale  eUe-oa^me  je  crat  ,  et  ^  au 
lieu  de  favoriser  ce  petit  voyage  ,  elle 
reinpecba  ,  malgré  les  ordres  contre  i~ 
rrs  de  joa  général  ,  auquel  elle  avait 
jiuqu^eJere  «béi  «vec  un  Wrilable  en-» 
tbwiûiiiie.  M*  deLaiîiyette,  mécontent 
de  celte  dê'»obéi'»s.'\i>cp ,  donna  <;n  tît-rnis- 
R*on;  mais  la  ^aj<le  nationale  lui  ténnoi-» 
^tia  uni  de  regrets,  qu'il  reprit  le  corn- 
ivaedeoMPt*  Lors  du  diépeit  do  Soi  en 
jaio  même  année,  il  fut  accusé  par  les 
JKobins  de  l'avoir  favorisr^.  La  vérité 
etl  que,  bieu  qu'il  eût  quelques  soup- 
apes des  projets  du  luouarque  ,  il  ne 
savait  fies  de  posiitf  «  cet  dgard.  Oane 
U  matinée^  lorsque  la  nouvelle  de  ce 
départ  commença  à  rircnlrr  ,  il  «^(.-lit 
encore  dans  son  lit  :   lorsqu'on  Teut 
MUé  pour  lui  apprendre  ce  qui  se 
payait,  il  ne  voulut  pas  y  croire;  cn- 
60  ilnittnla  à  cheval,  et  courut  rlier  le 
maire.  Lorsqu'on  le  vit  dans  1rs  mes, 
'Va  cria  :  yive  Lafay  ette  ,ei  A  bas  La- 
fafêtU'        y^roupes  te  form^reuc,  et 
on  conuneoçait  à  demander  sa  tdtc  :  le 
ticpntP  Rewlipll  <'s<nv;i  de  jeter  dans  PiiS- 
seuiblO*' ,  M  peine  itn  mée ,  des  sonp^'^ns 
*at  sa  ûdéliié  ^  mais  Darnave  repoussa 
t(»  tmiiraationi  avec  beaucoup  d*éoere ie  ; 
t  ce  fut  â  ce  dép«||^qQe  M.  de  Lafayette 
»îiit«oii  saîui.Lrs  mesures  qti'il prit,  ayant 
topcouru  à  Caire, arr«ie(  le  iUoi  à  Va- 

IV. 


icniu  '» ,  tl  i\*rou\i  a  poin  fjtif],|nr  trnipj 
sa  popularité  j  mais  li  devint  plus  que 
iamais  l'objet  de  la  haine  des  royalistesk 
Avant  cet  événement ,  ces  damiers  lui 
r»'prnr|iaieni ,  indt-p^Midammcnt  de  sou 
attaclirment  au  système  révolutionnaire, 
8«i  conduite  dans  deux  circonstances  re- 
marquables y  savoir  :  la  'pert  qu'il  avait 
prise  à  Parrestation  du  marquis  de  Fa« 
vras;  ensuite ,  le  désarmement  opéré  patf 
i»es  ordres,  de  plusieurs  gentilbommes^ 
qui  ,  le  oè  février  1791  ,  éuieut  ac- 
courus aux  Tuileries  pour  défendre  ba 
riinille  l  oyale  qu'ils  croyaient  menacéo 
par  un  ra&semlilemrnt  de  factieux  quo 
lui  -  même  veaait  de  dispei-ser.  Quan^ 
9ié%  Jacobins  ,  M.  de  Lafayeite  avait 
déjà  provoqué  toute^  leur  fureur,  paf 
«^n  conduite  enrprs  le  duc  d'Orléans  ,  et 
en  laisant  arrêter  ics  cniissiiires  des  ré- 
giments iusurgés  à  Nanci  ,  qui  étaieoC 
venut  à  Varia  pour  j  soulever  la  popu** 
lace.  Il  se  montra,  dans  cette  affaire , 
rapolo|2;isle  de  M.  de  Bouil!é,  son  cousin  , 
avec  lequel  il  n'avait  pas  été  tau  jour» 
d  accord  {P^oy.  BooiLté  ,  dans  la  Bio" 
araphie  unwéneUe }  ;  et  dès  ce  moment 
létiacoBins  ne  gardèrent  plus  de  mesu- 
res avec  lui.  L'auteur  de  VAtni  du  peu-^ 
pie ,  Marat ,  leur  corypbée  ,  qu'il  avai( 
poursuivi  vainement ,  ne  canait  de  In 
dénoncer;  on  ne  parMitplua  dans  leur* 
groupes  et  dans  leur?  réTinîon?^  que  dtl 
traCtre  Lafayette  et  de  i'aisassin  Bouil- 
id.  L'affaire  du  Cbatnp-de-Mars  mit  lei 
comble  k  cette  rage.  Alors  le  parti  répn«« 
blicain ,  qui  commençait  à  se  manileitery 

voidritt  déjà  faire  iuçer  le  Roi  ;  ce  parti 
se  réunit  aux  Jacobins  ,  et  ce  lut  de  cette 
réun^n  que  se  forma  rînsurrectiou.  M. 
de  Lafajrette  la  dinersa  ;  des  coups  doi  , 
fusil  et  de  canon  furent  tirés  saqa  tea 
ordres,  on  plutôt  contre  ses  ordres j  un 
révolutionnaire  (  yoY.  Fournier),  lui 
tira  uu  coup  de  pintolet  presqu'à  bout- 
portant  :  on  arrêta  Fournier;  il  le  fit  relA-* 
cber ,  et  cependant  il  fut  accusé  ,  conjoin- 
tement avpc  !r  maire,  d'^-^oir  fait  assas- 
siner les  paillotes.  (Voy.  Bàillt,  dans  la 
Bioet.  univers.  ]  Après  Févénement,  les 
ga  rdes  nationaux  furieux ,  les  anciens  gar- 
d<  s-françaiscs  stirtout ,  s'exbalaient  en  im- 
pi  cralions  contre  les  jacobins  :  ils  vou- 
laient détruire  à  coups  de  cauou  le  club  ^ 
quNls  appelaient  une  cavem<»,  et  dÎMerier 
les  brigands  qni  le  fréquentaient.  M.  dn 
Lifayette  s'y  opposa. Lors  de  Tacceptation 
de  U  con»Utuûpji  de  1791 ,  il  vyta  f^Ot^ 
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raiiiiilsllc  (leninndéc  par  le  Boi ,  H  donnn 
fia  «IriniiMiidn  de  cottiniandaiit  Uv  la  garde 
natiuiiale^  luoltvëe  sur  ce  i^ue,  tenant 
■M  pouvoirs  de  la  révoliilioii,  cck  pou- 
voirs dfvait'nt  cesser  avec  elle.  A  cet 
^gnrcl  ,  il  fil  )n  ui(}iue  faute  que  rtifeSfm- 
blée  ctiitbtiluoiitc  ,  duttl  il  availéléle  vc' 
jfîtable  pouvoir  cftcculîf.  Comme  «Ile ,  il 
ne  vit  y  a»  c{ue  Ici  inilititlioiM  qtt*oo  ve- 
nait (r(;i;il»Iir,  lu!  scrnifiil  consolidée», 
eu  supposant.  ({H  (  Iles  puttsi'Ul  r<Hrc  ,  ({lii: 
par  ceux  qui  Ici  Hvaieul  (orruéc».  Liu  «e 
^reitrant ,  il  fil  déer«trr  que  le  eommea- 
demeni  de  la  garde  natioualeelltriiereit 

rtitr''  Kh  rlufs  dfs  li'^ions.  Ce  décret, 
«l«>^uAia  du  Hervice  f  en  donnant  aux 
révolulioiuioirca  la  facilité  dUnlruduire 
Ifi  gent  à  pir^uee  deiii  tes  rangs  de  la 
g^rdéi  4|tti)alois  trit  proprement  équt- 
p^e,  aima  mimx  sr  di«soii(lirf  itisensililc* 
ment,  qui:  d'avoir  de  itda  camarades. 
(  f^oy.  (UanA  ,  dans  la  Biographie  uni- 
t^ertelle).  ha  miiiiictpalité,alor8con!»ii< 
tiilionnellc ,  fit  frapper  iHie  mr«lMllli;  iVov 
<*Tj  rfjfmnrtir  de  M.  d«t  I  .arayltc  ,  cl  lui 
^Li  dommage  du  biiftte  de  \ViikliiU|jlun. 
n  avait  sacrifié  une  grande  partie  de  sa 
fortune  pour  la  révoliitioii»S8iis*^'ouloir 
nrf-cptrr  It-H  d('doinm:î;;pmenH!  qucla  vilin 
<lc  raris  lui  avait  oilerls  plutticurs  fois. 
Lor»que  la  guerre  fut  sur  le  point  d'être 
«léclarée*  le  Roi  loi  donna  le  comman- 
dement de  Tarméc  du  cenli  n  ,  dcAtiuéc  à 
cotivrii  1»  fioiuicrc  de»  Ardenncs.  Celle 
armée  entra  en  campagr^e  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai  179?^  elle  tfialc, 
comme  celles  du  Nord  et  du  Rhin ,  com- 
mandées  par  Hoehambeau  et  Luckner, 
«  ompos^'c  d'rx<;cllent«î8  Iroiipn»,  et  lort 
supérieure  à  rcnnrnii  ;  mai»  elle  se  Lorna 
à  des  marches  insignifiaotes  et  à  des  ài» 
monstraiion»  sans  objet,  vivaot  ou  setn 
de  la  France  lorsqu'cljp  et'it  ptj  sans  p^  inr 
envahir  tnu-  cfinlrée  riche  cl  ouvci  ie  de 
touteK  parlii.  Son  inaction  fut  telle  iju^cUe 
a^empêcha  pas  tnéme  son  avant-garde 
<t*étre  deux  fois  culbutée  par  de»  ntia- 

2ncn  soudaines,  devant  IMiilipppvilIc  et 
laubeugc.  Il  n'est  pas  possible  de  sup- 
poser que  M.  de  Lafayette  fût  asses  în« 
nsbUe  et  assez  peu  éclairé  sur  sa  position, 
pour  qu'il  ait  voïiIu  lui-nn^iiu*  rr^tn  dans 
celle  fàchcusf  rtnl!i»«',  |()rs(|uc-  lii-s  sn«;c.î;H 
faciles  y  en  lui  duiuiaul  un  grund  atict  n- 
dant  2  ensienl  infailliblement  rendu  quel- 
<|1ie  loi  <  I'  lU  trône  (p/il  voulait  sincère- 
ment d''frridn'.  îl  est  donc  probable  ([ne 

J^,  de  LaftjrctVe  uc  fui  pas  le  luaUro  de 


roromencerlcs  onérfttîorjsqiieT>umf>urf«5 
cKécuia  plus  tard  avec  Iris  mêmes  mo^ciis^ 
et  quidonnèrentauv  jacobins  unesi  grande 
influence.  Lorsdel*aUentatdu  90  jtiin ,  il 
adressa  à  son  armée  nn  ordre  du  joor  qui 
y  excita  ^  contre  les  jacobins,  une  indî- 
guulion  universelle.  Des  adresses,  où  1*0» 
demandait  la  punition  de  ce  crime,  fu- 
rent à  Tinniant  signées  par  tnusleseorpSy 
et  !<■  £;f'i)f*r;d  fut  prie  dr  ]vh  faire  parvr- 
iiii'  au  iiui  et  à  rassenibiéi-  uaiiounlc.  \,rt 
l'épublicaioSf  qui  étaient  les  véritable* 
auteurs  de  ces  «tlenlats ,  et  qui  avaient 
jusqu'alors  niéna;;é  M.  de  Ijafajette,  rs- 
]»ératii  P.iiiiii  r  dans  leur  parti,  s*élevè- 
lent  coniie  lui  avec  violi-nre.  (  oYm 
(vUADET  dans  la  Jiiographie  universelle). 
Ses  réclamations  ne  produteant  pas  tout 
Teflcr.  qifil  en  avait  attendn  ^  le  générni 
h»'  r»  udil  lui-in^mr-  à  Paris  ,  pHrtrt  à  î;i 
i>aire  de  rassemblée,  et  demanda  veo- 
geaiice  de  Tinsulte  faite  au  Roi  et  à  \m 
<:'U)'4ittntion.  Il  ne  put  rien  obtenir;  l*al<« 
ï.wvr  fut  renvov/*H  aux  comités,  et  n«i 
lien  du  faire  droit  n  sa  demande  ■  b  *)  ré- 
publicains, de  concert  avec  les  jacobins, 
eurent  Taudaee  de  demander  ouHl  ittt 
mis  en  accusation.  Cependant  il  fut  trèa 
liifu  vffM)  fir  la  ^arde  nationale.  Une  dé— 
putalion  de  grenadiers  de»  divers  ba-> 
taillons  vint  lui  présenter  les  hommage* 
de  ses  anciens  frères  d'armes,  planta  de«> 
vaut  la  porte  de  son  hôtel  un  énormsi 
arbr*'  fie  la  libellé,  garni  de  rubans  aux 
truis  couleurs,  et  le  supplia  de  se  met- 
tra à  leur  tête  et  de  détruire ,  a  tant  son 
départ,  Pinfernal  cluh  011  se  fomentaient 
tous  1(14  désordres.  Il  s'y  refusa ,  disant 
que  la  rnajoritc  de  rassemblée  éiant  cous* 
lilutionnellc,  il  u^y  avait  rien  à  craio- 
di'e*  Les  événements  lut  apprirent  bien- 
tôt rondden  ri*ite  majorité,  malgré  Sft 
]ilurnlité  nominale,  fivait  peu  de  moyens 
pour  I  ésislcr  n  ses  audacieux  adversaires» 
h\ atii  de  partir ,  il  invita  le  Roi  â  se  ren- 
dre an  milieu  de  son  armée,  pour«ebap« 
per  aux  poignards dcf  factieux  ;  et  il  se  fit 
garant  iU\  sa  srireté;  mais  Tindécision  do 
iiouis  X  V  l ,  cl  surtout  les  préventions  do 
la  reine, mirent  encore  un  obstacle  à  co 
dernier  moyen  de  salut.  Les  répubUcâios 
firent  délibérer  rnssi  niUIée  «ur  leur  pro- 
jet <|p  mettre  le  g^  tu-ral  en  nccus;»  li"»»  Tl 
lut  rejeté  aux  deux  tiers  des  voix;  m^iii 
cette  délibération  elle-même  fut  le  signal 
de  la  révolution  du  i^anût  M.  de  fiA- 
fayptte  étaii  j>i  Î:h  d'avmr  à  combattre  les 
2;*russieui ,  lor»(|u'il  apprit  celte  réfolu* 
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fii^e  ,  urdoiiiia  TarrcttUtiuit  deft  coni- 
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qui  élweiil  veout  pour  le  des- 
titncr,  et  adressa  à  M»  troupes  une  pro< 

cfain.itioii  t!.in;  I.Kjtielle,  apièsavoir  pré- 
senté Tc^  c'ueuicuL  sous  les  cuuleurs  les 
plus  odieu«es,  tJ  Jcur  disait  de  cbuisir  en- 
tre PéUoiê  pour  roi  et  I*  Canst&tttiQn» 
Personne  ne  balança  :  toute  l'armée  cria  : 
f'^ii'e  le  Hoi!  i//Ve  la  ConsLiiuîinn  !  I,e 
ieD<icfiia>ii ,  elle  apprit  av«-c  cHonfu  iiicrit 
qoewa  ckef,  corapianl  peu,  avec  <|iiel* 
<|ue  r^iaoQfAur  ce  premier  ébode  Feu* 
tlioii>ii.<<)rnf  ,  s%  tait  enfui  avec  quelques 
oâîciei-s.  Ce  fui  ainsi  que  M.  de  La- 
(djrette  tcrniiiM  sa  CHnicre  révolutioo- 
flaire  ,  exemple  frappant  de*  rëeooi* 
pMeea  que  le  peuple  réserve  à  ice  favo- 
ri«>.  On  l'a      néi  aîfmrnt  accusé  d'at  oir 
Uop  peu  fait  pour  arrcirr  les  desor<ir<  s 
commis  sous  son  gcnéraiat ,  et  même 
dTeo  avoir  faroriaé  plusieure.  Ou  lui  a 
r^pro*  hé  surtout  d'avoir  laifté  dévaMer 
1  hot<  l  de  CastrieSf  attaqué  en  sa  présence, 
par  des  brijtands  peu  uonibreux,  qu'il 
loi  eftt  été  lacite  de  puuir  et  de  disper- 
ler.  Lorsqu'on  apprit  son  départ ,  Je 
cîpij«ji[i  Chabot  venait  de  faire  mettre 
sa  tète  à  pii\;   il  fut  déclaré  émigré, 
<t  ia    coiiiuiuue  de  Paris  ,  entr'autres 
oairagea  doot  elle  essaya  de  le  flétrii- , 
fit  hnsfi  ,  p.tr  le  bourreau  ,  le  coiode  la 
tnédaiite  dont  on  lui  av.titfalt  hommage 
ua  an  auparavant.  A  peine  ciit-il  dépassé 
la  frontière,  qu'd  fut  ^rrèié  à  Luxem- 
hontgt  on  quelques  émigrés,  qoi  te  regar- 
daient comme  le  principal  auteor  de  la 
révolution,  nf  lui  ménagêreitt  pas  les  in- 
sultes. Le  duc  de  Saxe-Tescben  hu  dit 
Blême  qtt*OD  le  réservait  pour  Técha- 
faud.  Il  fut  ensuite  livré  au  roi  de  Prusse, 
^ui  le  Gt  conduire  à  Wesel^ipuii  â  Hag* 
debourp  ,  oii  il  resta  un  an  «lans  un  ca- 
cKoL  Le  roi  de  Prusse,  en  iaisaul  Va  paix 
•Tech  Fraoee,  en  1795  ,  rendit  son  prU 
•oaoier  aux  Antrichiens ,  qni  le  transfé- 
ït-reni  à  Olinulz  ,  où  il  (ut  encore  plus 
seTirement  traité  ,  et  essuya  une  longue 
ndadif .  I^s  médecins  demandcrent  quel- 
qoes  «doucissemenlp  â  sa  situation ,  et 
ce  fut  alors  uoe  le' docteur  Intlb  man, 
«•t  urt  jeune  nomme  ,  rmi^imé  Hugcr, 
iiMtu  le  père  avait  reçu  chez  Im  M.  de 
LaLyetle,  en  Amérique,  exécutèrent  le 
pto}' i  hardi  de  Tenlever,  an  moincot  on 
on  le  faisait  sortir  pour  prendre  Tair; 
mais  il  fm  arrêté  à  huit  lieues  d'Oh , 
U  dcicflu  eacore  plus  éUuiUmeut.  isA 


maladie  devint  plus  «jrave^  on  le  laissai 
sans  secours,  même  sans  lufnièi  <'  et  S3„s 
linge.  A  la  lin  de  1796  ,  sa  vertu,  use 
eponae  et  ses  filles  obtinrent  la  permis- 
•ion  de  venir  partager  ses  fers,  faisant 
par  un  si  grand  dévouement,  le  plus  bel 
éloge  de  ses   veriu>,  comme  père  <^t 
eonune  époux.  M.  de  Lafay.  tte  se  s.»,,- 
vmialors  deccnide  set  amis  qui  av  ucut 
SUIVI  „on  sort,  et  il  trouva  le  moyen  do 
leur  faire  parvenir  des  secours  Enfin  les 
événements  de  la  gut  i  re  }»nien(' rcnt  s4 
délivnuce.  Le  général  Buonaparte,  pour- 
Mivaiit  ses  sucéè»  contre  fAntriche,  dans 
sa  camp  igTip  de  1797,  força  cette  pui^ 
•ance  a  le  mettrf?  en  libei  ir.  M.  de  La- 
fay^etle  ne  icntia  pas  d'abord  en  Fr„nrp  - 
ils*arréta  â  Harooour/^ ,  ei  ne  revint  dans 
sa  patrie  qu'après  le  18  bramaire.  Buo- 
napartr-  lui  omit,      cetl.-  époque^  uun 
place  dans  son  <^én,it-  nuis  ,|  .sVxcusa  et 
se  relira  dans  une  de  ses  terres,  qui  n  a- 
vait  point  été  vendue,  et  on  d  a  vécu 
lon^-ienjps  étranger  à  la  politique.  Boo- 
naparlp  .  Irrite  de  son  refns  ,  av.iil  voué 
a  iVf.  de  Lafajette  nue  haine  qni  rejaillit 
jusque  sur  le  fils.  Quelque  Zi  ie  que  té- 
nioignàt  ce   jeune  homme  Mur  son 
service,  jamais  il  ne  voulut  réle ver  en 
grade,  ni  mèm^  lui  donner  la  croix  da 
la  Légion  -  d  iiouneur.  Toutes  les  foi» 
qu^il  trouvait  le  nom  de  Lafa jette  siur 
un  rapport ,  il  le  rayait  avec  humeur. 
Apres  !e  .,0  m^rs  181     |e  niarf{uisde  Law 
iayette  tut  uuiumé  député  à  la  chambra 
decreprésentants  ,  par  les  électeurs  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  et  il  obtint 
cinquante  suffraf;es  pour  la  présidence.  O 
n'élevala  voix  dans  cette  assemblée  qu'a* 
mpment  où  Ikionaparte ,  vamcu  à  Wa- 
terloo, fui  considéré  comme  perdu  saoa 
reuource.  M.  de  Lafi^ette  ne  vou  alors 
ni  pour  Napoléon  ,  ui  pour  sou  fils,  nais 
pour  ce  qu^l  appelait  rin(!ép*>t,<lance  na- 
tionale. \  oici  le  discours  qu  il  prononça 
Je  ai  juin  i8i5  :  «  Lorsque ,  pour  la 
»  première  fois  depuis  bien  des  années 
»  j'élève  une  voit  que  les  vieux  amis, de 
w  la  liberté  reconnaît rf Hit  enrore   je  m  ^ 
»  sens  appelé  a  vous  parier  des  d.iu.  ers 
a  de  la  patrie  que  vous  seuls  i  présent 
»  avez  le  pouvoir  de  sauver.  Des  bruits 
I.  sinistres  s'étaient  répandus  j  ils  sont 
H  raalheureu«*ement  confirmés.  Voici  le 
a  momentdenonsranier  autour  du  vieux 
>.  étendard  tricolore,  celui  de  89,  celui 
u  de  la  liberté  ,  de  Té-alité  etderordro 
n  public^  c'cftt  ««lui-là  seul  qne  nous 
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»  aroni  h.  défendre  contre  îf»  pr/t<^Tj- 
»  tiotu  ^ir4iii§vr««  «i  coAU*e  le*  UuuitivM 
»  imiirieiirtii.  VMwim ,  Jdmmin  y  à 
»  tio  vétéran  il«  eatit  oanM  lacrée,  qui 

1»  fui  toiiiûiirs  élranpcr  â  l'tgpiii de  fac- 
»  lion,  'If'  viui%  5ontnf.Mltf  ([tHiltjucs  lé- 
^  ftolulioiiiî  pt  taliiliit-a,  dont  %uui  appré- 
*  cienîE,  j'cKpère ,  \n  nécetsilé.  Aitt 
»  La  chainhi-e  des  rrpi^xcnlanls  4écliVt 

que  riiul^peiidance  de  )a  nation  c%t 
tt  ineiiiicéa.  u.  La  diambre  «e  déclara  m 
3f»  pcraianciice.  Toutu  teiUaùvc  pour  la 
%  amouàm  eti  ira  «rima  de  bMilaHralii* 
»  «on;  quiconi|iiaêCMndrn(LcoapabIede 
»  cette  tentative  ^  sera  «l/<  );u  t' fra (fie  à  la 
»  naine  ^et  siir-le-chnntp  jii^c  comroetal. 
»  a*  LWméa  de  hgoe  et  1  a  gardes  na» 
H  tiooalca  qui  ont  combattu  et  condiat- 
>)  teot  encore  pour  d'  iciul»  e  la  libci  u' , 
»  i'in(!rpciidant:e  et  le  trriiloire  tl«'  la 
»  Frnucc  ,  oui  biuii  inériK;  de  Ih  pnirie, 
»  4*  La  tninistffo  de  riiii^ieui'  est  invité 
»  n  L*«ttmrritat'maf4>r-f;^itérfll  ^  !«  §  eoui- 
If  in»ndauis  et  niujors  de  lr,^i(iii  ilc  la 
î»  garde  n;uiounl<;  pai  i«iiicni»e  ,  aiin  d^avi- 
I»  ser  aux  um^itua  d«  lui  donner  des  ur« 
9  mes  et  de  portvr  an  plut  gfaad  «orh 
»  p]et celte  garde  citoyenne^  dont  le  pa- 
j)  tri'jtisme  et  le  -/t  ic  éprouvé  depni'* 
^  vin^t-six  »M  f  oiirçiiL  une  sùre|*araa> 
9  tte  à  la  liberté,  aux  propriétés,  i  la 
9  tranquilhté  da  la  capitale ,  et  à  Tinvio* 
»  lahilité  des  représentants  de  la  nation. 
»  5.  Les  ministres  de  la  fiuen'e,  des  re- 

latioii»  eMérieurt's ,  Ue  U  police  et  de 
I»  rintérieor,  tout  inrîlés  a  te  «eodrt 
»  sur  le-<Ju»mp  dana  TassembUe.  a  Ce 
prf>JeL  fut  ,MÎ<>|^tr'  ;«yi^r  tle  iégére*  nrod!- 
iicatiuns.  M.  de  Li»t.iyf*ll«  '^'it  ensuite 
un  dctt  conuuisiiah'es  MPtuniés  par  U 
camsniasiun  da^rniverwernent ,  nour  cti» 
tamer  une  négociation  avee  W  ehef* 

dea  arnK<  s  nlli/'  s  ,  qtvi  fi\iv-«nrnirnl  aur 
"ParU.  On  ^uil  <jiie  celte  inisiiuin  n'eut 
;uicun  *uccc».  Apri  s  la  diasululiuu  de  la 
cjuinibrc ,  U.  de  Lafnyetie  rentra  dans 
ses  foyers  :  il  a  i«p  <rn  Hiir  la  sci  ne  poli* 
fii|iic  aux  éh«  ;if)i)S  (!'•  t8i'^  ,  ft  il  a  obl*- 
tiu  un  '^liiini  nombre  de  vojx  pour  la 
dcput&tion  de  Varie.  Au  eecond  toiir  de 
icruiio  •  i'  a\.iit  U  pluralité  relativ*- .  re 
«k^estqu^tii  Ij.ilot.'  j."  jM  tl  a  été  ccaric.  On 
trûuv"'  <lai«.s  ic'i  ji/..'f f un rtst  tU:  la«ly  i\lor- 
t;jn  ,  qui  lui  Ut  uue  visiilf  tu  i8i6  ,  dea 
détails  iuv  la  vie  donie6ti(|it«  et  ciuMn- 
pciru  «le  rcj<it  «qu'elle  aonitliu  )i-  piUi  ioF* 
éie  de  hi  hbeitii.  \)    t  U. 


le  ^  avril  1776  ,  entra  au  service  t  umine 
aoMi-UcQCanêBt  »  en  1791 ,  dans  le  gg». 
tdgifBenli  d*itiliinierie  «  fit  deux  carona- 

gnes  danK  ce  corjM  ,  et  devint  nide-de- 
cnnip  ilu  ;>rnéi  r*l  Monnet ,  qui  le  coti- 
duisil  aux  armées  de  Touest,  où  il  fut 
MNamé  eommandanl  dee  g  «idée  du  gé- 
aéralen  cImI  Beraadocte»  ReetA  tana  emi* 
ploi  par  In  ««pnf^-ssintt  rfttr  ttonpe  , 
M.  Lalcrrièic  (jhimi ,  en  i8o'j,uii  bre- 
vet de  clici  d'e«cadron  hu  h^.  réglaient  de 
liUMArda^  qui  le  treo? ail  dondane  le  Ha* 
novre«  et  devint  major  en  i8o5.  Ce  fut 
en  et  tt«  (fitalitéquM  i  nnmianda  le  ré- 
giment de  hussards  â  la  bataille  de  iéna,  011 
«  reçut  une  bleiMire  grave.  H  lut  nornsoé 
eokmel-fien  de  tempe  après,  et  peeta 
en  KspA^ne,  à  la  tOle  du  même  régi- 
n»eui  lise  dîfttini^^M  «Iftiis  celte  coiuré*» 
à  ia  bataille  de  Tudeia  et  dans  la  1  etraite 
de  Portugal  tout  llastene,  où  U  re^^ 
une  nouvelle  blessure  qui  Tnblifçea  âs^é- 
loi^'ner  de  r.ii  iTiép.  Il  avait  déjà  rct^u  lo 
liJre  <le  barun  et  le  i^rade  tie  rotninan- 
dant  de  la  Légton-d  bonnctu* ,  avec  une 
dolalioM  en  Weaiobelie.  Buonafart»  l« 
nonutia  général  debrif;ade  en  1811  ,  dano 
une  de  ses  audiences  â  Sl.-C^>'»f^,  et, 
peu  de  temps  après,  il  lui  donna  le  titre 
de eooMe; enfin,  il  fui  confia,  en  181 3> 
le  commandement  des  gremidiers  k  chc<» 
val  de  9.1  f;ardc.  Le  général  Laferricreae 
distingua  à  la  télo  de  celte  belle  troup« 
dans  la  campagne  tie  Saxe,  notammeuC 
à  fianau ;  puis ,  en  t8 1 4  «  &  Gump-Att- 
lieii,  à  Heinis,  d'où  il  délogea  le  corpa 
VDHM-  <in  ;,'ér!étal  St. -Prient ,  et  enfin  à 
Craouoi^,  ou  il  eut  une  jambe  emporléo 
d'un  coup  de  canon.  ApréH  la  décbéanctt 
de  BuoeapaHt,  a  laqeeAe  il  donna  «on  ad* 
bésîoUf  4e  général  L.'if'errière-L'£eè({n« 
fut  nommé  ,  par  f»rtlon»rtnt*«  du  lîoi  dis 
juia,  inspetnenr-général  de  eavale- 
»îe  dam  les  iS'*.  et  divisions  mtlî- 
uirea,  ehevaber  de  Sf.*IiMiii  le  10  loil* 
fet,  et  ^rand-o4nnier  de  la  I^gioiHa*aon* 
♦x-nr  îe  dérrmhre,  Jlanx  If  mois  de 
jtinvier  suiVant,  te  maréchal  5oult,  de- 
1WU11  miniette  de  le  snef  re ,  loi  confia  I9 
•  (Miiiiiandenient  de  l>Bctfle  de  cavalerie 
f  i;.l)îie  .T  .STimitiT.  Buonaparte  Paccueil- 
lu,  lift-ui»,  (I'alMir<l  fort  m*d  ,  npr'  J!  s*>n  tn- 
vaj»:ou  nu  'jf>  de  niHt's  t8i5j  et  il  lui  repro- 
«faa  travoir  «^outé  une  fVfut{§tû  {  M^^. 
tic  FoULOa}{  niais eeil^e  airtire  ne  larda 
|)  (S  à  «'m  r»n;:»M'  à  la  •^ati^faelidu  «'m  f(é- 

uciall.Mi4;rrim»  qui  |'u(ak>ri  u'û4izuaa-- 
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Itreêv  la  cliauibie  des  pairs ,  et  contino^     T74^^*i"'^*  famiUe  noble  devenue  victime 


àm»  fe  coaunuidcBMBt  d*  f  éctte  d'iM>  «•  gnemt  de  vcli^on.  Aprri  «voir  («r*» 
t»iieli(MidMtroiapCftÀcbeval^q«i*il  »Mii*    mimé  ton  Mncêiiùn  k    Tnniv^rsité  de 


ier«é  depuis  cette  époque,  A.        Franeker  dainla  Frise  lif^l'  uniaistî,  il  vint 

lAbiLiiTÉ  (l*Àfii.L0!i  oE}e§t  fii«  de  pttriegerles  li'ii\aui  de  «ou  père,  qui 
]>nM*Piei!ve  Jean  ,  latcndeiit  dte  lle*^  MMAit  ê  tterdeaiiE  «in  eAmmeroe  tr^ 
Mfy  fui  Cat  coadanMié  t  «lort  a  PAfe  de    éteMhi.  L*éeoMooiîe  pditique ,  fagricul- 

•oixanle  -  s.epl  ans,  en  ,  comme     turc  ei  les  arts  furent  siinultun^mont  Pob- 

(i>nip!ice  (i\ir)e  ciMispiralion  iramte  ee     J«*t  de  ses  fliules.  11  écrivit  sur  U  libfvté 
h  piutuu  du  Luxembourg,  où  il  était    du  comnivrce  de  Tlnde,  entreprit  des 
diieM.LeîeiMcdeJLefertéienrait«lers,    iMCrichement»  eonddflmbtce  dmii  le» 
CMDaie  siiDple  hussard,  à  Terinée  <1e Pi>    landes d»Haut->Médoc  ,  fut  un  des  fofl- 
chegru.  Dmd"»  1r  inAnie  temps ,  un  gêné-     dal«*urs  de  Tarr^tî/'inio  d«»  r<''"t^'^'' d«*  I^or- 
ral  de  division  ^  Jdorean) ,  non  <  apitaine,    deaiix  ^  et  devint  ensoite  membre  de  1'»- 
mÊÊmi  Tattta  ^  et  loi  ,  apprirmt  c{«e    cedéiue  des  «elenéfli  vt  des  arts  de  la 
Imb»  pi^M*  Teamient  d*âlre  guilloli«tés,    mâme^ille,  et  «leesoeiété!*  dTagriculture 
pendaTit  [^nViix-inêines  pro<lif;u«i' tit  If-ur     et  d%  ncruTi  n:;i?incnt  de  Paris.  11  pubU^i 
baii^  aux  troniiéres.        jeuru;  homme  ,    ak>ib  uu  Mémoire  à  Toccaniori  d^une  coi»- 
déscj^'érc ,  paswa  eu  \my  étraoçer ,  eieiU'    tcstation  asses  vive  qu'il  eut  avec  M.  Mec> 
pic  qm  »e  fiit  point  suivi  par  set  dans   Iter ,  reialff enaent  à  dea  iademmilt 
flaa^>agaonâd'h«iertiMiei.llaoi4'éeiiFraoo   réclamait  paar  divcfa  annements  qu^- 
ce  apii  s  le  18  brumaire  ,  M.  Papillon  de-    Tait  faits  sa  maison  pour  l'Iude  r t  pour 
vjui  auditeur  au  conseil  -  d'eini^  et,  en    rAmértque,  M.  Laflon  -  Ladrbat  pré> 
dscemWe  iSt'i  ,  ilfutenroyé  par  Buo-    aidnit ka deax  académies  de  Bordeaux, 
■aparté  pane  remctUâr  Tesprit  |wMic    à  Tépoque  de  la  révolntlon ,  lovaqtt^it 
dai.À  les  dt'partcnicittt.  Il  fil  un  rapport    devint  ,  au  tuoîs  d^oclobre  1791 1  nieni- 
de  cette   mission  ,  tris  remarquable  ,    bre         Titissemblée  législative  ,  où  il 
qui  lut  ui&(':i-c  un  iMoniUur.  M.  da  La-    pn  sida  le  comité  des  finances  pend nnx 
farté  a  été  eniptojé  pendant  pioMann  a»-    toute  la  aesaioA.  H  parla  eoostaimiieot 
■éts  à  la  caiaM  d'amortissetneitt.  li  est    daiis  riolérât  de  la  monarClHi;  et  du  erd> 
aujourd'hui  iritendanr    des  Menus,  et     dit  puhlic  T;P  "îo  juin  ,  il  se  1  (  Dflit  rtft  f îi!v 
chargé,  en  celte  qualilc,  de  TOpéra  et     teau,  i'X  re^ut  du  Hoi  et  de  la  reine  les 
de»  grands  speoiaeles  de  Paris.  Il  est  sus-    témoignages  de  Ki  plus  vive  recennais^ 
filiattlaiMiflit-eoloiialdel*élat-iiia)or  de  U    aanee.  Il  préaidait  Paaaetid>létf  le  «S 
^arde  nationale  de  Pi<ri!4.  H.        juillet   179^1  lorsque  les  citoyens  de 

T. AFFKCThUR  (BoTVFAu).  médecin    Paris  viinrmi  ikmandcr  îa  déchéance 
•I  i'ari»,  te  disant  médecin  -  chimiste,    de  Louis  XVI  j  M.  Laifon  se  vit  cou- 
p-  eit  cowvu  par  aon  roh  mêU  -  siphyU"    traiot  de  leur  aeearder  les  honneura  de 
tique,  dont  iea  amioiieta  tQiit,  depuis    la  séanoe , pai'ee 'que  pur  ks  rrglemettta 
plus  de  vin^  ans ,  p!ao;>i  fUV'i  sur  tous  les    il  était  difcndn  au  pi  i  sident,  d'approu- 
murs  de  U  capitale,  et  insérées  dans  tous    ver  ou  d^impiuuver  unedtîputHiioi».  iVI?ns, 
les  journaux,  sans  que  ce  remède  ins-    deux  jours  après,  il  rappela  à  Tordre- 
lire  phw  de  eoofiance.  M.  Lafl^tear  ne    Chabot,  qui  renouvela  la  notême  motion 
s'en  est  pas  tenu  ^  pour  la  faira  connaître ,    contre  Louis  XVI.Il  s^éfeva  tin  grand  tu- 
an^  nffirîies  et  aux  journaux;  il  a  encore    multe  d^ns  r»ssen>blcc  h  cette  orr^sian  : 
publié  des  livres  dont  cette  di-coiiverte    ou  furra  M.  Ijaflun  de  quitter  la  prési- 
paraltétre  le  aeni  oljet,  savoir:  i.  Ob»    dence  ,  et  Aiibert->Dtibajet ,  qui  le  rem- 
tervaUeni  MU- les  e0'ets  du  rtjb  anti'êi^    fà*^  au  fimteail  .  Ii  i.i|>i>(  I  i  à  Tordre 
yhyUtiéjue,  1783,1118".  U  Htchtrehes    par  un   d4erf«t.  Merlin    de  Tbionviîle 
:,iir  la  tjic'Jtc/Ie  la  plus  j^ropre  à  guérir    demanda  m'^ne  qu'il  fût  envoyé  à  TAIj- 
ies  ttalaUies  ot(uti  lennes  ,  soiirécenleSf     haye.  M.  La  (Ton  se  trouvait  encore  oc- 
toit  inpéiéréèê,  17%^  io*8*.«  souvent    cuper  le  fiittletiil  lorsque  le  fioi  «e  ven* 
rWDf^nmétB.lÙ..  lissai  sur  Us  matadies    dit  à  TaMenibléc  le  10  aoftt  arec  sa  fa- 
fihysiffues  et  moroles  ries  fcrn/»es,  1798,    mille}  il  lui  parla  avec  respect  et  df'fé- 
in-S**.  i  quatrième  édition,  181a  ,  io-H*'.    rence  ,  et  quitta  prcsqu 'aussitôt  la  salle, 
traduit  en  allemand  ,  1 799 ,  in-8<».   D.       eédant  le  présidence  i  Onadet .  On  Inî  fit 
LAFFON  -LADÉn  AT  (  AaoRé'DA*    liient^  un  erime  éPavc  ii  arraclié  à  la 
viEi»)|CSiaé  àBttr«le:ittx  IcSoaoïaiBbM   mort  quelques  «uda  dei  âniiac*  qu'on 


Digitized  by  Google 


38 


LAP 


L  AF 


rias*<'*crail  cinn«  IVncrintr  et  nntonr  titi 
|>aiai&,et  ii  tut  an^ié  dans  le  mois  sui- 
vant* U  pril  la  direction  «le  la  caiiae 
compte  après  sa  iuii>e  eu  libellé,  e|  îl 
coii!><*rvn  I  I  lic]tii(lalion  de  vel  r'tabHsse- 
Hrcnt  ,  IdistjiiL-  l.i  sttpj)i'«  s-»i(»n  eu  eul  élC 
décrétée.  Ai  l  clé  t  u  i^y4i'*  reul'eriué 
mux  Carnet ,  el  dot  sa  délivrance  au  be* 
soia  qtt\>ii  avait  de  so»  conoaitsance» 
pour  le  service  du  trésor  public.  En 
«eptcmbre  i  796  *  les  déporleiueu»  de  la 
Ciroude  et  de  la  Seine  U'  nommèrent  dé* 
pu  té  au  conacil  des  aucieaa.  M.  Lafibn*- 
Liidébat  y  prore6!>a  encore  les  inèiues 
principes.]!  pnila  plusieurs  fuis  sur  des 
«bjeiH  «le  iinances  y  combattit  les  mesu- 
res proposées  pour  aaaurer  le  coura  for- 
cé des  mandats,  et  fut  traité,  à  cette 
ocr.asioii  ,  <)<•  <  tiiili  c-i  c*\ «l'utiotitjaire  par 
CJ,Miz(  I  •  il  h  i>|»posn  .'.ussi  a  i'<'(ii!)lisse- 
Xiicnl  de»  pulciiiL'S  ttL  a  lié  pi'tihiliiliou 

des  marebaodiseii  M^^^wa^  il  fntéiti  ae- 

créiaire  le  20  mai  1797  ,  et  pi('.>ident  le 
3  8  août.  Ayant  osé,  sur  la  Irctui  0  des 
adresses  de  Ta i  mée  d'Italie  ,  demander  la 
«Ic&lilutiou  et  rarrtslatiuu  de  Buonapar- 
1e  f  cette.  pt'opositpoD  ne  fut  pas  oubliée  , 
dans  la  suite,  par  !es  créatures  de  ce  dei- 
iii<  ï-.  ?^f.  I  .(iiorj  ]tji('>idail  le  conseil  le  28 
iruclidor  (4fr(''i^i.''-"'^'*^  j  ^9;}.  ]l  fi  lies  plus 
Knnds  eflbrts  poua*  d^ouer  les  projets 
du  direc^oirp;  mais, trompé  par  de  faux 
rapports,  il  fut  arrAté  tSw/  lui  avic  ptn- 
su  nrs   dt:  S'  S   collègues  qui  s  y  <  lait  nj 
xCuiiu  pour  délibérer  sur  U  n  mo^  eus  de 
jréststance.  Ils  furent  tout  conduits  aa 
.Temple,  ç( ,  deux  jouis' apn'-s,  dépor- 
lés  à  lu  (viiîaiic.   ^idnev  Smith  était 
»lors  dclf'iiu  dans  cette  prison  -  il  écii» 
.\it  aux  loids  d«  ramiiaulé,  cl,  sur  sa 
demande,  le  oommodore  Édwtrd  Pè- 
le w  fut  expédié  ponr  enlever  la  corveuc 
la  Vaillanle ,  ui\  ira  députés  devair  nt 
/être  embarqués  ^  mais  ;]e  conimo«lore  ne 
jput  entrer  dans  les  rtdct  de  l'Ile  d*Aix 
<|ue  le  lendemain  du  départ  de  ct-tte 
.corvette.  La  p^tullunte  ari  i\  .1  à  C.i'jVntie 
après  une  longtji"  liave»ée.  M.  LaDorj- 
Jjadcbat^fut  cui^t^ij^à  Siiiamaii  .'ivec  les 
«otres  déparickJolifiieineMtlîéalvvtavcc 
M.  Barbé-AIsrbois  qui  paringeaitsa  pros- 
cription ,  ils  rcfufcrrnt  I  nu  et  i  antre 
fllVchapper  a  leur  captuiié  avec  Picbe* 

5 ru  I  Bamei ,  ctc  ,  çt  ne  cessècenl  d*a» 
rester  des  pétitions  aux  directeurs  , 
auteurs  de  leurs  mi<nx.  Murinais,  Trou» 
•.on  -  Ducoudr.iy  ,  Brolici  ,  I^vilklienr- 
uutS}  cxfivb'tçut  {^nus  ks  bras  ctf;  AL 


LnfToTi.  J\fnê  snil  .•)%»  €  M.  Rarb<t-lVfar- 
bois  ,  et  transportes  ensemble  de 
ittmari  k  C^îenoe  ,  et  de  CiîeoDe  à 
Sinamari  ,  ils  éprouvèrent  de  gran4et 
vexntion55  de  la  pari  de  J(  atmct  ,  et  sur- 
*tont  de  liurnel,  cunimthtaii  <  .s  du  direc- 
toire.  Vit   des  griefs  que   ce  dernier 
leur  imputa  ,  fut  de  terminer  leura  Jei- 
tres  m  leurs  péiitiont  par  ^  fontmie  1 
IVou^  m'oiis  l'Iionm  nr  iJi'  imus  saluer. 
Bnrnel  voulait  abs<ili!iikeiit  du  respect 
en  formule  :  il  ncn  obtint  pas ,  et  s^en 
plaiffnit  dans  ses  dépécbet  au  ministre 
de  Ja  marine.  Deux  tentatives  furent 
faites  ,  mais  sans  succès ,    pour  leur 
évasion  i  Tuiie,  par  le  comte  d^Aranio, 
ministre  du  Portugal  et  du  Brésil;  Pm- 
tre,  par  nu  îeune  i'Vaiiçais  nomme  Adcl. 
Ayant  eiilin  ohiemi  l.i  pei  iniiision  de  re- 
venir à  (liii'  tiuv  ,  ilh  y  cilmèient  ,  pru 
de  temps  aprcs  leur  arrivée,  une  agita- 
tion qui  pouvait  «voir  les  suites  let  plut 
funestes,  fiumel  t*éttnt  bientôt  résolu 
lui  même  à  partir  ponr  la  Francf> ,  M. 
T^flbn-Ladcbat  rédigea  une  partie  d«s 
arrêtés  t]ui  furent  pris  par  le  gouver« 
nement  provitoïre  de  la  colonie.  Rap« 
pclôs  enfin  par  le  directoire  en  août 
i^()f) ,  pour  Arrc  transférés  à  l'île  d'Olé- 
ron  ,  lis  s  embarquèrent  sur  la  frégate  Ja 
Sirène ,  et  arrivèrent  au  moîtde  decem- 
bre  ù  Paris,  où  la  révolution  du  iSbru^ 
maire  avait  terminé  Knir  pioscripiion. 
l'iusieurs  dépai  icinciMs  »!<H(fn  rent  alors 
a  M.  LaIi'ou-Laii<  liât  icuii»  suliragt  spour 
une  place  «u  ténat,  mait  il  ne  fut  point 
élu  par  Buonaparte.il  continua  à  s'occu- 
p<'r  de  conim^n  rc  ,  et  se  char^^ca  <îr  I.i  di- 
rection d  une  banque  territi>iiaie  ,  qui  m« 
se  soutint  que  peu  de  temps,  malgré  les 
saerillces  et  les  efibrts  du  directeur  pour 
résister  aux  intrignetqui  la  renvn  scrent. 
Ayant  appiis  ({uc  sa  conipiaLilitc  avec  le 
gouvcrit^-ntcML  avait  été  attaquée  par  de 
MUS  rapports,  îl  demanda  fexainon  le 
plus  sévère, et  publia  lo  (:oinpte-r(*ndu 
de  tot^lrs  l^'s  opérations  de  la  cais>e  d\*»- 
C(nii|>ic  ,  tl<  piiis  son  origine  jnsfprà  sa 
iiquiiiauou.    Kntin ,  après  n\oiv  loiij;- 
temps  pourtiiivà  devant  Jet  triblin.iux  je 
règlement  de  set  droits^  M.  La  fi  ou  obiiut 

(Ir  la  r  n  ri  (les  comptes  ,  en  jSi3.  lajiJ-s 
ticc*  i.t  plus  éclatante.  Vue  ordonnance 
royale  statua ,  en  i&i/);  une^ partie 
de  tes  droits  ;  et  il  se  i«ndit  a  Londres , 
en  ]8t5,  '  Il  v(  rtu  de  cette  ordonnance, 
p(»m*  rérlauM  I  l«*s  valeurs  qu'il  axait  f.iît 
déposcri^eu  l'^gS,  à  la  banqnc  d'Aug^e* 
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terre.  Celle  rédamatiou  fut  ajoamée 
par  1m  érénemeDtt  de  tStS.  Pendant 
«oo  «éjour  eu  Augleterre ,  IL  Laflbn* 

Iiadébat  recueillit  des  noirs  prôcii'useî* 
»ur  Tadministration  ,  le  cotnim  i  cc  vl  sur 
lea  établiâfteineiil:»  de  bieufai&aitce  ei  d  é- 
dticatioD.  Il  soumit  «u  Roi ,  aprèt^son  re- 
lour^  uo  travail  «ur  1rs  tinancea,  iulilu* 
lé  :  Des finances  de  l  i  France  ,  ou  Les 
Budget*  de  i%i&€t  des  années  suwan- 
U9,  s^e  dtê  ùhMtvaUons  ptétiminai" 
reâ  sur  ^opinion  d'un  membre  de  ta 
connu isslon  du  Budget  de  1817.  II  est 
aciut  lleinent  adminisu  ateur  de  1  imtitu- 
tioD  rojfale  des  jeunes  aveugles,  et  metn- 
hte  du  comité  caulonal  du  1*'.  arroo- 
diwemeni  pour  la  «urvWllance  de  Tédu- 
caiion  priniaîrc.  —  Son  frrre,  le  cbeva* 
lier  DE  Laoébat ,  colon  de  St.-Dooiin- 
cue ,  j  •  été  aecréuire  du  général  Mait- 
nnd  j  avec  rang  de  major  dans  Tannée 
.nn^^aise.  Il  est  cii  ce  momeot  à  la  Ja<- 
niHi^iic.  —  Sou  second  lils,  Auguste  de 
Ladéqat,  est  sgus-prétet  à  8t.-/eaii- 
d^\iigéiy.  —  Le  troisième  (Edouaad), 
estciiei  du  bureau  des  tiecours  dans  la 
accoude  division  du  niiuistire  de  l'iuté- 
rieur»  U  occuptùL  cette  place  quaud  Hno- 
naparte  revint  de  l'Ile  dKlbe  eu  i5i5. 
Lorsque  Facte  additionnel ,  portant  ex- 
clusion dc!>  nouiLons,  fut  proposé  k  la 
sipiKdtu  e  ,  M.  Fduuard  Ladôhat  refusa 
d'jr  luetire  \a  !>iciinc  ^  et  il  aiuia  mieux 
perdre  sa  place  ,  qu'eu  effet  il  perdît  à 

celle  «'poque.  B.  M. 

LAIII  TE  (Jacques  ),  né  à  Galonné 
eu  i;(>3,  d'une  famille  peu  fortunée, 
toibrasaa  la  profession  du  commerce  dans 
M  patrie,  et  vint  de  bonne  heure  à  Paris, 
ponr  y  suivre  la  même  carrière,  ilcçu,  en 
<]nalité  de  teneur  de  livres,  dans  la  mai- 
son Perrcgaux  ctCie.,  il  ne  larda  pas  à  y. 
obleiur  une  forte  participation  d^intérét^ 
ei  devint,  à  la  mort  de  ce  banquier ,  Pat* 
tncÀé  de  son  fiîs  ,  et  le  véritable  directeur 
des  opérations  impôt  tantes  auxqutllt  s  il 
a  dii«  après plusieui^  années  du  travaux 
Itonoradilea  ,  la  fortune  qu^it  continue 
d'accroître  de  jour  eu  jour.  Ces  snccea 
hrill.ints  et  soiiUnms,  dont  le  puL'lc  a 
iiiii  bouHeur  nou  inoius  à  la  jusiesâe  ue 
son  coup*d*oeil  qu'eu  bonheur  de  quel- 
^iies  circottStanres,  Pont  placé  Cii  pre- 
'rii(  10  Iit>nc  parmi  les  bantjuicis  Jts  plus 
éclaires  de  la  capiudi-.  Il  lut  iiouiiaé  , 
en  l8i3  ,  juge  au  tnbunal  de  conc 
Uierce  de  Paris,  et,  en  avril  i8i4 1  ^ou- 
vcruetur  df  ll^  banque  par  le  go^)e|■Ul(» 
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ment  provisoire^  à  la  place  de  M.  Jau- 
bert^  qui  airait  suivi  rimpérattîoe^gento 

à  Blois.  Depuis  ce  i(  nipn,  il  a  eonterré 

«ff    f'onciiijn,mril  1 1  11  I  ii!it  sansaucuntrai» 
tt-nieiit.  Jb^iu  nienibic  de  la  cliamhre  des 
représenlauU  daus  le  mois  de  mai  181 
pour  le  commerce  de  la  capitale ,  M.  La* 
title  uc  se  lit  point  remarquer  dans  cette 
a<»semblée.  Lors  de  la  seconde  capitula-' 
tiuu  de  Taris  en  juillet  i8i5,  le  trésor 
public  ne  pouvant  fournir  aux  frais  de  la 
retraite  de  l'armée françaÎManr  la  Loive^ 
il  fallait,  ou  6'r\p<)>^rr  atix  plus  grands 
malheurs  par  i  incxi-cntion  du  traité^ 
ou  ruiner  le  crédit  et  la  foi  tune  publique» 
en  puisant  de  force  dans  les  fonda  de 
la  bauque.  M.IaûUc  ne  balança  pas  à 
tirer  de  sa  propre  caisse  une  »o?nt))e 
de  deux  uuilious, pour  la  verser  dai<s  les 
mnas  du  ministre  MoUien ,  et  il  sauva 
ainsi  la  capitale  par  un  «ervice  que 
Ton  a  mal-a-propos  conroadu ,  <lnns  U 
chanibif  dis  depult'i»  de  161 5,  avec  m.e 
vente  de  trois  imllious  de  rentes,  opérée 
quelque  temps  auparavant  par  Buona« 
parte  lui-même  ,  et  qui  donna  lieu  à  une 
efnju»*te  conli-e  M.  Ouvrard.  (  P^ify.  Oo- 
VKAHu.  )  M.Latilte  lit,  en  janvier 
sur  l*étatde  la  banque  de  France ,  un  rap- 
port remarquable  par  la  précision  et  ta 
clarté,  et  duquel  il  i  csuli.til  <juc ,  pen- 
dant l'exercict'  de   !8i5,  troublée  par 
une  guerre  qui  attaquait  toutes  Icssour-* 
ces  de  la  prospérité  piibli(|ue  et  par  une 
invasion  qui  mena^aît  de  les  urir,  U 
banque  de  France ,  admini&tréc  dans  unn 
villt;  devenue  la  place  d'armes  de  l'JBu- 
rupe,  avait  sU)  eu  in&piraut  une  cou- 
fiance  méritée ,  faire  préférer  ses  billets 
à  Targent  même ,  subvenir  au  trésor  pu- 
blic ,  alimenter  la  circidatiou  p.a-  Tes- 
compte  de  plus  de  uoo  luiîliuus  de  va- 
leurs ,  et  présenter  aux  actionnaires  on  di- 
vidende de  6  a/£>  pour  100.  M.  Lafittc  fut 
appeU"  druis  la  commission  du  budget  ^ 
cliargee  de  préparer  les  moyens  de  û- 
uauce»  et  de  crédit  adoptes  pour  181  y. 
Ce  fut  par  ses  lumiocines  observatiotts  ^ 
dont  il  publia  l'analyse ,  ifoe  lea  avis  fu- 
rent ramenés  à  un  syst<  "«e  de  crédit 
que  le    succès   a  jusittié.  Par  oi-dou- 
nance  royale  du  mois  de  mai  1616,  M. 
Ladite  fut  nommé  membre  de  la  com- 
mission <lc  surs  cillatice  dr  la  caisse  d'a- 
lîiorlissfMunL ,   ri  porté,  d.ms  If  inoli 
d  octoiue  Muvaut,  a  la  ebauibre  des  dé- 
putés par  le  «ollége  électoral  du  dépar«» 
teqwftç  dv  U  ^ùus.  Ci;  ful  dausriDpor-^ 
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Unie  diseuiision  de  la  loî  des  fioancei , 
^u\\  parut  pour  la  première  foiti  la  tri- 
bune^ ton  diieouri,  «foi»  d«M  I»  pmttiê 

technique,  oflrnit  tin»-  fîi'ir«j<istf)n  moii- 
tée  et  pr^Cii>«  d«»  iiehoin»  (Je  IKtat  rt 
dct  moyens  d'r  «ib?ciiir,  et,  dana  b 
Ipattie  morale  y  des  >9pioioii»qaio*étaîooe 
pas  toujours  m  hatmouie  avrc  les  tys- 
(èmes  adoptés  par  ks  deux  p  rti^  1)111 
«ariageaieut  Taiiiieiubléey  lui  varut  toui- 
A-toiur  des  appUadiifemeali  etdeemnr* 
mtitei.  SaM  pr^bcnter,  an  sorphia,  an* 

CUn«*  v!Je  Tiotivetîf,  rjuantntit  hasp»  du 
prnjet  du  miuuttre ,  modtlie  par  la  com- 
mission de  la  chambre,  Porateur,  après 
•Toir évalué  à  la  somme  d'un  milUard 
'  tleux  cent  neuf  millions  le  déficit  nu- 
<|uel  il  fallait  pont-voir  p;ir  les  seul» 
moyens  de  crédit,  )u&<£u  <;q  i  8it ,  appuya 
»ren  force  faffiictaCMW  de  la  lotaliié  ém 
Ikms  FEtAl  à  la  caisbe  d'amoi  lisse- 
înpnt  ;  mai'>  H  (Ir^rtpjtrnîira  la  diAfrart ion 
pruietée  li*'  quaurf  iiiilliuni  de  ces  hm»  <  \\ 
faveur  du  dci  ,  sur  lequel d  fit  tomber , 
«n  panant,  quriquet traita  de  eenenre^ 
«pplicables,  peai  -  être,  à  son  ancieii 
4  t.1t  (l\»pulcnce,  m'\s  cf  r!ftin»-i!ioitt  <!i^- 
piaces^  en  les  dirigeant  coiilrel  e&uteuce 
laéceiHteiMe  et  précaire  det  débris  de  eer 
ipraod  corj>s.  \otant  eiisiiltt;  pour  Pem* 
pronl  de  ào  TuWïuiuK  dL-jà  ei)i;«iM«'  ,ivpc 
des  b  inrjn  crs  <]»•  l'avift,  d'Anmtf rdatu  Pt 
deLoiidre»,  oiiiéi  que  pour  la  réduction 
des  dépeniee  de  louf  m»  oiintiiAre» ,  M. 
Lafitie  terminait  ion  dilcours  par  les 
Usions  9iit vantes ,  sur  h'S  motifs  docnii- 
fiance  et  de  sécurité  que  présentait  Tétat 
actuel  de  la  France  :  n  Le  convertie- 
»  ment  représenta lif,  ohiet  de  i»nt  de 
vœux,  et  qdi  .1  cuùté  tant  de  sacrifi- 
y*  ce»,  de  plus  f-n  plu";  ronsoliiJ/- ;  la 
a»  Charte  exécutée  j  le  grauU  re»»ort  de 
»  r^pimo»  publique  mis  en  mouremeni;; 
>  les  partie  comprimés  ;  tes  déliaoees  dé- 
ï)  tniifE  ,  conirihiîprfjnt  à  achever  ce 
M  grand  ouvrage  de  notre  régénération 
j>  fiuaoeière.  »  Le  3  du  mois  suivant,  dans 
la  diseoifioa  relative  a  ^article  pariicto* 
lier  de  Fempruat,  il  examina  avec  le  mê- 
me talent  #  t  avnr  une  influente  plnsmar' 
<|néesur  l  upimou  générale  de  la  cbam- 
mne^la  nécèeaité  de  cette  opération  de 
finances,  et  la  juste  mesure  des  inconvé- 
nient» attachés  à  son  niodt;  d^x/cittinn. 
Il  vota  pour  quf*  les  soniiuf d  réstittanl  dt» 
cet  emprunt,  qui  ue  trouveraient  pas  uu 
«mpbi  néeciiaire  poiir  PauDée  1817, 
luôettt  portées  k  inpiMition  lur  fciert 


cicêde  1818. Réfutant  en<i«itte  Topinion  de 
«etf;i  qui  paraiisaifiit  croire  que  les  oa- 
tionatts  éiairot  eicloa  de  loote  participn- 

fi'Hi  avantaprs  dp  Temprunt,  <t  Prr- 
u  iiouDf  nu  pu  espérer,  dit-i),  que  les 
j>  capitalistes  fran^is  seub ,  tinssent  suf- 

•  fire  a  une  aowi  grande  opération;  day 
»  ont  concoui  u  ;  niai^  dans  les  upcratîons 
>»  Jp  «  tftte  natur** ,  où  Ton  ronrt  de» 
M  tliances  si  vuriéen  et  si  importantes  p 
»  il  ne  ferait  pas  juste  dfesMrei*  tdi  phie 
a  ataola^eusTS  prrriséni*  nt  à  ceux  qui 
n  arriveraient  U  plus  tard.  Les  ciiron»- 
»  tances  dcTiennent  plus  iatunihles  ^ 
»  mou  opinion  pariiculière  e&t  connue. 
»  Je  me  sol»  préaenlé  le  premier,  dame  le 
M  seuttment  de  confiance  qtie  m'inspire 

le  pfxi^'prupnu'iit  dti  R<"i  ;  mai'i  je  snit 
j*  sur  que  «»  de*  Français  «cfdsse  presen- 
»  faîeat ,  Pemprunt  ne  ieratt  p^ft  rem» 
»  pli  ^  que  si  les  étrangers  se  rctirnii  nt, 
»  il  ne  le  serait  pa«  non  jilti».  Sn  î  .'.l![^:I- 
j»  tu)n  ijfi  pj  ni  donc  »'op^!  f  r  tjur-  par 
w  Tiiliiaut.e  et  le  ct>ncours  defc  uiaikona 
»  les  piM  respertablet  de  PEurope ,  et 
a  eVstdece^  m.iisons  qu*cm  a  obtemt 
»  ce  conrnt»rs.  Cesl  nnp  «  rrftirde  rroîrc 
a  que  l'interdt  de  ces  maisons  soit  de 
»  s'emparer  du  cours  de  la  |rface  et  4« 

•  Favilir  ;  cèlerait  dinunner  leur  crédit. 
Il  avilir  1«"*  ptopres  lalrnrs  quV!I<'s  vont 
!»  pr «Rffl'  î  ;  quand  on  pr^te  à  un  gou- 
«I  vrrnf  Mu  lit ,  ce  n'est  pan  le  goiivenic- 
»  ment  qui  dépeml  èm  préteur,  ^eat  1» 
9  préteur  qui  dép»  ml  du  goèTeme^ 
»  n»PTït  ;  car  il  n  «Jotiik'-  ri  il  iitlend  sea 
M  renibofinkcnicnt^  rt  fctti  intérêts  ;  aussi 
»  leur  fortune  se  (ronve't-clle  liée  à 
»  celle  do  gouvemement ,  leur  crédit  à 
»  %o%\  crt-dit,  leur  intérêt  à  son  inl4^- 

M  rt^t  »  Après  \.\  «pssinn  df  tHrfi,  W. 

LaiitlK  parut  de  nouveau  iixrr  riiltentiun 
du  pobliC)  motof  par  le  compte  qu*îl 
rendit ,  en  août  tSi 7 ,  des  oprrationa  tle 
!n  crjnipn^nie  (!'as<^iir;inrf  mnritinie  dotit 
li  csi  prcsidnit  ,  que  I  !«r  U  s  rirconbt.in  « 
ce^  iiou relies  cleciioun  à  la  chambre 
dca  députés.  On  ne  doutait  pas  que,  par 
Féclat  de  ses  Opintoue  pendant  la  ses— 
nifjn  pr*'r/f?entc ,  il  ne  pari'it  avec  atan* 
tage  dauii  \c%  rangs  des  c<iudidais.  On 
cberdba  vatuemeni  son  nom  dane  fa  litte 
des  rice-présidenis  des  sections  élecio* 
raies  ^  fnais  on  le  vît  liifiilôt  p.iralfre 
d'tthord  d  ins  la  tornï.itiod  du  hurcatt  de 
bon  arrondi&setneut  dont  d  lut  élu  becré- 
taire ,  et  eoniilc  au  premier  tonr  de  scru- 
t»>  tk  ilréuoii  leuMa  mtjoriié  tttt4-> 
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fcpo^te  dct  Mii&agak  II  pronoiKui  tm 

K*Mg  étoqueni  discours  a  Ih  chaiiilir-f 
Je*  députés,  liai!»  1m  séniice  du  H»  ùe- 
€cjniu*e,  »ur  ia  hbt  ric  de  la  pre«»e  j  ei 
▼OU  contre  le  projet  pv^iMlt  par  le» 
luioi»{r«â  K* 

LiVFIlTE  (Le  h  .rml  JoftTiîf  )  ,  ma- 
rrchal-de-c«nip ,  ite  le  4  juin  177?  •  ctait 
iiiajor  du  ao*.  ré^^imentde  dragons ,  lort» 
qa'il  fut  Dommé,  h  90  teptenaibre  i9o6, 
colonel  du  iS*".  ré|(iroenl  de  même  m  me. 
Il  fut  crée  ortîrifT.  Je  la  Légion  -  d'hon- 
neur le  14  mat  1807  y  fit  les  cauijmgnet 
^*£^agae  do  1B08  «t  1609,  et  w  MÎ»- 
fttO,  p«iriic«ttirtment  le  à  août ,  au  pa»- 
f»tZ^  i\u  'l'Age  )  prè-s  de  T.ila\(  ra,  oÙ  tl 
touUul  1  cflbrt  de  reuuenn  avec  un  sang> 
iroid  exlraotdinaire.  U  fut  f^iit  prisou- 
aicr  t  en  mai  iSi  1 ,  tiir  U  route  oe  Vit* 
tevîa  àttataone,  par  une  troupe  de  par- 
tisan» que  commandai:  ^Tain  La  %'nttiire 
OÙ  se  trouTait  le  colouei  ijnùUe  fut  en- 
bMo  ét  bftUea ,  et  loi-mêmo  Ait  griève- 
lueot  blctté.  fie  venu  bientôt  en  Fratice, 
U  fut  nommé  f^Mn'i  il  He  hripail»- ,  le  ,(i 
iaii\ic>r  18  r  3 ,  cmnnianiianf  f)r  l:i  Ltgioii- 
diiuuueur  le  lëjuin  de  la  lurun;  aiioce , 
et  chef  aller  i»  ëaiat«>tjo«b  le  1 1  octo- 
We  tSi4«  li  coMaodait  lo4U|iartiinei>t 
de  rAtiiég**  et»  juin  t8i5.  —  LafittE 
(  Le  barou  Ahcltel-i'ascal  ) ,  né  le  'ib  sep- 
lamlm  i^74i  ^^'^  oomné  comnieodam 
4e  la  Lêgidu-d'lioniieur  le  a  teiitembre 
1811  ;  nN«réchat-(ic-<i;amplc9  mars  iHiB^ 
chev  iliM-  âv  St.-Loiii-»  le  if)  jtiilli't  î8f4  » 
et  comiuaudanl  luiliiaire  a  Privas.  It 
conmandait,  «a  juiit  i8i5,iiiie  brigade 
de  U  9l^  di%tsion  d^infAoterie  au  6*. 

corps  df  rarniéc  lîii  ^l'ortl.  ÎJ. 

LAkr'i>Oi'iL  (A.),  ancien  m.-ijor  au 
ferticetdc  Frauce,  fut  rmplo^é ,  en 
17911,  comme  chargé  d*aflair<aà  I1<^ 
tCMce ,  eiensuile  comme  secrétaire  d*«m- 
^aM.-><?«>  N;«ple».  En  i^ifH  .  (  .«ranlt  Pen- 
VOTa  a  liunte,  pour  j  «ignitier  à  Basa- 
^itte  arborer  aeraot  m  porte  let  aoiH 
Telle»  armes  de  France.  BftMville  vint  i 
bout  de  dilfcrer  encore  ct-iic  mesure^ 
MKii»  .ivant  pris,  à  rcxcmplc  d**  M.  La- 
iloilc,  ia  cocarde  tiiculurc,  tt  nuturisé 
la  fonnalton  d^un  club,  il  écLta,  le  i3 
janvier  «parmi  le  peuple,  une  insurrec- 
tion  qui  lui  c<n*ila  la  \ivy  et  à  laquelle 
M.  I^oltc  ini-méuic  n  échappa  qu'avec 
peine.  Ce  dernier  reprit  la  roale  de  Na« 
pie»,  devint  qurlq ne  temps  après  connd 
«  iivourne,  et  fut  obligé,  en  oclohre, 
«it:  <}iiiltcr  ccttç  \iUe|  d'4i|trts  uue  Mijonc- 


là*  «t 

tion  dv  gOTivemement.  De  retour  iT** 

ris,  il  fulenffinic .«u  T.uxt nihoni g  ,  ut  ne 
recouvra  la  liberté  qu'iipi  c  s  le  €)  ilitrint- 
dori  d  rentra  dès  lors  dan^  l'obscurité. 
11.  Bm-hier  hii  attribue  :  £tâm  hi^ùn- 
€jue  et  poiitifjue  sur  P£UU  dt-  Gène»^ 
an  II  (1703)  ,  in-S".  \). 

LArOLlL  (Cmartes-Jean)  ,  ne  â 
Paria Ters  1780,  fut  employé  à  la  préfcc- 
tiire  du  département  de  ia  Seine,  dans  In 
partie  de-  i'iii^lr  uciiun  pubUqtje  jiiaqu^cn 
i8o5.  Lors  du  prorrs  rlu  j^ém^ral  Mure^u 
en  i4io4,  il  n  j'aiidit  danâ  le  nublic  ,  U 
vailiadu  jugement,  un  petit  Icrit  dont 
la  lecture  décida ,  dit-on ,  Buonaparle  b 
rxiTer  Moifrm  plutôt  fjiie  de  le  faii*e 
contiauîuer  a  intu  t.  Cei  éciit  avait  poin» 
utre  :  I/Opinion  publique  sur  ie  mo^ 
eéÊ  dm  Êénénd  /Hcreau,  dédié  à  If», 
puléon  Buon^parte.  L'auteur  y  disait  : 
•f  T}*'%  uicrrm-ilrf  s  :\  S        ni  r<fTii- 

»  xuer  que  pcr^kunnu  ne  demie  piu»  d« 

»  la  compliocé-  de  Mcrtau  ,*  que  perum» 
»  ne  ne  doute  pltif  de  la  part  qu^iiapriao 

/I  à  la  ronxfih affon  ,  f|ue  Sou  crime  est 
M  .'iv«-i  é;rl  ces  uiisc*ral>lcs>  idicnistrs  ,  ju- 
b  géant  de  faïue  du  clicf  de  TLlal  j  par 

a  les  pansions  hontetiivâ  dont  la  leur  est 

»  dévoirt* ,  npprIl(Mit  iU\h  la  vengeance 
»  SQV  la  tiîfe  ilr  J'illiislr»*  et  inaîhrujfji^ 
»  générai.  Il  nnporte  d'éclairer  le  çou- 
■  verneinent...Tousceoic  qui  ontastwién 
a  la  procédure;  tout  ceux  qui  ont  lu  les 
u  pièces  du  procès  imprimées  par  Tordivi 
M  même  du   •:ouvcrneinenl ,  ton»  ceux 
w  qui  ont  lu  et  les  Discours  du  génri.d 
a  Moreav  et  ton  Mémoire  Juatificalif, 
a  ont  une  même  opinion  ,  et  cette  opi> 
»  nion  est  cellf  de  l'innocence  de  T-ictu- 
»  hé.  Le  peufilc ,  qui  ne  juge  que  |t«ir 
a  sentiment,  mais  qne  lesrnlimeut  coo^ 
a  doit  si  souvent  à  la  vérité,  Ta  au«si , 
a  cette  opinion.  L'intérêt  pour  ce  gtne- 
»  rai  s'est  accru  an  point  de  ne  pou\on 
»  plus  croître.  Tous  les  cilojeui  tHuti, 
a  étonnés  d^étre  frappés  d*un  sentiment 
«  qui  nVtait  pas  encore  celui  du  chef  de 
»  l'h  l.nl  :  ils  se  sont  étonné*  «pie,  par  ttne 
j>  de<  »  s  inspiratifmn  familiales  à  un  hé- 
u  ros ,  ii  n'eût  pas  preii»t;iiu  t'innoceucc 
»  de  cet  ilinstre  général ,  lorsqu'ils  en^ 
a  étaient  tous  convaincus.  »  M.  Lafolie 
ftJt  appelé  à  Milan  en  1  So?) ,  pnr  M.  T\î<'- 
je*n ,  pour  y  «^ire  chef  de  sc^ bureaux,  fcj*. 
l8ia,  il  fut  disgracié  pour  avoir  peint 
vivement ,  dans  une  correspondance  po« 
Ittiquc  {]tiM  eutrelcnaît  arec  M.  Méjc-u  ^ 
^ui  cuii  alors  pri.» du  vicc^ftoi,  «u  quMf> 
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f  ier-g^nérttlen  Âuiricbc,  lliorreur  qu^ins- 
piriientâuft  luilims  Icttanglauis  burtert 

de  Pnonaparlff.  ]|  fut  envoyé  àTrcvÏM», 
coiiiriie  sert  rlairf-gciicialclf  la  préfrciure 
du  Ta^iiaiiieiiiu  qu^il  adfntuiitlra  lui-raé» 
me  seul  pendant  piatieurt  mou.  Eniiiiie  il 
devint  •ou9-prér«t  do  RavénBê.  I]  CM aii> 
jOTud'Iiui  con!>crvateur  dfs  monuments 
des  arts  à  Pans ,  sous  la  directiiHi  du  mt- 
vistèrc  de  rinl«i-ieur.  M.  Lafolie  a  publié 
des  ^ditious  nottvcIle«  ,  I.  Du  Janua 
iini^uac  lutinue  leserata ,  Paris,  1800. 

antmuire  italienne  de  Port- 
/iajal,  i'aiu,  i8<j4' 11'*  iiiiduc- 
lion  en  iulien  du  cbarmaot  rooMUi  dû 
Ma>«.  Cottiu ,  Elisabeth ,  ou  Lu  txUéê 
en  Sibérie.,  MiLm  ,  1806.  On  a  nussî  de 
Jlui  :  L\4n^lctLn  e  Jufçee  f/ar  elle-même, 
jfilan  ,  )8o(>,  in-^  '.  11  a  été  ,  dani»  celte 
clernicrc  ville,  un  des  collaborateur»  dtt 
journal  littéraire  //  Polif;rafo.  N. 

T.  AFON   (  JE4H-BAPT^^>^  ^ -Ih'AClX- 

IHK  j  ,  couiiii  sou«  le  QUOI  de  1  ubbc  Lar 
fi>a, ex^eommîtMire  du  Boi  dan*  le»  dé- 
partemcota dt>  l'Est,  et  sous-préceplsur 

des|ia;!;fs ,  rsl  né  dans  I<-  îcf  .ii  icmnit  de 
la  Gironde.  Jcuue  encoïc  iui»i|iieia  re- 
voluCioti  éclata ,  il  deviut  membre  d'une 
aseociation  organisée  dans  le  mîdi^  souê 
le  nom  d'Institut  philantropique,  pour 
le  renversemcr)!  ffn  directoire  tt  le  ré- 
tablintemcnt  dts  Loin  bons.  [  k  oy-  La- 
BAttE  etDvroaT-CoxsTAVT.)  M.  La- 
Ibo  fut  chargé  d^élendre  cette  institu- 
tion dans  plusieurs  sous-préiV  «  turcs,  et 
montra  dans  sa  mission  un  z<  le  infati- 
gable. Il  se  rendit  ensuite  eu  Lretagne , 
OÙ  il  f;iigiia  de  nooiUreux  partisans  à  la 
cause  du  Hoi.  Ârréié  â  Bordeaux  au  mo- 
inrnf  f)û  il  f;il.,air  imprimer  secit-tem^-nt 
J<  i»]iroie6tatious  du  p:ipe  surPoccupatiOtt 
de  ses  états,  et  la  bulle  d'escovinittAica- 
tiou  lancée  contre  DuoiMiparte, il  £at con- 
duit à  Paris  à  s»  s  frais,  <  t  mis  au  secret 
daijs  prisons  <ic  la  |»ri'i«  t'iiire.  CVu 
étiiitlait  de  lui,  si,  piolilnrit  dune  dis- 

tractiao  de  son  captieua  tulernigatieiiry 

il  n^eùt  adroite  MIC  uL  gouilrait  du  dossier 
deux  pi' rt's  d;)!!-»  lesquelles  il  était  grit* 
vcmCDt  inculpé,  hons  et  mauvais  trailc- 
menlK  ,  menaces  et  promesses  ,  ofires 
d'argent  et  d'emplois  liicratîfSt  rien  ne 
fut  oublié  jniur  lui  faire  nonuner  ses 
complices.  La  polire  échoua  tVtns  toutes 
ses  tentatives.  Jeté  à  la  l  oii<  ,  M.  La- 
fon  j  fut  confondu  avec  ce  que  la  socîi* 
té  renferme  de  plu»  impur.  Il  fut  cnsuiic 
transféré,  four  cause  de  tnaUdie,  à  U 
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imîson  de  sanlé  de  la  barrière  du  Trênr, 
où  se  trouvaient  Mlf.  dePolignac.  Ert- 
tbier  «le  Saiivizt»y  et  le  gér»«'t;il  Mil«  i.T1 
cou<  ut  a\(  «:  f  u\  le  projet  de  drltou  T 
BuoiiitpMi te,  aloi!)  occupe  contre  la  Kus' 
sie.  Maiel,  républicain  par  système,  ne 
consentit  à  cette  •ssociatioii ,  et  au  rappel 
des  Boni-bons,  (|uVu  stipulant  que  le  Hoî 
se  sourneUrMit  a  la  conslitulioii  de  1791  » 
duement  m<^tfiée.  D^accord  sor  les  pHu* 
cipes,  <ni  s'occupa  des  moyens  dV\écu-* 
lion.  Le  23   octofue   iSiu  .  M^ikl  et 
r.'diSié  I^fon  sortent  de  prÏMHi  |xend;'iit 
la  nutt;  ils  se  pré.<«uteai  aux  casernes, 
anuonccnt  aux  saldsts  la  ittort  du  tj- 
rau,  courent  à  la  Force  détirrer  les  gé^ 
ii"ra!ix  (iuidal  et    L;ikorie ,  partagent 
leiir  tioupe  co  plusieurs  sections,  cl  se 
dirigent,  Tablié  1  Jifoo  aUF  la  préfecture 
de  poiice  dont  il  s'empare,  et  M»let  vers 
l'ét;it-niajor  de  la  plaer,  où  i^  1  bI  arrêté 
par  Laborde  (  1^01  .  Lahohdk.  )  M.  La- 
li;ii,ue  recevant  point  de  nouvelles  du 
pnucipai   conjuré  ,  confie   la  carde 
de    la  préCectnie  au    jeune  Bou- 
trrux  .  '  \      icnd  an  ministère  dp  'r<  po- 
lice, *iu  i^aliui  le  élatt  établi.  I>e  ia  d  «e 
transporte  à  1  état-major,  où  il  deman- 
de à  parler  au  eommaiula/iltle  la  place, 
sans  le  nommer.  On  lui  répond  que  s'il 
(' fifre  .  il  ne  sortira  pas  quand  il  vou~ 
dt  u.  il  toc  relire  j  mai»  tleux  soklats  le 
suiveot  et  rarrétéiK  dans  le  jardin  dcc 
Tuilerie»;  11.  Lafoo  prfsd  m  leur  égard 
le  Ion  de  Paccusation ,  et  se  lais'»e  rf>Ti- 
duire  à  Laborde ,  qui  lui  rend  la  liberté. 
Arrêté  de  nouveau  ,  il  reparaît  pour  la 
seconde  foi»  devant  Labôrde.  80a  in- 
ittpidiié  s'accroU  avec  le  danger;  i|  se 
piaiij*  iratitrniriit  de  ce  qu'on   se  joue 
de  sa  Itbertei  il  écbappe  eutiu.  Som 

Kiaiier  soin  fut  d^aller  arertir  le  {eune 
uireuE  de  ce  qui  a^ctaït  passé.  Ce  mal- 
beiirrux  }runc  Ijnnttnf*  dont  le  dévoue- 
nt'nt  iiif-iiiait  uu  meiileitr  sort,  itil  i*r- 
léié  truisiouis  après  à  Pontoise,  et  fu- 
sillé au  bout  de  trou  mois.  Quant  à  l^b- 
bé  I^ton  ,  il  se  cacba  dans  Paris  pendant 
un  mois,  fit  courir  le  bruit  qu'il  était 
mort,  et  se  rendu  a  Loubain,  ou  d  olv- 
tiatf  sons  un  autre  nom ,  une  pboe  datit 
renseignement  publie.  Il  est  si  remarquer 

que  son  sign  ilr ment  était  à  ia  ^eridar- 
rtierir  et  à  I.i  soii^-préfecture  de  Loulums. 
Au>Si  00  uubonmie  dont  la  tétc  avait 
été  luise  à  prix  par  Booii/iparte,  salai  t4 
et  nourri  par  lui ,  comme  tonrtionn.iire , 
|usqu^à  h  j-tttaurauioa  en  f  dt4>  ^^"^ 
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tour  dans  la  capitale  à  celte  époque,  M. 
I«albn  aigiula  de  douvcmi  «on  dévoue- 
ment pendant  les  cent  jours  de  t8i5, 
dans  la  Suisse  et  dans  les  déparleineuta 
de  TEst.  U  y  ranima  le  courage  des  ruya- 
listes,  fit  arborer  le  drapeau  Uauc  dans 
plusieurs  communes  aprt-sla  bataille  cle 
Waterloo,  et  décida  plfisii  tu  s  cotnntan- 
dants  à  rendre  au  Kui  les  places  qu  ils 
tenaient  au  nom  de  Buonaparlc.  Ces  ser- 
vices ont  valu  à  M.  Lafon  la  décoration 
de  la  Légion-d'honneur,  et  les  tctnui— 
gtiages  de  satisfaction  des  premiers  sou- 
Teraïus  de  TEuropc.  Oo  a  de  lui  :  JJis" 
toire  de  taeonfuratinn  de  Malet,  4n*ee 
des  détails  oJ)U:i,  Is  sur  celle  ajfaire'f 
j8i 4  1  1  ticiix  t'ililious.        S.  S. 

LAFO^iD  ,  jadis  elL'\c  en  médcciue, 
né  en  Ga&cogue  vers  1770,  abandonna 
Fécole  d'Hippocrate  pour  celle  de  Met- 
\  ))otiiène ,  etdebuia  sur  la  scène  françaiiic. 
Je  8  mai  1800  ,  par  rôle  d^Achille 
dans  Jphigénic  en^uiide.  Son  succès  fut 
brillant.  On  lui  reconnut  de  Pâ-plomb, 
une  taille  avantageuse  \  maison  croit  que 
les  autres  comédiens  caLalcrent  cnoirc 
lui,  el  j!s  furent  rusés  dVntraver  s»  s 
déijulâ.  l^es  truueuiis  tle  Xaliita  souliai  tnt 
le  nouvel  acteur;  et  il  trouva  dans  M^*. 
Baucouit,  el  particttlîèremeni  dans  U 
journalisle  Geoflroi , un  appui  unu  rn<>ii»s 
salutaire.il  joua  ^ucce^si^  eau  ui  I  ancre 
de,  Onsmane  ,  Rodii^ue  ^  Ninias  , 
Oresie,  Faycl ,  Néron, MMiomet.htg 
trois  priniici'â  lùlcs  sont  ceux  où  il  réus- 
sit le  mirux^  cl  ily  e$l  supérieur  al  aima. 
Celiii  d  Uresle  lui  toujours  au-deshus  de 
ses  forces.  Ses  antagonistes  ont  dit  qu'il 
manque  de  noblesse  et  de  citaleur ,  et 
que  son  organe  est  quelquefois  désagréa- 
ble 9  il  avait  raccent  des  provinces  mé- 
ridionales ,  mais  il  a  réussi  dans  les  loua* 
bles  efforts  qu'il  a  faits  pour  le  vaincre» 
Au  bout  de  quelque  tcm^is,  il  a  voulu 
pai  courir  une  nouvelle  carricre  ,  et  sVst 
essajé  dans  la  cuin4;die.  U  a  joué  ^  avec 
qucjqpcs  succès ,  le  CUtandre  des  Fem* 
mes  sa^anies ,  le  Doi  san  de  la  Femme 
fn/oinc,  l'Eliciiîclle  delà  Gai^fitrc  ini- 
ptéi'ue  ,  le  Mi&anuope  ,  rEmjnrce , l'A- 
mant Bnurru,  leValvniîn  Heivuussts  la- 
fidélités.  Xors  de  la  formation  do  Gon* 
^ervaloire9  Lafond en  fut  nommé  profci- 
seur>  Ye. 

LÂFOND-BLAÎSIAC,  licntmant-^é. 
néral ,  né  le  35  juillet  1773  h  Bordeaux, 
«Tune  anctenne  famille  parlementaire, 
commandait  loi4*^>  réj^imeni  de  dragons 


àla  bataille  d*Austerliu.  li      fit  remar<- 
quer  par  soo  cMMirage,  et  Ait  noram^. 

commandant  de  la  Légîon-d'honneur 
a5  décembre  i8o5.  Promu  au  grade  de 
lieutenanl-géuéral  le  iiuvcudire  181 3^ 
il  fut  employé  par  le  Boi  dans  la  1 1«.  di* 
vision  militaire  à  Bordeaux  ,  en  i8i4  «et 
créé  i  lit  valier  de  St.-Louisle  10  décem- 
bre. Buonuparte  le  nomma ,  après  le  aa 
marsi8i5,  inspecleur-géuérai  de  tava-^ 
leriedans  le  4**  arrondiisement ,  compo- 
sé deS9** y  lo*-'.  et  divisions  militi^io 
ren.  1)  (  cssa  d'être  employé  après  la  reu- 
tree  du  Koi.  S.  S. 

^  LAFÛNT  (CBAiii.ct-pHibim),  ce. 
làbre  iwolÎBMeur  de  violon,  né  à  Paris, 
eut  pour  malti-e  D« nlieauinc ,  qui  était 
son  uucit*,  t-i  prii  drs  leçons  de  compo- 
silioD,  irabord  de  M.  JNuvuigilie  IVinéy 
et  eusttiie  .de  H.  Bertoo.  Il  apprit  le  cbant 
de  luî-méme|  et  fit  avec  Berilieaume  son 

Fr^inif-r  voyage  dans  diverses  pai  ties  de 
hui  iipc.  '794)  Oarat  le  présenta 
au  public  comme  clumieur.  Il  briOa  en» 
suite,  comme  violon,  au^  concerts  de. 
rOpéra  «1  de  la  salir  Olympique;  el  ,  dès- 
lors,  li  lit  entrevoir  celle  t  lt-^ance ,  cette 
expression  et  tous  les  dons  beurcux  qui 
Font  placéalat^udePccole  française.  Kul 
Tltloniitr  ne  fait  mieux  clianler  son  ins> 
irumenl.  On  est  ravi  de  l'exiK  nu-  raciliié, 
avec  laquelle  il  sait  voiler  les  plui»  grao— . 
des  difficuUds,  soua  le  prcsti|;e  de  la 
gr&ce.  Mais  la  qualité  prédominante  qu'on 
ne  saurait  trop  admirer  en  Ini ,  c  <.si  I  i 
justesse  irréprochable  de  m\ï\  jeu.  <Jii  ui» 
conçoit  pas  comment ,  au  iniUcu  de  taur 
de  traits  bardieet  rapides,  qui  pa&^t 
des  luns  les  plim  graves  aux  octaves  les 
plus  élevées,  CfX  artiste  ne  laisse  jamais 
échapper  un  son  Ikux  ou  tiouieux.  M. 
Lalont ,  après  avoii  été  pendant  piusieui« 
années  le  puremier  violon  de  TetApereur; 
de  Bussie,  est  revenu  en  France,  et  il  a 
été  nommé  ,  cn  1816,  premier  violon  de 
la  chambrR  du  Roi.  — M"*^,  Lapom*. 
dtaate  quelquetoiaavee  lui  dans  les  cou- 
cerU.  Elle  réunit  le  ulent  à  la  beauté , 
et  CCS  deux  époux  se  font  valoir  récipro» 
queraeut.  S.  S. 

I^AFOIS'T-D  AUSSONISE  (l/abbr) 
est  anienr  de  VHistoirû  de  madame  de  " 
Jfaintenon  ^  fondatrice  de  St  ^Cy  t^,  ei 
de  la  cour  ^tc  Louis  Aiy,  181  j ,  deux, 
volumes  in- S'-*.  On  lui  doit  encore,  une 
Mpài^  à  M.  l'abbé Sieard,  et  une  £lé. 
gie  intiiulée  :  Marie  ô'ttuo't ,  reine  d'Ë^^ 
eosse,  prête  à  monter  sur  téchafaud. 
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mit  allnlMi^ ,  m  1816^  ««^tv  ^nitèi>« 

pt'otliirli«>ii  (1  M.  1«  ciimltt  il»  ProUy- 
«rKppt.  M.  LttfonlMrAuMnnc  rriluinn 

«|Ut  lui  |>uhlic  c  ilHu»  Ir»  juuiTMHM»  :  n  J<r 
^  r«iiii|>ouii ,  »i  y  II  cnim  im  ^     vm  al" 

X  t  fiynt  itn  futirmtr»  tW  Tîh mlf^min  «h  » 

>  JruA  i'Ioiiiiiji ,  qui  i«i>  lit  |uii4kr«  » 

»  iBu6,  il»»»  «un  recueil  oUieial^  rl  tl 
»  itM  Mi'Aii  l'MÎlt  4«  rvirouvtr  iIvhi  l»t<- 

>  trti  <|ito  M*  <)•  VitlmeHVfff  rnn  ilr» 
a»  <|t»irrMHl«  nffrflf^niiririid  ,  tiMilol  tnr^Y 

>  niV-criri)  À  crltit  (nciiiiiu*!.  i'.u  lhu«i^ 
a»  jVii»  rkuniieiir  ilt  («ife  ptr«t«4i* 

»  vm  à  «M  MgtiMn  nrincciso  »  iIm»  !•* 

>  pay»  i^iv«u||vr».  E)>  iVfinrv,  |r  Irii  ril- 
*  piruli*!    fîvi»(nîirm»'nf  ,    ynr  «nillirr* 

>  d'«]irntpiAuri».  ihu^tut  1  usuipotiou  du 

'     »  «fti  rruril  dt  niM  Po<fiit$  fuflHti  r s  , 

>  que  j*«)iiH  l'IioiiiK m     |)iriirutrr  à  1  1.. 

>  ÀA.  im.  M*i»àMr.  cl  W  pnnrr-v>g4*iii. 
»  C«ltO  pif  CO ,  iiiiit|(t'é  «oit  titre  I  fit  pbi- 
•»  lir  AnclMtri'ff.  A  Varia ^  ait»  Mi*ii- 
»  valt  attira  daa  fiara^cutioiM. 

.»  »uln ,  Moti«ir»r»',  »  ♦ir»  i»  (h'-rUtn  l  mi- 
v  ti-iM-  f  «Uni  CCI  )oiii»  dt  caimi»  ^  cmntn» 
M  \v  W\  fjiit  y  ÎMdb,  au  lolllaudca  da«- 
»  gara.  »  LiroNT  dr  MoNVMRail» 
^  Jnnr»-Jo»rph*M(tm<*rlin  ),dii'e«leur  d*im 
î>ruiitoitnAl  rl  oflit  it^r  *\*^  I  »  (mm  iI**  nnttt» 
nala  de  iil.*Gillr» ,  départriitriii  «lu  V»an\y 
m  fttfaUé  :  f .  CMa  auf  M  nmkêHMê  dm  roi 

y  ,  I  'jlV  I!    /  «•        llllStlitt  I  nrntftc  tt  tfnif 

lit  le  ,  iM»       mnttj  rt     le  limmuhe 
é'aint  OHhU,  iéi(>,  tn-i'Ji.  —  LAr^M-r 
lA.^I.)  aaiautaur  da  tiC§jtér€n90  étë 

/•Viincaift ,  iu\r  ,  I  Hi  I  ,  Ot. 

I  Al  <  )^  l'AlM'.  (  Aiirïîf«iTr  > .  tiUiVnn 
)•«  MKiu,  r»i  ni^  a  Hrunewick  k  (»lrvrirr 
J7r»(»,  d'tma  Candll*  if  tifb|ié«  prolr»- 
1  «lit*.  Il  4iM<Ha  l«  tlUulitgia  à  iWamiié 
«la  llrlM»?»t:i*^^ll  ;  m  lii ,  n'aj^nl  pu»  dr 
{•,«»At  |miii  )  rl:il  «n  li-ninst  it^iH' ,  il  «crrp- 
lii^rn  >^H^)  pln«i«;  «Irt  ^otnai HCliff 

f  «rtMU  tt»  it^néral  pvnaata»  da  TliidN* 

daUf  M  lUilc.  l'tir  r.rtu*  imiiioii ,  îl  drvini, 
m  17^0»  auniÀnirt*  «ron  ir;;iinrii»  pnii 
aie»,  el  fit ,  en  celle  qualuc^  U  Uttininm 
canipagnade  ly^^a  an  CliiiifiiiAatte.  Apr*  § 
lu  pain  de  B&ta ,  il  fatouriia  a  rMuWaMilii 
«lelliille,  ou  U  vit  ein on-  il  kih  rt?  ri»onv«'tif. 
liji  pUinii<.  r»^*  onde  de  M.  A  I    ^>l»  ■ 

latno  A  proilutt  iiu  Irva  ^itiuil  tioial>r«t 
4ltf  v«mtni  cl  da  09iivalir<i  «  on  Toti  tt  uu> 
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va  do  uaitiiflftflritt  leiitiiitiiir  ,  mi  th\n% 
pkiai«iir»ttiit  éid  iniditiia  an  finti(,«is ,  «u- 
ira  aiittr^  :  Himthê  # J  Miii$ut ,  ou  t&m 
IMftTf/rt  Intm  f.rfun  i  ;  —  /rir  «iVr«<r'mc'J  f/«f 
Hiot  atë  f  — it)  i  i%'tittti0  êt  l'iiiiioHt  </e  J'a* 
MiUfi—'jilfitlonèènef  liu^iko^i  ^  ou 
im  ytëfHiUiàk  f  —  ifhurêftt  Hmma  » 
011  «Mf/j  tfiVff/Smaa  »  ifMd .  put  lt»dt 
iHiMM'l  ,  iHto  im  1 81 1  ,  1  ^  iti  tu  - 1 1  ;  — « 
len  'i'ttùl0UHM  f  *tmiHt\  nuJnyrfinttim 
CUmiUi  /ùiffi'imtin  f  -à  vul.  iii-i  i}—  /« 
Mèniaêrùth  vuMf»of(tiêfmt  laa 
tuh/eoux  dt  JwhiUM  ,  5  vul.  iu-i  i».  Cas 

il.  »»H  .1.  n.M  i  n  tniviajj»-»,  pli  Hi»  d*i|itPrél^ 

(MU  t'U'  itiutuu»  yar        U  Liatumia  da 
lAutUtfliattk  K. 
LA  F  once  (Udo«  Lovu'JoâKttt 

KnMt'^n  Ht;  Cahmont  hi;),  KrntuhrK»» 
pwHiir  rJr  i"  .  rlfl«wi«,  IMAI'rt;iial-il(<-r.(iiip, 

or  W  'j'Awvnl  ijiiH,  r«i  arrUiJ --pi  tii-Ula 
daa  mnir^eliAiia  da  lialurea  ^  «•! ,  pay  taa 
IrnifMaa,  du  aiarét  btd  de  ToimiUa.  H 

hil  iiiitpir  i-H  M  voMll  rien  (  Ml  .iktiiiu  t«  iivniit 
In  r4<>v<tlutioti ,  niit^iti ,  it  lirviiu  mUc- 
da-emiipde  Munatava^  au)rttiril*hi»i  il«L 
!,<•  iliit:  dv  l.ttloKc  «  «'fiUMiamiuaiii  fait 

fw  Rlltl-rr   ]n  niliutl  iMut  Ir    «i>i|t>i    «lu  I4 

révotuiîony  d  «H>nmuatjd«il  iiti  «  Aciittoii 
dNCOfpa  MUt  d*Baiin,  «im  lut  iiuce«»> 
M%<  Ml»  i.t  «u  aavfifa  de  la  HoUandf  «t  d* 

PAiiglrtrrtr.  li  «r  dintui^ua  4  rMtl»iii«  do 
M'MiH,  tu  ,  rf  ifpini  i»f>i«j  pti  rr»  de 
eMiiot*  ttppMiirniinl  nu  l  ogitnrnt  lir  lUi'co, 
am  laf|ual  II  Ataiian  brigade  \  uiprrrur 
d^Aiitrialw  lui  a  nci^orHh',  pnur  m  faU 

»if'  lu  Irllr»!  tu  j»lu<»  ll..firiiR,«.  I4.  «If, 
tiAliirre  itiitiA  uu  nrr^rt*  de  l'Vauee  ait 
tanf}.  Il  i*ai4  ifiMivd  A  imHaft  |i*a  |(raiidm 
bntAiltpi  qui  le  aont  donti^c^  depuîa  arCU 

^ptM|i»*',  J»  riTi»  pUisiroi  K  l*l<  iiMir«  it,  ft  « 
âu^  nunitrié  vkxcwr  dr  lu  l.«v^inu  dUm»- 
naiir  aut*  le  cUimip  dr  liMUdlU'  (If  la  (Vloa* 
àwa.  Mpmtira  dn  eorp»  t^((iilar{f,  A  fé^ 
p«mt»i!  diT  In  proMiiirr  rrntifv  df  S  M., 
il  ii(t<|rit  pr«  Mii<*MM  i*>;^ni  i'  \a  d«>r||rAiM:r 
dr  iNnpol/tuu  BuoiMipertc.  »i  !»  rltwM» 
brt  dea  pali'a  Ifwaquc  fî.  M.  rmatitim ,  il 
y  Ai  qiitIqnrA  r.t^porlt  inipoi  raitla,  ««• 
tahiKit  iif  nu  riillaiif  du  f;Mi«''r*»l  L&cel' 
lUans  (  /  i»y  .  Lxcri.MAfli»)  ,  ♦.Il   il  |nM^ 

tioca  de  pnii»>rr  à  rordrp  du  {«mr.  Apr<  % 
a  9<imafa  itfift,  Il  rriinguii  le  due  d'An- 
«oiil^nie  II  Nlnirn,  lue  citargé  «  par  ev 
prim  »" ,  di-  uÛMiiuoK  iitipf>iintii«'i ,  n  nom* 
tv^  riMMiniiH<»»»iip  du  Moi,  poiii  h?  tf(*|m  - 
U'iiu  iib  du  Lol'tl  UJiuu  îc ,  dvi  X.ii'u  ct« 
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Ojrfinnc  et  du  Loi.  Ayant  apprli  qae  )â 
viilc  de  Gihors  *'tuit  ^it  nMim-iii  i)\W>k(|' 
donner  le  parii  riiynl  ,  li  *  ^  iraus^iuru 
te«l,  et  ((uo  qo^U  eût  apetçu,  en  eiirJ* 
Tant  pr<  s  de  cette  ville,  le  ilrapeea  tn* 
eolore  fl  >ti^nt  sur  ses  tours,  il  crut  de 
•OD  devoir  de  iMcc  ses  efiorts  pour  ra- 
Mener  cette  rille  i  Toliéissaoce,  et  se  ren- 
dit i  le  préfecture  (portant  i  wii  diapeau 
la  cacjidt-  hI;i«cJie^  tonte  Ja  ville  el  let 
tr:>upcs  qui  s'y  trouvaient  «vait  déjà  ar- 
boré Icssignrai  de  la  révolte.  Cette  lémé- 
rilé  fut  eu  iwomtttit  «le  lui  euûierlii  vie. 
Toute  la  prrfe/:ture  fut  entourée  par  une 
popubce  furieuse.  Le  tinc  de  Ijforce  fut 
(rainé  aux  «'«««roesiiM  mtiifu  des  vorjfé- 
ntient  les  plus  atroces,  jeté  daius  une 
^oiture ,  et  conduit  de  brigade  eobrigede 
à  Par  s ,  où  il  est  re$t^  privé  de  ta  liberté 
jUKqu'eu  mumeat  4iâ  «ecoad  mo«r  ûm 
«o,.  •  Z. 

LA  FOÏEST  (  AivTotiiE-ftExÉCHAii. 
f.M-HATH«jni!«,  tromte  d«),  d^oue  fâ- 

tnil'i^  nn!,!r  1  i  Limousin,  est  né  le  8 
août  a-jJC,  a  Aiie  <  n  A(  toi*i,  où  sou  pîre, 
ckevalier  de  St.-Luuis  et  captiMue  au 
téçboHvtéc  la  Heine,  Infanterie,  tem* 
plissait  les  foirciiuns  d^aidc-ma|or.  Le 
|ettoe  L-if<tî-<-st  çfrvit  d'.ibdt  J  ,  cocnnie 
aeos-Ueultinant, d^us  le  icgmifrit  de  Ilai- 
nant;  aaais,  entr.iioé  par  goût  vers  la 
carrière  diplomatique, il«bl|nt,eti  1779, 
la  permission  (rac«:ompagner  «lUi  Etala» 
Unis  le  chevalier  de  la  Luzerne,  en  qua- 
lité de  eecrétaire  de  Ksjgptimi.  U  fut  rn- 
tnite  moméraceeaaivcaMak  viee-eontal 
à  Savannab^àPliiladdtphie  et  à  New- 
York;  <  t,  lorsque  le  nirtrrjuis  de  Mmis- 
tier  remplaça,  en  k  cbemliorde 

la  Luzerne,  camme  minisire  du  iiui  au« 
fimà  dfe»  Etato-Unia,  M.  de  Ufoinc  fut 
appelé  an  consulat  -  f!;<^o.'rnl  de  France  à 
la  pbcc  de  M.  Brn4t  ^- Mnrlîo  -^.  1|  aban- 
donna ces  foncti4H)s  pendant  les  oraj^c» 
ie  fai  révolation,et  ne  rentre  en  France 
qu  aprirs  la  cliute  de  Bobespienv.  Il  se 
tint  élt)îgné  des  alfair^s  depuis  celte  épo> 
qtie,  jusqn^à  la  rérvlfïiifMi  du  «M  Lriï- 
inaire,  qui  le  pbça  a  ia  itie  de  l'admi- 
■isleaiton  d^e^  pt^tea. Au  «ms  ^octobre 
1800,  il  quitta  HMWieatMiémeBt  cet 
emploi ,  pour  aîler  ren»plir  au  conj^i  ès 
de  LunéviUc  la  place  de  premier  secré- 
taire de  légation.  Après  la  signature  de 
I»  ptîs,  ayant  été  envoyé  à  Mimicli , 
comme  ministre  plénipotentiaire,  il  alla , 
pendant  le  cours  de  celle  rrrt^jnn,  dê- 
pl<yrer  à  E^tisb^ttne.t^'tèf  de  la  dtèLa 
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germûniquc,  !o  caractère  dr  mlnistremé^ 
diHi«ur  ,  cotjjoinfenifiii  avtcle  hamn  de 
Buidc  f  nuui>ire  de  Kussie,  «fin  d'y  ré- 
Kicr  le  complémenl  de  la  paix  de  Lu«é« 
▼Ute  et  U  répartilioa  d<>s  indeinnili% 

arcordp«-î  r^ivx  prinrrs  d('posséd«f  par 
la  cesMUu  de  U  t\\e  gauche  dn  lUiin. 
AprU  la  cunclusiun  de  cette  négocca- 
(iua,  il  |»aaia  à  Berlin,  eu  il  a  réM'dd 
comme  ministt^e  pléMipoieniiaîre  ,  jus- 
qu'à la  rnpiui-e  de  rSnti.  1!  avnit  éic  fait 
coiniuandanl  de  la  Légion-d'bminenr  le 
4  juin  1B04.  De  retour  en  France,  d  fut 
nommé  conseiller- d'ckat ,  et  désigné  pour 
ranilt.iî,  -l'U-  tle  D'rlin  après  la  paix  dfl 
Tilsiit.  CeUe  dtstinafion  .irnnt  éié  r^iiti- 
içée ,  iJ  reçut  bnisijucineni  i  ordic  de  pai'- 
tir ,  dans  les  vingt- quatre  Imum»,  pour 
rCspngne,  oèilierendit  eai8û8,et<ià 
il  fut  bifntôt  reconnu  cfïmtnf  anibnssa- 
dieur.  Apres  avoir  occupé  pendant  cinq 
awsMipgaleauiiai  pénible ,  le  délabrement 
deca  tanté  l«ifoumit  nn  prétestepour  in- 
sister sur  rautorlsation  de  rentrer  en  Fran- 
ce. Lorsipie  r>uonaparte,  effrayé  des  ré-  ' 
suluu  d^  ses  projets  sur  le  continent^ 
eut  réaolii  de  leraiîner  lea  •Wmw»  dts 
rEspagtie  ,  le  «nmie  de  Lafoieu  ,  qui 

vnai<  dtpii:<!  rilnslrur^  nmif'fs  reiii<c  dan* 
sa  Urrc  de  Frtxhuie,  prcs  <le  BKns,  fut 
envojé  à  Valençay ,  pour  négocier  avec 
Ferdinand  Vit  les  condilîont  anxqneirv 
il  spi  .lii  peinïts  à  ce  monarque  de  reto«ir- 
lier  d-iub  ses  étals.  Il  se  |>r««senta  à  lut  la 
17  novembre  i8i3,  sou*  le  nom  de  M. 
OubotifW .et lui espoaa  ainti Tobjct da 
ta  miwiou  :  #  L'empereur  m'a  ordonné  d« 
p  me  présenter  dcvaTit  ^\  A.  (i),  %o»% 
M  un  iiom  supposé,  aUn  que  ma  missina 
a  fActeoràte.  Je  suis  cbarj^é  dWurer  Y. 
a  A.  que  S.  M.  aoufaaitedie  vous  roppro* 
*>  cber  de  vos  «««justes  parcnU^  cl  tenta 
»  h  eet  effri  <lts  eflbits  infrncturuî  à 
*»  liaïunue.  L  lîspagneest  en  proie  à  Ta- 
»  Mardiie  et  au  facobihisme.  Sa  noblesse 
a  <décbue,aoa  dergéanéaoU^aa  marine 
»  sans  msottrces ,  ses  colonies  en  pleine 
»  révolte  ^  voilà  ce  qu'ont  prodiik  1,» 
a  Auj^lais,  qui  se  «ri  vent  du  nom  de  V . 
a  A»,  et  riovoquent,  contre  ton  gré, 
roursubititucrla  république  à  lame* 
M  oarcliie,  à  Taide  des  Cortt  s.  Les  véri- 
»  tables  Espagnols  gémissent  sur  le  soi  t 
a  de  leur  patrie;  ils  demandent  la  sûreté 
a  des  propriétés  et  le  fiéuMissement  de 
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j>  roidrc.  L*emjserfur  a  piit^ndu  îeiirs 
j»  plaintes;  il  n\a  cluu'gé  ilt;  tèiire  con- 
»  naître  a  V.  A. ,  afin  de  régler  ttwte  elle 
1»  Tinirri^t  bien  cnti'iKlu  fie  le  France  et 
»  <Ie  rEspMj^iie ,  «jui  d»*rn;iiicle  dVtre  j;nii- 
j»  vfrnre  \u\v  un  «.niivrinin  dti  mt'riirti»' 
V  V.  A.  On  m'a  cotiti<;  Im  ini^sioii  Uont 
»  je  m^acqnitte,  à  cause  de  l'i  \i>(  rieoee 
»  qu*oa  suppose  que  quarante  uns  de 
»  travaux  diploni:)tiqueft  ci  rh.ihttiide 
»  des  cours  ni'uni  donnée.  Je  ne  négli- 
»  gérai  rien  pour  plaire  à  V.  A.  pendant 
»  tout  le  cours  de  cette  aégosialion;  \e 
.1»  Uprie  d'aider  à  ce  que  je  conierve  le 
»  plus  ncvi  ve  inmi^niio.  Mot»  nom  ^l.int 
»  connu  ,  ma  pié&encc  ici  inquiéterait  les 
»  Anglais,  qui  tenteraîfioltoui  pour a^op- 
»  poser  ann  rétultats  heureux  que  Tac- 
)»  cord  (le  V.  A.  et  de  IVm|  ctciir  peii- 
»  vent  produire,  m  Après  piusieur»  en- 
tre vues  dans  lesquelles  Tubjct  principal 
dé  M.  de  Tjaforest  était  d*obteiiir  do 
Fcrdiaand\If,pour  condition  de  son  ré- 
tablissement sur  le  irôiif,  l'expulsion  des 
Anglais  du  teriituire  espagnol ,  voyant 
'  que  le  roi  ne  consentirait  jamais  à  décla- 
,  s-erla  guerre  à  l'Angleterre ,  il  se  relActui 
un  peu  de  i»prenii(rrs  prétentions,  et 
côiiseiilît  à  signer,  le  i3  décembre,  avec 
le  duc  de  ban-Cario«,  le  traité  qui  ren- 
dait la  paix  aux  deux  puissances.  Malgré 
|ea  égards  que  le  comte  de  Laforest  eut 
toujours  pour  le  roi  d^Kspagne ,  et  que  ce 
prmeelui'mrtnrm'  plul.'i  i  f  cdiih  hIic  (l:\nn 
une  lettre  qu'il  adressa  à  lioonnpai  le  ,  il 
était  aisé  de  s'apercevoir  que^a  bonne  foi 
«lèce  ministre  avait  long-tenips  combattu 

d.'îtis  son  cnMir  contre  le  sentiment  d*o- 
iiéissance  (jiril  rrovail  devoir  à  sou  maî- 
tre* (le  li<  lu  trouille  qui  Tagitait ,  et  le 
aoin  qu'il  prenait  de  se  tenir  caché.  On 
peut  donOf  sana  crainte  de  se  tromper, 
atinhuer  au  de«?ir  qu''il  avait  de  vom-  le 
rot  et  les  princes  promplcmenl  en  h- 
i>ertc,  plutôt  qu'à  Tadresse  diplomati- 
que de  MM.  Macana%  et  Escoiquis,  les 
démarches  qu'il  Ht  auprès  de  Buonaparie 
pour  lui  pM  sii.iJer  de  lever  tous  les  obs- 
tacles qui  t>  opposaient  encore  au  retour 
de  Eerdinaod  dans  ses  Btats.  Il  défendit 
si  bien  les  intérêts  de  ce  monarque,  il 
sut  présenter  avec  fnnt  de  force  les  avan- 
t.'i;^'«'s  celle  coïKluitc  fi'  néreuse  el 

lo^.ilc  devait  procurer  à  la  Fi  aoce,  que 
Buonaparte  en  fut  frappé,  et  qu'il  lui  fit 
expédier  Tordre  de  prévenir  le  roi  et  ks 
priTire";  qu'ils  poitvnifru  rentrer  en  Es- 
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dîtion,  et  qu'il  .ill.iit  leur  envoyer   tlr<i  . 
passc-porls .i  ccteilèt.  Ces  détails,  dunt 
rexactîtudc  ne  peut  él  re  con  testée ,  p  u  i  s-»  | 
qu^ils  sont  extraits  d'un  journal  que  Fer-> 
(ïinatfd   rédigea  lui-futine   pendant     le  , 
root  H  de  cette  iw^gociatioti ,  serviront  à  | 
li&er  Fopinionsur  la  conduite  du  connta  ; 
de  Laforest.  Lors   du  rétablissentont 
des  Bourbcms,  le  portereuitlc  des  affaires 
étrangères  lui  fut  confit^  par  intcrirft. 
Le  Hoi  lui  donna  cn!«utle  le  titre  de 
conspiller'd'état  ,  et  ,  par  une  ordoD* 
nance  du  mois  d*aoùt  de  la  même  an- 
née ,  il  le  décora  du  grand  cordon  de  la 
Légion-d'honnenr.  ApT''«;  le  mars 
iHi5,M.  de  Laforcst  lut  d'abord  rayé 
par  Kuonaparle  de  It  liste  des  conseiller» 
d'état;  niAts  il  fut  bif ntàt  après  élu  par 
le  déparlement  de  T.oir  ei-Cficr,memxjre 
dp        ehnmbre  des  représentants.  La 
ConimissKm  de  gouvernement  le  nom- 
ma ,  a  là  fin  de  juin ,  un  de  ses  ministres 
plénipotentJudreB  auprès  des  puissances 
alliées;  cette  mission  n'eut  .uicun  rêsiiî-  ■ 
t«t.  {l'oy.  Lafatftte.)  M.  de  Lafo-  | 
rest  est  au  nombre  «les  couseillers-d'ctat 
en  service  extraordinaire.  Il  passe  la  plus 
grande  partie  de  l'année  dans  sa  teri-e  de 
Fraucliine,  oïl  il  s'occupe,  avec  succès  , 
df  ragricuilnre.  Il  a  présidé,  en  août 
i8i5,  le  collège  d'arrondissement  de 
Vendôme.  Sa  fille  unique  «  épousé  le 
comte  de  Moii^tier,  F. 

T.AFOlUiLII':  (L.)  ,  dentiste  i  Paris, 
a  publié  :  L  Effets  des  nerfs  et  du 
Jiuide  des  nerfs ,  1 788 ,  in-S».  11.  Dis-  | 
iertaUona  sur  l'art  de  eonseri^er  les  \ 
(lentx,  1788,  ii.-8'-.;  î79n,  in-S"."*!!!.^  | 
Etrennt's  aux  amateurs  de  l<i  propreté  j 
et  delà  conser^fation  des  dents ^  *79^> 
in-r  8.  TV.  Dixswt  articieg  retatifs  aux 
vidlmUes  dei  aenU,  i7V9i  in-8».  V.  ! 
Tln-ai  œ  et  pradnuf  tir  l'art  du  dentiste,  ' 
i8oa,  in-S".;  deuxième  édition,  1806,  I 
2  vol.  in-80.  ;  avec  16  planches,  181O-  j 
VI,  De  la  siméiologte  buccale  ,1810,  | 
in-80.  VIL  Le  triomphe  de  là  pt^mière 
den  tifion ,  1 8 1 5 ,  i n-  2f  ^ .  Or. 

LAFORTELLE,  poète  dramatique  , 
a  composé  seul,  et  en  société,  quelques  ' 
pièces  de  théâtre  pour  le  Vaudeville  et 
pour  les  Variétés ,  parmi  lesquelles  nOttS 
ciitrrons  :  Tout  pour  l'enseigne ,  ou  La 
manie  du  Jour.  —  Le  mot  ae  l'énigme.  ' 
—  L'école  des  gourmands.  —  Le  chd- 
teau  et  la  chaumière.  —'  Cassaitdra 
mulat/c  imaginaire.  —  Cr'oUtonfOa 

L^asff iront  «ii  *uim,  1^14*  I*WM 
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tkez  Colbert.  —  Une  vhifr  h  Sf.-Cyr. 
—  y oltuire  vhts,  JSiaoïi,  —  i^e  cordier 
dtSamarwatde,  181 5.  Ot. 

LAFOSSË  (  Le  bat 00  JACr.)  ues-Ma- 
Tnnnrx),  m-irt'i:!!»!  i!c  rran])  d'iiilante- 
ne,iié  <i  Li»it:ux  le  10  u»ar&  1757,  entra 
(Uos  la  rarrière  niiliuire  à  Vk^e  de  dij(> 
buitam,  dant  le  réf^ioient  de  Ulaiiow.  Il 
;  servii  jusqu'à  la  révolution,  €t  fat 
nommé,  à  celle  é[)orpjc.  capitaine  dans 
un  des  balaillufiii  Uu  i'iuUtère.  Il  ^h^hh  , 
•▼ecle  même  grade,  au  g*,  régiment  de 
Ugne,  devint  chef  4e  bâtai llofi  le  ttl 
iructiJor  (7  «eplembre  1799  ),  puis  ma- 
jor du  ^  f'^'    r»'''4ir(H'iit  le   ai  décembre 
i8o3.  Il  ui>uijL  le  grade  de  colonel  par 
d^t  du  4  janvier  180G  {  la  décora- 
tion d'oflicier  de  la  Légion  -  d*bomieur 
le  3o  mai  J807  ,  furent  une  nouvelle 
récompense  accordée  à  sa  valeur.  Buo- 
lUparte  y  ajouu  peu  de  tem|»»  après  le 
tiirede  baron  avec  majorât  et  imm  do- 
tation deGoïKJ  franc»  f  tant  en  Wettpba- 
lie  qu'en  Italie.  Employé  en  Espagne  en 
i8<»8,  il  se  distinj^ua,  le  28  octobre,  à 
Tattaque  de  Lérida,  tur  le  rive  gauéhe 
dcr£bie,  et  fut  élevé  uu  rang  de  géné- 
r;W  d*;  ht  î^'.nîc  le  G  juillet  1 8  I  1 .  Le  'jS 
décembre  de  cette  année  ^  il  se  lit  remar- 
quer daiM  une  sortie  des  aâ&iégés ,  et  se 
•igoala  de  nouveau  i  Fattaque  de  Ci- 
fuentes.  Le  général  La&me  fut  nommé  , 
'8i3,  commandîint  du  département 
du  rrasimène  à  Spoleiej  il  perdit  cet 
emploi  par  kt  ëvénemeuta  de  t8i4*  ^ 
ioi  le  créa  chevalier  de  St.-Tx>uis  par 
ordonnance  du  17  janvier  181  5.  Biiona- 
parte  rein[)loya,  iiprcs  In  ao  n>ars,  iui 
commaudemeut  des  gardes  nationales 
actives  daaa  la  i6«.  division  miltttîre. 
Le  général  Lafosse  obtint  ensuite  sa 
retraite  y  et  U  babîu  aujourd^bui  Lt- 
Meux.  A. 

LAFOSSE  (  Philippe  -  Étibnitb  ), 
■nédecio  -  vétérinaire  ,  né  k  Parts  en 
Î738  ,  a  publié  :  L  Dissertation  sur 
la  mon-c  iJe<!  chei*aux  ,  17G1  ,  in  -  12. 
II.  GuitJe  Uu  manichul ,  a^'cc  un  Traité 
tur  la  ferrure ,  1 767 ,  in-^"'  UL  -Coufv 
d^hippiatrique  y  ou  Analomie  physio' 
logique  et  patfiologique  du  chet'al , 
1769,  in>fol.  ;  177^,  in-fol.  IV.Diction- 
natre  raisonné  à  hippiatrique ,  cai*ale- 
rte,  manège  et  maréchallerie ,  i77'>,  a 
vol.  in-4«.i  1786,  4  vol.  in-80.  V.  Ob- 
servations et  découi^ertes  d'hippiatri- 
que,  lues  dans  plusieurs  sociétés  sa- 
ttMies,  1801 ,  iii-8«.  YL  Manuei  d^hipf 
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ptftfritjue  ,  lrni%i"  ni'-  ('(liiion  ,  iSn-j^in» 
12  ;.»*.  édition  ,  Iv>i3,in-I2-  Ol. 

LAFRfc:NAYE(DR)«  pttblîé:  I.  iVba. 
tfelle  histoire  de  jyormundie ,  1814»  «n- 
8  >.  ;  1 8  ;  Il  .80.  H.  iVolice  eur  Fa/aise^ 
i8tG,  in-N".  Ot. 

LAGALLISSONNIÈl.fc:  (Auot-îiTm- 
FéiiX'Ecii<(AnETH  BAitai!f  >  comteos}, 
ancien  colonel  de  I.1  légion  de  Flandre  " 
rtdos  rli  i>S(*urs  d(^s  Py  1  c'm'c'? ,  fut  Tiom* 
rac  marechal-de-can»p  le  9  mars  1788^ 
et  employé,  en  cette  qualité,  dans  le 
Daupliiné  en  1788  etrn  1789.  Grand  sé- 
nér.îial  trépée  Héréditaire  de»  cinq  séné- 
dinuss'jcAde  PAnjoii  et  Ju  pay  ssauniurois^ 
il  présida,  comme  tel  ^  les  trois  ordres. 
Ion  de  la  convoeation  de«  états- géné« 
rauxen  1789,  fnt  nomme  premier  dépu— 
té  (h'  la  noblesse  d'Anjou  .  <  t  vot  t  rMTt- 
jours  avec  le  côté  droit  de  r.ibAcm|jlé«s 
constituante.  Dans  la  chambre  de  la  no^^ 
blesse,  à  la  séance  du  16  juin  1789,  il 
fit  des  observations  sur  les  subsisiancca 
et  les  grains  ;  posa  les  vrais  principes 
de  cette  législation j  et,  en  parlant»  ait 
milieu  de  quelijucs  murmures ,  de  Tad- 
mioistratioo  de  M.  Necker ,  il  ne  craignit 

pus  <\f  <V\vr  :  <T  Rrancnnp  de  pet  son  ru  »5 
u  dtîtendent ,  sur  parole  ,  ce  miniiitre  :  J. 
a  sera  un  jour  connu  j  il  iiV-n  st-ra  plus 
»  temps  ;  et  qtiand  les  yeox  seront  des- 
M  silics ,  la  monarchie  sera  enveloppcn 

»  criMi  «;rt*|ie  fnnèhre  !  !  »  I^a  <  on- 

fusion  des.  ordres  étant  opérée,  M.  da 
Lagalissoniiière  se  distingua  dan%  Tassem* 
blée  par  la  loyauté  de  son  caractère,  la 
pureté  de  ses  principe»,  et  il  fut  rcra.irquQ 
parmi  les  orateurs.  On  a  de  lui  uu  ç;rand 
iK)uibre  d'upinioos,  qu'il  a  t'ait  iniprimer» 
ou  qui  Pont  été  par  ordre  de  rassemblée  : 
L  4$*iir  Vétahtissement  propose  (Tuno 
milice  on  p;nrde.  bourgeoise.  IL  Sur  fti 
rapport  de  M.  Mounier,  concernant  Ici 
constitution.  IIL  6»r  la  déctaratiott 
de 9  droits  de  Vkomme.  IV.  Sur  la  ga- 
belle. V.  Contre  la  vente  des  biens  dit, 
clergcf.  \'L  Surin  t/ticsiion  ,  si  l'cxcr^ 
et  ce  du  droit  de  la  i^ucrrc  et  de  la 
pmx  dtHt  être  délésué^  au  Koiou  au 
corps  législatif.  VIL  Sur  les  moyens 
de  pan  r  ttl  drftr  publifjiie.WW.  Con- 
tre La  suppression  de,  la  noblesse.  W. 
Contre  le  changement  de  lacouleur  dit 
patfillon  de  France.  X.  Sur  les  Ineon-^ 
%'éntents  de  le'unir  la  marine  militairci 
À  la  marine  marchande  ,  opinion  im- 
primée par  ordre  de  rassemblée,  et  qui. 
a  servi  ae  btM  à  rorganistlioa  de  cette 
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ri.  rinr.  XT.  Sur  Irs  ,j\  ,{.;na!s.  XII.  Sur 
'  ies  ittttaliiies.  XUI.  Sur  ie  dtmt  d'ini- 
liatiye  réclamd  par  les  colonies  f  Sur 
ie»  domaines  congéablé»  de  /a  Hrt- 
t(tf^ne.  (  Ctst  If  {jiMil  oi  alem*  ipti  1rs  nit 
4Ic(Vim1iis,  )  XÎV.  Stor  la  faculté  d'ac- 
€^(M'der  dcï  icttret  de  t^rdce  ,  ^ue  l'on 
•proposait  d'enLeuer  au  iioi.  XV  •  Sur  la 
éfoe^ion  :  Le  Roi  est'il,  oui  ou  /lori. 
justiciable  d*un  tribunal  tjueloonquei 
I'  Sui'  la  liberté  et  la  sanction  du 
Moi.  XVII.  Sur  le  serment  exigé  des 
aecUiiaftiquêi  f  et  beaitcoitp  d^aulret, 
dont  un  grand  nombre  a  été  improvisé. 
jM.  tîe  T.aî;nni."*8oiiiiic'i*c  H^oppo'i.i  forte- 
ment  à  la  »éparali(»t»  fl«'  r.issrml>lr(; ,  le 
3i  octobre  i^^i  r  iuL  i  uu  des  hi^ua- 
teire»  de*  proiesuUons  contre  rîllégalité 
lie  iet  opéretions .  1 1  a  v  n  i  t  aussi  pai'le  contre 
Vt  fupprcstinn  (It^-paileiiientii,  ei  Uenian- 
«1^  la  rédiicituii  dci»  Uépartenieuts,  puiti- 
«|u'un  TOiilnit,  coulrc  sou  opinion  ,  nup* 

Î rimer  les  ioiemlenoes  qui  coi\tai«iit 
«aucoup  moins  f  une  seule  Inteudaace 
Hjant  él^  divisée  en  pîtisicuin  déparle- 
mtuUf  ce  qui  en  a  à-jpcu-pi-cs  quitdru- 
pjé  la  dépeoie*  Sort!  de  France  en  1 793, 
si  fut  tm  des  oJCrier.t-génératix  commao* 
«Jaiit  Pavanl-f^ai  (In  de  farméc  de»  prin- 
ff».  Licencie»'  à  la  fin  de  ia  campagne  , 
il  passa  à  rnruicc  de  Onudé  c»  i/ip; 
«I  rentrn  en  Frnnce  en  i8<ii*Il  fut  élu 
liéptité  au  corps  Irgïskiif  par  le  dépar* 
ff>nipnt  de  ta  Sarilie  en  tH<u),  <  andidat 
ati  sénat  vn  i8i(»  i  t  candidat  à  In  prési- 
da iicit  du'cnrpjilé^ijilatitcn  it^ii.  Aprcsie 
fr lotir  de»  Bout  bonii  en  18  i4 1  lorsque 
la  parole  tut  rendue  aux. députés,  il  filau 
t'iM  p"}  !6;',is1  itif  (juclques  propositions  et 
rapporti»,  t^ui  ont  «  lé  imprimés  par  ordre, 
entre  autn^s  tnr  Timpor  talion  ^et  gsaipfc; 
mv  le  trnitcmcnt  à  accm-der  aux  députés 
lioîlaiidatH  ;  sur  \e»  nHluralîsations^  sirr 
ta  liste  civile;  «nr  la  parde  royale;  sur 
1»  responsabititc  des  ministres^  sur  ks 
tribunaux  ,  etc.  Nommé  lieutenani^géné- 
ml  le  3'Ji  juin  i8i4»  et  commandeur 
«h;  S!  l.onis  le  ^3  août  .sui\.int  ;  il  n'a 
pu»  été  eMJpl«i\ Le  corpi  lcj;islaiif ,  ou 
t{  était  dépu le,  s  clé  dissounpar  i  ordoit- 
sMince  du  1 3  iniltet  iSiÙ*  F. 

LAGARDL  (  le  chevalier  de  ) ,  ancien 
lieutenant  de  !»  marine  royale,  6niigra 
dès  le  commenceineni  dtr  \n  révolution* 
srrrit  comme  capttaMic  dans  lesllullans* 
Britanniques,  et  pn.S5a  ,  en  1793  ,  dans 
r.Anjou,  àParnn'ede  SlonieL.La)  il  ileviiit 

«eet^taice  darabbaJ^roier,  quiJ*e«rojra 
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à  Lnndrrs,  m  T79.'),  en  qualité  d*.i€»*»*^? - 
pén«*ral  des  aitm  es  royales  auprès  *icm 

t>ui<*<(anr.cs  belligérante».  CiiArgc  de  aol^ 
ioit«r  d(n  aeeoura  pr^  du  ministère  «ta-* 
gUis,  il  fit  à  celte  occasion  un  mémoire  ^ 
ei  nprî-H  f»f  rmeonp  de  démnrctirn .  il 
ttnl  5  oouiiv.  «lerl.  destinée»  à  Tannée  de 
SloUiet.  Ce  ciieC  étant  mort  dana  Titatcr* 
valle,  ravKeni  fut  remis  à  son  auctt^a- 
sfur.M.  de  Legar«lc  allait  repartir  t''>"' 
Ijondi'e.4.  elfHri;é  de  phî'stfurs  dépt'ches 
du  curé  deSntnl'Lô,  401  l  avait  uoauxté 
aacréutrv  -  fi;cnéral  de  Fagence  royale  « 
lorsqu'd  toDiba  dana  une  pai rouille  die 
républirHiiis^  »nr  la  côte  do  IMoibiîi  tri 
Blessé  à  Tépnule,  ei  sur  le  p<»i»ii  d  ùtr«ï 
prtii,  il  itb.«»donna  sa  correspotidance  ^ 
et  u'^écbappa  qa*aTac  beaucoup  de  peine* 
Au  moiade  murs  179$,  ilfuteuvoyé  par 
Rernier  ;;îix  différents  quarlicrs-{;énér.»»i  x. 
des  armée»  royalisten.  Il  eui  eu&uiie  uue 
autre  mission  auprî.»  de  S.  A.  R.  Moif— 
aiEUa,  qui  éuit  alora  à  Edimbourg ,  avec 
des  instructions  du  comte  de  Pui»aje.  Il 
rentra  en  Fi<inrc  après  la  pacificalioa 
consulaire,  vé<'ut  paisiblement ,  et  repn-> 
rut  ilans  le»  rangs  des  royalistes  en  il^  1 4 
et  t8i5. 

LAGAnDE(Le  baron  Jospph-Jea  w)^ 
«uei*»!!  procureur  tiaoïAud  ,  né  le  1  i  mai 
1755,  devint,  vers  la  fin  de  I79>>, 
reutremiie  de  Camot  et  de  Merlin  de 
Douai,  sou  compatriote ,  Hecrélaire>^é' 
ru*ral  du  directoire  de  France  ,  à  la 
place  de  Trouvé.  D'un  caractère  fin 
et  délié ,  il  couherv»  cet  emploi  au  mi- 
lieu de  tontea  les  ooNimotions  qti'cproti- 
va  la  constitution  directoriale,  et  mê- 
me lors  de  rétablisseuM  iil  du  consulat. 
Cependant,  le  ii  juillet  lyQQ.  il  avait 
été  accusé  par  f  rison  ,  au  cuuteil  dea 
ciiM} -cents,  de  iatre  de»  4épenaes«tCMsi- 
\>:s  daiiK  ses  anieublenient» ,  et  de  trom- 
perie directoire  rctaiivement  à  l'enl-re- 
pa-ise  d«m  journaux,  mtituiés  le  HéJac^ 
teur  «t  le  Ikfemeut*  de  la  patrie ,  dont 
il  était  propriétaire.  Un  message  eut  liée 
Aur  ceUe  déiioiici«tion  ,  et ,  dans  la  dfs- 
cMssion  (jtii  s'en  suivit,  (Jialmeî  accusa 
de  nouveau  le  secrétaire  -  général  dfl 
dilapidation»,  et  a*oppoMi  à  la  lecture 
du  measoge  et  du  méoioire  jnsti  II*  •  1  If  de 
M.  La^aiile-  le  cnnvril  ordonna  le  r**»!- 
voi  de  (  eUe  all'aire  à  une  commission.  Kn 
i.tloo^  il  eut  un  procèo  u^^ec  riuiprimeur 
Gratiol,  au  aufet  du  iournal  le  />^/t* 
ieur  de  la  patrie j  et,  peu  de  teoipa 
aprcs,  il  ubligei^  lei  co-at«0<iiéid4iM  ctltu 
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p?ff«â«urs  affiches  virulentes  contrr  \r  sc- 
creiaire  Jes  consuls;  mais  crlui-ci  obtint 
me  jmuce  complète  devaal  le»  tribu- 
mmoL  A  11  fia  d»  t8ot ,  il  ftii  nomaiépré» 
fiet  d« département  de  SeÎDe-ei-Marne ,  et 
!Î  fn?\erça  les  fonctions  jusqu'en  1810, 
epoqiie  à  laquelle  il  l'ut  remplacé  pur  M. 
de  FUiicj.  Depuis  ce  tempe,  il  vit  dana 
kmraîM.  M  cet  aaleur  druoe  Jnttrue- 
tiam  €Êonméè  pur  le  préfit  du  dop^Mtf- 
ment  de  Seinr-tt-  %fnrne  aux  maires 
du  dépmtement^  doiiita  sixième  éditioD 
4itde  t8oo,io-8o«  U. 

lAGAM»,  hoMM  de  kttni ,  était 
^fc  sseur  «Pnoe  cbiM  ioMciaore  du  col* 
Jége  M.i2î»rîn  au  conimencpniont  de  la 
rérolutiQu.  L'instruction  pul»li<|ue  ayant 
dlé&-|>eu-pfès  aboadonve»  k  eetl«  ^o- 
il  m  ciuiffea  de  la  rédaction  dit 
joaroal  qui  portait  le  DOro  de  Perlet ,  et 
dont  cet  homme  trop  fameux  était  IVn- 
Vr«pren«ur.  M.  Lagarde  te  munira  daoa 
ÎOBfinl ,  «UMH  Modéfé  qu'il  Mx 
^UÊtSkim  àb  Têtre  alon;  «t  il  échappa 
auï  proscriptions  tîii  terrorisme.  Après 
le  c)  ihcrniiiioi  ,,  cetu*  ft-tnlff  prit  une 
couleur  piuâ  iorie,  l'auteur  lut  du  nou>- 
ht%  de  CMu  qui ,  en  atuqaaut  la  aecte 
•évnlalkNiiiaire ,  oonttfibuêreut  le  piafl 
à  empêcher  quMie  se  rrlevit  de  sa 
diare.  M.  Lagarde  lut  pm  tr  sur  1»  liste 
des  jouroaUstM  proscrits  par  suite  des 
dwéBamauti  du  iS  fructidor;  mais  cette 
proscription  n^eut  pas  lien  à  tOQ  égard  ; 
il  eni  le  bonheur  de  trouver  des  proiec- 
leurs  puissants i^armi  ceux  c^ui  avaient  le 
fis»  «Nrtribii^  a  sa  persécution ,  et  il  leur 
—  </loigii«  depuis  une  très  vive  recon- 
naissance dans  le  PublicUte^  journal 
dont  il  fut  on  des  coopérateurs.  En  cé- 
<laDt  axosi  aux  circonstances  «  M.  La- 
SBideconiâamiaa  carrière poliliqne  avec 
quelque  avantage^  Aprèa  le  1$  brumaire, 
on  le  vit  5iirre<;<;iYernent  commissaire  du 
gouveruenit; ut  Ir^nrnis  a  Milan  ,  à  Li- 
▼oumeeta  \etuse  ^  il  avait  été  aupara- 
Yani  dkargéde  la  minreillancede  la  presse, 
et  plus  particulièrement  desîo«im«ut,att 
Diînistère  de  la  po!irr  A  son  retour  de 
sadernièremi^ston  ,il  oi)tint  une  place  de 
chef  de  divisioo  au  même  miuiklère  ,  et 
il  la  oooKnra  fort  de  le  preteîère  retlau- 
letîoa,  sous  MM.  Beufnot  et  Dendré. 
Boonaparie  le  nomma  ,p<'n  de  jotirsapre^ 
le  30  mars  181  5  ,  préfet  du  déparleuieiit 
de  la  Sartlie.  Il|^eiditcet  emploi  aj^rès  le 
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tetoor  dn  Roi»  ctcherdia  dans  le  néme 
tenpaà  ae  faire  nommer  par  ce  départe- 
ment membre  de  !  i  c  luirubre  des  dt'pu- 
tés.  Il  adressa  a  ici  c  !  Tel ,  aux  électeurs, 
une  circulai i  c  dans  laquelle  ou  remar-> 
quait  le  passage  soivant  :  e  J'ai  ont 
»  loo^e  expérience  dea  «Aires  d'éuty- 
»  des  questions  politiques  et  adniiois^ 
»  tratives.....  J^ai ,  depuis  vingt  ans, mon 
11  domicile  à  Paris...  Je  puis  doue ,  sans 
»  dépiarenicnt ,  tovs  onrir  de  me  consa« 
a  crer  à  vos  phis chers  intérêts....  »  U. 

LAGARDE  (  Le  comte  De  ),  de  l'aca- 
démie de  Naples ,  né  en  France ,  quitta 
sa  patrie  au  miKen  des  troubles  politi* 
qoea  dont  elle  était  devenue  le  théâtre  , 
et  se  retira  en  Pologne.  Il  trouva  une 
hospitalité  généreuse  chez  \r  r ointe  Félix 
Potocki,  SI  célèbre  par  sa  fortune,  sa  po- 
pukrkéeili  part  qu'il  prit  ans  alSiiree 
de  son  paya.  L'agriculture  était  deveoner 
depuis  l'^occupntion  favorite  Je  cet  hom- 
me ,  dont  nn  [latriotismc  .irdent  avait  été 
la  pasûon  domiuante.  11  avait  transformé 
des  dcaeris  MttTages  en  campagnes  déli* 
cieuses  ;  et  il  venait  d^achever  la  création 
d'«n  inrdin  qu^il  iippelalt  SophtON\ka  , 
du  nom  delà  comtesse  sou  époDse.Trt-m- 
bedkT,  poète  polonais,  intimement  ité 
niree  le  Mnnte  Potocky,  venait  de  compo» 
lerfÂPâge  de  soixnnle>dix  ans,  un  poème 
sur  ce  magnifique  jardin  ;  le  comte  de  La- 
^arde  en  entreprit  la  traduction  eu  ver» 
Irançaîs  ,  et  ce  tribut,  que  sa  reconnais- 
sance paya  à  ses  bienfaiteurs ,  a  obtenu  k 
M.  de  Lagarde  un  rang  distingué  parmi 
nos  poêles  les  plus  estimables  11  a  a»  cnm- 
p^né sa tra<iuclion de Dote&pleiues  d  éru- 
dition ctdTintfrêtt  dontil  aouisélesnia* 
tériaux  dana  les  ouvrages  âu  comte  I. 
Polocky,  connu  par  ses  savantes  recher- 
ches sur  Poripiop  des  peuples  slaves.  Cet 
ouvrage  est  d'ailii  II  rs  embelli  de  toute  la  • 
ridiesse  ty|>ograpiti;^iu'  ^  les  gravuresont 
été  exécutées  par  les  plus  habiles  artistea 
de  ViPTiTie.  Le  comte  de  La^ardc est  re* 
veuu  eu  France  en  iSi5.  S.  S. 

LAGÂKD£  (Le  comte Augu&te-M a- 
|l1B-llALTBASAft-CllAai,BS  PEI*UTnER  > 

nB),marcclial-de-camp,  ëmigra  trà*ieune 

avec  *>e*  parents,  en  1791  ,  et  prit  du  ser- 
Tice  en  Uusi>ie,  où  il  fut  d'aboid  m  (de-de- 
camp  du  marquis  d^Aulichamp ,  son  pa*. 
rent,  et  ensuite  mafor-géneral  ^  puis 
chambdlan  de  Tempercur  Alexandre.  Re-  ^ 
Tenu  en  France  à  IVpoque  de  la  restau- 
ration .  il  (\it  nommé  par  le  Koi  cçinmano 
d«iiit  uàililiiirç  il  Nimci;  et  y  reçut .  v9 
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acr.  I^es  suiles  de  celle  blesMiic  Tar  ant  n  tîres  ,  M.  le  Alaréckal i  aii^utirtDmi  f  9 

•obligé  fie  quitter  le  serviçe  unliiaire,  tl  »  irai  qu  uit  i't-grfti  C*e»l  celui  de  Usmk 

iut  nommé ,  en  1816 ,  mioiitre  plénipo-  »  âvoivcsécut^  M«dftui  près  de  YÎngto^ 

t«ntiaire  de  France  à  la  cour  de  Uavicre.  »  quatre  heuret.^cl  que  loU  révéu^* 

lia  fait  loua  ses  efforts  pour  Koustrnirc  n  »  meut,  mou  extaiencc  intime  pût-elle  dtr^oi 

Taciiondf  !n  justice  celui  qui  avait  tiré  m  compiomiset  je  la  «acLilie  à,  mon  de—' 

aui*  lui.  Le  voitle  Prusse  lui  euvoja  ,  au  »  vuir.  m  Dès  ee  moment ,  le  comte 

moia  d^  ienyi^ir  de  çelie  viéi^e  «qii^  ,  la  Ijageneiière  ayant  prit  lea  ordtet  du  émm 

croix  de  rAigle>Rouge.—LA>GAROF.-MàR-  delMirCf  ministre  de  U  guerre,  allflk 

^IH  (Le  baron  J.i(  «{ues-Marie  ) ,  né  le  16  n  nipln  ei»  Suisse  les  fonctions  de  sous—' 

fnai  1770  ,  fut uotmué  maréchal- de-camp  (  btf  dV'iai-iuajor  de  Tarmée  rodait- <!• 

le  3o  mai  181 3 1  chevalier  de  St.-Louis  le  \  cu  »  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  Gtt6-> 

II I  octobre  18:4  >  et  comnandant  de  la  tandeLaro€liefoucaiilt.  Ilparui»eB  iBtÊm 

Xé^ion-d'boiineur  le  17  janvier  181 5.  Il  dantlejpvoe^  du  «aaréclial  Ney,  et  sea 

«élf^K  employé ,  en  jiiiu  iSi5,dansU  1 1«.  (îrposilluns  jetèceot  tto  %tUàà  jour  aup 

^tvisiun  d'iufau^ei;ie,  3t*.  corps  de  Tar-  celle  affaire.                         S.  S. 

ipée  du  Bhin.                      S.  S.  LAGBANQE  (  Le  comte  XotsrH  )  ^ 

LAGENETJERE  ( FaAi|ÇOii-Giri^>  lieoienaniPgéQéval ,  n^  le  1  o  ianvier  1 76 1> 

^AUMB  Lamourevx  comte  de  ^,  major  dans  les  environs  d^Aucb,  fui  employé 

«n  second  au  O^**.  r<^giment  (le  ligne  ,  dans  Texpédition  d'Egypte  en  qualité  de 

cbevalier  de  Sami-l.i>ut<>  el  de  ia Lé|(ioii-  général  de  brigade  ,  et  l'ut  tbai'gé,  à  soi^ 

d*boDiiettr,  néfn  i"vSo,éuitàladeiiii*  retour,  de  Fmapeciion  générale  de  là 

«olde  à  Bféançou  n  l  époque  de  rinvastoii  gendarmerie.  Promu  au  grade  dégénérai^ 

du  ao  mars  181 5-  11  alla  ollnr  bc^  scr-  de  division  le  aS  se  ptembre  1800,  il  ob* 

Ticcs  au  comte   de    Rouimont,  pour  tint ,  eu  1801,  le  connnandrmcnt  de  la 

snarcber  coulre  lÎMouapai  le  sous  les  or»  i^^.  division  militaire  à  Caeu  ,  et  la  croij^ 

dret  du  raai^hal  Mey ,  et  le  1 1 ,  il  ae  de  graud-oipSçier  de  la  Légion-d%onaeur 

jendit  n  rélal-major-général  à  Lonfole*  le  i4  juin  t8o4*  En  i8uS,  il  fut  mi»  k  la 

XSaulntcr.  Le  i4f  il  lot  d/sijiué  pm-  If  ma-  tôte  de  IVxpéduion  qui ,  iranaporiée  par 

Téchnl  pour  remplir  les  funciions  de  cbef  la  ilotie  de  raniiral  Missirssy  ,  alla  altaïf 

«i'éiMt-uiajur  de  la  II***,  division  »  com-  quer  les  colonies  au4;laises,  secourir  St.* 

aand^  par  le  général  Lecpurbe ,  et  il  Oomingue  aialé|;é  par  lea  noir»,  et  r** 

«ut  provisoirement  le  commandement  de  vint,  daus  les  poi  is  de  France  ,  chargée 

réiat-major ,  pendant  l'absence  du  ba-  des  ib'potrillcs  de    I  ennemi    Lf  ii('ué~ 

xon   de  Vi'^cbump.  Ccpendont  le  ma-  ral  Lagt  nn^e  commancbiil  ^  au  mois  de 

.xécUal  avait  adreit4  une  proclamalton  janvier  1806,  upe  division  de  l'anndo 

aux  troupet  *  dan»  laquelle  il  leur  dcclu-  du  Nord ,  cantonnée  en  lloUaode ,  aprte 

Xait  que  le  retour  de  iluonaparle  était  le  la  paix  de  Presbonrg.  Il  fit  la  campign  ■ 

Tœu  de  tonte  rarmé»',  I^es  troupes  eu-  d»         ;uiiiéc  icniire  les  Prussiens,  et 

ïent ordre  en  conséquence  de  partir»  le  fut  uoinine  ,  itu  moi»  de  uoveo^bre,  gou-. 

•  . 1 5,  de Loos-le-Sauluier.,  pour  arriver,  vcrneur- général  delà  Hene,  aprèa  Poo- 

le  16  et  le  17 ,  à  Dijon ,  où  s<;  tfrouyait  le  cupaiion  de  ce  pays  par  letUonpca  6;aur 

l^énéial  Ijerlrand  ,  et  où  l'on  supposait  çaises.  Il  passa  (h  jMiis  au  service  du  roi 

<^ne  lîuonrtp;n  le   devait  he  rende*;.  Le  de  Weslphalic ,  ei  fui  nonmif' miîvstre  de 

comte  de  Lingenelière  n'alla  pas  pli^s  la  gu/crrc  et  chef  d'élal-inajor  im  %uo\i 

Ipiu  que  Dj5)e ,  cl  là ,  il  écrivit  att  ma-  de  décembre  1807.  Employé  en  EapagM 

récbal  Mejr  :  «  I^e  «achant  uoint  traoïi*  en  180S,  il  se  distingua,  le  18  no^embrei^ 

j*  ger  avec  le»  serments  de  l'hdTinrnr  ,  et  à  l'atjafine  de  Cascarte  ,  et  poursuivit 

>i  tit  me  et  oyatil  pas  dégagé  des  pioini  s-  Pc  iincnii  jusqu^à  Taruacina  ;  mais  il  ne 

j>  se»  sulenncUcii  que  j'ai  faites  au  Koi  ,  tarda  pas  à  ilre  rappelé  en  France,  et 

«  «ntre  les.inalnsdeS.  A>  R'MoiraiiUKf  fut -4}bargé  du  comoNHidement  en  chef 

»  loi-iiqnM  me  rrçut  cbevalit^r  de  Saiut»  des  troupes  ba<^oif^  dao»  la  Haute- 

L'Miis;  ni^  pouvant,  d'après  ini  i  juin-  Souabe.  Pendant  In  cr>nipat^ne  de  Russie, 

M  cipe»>  conuiuK  i  plus  lung-teinpii  des  il  commandait  une  dtvutun  du  g*,  corpa^ 

}i  ionclion.s  pi  cjndiciubles  à  Pinlérât  de  SOUS  les  ordres  du  maréchal  Victor,  ffc 

1}  mon  priuçe  »  je  quiii^ç  réUt-iiiajQr.,,«t  fut  nommé, le  3  avril  t8i$^  |;r«i|^«^ci)v^ 
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^  Toidrc  Ue  la  Ré\jnian.  T.a  deniiève 
c'<nDpagne  du  général  Lagrangc  fut  celle 
«ie  idi4«  pcudant  laquelle  il  se  tignala 
par  nn  btnlknt  courage ,  notamment  le 
10  févi  îei  ,  au  combat  de  Cliamp-Aubert, 
on  il  f.it  hl^-ssé  ;i  la  l«^ie.  I.c  G  avril,  il 
.'•drf  5sn ,  (le  s:»  maison  tîe  campagne , 
près  Gisoi^,  &OD  adhésion,  ainsi  connue, 
Mi  rétoBlÎMcmont  des  Bourbons  :  «  Te 
»  mVmpresae  d*eavojer  aux  membres 

î'  du  jîoil vernemf Ml  provisoire,  mon  .ul- 
bésion  à  tous  les  beiirtntx  cbangements 
(jui  viennent  d'avoir  lieu  ;  je  me  féli- 
»  cite  que  ma  proehaine  guërisou  me 
f  permnie  de  me  rendre  bientôt  à  Pa- 
ri?,  pour  offrir  mes  services  à  notre 
]•  oouv(;au  gouveroement.  u  li  fut  créé 
cfctralier  de  Sr.-Louis  par  ordoouaiice 
du  37  juin  î  il  est  en  retraite  depuis  It  4 
septembre  181 5.  T.c  Roi  Ta  nommé,  fn 
J817  ,  président  du  coWéy^e  élecloral  du 
Gers,  Le  comte  Lagrnnge  a  épousé,  en 
lAn,         <1eTalhoaet,â*ttne  desure- 
niires  familles  de  Bretagne.       S.  a. 

LAGRANGE  (F.e  n.^r'juisFRANçois- 
ÂDéLAioE-BLÀi&Ë  Lelièvre  de)  ,  Heu- 
teuant  général,  né  le  it  décembre  i^Q^^ 
d*ttse  famSle  noble,  entra  dans  ta  carrière 
drs  armes  avant  la  révolution,  servit  avec 
dwiinction  sous  le  Ç'>m\  «irnement  impé- 
rial, sj  éleva  au.\  premiers  erades  uiili- 
taireSf  et  devint  grand^officier  de  la  Lé- 
^unTlionneur.  1!  commandait, en  l8i3« 
cni  ps  de  la  j^arde-d^hnnnenr.  Kn  '  8 1  4i 
marquis  de  Lagrange  lut  nonmié  par  le 
Hoi  capitaine-lieulenatit  des  mousquetai- 
ns noirs.  On  recensa,  en  181 5,  d*aToir,  à 
Tépoque  du  ao  mars,  licencié  la  maison 
du  Bol  à  Rt-tliiiMP,  «*nns  en  avoir  reçu 
l'ordre  j  comprimé  l'élan  de  plusieurs 
oftcieraetgardes-du-corps,  qui  voulaient 
suivre  S.  M.;  enfin,  d'êlM  revenu  à 
Paris,  auprès  de  Buooaparte  ,  pour  le 
^(^rvir.  Ces  accusations  donnèrent  lien, 
le  ^Juillet,  il  une  scène  violente ,  lorsque 
9f .  de  Lagrange  se  rendit  k  Arnouvtue, 
pour  3^  reprendre  son  service  auprto  du 
tloi.  Los  détails  de  ccf  événement  sont 
rapportés  dans  un  Mémoire  adressé  au 
Hoi ,  et  qui  a  été  imprimé.  Cest  dans  cet 
etpéeé  )ustifieati(  que  nous  avons  |uiisé 
l«s  délaits  de  la  conduite  de  cet  offîcier- 
^oéral  pendant  les  cent  jours.  Il  partit 
de  Paiis  avec  les  princes,  à  la  tête  de  ta 
compagnie  dont  il  était  le  commandant* 
et  reçut,  à  Bétbune  ,  Tordre  de  rester 
dins  cette  ville  pour   y  commander  , 
eu  ValMcnvc  du  ^éoérai  Lauri&toi»,  les 


troupea  qui  n^avaient  pu  accompagner 
les  princes.  U  devait  ,  d'nprîi  les  m-?- 
tructions  qu^il  avait  reçues  du  comte 
d*Arloû  f  tenir  fermées  les  portes  de  û 
ville,  pour  prévenir  une  irruption  4e  lu 
part  des  troupes  qui  avaient  reconois. 
Biionapartc.  Cette  précaution  ne  parut 
aux  troupes  lidèles  quuoe  trobison  cal* 
culée.  On  se  porta  à  des  e«cèf ,  on  mena» 
ça  de  briser  les  portes  de  la  viUe ,  si  eUee 
restaient  fermées  plus  long'temps.  Ce* 
pendant  l'ordre  se  rétablit ,  grâce  à  la 
conduite  ferme  du  marquis  de  La^^range,^ 
lit  comte  Laurtstinn  arriva  sur^MS  en* 
trefaites  àBéihune,  chargé  de  licencier 
la  maison  militaire  du  Roi ,  et  Tordre  de. 
départ  fut  donijé,  le       mars,  aux  qua- 
tre compagnies  ronges*  Le  marquas  de  La** 
grange  conduisit  la  siienne  jtisqn*à  Croix  ; 
et,  après  son  licenciement,  il  se  rendis 
à  Paris  ,  pour  y  régler  toutes  les  disposir 
tiens  d'une  retraite  loiu  de  cette  captiale.- 
il^  se  retira  en  effet  dans  le  Bourbonnais^ 
Ott  il  devint  Tobjct  de  la  plus  rigoureuse' 
surveillance.  Enfin  ,  il  parvint  ;i  s'échap- 
per le  3o  juin  avec  ses  deux,  iiis,  et  arri- 
va,  le  6-4^illet,  à  Aroouville,  où  était  S. 
M.  C'est  là  ({u'il  fut  assailli  par  plusifusu 
militaires.  Voici  comme  il  raconte  iui- 
m«'me  ce  qtn  se  pressa  •.  a  J^ctais  seul 
i)  dans  ma  voiture  de  voyage,  conduit 
a  pardescbevausde  poste.  Monliabillef 
a  ment  était  le  petit  uniforme  deUeute- 
»  nant  général.  J'avais  l'épée  au  cùtc, 
1»  les  décorati^)ns  du  Lis,  de  la  Lésion- 
»  d^bonoeur  et  du  Mérite  militaire  de 
a  Bavière.  Mon  cordon  rouge  n^était  pas 
»  apparent.  Au  moment  oi)  je  desociMif 
»  de  ma  voiture ,  je  demandai  à  des  gar- 
»  de»-du-corps de  V.  M..,  si  le  cliùteau 
a  on  ^arrivais  était  celui  qu'elle  habitait 
»  dans  ce  moment  ?  On  ne  rae  répondit 
>»  (\uen  m'environnant  et  m'assaillant de 
*»  toutes  pai  t";  Plnsiejîrs  mains  se  pnri^- 
»  reol  à-Ia-tois  sur  mon  épée.  Ou  Tarra- 
a  cbade  mon  cdté;  outrage  que  j'éiait 
»  horsdVtat  de  prévenir,  n'ajantqu*nit 
I»  bras.  Je  fus  befitté  vivement.  3e  na 
»  sais  pas  bien  quelles  autres  armes  qu» 
M  des  baïonnettes  y  furent  employées  ^ 
A  mais  je  suis  certain  qu^on  dirigea  det 
»  baïonnettes,  et  plusieurs  fois  ,  contre 
)>  ma  tête  et  contre  ma  poitrine.  Des 
»  militaires  se  porter  à  cet  excès  d^éga- 
»  rement  et  do  furenr  contre  un  i»fficiei>* 
»  général  !  Je  ne  distinguai  pasPunifor- 

»  me.  L/C  fond  cependant  en  était  bleiï^, 

»  et.  je  Tjy      S9U«t»  ip  you^v^ 

4.. 


Sa  T.  A  c; 

M  parler  et  dcmaudci  la  (iauie  <]«  ûea 
»  violence!  que  je  ne  poQVAîf  coRipren- 
m  dre;  ûn  me  cria  que  {*étaia  un  trallre  , 

V  que  jr  servais  Hiion  i[i  rr  tr,  ff  <|iH'  jf 
);  ven.'Ult  <lu  FarU.  Mou  habit  tia  inii  «mi 
»  ptrcet.  On  prit  sur  moi  ttion  lu ,  mes 
»  crois, met  ënaulettea,  mon  chapeau 
P  et  moD  épée.  Je  me  r^fiiglHi  ilaim  une 
»  maiiotiou  M.  If  duc  Fi'Iirc,  nlom 
9  ministre  de  la  guerre,  prit  fa  peine  de 
m  Tenir  meirooveret  me  fit  rendre  mon 
»  épée.  liC  aentiroent  profond  dea  oa- 
»  tiagos  que  \o  %»  n;iis  de  recevoir ,  t  t , 
)>  Burltml  de  leur  atlVriise  iiijusticr,  ne 
a  me  permit  de  lui  dire  que  qurIquM 
n  mon  pour  dem«oder  )uttlce  d'un  utr 
»  tentai  aena  e&emple ,  euiu riment ,  dena* 
»  aucune  des  arn>»*<**<  ti<  PEurope.  Il 
»  voulut  bien  me  k*  iiruinttlre  cl  m'<'n» 
y  voyer  dru!i  officiers  pour  ma  sûreté.  » 
Apria  avoir  éprouvé  cea  indignée  traite* 
inenls,  le  marquis  de  Lagraiigeparlil  pour 
luouvres  f  Hvec  Tundr^  oflu  icr»  nti^qurls 
M.  le  duc  de  Feltre  avMii  iloiinf*  ordre  de 
Faecompagner ,  et  iile  diargea,  k  aon  re> 
tour,  d  une  lettre  dans  Inqneile  ii  demain 
driit  juHlicf  au  Uoi.  C«.'  piiurr  ri'finprcHsa 
de  If!  r.tppch'r  au  rornfu.ualfUicut  dru 
mousquelAÏreii  uuirs,  et  le  tiurtuiiM  en  ou* 
ftre  gonverneur  de  la  ao«.  diviaton  mlU* 
taire  ,  par  ordonnance  du  7  septembre 
181 5.  liorsqne  le» quatre  romp.t^'nies  vou- 
ges  furent  licenciées,  leH  utiiUiÉquetaircs 
noira,  pour  témoigner  h  leur  chef  leur 
eatime  et  leura  regrets,  Pinvitèrent  à  un 
Lfltiquet,  et  lui  iirent  hommage  (fune 
épéc.  Ce  p^iu'r.il  a  perdu  un  bras  à  la 
Uuadeloupo  où  il  a  été  employer.    S.  S. 

LAGRAVE  (MM*,  nn)  a  publié  :  t 
Sophhâê  BemuregarJ .  ou  / <•  v&iiuhle 

fTrnnnr,  T'J'fj.S  ,  it»-Ta.  II.  /,  til>cift  ,  uw  f^l 
Victime  de  famàUion  ,  >7|)H,  n  vol.  m- 
'  13.  m.  Minuit,  ou  L''s  aurntureji  do 
PûiU  dû  Mirahon,  iu  ia.  IV.  Ae 
Adttau  fVAU'arino,  ou  Ïa's  fjfcts  do 
ia  venfirancOf  1709,  3  vol.  in  13.  "V. 
àf»  Mcnwdf  im  L* homme  coiiunf  il  y 
tn  a  pen,  1803,  3  vol.  in-io»  VI.  La 
ûhaumiére  incendiét ,  iSoa,  4  roi.  in» 
la.  VIÎ.  Jtiiietto  Hrffour,  nu  [rx  ta- 
lents ivr(unj'Ci}st''s  ,  nouvelle  ;ui;;'iutir, 
|8<»3  ,  in-i  9.  Vin.  HûvUtrde  llomujynr, 
wL^errmr  d*une  èonne  mère,  loo), 
3  vol.  in-t  a.  IK.  Pautina  ,  iRo'| ,  a  vol. 
in-ia.  \  f^it  rm'prisf  dit  rocftOy  ou 
(fuelqw  choéo  malheur  est  bon,  i8o5, 
^▼ol.  înit.  Ot. 
liAGîM&TT&llOBllAY ,     à  Iffen- 


tua  en  Bugej,  rers  1780,  d^une  fiitaijir 
noble,  vint  echever  eea  ÀndM  &  Técole 
|)oly  trclmique ,  entra  eniutte  au  aervtc*  9 

lit  |»Iii<iirurs  ratuprtj^tus ,  pI  perdit  H.M 
iu'ii>  une  lt,«!r»i!lf    Av;iiil  h1(U^  ol»-», 

tenu  «a  i-eli-wili;  ,  li  i  cioui  ua  (iaiis  lUi 

trie ,  et  Fut  nommé ,  en  mai  i8i5 ,  n^m". 
bre  de  la  chambre  deit  repréaentanin  p*r 

le  département  TAin.  ïl  parla  pcii 
dans  ci  lle  nsst  iniiiri' j  niais  il  fut  un  ctt  s 
commissaires  qui  furent  envoyés  aupi*«e 
de  Parmi-e  campée  aoua  lea  murs  de  Pu» 
I  is  «]:iiis  les  dernierB  jour»  de  juin.  S\''— 
lani  iKMjvi',  en  cettp  qti.'ililé  ,  dans  l.« 
réunion  (lui  eut  lieu  nu  quarlivr-gttiiéral 
de  la  Villelle  ;  il  eut  ^  nvec  le  baron  4^ 
'Viirollea, une  discuMiun  irèi vive* Voici, 
coinnirnt  le  général  Fv«  ^^i'i''t  rapporte  , 
dans  iuii  écrit  inlitulé  :  y4/tj>rl  uuj^:  ^ti~ 
nératioHjt  ^uascnte  et  Jutuit,  ce  um  a# 
paaaa  dans  c(>tie  circonalimce.  a  M.  La- 
u  guette- Mornny,  homme  de  beancou|> 
»  aVspi  if,  (le  iiiiuicK t  et  de.  xèle  pati'io-, 
M  tique,,  qui  a  pculM  un  bras  en  cu^i- 
#»  battant  Ice  ennemie  de  aon  pay»  ,  nobl* 
n  par  le  hazard  de  L  naissance ,  |»liin 

»  noble  pnr  f.e<  j|n.ililr»  et  m  *  ]>i  lut  ipcs  , 
»  p.'ul.i  .ui!}«i  sur  Je»  circotisi.ou  es  iliiiisi 
»  1  iniétét  de  riiouncur  national.  U  tt'itt* 
a  tacba  aurtout  &  démontrer  combien 
»  peu  on  devait  ae  fier  k  cette  nombreiiao 
»  fluite  revenants  ,\w^i\v^in\  lesuvaît 
»  vus,  sans  respect  pour  cua-méuQejiy 
»  trahir  leur»  »«  rinrnu.  Son  ratJonne- 
»  ment,  aea  mauière»,  son  éloquence , 
M  et  surtout  la  force  de»  vérités  qu^il 
*»  exprinuitt ,  rofifornlii'cui  M.dcA^iirol* 
»  les,  vl  couvrirent  de  confusion  le  ma-, 
a  réchal  Darou^t ,  qui  n^en  reata  ^pee 
»  moinn  nourd  aux  iuhptrationa  des  «en- 
M  timentH  le*  plut  p!;ét»t'reuJi.  «  D. 

T.AlIAUri:  (rni;:i>^Ru:  -CKSAR)»  fol 
d\iI>ord  avocat  daiiH  le  pay»  de  Vaud ,  »a 
p  itcie,  et  ae  rendit  ensuite  en  Ruaaiet 
011  il  fut  employé  a.  réJucatîoti  des  grande* 
durs  nt'iiîe  V.iiil  ,  ce  qui  lu»  valut  In 
rade  de  coloucl.  Apt  es  celte  cilucatioo , 
revint  dans  aa  patrie ,  et  y  écrivit  en 
faveur  dea  prJncipcM  révolutiounutrci. 
Obligé  en  conséutiem  e  de  (|iullei'le  pnyâ 
de  VîMid,  il  se  relira  en  I''r.mce,  où  il 
pul>1ia  un  ouvrage  sous  h*  lilie  àeZ^ttt'^M 
de  Phiittntroput  sur  utu;  prétendue  ré- 
volution arrivée  en  Suiiuîc,  en  Ï790  ,  tra- 
duit de  Tangluin.  l  <  <  olniiel  T.ahnrpc  fut 
chargé, en  1 7()8,  aiti»i  qucOchs,  par  Ilew- 
bellet  Merliu  ,dc  préparer  hi  Suisse  m  une 
r^olution  pur  dea  éerki  et  dei  proclam»» 


fi 
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iK^ns.  11  s\icquiiin  tic  cette  mÎMion  avec 
un  xi\e  qui  lui  niét  it  i  de  Passenililée  pio- 
visoiredu  pajftile  \  uud,ie  uiurs 
jour  où  elle  se  sépara ,  une.mcdattle  d  oc 
du  prix  de  5oo  ftanc«|  porlant  d'un  coté 
UM  laiscenu  de  lancfs,  surmonlé  du  cha- 
peau de  1m  liberté  Uelvéïiuue  ,  et  d«  l'au- 
tre >  cette  iiiscTtptioD:  A  rrédàrie'C^Bûr 
lâàkarpey  le  peuple  vaudoUreeommU' 

sont.      r'  sfjuc  Ich  années  françaisrs  fu- 
rtnl  cliaugc  le  f^ouN  tîi  iiem^nL  de  la  Suisse, 
}d.  Laharpe  devint  uu  des  directeui»  de 
celte  république,  en  f emplacement  de 
Bay.  Sa  nomination  a^ant  été  ioGnnéf 
par  le  coinniisiiuire  Rapinat ,  il  s^adresiia 
au  directoire ,  qui  agréa  »a  promution. 
IK0D  content  de  cette  dignité,  il  Toulut, 
tn  décerubâ-e  1 799 ,  imiter ,  avec  deux  de 
•escum^^ues  ,  la  révolution  qui  \enailde 
8*opérti  en  France;  mai?»  il  ét  lioua  clan» 
projet» ,  et  voit^ien  substance  la  ma- 
nière dont  le  député  Kuhn  rendit  compte 
de  cette  conspiration  à  la  séance  du  ^rand 
Con>«ril,lp  7  janvier  1800.  «<  Dans  l.(  nuit 
du  8  au    (iccembre  17^» M  Labarue  fU 
appeler  cl|i'zlui  letecrétiifre'd'etatMoits- 
son  ,  et  lui  dit  que ,  depuis  long-ienips ,  le 
parti  anstro  -  oligarchique  régnait  <lans 
les  clfux  conseils  ;  (iin:  tous  les  message» 
'du  directoire  y  eiaieul  iumI  accueillis  ^  et 
que  la  paimance  «lécutiTcéuit  entravée 
p»r  eux ^  que  f  de  concert  avec  les  deux 
diiertf'iirn  Seri  éfan  et  Oberlin ,  il  avait 
lésolu  de  les  dis&oudv'e  j  que ,  cuxuine  ils 
formaient  à  eux  troû  la  mMorité  do  dir 
rectoire,  rien  ne  poui-rtît  finir  l  éstster*; 
quR  le»  mesures  étaient  déjà  prises,  les 
proclamations  ,   les  nif^S'ia^es  dpji'i  réfU- 
gés  ,  etc.  M.  Laliarpe  exigea  de  Moutôou 
le  plus  profond  secret,  surtout  envetu 
DoUlcr  ,  alors  préitideot  du  pouTOtr  cxé- 
«  uiit    Mousson  le  promit;  mais,  dès  la 
nuit  mente,  il  écrivit  à  M.  Labarpepour 
.être  délivré  de  cet  engi>geuienL  Ce  der* 
9ier  le  lui  refusa,  et  se  mit,  dè»  leJeode- 
nuiin  ,  en  devoir  dVxécuter  son  projet; 
mai-,  la  faibless*'  d'Oherl  n  le  foic.i  de 
diHérer  j  ce  quidonna  le  Lcmps  aux  deux 
autres  directeurs  et  aus  cooBcjJsdepreoK 
dre  des  mesures  qui  ue  lui  permirent 
plus  de  rien  tenter.»  A  la  suite  de  ce  rap- 

Sort)  K^bn  présenta  la  correspondance 
e  Moussou  avec  fit.  Lafaarpc ,  les  mes* 
sage«,  prodamatiotti,  lettteStClc.,  pré* 
parés  pai'  ce  dernier;  et,  après  une  assez 
TÏve  <J isf  iissifin ,  le  grand-conseil  cassa  le 
.directoire  ,  cqn&a  momentancment  le 

'^ttvpîr  exécutif  «ta  ex-dtrecteors  poir 
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der  et  Savary,  et  nnmmri  tmfl  commis- 
sion exécllt^^  ^  prr;'.  isoii      composée  de 
sept  personnes,  ci  dont  ce»  deux  der'- 
niera  iîircnt  encore  membres.  Ces  dispo* 
sillons  ajant  été  approuvées  par  le  sé- 
nat )  M.  Laharpe  se  vit  dc'pouilié  de  toute 
autorité.  Au  commencement  de  ittoo, 
il  fut  question  an  grand  conseil  do  In 
mettre  en  jugement;  mats  cette  propo* 
tiition  fut  écartée,  et  il  fut  soumis  à  une 
siniplf  stiin  eillancc.  Le  a  mai,  il  se  pré-- 
seuta  aliuûiiapaile  lors  de  son  passage  m 
Bàle.  Il  avait  auparavant  publié  un  Précia 
de  sa  conduite  privée  et  politique.  Ayant 
ensuite  ohtemi  ta  permission  de  se  ren- 
dre a  Pans,  trois  cantons  le  chargèrent 
de  le»  représen^  à  la  COOSldta  qui  y  fut 
convoquée  en  i8oa,  pour  ré^br  les  af- 
faires de  la  Suisse;  mais  il  refusa  celte 
mission  ,  et  tj  a  Vf Vd  pendant  plusieurs 
itnnees  retiré  des  ailaires.  Il  était  à  Paria 
en  1814  >  lorsque  les  événements  de  k 
guerre  y  amenèrent  Tempereur  Alexan- 
dre. Ce  monarque  revit  avec  plaisir  son 
ancien  maître  ^^et  il  lui  donna  beaucoup 
de  preuves  de  son  estime,  le  décora  dea 
ordres  de  Iuis<>ie,et  lui  conféra  le  titm 
de  général  dans  son  armée.  M.  Laharpe 
se  rendit  ensuite  à  Vienne,  pour  y  dé- 
fendre au  congrès  les  intérêts  du  pays  de 
Vend;  il  retourna  en  Suisse  apiis  la 
séparation  de  ce  con|$rès;  et,  depuis  ce 
temps,  il  a  vécu  dans  la  retraite.  B.  M. 

LAHAKY  (Le  chevalier  ),  avocat  à 
Bordeaux  à  Tépoque  de  la  rmlution ,  y 
exerça,  en  1798,  les  fonctions  de  com- 
missaire directorial  aupr<  de  Tadminis- 
tt  aiion  du  département.  Il  passa  ensuite 
au  conseil  des  cinq  cents,  et  fut  Tun  de 
cens  qui  admis  au  secret  delà  révolu- 
•tion.du  18  brumaire,  y  contribuèrent 
avec  le  plus  de  zèle.  Buonaparle  le  Êt  en- 
trer au  tribunat ,  où  il  siéga  j  usqu^à  la  àm^  ^ 
tructimi  de  ce  corps.  M.  Lahary  fut  élu» 
en  1810,  membre  du  corps  législatif  par 
le  dépnrtfmcnt  de  la  Seine,  et  rontintjri 
defnitc  pai  lie  de  cejlc  assemhlee  juscjuVr» 
i8i5.  Le  9  août  ibi4i  ^  parla  en  faveur 
.du  projet  de  loi  sur  kpresse^  el^retra^ia  - 
avec  force  tous  les  argumenta  qui  mili- 

talent  en  faveur  de  son  opinion.  II  s^atla» 
cha  ensuite  à  déti  uiierespêce  de  contra- 
diction qui  exi&;ait  entre  Us  restrictiona 
.du  pro)et  et  la  déclaration  du  Eoi,  du  s 
mai  ;  remonta  jusqu^à  la  création  derhruîi- 
œe,  pour  y  trot: ver  un  piand  exemple  de 
restriction  aux  droits  nalurds  lea  plus 
inconte^ables,  et  tcrnusA  pav  faire  un 
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4Mmn  dflf  Jmgm  èe  la  liberté  do  h 
pi-cMe  8«ua  limtutîon.  M.  L«)iary  parut 
finti\enl  à  la  triltuii**,  contiiu'  nippurU'ur 
«lu  cuiiulu  ilea  pétilioD»,  uuuuituetitleg 
Acpternbre  ^  OÙ  il  rondil  coiupto  de  di* 
'Vertes  domondcB  en  ttuppreiléOB  dtt  Tai*» 
j'iéi  i^  (!r.s  «Il oiin-réunia.  K. 

liAn()lJ.SiSA\hI  (Armakd  Lkhrvn, 
buroti  uB  K  Ji«uU  nuot-^énéral  de  cat«- 
leriotsié  lo  ao  ooiobro  1768,  eoiro  do 
lioiini  hturo ou  service,  el»^ éleva  rapi- 
dement jtMqu^au'X  grades  triidjudatii- 
jconimaiidijut  et  de  maréchol-de-camp , 
jon  1804  »  avec  le-  titre  de  oooiaitvdaiit 
do  le  ]jr(;ion- d'honneur.  Il  fît  lee  cempe- 

f;nos  do  i8o5,  i8ij6  et  1807  cnnfrr  Ir» 
'russiens  et  iei  lluises,  t  t  .se  diMingua 
pHrliculicremetit  à  la  baiaiUu  d  b^lau  } 
•€6      lui  velut  le  grade  de  général  de 
diviMoii,  le  14  mai'  1607*  Employé  en 
H^paptif* eii  i8u8«  il  roulnbua,  au  ntoi'i 
«Je  dtcpinhre,  n  t,<  prise  d(?  Madrid  ,  et 
prit  putiHfftiKonf  le  6,  du  palai»  de  i'I^s- 
«urialéDoni  le  Moiide  {eofter  1809,1! 
touliut  line  aiiaque  trèi  vive  au  combat 
de  Vrii'ViiH ,  «  i  fit  eoiuite  partie  du 
corp»,  Aou»icii  ordres  du  maréchal  Mut- 
-tieri  avio  lequel  il  se  lignala,  le  8  aoiil, 
eapauege  duTage,  prèadoT.-iluvi'yra.ll 
i»e  Ûtde  nouveau  reniai  qiUM  à  Tarançon 
le  21  nctnlue  1810,  à  \  dlar  del-Orno  , 
Je      livrd  ibu,  et,  le  10  juillet  de  la 
.aaèflie  année ,  au  pont  d'Oceena.  où  H 
tùt  IMO  prMOnmers.  lUppclc  eu  France 
J1H  cotîimrncinient  de  181',  1**  *;f*nPî  :i! 
lialiocMSHvr'  partit  aussitôt  pour  la  Uijm> 
ttie,  et  lut  Un  prisonnier  à  la  bataille  do 
'la  lloitkwe.  Revenu  dana  sa  patrie  aprèi 
la  chute  de  buonaparte ,  il  lut  créé  che« 
-relier  de  Saint -Louis  le  19  juillet  r8i^. 
F'R  )uin  lOiây  il  lui  employé,  dans  le 
corus  d'arniéodu  Nord  ,  a«.  dhldoii 
-do  oavalerie.  On  lo  eompte  au}OM<diiuî 
parmi -loi' Uoulenonia* généraux      ^<  ti- 
■Vité.  b.  S. 

LAHUttC  (Le  baron  i^Ulf^JotEPa  ) , 

•né  le  09  déoimre  t  ,  Ait  Adt  «laré^ 
«jial-do«canip  d'infanterie  le  ai  juillet 

't"fjf),  et  comm.mtîfini  (If  In  î  i^pion^d'hon- 
neur  le  a5  prniriiil  an  xii  (  i8o4)-  Nommé 
ensuite  par  sénat  membre  du  corpM  !«• 
gMaiif  pour  lo  dépertemeot  do  Jeaim»- 
prv  ,  il  en  remplit  les  fonctions  jusquVn 
181 3,  et  fui  riri*  fhrvalît'r  df»  Saint- 
Louis  le  l  'S  août  181 4.  Il  commandait  le 
département  du  Nord  en  juin  18 15,  et  il 
«occflaé  ensuite  d*être  employé.  A» 
LAIiQMBLOT  (Josipa-miiço»), 


tté  k  Vinfailke  en  1 759 ,  cultivait  leiîet'' 

trrs  aviiui  t.i  révolution,  et  avait  donné  ati 
théâtre  ^^««.v,  Jm^rdio  jnuéc  »  V<  ri«at!!ps 
en  «779,  et  à  l'aris  eu  1781.  Aji^ob:  à  lu 
Convention  nationale  en  i^t)),  tl  »y  con« 
duisit  en  révolutionnait  e  ardent.  Dana  le 
prucéii  de  Louis  W  ! ,  il  s'uppos.i  à  l'ap- 
pel,  nu  sursis,  et  vola  sm   la  pnnc  p.ir 
cen  deux  mots  froidement  prouoncéii  :  La 
mort.  Dana  Ira  divittona  qui  déolilrèreut 
hieui&t rassemblée,  il  aervit  les  MonU- 
pii.irds;  mais  son  dévotu-meiit  fut  stibor- 
«luiiné  au  soin  de  ne  pas  s'rngager  dans 
leur  lutte.  On  le  vit  ensuite  prct^que  tou- 
jouira  en  miaiiou  avec  Leqntiiio ,  dont  11 
partagea  les  opérations  n  Brest,  à  Lo<- 
rii  tH  ,  à  Ia  llorlH'lIe,  et  diuiN  la  Vendée. 
IViuiHiiiiia  >ui&siun  à  lioclpefort,  en  no- 
vembre 1 7tj3 ,  il  envoya  an  tribunal  ré- 
volutionnaire, auprirs  duquel  Victor  Hu- 
\;ut»  {  f^oy.  lîUGL'Bs  )  ,  remplissait  1rs 
Ibiictions  d'arrusiiKiir  public,  l'«*i,il-m;t - 
jor  du  vaisseau  WApoUott  ^  prévnm  de 
conspiration,  et  y  fit  brAler  une  gi-ar.do 
quantité  de  livrée  de  religion.  De  retour 
à  la  Convfuiion,  il  dénonça  des  )funes 
gens  qui  avaient  abattu  le  buste  de  Ma> 
rat  au  théâtre  Feydcau  j  mais,  chan- 
pantdo  marcKo  avec  lea  drconatanceat 
il  pai  bi  avec  force ,  dans  le  courant  do 
septembre ,  contre  Carrier  et  tous  ceux 
qui ,  iuivatU  Us  principes  de  JHoàeê» 
fiiêtrôt  «^Mient  AemM  la  guerre  de  ia 
'yimdé§*  Le  5  novembre  i794«  il  fut 
nommé  memljrr  du  comité  de  sùi  «*ié  ^r- 
uérab* ,  (-1 ,  le  la,  il  lit,  nu  nomdc<>(|ua- 
Ire  comité»  réunit ,  un  rappurt  sur  In  né- 
oeaaité  de  anapendro'Iet  aénncea  dea  jaco- 
bine et  de  fermer  leur  lalie.  Su  proposi- 
tion fvi  décrétée  nu  niilifii  friippliin<bV 
svinents  tels,  qu'aucune  autre  séance 
n'enofHtdo  MmMablea  pondant  toute 
la  révolution.  En  décembre  auivant ,  Il 
parla  encore  avec  beaucoup  de  viguebr 
contre  les  dominateurs  du  ré^'ime  1  o- 
lutioonaire,  et  lépondu  aux  plaiuti-»  de» 
jacobiflo  aur  lea  progrca  du  royaliame, 
«N  que  ceu  %'h  aoui  étaient  dea  royalistes , 
T)  <|ni  nvaîent  versé  le  san;;,  ptoif'f^é  les 
»  diiapidaU'tirs,  fnit  venir  à  Pari-,  d»  ?» 
I)  scélérats  pour  les  défendre ,  et  dre»sé 
e  dea  éebatbuda  dana  loua  lea  déparle- 
a  menta*  »  Gèf>endnnton  a  prétendu  qu*ll 
avait  été  pour  nitisi  dire  conlt  atut  par  1rs 
membres  des  comités  à  faire  le  iHiiport 
dont  nous  venons  de  parler  ^  et  ce  qui 
ieaabie  lo  confirmer,  c^cat  qu*ii  piît 
«muito  une  part  active  à  la  rdvolio 
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|aieoliine  du  la  germinal  (  f  •  avril 
1795),  et  surloui  à  cc\h-  tlf  s  1  ,  3  5 

Ïrait'tal(ao,  aa  et  a4  uiai^nit-iue  anocc). 
I  fttC,  eu  ciMitéqseuce  ékaeêti  «TiMTetU* 
iioa  le  du  ntèuie  inois  (  27  mai  ) ,  mal* 
^ré  le»  c-flbrts  de  son  .uni  rums  ^  il  l'ut 
rnsuite  aninijiilié.  S'éiaiit  jftt' ,  en  I7<]^»î 
tJdiiÀ  L  coiispiialiou  de  Ualieul,  tl  fut  de 
nouveau  «rréié;  iiiMi  la  baille  cour  de 
Vradôtne  Facquitta,  et  On  lui  offrit ,  en 
*799>  "'"^  |)ln<-c  de  rccrvt^nr  »!«•»  droits 
de  (MiMe ,  d  lerusa.  Depuik,  tl  se  h- 
vni  aux  jouiMancct  paiaiblea  de  la  Ut  tara* 
ture  ,  et  donna,  eu  i8o4,  une  nourelie 
ë'liti(jti  (le  sa  tr^Jgédie  <!»•  liirnzi  ,  dont 
).4  pnhlii  ;iiioii  1(11  causa  des  dcsii^rénienU 
et  itce  t  &i^iLce  de  per^vcution.  11  l'a  fait 
réimprimer  e»  i8t*5.  M'ayanl  rem|ilt  au- 
cune fonction  nubliquc  daot  les  ceoft 
)aurs  de  181.'),  il  pns  t'té  comprit  dans 
1  exd  de»  rt^^ictdes  ,  et  ii  liabilait  cocore 
Paris       1817.  B.  M. 

^.MCfI'K  (  Antoihe  >  I.ouis  db), 
chei  (J<  s  arciiivfs  du  tuinislcie  de  la  ju^- 
tirr  ,  m:  ,  (  n  1 76^ ,  d'une  anr  irnn''  f;mi(He 
du  Diiiipiliuc,  dont  leji  diver&e»  biauclie» 
•e  sont  établies  dans  le  Berri  et  en  Pro« 
^  enc<?  (  P'oy.  Philibert  de  Laioue  ,  dans 
la  Itiof^raphie  univ^enelle  ^  ,  ett  auteur 
d'uu  ouvrage , publié  en  i8iâ,iD-â°.  » 
ayant  puur  titre  :  Lti  familles  /hatt" 
f  aises  ,  contidéréeê  êouê  U  mppoit 
ile  Uuii  prc'rogatiues  honorifiques  hé- 
réJitaiirs ,  ou  liechciclies  nistoriifues 
sur  l'atti^t/ic  tie  ia  noblesse ,  les  tlifets 
moyens  dont  elU  poutniit  An  aotfuis^ 
en  Fiaa€9f  Vinsihution  des  majorais, 
l'élu l>tî\semenl  JfS  ordres  de  chc^uderie, 
de  ia  Le'i^ion-d' honneur  y  et  des  noms 
€t  ar/fioiruts*  Ce  dernier  objet ,  m  parti- 
ciiliei  ,  concernant  Pimposiuon  des  iiomS) 
Ci'lli-  Aift  urines,  I<>nrs  ^uUsliirilioiiii,  les 
cri*  df  ^'it  rre  ,  \c%  d«'\  tses,  etc. ,  forme 
un  cli.ipiire  ticii  éu-niiu  cl  U'cs  cuiieus. 
Une  'l'abU  chronohgifjne deêïfÙMélot» 
donna nccs  rendues  sur  chaque  matière, 
ajouta  n  rou*ra;^f  im  immiv  cl  iniiui^t.  K. 

LAINE  t  JoSLFH  -  îitARl  -  JoACUlU 

Hostli.y)  ,  né  à  Bordeaux  le  1 1  novembre 
1^67, suivit  long-temps  daus  cette  villa 
avFc beaucoup  dVclat  la^irrirrc  du  bar- 
reau. Élu  ,  en  1 81. H,  uieniLrc'  du  rorps  lé- 
£i!>Iaiif  par  le  départeuicut  (i«:  la  Gironde^ 
A  «aiût  la  première  occasion  4|ui  se  pré- 
senta d*éinetlre  au  «eiu  de  celte  assem- 
bî«^e  u»if*  opinion  ind^pcndjinlc,  mais  <]n\ 
ne  fut  point  accueillie.  11  s'af^is-^ail  de 
^ombaUrii  le    »ti  im*  des  confiicaiiuus , 
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que  Buonaparte  voulait  établir  dans  sou 

(  ndr  rriminel.  Afin  d^engager  la  di*rn«- 
kiou  sur  ,cet  aritcie ,  1d.  Lalné  voulut 
faire  uaagt  de  Ja  faculté  accordée  p^  1« 
règlenent  au  corps  législatif,  de  se  fer- 
mer eo  comitP  serrât,  sur  le  vœu  d'îiti 
certain  nombre  de  membres;  il  drcsîMi 
en  conséquence  sa  demande  ;  mais  il  nu 

Sut  réunir  à  sa  signature  le  nombre  qui 
evait  eo  légaliser  Peflet.  On  «'attendait, 
potir  lui,  à  quelque d^^^rA^'c  :  loin  do  là, 
il  reçut  la  croix  de  la  Legion-d  bnnneur* 
et  fexplosioQ  ^u  resieotioMmtqne  dut  e*- 
c  iier  <!et  acte  de  courage,  parut  ajouroéo 
Junqu'nix  ninmrni<i  <:ri)i'[ues  de  i8i4» 
Charge  ,  a  r«  Ue  époque  ,  de  préfienter  au 
Corps  le^sUiif  le  rapport  de  la  commis- 
sion extraordinaire ,  pour  eoooattre  lo 
voeu  de  la  tieiion,  dans  la  crlle  où 
trouvait  la  France  par  Pinv^«iiofj  d'^s  ar- 
mées étrangères,  M.  Laiué  lui  a  ia  tri- 
bune lo  travail  fait  en  oommuii  avec  ses 
collègues;  MM.  Ra)pnouard,  Gallois, 
ï'l.ni;;ergurs»^t  M  iine  (Îi;-Tîiran,  rt  auquel 
i>ti  jx  nse  qu'd  eut  ia  ]d(is  {grande  pari* 
l).jns  celte  pièce  luémorabie ,  les  commis^ 
saires ,  aplnès  avoir  présenté  le  tabirao  det 
négociations  antérieures,  et  le  point  06, 
elles  wî  Ironvaienf  ;«!nrs,  a)ouiaif  ni  :  « 

a  désirs  de  fUuiuauiti  se  dirigent  vers 
»  une  poix  honorable  et  dnrnble;  bouo* 
»  rablo,  parce  que  parmi  les  t)aiinn<i^ 
»  Comme  parn)i  les   individus  ,  Tbon- 
w  niMir  consiste  à  rn.iinlenir  leui*»  [iréieii- 
i>  iiuus  légitimes  et  à  r(*spi;cicr  U  sdiotts 
a»  desantreajdurable,  parce  quelanmU 
I»  leure  garantie  de  la  pats  consiste  dans 
»  la  détermination  dr$  pntssnnce^  ron- 
it  traclaotes  à  s^èlre  lidèlcs  à  elles-iuè- 
0  nie^....  Oui  donc  noua  privera  de  ses 
»  bienf.tiu?  A  une  époque  pareille  • 
»  ftlle  où  nous  vivf>ns,|a  pni.ss.ince  dit 
»  rcmpii  o  se  <léploi<  r.iit  plus  v  itj;ouren- 
»  sèment  encore,  eu  resserrant  les  liens 
9  qui  unissent  la  nation  et  son  souverain, 
a  Deaiisurancct,enforiiiedoprocluna« 
»  fioMs,   sTaicnt  un  moyen  d'împosef 
a  i>tu  iice  aux  reproches  de  l'eunemi ,  an 
a  sujet  de  la  soif  des  conquêtes  et  d^uno 
a  putsianco  colossale  ;  elles  tronqniltîse- 
»  raient  le  peuple...  Il  ne  nous  appartient 
»  pas  de  mettre  des  paroles  dans  la  bou- 
»  clie  du  prince.  Maisuuesejiiblable  de-  « 
a  c!araliou ,  pour  pouvoir  faire  uoo  im^ 
»  pression  avantageuse  sur  lei puissances 
»  étrangères,  et  avoir  en  France  orte 
»  juste  influence  ,  ue  devrait-elle  pas  an- 
»  uoucer  soIenutUeutcat,  à  U  ïaco  do 
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»  PEiirope ,  que  nous  ne  faisonsla  guri  re 
»  que  pour  riud^pendance  do  pcujtlo 
>  irunçais  et  pour  riiiviolaliîlitéde  notre 
1»  leiTÏloire?  Toutefoit»  les  noms  Hr  paix 
3>  et  de  patrie  ne  seraient  qu'un  vain 
»  MU  ,  tant  que  les  hommes  ne  peu- 
})  veni  assurer detitffiites  constitutionnol- 
X  Ifs  dont  dépendent  les  bienfaits  de 
>j  l'un*'  et  de  Tautre.  Votre  comité  re- 
gaide  ^onc  comme  nu  devoir  impc- 
9  rîeux ,  tandis  que  le  gouvernement 
I»  adopte  les  mesures  les  plui  promptes 
»  pr>fir  la  (lrr»'nH»*  'h-  l'Fi.ii,  de  supplier 
3»  S.  M.  (le  niaiiiteiur  l'exécution  pleine 
n  et  enitèrc  des  lou  qui  assurent  aux 
y  Françaîe  lea  droite  de  la  liberté  per* 

V  sonnelle  et  la  sûreté- des  propriétés, 
ji  ain«i  ijup  le  libre  développement  de 
>»  leurs  droits  politiques.  »  On  jugera  de 
rétat  de» eliotea*  à  eette  époque,  en  re 
rappelant  la  colère  qn*escita  dans  Buooa« 
p.'irtc  mi  pareil  liinf^ngr,  et  qnr  !n  disso- 
Imion  du  corpî»  !'-;;islauf  en  fut  !  ^  «-nife 
jMi médiate.  On  n^a  pas  oublié  les  iiijures 
qu'il  prodigua  aux.  membrea  de  la  coni* 
anisMon  ,  i^n  présence  de  leurs  collègues, 
ransemblés  aux  Tiii!ei  ii  s  pour  la  visile 
de  la  nouvelle  aruiéc.  A  l  entendre,  M. 
Lulné  n'était  c^u'uu  Lraitre,  vendu  aux 
uinf^Utiâ  f  etfffii  conspirait  avec  le»  en- 
rtewit  de  la  t'rance  ,  dans  des  conci- 
tiabuics  tenus  chez  l'nx'ocof  Detète, 
Ce  député  se  rendit  a  Bordeaux  ^el's  la 
fin  de  janvier ,  et  il  m  trouvait  dam 
celte  ville  le  mars  i8i4*  Quoi- 
qu'il n\>T\t  pns  pris  de  part  nrtive  nirx 
l'vénrmrni'i  de  cette  journée,  le  duc 
d'Aiigouldmc  lui  oUiit  la  préfecture  , 
quMl  refusa  d'abord ,  se  fondant  sur  ce 
qne  la  place  n'était  point  légalement  va- 
cante pnr  1,1  démission  du  préfet  actuel, 
rtil  ne  l'accepta  enfin  que  provisoirement, 
sur  les  instances  de  S.  A.  II.  Rappelé  à  Pa- 
ris en  juin  de  la  même  année,  parla  eon» 
'\ocation  du  corps  législatif,  que  le  hoi 
renaît  de  transformer  en  chambre  des  dé- 
putés, lU.  Lalué  en  exerça  lu  prétiidencc 
pendant  toute  la  session.  Dans  la  sé.mce  i 
«lu  3  novembre ,  où  fut  votée  la  loi  pour 
la  refttitutiou  .inx  éfuigrés  de  îenrs  biens 
non  vendus  ,  il  desf  entiif  du  fauteuil  pour 
monter  à  lu  trii>nne ,  et  d  combattit 
ainsi  un  arlicle  additionnel,  contenant 
une  déclaration  spéciale  toudiaut  Tin- 
violabîln/*  fhs  \)\fu<y  r.atinnaux  :  «  CVsl 

V  Aurlout    coujme  inutile  ,  s*écria-t-il  , 

V  que  je  demande  le  rejet  de  cet  article, 
n  Haisitiréi  déjà  par  le  temps,  qui  a  eou* 


M  solidé  leur  possession ,  rassurés  plti4 
»  encon^par  la  parole  royhte,  (|ui ,  san» 
»  doute ,  n'avanl  pas  été  donnée  Kanft 

»  qti'il  en  rnnt;V  -im  4  n  vr  (ht  monarque, 
»  n'en  sera  que  |»lus  sacr»  «•  et  plusirré' 
a  vocable  ,  les  nouveaux  prcipriéiairet 
»  ne  le  sont-ils  pas  encore  pari»  Charte 
»  constitulionnelle?  (>>triiiirnl  cri  arli- 
»  de  pnnnait  il  njoiHer  ;i  lenr  séruri- 
»  té?  iljne  semblerîiit  il'adieiir»  prépa- 
ie rer  dans  Tavenir  dMnjustes  rigueurs  ^ 
»  en  sVipposant,  dans  on  temps  oti  la 
»  prospérité  de  nos  fîtinnces pourra j»  en- 
M  fin  le  permettre,  à  la  restilutioi»  de»  e|- 
»  fetsmobibers,  ainsi  que  de  ceux  acttiel- 
)•  lementaflectéa aux  hospices,  en  rem* 
»  placement  des  propriétés  qu'on  letu'  a 
n  ravies.  Mais  si  un  jotir  des  anirs  picu- 
»  ses,  en  perspective  de  la  renuse  même 
»  qu  elles  désirent ,  fiiisatcnt  des  dons  à 
a  ces  établissements  ;  lorsque  les  hoapi- 
»  ces  nnr.Tient  eu  d^mlres  biens  ,  et 
»  lorsque,  surtout,  ces  lille»  cclestejj  , 
»  qui  se  dévouent  au  soin  des  uau- 
»  vres,  rassurées  par  de  nouveaux  woay 
il  viendraient  demander  au  Koi  ou  aux 
»  lépislnteirrs  la  remise  de  ces  biens, 
»  qu'elles  «ouflrent  peut-être  d'employer 
j»  au  soulagement  de  Thumanlté  ,  qtiela 
»  seraient  donc  tes  hommes ,  appelés  à 
M  concourir  à  la  rédaction  de  la  loi,  f|ni 
a  pourraient  se  refuser  à  cette  remise 
»  dont  rbumaaité  n'aurait  plus  à  soul- 

»  frirP  le  ne  crois  pas  qoe  Tassem- 

kl  blée  ait  le  droitde  poser, pour  l'avenir, 
M  les  l)oriie.s  de  !;i  justice  et  de  la  i;éoi*- 
»  rosilé  ualionales.  A  cette  tribune, 
M  (]uelqu'un  a  prononcé  liier  le  sinistre 
»  ;i(i^tjred^une  guerre  possible  :  si  jtmaU 
>i  les  ennemis  noos  attaquent,  les  émi- 

)»  ^rés  ,  roffUi!»'  leurs  eofanls,  8C  l  éuni- 
M  roiit  avec  ks  nôirei  pour  défendre  i« 
»  territoire  attaqué  j  et  cependant  la 
a  plupart  d'entre  enx,  ceux  il  qui  on  nc- 
M  reniPt  rien,  ne  trouveront  rien  à  rlc- 
w  fendre  (jiie  leur  Rifi  el  les  acquéreurs  tle 
i*  leurs  proprt.'Â  domaines.  Après  avoir 
i»  combattu  ,  après  avoir  versé  leur  sniig 
a  pour  le  Boi,  pour  la  patrie  et  les  non- 
»  vennx  propriél.iiri  s  df  leurs  biens,  ils 
»  ne  demanderont  l  ien,  sans  doute ^  mais 
M  H  %  ous  jti^ez  à  propos ,  à  cause  de  leur 
1»  Indigence,  de  leurs  {ualheurs^  d*écou- 
a  ter  aujourd'hui  l*bumanilé  et  alors  la 
M  reconnainsance ,  pouve7-vfMts  sotiHVir 
M  dans  la  loi  une  déclaration  qui  vous 
}>  interdise  â  vous-mémtfs  ces senliment», 
»  et  qui  Ici  interdise  k  Toa  successcuti^ 
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«'Nmi,  Messietir»,  )c  ne  croit  ptts  qne 

i>  r;i«!icuil)1éc  ait  épuisé  ,  pour  h  y.n-- 
»  »eiti  ^  et  nioins  encore  pour  i  avenir, 

>  Je»  ué«or6  de  la  justice ,  et  Tose  dire 
»  let  ttémn  d«  la  nàwirworam  iMtii»- 
»  nale.  u  Après  ce  disc^ura,  dont  lacka* 
I*-«M  de  riniproTiScitioii  aufçmeuta  eucore 
i cilct,ei  41H  déu-mitQa  le  i*i'jft  de  Vn- 
lielci  M*  Ltilné  garda  leailefice  jusqa^an 
dliacmira  dcciôiiiK  ■  iJ.ini»  <  «-  (in  nii  i  dia- 
cotii  s  ,  prononce  le  5o  décf  mbi  e  ,  il  prc- 
aenia  une  analy-r  rapitl»;  «ks  ohjVti 
4oDt  rassemblée  s'éiail  occupée  pendant 
la  MaaioiK  il  nioUva  par  la  vtfceaiité  de 
Timmrer  le  gouvernement,  les  moeifliCt 
la  paix  l^imillts,  le»  tempéra mrnis 
nus  a  la  iibei  té  de  ïh  presse^  par  ia  pé> 
noria  dm.  trésor,  l«  maîoltea  lemporaira 
dtt  noda  abusif  des  contributions  indi- 
rtrtt-s:;  par  Us  be-oins  ih:  Piirni*^e  active 
cl  ictiaitf^p  ,  le  t.iKienw  non  ;<llégé  des 
rbarj^e^  puhli<{ueii^  par  l'embarras  des 
finances,  ra^ornament  da  TanalHini* 
lion  du  sort  dt  s  prêtres;  par  la  0001  re- 
Ctnip  i!t/-\  !tnl>!r  T  ifirifr»  Système  du 
blocus  contiitenul,  i  ebaucbe  si  impar- 
Alla  da  noa  lois  sur  le  eommerce.  Faisant 
ensuite  honnetir  à  IVsprit  émimiumant 

frani^ais  de  r;VsSernI)l»'«  ,  de  rnnnniuiité 
d'-s  \a{es  pour  ceilf  tvvfue  iistecivde, 
il  ajuuu  ;  «  Uhonncui  de  la  pairie  , 
a  pour  emfiriNiter  les  expressions  d*un 
k  homme  dont  la  France  se  glorifie 
»  (1),  conlimieia  les  mirrH'p*;  que  |e 
»  Ciel  a  fait  éclater  à  1  appat  uion  d^un 

»  fils  de  Saint  Louis       Alioas  donc  ea 

)>  paix  ,  Messienrt ,  dans  noa  foyers...  • 
Ces  paroles  retentissaient  encore ,  en 
qnelqtie  *«>r»p  ,  aux  nirillp»;  des  députés, 
lorsque  liuunapAiie  reparut  sur  le  terri- 
toire français.  La  sassioo ,  indiquée  ponr 
la  mob  de  mai ,  fut  extraordinaireiiient 

COOTO^ée  par  l'oidonnancp  rnynlr  du  (\ 
ttMTS  181 5;  elle  s'outrù  le  j  i  du  luéme 
mois  ,  sous  la  présidence  de  M.  Lainé ,  à 
qui  la  rapidité  de  la  narclia  da  Napo- 
It<in  lie  permit  autre  chose,  ainsi  qu^à 
ses  coUèi^ues ,  que  d'y  manifesu  r  d^s 
^oeux  inui-desavec  la  dignité  convenable 
ans  circonstaneet.  m  Que  les  IlOinroes  de 
»  tous  tes  partis ,  disait-il  dans  la  séance 
»  i(»  in-irs  .  r't  l.iqitelle  le  Ko!  sortait 
»  rendu  ,  oublient  aujourd'hui  leurs  res> 
anentimeols,  pour  ne  se  ressouvenir 
a  que  de  leur  «inaKlé  de  Français.  Noua 

>  réKtatlins  nos  diilircnda  aptèa;  ma, 

(1).  y,  4c  Lèiicaubrisat. 
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n^adfourd'hui ,  réuniNoba  nos  eflbrio 

»  rotitre  IV-nnimi  conmiun.  u  f.e  sut» 
lendemain^  raA.§entblre  sVlaiit  m  p<irée 
aprc!»  avoir  adopie  la  procianiaiiuii  na- 
Ciowde  proposée  par  le  général  Au|;ie^  ^ 
et  développée  par  M.  BarroC,  M.  I^tné 
reprH  l,t  r'ttrt»'  lîordejjux ,  on,  dès  le 
'ifi,  ti  publu  ,  en  sa  ({iiulité  de  |>re)»ulent 
at4itt  nom  de  se»  collègues,  une  décla- 
ration dans  laquelle,  après  avoir  pro- 
testé contre  la  dissolulion  de  la  chambre 
et  contre  tous  les  déci  rtiî  que  poiu  i-.>a  1  en- 
dre  Ik>onMpai-le,'U  dégageait  li»  i  iau" 
çaiade  la  double  obligation  de  payer  Ica 
impôts  et  d^obéir  aux  lois  conscription- 
naircs  pour  le  recrutement  de  Parmée. 
a  l^ois«{u'on  attente,  dit-d|  d'uiu:  nia-» 
a  nière  ansat  onlragaaote  aux  droits  et  a 
)*  Ja  liberté  des  Français,  il  e^i  de  leur 
»  devoir  de  maintenir  iudividuelleni< nt 
»  leurs  dtoiis.  L^hisioâie  ,  en  conser- 
a  v«ntuite  iec4>u naissance  éternelle  pour 
a  les  bomnirs  qui ,  dans  les  payi  libres-, 
»  ont  reinaé  lootaaeonrs  à  la  tyrannie, 
M  couvre  de  s<»n  mépris  les  ciloyens  «jiti 
u  oublient  assez  leur  dignité  d  humuta 
i>  pour  se  sotimetire  a  aes-miaérablea 
a  agents.  »  Les  événeoiants  qui coninia»* 
dèrcnt  biemùt  la  rctr.iile  de  Mao^me, 
duchesse  d^Angouléme,  rendirent  impoft« 
sibles  de  nouveaux  ellbrts  de  zèle  de  la 
part  de  H.  Latné.  Il  sa  refusa  an  acrment 
que  Buonaparte  exigeait  de  blit  Otae  VMK 
dit  en  Hollande.  Qnelque  temps  après  son 
retour  a  Paris,  il  fut  désigné  par  le  iloâ 
Meoibre  de  la  commission  a  enquête , 
cbargéed^cxaniiner  desinculpationadtri* 
gces  contre  MM.  Gandin  et  Moîlicn  ,  ex- 
minisires,  Otivrnrd  et Perregau!i>l>alitte, 
au  sujet  d  uu  dcpùt  de  i ,5oo,000  francs, 
liitt  par  cette  dernière  maison  a  la  8an- 
que  de  France  ,  inculpation  que  le  ré- 
&nl(at  de  Tenquéte  mit  à  néant ,  sauf, 
eu  ce  qui  concernait  M.  Ouvrard  ,  ren- 
voyé seul  devant  une  commission  nou- 
velle ,  dont  M.  Latné  ne  fit  plus  partie.. 
Dans  le  uiois  d'août  suivant,  il  fut  réélu 
à  ia  chambre  des  députas  par  le  collège 
électoral  de  la  Gironde, dont  il  était  se- 
crétaiae ,  sous  la  pr&tdence  de  Mgr.  le  due 
d'Angouiéme.  Appelé  de  nouveau  aux 
f<>Tirtioris  de  pr^'sid* m  dp  In  rhaiiibredes 
députes  de  181 5,  M.  Laine  descendit  en> 
core  une  fois  dans  la  lice ,  lors  des  dé- 
bats rabilila  a  la  loi  dea  ékciiona.  Dana 
8on  discours,  il  écarta  la  réduction  da 
3oo  frênes  à  5o,dans  la  quotité  de  ron- 
tiibuuoua  nece&»aircàre;iereiC4  du  droi| 
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dVlecteur  ;  il  adopta  let  iiMatU^eê  d^ar- 

r<>tHÎIs9fn)eut  tU*  pt-rfrif tic»^  r»  «•fl!c«  de 
«auLoiij  peucha  pour  1  Kistituiiuii  des 
^lecteurt  de  droit ,  pris  parmi  les  foiic* 
lioiinaii-«9  publics,  pourvu  touletbîft 
<{u*ils  I  ,  iiiiis$eut  les  qualaés  voulues  par 
]h  loi  coijsiiiiiliorinclle  ;  n  l'ar  In,  ilil-il, 
X  nous*  U-o 11  venons  l'avantage  de  recuetl- 
»  Itr  qut-hjue»  dêbrît  dt  nw  aneicntiM 
)»  iaaciiutioDi.  i»  £ii  approoTant  la  for- 

Jiialioii  «K»  lislrs  tlViertrurs  et  tlV'lif;i-. 
'  b!cs  par  r;mlorit»''  admini^l  rntivr  ,  il  ile- 
8(1  a  qu^ou  reiivo^  àt  à  rauiuiuu  |uiiiGiatt  « 
Im  rêdaniattom  quVllM  feimicoi  tiatiM. 
i^xxMxi  à  rAg«  d'éiif^îbiUié,  «Il  biwaiii 
subidsler  ,  pour  les  célibataires  seuls  la 
dispoHliuu  de  la  Cbaiie  qui  le  fixe  à 
«|uarante  nua,  il  rota  pour  qu'il  fiïl  vé- 
«liiit  à  vingt-cinq  pour  lea  homme»  ma*' 
>iés.  Il  ne  (lissiauila  point  son  \  a>u  pour 
<h'  %\i\u\v\\t%  i  ;ii»-i,'(H  ics  d'élection  ,  t-t 
iliL  qu  U  Kciait  a  dc&iter  que  les  suvaula 
«lUadb^,  soua  le-  régime  de  rniiivei'aUé , 
ârea»4i;;neinentpublic,atiiai  «fueleamrm» 
]|»rea  de»  chambres  de  coniinerrp,  fussent 
aulori.ii's  (I  se  réunir  dans  un  petit  nom- 
lire  de  villes  dési^^néet»^  eu  colléj^e  électo- 
ral ,  pour  la  nominaiioD  d*uii  certain 
iiombi*e  de  députes  pris  <lans  leur  aciil. 
Dévriopp.uit  cnsuiie  la  théorie  dos  cor- 
porations dans  leur  rapport  avec  Icsba- 
aea  ^adueUea  d6-  la  repi  éseniation  uatio- 
Mie,  il  ajouta  :  «  Les  corporatîoua  exia» 
>j  trnt  par  le  fait.  Quel  inconvénient  y 
?>  aurait  il  à  ce  que  chacune  d'elles  nom- 
»  mAt  des  notables  doni  Va  réunion  cii— 
»  rait  les  comeits  muoicipaux  ?  C*e*t  li 
»  quVst ,  pour  les  c^mpugncs  ,  le  politi- 
»  t|tie  et  le  \éi-it.ible  exercice  tiei  droit» 
et  delà  libriiê;  cV'^l  la  <|u  existe  lo 
n  charme  de»  iiMitiludts ,  des  conveiian- 
»  cealocalee,  des  monir»  héréditaires  \ 
9  c*e§t  leur  pcMpétuiié  quUl  faut  en- 

w  Coi;ra;^;er.  )*  M.  î/aîné  finit  fMt  rxpri^ 
iiiMiit  mut  vœu  pour  sutipenUre  toute 
îndettinité  de  présehce  en  faveur  des  dé- 
putés, jusqu'en  iS^o,  à  raiaoti  dea  cbaiy 
ge»  du  trésor  public.  Outre  ce  discours, 
dont  ce  rapide  aperfjn  rap|wlle  en  subs- 
tance les  points  les  plus  jinporlants  de 
çette  quetliou  ,  débattue,  <{ unique  aana 
réaultat,  avec  tant  de  chaleur  et  de 
aulennité  ,  M.  I.ainé  fit  iuiprimei*  une 
opinion  relative  au  r«noti vf-llfiijent  de 
la  chaaibre,  qu'il  «dmciuti  par  cinquiè- 
me, et  DOQ  inlégralement,  comme  aem« 
blait  le  demander  la  majorité ,  contre 
U  CfeJite  de  II  Gbarto^  L«  mToi  de 
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cet  le  loi  par  la  chambre  dea  paire  k 

celle  de»  députée,  où  elle  devait  aubiir 
répreuve  d  une  nouvelle  discussion,  pro* 
Toqua  un  arcood  rapport  dont  fut  chargé 
M.  de  Villèle ,  et  do^na  lieu  â  ua 
dent,  par  suite  duquel  le  président,  aprèa 
n\ oir  rappelé  à  Tordre  un  membre  qui 
venait  de  lui  donner  un  démei'li  [f^oj'- 
FoSBiR-OBa-lMAaTS }  ,  et  voyant  que 
l'asMemblée  substituait  à  la  reprise  do  lu 
discusiiion  sur  les  douaucs,  inditpiée  par 
l'ordre  dit  jiuu',  la  lorlure  du  rapport 
sur  ir»  cjei;liun<>)  anuunt^'a  que  sa  aanlé 

lie  lui  permettait  pat  de  contuiucr  la  pré» 

ftiih  iiic  ^  cédii  le  fauteuil  à  M.  tte  Bou- 
\  iWi- ,  1 1  SIM  lit  de  la  salle.  I!  y  reparut  le 
surlendemain,  et  ouvrit  ia  séance  i>ar  ht 
lecture  d'une  lettre ,  dans  laquelle  le  duo 
de  Uichciieu ,  au  nom  du  Hoi ,  priait 
M.  Lalné  ,  et  au  benoin  *» tlontiuil  de 
continutr  de  présuler  la  chambre,  au 
moins  jusqu'à  Ja  lîu  de  la  discnssiuu  du 
budget.  «  Cette  lettre ,  ajouta  M.  Lalné» 
a  cspUquc  la  présence  du  président  au 
»  fauteuil.  i>  honueurien  étaient  de-* 
venus  plus  pénibles  dans  cette  session  » 
peudaul  laquelle  un  vit,  par  tioe  aorte 
de  pbêiiomêue  politique ,  le  mînialero  et 
le  prciideot  de  la  chambre  marcher 
presque  toMjoui  Aen  «sens  <;onlrairc  de  la 
inajui  iié,  M.  Laine,  apr«;s  la  lecture,  don- 
née par  un  mioblre,  de  la  proelamatioa 
royale  qui  ordonnait  la  clôture ,  daoa  !• 
séance  du  29  avril,  se  contenta  de  lire 
deux  ni  licles  du  rcglenieul,  relitils  à  ia 
séparation  iininédiate  desdépuies,  aaua 
Taccoinpaf^ner,  comme  lea  anoéea  préoé* 
dcutea)  d'un  discours  lécapitaletif  dea 
travaux  <lr  Pnsscinblrt .  11  lut  appelé,  le 
mois  suivant ,  au  nnuiiitrre  de  1  iuiérieur, 
et  ttigna,  le  G  septembre,  en  sa  nouvelle 

aualîté,  rm'dounance  du  Soi  portant 
issulutiou  de  la  cliantbredes  députés  de 
) 3 1 5,  et  abrogation  d'un  nctr  pré?  f'tlent 
de  la  couronne ,  qui  p4'ri)»eiuu  la  révision 
de  quelque»  articles  de  la  Charte, Le  4  00* 
tobre,  Tacadémie  frnn<;aise ,  dont  il  fait 
partie ,  on  vertu  d'une  ordonnance  royale, 
le  uonitna  soti  directeur  pour  le  trunes- 
tl'C.  M.  Latué  renipUl  par  une  i^iande 
activité  admiiiiatrative ,  qui  entaouTent 
pour  but  les  niesut  es  préparatoire  de  la 
réunion  de»  colleurs  éleeioraux  et  le  ré- 
sultai futur  tlei«  <'lr<  lions ,  rititcrvallc  qui 
a'écouU  juaqu'a  la  reuiiér  de«  chambres. 
Daoa  lea  diacuMÎona  imporlanleii  qui 
donnèrent  laut  d'éclat  à  cette  se^âiou, 
pendant  U4|uelU  la  uiaiorilô  da  lëi^  «a 
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1816,  M.  tîiiné  parut  touTent  à  la  tri- 

bliiip  rrinmir  uiit'islif  et  romme  drpitté. 

pi eimcr  ttire ,  il  prrscnta^  au  nom 
du  gouvetneoteiil,  les projfts  de  loi  sur 
ift  foifnftti«ti  ém  ooltégei  clectortfax,  «ur 
TMilorisation  donnée  aux  établiHsenMKltl 
rccIfsi.T.ti<ni«'s  ,  irar-^în-r-'v  drs  inimeu- 
blegj  elc  ApjK  I'',  coirune  dcpul^,  à  délVn- 
dre  le  prrnun  projet  t  onîrc  d'éloijueols 
«<Iver<tAires ,  dânt  h  séance  dn  40  j«nvii*f 

1817 ,  iljcomniençn  jvar  repousser  l'idée 
que  les  n»i»iis?rrs  du  Hoi  eussent  ru  l'in- 
tention de  dé&liéHlet  la  France  de  la 
floire  de  aei  anciens  preux  ,  en  fermant 
par  une  compotilton  d^élccieurs  tropdé* 
TTinrratiquc  ,  la  porte  des  «•leclioiis  aux 
entants  rh-^  H.» yards  el  des  Maiebherbes, 
«  qui|dit-il,  ont  ajouté  à  leurs  tilret 
a  rUliutnition  do  malfaettr.  a  Aptht  avoir 
V«agd  par  quelques  phrases  digneé  de  son 
talent,  la  mt^moire  poliiiijiir  dr  Démos- 
ihcnc  el  de  Cicéron ,  attaquée  par  un 
dM  préopinants,  le  ministre  plaida  en 
faveur  de  la  disposition  qui  appelle  atl 
droit  de  sulTiMge  tous  ceux  qui  Tersent 
au  trésor  public  3oo  frnncs  de  contribu- 
tions ,  et  de  celle  qui  u  admet  qu'un  seul 
dt^ré  d*é1ection  :  «  Tappcl  dans  les 
a  C(«lléf;rs  électoi  anx  ,  dit-ii,  de  tous  les 
j>  coiiiribuables  qui  pajrnt  un  impôt  de 
M  trois  rcMts  francs,  vl  dont  le  noinbie 
»  s'éRve,  poui-  toute  la  rraDce,àcent 
a  mille  environ,  empreint  d*un  carac* 
»  i(  ir  démocnitique  les  éléments  de  la 
n  faculté  élective,  la  reistriction  de  l'éligi» 
u  biiiié  aux  seuls  propriétaires  payant 
a  1 000  francs dHmpositions,  «t  qui  ne  dé- 
»  paaacnt  paa  le  nombre  de  seize  mille 
it  dno5  tout  le  ro3'aumc ,  leur  c(in!>erve  un 
B  cai .!(  i<  rr  iiioiiar€fiit|np,  capable  de  rns* 
j*  snr«u  bui-  ces  i  cunions,  dont  la  ibrnia* 
ji  tioa  partielle  dans  un  cinquième  seu- 
a  II  m*  ut  de  nna  provinces,  la  dur^e 
»>  \'t\t-v  ,«n  rotn  t  intervalle  de  cinq  jours, 
Yt  f  t  Tobjel  conKttlulionncllcnieiit  rrs- 
»  iicitit  aux  seules  upéiutions  n  lutives  à 
a  la  nomination  des  députés,  écarteront 

»  factktneut  tout  danf:er  p(>litiqiie  * 

;>  I,<uii  de  favfH'iser  riiifliirrir»*  prr«,on- 
»  nrilc  des  ministres ,  riei»  ru;  1»  «h  jone- 
a  rait  avec  plus  de  succès, que  des  col- 
s  Ufin  nombreux,'  qui  réunissent  à*ta- 
n  fois  et  ces  (;riand«  proj'rit  tairea  qn*oii 
3>  ii<*  triiff  ,  et  ci  s  ftif'diorres  pro- 
'»  pi  létatres  qu'on  o''û  pas  besoin  de  ten- 
a  Ur.  Ce  serait  hiltu  plutôt  en  reatrei- 
a  gnaot  te  «erde  des  électeurs ,  qii^ôo 
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i>  redoDUCi'ait  une  activité  plus  f;rande4 
»  riiifltl^nce  du  ministère*  La  seule  in^ 
3j  tlut'nce  cjiic  p«Mivrnt,  que  doivfut 
»  ©terrer,  non  les  mini-ilirs ,  mais  L*  f;ou- 
»  veroenicnt  dtî  Roi,  o'fst  celle  que  laiai- 
a  tribue  le  y  r(  >j  <■  i  de  lot  par  la  tiomitiatioet 
a  des  présidents,  qui  sont»  en  quelque 
»  sorte  ,  drs  candidats  ([tte  le  monarcpi© 
»  présente  à  ses  stijets^  ce  qui  lui  impose 
w  la  néceitsi le  de  faire  porter  son  «ImnC 
a  sur  des  hommes  dignes  de  lui  et  dee 
w  contrées  qu'ils  doivent  représnit  rr,  » 
Dans  la  discussion  r#*lativc  à  l'afrectatio» 
de  quatre  millions  de  bois  aux  établisse- 
ments ecclésiastiques ,  M.  listné  s'*atiadm 
i  réfuter  Topininn  des  membi  rs  du  côté 
droit ,  qui ,  par  des  motifs  puisr's  dans  b  s 
ancien»]!!  ifM  ipes de  la  raonarcliic  ,  i-t  dan» 
le»  garanius  d«;  la  propriété,  au  lieu  d'uu 
équivalent  pris  stir  la  niasse  des  biena 
domaniaux ,  demandaient  identîqoemeot 
le-<  bois  qui  avaient  appartenu  à  des 
cor|V!>ratious  crrlt^siasiicuies  :  «  A  quoi 
»  bi>n  narlet  ,  tliL-ii,  des  anciennes  loift 
a  sur  I  iiialiénabllité  des  domaines  de  Ift 
a  couronne?  Sans  doute  ib  étaient  ioa-> 
M  liéuables,  et  Ton  reprenait,  un  siècle 
u  après,  ce  qu'on  avait  vendu  un  siècle 
»  avant;  mais  cela  tenait  à  dea  tnstiti»- 
a  tious  qui,  pour  «^tre  regrettées,  u^exis- 
u  teni  p!us.  C'est  désormaissur  la  Cbarie 
»  01  sur  la  loi  ccmcernanl  la  !i«itf  rivile, 
a  dont  ta  chambre  de  i8i5  a  fait  bom- 
m  mage  au  Roi ,  au  nom  de  toute  la  Fran- 
»  ce  I  que  doivent  reposer ,  à  cet  éç^Ktà^ 
u  nos  résolutions  lé^i<ilalive.<i.  CVst  iciî« 
»  lieu ,  ajoula-l- il ,  de  vous  rendre  la 
M  compte  qu'on  m'a  demandé  de  Cc* 
a  mots  :  £e  $aci  ijice  ut  drtntwumé.  Ils 
a  s*appliqtiaientct  à  ces  biens  eccicsîas- 
M  tiqpes  irrcvnral>!rrnent  aliènes,  et  a 
j»  ce»  biens  que  dc!»  loi;»  dont  vous  adop- 
»  tez  d'autres  conséquences ,  ont  réunis 
»  au  domaine  de  TEiat.  Le  projet  qu'on 
M  vous  propose  a  pour  btit  d'adoucir  la 
»  consommation  dit  sacrifice,  en  attri- 
»  buaut  au  clergé  des  l>ob  de  l'Etat  , 
a  parmi  lesquels  les  premiers  aontconV. 
a  fondus.  »  Par  des  circi'ustances  que  l« 
coiniiiî^ision  des  finaneiM  fer«>iHiiit  t-trc 
indépendantes  de  l'ordre  et  de  Têcotio- 
mie  qui  avaient  présidé  aux  dépenses  <b> 
département  de  Tintériettr,  ce  ministère 
se  trouvait,  comme  plusieurs  autres  « 
avoir  tlép;i-.sé  le  crédit  de  .'^ i  "oo.oot» 
qui  lui  avait  été  ouvert  pour  j8i5,ei 
auquel,  dans  le  nouveau  budget,  le  mi- 
ùistte  demaudaU'Ouo  «Udtlioa'de  €Àwi 
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ailUii»iii|Utii  fut  rMult*  p«r  la  tof  èkm 

pOiitivfT  thé  iïun»Cf  ky  à  unr  ;inptiirfi- 
XnÙon  •If  (It  II»  rnilliomiictutriiieiit,  Du  o<  iti 
4v»  (1(^)>hU  iiiiitiié«iiu»4u«UiiuiiUi<  )h  M  iif 
ctiNpUrt  dm  écmiooim  doot  li  minWirt 
•do|iU  •  «Il  %énén\^  le  pHtieip*»  loriit 
liiM   î<'  vi^)riii«iii  (pji  *  t)'i     j.  ts  tiittt'»  iitié* 

Miarelii»  du  gOttvmtifinriil ,  ac  dcini  il  m* 
T«ll  ili)ll4t«t  tiv  im;  |»ti<i  lui  icriir  i^otiipln  : 
«  Jn  |i||iM  .  flil^tl ,  (t  rii.al  rtirliuM  puliU* 

»  (|ua ,  qui  fti ,  t4uii  tilt»  »t>ii«  t  .lUiMiiii** 
H  IralifMi ,  maia  «mi»  la  uirviMltanaa  dtt 

»  IllMlitll'ii  (le  Tlnlr'IKiur.  lin  IWlti^AKCHM 

I»  d'avoif  t  ii.li!  /|    |»|V'M'M('-|'   «inr    Inl  rii  . 

9  lirt^  il  il  élé  lioiiiin/'  km(  crniviini  uv 
1»  daul  tAmmiiaioii»  «  «lui  ii'oni  pu  «'««m 
a  l^ndr»  Mir  Ir»  bii^rpt  le*  plut  m<'Oiirt- 
»  l^tdit  travuti ,  rl  (laiiii     «fin  ii<M(iirl- 

•  d'opiiUonaft  depriin  ipt**!,!!  «VaiaiMM 
»  Canné  iin«  itiMjoi     i-i  tnîuorîU. 

M  F'ii  Mirln  ((ii'ii  M  ImIIii  ujoiiriK^r  n  itr 

u  (Utile  •[tM'.iiiMi  h  i\t'ti  ttiiMii^MlK  pitin 
>»  l4V(>i4lili;»      l  *MU<^r(t  (ir*  pciii^i-».  If 

Variîalt  du  l»tfil|{ai  rt^latirulaconimiia» 
iiuii  dr»  itcoura  acaurd^i  aut  ré(u$tH 

df  pliuiituii  Mili'in«,  tt  prittt  tp!tl^»t«'tif 
au»  ICipu^Molii ,  rii|)|H  In  M  i<M)nà  m  In 
M'ilmito  f  (Niur  l'éjMiudr»  m  hl,  (Jautfl  do 
€^UMi#r§u«a,  doiil  l*opiiibiif  mmtvéa 
aur  la  coudulte  i^dltieuM  «t  ruitflcba- 
ttictit  dr  rr'q  /tiMiii^i-ro  ftti  |mi'Udo  Uuuim* 
|iiirl«i  i«»)dMil  M  iMMit  dRtMri  MMrr  du  l'tti  -' 
daau  dv  f^^tto  homtttfii  ,  tntrctenuê  à  noi 
é^n» ,  ptmr  noui  punir  ftWUéttê  mu 
jitur  du  nm  hienf'mt».  Surii  ciiirri'  duui 
IVxttinnt  »!»•  f.îu,  !«  rTuiiî^ti-t*,  jf.ini- 
cUNUt  Ja  t^uinUtiM  à  dé»  i:«»iiiiid<^iiiit<iii» 
iirdaa  du  caraelira  fraii^»iii,  da  Thon* 
naor  nation/d  tt  da  la  mMriaordt  pu* 

!i1ir|tir,  tl(Mil  IcN  ttinlIifiirH  dft  tin»  propr**» 
inui^ii:»  iitiUN  (jut  iiiiposr  lu  Muit:hitiiii>  «O* 

liditriU;  "  Ca  tr««t  iifl»  lu  |)t'«iui('i'«  foit, 
1»  dit*il ,  qua  da  tala  ariid«a  parant  laa 

u  budgtti»  dr»  roii  deFraiica  t  dana  un 

>»  f(>rit;»tf^  m^nioiAldi)  iniprjrn''  mi  i^fiH, 
K  citt  voit  (iguiri*  drK  mcuu»»  doiiii*»  À 

U  dau»  tupccci  da  r^fu^ii^i» ,  duni  Tuiis  ) 
»  aoua  uua  %\\tmAvv.\ùf^ ,  fijudilttit  na  paa 
p  iii^riifi-  un  (^{(al  uil^rét.  Un  M'iitiiiioiil 

*»  plu*  dtMin  riKim   r|flf<  l:i  l»irul'Ai^ntt«-ft 

I»  ft'oppokc  u  ht  i4iiiiii.|(iH  d*un  aiucJrt 
p  maifitfnu  par rbnmanit4.  La»  ruia  <|tt*on 
a  «  juHLemaiil  ri)nipMr«H  à  dt?*  pèraa  da 
ar  laaulla  ^  qu«l<4u«feli  kirii^a  wmm 
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u  fttiY  ,  rerm<^ni  rAuii-^it  àn  lattf  paya  4r 

M  Uf*  «nlliUl^  I  |:,iii  I  M  ,  MU  (<Miil  ilu  ro'tir  , 
»  i!»  u«)  «'>ht  pv*i  ipi»  df  »  pi«ii:iiC# 

»  un  d«^*  vuiwin»  i'r(;Mcdk'Ut  Ui«  luKl- 
a  yfa  puur  laa  laur  rvadni  aii«  joura  àm 
M  la  uiiai^ridorda.  »  L'tuiMjla  donl  «# 
ditu'.oui'k  diHi'rtuiuA  rndopiioii ,  Mvrttii  , 

k\1:%  1(1  IrittlruiiUU  »  l'Mtliru/l  UUf  dlkt  ilMaMHt 
d/tn»  lui|U('llil  UliniMildu  r^  «uppoitti  Ul 

f(uu tftniirntmii du  Itoi  du  l'  uuitr  donuait 
d  i|iiiililii:i«ti<)0  (it:  ini  a  Jo*rpli  niiiiu.i  - 
piil  lM,  ri  Mt'i  ui'diiit  di'«  ttulu'int  ni  %  </*î 
Hun  miUvild  uujf  (^IjUiiuê  de  «on  nr- 
mt^t^'  I'«1n4,  p«fl«inl «sinfiuHt  d^pMC  , 
damaiid»!  t  i  olitiui  ipiti  miu  <;oll<'f;ttr  iVit 

)'f<(»(i' Il  ixinnitr  11  ni  jn.iil  (li  {il  M%é  t\n 
iiM^iiM'  il  IV^iirdd'uu  Miiiio  tiMudMr,  M. 
de  liuui'duuuaii! ,  4ui,d«n»  lu  *éi/kmm 
du  uuvfinlfr*,  aVimt  t«r«i  dffa  niot* 
d<!  dtnivioiru goui^êrrtttnt ,  p<>hi  d.'«igifar 

li?  Illltilttti'  i  «<     1  httt*i  lit  l|U«")t|i>ll  de  lii  <'<'ll« 

lnilt>iiiiiiu  un  di'  Ih  iipi'(:i.ilil,<}  de«  i!riik»-> 
utf»  di'pHt'li^irieiitaux  ,  •  toi|iiell«  |«atii«iii- 
lirca  du  côir  droif  .•vtiK  itt  it»ctd«fmne0t 
i  niUudii'!  crilr  dt;  I4  iVtdiM:iiou  du  un.nUt*» 
t\tn  pt  (  {('«  hiK  :i  (  t  df  ht  <li  vi«iuu  pollli'iua 
du  inriKidr  ru  piuvtuc«*  »  M<  i<«iiutf 
4F««»ria  aa  ramtort  ii«cri»«u{ra  (  il  déniait 
fuauilai  piu  l«  riii|>pior.liruir;iildc«docti  i- 

ll(!KOppU«'  i  h 'Il  MM.  li'  HoU  fiUi*'  Vlllt'  lr, 

la  lit  «j'Mttii  d  uiJuptnr  uua  pi  unipiu  titn- 
aur«t  puui'Kuppiuuii  Im  <;ciiu'uli»(iiiuu  gé- 
iiérala ,  canira  laquftUa  laa  oimaalla  d« 
d#part«m('fil  avuirui  titm  Uun  vtrux  , 
rl  potir  div (>»«'•  l  i  »»pi'«  i.itid'  l  u  iMp^tisf» 
JiarM  tm  tumuimnc*  w  pluiinir»  df^pMfU»- 
oifiiifi  «ivn  U^ftfffëei  vmiublêiiiM  cbu* 
(|u«  d^pariamant  au  parliaullcr;  a«  uui 
iflUiitLiir,  pour  U  ifuuvfciut^uinul  ei  V», 
(  oiiiiibuNlur» ,  l<m  MVi4MUHrM  d\iiii' .«t  liofi 
piiu  rapidti  ai  U*uun  iiidépitudMiti.<<  |du* 
raapvaiia  dana  r«ui|)lui  «la  caa  fonda» 
J^cudanlla  dur<T«  dr  U  «rtaÎQu  aiaprlra  m 

rl»"»lui«',  uni  I  tit  li|!U  le  96  ruiifii  f  )t«  tiii- 
uutue  d«i  ViMiéi  icur  oui  M  «'otrupt'i'  de 
plutiAtii  s  aciU»  do  liaul«  Aduuiii<tr«iiou^ 
auua  divara  rapporu  d'utilit»;  puldiiiua» 
tala  f^ua  r^tabirMamant  da  4uel<pt<'ft<:onii- 

fMigfutt»  dNuniiiiiiic»^  e\  IViri(jt  uiit  fiiil  pur 
n  vtUn  do  l'ttriN.  (jV^iit  M(»«iit  dutii  cet 
iutrrvalla  (|u«)  fut  prutiouc^fl  lu  nupprai* 
ai4n  daa  aat:r<iiiairaa*((^nér«u)i  d«  lu  rfi'Cp 
turir,  «tuue  \\m  muiuiIm  Itti  piéfol»  et 

inM»  fil  «Trli  Â  liSiii^lri'  à  IOUU'9  I^t  Araiir  c% 

dr»  (  i>ittwiiU-g^firiiiu\  «it  d()  Cfuft  d'i«i' 

rondiiaamanl.  LV«AetttU>fl  dra  Iota  ralaii- 
vtt  4  la  eîraulation  daa  gralua  ai  à  Tap* 
^Wiluoiiaflient  daa  «wi'cli^»  aAiga«»a 


u  kjui^L-u  Google 


LAI 

dVMllews ,  une  pertév^nmée  •6i]t»ntte  cù 

milieu  des  embarras  de  la  disette  desinb- 
sisUnces.  A  li  «^mtp  Av  (jtielqiirs  moMVP- 
menu  fiédilit^ux  dai)6  les  ranrchcs ,  ie  mi- 
■îsirc  de  riotérieiirproYoqm  «le  la  fas- 
liceda  Roi ,  des  récompensetbonorifiqoet 
en  favrnr  de  plusieurs  roticlîonnaii es  ci- 
TiU  et  militaires,  (jui  avaitnt  fait  preuve 
votiemeutel  de  zèle,  en  niémeiemoa 
qn^îl  fitcasiei*  quelques  gardât  nattOMle* 
qui  n''avaieot  pas  secondé  le  dévoofllieiit 
des  autorités  M.  Lr\!rv^  parla  encore  dans 
plusieurs  occa«>ions  à  la  cluunbre  des  dé- 
puté», daiii  la  session  de  1817  ,  noiam- 
ment  en  prâkfntant  le  Concordat  ;  dans 
U  <]isciissiorj  sur  la  loi  répressive  de  la 
presse;  dans  celle  du  f>if»!^pf  ,  etc.  ;  il 
conservait  encore  le  poilelcuille  du  nii- 
■ialere  «U  Tiiilérietir  en  1818$  et  Ton  re- 
marquait qu'il  était  le  seul  des  ministres 
f?ni  ,  qui  n'eût  point  de  titr  r>  n joutes 
a  sa  dignité. — LaîitI^,  frère  d  i  pi  -  client, 
a  eaercé  à  Bordeaux  J a  profession  de  né- 
gociant iusqu'eu  181 4-  Il  vint  alor»  a^éta^ 
blir  à  Paris, dam  la  maison  de  aoQ  frère, 
et  fui  iHtminé,  en  t8i6,  fuD  dcaadoii- 
nistratcim»  de  la  loterie.  K. 

LAINE  (Picrre-Marie  ),  lienteuanK^ 
colonel  de  gendarinerie  et  chevalier  de 
St. -Louis  elde  la  r.éj;iun-d  fionncur ,  né 
à  Nantes  le  9t  décembre  1768,  fit  par- 
tie, en  i;8^et  1791  y  de  la  garde  uatio- 
aalcde  Naoleael  dtt  i«r.  baiailbude  k 
Loire— Inférieure ,  où  il  eaira  comme 
nmple  ftisilirr.  CTest  p  »r  une  conduite 
eoQSiatument  bonorable ,  el  par  des  a<^• 
tient  d*éclat ,  que  M.  Lainé  a  conquis 
cbaeun  de  ses  grades ,  aur  les  divers 
ch.Tnips  de  bataille  on  il  a  combattu,  à 
bi. D<»mingue ,  dans  la  Vendée,  rn  îta- 
Ue ,  dans  Tiotérieur  de  la  France  et  sur 
rOcéaii,  où  il  prit,  en  179^1,  à  Pabordft» 
ge  ,  un  navii'e  anglais,  avec  les  cHaloupet 
«Iel<  frtW.ite  VEnibuscadf  .  (!oni  il  com- 
mandait le  feu.  A  JVpofpK  .le  mars  181 5, 
il  se  trouvait  en  garniiioa  a  Cumpiègne 
avec  le  régiment  de  cbaiMurt  à  cbeval 
de  Berri ,  dont  il  était  major ,  au  moment 
où  ér!;<ra  la  r('>rolte  du  géncr»!  Lefebvre- 
Desoouetles.  Il  repoussa  ses  émissaires 
tvee  oae  fermeté  qui  soutint  la  ûdélité 
de  aea  chasseurs,  et  força  lea  ininr^  i 
Il  retraite.  î/un  des  aides  de  eamp  du 
général  favatit  mp!incé  de  la  enivre  de 
son  chef,  qui,  diAa»t-il,  le  ferait  pen- 
dre ,  tPîl  ne  se  rèndaît  >  M.  Laine  repoo» 
dit  :  Dite*  an  général  que ,  s'il  mefiiU 
frUmmtmr^Jw  lui  dêttHOuU  l'homnêwr 


^Élre  funUé;  et  que ,  #^7  fontfte  wtré 

me*  mains,  il  subira  le  ntime  sort.  Des- 
titué par  Ruonaparte  le  5  mai  M. 
Lainé  cessa ,  pour  la  première  fois  depuis 
Yiugl-tix  ant ,  ton  tarrtee  tnilitaire  ;  mat» 
il  le  reprit  au  retour  du  Roi,  qui  lui- 
accorda,  le  ag  noTenibre  i8i(>,  des  l<  r- 
très  de  noblesse,  et  Tallacha,  en  qualité 
de  lieutenant -colonel  de  geiHUrmerte,  * 
la  place  de  Pari»,  oàil  renanlinHiit  encoro 
les  mêmes  fonctions  en  1810.  —>  Un  autro 
LAlrrÉ  servit,  en  i8i5,  dans  rarmée 
ro^'ale  de  Bretagne ,  en  qualité  de  chef 
de  bataUlnn.  Au  qpiiibat  de  Eedon  et  à 
la  prise  de  cette  Tille  par  ko  royal  istet, 
il  entra  un  drs  premiers  dans  les  fau- 
bourgs j  im  oilîcier  ennt-mi  voulut  s^>p- 
poser  à  tes  progrès  j  M.  Laine  le  saisit, 
te  batavee  mi  corpa  à  corps ,  le  lerraaao 
et  rapporte  à  son  chef  de  Légion  (  Jo<« 
aepb  Cadoudal)  Tépée  de  ton  advertake* 

K. 

L.\INEZ  (^ETiB!ïifE),  chanteur  de  PO-^ 
péra  de  Pana,  est  né  â  Vaugirard  en 

i7:')6.  li  était  très  jeune  encore,  lorsque 
M.  Berlon,  directeur  de  r»cariéniie  t!« 
musique,  ayant  appris  quai  annonçait 
de  grande»  diepotitionapoorle  chant,  lo 

vint  chercher  lui-même  chez  ses  parents^ 

el  le  fît  étudier  a  ses  frm^  ^^•  îiaioez  dé- 
buta en  1770,  à  Page  de  quatorze  an«; , 
dans  uu  des  petits  acte*»  connus  sous  le 

mom  do  FragmBnU.  Il  te  montra  ^  dit  le 

COVmencemeQt  de  larévolutiiMi,  attacbd 

au  parti  royibsle  A  une  représentalioa 
A^Iphigënic  en  Auluie  ,  le  ^  décembre 
1791  ,  quelmies  jeunes  geo»  chetcbtrent 
èae  veoger  detsuccèt  qu^avait  eu»i,icette 
époque,  le  parti  jacobin,  en  accueillant 
par  des  brai'os,  des  cris  de  his ,  le  chant 
de  cet  opéra  commentant  par  ces  moiu  1 
Gumtùm ,  eétébtwtê  notre  remt,  Vcp» 
poaitioR  était  violente,  mai» en  minonit( 
aiiniilif^ude  la  lutte  ,  T. aincz  voulut  ler- 
mifiet*  la  querelle  eu  adressant  ces  patries 
au  public  :  «  Messieurs,  je  crois  que  tout 
a  Imu  FVa»$ait  doit  aimer  le  fioi  et  la 
»  reine  ;  m  et  il  reprit  aussitôt  le  chant 
demandé,  aa  milieu  des  npplaudisse- 
ments  et  des  huées ,  des  bravos  et  des 
coups  de  sifflet.  On  jeta  k  Paetaor,  du 
parlerre,  vno  couronne  de  laorier;  ce 
qui  augmenta  encore  le  tumulte  ,  et  ren* 
dit  ceil«'  rf |:t psentation  tris  orageuse. 
Acelle  du  dmianche suivant, le  paili  ré- 
▼olutionoaire  occupa  la  aaBe  én  ^and 
nombre,  et,  dès  que  Laines  parut  dans 
Ufikc€iJicJ^kté,  il  lut  «oMeiia  par 


un  ê&agt  d*apMtrophet  ,  de  tnenacei^ 

•  et  ce  >it  obligé  Je  quitter  la  scène  ; 
toutes  les  fuÏH  «iiTil  \  oiiliit  n-p.iralii'c  ,  sa 
présence  excita  ic  iitt-ine  lumuilt*.  ilufin , 
li  ne  put  apptMCt*  ee»  furieux  »  iiuen  le 
ifMmcltant  à  faire  dost-xcnifftAtt'pâibliCi 
ca  se  déclarant  ^o/i  citoyen  ,  et  en  hvi- 
Bani  hii-m- me  i»ou«  si  sjneii»  la  coul'uuite 
4U1  lui  avait  été  décernée.  Apri«  le  9 
tberittidor,  il  fm  souvent  dé,loniiiift|$e 
^MdéM^rém^Dlsque  tui  av^ii  fait  éprou- 
ver I'-  pîirti  révolulioiuiaii  e  ,  par  les  np- 
^IjUidi&aenients  unanimes  i^ue  Ita  \m1uL  le 
Mé^du  peuple  coi^e  les  Jacobins.  Il 
leclMiitâttavec  une  l'oice  et  un  entliou» 
•tasme  (jui  cxcilaienl  les  spectait-urs  à 
'  des  transports  île  rag<*  contre  its  icvolu- 
lioanaiires.  Il  s  est  retiré  de  TOpéra  de- 
puis plusioiirs  aimées.  Suus  te  rapport 
MttaUial,  Lainez  e<*t  pluiùi  TéK  ve  de  la 
nature  que  celui  de  Tait;  il  Iwit 
remarquer  au  ihéàire  par  la  clialt^ur  de 
sa  déclamation  \  il  ponède  au  aftpréna 
étf,vé  le  uleot  d*écluiuffer  la  scèoe^  ngaift 
sn  voix  iiVsl  pas  agréable.  U  a  n/é  wn 
grand  nombre  de  rôles, auxq^eis  ii  a  su 
iiiipniucr  uu  cachet  touK-â-fait  dramatî- 
<|iie.  11  fui  «fc»  liévrcc  le  célèbre  Sacclii- 
ni,  qui  lui  confia  les  premiers  rôb  s  dt-  i>e9 
njïérss.  Kn  ((uiltant  Pi-ri*,  1!  prti  l;i  dirtx- 
tiou  du  ibéàire  de  ou  :  l  Ue  lut  uè»  mai- 
heureuse  pour  lui  ^  dfs  perle*  énoi'BMt 
le  e«mtra^nirent  d'y  renoncer.  Laines  a 
Toul II  rf  paraîtra  sur  In  m  »  ly  n<)»i<' , 
dans  la  représeoiation  dounee  a  son  be- 
iiéiiceeu  1817;  «lais  ou  ne  Tj  «  vu  que 
comme  Pombre  de  lui-mèo».     S.  S. 

LAIN'G  (Malcolm  )  ,  avocat  écossais 
membre  du  parlement.  di»lii»puc  par  ses 
'  écrits  historiques,  a  publié  :  1.  Le  vi^. 
volume  de  ViiiHoir»  d^jingUurre  da 
doetaor  Henry ,  avec  la  vie  df>çH  Juilop 
rien  ,  et  une  suite  à  son  ouvrage,  179^^ 
in-H".  n  Histoire  iVEcosét ^depuis l'u- 
nion des  deux  couronnes  par  l*afénê' 
mmt  4tm  j4Mifmm  VI  uAne  d' A 
f^LeUrre ,  jusf/uà  la  nout^Ue  union  , 
tous  le  règne  de  la  reine  Anne  ,  iSoj», 
•i  vol.  'y  une  seconde  tdUuju  a 

laite  en  1807  ,  4  *•»  î"*** 
mak  beeucoup  cet  ouvrage  povf  FosilCo 
titude  des  faits,  et  |Mnir  la  force  et  la 
justesse  de  rHisounemcul,  il  le  regar- 
dait comme  Taniidote  des  écrits  de  Hume, 
Balrymple  ,  Macpliersoo,  Somcrville  , 
«le.  Oêtie  îkistoire  est  précédée  d'uue 
diâfscrtation  sur  la  part  qu'a  eup  Marie, 
teiua  d'ËcoMCy  «u  meurtre  de  Daruky. 


m.  PoAieê^OtnM ,  contenant  lei  im* 

vraf^fs  poétiques  de  James  ALicpherson^ 
avec  des  noirs  i-l  <)i'!>  éclairci^ement», 
iSuSf  *i  vol.  iii-8  '  Ou  reproche  au  style 
de  Labt  jj;  u  u  peu  de  diflosicm.  Z. 

LA  m  (NoEL-P  lERRE- AlMI^.)  ,  né  à 
Caeu  le  ru  mai  17^9 ,  fut  d*  sliné  à  rem- 
plir dan*  sa  ville  uaiale  la  place  de  lieu- 
tenant  de  police,  qui  avait  été  ocCQpée 

f>ar  son  grand-pci'e,  La  rêtoluûoti  no 
ui  permit  pas  d'entrer  dan»  cette  car- 
rière. PouiMiivi,  eu  1793,  comme  ré-- 
quisitiouuauc ,  il  se  livia  avec  succès  à 
réitide  de  la  médecine, sous  Dessauli  ei 
Cor V isard ^  mais,  n'étant  pas  hors  d'in- 
quiétude, il  prit  te  parti  de  voya-M-r.  Il 
parcourut  succti»5»iv  émeut,  dauk  1«  »  aur 
nées  1796,  97,  98  et  99,  une  grande 
partie  do  la  France,  des  raya>&a*,de  M 
Hollande  et  de  TAIIemagne;  fit  tous  ses 
voyages  h  pii  d,  et  eu  dt^crivil  une  par- 
tie. Lorsque  la  Iram^ui  llilé  fut  rétabli» 
en  France,  il  ae  fiaa  a  Caen,  où,  depuis 
seize  ans,  il  est  secréuire  de  la  société 
d'a-rirTtïi  tu p  et  dc  commerce.  Trois 
cjipooiiiutiji  publiques  des  produciiona 
des  aru  du  CaUndoil,  failea  par  aen 
soins,  ont  donné  beaucoop  d  essor  à 
Tiudustrie  dc  ce  département.  Il  fut 
nommé,  en  i8«»9,  adjoint  à  la  (uairie  de 
Caeo;et,eu  ibii,  conseiller  de  préfec- 
ture. Il  remplit,  depuis  ce  temps,  Icis 
wémea  fonctions.  On  a  de  lui  :  L  Essai 
si/r  les  combustions  humaines,  pro^ 
duites  par  un  long  abus  des  Uijucui-» 
sjfiriiueusu ,  Varia,  1800,  vol.  in-id. 
n.  Notice  historique  sur  Moisson  De~ 
i'aux^  i8o3,  in- 12.  111.  N<^(fce.<;  hislo- 
ricjues  lues  à  la  société  d'oi^n<  nliure 
el  de  couwterçe  de  Caen,  iboy  ,  m-S". 
IV,  DiflSi'enli  rapporu  Mur  /er  iratuiux  ' 
de  la  tumiéU  d'agriculture  de  Caen  , 
180J),  in  80.  V.  Description  des  jardins 
de  Courset,  situés  aux  environs  de 
Bou-logne-sur-meFf  18:1 5,  in-8».  WDe 
VutUUé  de  la  culture  des  pommes-de^ 
terre  dans  le  CoU'ados  ^  18  la.  ^  Tf. 
Description  de  l'ouverture  de  l'aumii- 
poitde  Cherbourg,  qui  a  eu  lieu  le  i-j 
màt  t9i3,iu*8<».  Vill.  Notice  sur  le» 
haittÊ  dé  Bëgitolesy  181 3.  M.  Lair  a 

fourni  plusieurs  articles  aux  Annales 
des VOy^gSê  Jie  M.  Malte-Brun^  aui>ou- 
t^Bou  bitUiannaire  d'histoire  natareih 
de  IJéterville,  et  à  la  Biographie  univer* 

selle,  (^esl  à  lui  qu'orf  doit  riieureuse 
i'bV  de  frapper  dausunt  iV>rnTe  agréable 
lie:»  médaille»  eu  i^houucui  d|;â  ^ï^mmU 
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liomaMt  français.  Célle  qu'il  t 
cutcr  et  j  1 8 1 5 ,  p  r  M.  Gmieiiuk  »  •  la  mé- 

yjîfWre  l'r  Mailicrlx'  ,  ;i  s»'i  vi  de  inatlt  Jc  à 
toutes  celles  qu^oii  publie  eu  ce  iiiofiieut. 
li  ■  eu  rbonneur  de  l«  préseoier  nu  Roi  et 
m  ia  Giaiille  royale ,  daa»  le  moia  de  fê  v  r  ier 

1817.  r 

LAJAHD  ,  et  non  l.AJARRE ,  connue 
le  porteut  t'autivetiieni  piuMeuiS  pièce* 
oficiellea  inséréee  dam  le  Moniteur  « 
(  PiEiiRC-AuGlTSTE),néà  Mont^Kfllirr,  le 
ao  ;»vf  il  I  ^57,  (l'utip  famille  ennoblie  août 
Louts  XlV|  servit  d^abord  en  qualité  de 
aous  -  lieutenant  dan»  le  régiment  de 
Médoe,  J*où  le  derir  de  faire  la  guerre 
rcDgisjca  à  sortir,  pour  passer  en  Hol- 
lande Avec  l;i  léj^ioii  (le  Mailla boiJi.  Il  y 
obtint  le  er<ide  de  capitaine  de  la  com- 
pagnie Colonelle,  et  i  la  tuppresaion  de 
de  ce  coriM,  il  entra,  avec  le  méiiiegrar 
de,f^;ms  {«bataillon  dei  chasseurs  drs 
Alpes.  11  sWiacba  ensuite  au  marquis  de 
Lêinbert ,  pfre  du  général  de  ce  nom^ 
«ClueHement  au  service  de  Russie  {^oy: 
Lambert^,  n  i}  remplit  auprès  de  lui ,  nu 
camp  de  Si.-Onier,  et  jnsquVn  1789, 
les  l'ouctinns  d'aidf -dc-ramp.  A  la  pre- 
Biièr<  formation  de  la  garde  neliooale  va- 
fiaieune,  M  Lajard,  devenu  premier  aide» 
lUajor-f^é^néral ,  re-MÎtl  ,  pendant  trois  ans, 
dTimporiants  services  à  la  capitile,  pAr 
le  x^e  avec  lequel  il  s  acquitta  de  «ea 
fonctions.  Promu  au  grade  d*adjuJantF- 
général-colonel,  en  179^»»  t*oi' 
ganisation  des  compagnies  ^soldées  ,  il 
ve^ut  eu  même  temps  la  croix  de  Saiut- 
XiOuia,  et  fut  ettaeM  â  le  diriaion  de 
Paria.  Ce  fut  danseet  enpioi ,  qui  le  mit 
à  portée  d^ntretenlr  qtieli^uefois  Louis 
XVIt  q«''il  reçut,  le  16  juin  1791 ,  sa  do- 
mina tien  au  miuisière  de  la  guerre, va- 
cante par  ia  retraite  du  général  Servan. 
On  ignorepav  quela  motifs,  après  avoir 
d^abord  refusé  relfe  pl^re  ,  IM.  Lnjard  fi- 
nit par  Taccepter,  dans  des  circonstances 
devenuef  de  jour  en  jour  plus  difficiteaj 
luia  le  zèle  avec  lequel  il  y  combattit  le 
parti  révolutionnaire,  prouve  du  moins 
que  rinâuence  de  ces  circonstances  fui 
«ntièremeot étrangère  au  choixdu  prince» 
30  juin ,  quatre  jours  «près  son  entrée 
en  fÎMiction,  le  noureau  ministre,  au 

niorornt  de  rinvasinn  du  cliAt'':ui  des 
Tuilerie'?,  par  la  populace  de»  faubourgs, 
se  trouvait  ieul  auprès  de  Lotus  XVl, 
•▼ecHM.deL9borde,  valet-de-chambre 
du  prince,  Acloque,  chef  de  division 
àâ  ^  «atde  oatioBak»  cl  deiu  fusdUt^ 


dria  mI«m  |(arde.  H.  tà^uA  vtrauasitât 

que  le  Hoi  eiatt  |ierdu  s'U  pouvait  «Hre 
tourné  par  les  assnilinnis  ^  il  eut  alors 
rheureuse  idée  d'engager  ce  prince  à  se 
placer  dans  une  embrasure  ae  croisée , 
AU  devant  de  laquelle  ces  cinq  perHon» 
nés  soulinreiii  les  ellorts  des  |iirniier8 
{groupes,  et  snuvtreiu  ntnsi ,  ce  joir-Ià, 
le  monarque  el  sa  l<iiui]le.  Dans  le  court 
espace  de  deux  mois ,  que  dura  son  ni* 
njâtère«  an  milieu  des  embarras  d*uDU. 
guerre  it;ii'.«iante  et  d'une  désorfî n>isi- 
jtiou  complète,  M.  Lajard  ue  ci-»&a  de 
joindre  ses  efforts  à  ceus  de  ses  eoltàr 
gues  (1)  qui  s^elTorçaient  encore  de  ré» 
sister  au  t<»rrent  révolutionnaire.  Tl  parut 

iilusieurs  fois  à  rassemblée,  prnvoqnn 
evée  de  quaréinte- deux  baL-^ilIona  de 
vf^ifaires nationaux,  développa  les  «van* 
iagesdelafcw'mation  d'une  légion  batave^ 
el  conrlut,  pour  Tacli  tt  lîe  6<),otvo  fusils, 
avec  Caron  de  Dracm^rcuais  (A'oy.  ce 
nom  dans  la  Biog,*uniw.     un  traité  don£ 
Pexérulion  motiva  plus  tard  eonire  ce» 
lui  -  ci  un  décret  d'accusation.  M.  La« 
jard,  bien  (|uc  convaincu  de  rav.inlMgc 
que  tirera^ eut  les  jacobins  de  la  démis- 
sion simultanée  de  tous  les  ministres ,  i 
laquelle  Q  voulut  en  «ain  s^opposer ,  se 
rendit,  le  10  juillet,  avec  ses  collè{;ues,  à 
la  séance  de  l'assemblée  législative,  où  le 
ministre  de  la  justice  (M.  Dcjoli  ),  por* 
tant  la  parole  au  nom  de  tous,  déclara 
que  <(  vu  raiiéantissetnenl  de  la  force 
u  publique,  Tavilibsement  des  autorites 
u  constituées,  et  lesatteulats  impunu  et 
»  toufours  croissants  de  ranarchie,  qui 
»  paralysaient  tous  leurs  «flbrts  pour 

»  le  bien  ,  ils  nv.-iient  de  concerl ,  dè"?  la 
M  veille,  denné  leur  démission  au  Koi.  u 
Cette  annonce  iuattendtte  fut  d^abonl 
applaudie  par  les  tribunes  et  par  une 
faible  partie  des  députés;  mais  les  mi- 
nistres s'^éfaint  retirés  brusquement,  leup 
sortie  de  la  s<dle  fut  suivie  d^un  silence 
morne  et  prolongé,  qui  foruiie/evec  la 
démarche  extraordinaire  qui  le  produi- 
sait, nu  ir.nit  ciiraclérisiiijue  de  In  sitnn- 
tion  des  choses  à  cette  époque.  Malgré 
cette  démission  collective  ,  M.  Lajard  «e 
remit  que  le  6  août  le  portefeuille  à  M. 
d'Abancourt.  Dans  le  courant  de  juillcr, 
au  sujet  de  laformalion  des  élats-ni.tjorso 
.généraux  des  deux  armées  du  Mord  et  du 
Bbitt,  U  aTaU  écrit  à  MM..  Lnckner  et 
lisfayeile ,  une  lettre  où  seseimemis  pui- 

^    ^1)  UM.  P^jili  I  ChsnbofiU  Cl  de  Mtaicic]. 
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tarent  tîarn  1.1  mite  <le§  «mïM  contre  îuî.  proclifV  fli»  qui  ^tnWil ,  danf  fà 

Le  i4  du  méniu  moin^  jour  uù  l'on  crat-  LhArla^  i'tidfntssièilitt^  consUtutiouneUo 

(iNiit  ie  renouvellement  des  «tteolaU  da  di"  touï  tViineais  aux  tfnpiotM  cMU  et 

fto  ioint  le  minikire  de  la  guerre  rejtta  ifii/ifiuf««,te  rappurtcur  t'exprima  ainsi  : 

pendant  toute  la  cérémonie  de  la  fédé-  «  Couse»  valeurs  tlii  d/'pôt  snrr<^  ilr  la 

mion  )  avec  %m  collègue»,  auprèK  de  la  »  Qiarle,  i!  vous  aiipanimi ,  Mi.ssiems, 
famille  royale.  Dans  la  iournée  du  lo       lorsi^u^iue  (lc\ luiiun,  invuloiiuire  sans 

adjudant*  »  donU,  y  porte  alteinte,  d^întervenrret 
gétu'ral  de  Ib  divilion  tous  les  ordreadu        de  cbercher  dans  votre  sagesse,  It 

générai  Boissieu,  de  défVndic  fa  porte  »  moyen  )«•  |>!im  ro  renalile  «le'  rétablir 

loyale  du  cbàteau  des  Tuderie»,  el  lor»»  *>  te^  vertiaUlt-:»  principes.  »  Exclu,  par 

la  déterminatiun  du  Roi  eut  rendu  la  modicité  de  «a  fortune  ,  des  dernière* 

tmie  r^aiaUiiee  impoaulile)  M.  Li^àrd  Relions,  M.  Lafard,  après  quarante  an» 

eut  ordre  déformer  l'escorte  qui  proté-  de  service  dsnn  la  carrière  des  armes  et 

gea  le  trajet  de  co  pti  ■<  ffi         famille,  dans  <rllr  d»-  1^  polhifjue  ,  est  rentré  dans 

iusqu^a  la  salie  du  Maiic|||e.  i'robcrilbien-  le  repub  iW  U  wc  pnvee,  avec  sa  pcoaioU 

t6»  «prè»  per  la  faction  qni  Tenait  de  de  retraite  mininérielie,  qu'il  a  obtenuft 

rtnirerter  le  trône  y  et  décrété  d'acciisa-  en  1 8i  6.     Laj  \  n  t)  de  T Hérault  (  Jean* 

tion  ,  il  p.issa  en  Angleterre  .  d'où  ,  lors  lî.<(>iisH') ,  p.u  em  du  |ir('<  f'tlrnl ,  uf-  corn- 

du  procc»  du  Roi,  il  oH'rit  a  la  Conven-  nwlui  a  Mouiju  IWm  ,  e^i  bcdu-frcre  de 

tioR  de  fte  rendre  eu  France  |  et  de  se  rex-niiiiitit  e  (^liapial  ^  comte  de  Chante*» 

ft>iniietlre  à  tonte  U  feifwiMabUit^  de  ^  iotip.  A  Poecation  d'une  fourniture  de 

aea  actes  admiotatratife,  trait  de  dévoue-  e^ninera pour  rerinée  dei  Alpes ,  M.  Le- 

inenf  dont  celte       fnld/e  ne  tint  aucun  j»'»'»' ,  d»^noncé  en  I7|p  ^  pai"  MM.  Roî'^vy- 

compte.  lU-niré  en  iiaucc,cn  i8oo,  M.  d'An^jUs,  Yiiet  et  Alquier, commissau c>« 

Lajard  ,  rayé  de  la  liste  des  cinigrt.'s,  ob-  -oonventionnels  à  Ly<ui,  fut  décr^  d'ac}- 

tint  sa  réforme d'edjudanl-géneraî'Hiolo-  cuialion,  arrêté  à  Montpellier,  reniojé 

nel,  grade  qu'il  avait  on  1799, en  entrant  devant  le  tribunal  criminel  d«:  Hliûoe -et^ 

■u  niinisière,  ofliant  ainsi   Pexf-mple,  T  oire,  et  enfin  9r<|Miiir  par  un  nouvran 

feut-étre  unique,  d^uu  ofllcier  qut,  de—  décret  de  la  Ltutvtnuuu  ,  avec  Lebiuu  , 

enu  miniaire,  n*ait  pat  songé  à  ae  donner  /  *on  aaaocië.  Il  ae  fil  oublier  ^nt  !«•  tempe 

fâTanceraent  dont  il  disposait  pour  les  orageux^  et  aous  Piufluence de  ton  be;^i- 

eutres.  Eu  1808,  sur  la  présentation  du  fn'r»  ,  il  fut  nommé  au  eorp^  Iéf»islafif 

collégi-  clertoralde  la  Seine,  il  fut  nomnit^  p  M-  \c  coHége  électoral  de  l'Hérault,  dont 

dépuié  au  corps  législatif,  uù  iî  »e  trou-  on  a  luujouis  ajouté  le  nom  au  sien, 

veit  ewsoreen  i8t4>  A  cette  époque  il  fit  pour  le  distinguer  de  l*et-niiilifttre,  àé» 

partie  de  la  réunion  des      député  ipaif  signé  sous  celui  de  Lajard  de  la  Seine. 

d'a|>r«''«î  l'invilalion   du  jiouverneînrrit  «Sorti  du  corp*  légifclalif  par  la  tm  Im  lion 

nroviiiuue,  votèrent  la  déciit^ance  de  de  181 5,  M.  Lajard  occupe  ,  à  Moutpel- 

Bnonaparte  et  le  rappel  des  Bourbons,  lier,  la  place  de  directeur  de»  contrtbu- 

Quclque  temps  après, il  fut  fait  oflicier  tions  directes  1  qu*il  a  obteime  en  181G. 

d<  1 1  Léf^ion-d'liouneur,  et  pinniu  atigre-  U  ''»t  ofllcier  de  l«i  Légion-irhonneur.  ÎV. 
de  de  niarérixal-de-camp.  iJar.sIa  session        I  AKANATj  [  Jo«ei  h  ) ,  a«iri<  n  prî'tre 

«ie  1814  )  d  vota  avec  la  minorité,  (ut  ducinuatre,  professeur  de  coiléji^e,  et 

membre  del«ooiunissio»cbarg^ed*exa->  ensuite  vicaîre-généial  conttttutionuel , 

miner  ie  projet  de  lot  relatif  aux  contri>  e!ii  né  le  f4  juîll*  t  1  n^a.  Il  fut  député 

butions  indirectes,  et  fit ,  le  /|  octobre,  de  TAnit-j^»  à  l.i        «ention  nationale, 

tto  rapport  particulier  sur  une  ordon-  ^t  il  y  vola  lit  iimm  I  de  Louis  W  I.  Il 

Mince  du  Boi  du  6  judlrt,  qui ,  en  rap-  avait  dit ,  en  se  piouuuçant  contre  i'appel 

pdsot  l'édit  de  Loub  XV  de  17:^1  ,  au  peuple  :  a  Si  le  traître  Bouillit  «  ^ 

concernant  réubli««ment  de  l'école  mi-  a  fourbe  Lafejelte»  si  TUeriy  et  les  tu- 

litaire,  •(«'rnblait  exiger  pour  l'entrée  aux  »  trigants  se»  complices,  votaient  siw 

nouvelles  écoles  réunies  dit  •^t.-Germain  »  cette  question  ,  ils  diraient,  ou*  ;  con»- 

•t  de  St.«Cyr,  Paneienne  preuve  de  »  nie  je  n'ui  rien  de  commun  vrmt  cet 

plusieurs  (juartiers  de  noblesse.  Après  »  gens-lÀ ,  je  dis.  Non*»  Ou  le  vit 

avoir  fixé  ratteiition  de  fa  cbambre  sur  tour  à  tour  Urisifoiùi  ,  tuontagnwtl* 

cfftle  dispeisiiioii  ,  «;  n  i  lui  avait /m.:  s|jrti;,_  Jti  Ventre  et  de  la  Plaine,  l'uvoyc  «  n 

lée  put  UU  pcuiiunuaue,  et  Tuvou  rap«>  œissiuu>il  déploya  Tappared  de  la  puia- 
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1311^  ««-f>c  QD  f«ste  extra orâmaire  ^aiM  lant  à  la  r^olte  des  tectiont,  0  lonim 

ce*  temo>-Ià  ,  niarcharit  toujours  entou-  ronlre  la  g^Mr  fi!4(ionn|p  parisir-nr.c  , 

de  U'oupes  et  de  canons.  En  mars  qui  n'avait  pas  sec  jndé  rassemblée  dans 

1793,  la  Coorention  le  chargea  d^aller  le  eomliatqu^elleTeitaiC  de  souieuir  con- 

éiftmBÈer  le  cblieatt  de  CbanUUy ,  et  il  tiv  Vimmondg  royauté  ;  il  demanda  le 

attira,  pour  le  compte  do  trésor  pu-  sarroement  de  celle  milice,  IVipoUnon  de 

Uc,   n^oS  marcs  (Toi-  et  d^argent.  Il  tout  ce  qui  n'habitait  point  Paris  avant 

^empara  aussi  de  tous  les  papiers  de  la  1789,  la  fr>rniatioo  d'uue  garde-  pour  le 

êâ  Condé  »  petmi  lesquels  se  tron-  corps  légi^l  aif,  etstrrtont  qu^on  pHtton* 

^eirat,  éerivït-fl  àTassemblée^/e^r/ylaiw  les  moyeus  pour  diminuer  la  popalatio»  ■ 

r^mpn^ns  de  ce  hriqanJ   tlfuître  de  l,i  r:ipit.ï!e.  Après  la  sessltiri  conven- 

Uffpeic  le  f^raml  Conflf  '  )n  it-  vit,  pen-  UuihicIIl  ,   il  pas^a   nu  conseil  fie*?  rin^ 

dant  toute  Lâ  session  ,  pataîtic  a  chaque  cents  par  la  réelct  tign  des  deux  tiers  p 

ÎHtUit  à  lu  tribane,  pour  y  pr^eoter  oc»  et ,  en  janrier  1 796 ,  il  Ht  décréter  qoo 

npporu-  au  QoiD  dit  comité  d*iostniC-  le  aenncnt  de  haine  à  i«  rdyauté  serait 

lion  publique;  ce  qui  le  fit  placer  en-  signé  individiirllement  par  tous  les  dépu- 

soile  aur  la  liste  des  membres  de  i'iiis-  tés  ,  et  déposé  aux  archives  Dans  lu 

titart.  Gefttt  lui  qui,  le  {«r.  juin  1793»  même  mois,  il  se  livra,  au  conseil  dea 

ût  décréter  de  aouveaus  noms  pomr  cinq  cento,  à  une  violente  sortie  contro 

dîflcreotea  villes  de  France  ,  dont  les  les  réquisitionnaires ,  qu'il  norama  des 

ancieones  dénominations  rappelaient  des  potissons ,  des  enfants  déhonte's.  C7é- 

idéea  de  royauté.  Il  lut  nommé  sccré^  tait  lui  qui  avait  pi  ésTolé  à  la  Convention 

taire  le  m  août;  et,  le  17  avril  1^94  »  le  rapport  sur  les  honneurs  à  rendre  à 

il  fvoposa  d*âever  une  eolooiic  en  FIiod-  Harat.  Sorti  da  conseil  en  mai  1797 ,  il 

netir  des  citoyens  morts  en  renversant  fut  rni[i!oyé  comme  commissaire  au  gou» 

la  Tf^jTiuié  le  10  août   179a.  Lakanat,  \  pi  tu  riietit  près  des  départements  réu— 

né  dans  les  moniagnes  de  l^Auvergne,  nis  ^    mais  les  consuls  le  destituèrent 

d*nBe  fiioiille  pauvre ,  est  redevable  do  après  le  18  bmmaire.  Il  obtint  cepen- 

eon  éducation  à  nn  frèré*  qui,  par  sa  dant  «ne  place  d'inspecteur  des  poids  et 

bonne  ronJuite  et  un  travail  opini&tre,  mesures  dans  les  départements  qui  aroi— 

était  devenu  procureur  au  parlement  sinent  la  capitale^  mais  il  n^insprctaic 

^  Paris.  Cehii  -  ci  détestait  la  révolu-  réeUenoent  nen,  et  faisait  seulement  acte 

tîoo ,  et  il  portail  encore  la  cocardeblan-  de  comparution  ponr  Umcfaer  ses  appoin- 

cbe,  lorsque  toute  la  population  de  Pa-  tements.  Il  devint  ensuite  censeur  d'an 

ris  avait  pris  h  cocarde  tricolore.  Les  Ijcée  de  Paris,  et  perdit  cette  place 


révolutionnaires  se  souvinrent  de  cette  1809.  lia  cessé  depuis  d'être  employé^ 

ptrticirfariféflorsde  la  loi  des  suspects,  même  sous  lé  gouvernement  de  Boona* 

et  ils  confinèrent,  comme  tel ,  M.  Laka-  parte.  Rayé,  au  mois  d^avrîl  1816,  delà 

»ial  (^ans  la  prison  du  I.uxcnilt  ujrp: ,  d'où  liste  des  rtirrribres  Jf   riubtitiit,   il  est 

d  f-tait  df-sliné  a  monter  sur  i'écbafaud.  sorti      Fiance  er  a  p.[ss''^  aux  Etats-Unis, 

Ses  aaiis  crurent  que  son  frère  pourrait  Les  journaux  d'Amet  ique  annoucèrent» 

tj  aooatnôre,  et  in  ^adressèrent  i  lai;  quelque  temps  après,  qa*il  avait  acbet* 

■mie  cefiM  en  vain  :  le  révolution  da  9  une  propriété  sur  lesboras  de  FOliio* 
thermidor  put  seule  nmenër  sa  délivrance.        T.AT  ;A>!DE  (MicwEt  •  Jea:t  -  J^RÔsiK 

Le  conventionnel  Lakanal  fut  chargé]  en  Lefra.\Ç41$  ) ,  neveu  du  célèbre  astro' 

'79f  '     surveiller  les  travaux  de  fécole  nome  de  ce  nom ,  et  membre  de  Tlnstitut, 

normale  ;  et  il  fit  nn  rapport  sur  les  lan-  occupe  un  rang  asses  distingué  parmi  les 

gaes  orientales.  Il  fit  décréter  l'établis*  astronomes  de  nus  jours  ,  et  Ton  trouve 

«ornent  des  écoles  primaires  le  17  no-  de  lui  dlITérenls  morceaux  dans  la  Co/i~ 

rembre,  et  les  écoles  centiaies  le  aS  naissance  des  temps.  Il  s'est  beaucoup 

ttvriersahraat.  Eoaoftti795,  il  prononça  occupé  de  la  théorie  elliptique  de  la  pla- 

i  diseonn  sur  la  manière  de  dési-  nète  de  Mars ,  et  il  a  fait  diie  description 


gner  et  de  remplacer  le  tiers  qui  devait  exacte  de  loinc  1 1  pa'  tie  du  ciel  étoilé 

sortir  du  corp'i  léf^islatif;  présenta,  le  7  qni  se  vf)it   sur  Thunz  »»»  de  Po  is.  M. 

octobre,  coQiiiie  iiio^en  d  achever  la  des-  D'Ageiet  avaii  déjà  cpnsacre  ijeauçoup 

traction  <ln  royalisme ,  le  projet  de  faite  de  leMps  à  ce  travail 'p^ible,  lorsqu'il 

démolir  le  Palaia-Royal ,  nonr  élever  sur  périt  dans  l'eipédîtion  de  La  Bérpnw. 

«s  mtnesfti  statue  delà  liberté ^ et  pa««  léf^me  Lalaade  ravéil  feeeiBMacé  mut 

IT,  5 


L.iyui<-cu  uy  Google 


L  AL 


L  A  L 


u(i  pl*ti  pluf  régulier;  maU  il  le  liiitsa 
impii'fiiU  à  M»  otreu ,  qui  !*•  eoiiif»liU 
d*ttDe  manière  Irèi  Mtituùsaiiu.  I/Jiibi* 

tuJe d'obîicivcr  le»  .tstifi  :i  (.ni  c  otiir  je- 
ter à  ce  Haviiiit  celle  de  doimir  titi  a'il 
ouvert.— •M'"".  Anièlif}  LE  FnAifÇâit 
Jjkhkwm  cti  r auteur  dciTablci  da  VA" 
^régé  de  navigfUlon  hiêtiorioue ,  tfitfo  • 
liffue  et  pratique  de  son  oncif.  S.  ii. 

me  de  lettre»,  né  k  Dax,  eu  17^3,  a 
publié  :  I.  Le  potager ,  eHaai  didactique, 
1800 ,  in  -  8  '.  j  i8oi,  in  -  8".  Ce  poème , 
«listiiigué  \rdv  UQ  véritable  Inlenf ,  a  vu 
Iteaucuiip  de  kuccèi;.  U.  f^'^ojage  à  So- 
rèse,  1803,  in-8**  111.  Let  citeaux  de 
'ia  firme  t  i8oi,  in  •  id.  On  lui  a  faua- 
aenieni  iiiiribnéune  Ode  sur  t'incentiie 
de  Moscou^  inférée  daui  le  Mercure  do 
France  t  publiée  par  un  autre  Lalanue. 
M.  J.-B.  Lalanne  cravaillail,  vert  la  flo  de 
1817  ,  un  Poème  sur  Bagnèret  et  ses 
environs.  P.dissot  lui  a  consacré  un  ar- 
ticle daut  »•■«  Mémoires  Uitiiraires,  Jk, 

LAtAVZe(C.-F.<A.)  a  publié:  1. 
Economie  rurale  et  civile  y  1790-91  ,  5 
voî.  in  8  ".  II.  Traite  sur  l  ciluculio  i 
des  aOcilleé  et  dis  t  ers  à  soie.,  1809, 
in-ia.  Il  a  coopéré  uu  Coûté  vum^ict 
d'agriculture  de  Hoiier  et  à  la  StaluU» 
que  de  la  France ,  par  Uerbin.  Ot. 

LALLEMAND  (Lcba.  >r,  1 
AXTOiifB),  miirécliiil-de-t  aiup  <lc  c«iva- 
lertei  né  a  Metz  le  ^3  juin  17*741 
d!*un  confiaeur  de  uett<t  ville.  Il  «nira  de 
bonne  lioun:  danK  la  carri^u'O  des  urines, 
et  devint  aiJe-deocainp  du  général  Juiiot. 
A  répoque  de  Texpédition  de  St.  >  Oo- 
miuguc ,  en  r8oa }  il  remplît  ane  mîtiion 
du  premier  consul  aupril  du, général 
Lccleic.  Il  fil  I.i  campagne  de  i8u5  « 
comme  colonel  du  Uy*.  régiment  de  drn- 
gOuSf  etft^y  dùilingua  eu  plusieuiit  occa- 
•ioDi.  Employé  CQ  1806  et  i9e7  â  la 
grande  armée,  il  fut  M>uveutcité  daus  les 
rapports  comme  un  militaire  plein  do 
courage»  ^t  obtint  tn  croix  d*ulUciçr  de 
'ta  Iiégion*d*bonneur  le  1 1  juillet  de  cette 
dei  ciière  année.  11  pans.i  cti  Espagne  en 
1808;  ot,  le  1  I  juin  181J,  il  batlil  â  Ma- 
'fjuilla, prî'S  di!  V  jlcnci.i-dr-lo.s-Toi  1  c^,  une 
colonne  du  cavalerie  anglaise  conntMindéu 

■fkar  le  major-général  Slade.  11  q^tini  <ni- 

core  d'autres  sijccûsjutt|u'à  révucuatioo 

de  la  péiiiibiilr ,  notamment,  le  i3  cîé- 
*«embre  iSia,  près  d'Aiicanlt; ,  où  il 
■«fMllIktta  ttUe  division  espagnole.  IleyeQu 

il  combailii ,  eu  lÔi  l  ,p«^ 


ladéUoscUu  territoire  ft aurais,  et  ftàt 
créé  le  Roî  eke? «lier  de  Si*Lcraw  te 
97  luinjpaia  nommé  eomMandant  du  <ld« 

p;<rtement  de  TAisne ,  an  mois  de  janv  ier 
181 5.  Le  ^(fnL'ral  liallniiAiid  .était  cm— 
uloyé  en  celle  qualité ,  luraquNm  apprit 
le  débarquement  de  Buouaparte.  Uquitt* 
auMitàt  le  département  de  TAisne  ;  et  9 
ajaut  réussi  a  tnctuc  en  monvement  !«■■» 
dra|^oni  et  chafiscurk  des  garnisons  do 
Guiae  et  de  Cbauny ,  il  rejoignit  le  géo4* 
ral  Leftbvre'DeMOttettea(^LeFefiv  fts- 
DtsufouETTE») ,  et  se  porta  .ivee  lui  aur 
la  F«  re  ,  punr  i»%*n>|>arer  <lr  Taisennl  ,  «t 
uiurcber  de  là  sur  i'aiis.  Celle  entt'epru»« 
échoua  par  ta  fermeit  du  général  d^A» 
boville  {Foy»  Aboville  )  ;  et  legéaérjil 
Lallemand  ,  ih;indonné  des  troupe»  qu"»! 
avait  aéduileei ,  prit  la  route  de  Lyon  y 
où  i|  espéiitit  rencontrer  Bnonaparte*  Il 
ëlait  accompagné  de  son  frère ,  dont 
Particle  kuIi  ,  et  des  colonels  Marin  «t 
Dubuard.  Arrivés  «  \-\  F»  .  M'«-Milon  ,leur 
déj^uiieuient  ayant  laii  uaiire  des  aoup- 
çona ,  ib  furent  pounuivii  par  la  gendaîr- 
nici  ie  et  arrétéi  aur  la  route  de  CUAUMi» 
Thierry.  Lallrm  nn!  fut  coitduit  de  pri- 
son en  pri-tun  av<  r  m  m  ti«re.  Il  recourra 
Id  liberlti  a  i  époque  du  uo  mars,  et  fut 
nommé,  par  Buonaparte^  lieuleuant«'gd* 
néral  et  membre  de  la  chambre  def  paire. 
Il  combattit  a  Fkurus  et  à  Waterloo  ;  et, 
après  les  désastres  de  celle  campagne,  il 
passa  eu  Angleterre  avec  Napoléon  qu^il 
ne  put  aui  V  re  à  SleÉ-llélèiie.  Il  fut  emba  r- 
qué  poui  Malle  sur  un  vaisseau  anglai»  , 
et  renferni'*  avec   Savaiy  et  le  coloin»! 
Mercher  iyof.  Savaby  ) ,  au  ton  de  ht 
«ValeiCe,  dont ,  quclquet  moia  aprèa ,  Ja 
gouverneur  anJtlaic  leur  ouvrit  les  portes 
en  leur  donnant  ordi  «-  do  quitter  \  ; 
ce  qui  eflraya  beaucoup  Savary,  qui ,  se 
rappelant  les  usages  de  la  police  de  Buo- 
iiaparte,  craignit  que  ce  ne  fftt  un  piépo 

ÎtourlesUvrarau  gouveruemcni  français. 
Is  se  rendirent  à  Smyrne;  mais  d»-H  or- 
dres du  graud'H'  igueur  les  ubligcrcul  k 
quitter  cette  tille  peu  de  temps  après 
leur  arrÎTée^  et  ils  allèrent  chercber  im 
asile  en  PcTie,  Le  (^énrral  ^allemand , 
compris  dans  rarliclc  1  de  la  lui  du  ^ 
juillet  xfiiit  a  clé  cité,  en  181G,  devant 
.le  a*«  consèd  de  guerre  4e  la  i*"**  dîvi- 
.aton  militaire,  et  condamné  à  mort  par 
contumace,  comme  eonpahlc  de  traltÎAOïi 
euveitt  le  Uoi.  Lallemano  (Le  baroa 
DoHini^ue),  frère  du  jprécédent,  cm* 

Jtfjnm  &t.  j«ui|c  ta  6«rrMii«  don  «rmeti 
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•t  y  y  hr^h  pr^rvetni  an  gr:t4]e  Je  maic- 
ph«l>iic-camp  d  aruilci  ic ,  lorsque  la  coa- 
lUîoa  europceime  renversa  Buanaparte 
•D  i8i4-  Créé  chevalier  d«  Sl.-Louis  le 
30  août ,  il  prt'La  sernneot  aa  Roi  en  celle 
qtialiic^  n»a.s  âis  les  prrnn<'is  jonrs  tle 
ixiàvi  tët5,ilsejoignil|avcc  j»on frcre^au 
gcnéral  Lelebvr»*DeMioii«ttes ,  dont  il  m* 
coitd«  le  monTeaaeot  i  nsti  rreciionnel  dani 
Je  département  tîe  l'Aisne.  Ai  rèlé,  comme 
lui,  sur  la  loule  lieChàleaii-Thienv  il  fut 
renversé  de  son  cheval  en  se  dcieudaut ,  et 
condnit  dans  le  prison  de  le  Ferté-llilon, 
puis  fl.ms  celle  de  Meaux,  et  enfin  dent 
celle  àf  Laoti.  L^arrivée  de  Duorrapnrlc  A 
Paris  lui  rendil  la  liberté,  et  il  fut  alors 
nommé  lieatenant- général.  Il  combel- 
tit  à  Weiei  loo  à  la  aie  de  rertitterie  de  la 
garde,  pi  revint  ei»suite  sous  les  murs  de 
Paris  avfc  l'ai  fiiiLV  ,  qu'il  suivit  au  -  delà 
de  la  Loue.  Couipnii,  comme  son  frère , 
da  us  rartiele  a  de  Je  loi  da  94  }^l«t  t6 1 5, 
a  paaea  aox  Etal§>Unij.  Il  a  été  eunî  con- 
damné à  mort  par  contumace  en  iHiG,  et 
fta  nomination  au  grade  de  In  iitnuint- 
géoénil  a  été  annulée  par  ordoimauct;  du 
I     août  1 8 1 5.  Les  jovrnaoïc  annoncèrent 
qu'il  avail  épousé ,  en  1 8 1 7,  une  riche hé- 
ritirrc  des  F»;it5-ijnis,  et  qu'ayant  armé 
quelques  bàurneut&  cUargéade  muniliouji 
de  guerre,  etc. ,  il  eat  deyenn  le  fonda- 
teur de  la  colonie  formée  aa  Texas  par  des 
TfUip,n's  fianrais,  SOUS  le  nom  de  Champ 
fl'usile»  — Lat-leiiavo,  chef  ih'  l)afail- 
lon  de  la  l***.  légion  de  la  garde  nationale 

Parie,  fut  adml»  à  présenter  k  Moir- 
sîBCR  ,  comte d*Arloi§,etau  ducde Bcrri, 
rn  nov  t  816,  \m  rH^oltitiluré:  /e^pr?/ 
de  dt:s  gardes  nationales  de  France.  — 
I<At.LBiiAao-Bo»so^oir  a  publié:  Le  re- 
$ourde  Napoléon ,  ode  patriotique.  S.  S. 

LALLY-TOLLE^DÂL  (Le 
TaoPHiME-Gi  K  A^n  dk)  ,  ne  à  P  ins  le  5 
ynars  1751  ,  ûis  du  célèbre  Lally,  que 
racbarnemeot  de  tes  emiemia  conduiait 
^  réchafaqdavecuQ  caracterede  croeuîé 
Jusqo*a!ors  sans  exemplo  i[  f^oy'-  TjAILY, 
dans  la  Bt-ographie  universelle  )  ,  fut 
^CTé  au  collège  d'Harcourl  sous  le  nom 
de  Tropkinie  ,  marqué  dans  les  faaiee 
de  funivcr^iic  par  les  palmes  qu^il  y  a 
obtenues  pcodjini  cinq  ans.  Voici  coin- 
incnl  il  a  raconté  lui-même,  dans  un  de 
•et  Uémoires  juridiques ,  l'époque  la  plue 
intéressante  de  sa  jeunesse  :  «  Instruit 
»  de  mon  sort  lorsqu'il  nrimportnit  \c 
»  plus  de  Tigiio  er,  je  n'ai  .ippris  !<•  nom 
9  de  aia  lutçc  que  plus  d«  quatre  ujii 
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»  après  Paroir  perdue  'i)  ;  celui  démon 
)>  pire,  qu'un  jour,  un  bcui  jour  avant 
»  de  le  perdte.  J'ai  couru  pour  lui  por« 
»  ter  mon  premier  bomtnage  et  mon 
»  éternel  adieu ,  pour  lui  faire  entendre 
1»  au  moins  la  voix  d^on  fils  parmi  les  ctie 
»  de  ses  bourreaux,  pour  f  embrasser  di& 
a  moins  sur  Pécbafeud  pù  il  atteit  p^ir» 
a  et  peul-être  aurais- je  eu  le  bonheur 
n  d'y  périr  avec  lui.  Vax  ccurn  vaine- 
i)  ment.  On  avait  cianit  l;i  clémence,  ou 
1»  ulutÙL  la  jusuce  du  souveram.  Ou  avait 
»  nftté  Tinsiant...  Je  ii*ai  plus  trouvé  mon 
a  père;  {e  n'ai  vu  que  l.n  trace  de  son 
»  sang.»  Après  ce  cruel  événement,  le 
jeune  comte  de  Lally  continua  d'éue 
élevé  au  miîme  collège  par  les  soins  de 
Mll«.  de  Dillon  sa  cousine ,  et  par  la  bonté 
du  Roi  Louis  XV,  qui  rcgreita  toujours 
de  m-  pouvoir  lui  rendre  une  justice  plu* 
conipicic  {^Vojf'  le  supplcmeut  01  errata 
à  la  fin  do  5*.  volume  )  ;  et  à  quinze  ana 
et  demi,  il  dédia  à  son  professeur  Mau» 
duit  un  poème  latin  sur  le  procès  de  Gains, 
dans  lequel  la  mort  de  son  pt  rc  était  indi<- 
quée  clairement  et  avec  beaucoup  de  clia-  • 
leur.  Dis  ^u'il  fut  a  même  de  parai  U'e  de- 
vant les  tnbunaux,  il  vint  y  demanoïer  la 
rébabilitation  «le  la  mémoire  d»*  son  pî  re, 
et  il  déploya  dans  ses  plaidoyers  une  élo- 
quence et  une  énergie  qui  furent  encou- 
ragées par  les  hommes  les  plus  distingti<^ 
de  ce  trnips-ià,  et  surtout  par  Voltaire. 
Quatre  arrêts  du  conseil  rasstrcnt  sut*.- 
cessiveinenllesjugements  des  parleoieots'* 
Celui- ci  de  Paria,  qui  était  partie  dana 
cette  affaire  ,  ne  pouvant  en  étr^  juge  , 
elîf  fTJt  renvoyée  deVant  le  parlement  de 
liuueu  ,  et  elle  n'ci^it  pas  encore  termi- 
née en  1789.  Cependant  M.  de  Lallj 
avait  obtf^u  une  grande  partie  de  la 
jtHticc  qu'il  réclamait,  et  ropiniou  pu- 
blique Pavait  surtout  he.tncoup  encou- 
ragé. Les  provisions  de  b  charge  de 
grand  baiUî  dilampes,  qu^itachela  plue 
tard ,  portent  quelles  lui  ont  été  ac-  * 
cordées  pour  les  services  rendus  à  FE- 
lat  par  son  père ,  et  à  cause  de  sa  piété 
filiale.  La  réputation  que  sa  défense  lai 
avait  acquise  le  fit  nonmier  député  de 
la  noblesse  du  Paris  aux  états-généraux  , 
m  i7S().  Ses  principes,  et  peut-être  plu* 
encore  l'envie  de  créer   un  gouver- 
nement on  il  pât  briller  à  la  tribune  ^ 

Tentrataèrent  dans  le  systime  de  la  mo- 

»-  j 

l  a  contint-  iV  l.ally,  Frlicil^  Gr*flaSwf 
mourut  to  1  flan  Je  le  21  jiQvicr  i-Ca. 
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narclne  tempérëe.  1)  ftt  aini!  partie  3e  la 
itiitioi  ilé  de  U  nohieose  qui ,  le  aS  juin 

*  7^9 }  réunit  au  lîera-étai,  tl  il  déelm 
qu*!]  ne  prendrait  pas  vois  délibériilive 

jusqu'à  en  «ju'il  reçut  de  nouveaux  pou- 
voij  fi,  pnrcf  fjtie «>escfihi«*rs!iti  f1éfenf],i!»>nl 
ropiuHin  j)ar  lèle,  (juoiquVlte  lùl  (f;m?i  si-j* 
principe*!  perionnets  (i).  Le  6  juillet ,  il 
protionra  ^  sur  la  dîtctie  JcH  graint,  un  diti- 
cour«  dans  leqtirl  il  il/ploy.i ,  an  inllini 
de »»«s leprorlii  9  <  onlr  r-  le  f;()u  vcrnrnicnt , 
celte  seudiliilité  i|uM  Kaii  i-épanilre  bitr 
tooa  tes  aujeta.  Il  contribua  h  faire  pro* 
aoneer  l^admiiaion  de  M.  Mu!  nue  t,  cou- 
ttstée  pour  quelques  irrrgularitt's.  Le  1 1 
|uillet ,  aprèif  un  ëlogc  de  la  déclara- 
tion dei  droiis  de  Tbotunie  ,  proposée 
par  M.  de  Lafayelia,  il  demanda  qu*on 
ne  la  niU  point  en  délibération ,  nriuis 
que  l'on  se  rontcnlî^t  1»  iv-garder 
cooinoe  un  déveio|tpenient  dei»  principet 
«iir  lenqneli  devait  reposer  la  conaiîtn- 
tJOn.  «  L'auteur  de  la  dédaratinn  ,  dit-il , 
»  a  parlé  ik-  l;i  lihni/»  riimaïc  il  \\t  dcfen- 
w  dm;.  M  (  K  Lapàyptti:.  )  Ce  fut  dans 
«elle  séance  (  i3  iuiUcl  17^9)  que,  de 
concert  avec  M.  Moiinier ,  îl  fit  déclarer 
que  la  (lotte  publique  était  aooa la  aauve- 
ganjo  (le  l'Iionnntr  rt  H«r  In  loyauté  fran- 
çaise. Le  14  juillet,  il  tulra  au  comité  de 
coniititulion,  tt,  dans  le  même  jour,  il 
fit.  partie  d*une  dépuiation  envoyée  pour 
cjlmer  le  peuple  de  Paris.  Le  1 5,  il  le 
liarangnn  ;i  rnôiol-«l«  viHr  ,  t  l  ttii  assura 
M  que  i  afti>ftiiblée  avait  dessillé  Ips  yeux 
»  du  Roi ,  que  la  calomnie  av<iit  voulu 
ai  aveugler.  »  Le  17  ,  quand  LouiaXVI 
•r  rendit  à  l'Hôtel -dc-\ille,  M.  de  Lally 
adressa  au  peuple  nn  flisroitrs  qne,  par 
une  légèreté  bien  drptorahle,  au  milieu 
«le  circonataoeea  ai  fnneale» ,  les  beaux 
«sprits  d^alori  nommèrent  la  parodie  do 
Yr.rcp  HoJiin.  voil.i,  s'écria-t-il , 

»  eu  efict,  le  voila  ce  Uoi  ({ur  vns  ca-urs 
'     »  ap^laientj  que  vous  desiriez  voir  au 
»  tnilieu  de  vous;  le  voltà  ce  Roi  qui 

*  vous  a  rendu  vos  assemblées  nationa- 
les  ,  et  qtii  vient  d'aflermir  vus  liherlés 

">*  sur  des  l)ase!»   inébranlables  ,  parce 

*  qu'il  n*a  voulu  ôUe  gardé  que  par 
A  ramour  de  son  peuple  :  prouves-luiqu*tl 
»  a  gagné  mille  fota  pina  de  puisianco 


(t^i  II  r«t  À  croire  que  In  «tiemLIt-ci  éli-rloralf s 
éiant  (lufoutrt ,  M.  de  Lally  r<;  put  <  ti  ubleiur 
«t«a  pouvoir*  nouv«iHuS(  mê\»  Wutmhién  flontti- 
tusnu  Ay«»(,  tut  U  Bropotiiion  dr  M.  l'évéqua 
4*Anlini,  snaalé  loM  les  OModaU  impératifs,  la 
paUe  pair  as  m  crat  pas  oliU|4  dt  «'7  coa(iN'a«ff. 


»  qu'il  n*a  voulu  en  sacrifier.  —  Sire 
»  (  se  tournant  vers  le  monarque),  vuuo 
>»  voyex  ces  sujets  |iénéreux  qui  TOuo 
»  idolâtrent;  écoutes  leurs acclamationa , 

»  lisez  sur  leurs  visages,  pénétrez  rfnna 
»  leurs  cœurs,  vous  n'y  verre?,  que  Tim- 
w  pression  de  l'an  ur  et  de  la  fidélité, 
j*  Loin  de  noua  les  hommes  pervers  qui  ^ 
a  par  des  insinuations  coupables,  puur- 
»  raietit  rlincbi-r  encore  à  ciilonuMPi-  le» 
«  sentiments  d'inie  natiot»  généreuse  et 
)>  fidèle,  pour  un  itui  juste  ei  bon  ,  cjui^ 
a  ne  voulant  plus  rien  devoir  A  la  force ^ 
•  devra  tout  à  In  vcrtU.  >»  II  faudrait  poii- 
Toir  isoler  l;i  démarcbe  du  Roi  des  su' ne» 
aliVeuses  qui  l'avaient  amenée  ^  et  de» 
malbcurs  qui  la  suivirent,  pour  8*aban» 
domier  au  noble  sentiment  qui  a  pu  dio- 
ter  cette  liai  angue  ,  dont  le  (on  aniitic 
aver  IfMjiie!  (  Ile  l'ut  prononpf^f*  ,  en  pré- 
sence d'un  prince  déjà  si  niai  payé  do 
son  amour  pour  ce  mraie  peuple ,  fut  gé- 
néralement blAmé  par  les  gens  sages.  Lo 
93  juillet  ,  leiideni.iiii  'b'  l'a^sansinnl  de 
M.  Bcrtbier,  intendant  de  Pari/» ,  M.  de 
Lally  suppli;»  Tasiiembléc  de  prendre  de» 
mesures  qui ,  à  Taveiiir  ,  garanlissml  la 
bori  'tr;  de  pareilles  horreurs,  et  s'écria 
«iouloureusemcnt  :  «Un  jeune  bamme, 
»  éploré  ,  s'est  préseiiic'  ce  malin  chex 
M  moi  y  s'est  précipiic  à  mes  pieds  en 
»  mVmbVassant  les  genoux  :  6  voua  qui 
M  ave/,  passe  votre  vie  à  pleurer  un  p^re, 
»  à  rétiiblir  »a  iii/moire  ;  par  re  nom  sa- 
»  cré,  Monsieur,  intercédez  pour  moi 
»  auprès  de  l'assemblée.  Hendes-moi  lo 
»  mien ,  sauves-lo  du  sort  qui  l'aiicnd..» 
j»  Cet  infortuné  jeune  homme  était  le  fds 
>j  de  M.  iVi  Hiîer.  Iléias!  je  n'ai  pu  ap- 
»  puyer  s*.*  louchantes  prières;  l'asseiii- 
»  uée  tie  aVst  pas  formée,  et  le  soir  lo 
n  père  de  ce  malheureux  a  été  mia  « 
»  mort  fie  la  manière  la  plus  anVe(i<»p.  » 
Co  fut  dan»  cette  circoublance,  que  Bar- 
nav<;  fil  entendre  ces  paroles  cruelle» 
qu*ou  lui  a  tant  reprochées  depuis  :  «  Ce 
n  sang  est-il  donc  si  pur  que  ce  soit  un 
M  si  g'-and  rriuie  de  le  lépandre  ?  "  TVÎ.  de 
Lally  eonlinua  déparier  sur  la  néce.^aité 
d'éiôuiler  l'esprit  de  révolte  :  «  Aulre- 
»  ment,  a*écna-t-il ,  nous  n^auriona  se- 
»  coné  le  )Oug  du  ministère  4|ue  pour  en 
»  prendre  un  plus  pesant.  On  peut  avoir 
»  de  f  esprit ,  de  grandes  idées  ,  et  dire 
»  un  tyran;  »  En  pronon^nt  eette  phra- 
se ,  il  regarda  fixement  Mirabeau  \  ce 
qui  produisit  des  murmures  dans  ime 
partie  de  U  aalle.      ^  aoiit,^il  |>rc^ 
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fÊÊÊÊgAXh  «Taecepter  um  ygi|et  «Ttl»» 

|>runt  présenté  parNecker,  et  f appuya 
de  Bioltfs  put»«iiriU  ^  la  aécessitc  de  sol» 
der  rarruée  ,  el  ledé»«*poir  We  la  capi^ 
taie  si  1^  capiuliaietii*^taittitpaspvéi. 
Le  lendemain ,  il  développa  de  nouveau, 
ei  avec  pfus  d'étendue ,  «♦'s   id^e§  stir 
lempruut.  Le         ii  prouooça  un  ioug 
•téloqticol  dÎMOMurt  lur  !•  divun  te 
pouvoirs.  AprèsmTO»  jeté,  e»d4bBt«it« 
«adques  pin  ases  sur  les  dangers  la 
déclaration  des  droits  ,  il   dét-tillu  son 
pian  t|ut  admçUait  trois  pouvoirs  dis* 
lioeu.  £■  qualité  de  rapportaur  àm  ^» 
inier  comité  de  coostilulion ,  M.  daLalljr 
cssaja  d'è*J>ord  d#»  faille  adopter  un  sys- 
lèœç  de  çon&uiu(ion  à*p#u-près  semlîla'-' 
Ua  i  lacli«rt«  acttMlley  a'aat-â-dirc  vmê 
«bambr«  de  pairs  noblea  «i  noa  chasbMr 
<\f'  t  «pt  ésfiitruits.  Celle  proposition  a^ant 
été  K  jctee,  MM.Mounie'r,    Rerprisse  , 
i'archevé(|ue  de  Bordeaux  cl  lui,  propo- 
iirent  vu  iétuit  et  usa  obaoïbra  de  ve«* 
présentants.  Pour  être  membre  du  aénat, 
on  auruit  seutemeol  exigé  une  fortune 
idus  cousidérabU  que  pour  éirc  admis  à 
la  chambre  àn  représeoUnts.  Mjiis  Pas- 
aemblée  ne  voulut,  pat  plin  eateudre 
parler  du  second  pi  ojc t  que  du  premier, 
*:l  ni«^me  ,  pour  «pTon  n'y  revint  pins, 
elle  oidouua  u  sou  comité  de  se  disaou- 
élre ,  et  en  forme  un  nouveau  quT rédigea 
la  constitution  dite  de  1791.  Le  loaoût, 
M.  de  r.  dly  se  déclara  po?ir  rHilminsion 
de  tous  les  citoyens  à  tous  les  emplois, 
•ana  eulres  distinction  que  celle  des  ta- 
lents et  des  vertus,  amendement  â  le 
d<^clar,iiin4i  des  droits  qui  fut  adopté  au 
nulieu   des  appiaHdi8sern**ttls  univerRcIs. 
Le  3i  ^  ainsi  4|ue  le  1 1  septembre,  il  dé- 
lendit le  v€t»  «beohi ,  malgré  les  mène- 
ceadeasroiipct  du  Palais-Royal.  Toutdb 
louant  les  r  on  cession  s  f;iitcs  p;«r  If»-?  deux 
premiers  ordres  ,  pendant  la  oint  du  4 
aoùt|  il  se  plaignit ,  le  14  septembre,  de 
ce  qu^on  aVteit  penaaie  de  lea  étendM 
danii  la  rédaction,  et  de  ce  qu'on  avait 
par-ià  attaqué  jusqu'atix  véritables  pro- 
priété. Après  tes  événements  des  5  et  6 
«dobre  1  M*  de  l/ally  ne  dauin  pion  que 
la  monareiûe  ne  fût  pardoe,  et  désespé- 
ranidp  pouvoir  conirihiier  au  r»'t  dilis- 
senienl  de  Tordre ,  il  quitta  rasëenddf  e  e  t 
aetctîra  en  Suisse  où  M.  Mou  nier  ,  son 
ani ,  qui  pvDfieaaait'les  iBêmes  principes  y 
ne  tarda  pas  à  se  rendre.  M.  de  Latlj 
ptîlili-^  alors  un  ouvrage  intitulé  :  Quin» 
uu  Ca^itoUnuâ  ,  dana  k<^uei  il  rctva|A 


lea  opérationa  de  rassemblée  nationale  , 

dévoda  les  vices  la  ranstitution ,  et 
s^éleva  contre  1  expropriation  de^  deux 
premiers  ordres.  Il  rentra  en  France  en 
1 793 ,  et  travailla  qnelqoe  letnpa ,  èe  eon* 
cert  avec  MM.de  Montmorin  ^  Bertrand- 
MoleviUe  et  Malouet ,  à  l«  dt-feme  du 
roi.  U  était  à  cette  époque  convainc  u  de 
In  iineéitti  dea  tuteoiionf  de  M.  de  La- 
iiyette ,  et  il  ▼nvlni  m  «ervir  du  erédtt  de 
ce  f^f'urral  sur  son  armée ,  rt  tur  uno  partie 
de  la  garde  nationale  de  Pans  ,  ptMir  faire 
prendre  a  inouïs  XV  1  un  parti  de  vigueur 
qtii  le  mit  bote  de  lnintellederMMffâ>lëe  ; 
mais  ce  prince  s'y  refuna  constiimment. 
M.  de  I^lly  finit  par  être  arrf^tp  t  t  rTiis  à 
PÂbbaye.  Û  J  c<»ris»cra  tout  son  trmps 
i  eooipnaer  dit  piai<knrera  en  fa%eur 
4m  eea  oompagnona  d*hi^rtune ,  notant 

njpnt  de  !M  df  Montmorin  Ftuit  lieurcuX 
que  ce  dernier,  il  e.h<»ppanut  ina^s^- 
créa  de  septembre  ,  «lac  retira  en  Au-ie- 
«eirre ,  oA  il  obtint  une  pdttsion  dn  goû- 
vernemeot.  Lors  du  procèa'déliouis  X  M, 
il  écrivit  à  la  Convention  pour  s'offiir 
eommedéfena^nr  de  ce  prince,  «-tiit  lui. 
primer  ncu  aprèe  un  plaidoy  er  en  sa 
laveiir.  Il  publie ,  en  1796,  une  défenm 
des  émigrés.  La  question  délicate  de  Tf* 
niigrntion  f^t  traitée,  dans  cet  ouvrij^r  ^ 
avec  autant  d'éloquence  que  d  adrt  gsc  * 
Btaiaony  rtcooneit  enenrePhomnie  qui^ 
par  caraeièveoil  parealeni ,  s'en  tient  tou. 
jours  à  un  mezzo  terrninr  ^ï,  de  Lîtlly 
rentra  eu  France  peu  de  temps  après  le 
18  brumaire  (9  novembre  1 799) ,  et  se  rc- 
tira  à  Bordeaua  ,  dVrà  il  vint  à  Paris  en 
i8o5  ,  exprès  pour  présenter  ses  liont- 
mn^rs  au  S.  Père^jui  s'y  trouvait  ni  .rs , 
et  dont  il  reçut  ud  accueil  très  gracieux  , 
qu'il  dut  pettt*è«B  en  partie  aux  lettrée 
quM  avait  publiées  dans  le  sens  du  con-* 
cordât ,  et  dans  Tune  desfMifllf s  on  re- 
marquait ces  paroles  :  a  Quelque  atta- 
scbé  que  l'on  soit  an  Hoi.  il  ne  faut 
»  pne  aecrifier  trente  milKona  cPamea  pour 
u  nu  seul  liorani<^.  o  Livré  depuis  cette 
épotjiie  r)ux  douceurs  de  la  vie  privée  et 
au  iiuur  des  lettres,  M.  de  Lally  ne  rr- 
parut  enria  aeène  politique  qu*auxjour^ 
de  la  restauration.  Il  fut  nommé  par 
Loi!ihXVllI,en  181  4,meiMbred(  son  con- 
seil privé,  suivit  cepriut^eà  Gand  ,  nn  il 
concourut  à  la  rédaction  duConme/  uni^ 
«•nw/,  et  fit,  en  conaeil-d'étât,  le  rap- 
port d'après  lequel  fut  rédigé  le  m.uii» 
fesie  du  Roi  à  la  nation  franr  iise.  Dési* 
|né  eu  août        pour  la  préudeuoe  dm  ^ 
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l'olh'f^''  éîi'ctoral  de  1  Iléi  anît  ,  que  Ir 
ttrauvaw  élui  de  ta  nantit  rvf  lui  jicrmit 
p«s  d  aller  remplir  y  il  éciivu  aux  ëlec- 
t«ori  «M  kttn  daM  l«<|UfiU« ,  aprèf 
leur  «voimoatré  U  loute  qu'ils  avaient 
«  rcnii  poni-  Arriver  par  <l(r  Ixitis  cboit 
à  Ih  cQtitiutidMlion  d  un  |<otn  <  rnrn)erit 
tout-â-la-Cuia/tf/v/ie  et  modéiii,  mjalutB 
ët  tfûUonÊl ,  il  «jottUil  :  «  SUI  ett  un» 
province  ,  s^it  estime  cili*  à  laquelle  il 
a  apparttPnni;  de  sVIever  îi  la  niédilnlion 
y  de  ers  grHndfl  oUjeta ,  et  de  le  donner 
y  dei  le^oro  phif6t  mm  ^tn  reouKoir  , 
I»  e*eft«Miiréuient  c«lW  qniâ  été  le  ûéfdù 
»  de  ce»  i^lals  anli'pti  •» ,  illustres,  p.ifer- 
>»  nel«  (  loH  «'tais  (lu  iiiiiiguedoc  )  ,  «li^ni  s 
^  niéinc  Mujuui'd  iiutde  iuurnir  dcacxcni- 

n  uict  à  l*«daii«iilrakîoa  U  plut  éclMv4«» 
»  figaleoMn^  41oi||née  «!«  ceiia  tup«iMH 

a>  tion  H<M-vi!*»  ([II!  vf!ii  Ifs  !,'<)iivfrni?- 
»  ineiits  Moicol  «iu^Ui  !)9u:i  de»  lui»  ,  ui  de 
»  oes  ubitractiuuR  glaciale»  qui  envient 
-»  «u  peuple  le  bonheur  de  cb^tr  «k 
»  père  conirouii  dans  un  t>oii  roi...  »  L'é- 
lévation de  M  tli*  LiâlIy-'rol'Mulnl  à  h 
pj.irie,  par  ordouuauce  dit  kioi  du  nj  du 

Rtéme  rnoie »  TÎpt  lui  l'ouvrir  h  oerriire  der 
éloquence  délibérative*  En  f envier  1816, 
il  vota  \)ovv  In  loi  d'aiiitii  fie;  mais  les 
mots  de  OonUi  toutv  f^rttfuiir^  p  u-  leax 
(jii<:U  le  piocùti'Vtrtial  c^racicntiuiik'  sou*' 
tîtnent  qui  porlé  le  Roi  è  eeiooier 
1rs  deux  chambras  à  dette  neMirc  ex- 
traordinaire f  lui  fournirent  Voccasion  de 
«iiHvelopper  la  nature  du  concours  respec- 
tif des  troii  braucbet  de  la  légiitlation  à 
«Ic'fisicres  de  ce  genre. Le  19  janvier,  M. 
«le  I>i«l]  v  iiiâla  sa  voix  a  celles  oc  MM.  De* 
aè'Ac  rt  tir  (  ItiAt<MU)})riaiylf  sur  ir  lit-iiil  gë« 
nérul,  uuui  l'amtiveraairc  de  U  mort  d« 
Xi0iii«X  VI,et  demtnde^e  cbaquoâQtoée, 
ipereil  jour»  tout  les  offices  publicit,ot> 
Tiotummcnl  le*  tribunaux  ,  fussent  rn  va- 
cam  e.  l'arlaiil  rnsniit;  di  H  pn  iive»  pro- 
duiuspar  M.  Deaize,  couire  ropiuiott 
qui  cendreti  ^  fiiîre  de  Je  mort  du  Roi 
un  crime  natioual  y  il  ajouta  :  n  Plua 
3»  que  jamais,  il  reste  d<'>i><)nti  <^  (juc  Top- 
91  pel  au  peuple,  si  on  lui  eût  laiiké  un 
%  libre  cours,  eiit  tourné  contre  les 
n  meurtriers  cux-mtimes  leur  bicbo 
y*  parricide.  Ils  Tout  senti,  ils  ont  trrin- 
»  nl(^  :  c  l,  «  Il  inlfM'disaiii  Tappel  de  leur 
»  iiigfmeiii,  lUoMt  absout»  la  nation  de 
I»  leur  forfait.  »  Dent  Toplnioq  q»^ 
^niit,  quelqMe  temps  après,  iur  h  lo4 
<1«»  (fl.v  Monsj  M  deLallyfit  r«  niar(|tif  r, 
cuniuic  une  qon«é^u«uce  oalurdio  de  1«[ 
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position  rpsprriivo  df»  minisfî'**  f( 
depulé»>  <  in  p:  t  Irrerice  qu'il»  «valent  ilfV 
donner,  (iii  II!»  je  cbuixdesdispuAition.'ilégiii' 
letim .  les  irremieri  à  eelies  qui  g  a  1  att  tto* 
■aienldevantagela  tranqoillilé  publique  y 
lesurcond^  fi  rt  llrs  (pii  aKsiirair'nt  niiciK 
la  ltberi€  des  aulIragi'H.  Il  adressa  ensoîic 
aux  auteurs  de  Ton  et  de  Tautre  projet. 
I»  reproche  de  ne  point  établir  le  iprano 
principe  àtt  la  propriété,  surtout  de  lat 
proprif-t''  f'-rriloriale ,  comme  la  base 
jonda mentale  de  V exercice  drs  tirât i S" 

polUiquê»,  qui  «OUI  atUTB  ehoêê 

Us  droit  civilti  et  tirant  de  cette  omia- 
h\ti\\  la  iiéc»'ft.Hil«'  (le  rrfondvp  c«  <îi»nbl^ 
U  tv  ail,  rt  rimpoasibililé  d^y  rétiRsir  ,  h 
cause  de  Timminence  delasépaiiitiiin  des 
ehambree»  et  dea  loogoe*  nédiiatiomi 
qu^exige  une  matière  aussi  grave,  il  con<' 
dut  à l'inadmisaibilit'*  tilt  pïT)j<'t  rnifust/'- 
riel  c^del  amendcuiciii»  ti<    I  i  ctii)iiii>i-e 
dea  députés.  Le  seul  objci  |Mjur  li.qiiel 
il  déclara  quUly  arait  urganœ,  fut  le 
renouvellement  par  cinquième.  Lorsipir? 
cfiie  même  qurstiun  se  reproduisit  et* 
j«u\i(T    i^iO,   aj|^randir,  en  t{uelqno 
•Ortc  y  nar  la  ■iloation  politique  dana 
quelle W  réstiltai  (1<  s  nouvelles  élfcliona 
avait  placé  In  cLanihic  dis  d/'|iiii«-H  ,  (*n 
trrtm|H)!  f,int  h  iTirtjnrtlf^  siil' dcii  opiuiuttff 
que  la  luiuontc  seule  avait  délenouei  eu 
i%\ByVL  de  Lally  fut  chargé  d'en  faire 
le  rapport  au  nom  de  la  commission  , 
et  dV'o  réiKirnrff  Ir»  ilrh  its.  Il  «li-fcnfUi  !>• 
projtit  di't»  lumiiitrcft  n  comuir  le  plua  pu  r 
u  dana  sou  principe  »  dit'il,  comme  le 
a  ipliia  uécewMiira  dana  ton  butt  le  plua  ange 
a  dêui  ies  moyens  et  le  plus  nain  1  a  ire 
a  dana  set  effets.  »  Kntr.int  cnsuiit*  <\nnn 
i'fXiunen  dea  objections  dirigées  comte 
rtriicleleploe  important,  celui  qui  éla* 
Uiieaii  un  leul  degré  d'élection  immé- 
diatf  pour  tous  \m  contribuables  de  3oo 
frain  HPt  ati-di'ssiis,  il  s'attrich."!  à  proti- 
ver  que  ce  nouveau  mode  n'appuyait  à-la- 
foia  t  aur  Ut  prineipu  du  gouvememeai 
repréienttttif  ;  surleitxemphtque  neu» 
fournissent  tous  les  gauvernementa  de 
ce  gente^  tel»  que  la  Suisse,  les  Etats- 
Unis  et  rAngleterrc ,  enfin  sur  la  supé- 
rhritédet  rdauUMf  dtLfÊÇutfêéUi  moue  f 
et  il  ajouta  :  n  Pour  calmer  len  tr;)iiil^<) 
»  ({ii'>  Ton  éprouve  ,  ou  «pu*  Toi»  ^-xprifîîf» 
y  aujourd'hui  sur  l'ebprit  d*-inngogi(|uo 
»'dca  Douveaum  coIlégcN,  j^en  appâta 
»  aux  prochaines  atscnwléâ  t  pariovt  oè 
»  parmi  les   candidats  se  pr^ient**ronl 

2>^UB  wviteur  du  Uoi  ou  d(  Tl^^tai,  li- 
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»  bMvftpâV  ici  Mrvices  ;  nn  nooi  Moiài 

»  aver  i\f9  vprtii»  faérédiuires;  une 
J»  grande  richesse  f*mployc'p  Ith^rnle- 
9  ment  {  une  grande  ittdusirte  nobiement 
»  •lercM  ^  tm  génie  bienfaiiant  4|ii*iii»r« 
»  compensé  une  fortune  médiocre ^  la 
»  foule  dps  tuflra^es  irn  au-devant  de 
»  pareils  choix.»  Le  noble  pair,  d'aprèt 
ccadivenmoiHt,  dont  il  leni*  fmoté 
èn  quelques  digressions,  conclut  à  râd- 
mîssioii  plririp  pt  t-ntiri  e  tlii  projet  pré* 
kcnle  par  les  ministres.  Ce  Tole,  ^lait 
uaa  application  des  principes  t|ue  M.  de 
IiB0j  pro restés  à.lft  irilîmiedam 
la  séance  du  i6  novembre  i8t6,  on,  à 
Foccasion  d^une  adresse  au  Roi,  !!  of- 
frit à  la  chambre  ,  sur  l'eut  nioial  de 
la  ¥rân€9,  des  eonaidératbnt  générifef 
dont  le  Imt  était  évidemment  de  justi- 
fier les  motifs  qui  nvnirnt  dirtf'  I Vrtinrt- 
nance  du  5  «epiembrc  pour  ahran- 

dur  le  royaume  des  dangers  auxquels  Tex- 
poMient ,  teloB  loi,  (9  éuir  immodéré' 
de  tomUa  les  réparations  n-la-  fois  et  A 
tout  prix  ,  dont  la  rhan^lire  de  i8î5 
avait  paru  aiiin^ée,  ainsi  que  ia  préaipi' 
tation  «r  la  rvidettrde  vohnt/ au'eiie 
mwit  portétêdmm  h  bien  <fu'eiudui' 

mit.  O  fut  ri  rf'ile  même  époque,  qne 
M.  de  Laliy-Tolicudal,  parlant  contre  ia 
pétition  de  M^l«.  Robert  (  y.  Robkrt  ) , 
«ai  réekniait  l«  liberté  de.  ton  père , 
fournit  au  public  Toccasion  de  se  rappe- 
ler la  chaleur  avec  laquelle  il  avait  lui- 
même  plaidé  la  mcoioire  du  lien.  £n 
tDMTS  1016  )  adoptant  l'enaeiiible  d»  le 
loi  do  budget,  11.  de  Leily  ae  iKima  à 
con)baffnR  ropinion  tfe  c*  ux  qui  insis- 
taient pour  la  restitution  des  bois  inven- 
dus du  clergé.  Il  soutint,  à  cet  égard, 
que  \m  «péciaKtA  des  tltrcf  pronTiiK 
que  ces  biens  n^avaient  été  affectés  par 
les  donateurs ,  qu'à  tel  ou  tel  établi«- 
•eoient  religieux  en  particulier  ,  dont 
le  dcflractioii  en  aveit  dat»s  le  suite  , 
par  <lroit  de  déchéance  ,  rendu  l'Etat 
propriétaire.  A  roccasion  de  la  rrsoln- 
tion  relative  à  la  saisie  des  livres ,  m 
février  1817  <  ^  toucha  incidemment  Va 
grande  qneslioii  de  le  liberté  del.^  presse: 
«  Les  principes ,  dit^il,  sont  maintenant 

>  connus  \  Hf»?  volimic»  ne  |KU'vipn<îr,^iHut 

>  pas  à  les  obscurcir,  et  quatre  mots  suiii- 
»  aentpottrlesrésiimertpOfvitdegouTer*' 

»  netnant  repiésriUaf  if  qui  n'ait  pour  f)b- 
Il  jet  et  pour  fondement  la  rtr  publi- 
]»  que  et  indiviHuf  H»»  l'oint  Jil>  rte, 
»  M  i^ublique,  ui  ladividuclie)  saos  ia 


e  liberté  dit  |i  presse.  Point  de  liberté' 

5j  (îi  !  i  jiTr'ssr  .  snn<;  !.i  libertt'  des  jour- 
M  naux.  Pomt  de  liberté  de  la  presse,  ni" 
»  des  journaux,  partout  où  les  délit» 
»  det  fmimettt  et  de  le  pmae  sont  fti^  ' 
a  gés  autrement  que  par  nn  jtirj ,  soitr  ' 
a  ordiM.tire,  soitspécialj  enfin,  point  de 
a  liberté  d'aucun  ^enre,  si, à  côté  d'elle^  * 
»  f^t  une  loi  qui  engerenitsaetft  fonia^  ' 
a  sancp  par»li  même  qn'eMe'en  réprime 
1»  les  abus,  w  Dans  le  ntois  prrc<*<^ent  ,  M. 
de  Lallv  avait  entretenu  I.1  chambre  sur 
la  respoMsabiliié  des  romisti'es,  prenant^ 
pour  MM  le  rapport 'fett  à  eelle  des  dé- 
putés par  M.  Faget  de  Baure  en  181 5  r 
après  avoir  présenté  î?»  responsabilité  ■ 
ministérielle  non  seuiement  comme  la 
eofuUdon^  mais  eommo  I0  i^^mâtat  né"  ' 
cessairedt  Vinfiolabilité  royale,  il  le' 
distin|<;ua       Vaccusalwn  .  (jiu   ii\'ti  est* 
pas  toujours  la  suite.  «  L'une  peut  écar- 
u  ter  des  aflaires  un  ministre  dangereux  y.' 
»  quoiqttHnnoeeut  I  un  minialre  probe  | 
»  mais  inr^ipable;  Tautre  ne  peutfrap** 
»  per  qu'un  ministre  présumé  coupa- 
it ble....  Sous  un  point  de  Tue  ,  ajouta-t- 
»  il ,  que  Tovroe  eonaidère  pea  asaes,  1* 
1»  responsebfltté  proHége  le  ministre  |»lufr 
»  qii'f  tîe  ne  l'eupo^p,  fo  lui  donnant  a-la- 
»  fuis  le  droit  et  le  moven  de  ré«iister  à  • 
»  des  sollicitations,  à  desUirections  (|uHia 
»  crédit  transcendant^  qee  des  «uÉorités.^ 
a  que  la  plus  haute  des  aotorHés  quel- 
»  qnefois  rendraient  trop  pressantes  sur 
»  Tesprit  de  radmtnistrateur ,  et  trop 
V  prejudieieMes  ifaieboaa  edminiitvée.  » 
Ilooncintpar  demander  que  l'initiathm 
d'tme  telle  loi  fût  placée  dans  In  rbn?ii  — 
bre  des  pairs,  «  qui,  par  sa  position  lu- 
»  termédiaire  et  modératrice,  est  naturel» 
»  lementeppetéeàpoier  d«)ù»tèsbonie0 
»  entre  la  couronne  et  le  peuj>le  que  re- 
)»  présente  la  chambre  des  déptités.  >»  Fn 
di'cembre  i8i  7  ,  il  paria  en  faveur  de  ia 
loi  qui  coumettatt  cneone  peur  nn  en  les 
journaux  au  nnnisiî'i-e  de  la  police.  Dan^ 
1;)  nouvelle  classificaiinn  t\v  \:\  rfinot}>re 
des  pairs  en  1817,  M.  de  Laily  fut  mis  au 
nombre  des  marquis.  Il  a  obtenu  ,  eu 
1  &i  5 1  eonme  stijel  de  8.  M.  britanniqae  y 
le  remboursement  d'une  somme  considé- 
rribîp  dont  il  avait  »'f/'  pvivé  parles  spo— 
Itaiiuii^  révolutionnaires.  M.  de  Lally  e 
donné  yen  1814 1  itf<é"éditton  nottvelt« 
de  ^ou  E$i€à  wria  vie  du  eeiMte  de:-  ' 

Strajf  ord  ,   onvrnçe  dotit   1 1  ro!?qiasi- 
lion  (IrtYiaiitiaU  la  rôunion  des  c«un;us-  ; 
sauce«  praliqiics  de  la  politique  au  talent 
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<ie  rhistonen.  Il  travaifle  depait  long- 
temp»  a  une  u  aductioa  det  Oraisons  as 
.Cieéron.  Par  ordonnance  do  3  octobre 

iBi  'î ,  il  fu^  nommé  nietnbre  honoraire 
du  bureau  gratuit  àe.n  claLlisftt  menU  et 
coil^c»  lou4lé«  eu  Ir  iaiice  pour  le»  au- 
jeitoai]ioli4|OCS  det  troia  rojaonMt  de  la 
Oraiide*Bieta||iie ,  et,  le  31  mara  1816, 
il  fiiicompi  !M  <lan«i  l*"  tableau  deamembrra 
df  !  nradi  nue  lrau(,aj!>e.  On  a  df  lui:  I, 
Oùscu/aùoas  sur  la  lettre  écriu  par  M. 
le  comte  de  Mîfolfeau  ,  au  eoniité  des 
rechert^iêë,  contre  M.  le  comte  de  St.- 
Priest  ,  ministre  d*état ,  1 789 ,  in*8o. 
II.  liapport  sur  le  gou^'ernemenl  qui 
^ntfieaiâia  Fnmuy  1  ^di> ,  io-8«.  Ul.  ' 
iMtrti  à  set  eommettanu^  réamet  en 
Txn  volume  iu'S'>i  avec  cîf-s  pi-'c»^  jiistî- 
ficati^  rs,  couleitaDt  les  ditierentefi  nio~ 
tioos  de  M.  k  comte  de  Lally-Tollendiil , 
Parie,  1790»  IV.  Mémoire  ou  seconde 
lettre  à  tes  commettants,  1790,  iD-8°. 
"V.  Qui /I tus  Capilolinus  aux  Jiomains, 
«ali'«iii  du  Iroiaièiiia  livr«  de  Xitc-Live  , 

1790  t  io-S».  VI.  lêttn  à  di.  Burke, 
J791  ,  in-8'>.  —  Post  Scriptum^  1701  , 
in-8«.  Vît .  Seconde  lettre  à  M.  Burke , 

1791  ,  iii-b".  Mil.  LeUre  d  M.  Vabba 
X).,  grand-vicaire  ,  auteur  de  V écrit  iu- 
Htuïé:  LêUre  à  M,  U  cornu  de  Lallj , 

Ïar  un  oiBcier  franfaitt  ^TO^,  in  -  S". 
X  Plaidoyer  pour  Louis  XVI ,  1 793  , 
in-8'.  X.  àlimgire  au  rot  de  P/u^ac, 
pour  réclamer  la  Ubeité de  Lafayctie 
1795 ,  in-B".  XI.  Le  eamie  de  Stniffont^ 
tr<i^édie  en  cinq  actis  et  en  Tcrt)  Lon- 
dres,  i7f)5.  in-H"  \\\.  Kssai  sur  la  vie 
de  À  .  tVcnlw  oi  th  ,comic  de  SlraJJurd, 
Londret,  I795,in-8«.i  Leipzig  »  *l^M>t 
ii>  S  ,  Paris,  i8i4,  in-8».  XIU  Dé- 
J'enêc  des  émigrés  français ,  adressée  an 
peuple  français,  1797,  a  vol.  iu-  S". 
XiV  .  LêUie  au  rédaeieur  du  Coturier 
de  Londree,  tur  U  bref  du  pape  aux 
ëvéqucs  français  ,  1 80 1 ,  in-  8".  XV  .  Zet- 
irc  au  r  lé  d  acteurs  du  Journal  de  l'Em- 
pire, 181  >  ,  io-8'^.  C^eil  une  réponse  à 
«n  article  de  ce  journal,  où  le  luénioire 
du  père  de  M.  de  Lallya\ait  paru  atla* 

3 née.  XVI.  Déclaration  detrutudér  j'ar 
f,  FerriSf  i8i4»ûi-/i''-  Il  •<  ioumi  plu- 
eienri  article*  h  la  Biof^raphie  univers 
selle,  notamment  ceux  de  Ckariesi^*^ 
iTyfnne  t  l  iVIiitsabelfi  d' Angleterre.  En 

J'anvirr  ,  M.  tlf?  Laliy  pubU.i ,  d;ins 

e  Journal  des  dcbats,  uue  lettre  apoJo- 

g^que  de  U  «ondniM  de  M>»«.  de  Cam- 


1  At 

LALOI  (  PiERHii-AnTOiaK)  ,  avoeaC 
i  Cbaumont  à  rëpo<|ue  où  éclata  la  révo« 
lutioo ,  devint  administrateur  de  la  Haotc* 
Marne,  et  fut  député  de  ce  département 
k  futisemblée  législative ,  et  à  la  Com v«u  - 
tion,anrèale  10  août  l^j^a.  H  vota  U 
mort  oe  Loaia  XVI  eana  auraity  et  fut* 
membre  du  «omilê  de  aftreié  générale  , 
alors  que  dr  ^on  ^pi>i  p;)  riaient  les  ordre* 
aanguiiiaiics  qui  un\ usaient  tant  de  vic- 
times à  réchaiaud.  Laloi  présidait  la  Coo^ 
ventîon  le  9  frimaire  an  u,  quand  une 
dépuiation  y  apporta  les  dépouille*  dtt 
temple  éle^é  à  ètt.  liock  et  à  son  chien. 
n  Citoyens  ,  <itt  le  préaideut  |  voua  oe 
1»  aères  plue  diapea  de  votre  petroo  ;  maie 
a  fidilee  comme  son  chien,  vous  resterez 
»  inv'olablemcnt  ;.t';irhrb  à  bi  rrnubli- 
»  que.  M  M.  Lalui  présidait  aussi  la  Con- 
vention lors  des  eatravaganiea  fêles  do 
la  Raison,  et  il  donna,  en  cette  qtiaUté  , 
Taccoliide  fraternelle  4  toutes  les  fille* 
publiques  qui  parurent  à  la  cérémonie 
sous  lé  uoiu  de  verlua.  Ayant  jpasaé,  ea 
septembre  1 795,  au  cooieil  dea  cinq-centa» 
illc  pit»ida  eofé\  ii>  r  17^,  eu  sortit na 

1798,  fut  âiissilôt  rcéUi  a  celui  drs  nu- 
cicus,  dunt  tl  devint  secrélaiie ,  puis  pré- 
aideut y  il  fut  ensuite  membre  de  la  coni* 
mission  intermédiaire  de  ce  conseil  après 
la  revolutioudu  18  brumaire  (9  novem- 
hvf  i7()y),  et  entra,  en  décembre,  au 
liibiiuai.  11  s'est  occupé  cotuiamineat 
d'objets  de  détail  et  de  mcaurea  admL- 
niairativei.  Searapporin  le»  plus  imper* 

taotane  vom  pas  un  dt  l^i  <Jc  (|iirli|iics  dia- 
po&itlous pour  des  veuiea  de  biens  d'émi— 
^rcs.  ÎSuuiUiéy  aprt»  la  suppression  du 
trttiiiiiAt|  membre  dn  conaeil  4h  prises  » 
il  en  rempKt  les  fonctions  jutquVn  18149 
époque  à  laquelle  ce  conseil  fut  suppri- 
mé. Le  19  niat  181 5,  il  fut  uoipiué ,  par 
Buouaparte  ,  eonaeiller  de  préfectture  du 
département  de  la  Stùne.  mnui  de  Frau* 
ce,  eu  1816,  pnr/a  loi  contre  les  rr-  iri- 
des,  M.  Laloi  vendit  sa  bibliulhequc , 
icntar«|uabic  surtout  pa(  une  uumbicuae 
oolleclloo  -de  brocburea  et  de  pièce*  po- 
litiques sur  la  révolution.         U.  M. 

T  ALOUKTTE  (Ct.AtnE- Josfpu  )  , 
S(iu!>  préfet  de  Baîeux,ful  élu  par  le  sénat, 
l«  'S  mai  181 1 ,  député  an  corp»  légiala* 
tif  pour  le  dépaiieinentduCairadoa*  En 
novembre  181  i  ,  il  [juhli.i  :  Eléments  de 
l*administraiion  pr^iLnfue ^  ;«vec  celte 
épigraphe  :  Ldrl  d  administrer  ni  dm 
t/MU  rimUiriear  en  rendant  tout  faciie^ 
C«T«liaai*9  ttuÊâ  «voir  «tt  r&m* 
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primé,  ftit  rf*|iro(Iutt,  en  1817,  ions  le 
titre  de  Ciassijication  fies  lois  aUuums" 
traiii^.  Le  9  septembre  i8i4  «  M-  h»" 
louetl^  provoqua  mi  pro)et  «loloi  %wc  kt 
reveDu*  (>t  Im  compubilité  des  commuue» , 
*l  en  ilévj'ioppa  les  principales  diftpusi- 
tiODft.  Le  ocu>bre  ,  il  p»i;la  uir  ie  pro- 
jet «lo  loi  reUUf  à  la  mtitalioii  aos  émip 
^étde  leoTfl  bioataop  veadiit»  etdit, 

entre  autres  rhfisrs  :  «  La  rcvoltitinn 
»  française  a  été  oaUonale  ^  il  u'esi  plus 
I»  permia  dW  demander  compte  uiji  in- 
»  ai^idu»;  vam  tet  Français  7  ont  co»» 
y  couru  i  lesmalhetirs  qui  eu  ont  é\é  la 
»  suite  fiotit  devenus  commuus  à  tous. 
M  Lepasi»é  u'esiplusà  uousj  les  éoaigrca 
»  ont  bcpuMOp  aottffart  4  maU  tan»  Ica 
»  Ffançaii  oat  aoaffen  comva  avs.  La 
»»  remi'ip  j>ropo«^e  pu  leur  faveur  e5(  ;tiste 
Il  etpoUitqut^i  mais  il  fatii  la  conitnner 
»  de  maniùt;  à  ue  pa*  troubler  1  ordre 
»  public.  »  Udiaoulaaitauite  le  pro)«lda 
loi,  appuja  1rs  conclusions  de  la  com- 
mission ,  et  proposa  qnel((Ti»'>j  amrnflf- 

ment»  Lalovettb  (Jça»  -  ir  raiiçoi*- . 

Adiille),  m^lecio ,  ait  aiiiaur  d«  i  Md* 
fUxionê  sur  im  naimndglagoutU ,  aar 
ses  causes ,  ses  effets  et  les  moy  er/s  de 
ia  combattre,  l^aris,  iôi5|iu-8'>.  de  76 
pages.  A. 

LA  LUZERNE,  ro/.  L1I2SERI4E. 

LAMAKCK  (Le  chcTalicr Jeah-Bif- 
1  s  r  r  -  A^ TtiiM;  - PiEaRB  Mo>  ft  i>F-), 
udiuraii&ie  Irau^aia  }  membre  de  lau- 
daiina  acad^mia  de»  sdcncea,  at  aatuita , 
de  riosiitut,  né  ^  en  Fiaardia,  vers  17  ^5, 
d'une  famille  noble ,  entra  au  sei'vicedaus 
le  régiment  de  Beaujolais  ,  infanterie, 
vent ^60.  Un  nccident  fàciieux  rciitralua 
daaa  una  autra  carrière.  Bletié  grièra*. 
luent  par  suite  de  Pim  de  caa  défis  de 
tour  de  force  que  se  proposent  trop 
kouveot  entre  eux  Us  jeunes  ^ctis  ,  il 
^  int  à  Paris  cbercher  dat  aeoourt  ;  maif 
sa  gudrÎMM  te  retardant  sans  cesse ,  il 
se  trouva  obligé  de  rjuiiter  le  service. 
Alors  ne  pouvant  e«-p('rer  de  la  inédio- 
criié  d«  son  pati  iiiioiiie  une  exijiuuce 
indéprndaBta^  il  ae  livra  à  l*4tuda  da  la 
raéde€iiifl;maîs  une  première  dtstractioa. 
vint  >  177*^  ,  df-iourncr  iOO  attention. 
De  rappartemeut  élevé  qo^il  occupait , 
ne  pouvant  apnrce? oir  que  le  ârmameut,  ■. 
cette  aootemplatton  devint  Panique  obiei. 
de  sês  obseï-^  .Ttinns  ,  et  il  crut  rcconnaî- 
!ie  cjue  les  miaiifs  se  r<^uni>9a!PT?t  ou  se 
di^iMpatenl  par  des  iois  paruculii.i-es  qui 

peuTcas  indiqiiir  ki  ébmffmmm  4i 


LA»  ;S 

t«»mps.  n  fît  part,  eu  1778,  tic  «"«te  dé- 
coud ^rte  à  racadîimie  des  Muencea,  qui 
engagea  fanlfUr  à  «oatimer  wa  Techâr 
CMM.  Cna autre  rouie  devait  le  coodaiaa 
plus  rapidement  à  ta  célébrité.  Dans  une 
de  CCS  fît!  îionsiitioiis  que  Btrnaid  de  ^ 
Jussieu  savait  reudie  i^^  intértssaciies  par 
aan  améahé,  oa  râtà  fwrler  de  iawH 
nièia  dTantejfaar  la  haïaaiqae  ;  t^amarck, 
après  avoir  passé  eu  revue  les  f^téthorl*^ 
qui  avaient  éti  employées  iui>qu'aioi«, 
et  en  avoir  fait  sentir  les  déliiutaf 
présenta  une  qui  lui  paraissait  racilleare^ 
V.iV  aon  développement,  il  entraîna  t« 
siilfiagede  loua  le«aMistarit^ ,  et  oti  IVn- 
j^agca  vivement  a  donner  suât:  a  ceii« 
idie  i  il  s  y  délernûlia  «11  TappU^uant  à 
Peoserable  daa  plaMtaa  de  la  ^"lance ,  «t- 
}ilent6l  il  êc  trouva  en  ^fai  pr'^hCntrr 
à  Tesamen  de  l'académie  dc&  «cienoea 
sa  PLoro  française ,  ou  Descriplùm^mm 
mmeU  tle  toutes  Us  plantes  qui  croit- 
sent  en  France.  Ce  livre  fui  accueiîtî 
nvi  c  h<  aiicnup  dVIoges  ,  ei  <r»prè6  le 
coiitpic  uu  o<i  m  rendit ,  ic  gouverne- 
tueitt  fit  les  fraie  de  PédiliîiM  au  béodSaa 
dePauieur.  Cette  «'illiion  parut  en  1780, 
sous  la  date  rl e  1778,3  v<»î  in  R On  y 
vit,  poiirl.'i  pteui  Lie  lois,  Tcxpoiiti  jn  He» 
ricbcs»es  végétales  du  sol  fronçais  ,  d  itis 
uo  traité  apécial*  et  e«  fut  une  répaaae 
aux  reproches  du  né(;li^ence  que  noua 
faisaient,  snr  ce  point,  let»  attires  natii)n« 
de  TEurope.  Le  discours  prelirainaim 
frappa  toiia  tes  lecleore  par  «oa  w^mm  ■ 
ble,  les  vues  aouvcl  es  qu  il  présentait,  et 
surlOfjt  pnr  îc  style.  M.  L  «ni^iir}.  -p  von- 
lant  qu  uue  gl*;ire  légitiitu  ineul  acjukse, 
fie  Làladc  décbu'er  que  ce  dernier  mérite 
appartenait  â  TabbelUAy,  comme  rMae* 
teur.  Mais  ce  qui  frappa  surtout ,  ce  fut 
la  facilité  de  ];<  méilunle  euiployée  pour 
parvenir  au  nuiii  des  plantes*!!  parut  une 
nauvelh  édition  en  1 7ç>3 ,  mais  ce  i^était 

ÎuVne  aimple  rdiDipreMion.  Celle  que  M. 
kcandollp  a  exécutée,  eu  i8o5,  sctnble 
un  ouvrage  entièrement  neuf,  quoique 
.sou»  le  uième  titre.  Le  clievalier  de  l^a- 
fuarck  avaii  annoncé  dans  sa  Flore ,  qu*il 
voulait  s'occuper  d*itn  Ouvrage  général 
sur  Ips  plant» s;  il  travailla  Jès-tms  à  re- 
cueillir des  matériaux  :  le  bavard  lui  prii- 
cura  deaharfaiert  très  ri^es,  entre  autres' 
aelui  da  i^oerat.  11  voulut  aussi  faire 
q!ielqucs  excursions  eu  France  ;  il  c» 
;i\^lt  pariouru  quelques  parties, 

aj  anl  uiéuie  séjourné  en  Provence,  mais 

HttfoaMiit  laciqu'tl  était  âu  servie  y  et 
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ftlore  il  ne  s'occupait  pas  de  Rotaniqaf . 
Il  avait  auaai  voyafçé  eo  AUemaEne,  où 
il  init  accompagné  le  flit  de  Bâtant, 
et  il  avait,  particulièrement»  Tiahé  avec 
lui  les  niines  du  Hartz.  Pour  cette  fois  , 
se  réunissant  avec  plusieurs  amateurs, 
M.  Thouin  entre  auiret,  ils  yisitèrent 
rAttvergoe  en  nataraliftet.  De  retoor  ft' 
I  Paris  ,  ML  Lamarek  allait  a^ocCQper 
«le  mettre  en  œuvre  le  fruit  ses  re- 
cherche^ mais  eJles  prirent  encore  une 
Mire  desliiMtion.  FaoKOuke,  eyni-forliié  * 
le  plan  dHine  Eneyciopédie  jmt  ordre  ' 
de  matières  ,  cliercha  a  réuinr,  comme 
collahorateurs ,  les  savants  les  plus  dis- 
tingués daoa  chaque  partie.  M.  de  La- 
aiwek  ftit  dea  vremiers  qu*il  ^aiaocia , 
et  il  se  montra  bientôt  un  des  collabora- 
teurs les  plus  actifs ,  car  il  fut  en  état  de 
pnUier ,  en  i^83  ,  un  demi-volume  pré- 
cédé d*iin»  IttrotelioD ,  dna  laoudii 
ae  trottVB  une  hlaloire  afcff^ée  oe  la' 
science.  Celle  composition  se  ressent ,  il 

'  est  vrai ,  de  la  précipitation  avec  laquelle 
elle  fut  écrite.  Il  continua  rapidement  ce 
ttavait  ;  le  aecoad  Toinne  arait  narn  en 
178S,  tout  aMion(alt  quVn  peu  d'années 
il  serait  complet;  mais  il  fui  rct-<rdé  d'a- 
bord par  le  libraire  lui-même ,  qui  pro- 
pDia  k  M.  de  LaMarck  de  faire  exéenter** 
«ne  ratta  de  planches  qui  devaient  pvé- ' 
•enter  le  caractère  de  tous  les  genres  con- 
nus ^  niaiail  aurait  voulu  que  les  plantes 
eusceut  été  rangées  par  famille.  Pankou-  ' 
ke ,  qui  avait  tm  autre  plan  dam  h  têla , 
.  a^y  refusa,  et  elles  parurent  stiivant  le 
système  de  Linné.  L'explication  devait 
suivre  chaque  livraison  décent  phinciies, 
allâi  elle  en  est  restée  k  fa  première,  et 
Mllcf-ci  ont  continué  jusqu^â  la  neuviè- 
me, qui  a  terminé  celle  collecliKn  fnrorc 
si  loin  d'être  coniplèu  .  Au  inonn  ut  de  la 
révolution ,  les  professeui  b  du  jurdiu  du 
Roi,  allant  au-devant  dea  réforallV>^|tie 
l'on  voulait  introduire  dans  cet  établisse- 
ment, présent (M-rnt  un  pl.tn  (l.ins  lequel 
iU  lonnaicnt  uu  ensemble  de  dix  profes- 
Mmltf^it  ce  ritoi^ea  tous  ceux  qui  étaiott.' 
en  titre  éioicnt  conservés;  mais  11*  m 

»  Liam.iKÎ.  ,  ii'.'tant  sous-dénionstra- 
tenr,  eiit  été  réfVirnié.  (^)ii  iiîi.iuin.i  di^ 
partai^er  la  zoologie  en  deux  parties  ;  la 
première  ^  coosp'miaal  lat  aninba  par-* 
faita  ou  à  sang  rouge,  et  la  seconde  les 
imparfaits.  On  proposa  donc  à  M.  de  La- 
narck'dese  charger  de  cesderuiers,  ce 

'      qnMI  aixepta  ;  raaM  SI  Vttalnt  ae mattfc  k 
in^e  de  tonplir  cette  Ibactia»  »  ft  toute 
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son  attention  te  diricra  vrrsces  objets,* 
dont  il  commençait  i  étude.  Le  travail 
d»  VEneyclepëiiie  if 9m  tcneotit;  il  pris 
dPabord  potnieollaborateinrDesrou  saea  u  x  : 
le  nom  de  celui-ci  parut  dans  le  troi- 
sième volume ,  par  l!article  important  de  ' 
Liseron  ;  maie  il  ne  se  trouve  plus  qu*atf 
cmumencement  du  quatrième  ,«MÉiorCk 
prémtturée  l'ayant  enlevé.  Ventenat  fit'< 
aussi  quelquea  articles  ;  enfin  Poiret  , 
après  s'être  essayé  ,  a  pris  toute  Fentre*' 
prbf  §mt  Mntnom  h  partir  du  toMe  ci»-* 
quièine.  C'est  là  que  se  borne  la  car-' 
rière  bolaniqur  de  M.  de  Ijamarck.  A  • 
ces  ouvrages  importants ,  il  faut  ajouter  1 
quelques  uémoires  dans  le  recoeil  de* 
racadémîe,  entre  autres  sur  les  eianer' 
àts  pfantes  ,  en  1785 ,  sur  le  Brucea  , 
et  sur  le  Muscadier ,  en  Î788;  dans  un 
Journal  d'histoire  naturelle ,  pour  la 
eMteoiition  duquel  il  ^mmcia  nwez  Tab- 
hé  Haiiy,  Fourcroy ,  Br||gttièMf  Oli< 
vîtr  et  Pelletier  :  il  commença  en  179a  j 
et  se  borne  à  deux  volumes.  Tous  cea  ; 
travaux  font  regretter  qu'il  ait  akan- 
dmmé  ime  canière  «m  il  t^dtait  aïoiitrS* 
si  avantageusement.  Il  reste  maintenant  v 
à  le  considérer  comme  zoologiste.  D'a- 
bord il  rendit  aer\ice  à  cette  science  en  • 
doMiant  le  moyen  de  trancher  netteneoti 
la  partiedmit  il  «B  ckarge.iit,  par  la  c<m» 
sîdération  de  l'absence  ou  de  fa  présence 
de  la  colonne  vertébrale  :  de-là  les  ani- 
meva^  vertébrés  et  les  inveriékrés }  'A 
e/t^otdt  dana  aea  eoart  la  lolie  de  ce»' 
derniers  ,  et  il  porta  dans  cette  science  | 
la  niPnic  sngaeité  qtie  dans  la  botanique^ 
inaia  il  se  livra  bientôt  à  des  considéra-' 
lIoniplaA  élendnett  cVst  en  cherchant 
à  tracer  la  1011^  que ,  suivant  liii ,  la  na-  j 
ttjre  a  prise  pour  s'élever  depois  le  point 
animé,  qu'on  n'apercoil  qu'à  l'aide  dir 
microscope ,  jusqu'à  l'animal  le  plus  par*  | 
ftit,  adoptant feiistenfeedet  génération» 
spontanées  ;  suivant  lui il  ne  faut  qn^un»'  j 
masse  ^'élaiineuse  snttple  ,  mais  cepen-  j 
fiant  brute  ,  qui  soi!  traversée  par  les  1 
.flttiieiNei^ironnant» ,  pour  poduira  on^  | 
mouvement   permanent  ;  s'il  ett  pTÎTé^ 
d'irritabilité  ,  il  devient  le  type  de  toutes 
les  plantes;  s'il  en  est  pourvu,  c'est  celui 
de»  animaux.  Du  reste  ,  l'usage  et  le» 
cfttbnatanéef  déterminent  Pêsiaiemtfdr' 
rtouveaux  organes  qui  rendent  Pélre  da' 
pins  en  plus  paifai»  ;  il  en  donne  cet 
exemple  :  a  Un  oiseau  ,  que  le  besoin 
attir^itir  Feau  pour  y  troe^er  stf^liMiP 
rimife ,  dMtir  ito  doig*  !dt  Ael«*^MW 
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fttW  frapper  Vc»n  ;  1»  peau  qui  tet  «nîl 

■  Vtt  n(1  insensîblfmrnt  ,  dt-Ià  le«  larges 
membranes  qui  foiiiimt  If-s  nageoires 
(les  oies  et  des  canards  :  si  au  contraire 
m  oÎMM»  m  perche  aoiiTeiil,  tet  doigti 
l^ftlonf  eot.  »  On  Toit  que  ces  principetf 
sont  noe  snile  âc  crut  qtt'.ivait  dévelop- 
pés de  Maillet  dans  «on  'J'elitarned,  qui 
▼evt  qnenotn  ayons  commencé  par  être 
poissons,  mais  ipte  notre  qoeue  s^ett 

rhanj^éc  en  pieds  lorsi|UP  non*  nous  som- 
in€-»  trouvé»  sur  le  s»  c.  Cela  se  rappro» 
che  encore  de  l'idée  de  DnfTon ,  qui  veut 
que  la  Mture  te  toit  letsajce  pour  la  for^* 
matioD  élet  animaux  ,  mais  que  les  pre- 
micr»  étmenl  lellempnl  imparfaits  qu'ils 
li^oitt  pu  se  propager.  M.  de  Laroarck  a 
espowracteÉtiviement  ces  principes,  d'a- 
bord  doTÎve  Toix  dans  tet  cours  depuis 
1797  ,  cnsiiiie  dans  \c.  Discours  d'out'er' 
ture  de  1800,  qui  srrt  dr  di?*rours  préli- 
mioatre  au  Sjslème  des  anuuuux  sans 
vêHèhrtt ,  00  Tabhau  ^néral  dès  claS' 
SCS  ,  lias  ordres  et  </f  v  genres  de  ces  uni' 
ma'fx  ,  un  vol.  in-8«*.,  Paris,  18^'  îl 
les  a  développés  ensuite  dans  6a  Phiio- 
âopkim  tmUogUjfue ,  a  toI.  in- 18,  écrit 
tervant  de  base  à  f  Histoire  naturtUt 
des  animaux  sans  vei  lèhres  ,  elc. ,  dont 
1«  preiriier  voliîm*" pntm  ,ni  niriis  de  ninrV 
l8l5.II  y  en  a  quatre  mainienaul  :  deux 
entra  ttranoeront  PduTra  ge  ;  ainti  ee  cera 
le  plus  complet  qu'il  'ait  publié/ Adop- 
tttnt  le:  mêmes  bases  ^vr  d,i?;n  Ifs  ouvra- 
ges précédents,  il  divise  les  animaux  «  a 
troia  classes,  les  apathiques ,  les  sensibles 
et  lee  ûtieHigcvit;  dent  ceHe-ci  te  trou- 
rent  tous  les  animàux  vertébrés  jus- 
qu'aux quadnipèdes  ,  et  par  conséquent 
\  h  mune.  Mais  après  les  avoir  fait  suirre 
la  proçrettiov  pat  laquelle  la  nature  let 
a  conduits  à  leorpterfectiott,!!  ae  regarde 

{dus  cel|p-rr  qne  comme  Pe^pression  de 
a  volonté  de  TEtre-siiprêrae ,  dont  il  ne 
parle  qu  avec  le  plus  grand  respect.  En 
I  '794  *  ^  ^  litmateb  arair  publié  :  ffe- 
ckerches  sur  les  causes  des  principaux 
faits  physiques ,  2  vol.  in-S".,  d-uis  Irs- 
ooeb  il  combattait  la  nouvelle  doctrine 
•et  ^imisteieu  cbercbaoti  expliquer  la 
■Mveiie  du  calorique,  et  H  donna  dans 
le  m^mr»  sen<;  ,  f^f^x  .ftï<!  npr^«,  sa/?^^K- 
lation  de  la  théorie  pncuinatif/ue  ou  de 
ia  doctrine  nouvelle  des  chimistes  mo~ 
éemes ,  1 796,  H  y  a  encore  publié 
une  suite  ,  dans  ses  JféfmmVe*  dfe  physi- 
que et  rf'hhtoire  naturrlfe.  Enfin  ,  vou- 
MBt  I assembler  tes  observations  météo- 


rofogîquet,  9  produisit  son  ^juiimuii« 

tnétéorologique  ^  pour  Tan  vu  ou  1799^ 
il  le  continua  }U*i|uVn   t8oi).  Ajanf  ,  a 
Pexemple  dcToaldo  et  de  beaucoup  d  au- 
tres ,  regardé  ta  lune  comme  le  principal 
agent  dans  lea  cbangcmenu  de  temps*  il 
ne  se  contenln  pas  de  prendra  rrï  consi- 
dération ses  phases,  il  y  joignit  ses  dilDé» 
renis  degrés  dVIoignement  de  la  terre  et 
ton  obliquité,  et  il  annonça,  avec  une 
certaine  précision  j  1rs  changements  d« 
temps  j  mais  on  ne  fil  pas  attention  quM 
ne  dounail  cela  que  comme  des  probabi- 
litét,  et  on  le  regarda  comme  le  tnccea- 
scur  de  Mathieu  Laentbergt  Buonaparte  , 
lui-même  ,  adoptanf  r^tte  idée  ,  lui  fit. 
des  reprodies  publiquement  dans  uuc 
réception  de  llnslitut.  M.  de  Lamarck 
«uspetidit  la  publication  de  ton  Annuai^ 
re.  Plusieurs  auteurs  ont  cherché  à  ren- 
dre à  M.  de  I.nmarck  le*  honneurs  bota- 
niques en  allachaut,  Miivani  Tusage,  sois 
nom  H  une  plante  j  d*abord  Lbéritier^ 
rn  nommant  Monttia  un  arbuste  ;  main 
M.  de  Lamarck  a  rejeté  wwr  df'dieac^ 
potir  cette  plante,  qu'il  avait  déjà  nom- 
mée Aziria.  Richard  donua  ensuite  le 
nom  de  fAunarkea  à  une  plante  do. 
Caicnne  ^  mais  il  paraît  être  resté  à  une. 
f^ramînéfî  d'un  aspect  agrf^ahlc  ,   à  la- 
quelle il  a  été  donné  par  Mancb.  D.  V», 
TAMAUQ^JE  (  Fravco»  ) ,  avocat 
avant  la  révolution  ,  devint  juge  ao  tri* 
bunnl  du  district  d»  Périgu«  ux  en  i7fK>, 
et  fut  nommé  ,  en  1791,  député  de  la. 
Dordogne  à  ra»semblée  législative ,  com- 
menç.i  \  s^  faire  connaîtra  par  det  travaux 
sur  Pordre  judiciaire,  et  par  des  mo- 
tions contre  les  émigrés  ,  dont  il  proposa 
de  séquestrer  les  biens  le  ai  iauvicr 
17Q3,  en  annonçant  que  c^étaità  ceux 
qui  provoquaient  la  guerre  à  eu  suppor- 
trr  1rs  fr  n;s  ,  Cl  que  Cf'ux  (]iff  défendraient 
ia  patrie   seraient   indemnisés   aux  dé- 

Seus  de  ses  ennemis.  Trois  jours  après  ^ 
fut  élu  secrétaire.  Le  8  mars  sui^ 
Tant ,  il  attaqua  indirectement  la  cons* 
tîttition  ,  en  demand;int  cpie  le  séqu*  »;- 
tre  qu'd  avait  provoqué  ne  fût  pas 
«oumis  aù  veto  on  Roî.  lie  a8  juin  ,  il 
proposa  de  casser  tous  les  me  adirés  dea 
tribunatix  ,  h  parc^  qtr  ils  n'étaient  pas  as- 
»  scz  patriotes,  m  Le  9  août,  il  pressa  ras- 
semblée législative  de  prononcer  la  dc^ 
cbéaneedu  noi ,  et  fit  la  motion  que  Pas» 
àeroblée  se  déclarât  permanente  jusqu'à  U. 
décision  de  cette  importante  quf«fion.  I.»^ 
10,  il  fut  «nvojé  pou*  arrêter  l'aUaqutj 
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«lu  rliMrnn  dm  Tnilcrici,  rl  il  rftïtr» 
})i«-nlùl  ilniii  la  imIIo  (Im  tr-Miircii  iivrr  iirs 
collègurt  ,  Miiiioiifjonl  ^u'iU  n  ayau/il 
pas  ftu  sefairê  nwmnoàfê,  Ltin«rqut 
iiViftii  ofl'ni  liii-m<^nie  pour  mmclM  r.ù 
lit  iht^  do  c*»llo  d/'piifnfion  ,  rl  il  rrdi- 

f;ra  «a»uilo  une  ndi-rtna  {m  pnipir  poui- 
ul  têltê  Approuver  In  ôvéiiciii«iiu  d« 

fut.  rliMig<(  dNiiio  iitit%ioii  iitipn  t  d«  Tnr» 
in/-f  «ic  (.iirktier  :  il  écrivit  alor»  n  Que 
>»  pâi  tuiii  ou  tiduvail  U  prviH  c  d«s  tralii- 

»  MM  ûu  pouvoir  wknti(\  uu«  Mcit 
s  émt  Mot  eononip  oi  \m  toluati  muo 

*  arniM»  etc. ,  ne.  w  A  ton  n-totir ,  il 

46vint  tncmhro  do  la  (lonvcniioti  milio- 
nalc  ,  et  y  voU  u  mûri  de  liUuiA  XV  I , 
«•  U  manièro  •uivioto  :  «  Looiaoïl  «ou- 
1*  pjilili)  (1(1  roimpirMlion  {  il  ftttparjurt , 
»  il  lut  tiaUrr.  tSuu  exiNtciirr  Noutlrnt 
»  le*  capéiAucLii  dci  inlrigantiiJrMcHoiii 
»  drt  ariNtucrtiici.  La  loi  «  prononcé  la 

*  peiito  d«  mort  $  ja  U  prononea  auiti . 

*  (|r.iiriiiil,  «|tir  <  1 1  Acte  do  jualice,  qui 
J»  (i\r  Ir  nfirl  tir  Iji  î't  jiiwr  ,  goit  Ir  «Irr- 
»  uin-  ex*:!!!!)!!!  d'un  huntu  ido  Irgul.  »  11 
7t)rl«  r«ppa|  au  pnuptd  «t  le  turtii. 
Lerruiritua  «n  prononai  de  iMuiue  lieiira 
«Onlre  lo  parii  dr  Ir  Giioudr,  et  défen- 
dit )  Cunlie  («cuNoiiur  ,  j^i  i onintunn  do 
Parie ,  aocu»éo  do  faire  délibérer  U  Con- 
vantlOD  aoua  la  eoutaau.  Il  aaiva  toittlta 
•Q  <'oiniié  deil^fenfe  f(4néra1a«  danaadâ 
Jn  luipeiikion  do»  proct^duroi  comnien- 
céee  contre  loi  «uteuridvi  iniiii»acrei  dte 
H  al  S  •apicttibro }  a^uppoiiu ,  lo  27  ni(ur»| 
à  ea  que  le  due  <rC)rl«*Miie  fi^i  oompria 
dane  le  décret  dVipuLion  provoqué 
«onlre  loi  Bourbon*,  n  c/lébrn  Ivii  ser- 
vice* rendue  per  ce  prince  à  la  révolu- 
tioo.  A  laaoita  d*ito  rapport  lur  toue  Ici 
panij>htri»  ri^piiuduii  drpnli  la  tnori 
«le  Louiii  XVl ,  il  fit  décréter  la  peine 
do  mort  rontt  f  Ir»  «utrnrii  dVri  iiii  pr  n- 
voquaut  le  retour  do  la  royauté.  Lu  avril, 
il  aa  randlt  à  rarm^a  du  Mord»  «VM  Bfor» 
nonville ,  C«niua,Quioatta,ai«.,  pour  v 
fnireanélrr  Duniourli*/  ;  nmii  i  r  ^rne• 
ral  lc«  ajnnt  livrrK  un  print  r  do  tJoliourg, 
ila  furent  tuuii  drlmu»  parle»  .Aulrieliirnt 
f tiiqu'au  moi»  de  décembre  1 79^ ,  épo* 
<|iio  k  laquelle  iU  furent  éelinngé»  à  lUla 
«notre  la  prinei  M»'  ,  lîllo  du  Loui»  XVI  , 
aujourd'liui  M  AnAMK,  dueliriso  d^An- 
goullma.  Iiamarque  entra  alnri  au  cou- 
atil  dai  cinq-cent» .  où  il  reprit  bianiAt 
ion  tvHirnie  do  diflanintiiHi  coniro  la 

rujfAuié|  cl  ou  Tjr  vU  if  U^donuaafrrf 
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I»ir  de  long»  et  violonii  difcnam  ,  du  rÎ'- 
cuee  qu^il  avait  élé  contraint  do  garde i* 
Utfua  aa  priaon.  Mouinié  tccrulairo  l«t  ;a«l 
{aoviar  1705,  il  déolara  ,  la  a8  février  # 
(jnM  regardait  comme  cnoenai  de  U  ré^ 
pnlili<|ur  (jitii  ))ii'{iir  prov(M|ui-riiil  la  aitp*  ' 
prraaiun  Uc»  H».>uctttli(HiR  de  ui^ujcn»  :  m  | 
Of  Ua  occa»ion ,  il  attaqua  vivamaat   !•  ! 
rojrabenio  ,  dont  plualatura  da  aaa  o*U4* 

guo»  niaii  ni  rc,xi»lcnco,  et  •onlint  ((U^tl 
ne  pouvait  e&iHlrr  de  ft^Hii  nie  d'unari  itie. 
£u  «tuilcHibrc  ,  il  m-ûacula  une  uioiioia 
aur  rémtrMOtioo  puoUqwa  fi  ranaalgn*»  i 
meut  dci  lauguaa  vivaule»  ,  pour  Imm*  \ 
qurllrfi  il  rrclainu  ,  conireravit  de  Mri  - 
cier ,  rnialiiution  de  citanea  puMiipieH  •  r 
||ratuitee  :  <;'o»l  à  ce  aujot  qu'il  le  livr<i  a 
yna  dieouiaMm  curiauia  al  originala  «lir 
rorialnadea  Uii|uaa*  Il  prononça  en»ulli« 

un  (li»cuntH  en  laveur  delà  loi  dn  3  l>rii- 
oiairo,  invofjua  une  auiuiclio  générale  rl 
absolue ,  et  parla  eu  lavaur  de  Barère  , 
auiiuel  il  aurait  aurtout  daiiré  U  fairtfi 
élrndro.  Il  ao  déclara  furtonirut  ,  le  lâH 
<Iémiil>i  R  ,  (  «mil  r  toute  atieinle  à  la  îi- 
berlé  dv  la  j|)reii»e  f  el  vola  néaumuiiMi  1 
pour  la  projet  da  Daunou»  ralailf  4  la  I 
«alomuie.  Il  fit  aoaoita  ordonner  un 

rappoi  i  sur  le»  pii^tim  riTcNClairo».  I<e  4 
l'i  M  ier  i7<J7f  il  »c  In  itt  a  unu  uuiivollo 
aortti}  contre  le  ru^aluino  ,  el  lit  reiiuir- 
quar  qu*il  réiullaiidaa  pikaa  da  la  cona« 
piraiioo  da  I^vUlabeui  noie  »  que  mm 
complice»  nVluient  pamlela  l'aetinn  d'Or- 
iéan»!  uiAts  bien  des  éruinnuite»  de  i^uuia 
X\  III ,  de»  Angliii»  ,  de»  éinigréa  «t  d«a 

Auirioliirtia.  11  l'ut  élu  prMUnit  lo  fto 
avril;  pui»  UcniaoUa,  pour  ameuat  !• 

rappi  I  df  lUiî  ir  ,«|iio  tiiuli'x  te»  toia  in> 
tuiihiituliuonclle»  lunacut  abolie».  Il  a'cia- 
\n  peu  apria  oottiro  la  l|bra  ovaroioodut 
i-uitei,rappala  iaaoriinoa  conmiia «a aom 
de  la  ri  lif^utn  )  et  •%'ni>ri,a  ili-  lairn  auii  — 
mettre  à  un  nouveau  himiih  iii  lea  mi- 
uiatrca  calboiiquea.  il  fut  ^  à  cette  épo« 
qua  »  un  daa  ardanla  déraoaauff  du  dl* 
reuioire ,  daua  la  Ittlt»  établie  auua  oattu 
untorité  et  lea  cuiinoIN  j  et  t'uppota  » 
dans  Id  Kcanco  du  10  août,  à  railoptioia 
dv»  pru[*oaltionB  de  liadly  t  tcudaniaa  A 
faire  examiner  la  ooodttite  du  diraatoIrUf 
relativement  à  la  marcbe  de»  uouptit 
vera  Paria  et  an&  adrtiar»  de»  arm/e». 
Il  eut  part  enauita  à  loua  l«a  plana  du 
diraclolrr  contre  U  parti  diabien ,  et  oré- 
aida  le  con»eil  dfi  oioq^uta  à  rCMwuUa 
le  18  iiucliJor  (  4  aeptetnbre  <7t)7>  ) 
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t renonça  1«  discours  cnTnm^moratif  de 
i  foodatior!  lie  la  répuhlicii<e  ^  vota  ,  1« 
novembre,  eu  laveur  de  la  tuccttatti- 
ïmiàtàtnwtU  oMimb  ;  dmitnds  «ih 
loile  àtê  indemniiés  pour  complicff» 
de  BaKeuf  ,  acquiuéfpar  Ih  haute  cour 
de  Vendôme  j  ei  le      mars  1 798 ,  pré- 
•ntiaue  opinion  lur  ^Unflucncedetiliëâ- 
tRf  f^^il  voulait  faim  icrvir  A  la  tégé<* 
o^ration  des  inamrs  et  de  Tesprit  pu- 
blic. L'éporjtic  des  nouvelles  électKms 
approchait ,  et  l^mat  que  etsajra  vuiuc> 
nuutéê  WMiidfT le  parti  qu^cra  désignait 
«km  aooi  ie  nom  d^âiMwAt^ttC  U  dé- 
nonça, le  1*-^.  niai,  titi  libelle  contre  les 
éleciioiis  du  la  Dordogne  ;  mais  malgré 
K»  soins  ,  le  directoire  ,  qu  ii  avait  senri 
99H  laoi  de  cbalenr ,  le  nooira  feu  re* 
Mmaaiisant  :  il  vint  à  bout  de  faite  él&« 
niiner  les  élections  qui  nrlui  rau'vpnaipnt 
pas.  Le  jour  où  Baillenl  exécuta  cftte 
awiureau  nom  du  directoire,  «l  préleu* 
dît  que  la  momlM  dca  élut  devait  écra 
Li  seule  règle  deicboix ,  Lamarque ,  qae 
'''•Ur  maxime  nouvelle  frnppa  d'oionne- 
luciii ,  oioota  à  la  tribune  ,  ei  dit  avee 
11M  feinte  aeiitibilité  :  a  On  ose  avancer 
i  que  le  temps  des  principes  est  pa&së ,  et 
»  qiifîla  m(i/-w//7^des  élus  doit  être  la  seule 
»  règle  de  votre  décision  !  Et  ce  bla^- 
»  phême  déjik  fort  étrange,  ou  osel  ap- 
j  11  ver  d^dn  exemple  plus  étrange  eoeo- 
^  i  f ,  du  18  frueliHor*  Ah!  que  ceux  qui 
rjiivotpjcnt  connaissent  peu  cette  joiir- 
I»  uée  ft    les  Ijoaimcs  qtii  Pont   f,iitr  î 
a  Ceux-ci  ont  versé  des  Latines  de  sang 
a  sor  le  plua  oéeeeiaire  dea  triomphée, 
a  Ils  ne  se  dissimulaient  pas  qu^ils  met- 
»  taient  la  constitution  de  côte  ,  et  l.t  It- 
a  bcrté  en  danger.  Mais  il  fullail  opter 
a  entre  cette  mesure  et  le  renversement 
a  de  la  république,  a  Lamarque  ,  bien 
qu'il  eût  été  nommé  dans  trois  départe- 
nieritB,  bien  qu'on  rappelât  en  sa  faveur  sa 
présidence  du  18  fructidor  ,  fut  du  nom- 
me dea  exelnt.  On  le  vîtaloni  donner  ton 
adhésion  au  coup  d'étnt  qui  suspendait  ^ 
selon  lui  ,  les  di-uiis  dti  peuple,  n  p»rre 
■  que  ,  dif-il  ,l;i  r/"'<i*l:inrf*  ifrnit  inutile, 
a  et  que  Tailbésiun  pouvait  avoir  son  uti- 
»  Ule.»  Et  en  efiètfpourréeompeneer  cet 
cscmple  de  soumission,  le  directoire  le 
nomma ,  dans  le  nidino  mois,  ambassa- 
deur à  In  cour  de  Su»ckbolm  :  mais  le 
toi  de  Suède  »  qui  n^avait  pas  les  mêmes 
raisons  de  le  dadommacar,  Inifit  iignî» 
Pn-  dç  ne  pas  metlre  Te  pied  dans  saa 
.«tau.  yaounaïadavff  éponduit  a'en  re» 


vînt  donrement  à  Paris  de  Hambourg  , 
où  il  s^était  rendu.  Réélu  nu  ronseil  des 
ciaq-rents  en  mam  ij^^j»  il  bu  lut  pei'- 
mia  natte  fois  d'y  mirer ,  et  il  fut  nofn« 
mé  lecrétaire  le  po  août.  Le  Iriomplié 
momentnné  des  JncoUins,  à  celte  épo- 
'que,  ayant  auicué  de  nouveaux  prujeis 
d'amnistie,  Lam.irque  eut  encore  occa- 
aion  de  réclamer  ,  maia  tou}ourf  aana 
succès  f  en  fareur  de  soo  cher  Barère. 
Il  vot?i  In  suppression  du  mot  haine  ^ 
l'anarchie  dans  le  serment  civique  ^ 

{»arce  qu'il  peamit  que  c'était  pour  ca- 
omnierla  liberté  qu'on  Tj  avait  inséré, 
fiirélo|i,edu  général  Juubert  ,  tué  à  No- 
vi)  et  le  proposa  pour  modèle  aux  dé- 
fenseurs de  la  patrie.  11  se  prononça  ^ 
dam^la  même  temps ,  centre  la  licmee 
de  la  presse  )  appuya  le  général  Jourdai» 
lor-ïfnip  relui  ri  voulut  faire  déclarer  la 
pairie  en  danger ,  examina  ,  en  t<!tic  cir- 
consiaoce ,  s'àI  était  nécessaire  d'impri.* 
mer  une  force  extraordinaire  è  la  marche 
eonititotionnelle  ;  etsi ,  au  lieu  de  conser- 
ver le  caractèreminisiériel  et  secret,  celte 
force  ue  devait  pas  recevoir  un  carac- 
tèreiiational  et  public  ?  Il  vota  pour  Taf- 
firmative,  et  rappela  Pépoque  de  t7g9,oî& 
crtir  déclarai  ion  den  dangers  de  la  patrie 
;iv  ut  produit  les  plus  grandi  avnnf.jf^c». 
ii  nia  ccpciifiaut  qu  en  cette  circonstance^ 
raieemblétf  légiilattve  eût  voolu  amener 
le  renversement  de  la  eoîistilution  royaln 
qnVile  avait  fait  serment  de  df-f-ndre, 
et  décLiraque  c'était  1m  son  intention  et 
celle  de  ses  collègues }  ce  qui  fui  démenti 
par  Poultier.  Lamarqne  termina  ton  dit-* 
cours  par  ces  mots  :  «  La  liberté  ou  la 
u  mort.  i>  Le  conseil  répéta  ce  cri ,  mais 
ne  déclara  point  la  patrie  en  danger. 
Celle  r^itance  paralym  toutes  les  ma- 
ttonivrea  dn  perti  jacobin ,  qui  rentra 
diins  une  espèce  d'inaction,  et  donna  le 
teinpH  à  sr<>  ennemis  de  préparer  le  18 
brumaire  (  ^  novend>re  17^)  )•  Lamarque 
ne  Ait  point  cependant  formellement 
exclu  dn  corps  légielatif  ii  cuite  époque  ; 
senl^Mnent  il  n'y  entra  point  Iru  -^  (le  sa»  re- 
coniposition  ^  et,  en  mars  lôim  .  i|  U\l 
uoniiné  aux  ionciions  de  prélcl  dudé- 
partementdu  Tarn,  qu'il  remplit  iusqu'en 
l8o4f  époque  à  InqoeUe  iifutnoinmé 
membre  de  la  [Lé-^ion  -  'l'Konneur  et 
substitut  du  procureur- gr-néral  au  tri- 
bunal de  cassation  ,   qui  était  alors 
Merlin  de  Douay  :  ce  qui  fit  dire  auft 
mauvais  plaidants  qu'on  av.iit  mis  à  ce- 

lui-â  la  marqué  sur  h  dos*  Il  y  fli4* 
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^i'A  juaqa*eii  lévrier  iSi6 ,  ne  fui  pai 
çpmpriâ  dmib  nouvelle  organisation  de 
c*îlle  cour  ,  et  y  fut  réubli  par  ordre  de 
Uuoiiaparte  après  le  jo  mars.  A  l'époque 
<iii  Cbamp-de-mai, il  plaida  Uê  ooltéget 
«lectoraukileU  Dorao^^ne,  et  harangua 
Napoléon  en  cette  ({unliir^.  Compris  Jatis 
la  loi  contre  Irs  régiciiles  ,  Ijaiiuirijiu*  se 
jrifu^ia,  en  iâi6,  à  Genève  où  il  ubùnt 
rautortiuMMMi  de  réaider ,  et  pana  de-li 
en  Aiiiriciir.  B.  M* 

LA  MA  H  Q  C  K  (Le  rdmf  M  a  t  i  m  i  lie  x  >, 
né  à  SairU  -  iSevrr  le  juillet  1770, 
s'eniôla,  en  >79'4)  comme  simple  sol- 
dai ,  et  devint,  au  WMitde  qudquet  moi% 
capilaÎDe  des  greoadîen  de  Latour-d^Au- 
vergue  ,  cnnints  sous  I'*  nom  de  colonne 
infirmtU.  H  fit  la  campaj^ne  de  179^ 
dâoa  Tavant-garde  de  Tarnée  dea  rjvè» 
vées  uccidentatei  ,  commandée  par  le 
général  Monceyj  et  ,  k*  3  février,  il  rf- 
eut  «Jptix  blessures  {graves,  en  arr*"t.nnr  , 
avec  uue  seule  cumpagiiie,  une  coiuun« 
espagnole  qufiî  tournait  w  gaoclie  de  Far» 
inée.Plus  Urd  ,  lorsque  les  Trançaiee»» 
rrut  fi  anclii  les  Pyrénées  ,  T-imarquc  , 
a  la  léte  lit;  ilt:ux  cents  grenadier»  ,  mar- 
cha coiure  FunUraUie.  Il  s'empara  des 
redoutes  qui  dominaient  la  ville  ;  et , 
malgré  un  feu  terrible  d^artillerie ,  il  ke 
pr/îoipit.'i  dans  les  (ofiNés,  «luivi  »!<■  snitan- 
te  -  qutuxe  greoadtctâ  uvtc  le&qufils  il 
«battit  le  pont*leviâ,  et  pénétra  dana  \m 

Ehce. Quatre-vingts  boucnea  à  feu  et  dix* 
uil  cents  pi  isonui»  rs  furent  le  résuli  -t 
de  r»'(te  journée ,  qui  vjilut  a  r.tTuartjuf 
le  grade  d^adjudant  -  généraL  Luiployé 
depuis  aux  armées  d'Angleterre  et  dit 
Bit»}  il  fut  nommé  génial  de  brigade 
en  1801  ,  ^M»"  flisfMigîia  en  cette  qn;dité 
.1  1.1  bataille  de  Itoiienliudeu.  Après  la 
paix  de  Lunéville ,  il  commanda  une 
4liTisi<m  sous  les  ordres  de  Leelerc ,  fit 
l«  campagne  d'Allemagne  ,  en  i8o5, 
dans  le  corps  d'Auf(<^re  ni  ,  et  fut  dé- 
ëiguc  ,  dans  le  rapport  de  la  bataille 
d'Austerlits,  pour  rejoindre  les  troa^pes 
qui  mardbaj^t  sur  Naptes ,  sous  la  coa* 
duiie  de  Jo'i^'pb  Ciionapurtp.  Ce  voyage 
du  nord  au  midi  Texp -s  >  piti'.ieurs  fois 
îà  de  grands  dangers  ,  burtout  en  traver- 
sant les  montagnes  du  Tvrol  et  les  fnm- 
tâ^res  du  royaume  de  Naplea,  oii  il  fut 
atr:«';ti»^  par  5o  briç;  mds  cçmmandés par 
If  Irroce  Fra  -  Ujavolu.  L'armée  fran- 
çaise de  Naples  ouvrit  la  campagne  par  le 
siège  de  Gaate ,  que  détendait  la  |«oaa 
'   de  Ôcfic«LcgjtijbalIi<«BarV'fttitMii* 
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veut  oceaaion  de  s*y  faire  remarquer^ 
Chargé,  en  1807  ,  de  réduire  les  tnsar- 
gés  calabrois,  il  battit  nnprés  de  Mara- 
âtea  laoo  Au^lai»  qui  étaient  débarques 
pour  le»  aonseniv,  et  s'empara  de  la  Tille 
oà  il  fit  1800  prisonniers.  Ces  «ncc^s  loi 
valurriit  Îp  i;r«de  de  gcnéi.d  de  division  , 
ampiel  il  tut  promu  le  (î  décembre  1807. 
Le  nouveau  roi  Joseph  le  nuiuma  alors 
son  chef  d!*état-major  »  -titre  qui  lui  fut 
eonservédanslaauitepar  Murât.  Celnt- 
ri  lui  confia,  rn  octobre  i8uH  ,  le  roni- 
mandement  de  1800  hommes  dViiie  , 
destinés  à  enlever  aux  Anglais  Hle  de 
Caprée.  La  première  enoeinte  de  llle 
fut  cscabdée  sons  le  feu  des  canons  et 
de  la  nif)us<nin#'rie  de  il^oo  Atiglais. 
général  Lamanpiej  monta avec5uo  bom- 
mes,  et  fil  éloigner  Ifs baieaux,s'6tant ain- 
si tout  moyen  de  retraite.  Il  attaqua  en- 
suite les  Anfj;lnis  ànus  leui*s  tliirériînts 
poiles  ,  et  décida  ,  par  sa  courn-^cuse 
résulutiuu  y  la  prise  entière  de  Caprée. 
Après  cette  conquête,  il  fut  appelé  dans 
la  haute  Italie  ,  ou  il  eut  le  commande- 
ment d*ttne  division  ,  sous  les  ordres  de 
Murât.  Il  se  distingua,  dan»  celte  nou- 
velle camuagne ,  à  Villa-Nova,  sur  les 
bords  de  la  Fiave  ,  i  Oberknta ,  i  Lay- 
btich  )  enGn  à  Wagram  ,  où  il  eut  quatre 
chevaux  tués  sous  lui.  Employé,  en  181  i, 
en  Russie ,  et  eruuite  en  Espagne  »  il  rentra 
en  France  apriarétacuation  delà  pénin* 
sutc,  et  fut  créé  ehcvalier de St*-Louisle 
^7  juillet  1811:^.  NoMoné  par  Buonapnrte, 
^■pvvn  If  ir>  mhVH  ,  conimandant  de  la 
1'*^^.  division  militaire,  et  générai  en  chef 
de  farmée  de  la  Loire  ,  il  adressa  d'An- 
gers, le  39  mai  y  aux  habitanu  de  la 
Vendée  ,  nnf  prorî;im?^iin!i  (jn'i!  termi- 
nait ainsi:  n  (Quelle  est  aveugle  eliuscn- 
I*  sée  votre  fureur  !  Contre  qui  vous  ar- 
a  mea-vous  ?  Quel  est  celui  qui  a  re- 
»  construit  tos  TiUages  ?  quel  est  celui 
»  qui  ,  pour  réparer  les  pertes  tle  votre 
3»  populattou  ,  vous  exempta  long-iemp-* 
M  de  toute  coueetiption  r  o'est'-ce  pas 
»  Napoléon  ?  MimstreB  d^uu  Dieu  de 
»  paix  ,  qui  vous  a  rappelés  d'un  lonc; 
)»exil,  «jui  a  réédifié  vos  temples  ei 
1*  paré  vus  autels?  nVst-ce  pas  Napoléon, 
a  Napoléon  -le*GfUnd  1  qui  ,  apr^  onè 
»  longue  aoarebie ,  rétablit  en  France 
»  Pédifice  «social  ,  et  fît  Iriompîicr  à-la- 
M  lois  la  cause  des  lois  ,  de  la  liberté  et 
I»  de  la  religion?  Habitants  de  la  Ven- 
»  dée  ,  ceux  qui  soufllent  p  irmi  vous  le 
a  fctt  dt  I»  gttiCM  «itiIa  tous  ctcbeutle 
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j»  but  q^riU  Tcuîi  tu   ti*  imlie.  Si  jama's 
il»  fuitvateul  i  eiupurttir  sui  i'iQlél'cl 

»  Ci  la  Totoot^dcfiinaieiMe  majorité  de 
s  h  Mtioii,  «Ion  iU  rétabltraient  les 

-♦dîme*,  la  fé(ni;ïlii(' ,  le*  inipôu  arbi- 
»  traûes,  ravUi&teiucul  de  tout  ce  qui 
«  est  plébéien  ,  et  k  double  despotuoie 
»  des  nobles  et  des  rois.  Abandunnez 

M  donc  uue  cause  qui  11%  si  p;<s  L  A  uti  e  ^ 
»  retournez  dans  aos  champs  que  cou- 
)»  vrent  (le  rtclie»  uiuit^uui»;  Jiies  a  ceux 
«  qui  vous  égarent  ^ue  Uur  prétende 
»  vous  fui  toujours  funeste ,  et  qu'il 
»  est  maudît  de  Dieu  et  des  hommes 
»  celui  QÊti  déchire  le  scia  de  sa  pu- 
»  Inc.  »  Le  4  )u>u  >       général  Lv» 
aurqu«  prit  la  mesure  suivante  cooive 
les  parents   des    royansr -s   rcn.Iécus  : 
«  Daiisîes  trois  jours  rie  la  publicalion 
M  du  pi'éseul,  les  pères ,  uières^  épuu&cS} 
a  enfants        individus  qui  fbot  partie 
m  des  bandes  de  révoltés  ,  seront  tenus 
■  de  «|nît(tr  Id  villf  il' Angers  ,  et  ton'i 
j*  autr<-s  lieux  du  dépariemeol  ou  ils 
»  peuvent  faire  leor  ré^deoce,  à  moins 
M  quMs  n'aientobieiiuducomnussairede 
j»  police  fauiorisatiuii  d'y  rester.  »  Ce- 
pendaitt  il  parut  iuonirei\,  dans  le  cours 
de  cette  c<iiiipaj^ue  ,  le  désir  d'ép^r^ner 
le  sang  ,et ,  nprèsavoir  obtenu  quelques 
attOG«»  à  la  ftoche-Servicrr  ,  il  réussit  ik 
opérer  «ne  paciBcation  dont  I<  s  ai  ticles 
furent  sigués  à  Chollet  le  26  juin 
Après  le  retoor  du  Boi ,  il  fut  com- 
pris dans  Tartide  a  de  la  loi  du  24 
juillet   i8i5  ,   et  se  relira   d'abord  à 
Saint  -  Se  ver  ,  sous  la  survcillauce  du 
iniiiistré  de  la  police.  II  se  réfugia  en- 
sotte  4  Bntselles,  aux  termes  de  k  loi 
du  17  janvier  1816,  et  fut  arrêté  dans 
0'",!e  vjlle  au  mois  d'août.  Ayant  été  re- 
mis en  liberté  soiu  caution  ,  il  re^ ut , 
du  roi  desPajS'BaSy  PorJre  de  se  rendre 
dauslea  provinces  méridionales  du  rojau* 
me  ,  tl'nn  il  [nissa  en  Autriche.  Il  a  pur 
blié  en  1  >i  i  >    Défense  Je  M.  le  lieu- 
tenant-gentû  ai  MuxiinUitn  Lamw  fjue, 
m>4'*«.  ^  LaitàRQUE  (  Le  baron  lean- 
Baplîst«-Istdore  )  ,  né  le  a3  août  1762  , 
a  éf^  TfOmmé  oHicier  de  la  Î.éi^ion-H  hon- 
neur le  itijutn  itiog,  et  iuaréchai-de~ 

camp  ^totaniem  le  ai  .mM  1813.  }l 
commandait,  en  juin  iltS ,  les  ^des 
nauouales  du  g^.  con»  d^observatiooaur 

le  Var.  S.  S. 

LAMAPxTELIÈRE  (  J.-H.-F.  )  anu- 
Uîé  :  I.  BoBut ,  chef  de  brigandê  ,  dra- 
me ^  eini|atoiit  t\  eu  proio iioilé  de 
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l.illeinaud  de  Scbill<-r,  1793,  in  •S'*.  Cette 
puce  a  eu  beaucoup  de  succès  1  et  a 
lait,  en  partie,  la  léputatîou  dU  comé- 
dien Baptiitei  qui  y  jouait  le  principal 
rôle  avec  un  Vf'rifahic  laleul.  II. 
tribunal  redoutable  ,  ou  la  suiUs  de 
Aftbûrt ,  drame  en  cinq  actes  et  eu  pro- 
se ,  17^,  in-8  >.  m.  Théâtre  4e  SehH^ 
1er  y  traduit  de  rallcinaud,  I79Q>  3  vol- 
]t.-8«.-  1S06,  a  vol.  m  -Ho.  IV.  Les 
Trois  Gilblus,  ou  Cmq  a/ts  de  foUe  , 
bistoirepomr  les  iwt,  et  roman  pour  lea 
autres,  180a  ,  4  vol. in- ta.  V.  Piorel- 
la.  ou  l'Influence  du  Cotillon  ,  fai- 
sant suite  aux  Urois  Gilblas^  1802,  4 
vol.  in- 1  a.  VJ.  Gustas^  est  DtUéaarlie  , 
ma  les  JUimmlrt  tuAiots^  anecdote  bis- 
ton  [ue  en  cinq  actes  cl  en  prose  ,  i8o3, 
in-H'.  vu.  Alfrrd  et  Liska  ,  ou  le 
Hussard  parvenu^  roman  historique 
dit  XVII*.  ékût^  1804  ,  4  in-iil> 
Vltl.  fi,e  cultii'ateur  de  la  Louisiane  , 
1808,  4  ^oh  i»-ia.  rX..  Im  Partie  de 
curnpa^ac^  comédie,  j8io  ,  in-8''.X. 
Pierre  et  Paui ,  ou  une  Jaurnéa  da 
Pierre-le-  Grand ,  corné  d  ie  ,  1 8 1 5 ,  in* 
S'^.  W.  Conspiration  de  Buonapartc 
contre  Louis  A'/^7//,  1 3 1 5  ,  tn-8°.; 
Ciui^uièuie  édition  ,  1816.  La  ciiauibre 
des  représetitants  n^avait  point  encore 
terminé  ses  séances,  lorsque  ce  dernier 
écrit  fut  livré  à  Timpression.  A  celte 
époque  (  3o  juin  )  »  Tauieur  ruivitatt, 
ave^  une  francbise  fort  coura|;eusc ,  a 
se  rendre  ,  toute  affaire  cessante  >  att« 
devant  du  Roi,  pour  lui  présenter  rhoin» 
mage  et       vœAi\  des  Français.  Ot, 

LAMAUTii.LïliRE  (  Le  comte  dk  ), 
général  d'artillerie,  né  en  1782  ,  entra  aib 
service  en  1757,  comme  sous-lieuteoMit 
irr<rnl!pi  le  ,  e!  fit  la  guerre  de  7  ans  Fm- 
pioje  depuis  à  la  Guadeloupe,  il  y  ser- 
vit d^utw  manière  distinguée.  Ses  écrits 
sur  rartillerîa  et  surtout  la  fonderie, 
ont  obtenu  une  rcpulàtion  méritce,  et 
long-leiups  avant  In  ic\olution,  le  gé«- 
uéial  LauiartUlicre  était  compté  parmi 
les  plus  savants  officiers  de  rartillerin 
française.  Colonel  en  1780,  il  fit  toutes 
les  campagnes  de  la  révolution  ,  et  con- 
tribua au  succès  des  plus  importantes 
opérations.  Chargé  du  commandement 
de  rarttllerie  à  rarmée  des  Pyrénées 
orientales,  il  conserva  Perpignan,  diri- 
gea la  défense  du  fort  de  Beilegarde,  fit 
les  sièges  de  la  citadelle  de  Rose  et  du 
.Ibrt  de  bi  Trinité ,  et  fut  blessé  du  même 
oovp  ^ttt  fnl^raDugoiiuiiiier  àfMtaque 
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«le  Fomtortê  et  du  vilhg«  èe  iMpU  Tl 
iui  Mevé  au  grade  de  général  de  divition 
rn  I7«|S,  ei  iigiiaU  iM  lali'nta  mîlitaîrM 
è  rarmét  d«  Kbii»  et  Moacllc  et  â  cHka 
4rAîleiiia^iie.  Knvoyi^  !»  (iriws,  il  l't  ihlit 
incillfiir  orcli  (■  daim  l'iinrnrtiiii'  at  liMn  iQ 
de  celle  place ,  où  lout  l'tail  à  créer,  el 
Malgré  ton  frmd  Agr ,  il  aafVit  •  Uhh 
di^tail*  de  %ttu  coniriiaudrinrnt  nvrc  ane 
#4niiniin)«' tivtté.  li  tut  |nH»clainé  *éna<- 
teurle  4  janvier  i8ua,  grand- officier  de 
^  IftL^ioa-dliCNHMur  en  i6»d ,  et  pourvu 
'  en  rto54e  la  spiiulorerie  ffÀ^ea.  A^rrs 
l«  restauration,  !«■  k<'ii^i  .t!  î.nrn.rtiii  "  i 
lat  créé  pair  de  France  le  4  juin  ibi4  t 
«t  AU  root»  de  neptembre  iSi6  «  il  fut 
«ommé  nfmbre  ««•  «oomiI»  dt  perf^e* 
tionnenifinl  et  d*in»prrti<Mi  At  !'•'(  olr  po- 
lytechnique. Fn  îHi^,  il  lu  hommage  à 
la  vtwunbre  des  pHircfrutu?  nouvf>lle  édi. 
tlo»  <b  IMUseÊma  mrftt  fabrication 
mt général  ttes  bouches  à  feu.  Oo  a  en- 
€uvr  (Ir  lui:  Hechf retira  tur  les  meii- 
ieurs  effets  à  oùientr  Uuns  farliUeriê , 
1813,  3  Tol^in-So.  B.  If. 

V  liAMB,  membre  âé  le  éhembrt  dee 

»nrnrTitjn'-s  fl'A rir^lrtfrrr  ,  vot.i  fn  mari 
ihi  7 ,  pour  ia  Btit{icii«iun  Ac  Vfinbeas 
Mwpus^  en  motivarii  uni  vutc  «ur  lei 
dâapoaiUena commet  de  la  popu'ace ,  qui , 
Même  fani  (|u*tl  eiietàt  on  plan  de  cons- 
piration ,  »<•  lAis»(>rait  facilement  «*r)tra1- 
»er  à  de»  d^soroi'KS.  «  L»*»  monat'.»»  qu  ou 
»  odrcMe  eu«  jurct ,  dit-i! ,  paralyaent  le 
»  force  de»  tribunaux  et  dr»  Niis  (irdi* 
»  iii«tt<"''  CrttP  inrjutétude  génriale  va 
»  C(-if>er  (Ic't  que  le  hiti  nt-n*  adopiéj  le» 
■n  cr^itite»  aalulaire»  quM  inupircra  a:ix 
•  »  ■gilatetti'i  ,  feront  qu^on  u^euiendre 
»  plu«  park'rde  ftédition*  ni  de  romploit. 
>»  Ji»  f MIS  j»'ifnf* .  m:iif  j'ai  /-té  f  «'m«»tfi  d'»»- 
»  «ride  révoiutionN,  d'a»»i'Z  de  cataroitéii} 
»  \6  detireeti  voir  le  fin.  •  M.  Larab  ep- 
ptjya  encore  cette  mrfure  dtn»  le  mot» 
d«'  juillet ihiiv«nt.  II  dii  entre  «tttrcs  cha- 
•et,  que  le  malheureux  penchant  vers 
une  révdjntKHi  i»*eveit  été  que  trop  ee- 
eondépar  lee  feoillea  publique».  Combien 
n t  on  pft»  \n  p,ir.-i1np  dois  le*  jour- 
\v.\\i%  y  »urtx)ut  dariA  If»  feutlIr-A  populaires 
*  dudiuiiincbe,  d'ai  ticlea  teiidaot  à  exa- 

gérer toni  les  iM'éteitee  de  plainte»,  A 
rahauier  foui  Ift  bi^n faits  de  la  législa- 
tion »efn^l>  IV.ut  en  appréci.int  la 
liberté  de  la  nrrsse,  il  ne  saurait  mécon- 
tieltre  le  mtl  qu'elle  e  produit  de  no» 
ÎOUfl.  Vn  M.  Lamr  e<it  envoyé  bii- 
'  lennlqite  prêt  !•  Mur  de  Bignèfe,  2. 
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T  \MnKRT  (  le  comte  MAUTe-CllAll- 
LEii  DE  )t  né  â  Part»,  le  i5  juillet  I773t 
ileMtié  du  marquis  de  Lambert,  maré* 
elial  de*eatnp ,  était  eue^oe  au  féginoent 
fies  gardes-  tr.'iiiçai>>eit  au  riiouicnt  où  la 
révolution  rclatii.  11  (ii  la  caînpagne  de 
l"c^3  I  cuuluit:  aide-de-catnp  de  »oti  pccc. 
OUI  éteit  charçé  des  effelrei  deapriacei  a 
1  armée  prusnenne ,  et  pa<i»a  en  1 7g3  au 
srrvif.r  d»*  hiis»i»'  nvpcle  grnde  &f  major: 
se  trouva  a  Taf^aui  de  Prague  |  faubourg 
dt  Varsovie,  où  11  a'eiiipera  d*ime  r»- 
dOttlO  i  la  téte  du  détachement  qtt*il 
f  onimaïul  lit  ,  ce  qtii  lui  miIui  I.i  croix 
de  St.-(jreorge  de  i^'^.  clause.  11  ù\  la 
campif^ne  de  Perse  a  la  léte  d*un  régi- 
ment de  cosaques ,  cuucoQrut  â  le  prise 
de  Drrbrnt  «-ii  1  ^ç;^ ,  fut  nomme  colonel , 
cl  plissa  en  Sulssr  ,  où  il  reçut  une  hlps- 
sui  e  grave  a  la  i>;»iaine  de  Zurich  en  lyyr^' 
Qrét  jgénéral-niaiur  cbtf  d*Mi  régiment 
de  cuir<»s»icis  de  son  nom,  de  celui  (fA- 
lc!iau(li  (:-liii<tsarit  i ,  en  l  8o3  ,  il  fJr'frmîil 
le  37  décembre  1H06,  sou»  les'ordres  du 
'COmted'Osterman^  le  passage  du  Bug,  et 
irotildtjrs  npi-ÎH,  il  commaodeune  divisÛMi 
à  I'uitii<»k  ,  lut  blessé  dans  ors  dtff^reiit^» 
«il aires,  et  irçiit  la  croix  Av  St.  (vcorge 
de  3*.  classe.  Il  siiuva  à  Friedlaod ,  par 
une  maiiaravre  habile  ,tone  divieioR  dVr« 
lilierie  qui  était  compromise,  et  reçut  A 
Cf'tii:  occasion  PntdT  M  (îf  S'Hntn-Anne  de  . 
f'.cla^ae,  fuidccoré  ensuite  de  ceus  de 
8c.«Wladimir  et  de  PAigle-rooge.  De- 
Venu  Itcutenant-générai ,  d  commandait 
Pavant- j^ftt  fîf  de  r.irm^e  de  Wolliynie  , 
aux  ordres  du  général  I  chitcbagot  ,  for»- 

3u*elle  s^avança  ver»  Minsk  en  181  a; 
rencontra  le  corps  polonais  du  géodrel 
Kossclzkt,  quHl  battit,  ^t  arriva  le 30  no* 
vembre  a  cinq  lieue»  de  Borissow.  Le  len- 
demain,  il  Htiaqua  Oorobrowski,  le  for^a 
dana  set  reiraoehemeiita  défendot 
beaacoun  d*opiiiiAiietl;  lU  plAcr»  ém 
caii(>ii .  o^iit  ai^lr»  et  beaucoup  dr;  prl- 
sonnieri ,  tombèrent  au  pouvoir  des 
Russes,  qui  passèrent  le  Bérésine.  Le 
nérai  de  Lambert  avsoc  été  bleaségriA-» 
vement  â  la  (in  lîi-  r^irtion,  laissa  le  aa 
son  commandement  il u  gr-ni^ral  comte  de 
Pnhlen.  Ainsi,  il  ne  se  trouvtiiiplu»  à  In 
téte  de  ton  corps  lort^e  le»  Freoçnie 
/breArent  le  passage  du  fleuve.  Oent  In 
campagne  de  iSi^i  il  suivit  Fenipereui* 
Alexandre  dont  il  était  aule-de- camp- 
géuéral.  Lt  So  iilira  ,  If  reçut  Pordro 
d'att«ioer ,  evce  le  eorpa  des  greua» 
dicre  tutset  <|«*fl  roimindtif  |  lea  vlt- 
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li^  âe  BcSeville  et  dt  Ménilmonlmil  « 
qui  furent  eotevcs  de  vive  furce.  Il  re- 
^'oi  «lans  cf  tle  occaïkm  le  coi'iloii  dt-  Si.- 
Alcxandre  -  Newski  de  j»*.  cia<ise  ,  lui 
MMliiué,  le  il  &e^icinjjre  iSi5,cuniaiau- 
de«ir  de  St.*Louis ,  pub  décoré  d«  l'ordre 
milûaire  Je  Bavit^rc  de  a*,  claste  et  de 
celui  deL^^opold,  à  U  suite  de  celte 
deruicre  cautpaj^ue.  M.  de  LanilM  i  t  re- 
tOuriM  en  Bottic  en  1816,  et  y  recrut 
Je  commaaJcineot  d'une  diviuo»  eit 
Ukraine.  —  Î.AMmrRi  [  le  couiie  Heurt 
de  )  y  frcre  cadet  du  précédent ,  nA(|uil  à 
Paris,  le  t*'.  février  j  77^.  U  s^ctiibarquu  , 
ctHunte  voloituiref  •  <  <  quaUcc  de 
ruons?,*»  ,  vu  1791 ,  fcur  Ia  fréj;a..  la  He- 
ciitichc  ^  c<ui»!i».iih1<'<*  jiar  cILiUiccas- 
le^ux.,  |«i^ui  uiiii  a  ia  lecliciciie  de  la 

Pêrouie.  Dune  le  coure  de  leur  Davi|S*- 
lion  ,  il&  doublèrent  eu  1793  PeXlretliilé 

onentalr  de  \  V.r  >t.-Aiui  an  ,  formée  par 
le  cap  aui|U('l  ou  duima  le  uuni  d  Henri. 

retour  eo  Europe  en  1795,  U.  de 
Leoiiaerl  t-utra ,  avec  le  §;rade  de  major , 
an  servie»'  i\v  liiissle  ,  fil  c.iiti]iciguc  de 
Pers«  ,  et  se  trouva  a>cc  «on  trère  à  la 
pri^e  de  Derbeul.  Celle  guerre  termiuée, 
il  p«»sa  au  départeinesit  de»  alTairet  élraop 
g^i-rs,  et  lui  envoyé  e)i  i8u4t  comme 
fctcrétaire  de  ParulMssjide  russe,  vu  V>- 
p.t;;iie.  De  retour  a  i'ciei>t>ourg,  d  rem 
plit  le»  mèmf  s  ronctsoiw  danerambaMade 
deatince  pour  la  cLiae.  U  est  aujourd'hui 
conseiller  ti  r  (al  de  IVinpereur  Alexandre, 
aon  diambel  an  ,  et  cbevalier  de  Satultt- 
Anne  de  jre.  classe.  ^  a  été  nuiuiué ,  en 
J817,  chef  de  la  caisse  d'amortissement 
nou^  ♦  II»  fiieiil  t'iiiMie  à  l*éiei->.l>oiir^.  F. 

I  AML'LUr  (AvLMLn-DooRKE^,  mefri- 
Lie  de  ia  société  rojrate  de  Londres,  de 
celle  des  antiquaires ,  et  vice  président 
delà  société  hnuéenne,  a  publié  en  ao-> 
KIuîs:  ï.  a  description  o  f  the  genus 
x^inehonut  in-4''i  *797*  ilescrip- 
tion  des  espèces  connues  de  quinquina»  ll> 
'A  description  of  the  eenu*  PinuSt  in- 
fo!., Londres,  i8o3.  Dan»  cet  otivraj^e 
Jiia^nifiqtie ,  on  trouve  I;<  dtscii|>Uuii  et 
la  figure  de  luuie»  les  estpcces  couuues  de 
pin  et  de  sapin.  I/auteur  a  fiiit  conoalire 
.au»i  une  vartclé  remarquable  de  chien 
Irlande.  Le  nom  de  Lainhertid  d  éié 
donnés  un  genre  de  trèsbeauv  arbustes 
de  la  Kouvelle-HdlUnde.      B.  T.  R. 

LAMBERTI  (Le  comte  Jacques), 
clirv  ilier  de  Iri  Couronne  de  Fer ,  mem- 
l»re  du  collège  des  Dolti  ^  était  directeur 
d'tine  maisou  Je  j«u  à  MilauitVAutriuvs- 

IV. 


lAM  Se 

don  «YesFrançaîs.  Il  se  montra  partisan  du, 
nonvel  ordre  de  cbosrs.  et  Ait  membre 
du  ^rand  conseil  de  la  lépublîque  cisal- 
pine, où  il  fit  décréter,  eu  jnars  1797  > 
r..bo'ilion  de  ia  noblesse  et  de  tous  les 
symboles  monarchiques.  En  avril  17969 
il  réful:«  a\ec  force  la  motion  de  Com- 
p.-i^iiuni,  en  faveur  df  ia  jtoîviz.'^rtiio  ,  et 
\a  iil  reje.er.  U  fut  nomme,  au  moi»  de 
mai  suivant ,  membre  do  directoire  tuâti» 
pin ,  par  le  général  Brune ,  en  remplace' 
meut  de  Paradi<it ,  ('^missionnaire  ,  ei  fut 
conservé  pur  Pami>a!.><adeur  Trouvé  ,  lors 
du  renourelleoient  des  autorités  et  delà 
couiitituiion.  APépoquo  delà  révolution 
du  18  bi  iim.«ir("  (  cj  novembre  1799)1 
I*iin>bert:  ^juiua  les  rênes  du  i:>)'n«iiie- 
nient  risaiptti:  niais  il  obtint  {lepui>  de 

Buoosparte  les  titres  de  comte  et  de  se- 
nsteur.  Lors  ue  l'assemblée  exlraordi- 
n.«lte  du  «-'M  ,t!  ,  \c  iS  et  "in  avril  181 4  , 
où  il  fut  que»iion  de  demander  Eugèoo 
Beaohartiais  pourvoi  aux  puisismees  al- 
lirrs.  il  fut  un  de  ceux  qui  se  montrèrent 
les  plus  zélés  pour  sa  cause,  et  mniTit 
même  quelques  risques  en  voulant  ha- 
ranguer le  peuple  révolté , pour  le  rame- 
ner à  des  sentiments  plus  convenables  à 
Eugène.  —  Un  autre  Lamberti  fut  con- 
d.ifTiné  à  mofl  eo  1816,  |;ar  le  tribunal 
del  goycrnoy  comme  autour  d  uo  ouvrage 
qui  renfermait  des  juiieiMiita  sacrilèges 
contre  le  SMiint-&ié|e;m«liS.S.  commua 
In  peine  en  lin  eniprisonocflDeptà  vie  dans 
le  cbàle;in  de  8t.-Léou.  S.  S. 

LA.VBERTYE  (  Le  marquis  Fueaxx- 
MiCHBiTiie),  entra  a«  service  le  94  mars 

1770,  et  se  trouvait  maréchal -de-camp 
a\.;nl  la  révolution;  il  fut  député  la 
tioblessedu  Poitou  aux  eials  genéraux  en 
1781;,  iiigna  les  proteslilionstfes  13  et  i5 
septembre  17^11 ,  et  passa  dans  Téiranger 
apr»M»  la  session.  T^e  marqui<>  de  1  smber- 
tvcfiit  licencié  a  l'époque  de  la  dissolu- 
tion des  corp^  royaux ,  nommé  comman- 
deur de  àSt.-Lonis,  par  ordonnance  du 
Kui  du  3  mai  181G,  et  il  habite  la  ville 
de  Moulins  avec  une  peiision  de  r<  traite. 

6.  S. 

LABfB^C  (Chsubs  -  EuciirB  ne 
L0RI141KC,  prince  Dv)  ,  i^iand  écuyer  de 
Fraii<-e  a^ant  1789,^1  colonel  proprié- 
taire du  réj^ment  de  Koyal-All<«nand,  est 
fifs  du  comte  de  Brioone^  il  semontra  fort 
.dévoué  à  la  reine  Marie^Antoinette  dont 
il  était  parent,  et  fut  employé  en  juillet 
i7ik^,dans  farinée  que  ia  cour  forma 
aloi»  près  de  Fari*.  Le  la  ,  il  se  porta  f 
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ift  place  LoiiU  XV,  frnnrliit  t«  Ptffit* 

'J\)ui'i){tnt  f  t't  riilr.-)  ilaiiM  le  jardiit 'ri«i 

'I m'cri'  s  n\rc  llll  «l»'l.n  In  Miriil  tl(»  KfUI 
i^Utit  t A^ii«H)l)l<.'<*  \  mni^  tV.t^aiil  pns  <''<é 

aOutttili  f  il  tH  retirn  k  TAppriKhi)  île» 
^kIps  -  Friiuçjiifirn  «|ni  iVtairnt  réu* 

tvrn  h  In  l'ouli*  ijrti  jflail  âr%  pirt  tr««  , 
ihjuriiiU)  liarniit  ïvh  (iipvHti'X  nvrç  dci 
«Imtiflt.  î«  onmlié  d^i  rirtfhertthM  1* 
«NtifMifn  iiuMii6l  GOiHiitiT  un  des  lk(|ffnlft 

llo  In  coM8|>ii lUtoii  rovnit^  ,  cl  riatiiM 
d^avuii'  tni»  nti  vifll  nnl  rt  M»  »<*!•  nit 
|èohf  hunilT1<?  •  crii^u  (,u  Mlirtim  liiiriitrn- 

•nils  d^^Ur<vi  fiitiMM  par  W  C;iiàtH«i.  H 
jiMiait  di')^'  ^rnr<^  ttKiKi  en  Allemagiu;,  4»à 

■on  r<^ghm'»it  Icmiiiit  m»  riifiirN''tir<  in('ftt 
«le  I7ivi;  il  MM  vi»  à  rni  iiirodcH  rn  ii  *  da 
]i(iui9  X>  f ,  en  Cliniri|u^uéi  piti.^ciiiiay 
«h  1 7«)3 ,  an  imie*  IVitipirpur.  Iilr 
I^Hnrt.-  dcT.:intl)êlcfilt  (iiU|Ii^iii'r.d-niitj«if 
a  h  lil^mo  époqtie ,  fl  mi  i7«)(>  ffld 
v^-hnl-liriitrnniit.  ConAlntiiitirnt  (  mploy'S 
dant  rarnice  niitmliirtiiifl  prndtnl  U 

Î|(lerrc  de  U  réf  uliitini^  fi  Miçai»«  »  U 
Alt  fcriv'oiT  iinjiMtrd'Inii  i«;Trtie  ,  ninli  qiib 
aon  IVhc ,  le  priorr  Vmidf'nKitit.  Il  a 
épousé  f  on  lùi)  ,  la  riKnime  dotiairtcTO 
fte  QoH«fW!KK  tiO  f  rilre*  d«  Ijimi1>«ie  «M 
fM»rt4  ilir  ta  IIni^  dm  paii^  de  KiMir^b 

VOltH  t«'  tinin  dr  (!ni'  d'KllxMir     H.  H. 

LAMHHia.IllS  f  l<>  «orTiir  Pintrr- 
lORACK J, Mitcicn  t4-n.ii''«H -,  ttiiiiisiirdi;  la 
{inilo«,  né  tu  Bcl^i(|tip»  le  3i  jnilltft 
3^4^^  àlnii  docirai'  «Hi  droit  à  Koufatn  , 

<itir  pdtnl  d'^tré  nomnu'  ni»niîu  »'  du 
griKid'i  oiiKed  do  Malinua,  loimpir.  Irs  ai - 
nic'c»  iiiti^<^rinlri  nhandoun^retit  (c4  l^u»^ 
Bn  en  i7()'|«  Il  imrna  irtora  dd  coté 
4lei  Frattçmt ,  t%  réutnitimr  faire  ii<im- 
tti«f,  apiîv  !«•  tafiiifiiidor  (  4  a^ptcmlire 
*797  )i  ">>>ti"i^'v''  do  1a  jitKftcfi ,  A  Ift 
Miuf  d^  Merlin  de  Dôuat  ^  et  le  gaidn 
Mfi|N*à  rentrée  d9  Sirj«a  an  direetoiré. 
j1  put  nlors  (  juillet  1700)  Cauihaci''rî'8 
|iour  mccPBsf m- ,  ri  tl^viiii.  in^sid^tit  dft 
Uépnrkemeni  dû  la  D)  lc.  H  nvaU  «lé  tuia 
Mr  let  rangs  «  «n  •'^98,  pour  rrmplaoer 
Hewbpll  Ati  dit-cr.toire.  Âpritt  U  révolu» 
rio^ï  (lu  1 S  Iniim.iiff  (Qiuovetiibre  1709), 
il  ("ni  appi'U-  Hu  «irtiat,  Pl  iinfituu*',  vfi 
iâo^j  coinniKtiUaiil  de  la  Lp^jioii-d  huu- 
Mor.  U  prit  nari  àtmt  let  «eiea  da  té- 
n.it,  jua(]a'à  la  rettaurûtion  eu  iSiiJ,  ft 
fut  H  cette  ^poquo  nti  d<'«  (tt-f  ni|pi>i  né~ 
italpura  tfui  ctpriifiéiTUi  l<>tir  ywu  pour 
ka  rétaliliMement  de  la  maison  de  Bout*- 
Jkmi  iU  Mubf««ilU  fiMé-im  ttttiMilritok 


irtrliennmlie.  Tl  11  hbtenit  én  iftif  <1V^ 
imrea  de  rinloriili<iiUion   On  n  dp  lut  t 

Printipr^  pntitt'fjur^  ,  i  S 1  T  .  in-H".  S.  S, 
I.AMH  IO.N,  niPinbic  du  In  cliatnliro 
des  cuiniitittu-a  d*An;j(lcici't  c,  du  pat  LÎ  tic 
l*bp|niiltlon  I  t*élevii  avec  brMieoup  lié 
f(»ifp,  Pn  févripr  iHkI,  comi'pln  r^uninfi 
('.(  nr-.  iui^  «'lîtH  tlii  dr  Sard  iimi*  : 
«  l<n  |;oii<  iid  jtn^lnis  bmclit^  G^UOik^ 
H  nu  joit|^  dp  Ibioiinpm^ ,  Vitt-il  ;  Il  IHl 
n  invite  a  s^nvntrt*  pour  rtndt^pphdbnee 
»  dp  rilnlipj  \\  Ifrt  PMjcaj^c  n  ii'taMii-  kiiV 
V  Aiiriftine  pnii^tithtioii.  1'otit  niinoiice 
»  mit*  Ici  guptiic-.i  de  TAn^^Iplertn 
»  u\nl  pnrtt  à  Gtrnel  <)tie  pour  y  tkir^ 
M  tl  intnpber  lAlIbvrlé)  rt  pp  «Ont  ii'B  An- 
»  f'Iai*  l'ttx-iuf^iup»  qui  livrriU  (»»  lu  h  art 
w  roi  i\e  .Snrdid*.;tip  disr<nn i  pro- 

duisit une  iionsntioti  cxttaoï-dtnaiic  ,  et 
le«nrinl»lret  mém»  en  firent  ^onlpltm^l^t  1^ 
M.  fjiitibton.  Ol  orntpur  piirln  ,  m  itiâi 
181*;,  ponlt-p  rambaKsnde  do  f  tsbontie 
df^unce  m  M.  (ipi>r;;P  (inuoiog,  pat*  mittto 
de  feftn  traité  «ivcc  le  itiinistcir,  quoimin 
ce 1 1  ê  anibn» «Ade  (ttt  j  ngétf  iftliliie.  Z. 

Î.AMKrîl  (Lecoinlp  CM  AAt.rit-MA  r.d- 
FR\>(;tMS  01:),  U#  U  'iî  juin  I7.')fl^ 
d'unp  iincipune  fpmille  dp  Picardip,  aci  -« 
vU  d*abord  en  Amériqup  ,  oA  II  nioilM 
lietuipnnp  dMnlelKp;efleé  el  de  pouruge» 
at  Fut  fait,  «  s()t»  ividiii  ,  roîonci  en  sc- 
rnnd  drmlf.i,';oiis  d'Or|p;u»< ,  [tuia  colonci 
couHuandant  tin  r(^ginienl  di -s  cuifaMiers 
du  roi ,  et  ffeniMbomme  tTlhonoinir 
MdKsii  UR  ,  colulp  «rArtols.  Sa  riiM*c  , 
livur  du  inan'rhal  dp  Bfoglïp,  fcvail  obtc* 
fiil,  pour  lui  cl  polir  »i's  flirp*,la  prd- 
tecliuo  de  hi  i  tluc,  nui  Ici*  fil  ëlcx  cr  avcfe 
ÛH  KiinA  partiedliêra.  CombMêdeebien'- 
fiiitH  »|p  la  rotlr,  Ici  frprp*  linOtPili  sptn- 
MaictH  ^tt   nppcl<^»  phis  quo  ppisonnc 
dôl'ci^di'p  Ipt»^  droit»  de  la  nlunarcliie  ci 
tnrtout  de  la  famitle  r^knle.  Ta  i^lHé, 
qnl  protégeait  M.  Cbarlèi  de  f,atnpib  en* 
tore  p!u^  prtviipulii'  ipolputqup  5P*(Vî  roa  , 
lui  lilPpinlHpr  M"»'.  Pipt)t,  fillf  d'un  l  îrbe 
liégot-iMut  de  Baionno  et  propnt^nire 
d'éiabll^^menu  ecmildérablea  ttaba 

eobwd^H.  Noiliiné,  PII  17^,  <b:puté  <)é- 
TArioi-.  nn^  ô('*t'  -tirnuit,  il  8*y  thoOirle 
ftuli m  lum»  ini  lir  raatorilé  royàlo  ,  ctuè 
lit  imsi  ccncnd.nit  p.iHîc  dé  I4  niinuiit^ 
dè  Ifc  noMene,  «ini,  apt^•  li  ftmeuab' 

span(  e  rojraie  du  'i3  jltin,  iViîiprptsa  9ê 

«!■  t  rtiidi'rtu  liei'ê-V'trtt;  nmÎR  il  avait  pro- 
tPhli'?  .iuparavunt  ^onlrp  ia  dp|d>Hrutiait 
do  ta  majoi-tlé  et  la  décbration  (|u^elte 

•Téil-  feHé  1Q«  le  r6tt      ordre  éb^ 


Digitized  by  Google 


twi  ëei  piîhfîpes  on-it'f'H'fi  Je  U  mn- 
fiarcliie.  I.e  comte  Cliarifs  de  Lamcih 
•taîbliit  «Inrt  avoir  beaucoup  d'intpa- 
itoMeâ^mfe  caractî  rc ,  et  èite  sails  cesM 
toûrniPnl(^  Jet  rambtlion  de  fan  e  tïTt't  ; 
fhais  on  est  obli^^é  de  dire  (jue  le  véi  ;ta- 
i>le  Uilent  de  rurateur  n  otait  pas  Je  sien  j 
fl  pJMikMft  trte  far«inerit  1  tk  iribane, 
priait  souvent  àe  sà  pr^ce,  et  ne  li  oi- 
taît  t'aihats  de  question  h  fond  ^  il  se  bor- 
nait à  jeter  .lU  iiiilifu  de  la  discu$:iion 
^ueliities  ^brilMili,  hvràû'^hh  Hatvatit  \t 
l^dAt  du  téih^s , èt liMaîaonntSes  àe  sarcns- 
rtes  <|ui  provo'jnaient  It's  npplaudiase- 
Menla  des  tribunes,  niaispioduntaient  peu 
j|^ni]ptei«toh  sài'  le»  personnes  réfléchies ^ 
kt  feïciuiîent  ptu*^  souvent  Te  Vire  que  la 
ëonviciion.  M.  Charles  âe  Lametli  appar- 
tcn  iit  dans  les  pi  cmiers  temps  de  l'assem- 
Llée  coDstûuaute,  au  parti  ciu^on  appelait 
IkMkvi-ltb^al  oûleeamp  aèsfTartares, 
ui ,  quoique  peu  nombreux  ,  venait  ce- 
ènd.int  à  bout  <î<;  dominer  la  majorité, 
êt  de  forcer  Ses  délibéra  lions.  On  lui 
littribne ,  ainsi  qu*à  sèis  hmis,  qu^on  re- 
garde comme  les  fondateurs  du  club  des 

iacobins  à  Paris,  et  quM<i  dirigeaient ef- 
Cctivçnienl  à  cette  époque ,  Vidée  de 
serablaLIcs  établissements  dans  les  pro« 
Vioddi ,  éï  leur  affilirftion  krée  la  «ocMft^ 
mère  dans  la  capitale  ^  inreotion  qui  itoît 
tout  le  royaume  à  la  disposition  de  quel- 
ques individus,  et  constitua  au  nom  de 
la  libeltC  ùn  aespotisme  nouveau ,  iè 
btIl'aOrdtnaire  peut-être  dont  ofi 
ait  conservé  la  mémoire.  M.  Charles  de 
Xiittielli  fut  un  jour  publiquement  accusé 
'd^àvôir,  en  qualité  de  membre  du  co- 
yUté  dé  •unreiilancè  ,  iHiîl  nue  perquisi- 
tion nocturne  dans  iin  eowent  de  re- 
1i;;ieases  Annonciades,  pour  y  chercher 
10.  de  Bareoiin ,  Tun  des  ministres  pros- 
'trits,  qu*ob  disaits^j  tttt  réîfugiéj  il  ne  dé» 
sa  voua  pas  le  fait;  et  M.  le  marquis  de 
iBonnay publi.1 ,  à  cette  occasion,  un  petit 
^oème  plein  d'esprit  et  de  njalice,  inti- 
Intt  Ze  siège  des  Annonciades^  qui 
égaya  beaucoup  iiux  dépens  de  II.  de  La- 
>Aeui.  Celui-ci  prit  assez  bien  la  plaisaa- 
Verîe  ,  et  parut  s*en  amuser  lui-même; 
mais  U  eut  une  aventure  plus  sérieuse 
bvec  H.  "Iè  due  db  Castries ,  qui  lui  donna 
ttn  coup  d*épée, 'Cette  btetsure,  quoique 
peu  dangerease,  irrita  ses  [»flrtisan8  au 
|K)int  qu'à  Timitution  de  ce  qu^on  voit 
•onveni'in  Angleterre,  des  rassemble- 
ments se  portèrent  à  ïhitMi  de  Castlioi . 
lfiiièiMléfe]ttift«îb1et  elteafet^t^ 
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les  fenêirci.  Cet  évieneiYient  itc'nOncI 
à  rassemblée,  y  «excita  du  tumulte  ,  el 
fiVtft  >piis  d*autre  ibfte.  l9b  dfesVoiev.  \ti 
p)a!(  remàrqnahfes  de  S\.  Charles  deTJi* 
fiiuth,  fiii  s  .n  opposition  à  Ce  qù^'oh  ac- 
lOrtiAt  Je  Vclo  au  t^oi ,  aihsî  <{u\iu  projet 
qui  aflatbàit  réii^ibilité  de:»  duput<s  att 
pilicteènt  d'n'rte  cerfain^  i^lkoilt»  de  «OH* 
tributloiis ,  ti)f{^ft:tGOhsâc'mnl  taristà- 
ci'atit  des  nditists.  En  aVril  1790,  il 
proposa  U'ôter  au  Uoi  le  droit  de  fllirb 
gr^ce  ;  et  i'IléVk  WiiAtb  ténftt  fil  lilOtîdlb 
de  déclarer  là  réiigion  câtboIi4ue,  lèli'- 
^lon  de  Teiai.  Dans  la  discusaiob  sur  Ib 
livre  rou^e,  il  garda  Te  ûlence,  parce  qu^fl 
t^y  irôQva  porté  pour  d'es  sortinies  con« 
«idékables,  que  sOa  élliichtibn  êt  aellb 
de  ses  frères  avaient  coûtées  ati  Roi , 
fit  reporter  au  trésor  royal  les  Sotnméb 
qui  eu  avaient  été  tirées  pOilt  sa  fa^ 
tbitle.  Dans  Ib  diseuikion  bur  le  tfl-àft  ftk 
paix  et  de  guerre ,  il  vOatut  que  Pexéiw 
cice  de  cetie  prérogative  apparlMil  é.x~ 
clusivemcol  à  \k  nation  j  appuya  aussi 
là  shp^Mlob  des  Ittincs  honorifiques,  ét 
<^6t]tl'ibua  â  plusieurs  décrets  cobcérnànt 
Tordre  militaire.  Ce  fut  à-p6u-pr^s  vfe'r» 
cfe  ruénie  temps  que  M.  de  Lameth  fit 
'ainsi^  eu  pleine  assemblée,  sa  prolessiôia 
db  foi  politiqUte  :  «     *ah  etafabni  'db 
il  toute  idristocr^tie.  T^entends  par  arist&< 
j»  craliè  le  désir  de  dominer,  desîr cou« 
»  traire    à  Tégalité  politique,  qui  Kb 
»  ItHftttVe  dans  Tés  dtils  despotiques ,  6(t  ' 
%  lei  bottinfes  'sont  i^aùx ,  parte  qu*i1k  Un 
»  sont  rien,  et  qui  est  la  Dase  de  notro 
I»  COustitution ,  d.ms  laquelle  les  hum< 
a  lacs  sont  égaux  ,  parce  qu  ils  sont 
b  tout......  re  folsaîbâbtrafoili  partie  a*u^ 

M  ordre  qui  avait  buelques  aVàUtagév 
»  aristocratiques ,  yj  renoncé  pair 
»  haine  pour  T aristocratie,  m  Le  aSjutf» 
lët  y  il  s'opposa  &  fa  motion  faite  par  lll* 
rabeau,  de  déclarer  traître  le  prince  do 
Condé  ,  s'il  ne  désavouait  pas  le  .Mani- 
feste qui  luiétaitatiribué.  Il  protita  d'une 
adresse  èniroyée  de  Londres  mu  nom  des 
bibis  dft  11  constitution,  dénonçant  fea 
Armements  de  l*Ang1etèrre,  pour  fàiro 
une  .sortie  contre  les  despotes ,  et  iavilér 
les  peuples  à  s'entendre  sur  les  mojreOf 
de  se  urer  de  l*esclavage.  Le  i9  déce^* 
Ibra,  il  soutint  contre  Mirabeau,  qu'on  de 
devait  plus  traiter  (jue  comme  simplèa 
citoyens  tous  les  membres  de  la  famille 
royale  ^  excepté  le  Eoi  et  le  dauphin  ^  , 
qui  Auis  ëuient  privilégiés.  Èn  Janviér 
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foret»  qui  tout  lei  eccléiiiatiqiiM  prâ* 

tMi«ent  serment  à  la  nouveltf  t  ftnstitu— 
tiuii  du  clergé  ,  ou  ({ue   leurs  {tlacc!» 
futteut  ilécliirceH  vaciinititt.  De  tuuU'i» 
délibératioDi  auxqueUai  il  piti  part  , 
•elltt  du  6  avril  9  où  il  ncc  in.i  i«;  ni*' 
Biftère,  fat  tani  contredit  la  plus  re- 
marquiible.  Lor»  de  la  fuite  du  Hoi,, 
•u  juin  1791  ,  il  engagea  furlemeut 
TaiMiiibUe  à  prendre  des  mesures  dt 
•alut  public  ;  di'inanda  que  I(t  canon  cVr- 
larme  fût  tiré  ,  el  pruvoqua  lu  prestation, 
par  tous  les  mdilairet  de  l'anseuiLlée,  du 
germant  da  fidélité  k  la  natian*  Il  réclama 
aufti  rarrestatioD  du  marquis  da  Bouillé , 
at  la  suspension  des  uillc  ier»  suspects.  Le 
3  juillet  huiviitit  ,  il  parvint  à  la  prési- 
dence,  el  il  i  ui:cupait  encore  luru  du 
raftemblanient  du  Champ  -  da  -  Mara. 
'(  J^of  ihkVklÏÏtTU.  )  Il  contribua  beau- 
coup atix  diverse*  mesures  qui  tirent  dis- 
perser les  insurgeas*  Cesi  à  celte  époque 
qu'on  vit  MM.  da  Lamalli  changer  en- 
tièrement de  système ,  et  rentrer  daoa 
les  intéréti  de  la  moiKu  ctiie,  en  se  rr  u- 
uiSMUt  au  parti  constitutionnel  ou  feuil- 
lant. Le  comte  Charles  passa ,  en  1  ^t) j , 
'k  Tarméeda  Lafayeitc,  (  t  aprê«  la  iour- 
aéa  du  lO  août,  il  sVnfnit  au  Havre, 
'011  il  fut  arrôté  ,  niais  au!i»ii5t  reuiis  en 
lihfiré.  U  df  iuandn  sati»  ituccès  d  élit; 
aiiiuiii  a  la  barre ,  pour  prêter  serment 
i  la  liberté  et  à  régalité.  Il  se  relira 
alori  à  Hambourg  I  où  il  vécut  Iung« 
temps  ignoré  ,  et  ensuite  à  Dniile  en 
Suii»t»e.  11  |iarta^ea  le  sort  de  son  frère 
"  Alexandre  ,  et  rentra  eu  France  avec  lui , 
an  i8uo.  Il  devint,  en  1809,  aida-de'> 
camp  de  Murât,  el  se  distingua  en  cette 
qualité,  le  lo  juin,  nti  romhal  de  Tleils- 
'  berg,  où  il  fut  blesse.  Il  lit  aussi  U  i:ain- 

fjagiie  de  1 809 ,  cotttra  P Autriche;  obtint 
e  commandement  de  Puna  de»  brigades 
de  l'armée  de  réserve,  or^misée  par  In 
iiiaii'el»;»!  KelterMiamij  et  lut  aiiKirisé, 
«Il  181U,  à  porter  U  décuiattun  de  com- 
mandant de  Tordra  de  Saint^Joseph  da 
Wurlahotirg.  Employé  en  Espagne ,  il 
commanda,  «'i»  i8ia,  la  jilaee  de  San- 
lonu,  etiuunut ,  en  mai  ibi3|  un  équi- 
page de  siège  (|ui  amena  la  réduction  de 
'  la  ville  de  Castro.  Etant  rentré  en  France 
^niSi^y  il  fut  nommé  lieutenant-général, 
par  ordonnance  du  'I'Ji  ]inn.        S.  S. 

LAMETU(Le  comte  Ai.KXiinDR£  nr.), 
frère  du  précédent,  chevalier  de  Malle, 
est  né  le  16  octobre  17^7.  Il  fit  la  guerre 

^^Anviri^dt  êmm  M-d«-camp  da  Ao- 
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ahambeati ,  et  y  nmntra  de  la  bravoisre  et 

de  rintelligence.  A  son  retour,  il  dr  \  iiit 
lolunelen  scrond  an  réj^iment  de  la  c:<iu- 
runne  ,  et  fut  numiiié ^  eu  i')i^\)t  d«;|>itlé 
da  lapnoblewa  de  Péromia  aux  étata-géaé- 
raux.  U  embrassa  le  parti  «le  la  révolu  tioft 
avec  plus  de  ittiiie  rl  tuuinsde  chaleur  ap^ 
parente  que  kun  IVèi  e.  Le  8  août ,  d  pro- 
osa  dPonrir  pour  hypothèque  les  btena 
u  clergé  aux  créanciers  aa  l'état.  Le 
39,  il  parla  sur  rorganisalion  de»  deux 
pouvoirs,  el  >.'a[ip!i(|iia  ^miout  à  subor- 
donner le  t>ouv«>ir  executif  aux  déhbé- 
rationi  de  raasamblée  :  il  accorda  néau* 
moins  le  i/aCo  auipensif  nu  Roi,  avi-c  la 
droit  d'eu  npp<-!»  !       peuple.  Le  i3  oc- 
tobj'e ,  il  lut  lujiuiiu-  s<  créiairr.   l>e  r5 
novembre,  il  demitiida  quele«  vacaucea 
du  parlement  de  Paria  uiMiaDt  prolon- 
gées ,  et  rassemblée  décréta  sa  motion  « 
qui  lui  la  mrsjiie  p»éliminaire  de  la  sup- 
pr<  ailloli  lie  tous  les  parlements.  Eit  lé- 
vrier 1790,  il  présenta  un  rapport  sur 
l'orgaalsation  de  Tarroée  ,  et  parla  «ou- 
vriit  sur  des  objets  militaues.  Ce  fut  liii 
({ui  cummen^M   la  ))ctite  révolution  qui 
tut  lieu  dans  la  séance  da  soir  du  i3  iuia  j 
1 790 ,  e  a  demandant  que  let  trophéea  dit  <- 
Vé»  sur  la  place  des  Vicloireit  en'Thoa- 
Tietir  de  f  tiiiis  XIV  ,  fussent  di'-lriiits,  par  ' 
ét^ard  prmi  J<  h  h, (bilan ta  de  la  l"'raut:lje: - 
Cumié  et  lie  1  Aijiacc  ,  pour  lesquel»  ces 
trophées  ne  pouvaient  être  qua  daa  moDU* 
mente  d*huniiliation.  La  i5  mai ,  il  fiH  la 
premier  à  mettre  en  question  si  on  laU- 
serait  au  Uoi  le  droit  de  pnix  el  de  guer-* 
re,  et  se  trouva  ,  dans  cette  circonatntk» 
ca ,  an  opposition  avec  Mirabeau.  Dea 
ra&sembleiiients  prirent  part  à  cette  lut- 
te^ Mirabeau  ,  i\\n  f.ollii  l'aire  leur  vie-  j 
time,  répondit  avec  beauc«iup  d'aigreur  | 
a  son  aolagoniste,  et  triompha.  Le  a  ao&t,  | 
M.deLamelh  1  éclama  viviiiKUitcûiitroUtt  ' 
projet  tendant  à  contenir  !<  "•  joiiru.disteti  ;  ' 
ei  lui'ii  de  rn«lmisiîion  à  ia  harre  d'iiiw 
dépn talion  de  Liégeois  ^  accueillie  avec 
la  plus  grande  défaveur  par  la  oAté  | 
droit  f  il  s'emporta  en  menaces  contre  lar 
noblesse  :«  ()u'<'!If  fr<'iuis%e  ,  «lit-il  ,  de 
M  peur  que  la  puttttwe  de  la  nation.  n9  \ 
M  s'ullèie  !  u  Le  uo  uuvcmbre  suivaint,,  1 
éinnt  parvenu  à  la  présidence ,  il  rappela  I 
à  l'orilre  Cazalè>  pour  son  opinion  en  j 
veur  du  jeune  n.  sille»  ,  ttié  dans  Pinitur-  1 
recliou  de  ^anci.  En  février   1791  ,  il 
devint  membre  du  dépanamaut  ila  Pa- 
ris; dans  le  courant  da  mai  et  |uilletf 
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tomiti  mlliuîre,  et  fit  décréter  diâcre»- 
tet  mesures  relative»  aus  frmiièrrs ,  sus 

milice*  et  «ux  armées.  Ce  fut  i  l'époqna 

àe  l'itisui  i  f-rtioti  du  Champ  -  de  -  Mars 
qoe,  comuie  t-on  frire  Charles,  le  comte 
Aieiaaidre  de  Lametii  cbait^a  de  ftj^tè- 
me, quitta  les  Jacobins»  et  covciHimt, 
«vec  If^s  députés  constitutionnels,  à  la 
iiiiaii<»i>  Ap  î«  société  des  Feuillants; 
mai»  u  i&  Labilt:  pour  déK'uire  ,  il  nuii- 
qvade  mojreiispour  réparer*  Le  o\  août, 
il  s'écria  ,  aa  nnli^i  d^aoe  discussion  sur 
rnrg:»nisation  de  la  gatde  du  Koi ,  '<  qn*? 
>  l'on  ne  chercLait  qu^à  aTiUr  tout  ce 
»  auî  approchait  de  ce  prince.  »  Le  a3 , 
il  sVIeva  contre  ceux  qui  favorisaient  les 
instirrcctiot  s  des  boId.iH  ,  et  dénonça 
Kobespicrrt:  cl  1rs  Jacobins  comme  au- 
teur» de       déHirdres^  mais  ces  discours 
M  aenrirent  ou^i  user  sa  popularité , .  et 
il  acheva  de  fa  détruire  ,  le  5  septembre, 
ar  une  «inrue  contre   Ifs  décrets  qui 
ouieversauoclea  coluuics.  Après  la  ses- 
sion ,  il  continna  il«  suivre  ses  plans  pour 
la  restaurai  ion  de  rautorité  royale;  et  eut, 
ain^i  qu<-  B.'iiiwivp  et  Duport,  plusieui-» 
confcreoces  arec  I^uisXVT,  ({ni  suivit 
quelquefois  leurs  plans.  M.  de  Lameth 
se  trouva,  dans  cette  nouvella  sttuation, 
d^accord  avec  M.  de  Lafayette^avec  lequel 
il  avait  été  souvent  en  rivalité  ;  mais 
tou»  leurs  eflbris  furent  sans  fruita  i  la 
plupart  dea  e&-coMtitnftots  impiiiim 
peu  de  confiance  au  fiou  Eo  179SI  ,  M* 
de  r>aîTieth  s*étaii  rendu    comxne  ma- 
réchal-de  -  camp,  dans  Tétat- major  de 
Tannée  de  Lafajelle  ,  et  il  fut  décrété 
d'accuaaItoD ,  le  tS  aoàt  1 793  ,  par  la 
Icfiîbfalure  ,  avec  Barnave ,  sur  des  pièces 
trou v»Vs  flntjs  le  cbàteaii  dfs  Tnileii^»  , 
et  qui  prouvaient  qu'Us  avaient  luurui  a 
la  onnr  des  projeta,  dans  le  dessein  dn 
Faider  à  soutenir  la  constitation  dc  1^91 
contre  îr  parti  populaire  Trtn's  ^endar- 
tue»  iMtiouaux  iuieut  au&siiot  dépéchca 
â  Mtziknê  ponr  Parréter  ;  mais  u  avait 
4é}a  pris  la  fuite  avee  Lafayctte,  et 
étant  tombe,   ainsi  que   lui  ,  rutT-r  îr-^ 
mains  des  Autrichiens  ,  il  partagea  sa 
captivité  jusqu'en  décembre  i^qS,  épo- 
^ne  à  laquelle  sa  mère  ,  secondée  par  le 
tnar^chal  de  Broglie  ,  dont  elle  éiail 
la  soi'Ur  ,  obtint  sa  délivrance.  iSVrnîtt 
rendu  en    Angleterre    au   comme nce- 
monl  de  1      ,  il  reçut ,  du  gouverne- 
ment, Tordi  e  de  quitter  It  royaume  ,  et 
il  s^  retira  â  Ilarabotn-f:;  nvrr  ^oti  frère, 
lis  teutéreot^cu        ,  de  §e  Lut  rajfer 
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de  la  liste  des  émigrés ,  et  retitrèrent 
mêoM  en  France  «u  mois  de  |nin  ;  mai» 

la  fournée  du  i  B  fructidor  (  4  septembre 
même  annc'r  )  les  força  d'en  sortir.  Après 
la  révolution  du  18  brumaire  (o  novem^ 
bre  1799)  y  ils  rentrèrent  de  nouveau  , 
et  furent,  en  1800  ,  rayé«  de  la  liste  des- 
émigrés. £q  avril  i8oj  ,  M.  Alexandre 
de  L^m^th  fut  noumié  piélVt  des  Bas- 
ses-Alpes ,  et,  en  février  i^S,  préfet 
de  Bliin  et  Moselle,  avec  le  titre  do 
ckevaJier  de  la  Légion-d'honneur.  De- 
venu ensuite  ofTîripr  «le  1^  ui«*rne  légion , 
il  fut  appelé  succesMveoteut  à  la  préfec- 
ture de  la  Roër  en  1806  ,  et  i  celle  du 
P6  en  1809.  Il  administra  celte  dernière 
jusiiu  nla  rontisedeTurin  au  mi  de  Sar» 
daigne  en  iHi4-  B  fut  alors  nommé ,  par 
le  hoi,  préfttdc  la  Somme,  chev.ilier  de 
Stt-Looia  et  lieutenant-général  ^et ,  après 
le  oomara,  il  fut  continué  dans  ses  fonc- 
tions, et  devint  <*n«^iuie  membre  de  la 
chambre  des  pairs.  Mais  il  parait  qu^it 
ne  fut  pas  long-tempa  flatte  de  eetlo. 
faveur  ;  car  on  l'entendit ,  le  22  juin  ^ 
«prè  s  !a  bataille  de  Waleiloo  ,  chercher 
a  éluder  de  reconnaître  iNapoIéon  il  , 
et  se  piaiodre  .  le  a3  ,  de  ce  qu'en  op« 
position  au  règlniMnvt  qni  prescrivait  de 
ne  pas  nommer  les  pairs  dans  le»  procès- 
verbaux  ,  le  secrétaire  avait  énoncé  le 
nom  de  Lucien  :  <i  Fourqutti  cela  ?  de- 
a  maod*  11.  de  Lametb  ,  ce  .pnnnn. 
a  n*est  pair  que  dans  la  chambre  àm 
»  pairs  ;  cette  distinction  est  contraire 
w  à  régaliié.  m  Le  a6 ,  il  appuya  l'opinion 
de  M.  Boissy  -  d'Anglas  ,  relativement 
à  la  su|»prcssion  du  projet  de  police, 
et  de  sutelé  ge'nérale  :    «  Il  irr^t,  dit- 
w  il  ,  aucune   respoits;d>i!itc   en  corps., 
»  Il  nous  faut  de^  hoiuuics  pour  répon- 
a  dre.  Je  conçois  les  motifs  qui  ont  eja- 
it  gagé  la  commission  à  adopter  la  ré«o- 
»  lution  texttiellc  de  la  chambre  des  re- 
V  présentants  ^  je  sais  qu'on  doit  cher, 
a  cher ,  par  une  similitude  de  résolu^ 
»  tions ,  à  entretenir  l^barmoaie  entre 
»  les  deux  chambres  :  tn  iis  il  e«»t  une  au« 
»  tre  considération  qui  doitsurtoulnous^ 
a  émouvoir ,  nous  qui ,  depuis  vin^- 
a  cinq  ans,  avons  VU  tant  de  révoîiuions. 
a  Cette  révolutinn-ci  passera  comme  Ic« 
»'  antres  j  mais  les  prinriprs  nf»  passent 
a  jamais.  Craignons  qu  eu  votant  cetta- 
a  loi  dans  tôuie  sa  rigueur,  nous  n'ayona 
a  voté  contre  noua  -  mêmes  |  et  que  tel 
»  gouvenirmeut       pourrait  sin'vrnn  r^e 
a  »  eu  fit  des  arnie^  couue  les  le^iiUa  • 
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»  tniM.  u  M  AlrnKtiflre  (1«  Eikm^iK  '«f 
tMiui  iunclioiit  «ttfptiiii  l«i  l'rntri'u  du 
Moi.  QiH*it|t>M  put-ùt  inuiiiN  brilUiit  i|u« 
]ilut|«urt  cm  âm  ooN^guw  ^u^  étatt-gif* 
ii^ratix^il  Juki  Itre  ctuiiitUré  contitio 

rnnf  <1««  iiliiH  fnitf*  ièlCê  <U)  ç«Uo 
M'iubit  i) ,  ou  ti^  ntxttki  un  tigniud  iiom- 

publiiptrH  ;  ri  en  qui  <  ni  pliiM  rcniarf^u*- 

Bi»  rln-y.  dm  p(  ii|)tr'.H  rnrii|tii<t,  il  p.u.iU 
«Jlùl  a  iHitié  d«8  ifgrctft  ru  l'itiiiutit. 

Xyukiwi,  e»  1817  ,  4110  qurlqurt  ^Jfo- 
teort  f  oullilcttt  lui  aonner  wuri  vdii,  il  « 

Ailt  ^)iil>1irr ,  t!{uiN  un  j'Uiniiil  ,  que  nO 
■rrainit  des  Niiiii'Mgcft  ftiuiii  obj<:t,  allCfidu 
qu'il  ue  puie  pun  k>(>  oonlributiuiiM  exigée» 

rmrAtre  iiMaïkrtilal*  olîiinibrtt  M>  d« 
■tii«lh  Jiv«il  élM  tionimn  buron  totii  Id 
H<Mi v«  ritrrnrnt  itî)p<»iml  :  il  a  ri^prin  If?  tl- 
<Ut  irtnnKf  npn»  Itf  i*«iour  du  Hui.(.>ii 
lui  «Uribuft  uuupaH  tliintte  i.of'off  aphr, 
#1  diin*  It  Pi\fvtx  lies  e'ytinement»  miU* 
tuires,  par  w  ^<'*n<irul  Molbicu  Dmn.iM.  U. 

liAMKTH  (  la  conito  TiiÉouonr?- 
Alkxandhb-Chajiles  DE),frùi*«>  dfNuré- 
«4«lenu,  né  It  9»  «otobrt  1 760  »  ém« 
hrmê  fc/n  )eune  U  MirUrt  dn  nrniM, 
«prvit  avec  tWhimrtinn  «  ti  AiTH'ii<nic  , 
«l'oii  il  rrvint  »t\ir.  li-  mMilr  ilr  ctilmn'l 
•n  iooond.  Â  mm  r«lnui',il  lu  ttit  uiiuitii 
h  régimetil  d«  RoynUBtrnngflr,  nv«e  une 
peuRion.  Il  le  lin  ave o  MM.  tlo  LtitNyrlln 
*•!  de  Htrot» ,  adripfii  Icuin  i<l«'r!»,  ri  fut 
jkuuiitK^ ,  «Il  1790,  président  du  dt'pMi  te* 
■Mul  Uu  Jui  n ,  député  &  rnsocrobl^R  ic> 

SliNittve  en  1791  ,  et  nriirMial^ile-eAinp 
e  cuviildie  on  nioii  apr^i.  Lortnu'd 
«l'Hvn  À  rAsoetqblée  l«'gi-lrun  p,  n^n  licirs 
ei  Je  piiiti  qnM  Avnil  rrrdiuiitsé  Mvco  euji  , 
avftiqnl  ebauj^r^  d<*  ^y^ù  uw^  et  eftraitpnl 
^Milu  rendi'e  mu  Roi  hu  muim  une  pertitf 
de  «tm  pinivoir.  Aîihî,  t^Viit  à  tort  que 
quelques  bmgi'npiieti  ont  nv.'rnr^^  quA 
M.  Théodore  LAUiclb  avait  siégé  i^aus 
le  eAié  gauetie,  ftV«uà*dird  parmi  lee 
l^volulionneiret  do  uMp  HH»endd«^r  :  il 

»i»'};»"«it,  "M  roIlIVnilT,  il. m».  |r  i  ntr  «Il  (lit  , 
cVut-H-dii  r  piirini  li  »  t  oitutiliiiuiniirls  on 
IbuiliaiiU,  qui  h«  (tuuvuicut  prériséitiffiit 

4ant  le  même  lituittoti  un»  lei  nri«io- 
oialrtde  Veiaembléir  pi-^OMtnle.  H  nanit 
plu<iieui«  fois  n  lu  ti  ibune ,  et  y  m  di- 
vers rapports  sur  IVrgnidialion  do  Piu- 
BlAe.  Il  resta «ecbé  pendant  le  règne  de 
la  leiTcur ,  et futnccuaé,  parles  pniriotei 
du  Jura  ,  le  16  décembre  1797  ,  d^avoir 

V|M4iié  mit  iu»ttvell«  Mvamé  d«iw 


d«*pnt«'m<»nt.  f-rito  nffniro  n'en!  pa«  (f€ 
ftuitr,  rt  M.  i'UuodoM:  Lnniril)  m;  ijn( 
prudcoittienl  à  Téeert  depuis  celle  é^u- 
^U9  jusquVn  i8i4*  li  fui  ekir»  noimu^ 
clipvnlicr  d«r  bi  Lésion- d'butinriir,  par 
ordonnnnre  du  lioi,  du  lu  octohir  ,  rt 
ei»suile  chc\alirr  de  St.-Loiiiii.  Après  lo 
90  mars,  il  Au  nppdé,  par  la  dq»irt«« 
ment  de  le  Soinm*- ,  h  la  cliembre  de» 
rr|ii  i"Kfnt:u»is  ;  ui.us  il  tw  p  injt  pan  voii- 

liiM'  ft'y  liiiic  riMnfirquri  ;  ri  l.i  n  nln'i'  di^ 
iiot^en  uu  Uaiii  un  tci  nie  à  hi  h  uuuvrllci^ 
ftsnetioo»  l(•^iHlalive•,  Nloif^uii  en  outre 
lit  tout  acrvirn  uiilitaitc.  —  I.Aur.Tif 
(  r.e  uirtrcpilH  AuuUNtin  rt>iii>4  r|i.'ir|cy  )  , 
lVèi  «  u\nù  lit!»  prriétlonis  «  né  li<  uu  iiiît| 
1755,  no  prit  uucime  part  aux  éveiie- 
ments  dt  le  révolution,  brikM  ou 
corpii  b^ginUlif^  eu  i8o5,  par  l«  coDc^fs 
élcclorai  dn  USoiliroe|  et  y  sié^r.t  \ué- 
qnV'u   1810.  S.S.  etU. 

LAMOIONON  (CiixiiTfAir,  «icouito 
ot) ,  IîIn  du  garde-dea^seeâtix  do  ce  nom  ^ 
^igra  d(  H  le  (  nniitirnecTtUMit  de  In  révo- 
bition  f  et  (ul  l»l«  iisé  ji  Qud>fron.  Henti  él 
en  FrauG«,  et  marié  à  us  niècr,  tkoour 
do  11»  MoM ,  il  ftii  nommé ,  le  m  mmn 
membre  du  oouseiUgénéral  du  dé- 
pnrtrment  de  In  Srinr  ,  et ,  Ir  i  \  innvicr 
iëi3)  ton  nom  fui  mi»  .m  Ims  de  1  j«rl  [  1  s  w: 
eue  ce  con^id  présenta  à  iiuoutquu  ic:  ,  à 
l*occoilOB  do  hi  déreolioii  dei  P^oMieiii| 
qiiniquM  ne  se  tdt  pas  trourc^  h  TasMem* 
h\^<'  an  ff'ite  ndr««««  nvmf  rt«>  arrêtée. 
Ltt  l'f.  avril  1814»  li  ^nl  uu  drs  siguN- 
tair«s  de  Tadrcs^e  du  mAme  connril  cui^^ 
tvt  Buonaparte.  ^A^;  nrLi.AaT.)  Oéé  por 
le  Hoi  cbcvwlier  «le  la  Lcginn-d  bunncur  ^ 
l^  suivntit  ,  d  fut  appelé  à  l« 

clianihi»  des  pairs  ie  17  aoùl  ^  ci  fui, 
dani  oette  asieibblée ,  membre  ^kU  eom« 
million  sttécielèebBrKée  ,  nu  moi!i  d'avril 
1816,  de  iVxauiru  du  |  rojrt  de  loi  rrlatilf 
à  rnhiditinn  de  la  loi  du  tlivnrce.  Tw*  u6  , 
il  préacntH  un  rapport  qu'il  terminait  c*ii 
▼Ment  fedoittoiv  do  [a  loi  proposée  ^ 
sauT  qnelfpirn  lé^rrA  cheOgemetlU  qui  tio 
fir"\'rtir-iii  .'M  (lir  {MHir  but  i|ite  do  rendre 
sa  rt3duc;linii  plupti  laire.  A. 

LAMUNTA(;iNK  (l»ir.Ri^»i  dl)  est  au- 
tour des  ouvrais  mlvanU:  ^Mtéyit^ 
êonfj'4isr  ,  poème  en  deux  cl|anU  ^  1 7^'^, 
fn-B".  ÎT-  t,n  l'ht^u'frvinanif  ,  com/di* 

deux  nrie»  et  eu  vyis  ,  I7B3|  in-8*». 
m.  L'Enthousiasme  ,  eoniédie  en  deux, 
•otei  et  en  'vers,  i^H/| ,  in-8«.  IV.  Lm 
f^isîte  tVctii ,  ou  Pnrtraitt  modernes  , 

p«r  l'auictur  do  Cr.  MulMuut  c<  M^ria  » 
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Iradmt  da  Vanglab,  1786»  3  roi.  in-ia. 
V.  Mémoires  relatifs  à  PéM  de  tinêe 
ftar  M.  Hastingiy  traduit»  du  persan  et 
de  PaDglais  par  MM.  Langlès  et  i^e  Td- 
snooUgne,  1788,  ia-80.  \l.  Influence 
des  pmêiimtt  sur  Ira  matûâiet  au  c^rps 
humaifiy  parFalcoDcr  ,  traduit  de  Pan- 
glaii,  1788,10-80.  VIÏ.  PodsUs  iliver- 
êts^  1789,  in-8«.  VIll.  Cornelia  ScJ- 
lej  y  ou  Mémoit  es  d'une  jeune  veuve , 
tradoU  èm  Fanglais ,  1789 ,  4 
IX.  ArabeUe  et  AUamonty  tragédie, 
*79*>  in- 8*.  X.  Ti(t<ln(  tinn  de  quel» 

Îuci  écrits  ds  Xënophcn  (  ù  la  suite 
e  ta  ^«e  lia  Xénophén ,  par  M.  de 
Fortia.  )  XL  Eihdinde ,  ou  la  Réoluse 
du  lac  ,  par  Ch.  Smith  ,  ii  jwlim  de  Pan- 
glais  ,  i7<)6,  in-b".  XII.  IJisronrv  pro- 
noncé dans  la  cérémonie  de  la  transla- 
tion des  cendnt  d»  Mi^U  Montaigne, 
1801  ,  W\l.  La  Bataille  de  Marenga^ 
ode,  1808,  io-8'>.  XIV.  Les  saint<;  Stig- 
mates, 1810,  in-go.  XV.  Zei  orcUlm 
ét^itm,  COQIM,  1814  I  iu-80.  XVI.  ta 
JMort,  «depbUoeopbique,  1816,  in-80. 
—  T.AM07?TAr,!^E  (  J. -L.  ),  frère  de 
l'irrie,  a  publié  :  T  f/Orf>/ivlin  polO' 
nai»,  tragédie  eu  ctiji|  actes  et  en  vers  ^ 
1801 9tii-8^*;réimpriniéeen  1819,  iiHI?* 
II»  Lé  culte  rétabli^  ode  à  N.ipolécm- 
Btionapaile,  1801,  iti^».  llf .  V Lnrope 
vengée,  ode  à  Tenipereur  et  roi,  1808, 
iii-8*».  IV.  Le  Cri  des.  Français ,  dy thi- 
^tnbe,  iSt^j  iii-8»..V.  Ode  sur  ia 
campagne  faite  par  la  légion  de  Mira- 
beau  en  17<)3  ,  ï8t  '|,  în-80.  VI  An- 
niyersaire  du  21  janvier ,  iôi6,  in-d**. 

tAMORENBieaE  m  ROCBEBT 

{  L,e  baron  EfiEWTfE-FaAKçois  > ,  né  le 
i3  décembre  1769,  aenril'ei)  Èspagne 
en  qualité  de  colooel,  ek  «e  disiinsua, 
le  3J  avril  181 1  ,  an  corabat  de  Villa- 
del-Orio.  Eler^'  nu  {;rade  dcmaréchal'd^- 
camp»  l<"  15  novemljrp  1  8 1  3",  il  fut  ctcé 
chevalier  Ue  âaini-  Louts  j>ar  ordonnance 
àià  M  août  idi4>  Il  éuit  employé  ,^  «d 
|)tin  181 5,  an  commandement  dea  gardée 
naiioiialea  actiTeft«di  It  6f..4tvi8ion  mi- 
liiaire.  S. 

LAMOTHE  (  Le  baron  Etiense-Av- 
•vtTE  GovRLET  DE  )  ,  lieutCttaiil-géBé* 
ral,  né  le  5  avril  1773^  fut  nommé  aide* 
«îïî-camp  du  maréchal  Oudinot  nprrs 
la  bataille  du.Mincio .  et  donna  des  pi;eu' 
vee  d'nnev^leur  brillante  à  te  betaQle  de 
^iedland,  colonel  du  4^*  VegI— 

■lenl  dedra|Oiii.  liy  iu(  bkMé,«|  oa 


le  cita  booorablement  dana  le  bnlletto. 
Noamié  général  de  brigade,  il  Gt  lâ 
goerre  en  Elspagne  sous  Ma<isciia.  SVt.mC' 
trouvé  compromis,  en  181  j  ,  dans  Taf- 
iaire  de  MalUt  T  f^or.  Laforo  ),  il 
tomba  daua  une  aisgtiee  complète  au» 
prêt  de  Buonaparte ,  qui  le  remit  ce  >^ 
pendant  on  aftiviiô  peu  de  temps  avant 
sa  chute.  M-  de  Lamoihr  fit  la  campagne 
de  Champagne  eu  i8i4  )  et  ^1  fut  uommé 
chevalier  da  SaiotoLouia  le  10  aoAi  i8i4», 
et  commandaut  de  la  Légiou>d^hunneuc 
le  a3.  Il  «se  tf  f)ii^  aii  à  Bordt'aux  au  mo- 
ment du  retour  de  buonajj^arte  eu  mara 
181&,  et  S.  A.  R.  MavÂkb  loi  donna  I» 
commandement  de  Baïoime.  Pendant  le 
roTii  t  vxrvr']cr  àv  Ces rôncttons  délicates 
il  Ht  |jrru\c  il  iiiie  grande  énergie,  et 
niaïutiut  daus  robéi&>aiice  la  garnison^ 
prête  à  ae  rév,oltrr.  Lee  hahitanta  lui  té- 
moignèrent &  cet  égard  la  plus  vive  rr« 
connaisïanrr.  M.  de  Lamotlie  fut  en- 
voya de  Farts  auprùs  du  Boi  diu» 
les  pi*eroiera  iours  du  moia  de  juillet 
i8i5,  pac  une  partie  des  (^énéi'aux.de 
rarnie-c  ,  avec  une  mission  iiuportanfr  , 
Cl  il  fui  prcscuté  4  à.  Camhrai* 

S.  S. 

LAMOTHE- nODDANCOlTRT  (  Ln 

baron  Léox  de  ) ,  de  Pacadêmie  dcsjcux 
floraux  et  de  ccllo  des  sciences  de  Tou- 
louse,  ué  dAus  cette  ville  ea,t287,  d'uuq 
ancienne  flimïlte  origjnairede  Gmiennè^ 
Alt  nommé  auditeur  au  cons<-il- d'état 
en  1S09,  puis  sous-prt*fet  à  Toidoiiie^ 
où   il       coucilia  IVsMm<'  de  ses  aJini- 
uialrcs  ,  eu  adouci&sant  ia  rigueur  des 
h»îa  conacrijptionnelles.  En  18^19,  le  ba* 
vpu  de  Lamotbe  contribua  à  apaîsilL 
les  iroul  ît."!  <]ui  s'étaient  «'Ifvt-s  cUiuh  son 
dépavlemeut  à  I'ucchsiou  <lo  lai.  clierld 
des  grainar  Nommé' Ters la.  fin.de  181  if 
à  la  aoua-'pDéfeetiu'e  do  Livourne ,  il 
moutra  da  couaaj^c  dans  plusieurs  occa- 
sions périlleus(^s.  De  retour  en  France; ,  à  * 
répotiue  de  la  resti^raiiuu ,  il  renUa 
dana  la  vie  privée et  fui  nommé  eouf» 
préfet,  df  Carcassoiinc ,  le  i5  mai  181 5». 
en  rcmp' K  cpi'  iit  dti  rlii^vidit-?-  des  Car- 
rières. Dcpu^iiudt:  eu  vurlu  de  i  oi  douuauv 
ce  du  9  juillet  181 5,  il  se  livra  à  Félude; 
et  il  travaille  dcpu  Is  à  une  lii&ioire  de  la  ' 
guerre  et  de  Ta  ci  oisaile  d<  s  All)i;;ruis.  Te 
baron  dç  Lamothe  a  pnMié  pUi&Lcnrii  ro- 
opyinay  cutre  autres  :  Clémence  Jsaure  , 
traduit  en  anglais,  eu  italien  et  en  aile* 
mand  ;  Gabriel  ^  V Ermite  de  la  tombe 
n^tîMcftitila  Croix  du  oitKeUâr^  dp 

* 
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Sitint-yfdi icn  ,  les  cinq  Chaj)îlre.t  ,  cm 
des  iici'es  dv  nui  cotiàine  ;  Je  le  ilc 
wortf  un  ia  Croix  du  ciintUèm  de  tSt. 
jidrUtii  1817 ,  4  ^  Il  ctl  amtt 

Vautour  d*uii  gnmd  oooihre  de  i-oman- 
ci;» ,  parmi  Jp-fjtjt  lîrs  on  <  ite  :  Holatul, 
le  mar</uis  Oltxtcr,  lit  iuiud  de  Mon  - 
tauban.  Ogier  le  Ounots,  yldolnh  ^ 
rarehef^M  Turpin ,  la  pueeiie  â^Or* 
Umu^  etc.  M>  de  Kanioihe  iravaille  en 
ce  iiionicnl  à  un  f>0(  rtif>  dorii  iloiiMlan- 
tin  est  le  héins,  et  dont  «Ji\ct-9  fra;;- 
tiienls  oui  déjà  paru  d»iiii  dis  recueil^ 
de  poésiei.  ^  bon  frère ,  le  chevulier 
Achille  deLAMOTHB,  capi'tjiine  d'infan- 
terie, Kc  (li'^lin;;ttn  h  TouIouk<;  ,  lora  d«'S 
évt'Qcnii*nt4  dti  20  ni.ii  !<.  Aidû  de  <|uei- 
4|u«t  rojalielei,  il  rB»<iya  d*arrttrhi'r  la 
'Ville  de  Liuoux  au  pouvoir  de  Biiona- 
partc^et  il  fit  partie  de  raniiée  loy^ile 
d'iiistirrortion  ,  orf^anisce  dniis  le  Midi, 
en  juin  i8i5.  ~  Son  oncle,  Fraii^uift- 
Trielan-Margiierite  de  LAMorne  ,  che^ 
Vatier  de  Si. -Louis,  colonel  et  .mcien  nia- 
Jm-gén<^rîil,  né  àT<»iiloiiH»'  /ï;!*'»*!!  1^50, 
fut  re^u  page  de  niadame  i.i  daiiphtiM-  en 
176716!  rentra,  avant  ta  iiualoriièmu 
«nnée^  dane  le  régiment  de  Périgord.  It 
devint, en  1774  >  ■ous-lieute  .ani  de  grfl« 
.nadiers,  et  jia^sa  adjuïlanf-'n.Mor  107 
mai  i^yi.  Ayant  émigré  au  nnus  {Pot - 
tobrc  lie  cette  année»  il  servit  à  r^iniéc 
des  princef,  dite  dn  centre  ,  en  qualité 
de maior^léurral ,  rt  fm  ('i)<iiiite  entployé 
à  la  corrctpottdaiice  du  Monsieur  (  Louii 
XVIlI  ),  qui  lui  confia  plnsituia  niiftsions 
importantes  en  Angleterre,  en  Portugal 
et  eu  Allemagne.  Il  suivii  le'dtic  de  Cas- 
tries  en  Portiig.il  en  179^  ,  et  fut  nommé 
TTiajor- général  du  régiment  que  rplui-ci 
leva  à  la  solde  de  i^Augielcrrc.  De  retour 
en  France  »  n  s'edonna  aui  travaux  de 
Tagriculture;  maiaà  Tépoquedu  qo  mars, 
il  rt'paï  ut  BOUS  les  armes  pour  la  défense 
de  la  nioiiarcliiu.  f  iCs  étudiants  en  r!rott<le 
Toulouse,  qui  s^élaienl  levés  en  mas^e, 
le  demandèrent  pour  le»  eommander»  et 
r.e  fut  lui  qui  dirigea  leurs  mouvementé» 
ï!  f»l)tiiil,  eu  «ne  pension  de  rc- 

li  .'iiic  et  \v  grade  de  colonel.  —  IiAMO- 
711 K  {  lit  iioh  j,  uc  à  Pari»,  a  publié  :  (. 
VAmi  d'Erato,  recueil  de  poésies,  1 788, 
in*  19,  II»  veilléeM  du  presHytère, 
mi'vie&dc  quelques  aufrcfi  Opuscules  pa- 
triotiques et  iittérnires  ,  i7«)7  ,  in-i  1. 111. 
Jlfc'moires  de  miss  Bellamjr^  actrice  du 
IhMtre  de  Couenl/^Gardên ,  a  Londres , 
U'ad.  de  ranglali  eut  la  4^  ^dît.  >  i799t 
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T  T  ol. ,  în-8".  IV.  Lanrent  de  Média' M  S 
acic  li(iioï(jut;  en  veis,  i8oo,in-ia,   "V - 
Cutcchisme  des  Muses,  ou  ^"Ibréf^é  liem 
ht'gles  de  la  veni/icaHon  f/  ançais^  0 
nus  par  demandes  et  par  réponses  ,180  i  ^ 
iii-i  j.  On  a  t  it»'  <if  lui  iinf  l'Jf'L;i'"  put  l»s 
«  aK-mli  r«'r  repuiilimiii.  Il  a  él»'  i  etl.M  IriJ  t" 
de  y  Obsen'atOite  r/i*  dépariemenl  </€» 
l* Tonne,  —  Lmotnt  (  A.  François  )  » 
était  en  Angirterre,  en  1807  ,  lorsqu'il 
fut  cliargé  ira(:r»)»np:if];iipr,    ùiïuh  l'-dr*» 
voyages  sm  Ir  <  oi»uiiejil  ,  deux  jeune*» 
éludmnts  U  Oxtoid.  Il  publia  «lu  français  , 
en  18) 3  y  in>8o. ,  Fo)  tige  ddn$  le  nortU 
de  l'Europe  ftlc, ,  av<;c<|uin7C  plancli«S 
et  iiTif  carte  de  Norv^j^e.  Dans  cet  ou- 
vrage, il  a  cru  devoir  be  défendre  avt'o 
chaleur,  d\Ure  partisan  de  la  philoso* 
pliie moderne.  S.  H, 

LAMOUHOUX  (  J.-V.  )  i  professeur 
tThistoiie  natm  »  !!'•  à  f  académie roy  aie  dn 
Caen,  et  membre  de  plusieurs  suciéifa  «m— 
vantes,  né  a  Ageit,  où  il  a  publié,  etk 
i8n5,  mi  cahier  de  Disse/tatioMturplws.» 
siiurs  espèces  de  fiivtis  prn  ct^nnrtrs  rt 
nntti  eifes  ,  «ire  leiti  k  dew.i  ipLions  ers 
iatinci Ji  fniçais  et,  eu  iHiCi,  un«  I/is" 
loireg^nérale  des  poly  pier»  eoraltiffène^ 
jfiexibles,  1  vol.  iii-B**.,  avec  1 5  plaii<'h<Pft 
conlfiaiit  plus  lie  |3o  figures  ilcssio/fH 
par  l'auteur.  (U  i  ouvrage  n  été  pifi»t*hLé 
h  la  première  clas«ie  de  riii^titut  d'uLordl 
eii  1810,  et  ensuite  en  181 3.  Aceltedt  r- 
uièrc  époque  ,  M.   Lainoiiroux  s^i  i.<it 
borné  à  parler  des  espices  qu'il  possédait 
dans  sa  riche  collection  de  productione 
marines  j  eu  181 5,  il  traita  de  loua  lea 
poly  fiera  mentionnés  par  les  anteursy  et 
il  les  divi«ia  en  56  genres,  dont  i4  scu«> 
lenient  étaient  connus  avant  lui ,  et  cit 
i>lu8dc56o  espèces,  dout  140  au  nioui» 
■ont  nouvelNi.  Ainsi,  unie  le  rapport 
des  genres  et  des  einèees,  l'ouvrage  âo 
M   Liinioiirnux  esl  ic  plus  ronipld  qui 
ait  paru  sur  la  famille  t\vs  polypin  s  1(  a 
aussi  fuit  connaître,  dans  un  cet  11  pu<* 
blié  i  Caeti ,  1 3 1 7 ,  une  espèce  ou  variété 
de  froment  cultivée  avec  avantage  soua 
le  norn  de  blé  lunitêa.  B  T  H. 

LAMl'IU'DI  (l'nbbé  ),  neveu  .iu  cé- 
Icbre  avocat  de  <  n  nom  inoit  eu  '^9^^ 
naquit  à  Pise  vers  1  ;(ju ,  et  fut  doue  par 
la  nature  des  plus  heureuses  lîsGultes{ 
mais  Textrc^me  mobilité  de  son  imagina* 
lion  retarda  ses  propres.  Voué  à  Tétai 
ecclésiastique,  il  piu  viut  au  itncerdoce,et 
ne  put  trouver  dans  sa  patrie ,  au  mi*, 

lieu  d^  içs  ^fiiiU>ky|vnctioiu^  leiiuulieuf 
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IMCqiie  t%  latine ,  qu^it  ruItiTélfl 

«Tcc  aiiînnt  tic  su»  ci»  que  ct>li«*  *\f  sa 
HmUOh;  1rs  miitl(éiiiali(^u<:»,  (l.iitii  Irftquri- 
Ut  il  avait  fnit  de  rapides  progrès,  lui 
fiHirnis»aietii  les nio>  ens  dc terra jre  par* 
iouX  mile.  Il  vint  en  France  ,  vl  y  «>l>tiiik 
ime  chaire  de  piofcssettr  danh  ]f  cnlK  ge 
ile  Sorëat«î  j  mais  ii  ne  pul  y  rt- ster  long- 
temps. LVnirée  <U*  Auttro  RaMct  en 
lulic  ,  d'où  s'^étaient  ••nfui  beaucoup  4)0 
parttftaiift  fie  Irt  r«"*voltilion  .  .-<\  ant  fait 
\eiiir  plusieurs  iilUrateurs  iiahms  à  Jr^a» 
rit ,  tûittpfcdl  le»  «nt  bientôt  rejoint*. 
11  pam  pour  avoir  été  Tuii  «les  princi* 

pauT  auteurs  i]p  la  irili'[ue  am»*re  qni  y 
fut  faite  du  p«*i.'iDe  de  3Ir»nti,  //  hardo 
délia  Scli/a  NerUy  dausla  Dccade philo^ 
êophique.  Moiiii  ï^n  «conM  viteuient 
dans  sa  diatribe  contre  tous  ceux  qui 
rivaient  critiqué,  et  qui  fut  publiée  à 
Mil»u,  sou»  le  litre  de  JjtUcniaU'  abiUe 
tSaverio  BeUinetlL  Lampreclt  quitta 
rit,  et  alla ,  ou  ne  tait  pourquoi,  eu  K»- 
pa^ne  i{u<-ique  leiRps  araul  TinTAsion  lie 
ce  rojAune  par  Bueaaparte.  U  reviut 
ensuite  à  Paris,  d'où  il  ne  tarda  pat  à 
reiourner  en  Italie.  Milan  fut  la  ville  0]ù 
il  viiuli;i  fixer  son  éi;tltlissement.  Il  s'j 
réconcilia  a>ec  !rpo<  ie-  Nîonti,  et  ftit 
adnii^  dans  la  uuinbieu&c  société  de 
^ens  de  lettrea  qui-tK  réuMistatentcbaffae 
jour  cliezleui  Wécèoe,  leséiaatetir  Para- 
dis}. SVlaiit  n»is  Mjr  voie  «les 
laveurs  ,  il  lui  «lommt  prolesseur  de 
liaotet  malMmatiquci  dane  la  maiaon  det 
pa^es^  où  il  fit  en  peu  dr  temps  de  fort 
lioit*  rîèves.  Quclqiii  •»  dé:j»>ù;s  lui  Ijient 
perdre  sa  place  ^  il  s  était  atlué  des  enue- 
fnts  dan»  IHnlerTalle,  en  travaillant  à  un 
i'iiirnal  littéraire  intitulé:  Il  Polif^rajo» 
IjX  précaution  quM  .ivait  d\  flatter  Piua- 
disi ,  ne  le  mit  poinl  à  T-ibri  dn  rt-ss<>uti- 
nieui  des  gens  qu'd  injuriait,  ii  alla  dans 
lerojaume de  Vaple», où réfpMiitUuraii 
là,  revenant  à  des  goàtt  «if)apiet  et  tran- 
i;uil!es,  il  sr  relira  dans  une  cnif  f!r  vil- 
iaj^e.  L%ma||inatit)n  ardente  et  mobde  de 
i'abbé  Lampredî ,  ne  lui  n  jamab  permis 
de  composer  un  ouvrage  de  longue  lia- 
If'inr  ;  rependant  b-s  drssr ri allon»»  <jnM  a 
publiées  sur  quelques  passages  obscurs 
«Iloiucre,  prouvent  assea  ses  connais- 
tancrt  belléniquet .  So»  amour  pour  le 
grec  perce  jusque  dans  ses  petites  sati- 
res; mai»  il  j  montre  peu  d'etprii  et  de 
iincsse.  M. 

LANCASTEB  (  Jokbfs  ) ,  matti«  iVi- 
cole  au^lai» ,  d'aoord  de  b  lecte  d«i 
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linalers ,  fut  ensoite  exclut d« celte  CM»* 

mtimftn.  W  s'est  fait  une  immense  i-rputa» 
tion  iMMt  t»eulement  en  Angl«>terre  ,  mai» 
dans  toutes  le»  parties  du  monde ,  en 
meiiant  f  n  pratique ,  dane  .Saint-iveof 
ge^s  -  Fieldn  ,  «sur  une  grande  échelle  , 
b»  plan  d'édiicuion  que  le  (b)cteur  lîell 
avait  lait  connaître  le  premier  dans  le 
rojraume*-um.  {f^fj-  Bf.ll . }  Le» encew» 
fcuienttque  reçut  Laiira»t>  r  le  mirent  à 
mêm*"  de  vnr;*L'rr  tb-ins  fcmii"  lis  <ir»n- 
de-hreiagne  ,  lati>anl  des  court»  cl  don- 
nant d«^  instrnciîon»  pour  la  fenmtjo* 
d'écôl' s  SI  inblables  à  celle»  qn^il  avait 
d'alttii  I  «  taldi(«>.  I!  «"aclia  soipnf^use- 
fnenl  tout  ce  qit  il  devait  au  docteur 
Bell  ,  dont  il  ue  prononça  Jamais  In 
nom.  Ce  dernier  »*éleva  mwec  forée  con- 
tre cette  in(;ratiinde  :  il  en  résulta  ui>e 
Controverse  fort  animée,  qui  «miîs^i  fjnr!- 
que  temp.>  le  public,  et  des  in»tituuoii« 
malc»  fuia'cleWrentè  cAtélea  une»  des 
autres.  Lancasier ,  te  servant  avec  atem^ 

tap,c  <\h  1  «xt^ttdaril»'  »"t  de  ses  proteOi» 
tiuus  j  ouMti,  eu  itii^,  une  etpècedo 
jéniinaire  à  Lower-Toolio;.  Le  proa- 
pectUftqu*il  publia  était  rempli  de  pom- 
peuses proine<ises  que  la  siiiie  (ni  bjin 
de  réaliser,  hu  peu  de  temps  ,  i  etabiiMe- 
nirnt  lut  abaudonué  ,  et  les  meublea  dn 
directeur ,  parmi  leaqueb  »e  iMkovaient 
Ufiis  équipages,  lurent  rendus  au  béiié* 
fic«;  fies  créanciers.  Au  «•••rpbis,  la  mé— 
tbode  de  renseignement  muiuel  Q^est  pa» 
nouvelle.  Vers  1618, le  voyugeurftabe« 
Pic  ti  o  Délia  \'alle ,  la  trouva  établie  dana 
I  Iinle  ,  et  elle  étsif  pv.TtfqTi'-c  rn  France, 
^v^nt  la  révolution  ,  dausl  ciabUisement 
dca  damée  de  St.-Cyr ,  on  les  élèves  k» 
plot  avancées  instruisaient  les  autres.Voi* 
ci  comment  s'(  xprinn-  Dclla  V.dli  «  Ma» 
u  afin  lie  profiler  dn  temps  qui  i^e  p;)ssa  à 
»  di>posei  toutes  C(?s  cbose»,  je  denieurai 
»  sur  le  veatibnfe  du  temple  (j  ) ,  pour  y 
»  voir  de  certains  jeunes  enfanta  qui  y 
»  apprennent  n  lire  dVne  façon  fort 
M  extraordinaire,  dont  je  vous  ferai  part, 
.  m  comme  d'une  cbnte  très  curieuse  à  mou 
»  avis.  Ils  étaient  quatre  qui  avaient  pris 
i>  du  maître  une  même  leçon  ;  et  afin  de 
»  rinculquer  parfaitement  eu  leur  mé- 
*  moire ,  et  de  répéter  les  précédentes 
»  qui  leur  avaient  été  pretcritai,  et^ 
»  de  peur  de  ]es  oublier,  un  d'eux  chan- 
»  tait ,  d'un  certain  ton  musical ,  uue  ii- 


(0  Pietro  Délia  Yallr  runpelte  \r  trmplc  AlU^ 
aimaai,  prèsU  r«rleresiS,de  GwnrsiU  Hs^r. 
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»  gnu  ItfOn,  CCHBIIM,  pu*  fICBipb) 

»  dcut  et  deux  l'nrit  quatre  {  et  ,  peu- 
;w  daitt  quMi  ch.intiiit  e«tle  pai  tif*  df  1<  • 
>  çur< ,  puui'  l'Mppi'euilre  roicuxi  il  1 
M  «m«it»n  méiiur  tvmptf  «on  pat  «vca 
l>  'uiiaphime  «liur  du  papitr ,  maif  pout 
»>  ri'piu-^iiifi'fl  u'aiipas  p.^UT  inuliU'iiifnt, 
k»  il  ca  luarqunil  tau»  te»  caractères  avrc 
a»  !•  iktif^i  iiU(  Ib  mânie  piaticher  où  il» 
»  éiiient  «fiif  M  vomi  ^  «i  qti*ilt  «vaiati^ 
»  cuuvei't  ,  à  cet  elirt ,  de  aahk  (r^  dé^ 
n  Apn'f»  f)t»w  !<•  pi^Mvirr  de  res  rn- 
»  i»M»  avait  écfit  de  U  aorte  eu  chau- 
lé tant ,  |e«  aniM»  dianuiaiii  m  ëerivakfiit 
i*  la  même  clMittowt  etiiamblf.  Kuttuiie 
>t  le  pifiTiiri'  )  itroiimKfDçait  ,  cliAitiait  «i 
u  écl'itait  uin*  iUilf<*  li^ne  df;  la  l^con  , 
h  Ç0UiUMt|  piti-  i  Kcmple  ,  qualitr  rt  i^uu- 
n  ti'a  font  huit ,  qu»  ift  anlraa  répétiiant 
M  IntimimHti  «pi  t  h  .  ci  uin»!  tonjmirft 
a  (dirruitiivetnctit  tli-  l:t  ii|<*niti l'ai^ton  ;  e( , 
4>  K>ift((ue  lu  lei  riun  (ii.ut  couvert  de  ca- 
K  rH«(«vea  ,  iU  puaiaieut  la  uiaiii  par-di-a- 
»  tua,  Ira  «ffaçaievt  tfe  j  r^pandiifnl 
il  d^auire  «able ,  »'il  ^l^il  nccestaire,  potir 
■;i  V  1 1  .H  »  I  Mf>uvellcs  |«-ni  »'>  ,  rt  rnn- 
n»  uuu.t  lit  loujoui'tde  la  pendant 
«  kl  le  uni'»  «itit  l#«r  éiâUd»iNié  pourétu* 
0  éitr»  Cas  anfouls  me  tUrenl  aus!»i  que, 
>i  «le  ci'llf  f.u  oii  ,  iU  appreuni<Mii  à  lin- 
N  «t  à  r-ci  il  (•  h.iiiH  papier  ^  n.nis  pliinir»  et 

iéus  encre;  rt  aur  et;  quu  )e  Irur  de- 
9  niMidatqv^  l**  enbeignHÏt  et  quileicor» 
m  rifeaitlOftqiiMinian^HMtiilf  qu^ib 
»i  f  iaient  foH-^  fviilinn  ^  et  fpie  je  ne 

viijriitfe  poaii  d<!  uuttre*  pnruu  eui ,  ila 
i*  ot«  lépuudii'enl  fort  rniauunablemefH 
u  aMtiiiiPoii.il)l«qu*uiie  aaula  dlf- 
i»  ftcullélea  arreiit  loua  quatre  en  roAnie 
V  temps  f  sans  lu  po«ivoii*  «urmouter  ,  et 
«»  que,  p«Hir  re  sujet ,  iU  s'exerçaient 
I»  loujnurs  en|«nibln,  afin  q|iO  ti  I^Ull 
»»  manquait,  Ui  autres  ftitatiH  Mt  mal- 
h  1res,  il  Le  mode  d'euseignr  nipnt  nid- 
luel  ,  jij>p»'li'^  ,  mrij  à  jiropoH  ,  liuira^fô- 
iittii ,  a  t.ni  du  ^lauds  priigrès  en  ir^ttio- 
p«  depuis  quelques  aiiii^t:  il  a  éié  r«« 
porté  eu  Akia  )tar  dei  miMlonmilret  an- 
Ijiflii  didei'rutfs  conifïmniiini!  ,  ri  in- 
trotiua  partout  où   1  Aii^klttie  a  (iet 

Îoftieaaiona.  11  s'est  nua^i  répandu  eu 
Wanaa.  Comme  toalat  taa  novvaaui^, 
accueilli  d^abord  avec  trop  d^enthousias- 
me  par  Ix^tiM  oiip  de  piM'sonn»'H  ,  il  a  l'it* 
irHÏlé  pur  d'autre»  avec  une  excessive  SM'é- 
rtti.Oncompt«,  parmi  saaadAaraaiiMiada 
tionuefui,  dei  iu-iS<Ji(uf«  |cja( ^ci'iii <-<  s  , 

ytàm  èU  ««ckfiMii^wM  ,  doi»i  M 


ruiné ,  k  pUté  ri  les  hjmilrif  m  pmn 

wnt  être  mises  en  doute;  d'un  tiiitra 
iitit-  iiuiisi  ,  il  a  ,  pour  piirliiiiiiH  ,  dr-a 
bouiuif*  uuu  moins  recuumjandables  kuum 
Im  mémaa  rapporta.  On  an  a  faii  limrwà* 
tow  uae  invention  capubla  d'ilhtatrev 
i<MMf  srulf  \f  h't'ale  q4ii  l'.t  n:«ttre  , 
uu  un  iiiuile  d'iMilruitiOu  qu  il  lullaii  ae 
hitti  r  de  proscrire  ,  parce  aii*îl  était  «ift 
opposition  arao  la  ralîgicm  fia  Mioa  mo^ 
raie  et  les  gouveruemenis  nionaiciii* 
qiii  N.  Hen  ndniiraleu  i  s  nril  préteridii  qii« 
la  plupart  de  ieuin  Mnt^|(;unislcs  |ug«iiicDt 
ta  niAlioda  avaiît  d^HVotr  prit  la  pain* 
dr>  rexaminer,  ou  après  Tavotr  •xami» 
liée  lé^ircuienl)  qtn*  »>'ils  (Viis<>r'til  Im«  n 
f»hfif»rvf#'  ,  ils  nuraiciit  ne  i  ouv.-uiiciis 
qnVllu  no  erenit  d«.'S  ««iincniiii ,  tu   à  la 

morala ,  ni  A  la  reKgio» ,  ni  •  aiHMiiw 
capèca  da  gottvermmcot  ;  qua  c*était 

utinj»i#*n>ent  un  inoy^n  perfr'r' i*ii)!!*^«l*îr»*>- 
truire  la  )<  unesse.  t^anilver^uu  tiJiiie  cclta 
niéthoile  font  ubaerver,  qtin  lea  eoooaia- 
mncas,  leiHemant  acquises* ,  le  sont  autii 
plua  tÂreuteffit;  que  cVst  dans  l'enfance 
que  se  riintr^<*l4*nl  t<*&  honnt  s  h»biltidea, 
que  se  forment  les  bonnes  iiiOBurt  ,  et 
qu*una  mtftbada  qui  aM||a  la  fampa  d» 
IMdttcalion ,  pour  dea  enfaalt  lurtoul  C|tlî 
Kvtx  nurorit  i;!ni;ns  d'autre,  peut ,  rîir'x 
iiri<'  iinliori  «l'-i  oni|)Oitéc  par  une  révulu- 
tiou  telle  que  im  noit'u  ,  avoir  des  iucoti^ 
vfoîaoM  qua  na  conqwwerool  pat  aaa 
avantagea.  Ili  «}oiilfot,  qua  «ettc  md» 
ibndi-  <'(HT>-i',(e  Irop  eti  des  niouvenif>Mta 
mécaniques,  qu'elle  n«  dit  rien  au  Ctiaury 
et  que  former  le  coiur  aai  pourtant  li 
bui  taianitalda  Fiducatioo.  ûto  peut  gae- 
der  un  juste  milieu  entre  de»  ripinidua  si 
opposiVs  ,  et  dire  qfio  ceti**  luéibode  , 
coutiée  à  des  mains  pures ,  a  des  iioroiu^a 
Mlîgieux  at  nforaos  ,  paut  lira  d^nia 
grande  utilité  ,  en  abrégeant  la  tenipa 
otdinairrmeni  si  lon^  de  l'instruction 
élt^meritaire  ,  et  <loimruit  atmi  lea 
nHtjens  de  cousiicrer  vaUti  qui  reste  à 
acquérir  det  connaiManeia  utîlat.  Att 
ratia  ,  eatic  méibode  ne  di0ïra  de  oclla 

«{ui  «^t  Mlivie  d<ui4  rdidt'  depuis  fi 
long'ieiitp^i,  que  par  de  U'  j^cr<  s  améliora- 
titNis.  Elle  vient  d  âire  appliquée  députa 
peu  an  Pranea  k  rentergnemaiii  da  H 
tiitisîque,  et  elle  eaten  us.ige  duns  plu- 
«ienti  provinces  et  dans  *les  r^t-, ni'Mifs. 
Le»Juit;t  l'ont  adoptée  «ver  sui  t  es,  si 
l*on  a*eii  rapporta  au  journal  quMa  font 
paraître  depuis  quelque  icmpt  à  Parin. 
Ou  •  publié  I  mat  ut  ytW€9  qu^au  Âu* 
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gVime,  beaucoup  cronvrtglv  [»oar 

r..ntf  #«  la  rn/tliode  <}«  •»  ëcolt  «  luiicAtK^-*- 
neuuv%.  i^h'oy.  Ladordi:.)  J.  Lauc^ster 
a  publié  :  I.  ^métiorationt  dans  téiiu- 
eaUon  ,  l8o3;  tniiai^me  édition  , 

1806.  II.  Lettre  au  très  honorable  Jean 
Poster,  Mur  tes  metllturs  nioj  cna  d'e'lt' 
V€r  tt  de  rendre  uliU»  les  pum  tes  en 
Irlande,  in -8».,  i8o5.  111.  .-//'/'ri  à 
Ut  justice  dam  la  caïue  de  dix  mille 
rnfttnts-  jKtui-rff  ^  in-M'  .  ,  iHo-.  1\ .  Aj  /- 
labaiie  (  ^  ôpclliti^-bork  )  n  l'tts(t(*e 
des  icoles ,  in- 1  a ,  1 80b.  \  .  ISoUce  sur 
progrés  du  ptof^  de  Joseph  Latteat" 
ter  pour  l'éducation  des  enfaitUt 
8*.  ,  iHjo.  Vf,  Jîafipvrt  sur leit  pi'ogrcs 
d^Joscpk  LancasLer  depuis  1798  «  iu- 
9*«  iBi  !•  Vil.  S'ubsèance  d^uue  leçon 
proèumcfit  à  la  2'aveme  des  francs- 
maçons,  in-8    ,  i8i:t.  Z. 

LANCF,T'rï(  ViNcrsîT)  ,  liiK^taii-ur 
italien ,  a  piibiié,  en  i^k>^  ,  une  éléganlc 
et  fidèle  Tmdiiciioii  italienne  dii  omy- 
rkon  dû  Pétrone  ,  avec  le  texte  en  re- 
gard et  fîrs  roîr  -,  r«)i  t  iiistniciivcs  ,  rîeux 
vol.  in-iJw.  Malj^i  f  le  loii  licencieux  de  cet 
ouvrage,  le  grand  -  jn^o  niiui^(r<;  de  la 
justice,  «omte  Luosi  [l'oy.  ce  oon), 
en  accepta  Ih  dédicace.  M.  Lancetd  élaic 
aKw-% ,  fiatn  le  miîiisltre  de  la  guerre, 
chef  de  la  division  de<>  <^cnlc'S  militaires ^ 
HtJa*aci]uittait  de  ceieniploi  en  borniue 
fkiu  iTbouiieur  ,  de  xvle  et  d*urbatiité. 

f.ATSDlE  {  Edouard)  ,  »  publié  I. 
Bc'veloppemenU  historiques  de  t'inteiU- 
g/tnce  et  du  goût  par  rapport  d  (^élo- 
quence,  18.3,  in-8".;  Mcunde  édition  , 
iAi3  ,  Mi-8  ".  II.  Lettre  d'un  t:nii  de  la 
liberît/ ri  lY.  Er.  f^fî^r,  le  comle  Carnnt 
iur  la  conttiiuUvn  ,  j8i5,  in-8".  Ot. 

LANDOLyTtlS(AiiTO|Ni:},  ancien  ce- 
rtaine J}»  la  niatitie  frau^^tac  •  né  i 
Mnnibel»  ! ,  en  1  ^(jo  ,  éJail ,  avîïnl  la  r^vo- 
buion ,  directeur  de  la  soi  i«'ic  roluuiale 
pbifcin tropique  d'Outre  tn  AlViuue  , 
<l«'itt  Pinaiiiation  aTait  pour  but  d*eien* 
(Ire  le  conimerce  Ç\  »u<-,^'s.  dans  le  vaatc 
ruvauine  de  Bénin.       J^andolplie  avait 

SrudçfuRicut  recberclid  r.miiii*'  du  roi 
'OjQcre,  et  aidé  de  ton  aif^  ni,  il  avait 
fi'it  construire  un  fort  û  iVinboucbore 
du  fleii\  »•  de  rcniii  :  nn  terrain  tri.» 
dii  ni  Mit  élc  rnis  pri  (  uliiire  ]^>.ir  s»  s  ^oln», 
f\  plu>ieur»  ce|ktait^ei|  de  iH|^rcs  se- 
coadaieat  aef  Tuea  par  un  irarail  âc- 
lit  Cet  ébiblineiDcnt  recevait  cba^iie 
|oiir  dt  oattvcaiixdccroiiseineota  |  Ion- 
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qu^en  1709 1  deux  vnliprattx  da  ccypn- 

mercc  a  ut:  lais,  arniCHctf-  raiinns  ,  débar- 
quèrent prc»  du  iurl  qnrlque»  individus 
qui  s^nnnonc^ietit  comme  étant  an  ser- 
vice de  la  maison  Dubaon  et  compagnie 
de  Liverpool ,  et  conmic  t  barges  d<î  re— 
ihfUreà  M.  Landolplif  de  rit  1res  prc- 
Hdii»,  en  recçnuaiiisancc  drs  sçr^tces 
qu'il  avait  rendue,  Tenn* c  pn  cédeote ,  k 
iHi  IjAiimcnL  de  cette  compagnie.  M.  Lau» 
dolpjjf,  [{ti  vt'  par  des  instances  réili^'rr'rs^ 
accepta  <  fs  pn'stnts  (jui  t  oiiii!>i.'iifnt  eu 
objelA  d'aniculiitiut-ul ,  et  il  dunua  auK 
.^ni^lili»  un  «Ittter  ai^lendide.  La  purnéei 
se  passa  dant  des  témoignage»  rcciprn- 
qucA  d^amilié.  A  minuit,  M.  Landoi]  lie 
(ut  l'éveillé  au  bruit  des  armes,  et  j1 
TÎt  ei^iouré  de  soldats,  la  Ivilojuiette  au 
bout  du  ftiail.  11  n^avatt  avec  lui  que 
deux  Européens:  les  utgre^  qui  auraient 
pu  le  détendre,  ayani  pns  p.u  i  à  la  ^aîlc 
de  la  jouraée  y  étaient  CD&tvilis  dans  uu 
profond  aoiuineilj  pourbttivlâ  cot^pa  do 
pitudet ,  et  n'ayant  aucuoV  moyen  do 

r^'sistanrr  ,  il  sr  ))rf'ripitn  dij  liant  d'uti»: 
il  iii'irr  fl  in^  II*»  lo.'tséit  du  fort  qui  «  liiicni. 
pkiui»  d  eau.  Les  assatllanti  le  croyant 
mort,  le  mirent  à  piller  lea  magaaiiia ,  «t 
cbargèreot  leur»  canots  de  butin:  ninia 
quelques  nl-gres ,  qui  sVtai^nt  éveilK'», 
ayant  sonné  Tnlamte  ,  on  courut  aux 
armes,  et  les  pillards,  se  voyant  sur  I« 
point  d*étre  aitac^ués  ,  %c  Mlivirent  ça 
mettant  le  feu  aux  babitalions  ,  et  en 
faisant  s.iuter  le  magasin  à  pondre.  Cet 
acte  de  brigandage ,  coivo»l  eu  f  iciue 
paix  ,  eiceila  une  vive  indignation  en 
AngLçtei:re  \  nifîs  raflT^iie  n'a  jamais  été 
éclain  îe.  La  ^urrre,  qui  f  einta  six  mois 
aprc's  cet  cv<'ni  ni<'rii ,  enipccba  le»  réiîla- 
mation>»  de  M.  1  andoliihc  ,  ellt  trccbcr* 
ches  qu^il  ^'i4a^  lors  dV  U(aité  d'Amiens  « 
aont  restées  si^ns  résultaL  II  u^avait  pas 
encore  obtenu  iustice  en  1817.    S.  S, 

LAJiDÛN  {C.V.)  ,  peintre  de  S.  A. 
B.  le  di4C  de  Ilerri ,  ancieu  uensionnaire 
d^Tacadéqiie  de  France  à  Aome,  cou-» 
scrvateur  des  tableaux  du  Musée  ^  mei^i- 
1)1  f  «If  j>l(i.sieur«  «fx  if'iés  littéraires  ^  et 
corrçs^Kindaut  de  ia  miatriù^ie  classe  de 
rinstitu  t ,  a  publié  :  L  4Voiivç//<'j  des  arU^ 
6  vol-  in-8**.  11  «n  paraiaaait  un  numéro 
tous  les  luiit  jours,  (llincjtio  nniiû-  loimo 
un  volnnir  d'«  ft%  it  on  ^^^)o  [)«f;«'s  ii%(  c-  six» 
ou  scj^t  pUncbea.  11.  yinnules  du  Mu- 
sée et  de  l'école  moderne  des  leaux^ 
arts,  i8of-l$iOt  17  vol.  in-8». ,  dont 
il  est  routeur  et  réditeur  j  on  y  ajoutt^ 
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les  Paysas^f  t  e(  taMcmtx  de  ^Bfrnre , 
l8o5  ,  4  J'I-  AnnaUs  du 

Mfutët^  seconde  colleclîon  «  dtoI.  in- 

S*»,  (  y  f  ompris  le  aaIoii  «I«  1R17  ,  l;i  C<l- 
ierie  Giustiniani  et  In  Gat<riv  Ifirs- 
ëias):  ct'H  33  vulunirs  roimciit  u> f  «ul- 
leclion  tri  a  eslinicc  ,  quot({ue  gravée  au 
«impie  trait.  Ck«i|ue  volunie  caittieni  79 
jilanchc!!  ;  rnnriniiK*  rolitriion  Mti'ioiit 
r<l  iWiUmH  {>ltis  i  rrlitM-rlt/'** ,  qnr  !n 
pai'l  4I1»  chcftt-dVuvi-ti  duul  on  y  duiiue 
le  trait  «  ne  totil  plu*  en  Prince  «ujottr- 
«rbni.  I  \  .  et  (vuvrejt  de*  pwntrts 

les  plus  n'/i  /nes,  i8«.3  eisui\.,  ^tovol. 

,  corilutaiit  le  porliitil  <  t  Tti  nxir 
CQtiipK-t  du  l)(inuiiii|uin ,  de  Miclu  l- 
Ange  f  de  Itnpli;  1*1,  du  PouMin  et  de  L«- 
auenr,  avec  nu  cliuix  de  TAlhane  ,  de 
Daniel  de  Vollerre  rt  dr  Rarcio  Ratidi- 
•lelli,  et  le  i***".  vnlnuie  despcititnrrs  an- 
tiques. V.  Description  de  Paris  et  de 
«es  cdifioei,»\tc  un  Précis bi«loriquc  et 
«les  (>l>!«ervi«Uoti!i ,  pnr  I.<>|;r.ind ,  i8€>6-C), 
a  vol.  in-8".  M.  Galerif  hixtoritfur  des 
/tommes  ie*  plus  cticùrcs  de  tous  les 
êiècles  ile  toutes  les  nations ,  1  Bufi-i) , 
19  vol'  in  -  la  (  riu>ii<'nis  gvijs  de  leltns 
y  ont  fourni  df"»  .util  1rs'* .  Tîl  i'fiftix 
iie  ùiognjffi/c  nttuinm-  v(  moderne  ,  j» 
>ol.  in.  ia,.ivtc  i.\f\  poiiriiits^  e'est  un 
nbréçë  de  roaTr;if(e  précédent.  VIIÎ.  Les 
Antiquités  d'Athènes^  d'«pr«»  Stuart 
rf  Rev«'tr,  3  vol.  in- fol.  Le  texte  est  Ira- 
citut  de  l'anglais  par  M.  Feuillet.  ]X. 
Deseryftion  de  Londres  et  de  ses  ddifi- 
€es ,  în-6«. ,  avec  planches.  X.  Juts 
fini  ours  de  P.\yché  et  de  Cu/ndon,  in- 
io\  ,  inipr  ifn<  ri«»  t\v  Tlidot ,  Hvec  3u  plan- 
rhrft  :iu  tntit,  d  apri  »  il.inhaei.  XI.  Le 
•Jï.  Evangile  de  hf.  S,  J..<7- .  hi-4  , 
imprimrtie  d<-  I>idol  ,  avec  5i  plancliet 
«u  trait  <r.i[His  H.i|  |u-I.tt  Dorniniquin , 
le  VousMii  «>i  rAIIiaiic.  \II.  lit  rtieÛ  dis 
outrages  de  peinture  et  sculpture  qui 
ont  concouru  pour  les  prix  décennaux^ 
in-8t». ,  awc  45  plaixlies.  XÎÎI  Allas  du 
Musée j  ou  Cutaingue /iifurr  de  ses  ta- 
bleaux et  statures,  la  livrai&uu,  en 
G  plancliesia-fol.,  était  annoncée  comme 
étant  sous  presse  en  t8i4-  M.  Landoo  a 
])lnsierii  s  r  isrxposé  au  saloo  duMiinée, 
dos  productions  de  sou  pinrearj  ,  fjnj  cml 
«blcou  les  suffrages  Jet  auiateurs. —  Sou 
£1i ,  «rcbitecte ,  pensionnaire  du  Roi  à 
rocadéraie  dr  Fr.mce  à  Ronu' ,  fut  nom* 
m^,  en  1817  ,  dfssin.ileur  (rarelMle«'lure 
ëu  cabinet  Je  Mgi.  le  duc  J'Augoulèmc. 

Ut. 
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T.ANI^REMON  r  ,  général  français, 
était  cap. lame  de  dr.jguns  avant  la r«vo- 
Intion ,  dans  le  régiment  de  Sclioiiib«r||<9 
et  t'éiait  marié  a  Naoci.  Employé ,  en 

I7<)!^,  son*  Cuiitine,  d  i'*.nvnuçH  ,  en  f»'- 
vncr,  dau»  le  duclié  de  Deux  -  l'ont», 
dont  il  sVnipava  ,  lirencia  les  troupes  du 
dtic  qui  se  sauva  à  son  appi  ocbc,  ei  fut 
euNuite  b.iilu  deux  fois  devant  le  Kwrls- 
berg.  Deanbant..;»  ;«vanl  renipî.icé  C.xts- 
line  2  M.  Landi  cniuiil  ,  deveuu  géiu-i  «àl 
de  d(v  ision ,  commanda  aou  avant-  garje, 
et  jeta  ,  le  13  aoâl  «  un  convoi  dan»  I^an- 
(1  m  ,  <{ni  ronimi  tw  lit  h  ^»re  cei  né.  ÏI  ju  it 
ensuite  le  coiuun'xl»  tuent  de  celle  ar- 
mée. Forcé  ,  le  j3  oclobre,  dans  les  li- 
gnes de  Weiasembourg»  iliecondoiail^ 
dans  celte  alKiirc  ,  aiiiai  ^ue  pendant  les 
jonrnéfH  univ/mirs  ,  n»oin^  eu  général 
qu'i  n  soldat  eotuageux.  Detlilué  après 
cet  édiec,  il  fui  enfermé  à  TAbba^  e  ,  le 
it^  octobre.  Il  échappa  aux  miiuacreail« 
celle  épnquc,  et,  eu  st-plembre  1^9.1, 
Atilny  le  fil  rappeler  aux  aruiéin  ;  »l  ha 
euipio^c  sur  le»  Cûles  du  Nurd  ,  où  il 
commandait ,  Utrsque  M.  de  Cboiseul ,  «C 
plusicuiK  aulres  émigrés,  firent  uaufr.'vgc 
près  de  Calais.  Mnhr»''  !f  s  ordrrH  du  di- 
recloiic,  M.  Lauilt tiuotil  parvint  à  It-a 
sauver.  (^f^^J-  Choisiiul-Staiw ville.) 
Ce  trait  d'Gumanité  lui'  coilkla  presque 
aussitôl  sou  emploi;  le  direelnire  le  des» 
Jitiia  ,  et  renvoya  les  pri«o»niiei  %  dev  ant 
un  nouveau  tribunal.  Depuis  ce  tempA  ^ 
M.  Landremont est  rené satM  activité^  et 
il  vit  encore,  retiré  à  Nanci,  d-ms  un 
âge  tr<H  avancé.  H.  M. 

LANfiFAr  (  Vf  f  lievalier  nr,  ),  con- 
<•«  illei  uKiiiiaiii:  Uc  i  université  ,  né  ver& 
1 75n,  d'une  famille  noble  originaire  d^Aii- 
vergue,  fut  autrefois  secrétaire  d^anibaa- 
Kade  à  A'ienMf  ,  y\vs  k  p.  1  ci  shonrf;  cl  à 
Mosciiu  ,  ou  d  cul  une  niustioti  secrète 
lors  de  la  révolte  de  Pugatitcbeir.  M.  de 
Lanp^eac  nVitt  pas  moins  connu  par  Vex- 
ct  Uwcc  de  ses  opinions  politiques  qui  le 
fli  t  iit  comprendre  dans  la  proscription 
du  i3 \eudéuiiuire  (10  ocU  i?*)^), 
par  tes  difTérenla  ouvrages.  Sa  treductioa 
en  vers  des  HueolitfutM  de  Virgile  paiee 
pour  la  meilleure,  el  «nrlout  pour  la  plus 
exact»'  ih-  cfîb'H  qui  ontétépublîées.  Tl  pos- 
sédait .luucftii^  une  fortune constdérabU'i 
et  il  en  faisait  le  pin»  digue  uMge  pour 
Tinlérêt  dt-s  I*  itr<  «  et  de  ceux  qui  les 
cu!tivf't)t.  On  a  de  lui  ;  I.  /  rffrc  d'un  ph 
fuifi  t'HU  à  s(yii  père  ^  lubourvur  y  qui  a 
remporté  Ic^aix  de  racaJcniic  français^i 
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176S,  tn^.  II.  Epàn  fTun  fils  à  §0-  ditiiugua  par  t»sk  ulonU ,  et  parvint  ftu 

/n^re,  pièc»*  ([ui  a  concouru  pour  le  prix  grade  tle  iieuieiiaiii  -  géiiênil.  Il  com-* 

de  racadéniie  frnnraisr,  i^G?^,  in  -  S",  niarnliii  la  qitatriciuc  (1 1^  i'^ion  de  ruriiiëe 

\\\,  Elo^  de  CùincUle^  i^Gii,  russe  à  l.i   b^itaille  d*Aus>U-rltU ,  et  fui 

cUon  d'un  morceau  (le  /'/  -  forcé  ii  lu  retraite  ,  avec  les  gëucrauK 

liaât  (  prièr«  de  Patrocle  i' Achille  ),  fiusowden,  Miloradowilcb  «t  BagraUooy 

qui  a  r  ;ucouru  pour  le  prix  de  racade»  par  la  défaite  du  général  Fribitcliiusky  > 

mic  française,  ^778,  in-8».  V.  La  set'  qui  occupait  If  cpnirc.  T-e  comte  de 

viiude  altoUe^  pitrce  qui  a  concouru  Laogerou  eut  souvent  part  aux  n;nu» 

piMirleprik  de  racadémie  fraaçaÎM  ,  breusfi  affaire»  des  caoïpognea  «uivAnici^ 

1780^  in- 8». VI.  Pùènte séculaire  d'I/O'  particulicrement  en  181a;  mai»  on  doit 

r*cp,  '7*^0,  i  1-8".   A  li.   Coloinh  dans  moins  aJinircr    l<  »  lalrnts  ijini  y 


oi-- 


Us  fers  ,  à  Ferdinand  et  Inabellc  ,     pl^ya  nue  le  /Me  ^cnt  rcux  avt  r,  K  qnti 
*yrès  la  découverte  de  l'uline'riaue  ,     il  pruili^ua  des  t^ecours  aux  pri!>uuutct» 
couronné  i  Maraeille,  avec  uu  Précia    frauçai:!,  aea  compatrîoiea,  lorade  la  rc«* 
historique  aur  Colomb,  178a,  in  -  18,    traite  de  Moscou.  Le  17  aoiU  iHi3,il 
trhi  rare;  r»'imprimé  in  8°-  ^  'ÏI.  Les     obtint  un  succès  intporiant  à  Pbgwitx; 
Bucoliques  de  Virgile  traduites  en    le  2G  ,  il  cerna  la  divuiou  du  générai  Fu- 
ytnfranoais ,  1806,  10-4».,  in  Ô'*.  et    ihod,  à  LuewenUerg,  el  le  fit  lui«nidiae 
in- 18.  Cette  traduction  ooncourot ,  en    prîaonniar.  Le  8  septembre,  il  pasra  In 
iSio,  pour  le  grand  prix  décennal  de    Naisse  à  O&triz,  à  la  Miiic  du  comte  de 
fîf"u\it'me  classe  décerné  par  ri'tstilnt  .  On     Sainl-l*ri«  sl  ,  dont  il  neconda  r«(taqnr; 
lui  attribue  ,        Kssai  d'imUucUon    contre  un  corps  polonais.  Â  lii  bataille  Un 
JNont/e,  4  TOl.  in'S*'.  et  in-i!>,  181  a (    Leipzig  ,  il  commandait  le .  corps  rusiie 
—        Ptéds  hhdorique   sur   Croin-     q  ni ,  avec  les  Suédois,  formait Parnit'e  (ht 
we//, suivi  d'un  extrait  d(.'  ïLilion  bu-    Nord.  Le  iS  octobre,  il  pa-uia  la  l'.uiln 
sdtke  ^  I         in-Si.  ;  1601  ,  in-H".  —  pour  maiclu  r  ^ur  l.cip/ij» ,  el  rencituLra 

Anecdotes  anglaises  et  aintfrtcaine^  ,    les  Fraudais  du  us  le  village  de  SchœnlVld» 
années  1776  à  1783,  ivol.  in-8".,  l^aris.    Ayant  reçu  ordre  d'attaquer,  ii  éprouvn 
)8i3;— 4<*.  Rquinse  àuneuistre ,  iSi^.    un«  forte  résistance,  ttw  put  s'emparer 
On  a  atjsîti  de  Vl.  de  Langeac  tic  fort  jolis     de  la  position  qu'en  perdant  beancoap 
Vers  adressés  au  poète  Delille ,  avec  une    de  monde.  Délogé  presque  aussitôt ,  il 
brandie  de  laurier  que  Tauteur  avaiv    ne  parvint  à  la  reprendre  que  vers  le 
cueillie  sur  le  tombeau  de  Virgile  ,  dans    aoir,  lorsque  les  forces  dea  Français eit- 
uti  voyage  qu'il  fit  en  Italie  pour  visiter    rcnlété  divisées  par  une  atLu|uc  impré- 
Irs  lit-itx  qu'avait  habités  k-   po'  lc   <l«^     ^  nr  du  "général  Sacken.  L'armée  française 
Mantoue.  M.  do  Langeac  exprima  son    ayant  été  obligée,  par  suite  des  desas- 
Voeu  en  fSf  4  >  pour  la  décbéance  deBuo-    Ires  d«  Leipaig,  d^abtjtnilonoer  ses  com- 
Dsparte  t-t  le  rappel  des  llourbons  ,  et  il    quêtes  att-dclà  du  RUiu,  le  général  de 
fut  nonmiê  c!if\  alif  r  (le  la  l^égion-d'lion-     Lan;;er()!i  passa  ce  n-uvf  le  i*»".  janvier 
aeur  ,  par  ordonitance  duRoidli  17  oc*     1814  -,  •«vi-c  Tarmcc  de  Sdésie,  sous  les 
tobre  même  année.  D.        ordre!»  du  maréchal  Blucher;  le  3,  il 

LANGEftON  f  Le  comte  0B),né  en    s'empara  de  Bingen,  oà  il  fit  quelques 
^"S^iy  entra  Je  honne  beure  au  serrice,    prisnnnim,  et  se  porta  sur  Maïence  et 
lii  II  guerre  d'Améri»pie  sous  le  général    sur  Trêves.  Il  prit  part ,  dans  le  courant 
de  Rochambeau  ,  ta  se  trouvait  colo'    de  la  campagne,  aux  affaires  de  Laon  , 
ftel  en  second  eu  1^87,  lor:>quil  quitta    le  il  mars,  d'Arcis-sur-Aube  le  ai  ;  et 
ta  France  pour  se  rendre  en  Russie,    le  a8<  il  se  réunit  à  Meaux  avec  la  grande 
<"i    Pimpératricc  Catherine   Peniploya    armée,  pour  marcher  sur  l'nis.  Son 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  et  lui     corps  formait  Palle  droite  de  Tarin»  e  de 
fil  don  ,  en  1791  ,  d'une  epée  d'or,  en     8ilesi«;.  Le  3oy  à  onie  heures  du  matin, 
témoignage  de  sa  protection.  En  179  ^    soutenu  jfMtr  les  généraux  d*York  et  de 
fut,  avec  les  ducs  de  Laval ,  de  Fo-    Kteist,  il  attaqua  les  hauteurs  de  Mont* 
i'Kine  ,  el  iTHUtrcs  prntilshonimes  .  rh.ir-     martre,  et  nVn  rendit  maître.  Ce  fait  d'ai-- 
ge  (le  Torganisation  d'un  corps  d  cnii-     mes  lui  valut  le  grand  cordon  de  bt.- 
Stés  ,  destiné  à  défendre  la  cauie  des     Âudré.  L'empereur  Alexandre  lui  dit , 
'  BottrboM.  EiMplojé  ensuite  dans  les  ar-    en  le  lui  remettant ,  «  qu*il  evait  trouvé 
»ti»ei|  le  comte  d«  Laoft^m       «  «cl  ocdre  tuv  les  bauteurideJttoiitJiiir^ 
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»  tre.  M  Comme  on  le  soupçonimit  «Je 
néli'c  pas  ^  à  benucoup  près,  étranger 
mn\  diftpdfttf)o9!i  qiit  tVcnfent  matiiflnlélhi 
Viitt-à  conp  tlrttifi  le  coiiSi'il  ^'Afcx.mdvft 
«•u  t'avetir  des  BoorhfMii ,  xiHk  une  tiv 
f^itiiUe  vint  pour  loi  reiliUre  Thiie  nm- 
êiiM  Êpititi  qu'il  tût  ^ntré  tUw  Piirît 
»rec  twrmêt  rtnsc,  et  ne  fe  trouvant 
pns  ,  se  contenta  de  laiëscr  à  si  p<»r'e 
irne  carie  aVcc  cotte  devise  de  la  ni^i^on 
de  Langefon:  Alors  content.  £n  i8i5, 
le  tfoiHie  llk  Lnngeroik  commandait  nti 
«r>i-p9  d6  S5,oé4>  honiitiei,  «i  fl  ftil  disr- 
gf'v  .rpr  ès  1,1  cnmpaj;nc,  de  dii^j^iT  la  m;u  - 
rfic  létro-^r.tdo  d^PS  trnnpe'î  rnssrs  par 
Mi«rilieim.  Il  quitta  Vstrt^  uxt  muii  d'oc- 
fobre,  et  »e  Tendit  &  OdesM,  rapiule 
rfe  la  Crittit^e,  dont  il  avait  été  rtommé 
gouvenypiir- '(^nfra? ,  m  veriiplu'f  «  irtertt 
de  M.  le  duc  de  iticliflreu.  iiu  i^rG,  i] 
Tint  à  IVleiiriiôm'l;  koihdcirr  «h*  Wrtipe^ 
texir  la  ftaadâf/t  dû  port  d^OàHm ,  èl  II 
fol) li fit.      ^  S.  S. 

r.AN(»T  (  Lotris-MATfuro  né  en 
1763 ,  à  i'( K  nne  ,  pris  Mooldidicr,  a  fait 
lo  pluii  grande  partie  «te  set  ^tndeft 'chez 
•es  pa'rent«i, qui  ran^en/  rcnt  h  Paris  pour 
V  iprrtriner  ton  éducation.  A  peine  était- 
i-l  sorti  de  IVnfaiice,  que  son  p'  r«?,  rrtifi- 
taire  ipt  chevalier  de  Si.-Louis,  voulut 
loi  it&ne  'embnsiet  là  pirolMoli  àe»  ar- 
mes^  triais  ta  vie  que  Ton  fin^ne  dans  les 
|;arnisotis  f»e  con^  «-'F-iif  pAs  aux  goàtfe  de 
M.  Lang^i:s;  il  peri^uuda  à  «es  narenls 
de  tiff  permettre  d^é\ndîer  les  lahguei 
orientMes,  pour  servir  avec  phis  d^aviin- 
înçc;  (l  ins  Tlnde,  en  qualité  de  niilitdii'e, 
et  mi^nie  de  dl[)!omate.  Sa  dem.tnde  lui 
syant  été  accordée ,  il  .«ie  mil  à  étudier  IV 
f  abe  -éi  le  peria'A  »  aidé  des  consetts  de  M. 
Silvestrr  d«-  Sacy,  et  il  suivit  tes  eouYt 
de  MAi.  RtiAîti  f't  CmiHsin  Pcrceval. 
l'n  17S5,  MM.  Uiviin  M  do  Dretcuil  .mi- 
nistres et  secfciaires-d'éiat,  i'engagèi  cia 
À  se  lîvi%r  à  ténâe  du  nhà^itehèu.  Il  YTt 
gravetles  caractères  de  reiip  langrte,  et 
piihlift,  en  i;??;  ,  nu  ÀlphdbEt  riiùnt- 
chou.  Cest  le  preofiicr  ouvrage  sur  cette 
langue ,  imprimé  arec  des  caractères  mu- 
biles.  Qiiciqueè  Mois  avarft  Ta^pitriimh 
d."  l'Afphabcl  manlrlion ,  M.  I.angl^s 
•iv  Mt  puMin  les  Instituts  potitiqitcs  et 
niduaa-es  de  Tûmcr/any  traduit»  du 
peisjto,  '1  toi.  in-8«.  lAcUrlémie  desîns- 
«riptiOna  agréii  la  dédu  nt  c  de  cette  Ira^ 
dnciton,  et  cc!!o  du  V Alphabet  mant- 
c  W.  M.T  j;iii£,!rs  t-fair  dt miïs  tînix  ans 
«lUithé  MU  lrji)«r!al  des  àiKUCcliaux  de 
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France.  I,e  mirccliai  de  Piclieîic»i ,  atofW 
dojeu  de  ce  tribunal,  accueillit  de  la 
nanièils  la  plnsflnttease  le  traducteur,  et 
toi  procdi'a  Siiéine  iine  «U'S  douze  pen— 
bÏMiis  (In  l^Vdiiîc,  tit.itt  !<■  iidniifTl  fîÎ9- 
pO»ai1.  t'rt  t'iivtfur  <le  j»es  oliiticis  les  plu» 
distingués.  L^aimée  snivatiU,  le  premier 
vohiii'ie  du  t) actionnaire  mantc/tou-» 
fratnçhii  sortit  dt-^  («resscs  de  Didot 
IVrîué,       M.  Lanidc-^  eut  rixnmrnr  d'en 

i)rét>eiiter  un  cxritiuiaire  à  l<oui->*  XV  I  ^ 
è  4d  déceihbre  1786.  Dans  le  diseoura 
prélimtnnire  d'ûb  petit  ouvragé  ,  publié 
la  rtV^oïc  atiaée,  sous  le  titr»-  uc  Conta  , 
fahlts  et  scnïèn^i't  ^  tires  de  dij/h'rent» 
auteurs  ûrabes  ti  ^j^:!  sans ^  tic.  ^  in-18  et 
in- S''',  M.  Lan'glèsà  fait  coniiaUre,  !• 
préniier  en  l'rance  ,  et  m(^nic  sur  lecott- 
tincnt,  Pet  latence  lie  la  sôciété  asiatique 
de  Catcultu,  le  but  et  l'utilité  des  t:  a- 
vaut  del  «nefnbrei  ^Ul  la  composeot. 
NoU)  fndiipifrnns  encore  deux  autre» 
0(TVr.1;;es  (lublu'S  en  I;S8,  et  plus  irn- 
pf^it  11(14  p.'ir  leur  objet  que  par  leur  éteti- 
due.  Le  premier  est  intitulé  :  yJinbaiSU' 
âti*técipro(fu€»  â*ùn  Wm  Obb  Inùes  ,  de 
In  Perse ^  t  ic  ,  ,  et  d'un  empereur  de  la 
Chine  j  tr.idniirs  du  pt  1  san  d^Al)d()ii!- 
Ilijulc  <{«*  Sahiarcand  ,  a\ec  (a  vie  de  ce» 
deux  souverains,  in-8''.;  le  deuxjèi|»« 
èsi  un  Préeia  Mstoriifuè  sur  'ies  3zaA<- 
rtittes  ,  traduit  de  Ton^inal  |>ersao  ,  en 
dialecte  cîc  l'ïnde,  in-8  '.  Lp»  evénemenls 
qui  signaicretit  Tannée  l^îk)  ayant  fuit 
naître  dè  J'ostÈa  iùquiétfttdea  aur  W  éu- 
blissements  fra'nçaTsdVutre-inter,  M .  La  n- 
gU'S  reuonç.i  au  projet  de  passer  dans 
riiîdf,  et  résolut  de  se  livre'r  Uml  entier 
à  l'étude  des  langues  orientales  vivantes, 
11  présenu  &  rasièiublêé  oatwnaley  en 
1790,  uoe  ^d!rejïèsurrimportauce 
ces  lan^îies  po'ir  rextetjsîon  du  com- 
Vncrce,  les  pi()p;iLS  des  snences  et  de* 
lellrcSj  1  vol.  in  -  8 '.  C'est  le  premier 
'tfusirage  éérh  en  français,  dans  lequel 
on  ait  i^nVlsiigé  ces  lan;2;ucs  »ous  ee  doa« 
î>tr  point  i\f  viir.  En  mAme  temps.  pa« 
furent  les  Fubits  et  contes  indiens  , 
Inouvette/nent  traduits,  avec  un  diseoura 

ftrétîiuinaii^,  dl  des  notes  sur  la  religion, 
a  littérature  et  les  moeurs  des  Hindous^ 
î  vol.  iii-if)  i  t  în-3o.  Ce  recueil  renferme 
la  |)i<  niicrc  partie  de  rHitopadès,  oa 
proiolypc  dea  Tables  attribuées 'à  Bid» 
pay.  La  composition  de  ces  deuxopo»» 
cuirs  a  été  pour  M.  Fianf'îès,  nue  es- 
pi'Tf  de  d'-lassement  des  soin*?  qu'il  don-» 
uait  à  1  cUiù<>n  du  Diçiionnuu^  »iuai» 
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illoo^/VlMIlMiM,  dont  ledeuxictne  vo!iirtie 
f»nit  en  1790.  Qooi<^'il  o^âit  jamah 

i^mph  d'autve  place  Hctininistràtive  q«c 
celle  de  conservateur  dt<;  tnaiiiiscri  ? 
orientaux  de  ta  bibltâthctjtie  du  rui  ^  à 
kqueHdU  (^Ipminil  en  1791,  3  fc''raUitt« 
heureux  d*étr«  nppelé  à  1«  formalioa  àt 
ctllf"  comtnHîinrt  Irmpornire  des  «irK, 
•djoiiue  au  comtlé  dHnsiruciiou  publi- 
que, qui  cnMrIbMt ,  en  i7ç)3  ,  à  sauver 
h  plupart  de*  objteis  de  sciences  el  d*ârti 
qui  ont  crii.ippé  !<u  van  ialiNiirr  ri'volu- 
tinniiaire.  Après  \c  9  thermidor  ,  le  co- 
ttiUé  d^iusttuctiun  publique  de  U  Cuti- 
TMlfoilluî  OMia  U  pnr^àn  éê^i  lit- 
téraire des  (^jtpncins-Saint'Honoré.  M. 
LangK'-^  profita  de.  l'accès  que  seifonc- 
tioiM  lut  (ioiiuAietit  auprès  de  rautorit« , 
fo«t  yvwfù^m  la  créatioli  de  Técole 
tpirim  de»  langues  oHeMàlèt  vivantes. 

T.s  ro'nmtnsîn;!  le  cîl,ir;;r;i  iVot  g.wiistT 
cet  ctabli&SL-ment  qui  .1  piii<i.s.iinincnt 
contribué  k  t-épandre  en  Fi  aoce  ie  goût 
«tta  eoimaishattte  des  langues  orîentatei. 
Use  charfl;*'!  d'y  professer  le  persan.Câi 
tra^.itTT  le  délotirrt.iient  d'?  «ei  occup.i- 
ttoits  lavdHtea  \  mnis  il  ne  les  abandonna 
ffà  eAltèniAMt.  Il  bVectftiNi  de  I*  téil- 
•km  d'aune  non  ville  (Mitîon  in  «S**.  d<*ii 
f^o^'ai*es  lie  Paltax  ,  traduits  par  La- 

{•ejproute,  à  tàqneiit;  il  ajciut.'k  ,  avec  M. 
«aniarck,  des  notas  fort  étendues.  Celte 
édilidn  patuten  1795,  hait  votnitteiita- 
8'.,  et  un  àtlas,  .un";!  que  sa  traduc- 
tion (^11  l^oYa:^.  lie  Thiknbti'^  au  cap 
de  Bonnù-t.spcrance ,  aux  (tes  f/c  la 
%nâô  tt^U  Jàpon,  avec  Ses  botca  et 
Celles  èa  M.  Lamarck,  )  796 ,  io'S*.  4  vol. 
oi!  tn-^ô   1  vol.  Il    occupait  en  inôiue 
tnups  d  une  nouvelle  édition  i>i<4''-  <lu 
Vor/i.içc  de  Nordtn  en  Egypte  et  ea 
ifubie^  âvee  dea  notes.  Les* deux  pre> 
mtprs  volumes  parurent  rn  i^^^.Le  troi- 
iS^me,  qui  est  presque  entièrefiiciii  com- 
posé du  tvàV.iil  de  rédileur,  renferme 
les  MiAUHf^$  *ur  h  cànàl  âe  Snez , 
ttirles  I^'rantides  f  (\m  étaient  originai- 
rement, selon  lui,  des  inouiimrnis  lié- 
luques,  sur  jilexandrie^  etc.,  coui posés 
iariout  d'après  letécrivÉins  «nb'et  Dàui 
ce  dernier  Mémoire,  M.  Langfôt  lait 
▼oîr  que  ,  si  Omar  a  détruit  une  collcc- 
tiori  de  lirrr».,  rrtle  collortiou  n'avait 
rien  de  coummu  avec  les  biblinlbèque!* 
Al  BiHcbèloo  et  da  Sérapéîon  d^Atexan- 
^Ke,  qûi  avaient  été  détruites  long- 
temps avant  rislamism"    Il  publia  en 
Hdxcr  temps  U  traducitoD  et  rextcait 


dè  la  version  an^laine  du  foyage  âô  ^ 
t^inA  à  '/a  Mekke ,  p«r  Abdc»ul  K.c- 

ryui,  pèlerin  mtiHuiman  qui  at-couipa^uji 
TjiIiUms  C<iu!y  KliAn  dans  rintlo.  C\\l 
le  picniirr  volume  de  sa  Vollection  par' 
tatit^Ûe  v&t'a^s ,  traduits  de  diflércntel 
langues  orienufcs  et  eiiro'péeunos.  donb 
il  a  paru  juscni\î  prf^ent  ritiq  NoliinfHj 
savoir  :  V oy  a:(e  de  la  l*tJse  dans  l  iii' 
en  i\\-i-y^Ar»àM\  du  persan  «VAb* 
doul-Riz.\c  et  du  Bengale,  par  M.  Fran- 
klin ,  traduit  !  '  T  m;;!.!!*,  17<>8  ,  i  vol.  J 
f^oragG  piuoitsque  de  rfrx'le ,  jtar 
IToJ^es,  traduit  de  Pauglais.  Le  soin  qu'il 
â  di^iiné  ft  eeUe  eolleetinn,  et  Va  Dic- 
tion toute  particullcre  qu'il  tétikot^néd 
pour      format  lu- 18,  lui  ont  attire  b  a 
reproches  de  plusieurs  savants,  que  n'« 
pas  encoïé  désarmés  Ta  pu%l|icaliiin  des 
f^ojrakeit  dé.Sihdtdl  le  marin  (tàî4)-  ' 
La  commission  teitipor.iit  t*  des  arts  ayanj 
été  dissout!*  par  le  gouvernemeul  direc- 
torial ,  et  te  dt'pdi  des  Capucins  a^ant  été 
dbpbraé  dans  difl<Sreitts  étâbliasemeotSy 
M.  Langlès  n'a  plus  rempli  d^atttre  fono 
tirtrt  que  veWc  (If  con&ci  vateur  -  admi- 
nistrateur des  luaauscrtls  orientaux,  et 
<!elte  de  j^réfesaeur  de  languesorrentales» 
Ayant  eu  les  secondes  voix  à  In  der-> 
nu  re  nomination  de  Paucienne  Académie 
des  iuspiptiuns ,  Il  avait  la  certitude 
d'être  udtnii  k  la  nomîna'ttou  suivante  ; 
m.^is  le  |our  même  ont  cette  nomiuatfoii 
devait  avoir  lieu  ,  Tacadémie  fut  ditsouto 
(^79^)'  Au   moment  de  la  crrniion  dé 
rinslilut|  M-  Laiiglès  fut  appelé  par  leS 
Veeux  du  premier  tiers  dans  les  deux  an- 
tres tiers.  Cette  société  savante  sV'tanfe 
ocoup^'e  de  remettre  en  arlivil*' ta-in 
travaux  eutrepris  par  les  académies  aux- 
quetles  elle  succédait ,  tft.  Lan^Us  fut 
IlOUirtié  membre  de  la  commission  àvs^ 
travaux  liltér.iircs  pour  laquelle  il  a  ré- 
digé pluîicuis  notices  de  matuncrils ,  rt 
des  Mémoires  qui  sont  insérés  dan^la  col- 

teclidnde  la  classe  de  littérature  et  beanx- 
àrtà  de  1  institut.  Il  tenta  anssi,  en  1796, 
avec  MM.  (]nmus,  Dnuhou  et  Baudiu  des 
Ardeuues,  de  ressu»citer  le  Journal  des 
Èwants ,  qui  ne  stibsista  que  six  moi^ 
etotre  leurs  mains.  Nous  noua  eontente- 
rons  de  citer  celles  <1p  ses  nomhrrtTS'*^ 
Disseitations  ou  iTufice* ,  insérées  dan» 
le  Magasin  encyclopédique  ,  qui  con- 
cernent les  Travaux  c/Mera/re«  et  t  ypo- 
graphiques des  Anglais  dans  l* Inde  y 
ainsi  que  la  t^.^ducf^on  et  les  nnfes  du 
t^àlaloguc  des  nmnntcrits  santskriis  a«. 
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tabihliolhc()ue  du  roi ,  compose  en  ao- 
giau,  par  M.  Alexandre  tlamiUnn.  O  tra- 
vail a  éUîmpi'iiné  sf'parênienl ,  et  forme 

m»  Yolimie  in  -  S  •  ,  (I«  V(Mih  rare.  Noms 
ctleioiis  vuviiw  iiii  «uU'"  ]>clit  \oluiuc 
iii-iu,  tiiLiLuic  :  liecUctche^  sur  lu  dé- 

cottKerte  Je  P^utnee  de  rose,  i8o4' 
L^atiietir  prouve  qiit:  la  drcuuvei-ic  de 
ce  parl'um  ne  date  i{ue  d<-  F.i.t  iGiu,  et 
qu^fclle  csi  due  au  hasard.  Ct:i  opu>cul(^, 
flit^uti  peuticgardercomiDeuti  pelildief- 
fl*œavre  de  typogt-apliie  orientale,  élan 
4>rigîn:iirenieiil  destiné  à  funiii^r  une  de» 
iK^ft  dont  r.tuteiir  a  eiirtclu  la  traduc» 
tion  française  des  deux  premiers  irolu- 
iiie»  de«  Hechtrches  asiatiaues^  iniprU 
Ttiées  à  riniprliHci  il;  royale.  *IM.  D«'laiu- 
bre,  Citvicr,  (Jli\i)-r  et  Ijiituark,  ont 
bien  voulu  te  hccundei-  dans  celle  colre- 
IMriie,  et  par  leurs  nombreuaea  noiee , 
cette  traduciion  a  acqui»  une  graode 
importance.  OLIigf^  d'abandonner  une 
f>péiali(m  »i  cunlorine  à  ne»  goûts,  M. 
lâuglèa  céda  aux  toUicitaiîoiiê  d^un  li- 
iM'airc,  qui  le  pit.t  de  diriger  line  dou> 
yvWv  ♦ilitioi»  i^vi  yoya^es  de  Chardin 
en  Perse.  Un  'uif  ra  une  idée  des 

toin»  et  du  travail  qu'il  a  consacrés  à 
celle  édition,  quand  on  saura  quM  y  a 
répandu  plus  de  deux  mille  notes,  et 
<pic  prts  de  la  moitié  du  dixii  trie  volti- 
ftiic  est  remplie  pur  une  JSottce  chrono- 
âoffi^u€  de  la  Pêne,  depuis  les  temps 
les  plus  reculé»  iusqu^en  1806.  CVst  la 
yrf'inif  ie  liisîoire  stjtviedece  grand  rm- 
piic  qui  ait  été  composée,  jusqu'à  l'ap- 
p.tritio»  du  grand  ouvrage  du  général 
Matcoltn.  LVspcce  de  commentaire  sui- 
yi  qu»'  M.  LangUs  a  ajoulô  ;uix  di^ser- 
t><tion!»  (I«*s  savants  anglais  île  (J.il':;ttt;t 
dans  les  deux  voiumt-a  de  la  traducUuu 
française  des  Rti^tereket»  asiatitjfue* ,  * 
été  pour  lui  une  anite  di*études  prépara- 
toires pour  Iri  rontposîtion  du  piand  ou- 
Tjcage  qu'il  puliliemainlenaiitsur  les  Mo- 
MHMenU  anciens  et  moderne*  d*  l'Hin^ 
dùttsUin  ,  doDt  douce  livraisons  ont  déjà 
paru.  II  conimciicr  son  vnya;^e  mouu- 
meutal  de  i'Iude  par  l'extrémité  de  la 
presqu^lle  du  cap  Comorin,  et  raonte 
•inii  jiisqu^à  Dehiy  et  Srinagar,  en  pas- 
aant  alternativement  du  TOrient  à  TOc- 
ridrnt.  Outre  les  manuscrits  orifntaux 
df  la  biblioliicque  du  Uui  que  M.  Lau- 
glè«  a  à  fa  disposition,  et  dont  il  Fait 
part  avec  emprcsseiucntâ  tous  les  savants 
qui  viennent  li  vi^ii»  i- ,  i!  pn^srde  la  (  ol- 
fction  de  livret  oiituiuui  .  V14  reiëtiTs  à 


LAW 

rOrient,  imprime:)  tant  en  Europe  qu'en 
Asie ,  la  pins  eompJêie  peut  -  être  qiU 
existe  sur  le  cootiiieut*  La  généroailé 

d  un  anii  P.i  n  ndii  proprit'l.tir»"'  d'nii 
niagnilii^ue  exrni}i!.i:i  c  de  Wlyin  yik- 
bérf  [\oy.  ïuvi.  Aboiji.-ï  ktù  dans  la 
Biogr.  uniy»,  I,  90).  On  a  encore  d« 
lui  ,  I  o.  yoyagc  du  fiengale  à  Péters- 
btmrg  par  O.  l'urster^  traduit  di?  r.iii- 
|;laii>  par  M.  LauMit-s ,  Paris,  i8ira,3 
vol.  in- fi».;— a*,  royagc  deF^Oorn»- 
niann  dans  l' ^IfrUfue  êrfflenU  itMiale, 
Ir.nliiit  de  TanglaiN,  avrc  des  JS'otc»  ào 
M  Lan}tti8,  i'ai't.H,  i$u3,  a  vol.  uxH**.^ 
—3".  Notice  sur  les  irofoux  de»  rni^ 
sionnutres  dans  l'Inde 1817,  in  d<*.  ^ 
extrait  fîi  s  .innqles  encyclopcdi'fue  f» 
M.  L.m^lcs  il  coi>|>('ir  à  1.1  rt  daf'litJM  du 
diflV'riiil<>  journaux  liMcjane»  ,  et  il  a 

composé  j  pour  la  Biographie  unstfor- 
selle,  un  jjrand  nombre  d^articIcSf  parmi 

les(ju»*ls  nnns  cit<'ron<i  Abhaê  le-Grand, 
roi  de  \.\  vsciylurcng  Zcyb  ,  u^kbar, 
DJenguj  z  Khdn,  t'erdoucjr,  llfijiz, 
etc.  M.  Langiês  est  clieva-> 
lii'r  de  Tordre  deSt.-Wladimir  ilt'  flur.bi»:. 
Ku  ibi^,  I  t  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta Ta  rcru  au  nombre  de  ses  menilir^ 
bonor.'tires.  I'. 

LA5G.SD0nFF  (Georoe  II,  de)  ,  fil» 
aîné  (tn  vire  chancelier  dece  nom,  au  scr- 
V  ICI  du  ^land-ducde  badti,e&tné  eu  l  ^74» 
à  Lake,  <laus  le  cercle  de  .Souabe.  Après 
avoir  commencé  sou  éducation  à  BucL^ 
>veilrr  ,  il  la  termina  à  runiver.->it*:  «le 
Govltini^ue  ,  où  il  s^appliqua  exclusive- 
ment à  Tétudc  de  la  médecine  et^le  l*liia» 
tone  naturelle  :1a  botanique  etfamiiM- 
ralof^if  tlcvinrcnt  ««ui  lout  ses  occupation» 
favorites,  et  due  larda  pas  a  y  ac  jucrir 
de  grandes  conuai^aucc».  Ayant  pt  i2>  le 
degré  de  docteur ,  il  accompagna ,  com- 
me médecin  »  le  prince  de  Watdeok 
d.)n<i  son  voyage  à  i^ihbonnc,  et,  à  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  retourna  en  Alle- 
magne'Il  accompagna  ensuite  le  capitaine 
russe  de  Kr  use  nsiero  dans  son  voyage  au- 
tour du  monde,  et  se  rtMidit  liés  mile 
au  gouverncuietit  russe ,  en  suggérant 
pluiiieurs  amélioration»  pour  lesqucUca 
l'empereur  Alexandre  lui  accorda  Tor*  i 
dre  de  Ste. -Aimede  seconde  classe  ,  | 
le  fit ronsf^iller  <!(  «  r>tir,  elle  noiimia  sou 
consul-général  a  iUo  Jaueiro ,  ou  il  ré- 
side en  ce  momrnL  II  a  publié  :  Voy  a-  1 
gesdaiis  iUfflÊrentes  parties  liu  monda  % 
pendant  les  années  à  1817,  a  vol. 

ia-^**.f  avec  vuigl  cl  uuc  gràkVU4«êct  uuo  , 
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Me,  Francfort,  1813.  Cet  oiivrajSe  A 

été  traduit  en  nugUis  (  f  ''(yy  .  Kao^Eits- 
TER-f).  L«  premier  volume  runiirtit  tîn 
voyage  au  Brcsil,  dun^  la  (ucr  tlu  «Sud  , 
av  Kjinifleb«tka  et  «u  lapon  ;  le.denxîvina 
tolume  ,  un  voyage  aux  îles  Aleulim- 
ses  et  sar  la  côic  noi  d-otiesi  do  l'Arint- 
ti^ne,  et  le  leioui-  par  terre  ^  par  le 
aoîrdHHit  de  TAsie  ,  à  traven  la  Sibérie 
jittqa'a  PéCersbourg  :  cette  rouie  n^avait 
pu  encore  ^lé  suivie.  Z. 

LANJUINAIS  (  Le  con»ie  Jf.ah-1>e- 
vis),  né,  à  Rennes,  le  12  mars  1^53  , 
était  avo<uit  et  professeur  en  droit  ecdi* 
siastiqnc  à  runiversité  de  celle  ville,  et 
l'un  des  couseits  dt.s  ftals  «îe  lîic'ijtjïrie  , 
éias  par  les  trois  ordre»  avmit  ia  con- 
vocation dea  étala  -  généraux ,  on  il  fut 
député  par  le  tiers>état  de  la  ftéuécb.-ius- 
w'e  J»?  Renne*.  Tj*  révolution  était  déjà 
commencée  en  Bretagne  avant  cette  cou- 
Tocatton.  Des  anembtées  des  députés 
des  pnroissts,  conoiiessona  Udéoooai^ 
nation  de  c/iutnbres  de  lecture^  r-vnifut 
eu  p:  i^p.iroiit  It-urs  cnhi*  i>  ,  coniairn» 
cé  a  discuter  le:»  ptiviiegeâ  de  la  no- 
JUeise  en  matière  «f  impôts  ;  les  f  artia 
s'étaient  formés  ,  le  san^  <<vait  couté>  et 
Tanimo'îité  était  extrême,  f.a  iio]iîe«içe  , 
/orcée  de  se  disperser,  n'avait  point  t.iit 
d*é!ectioiia,  et  avait  prolesté  cnutre  cella» 
du  tiers-état.  Le  parti  populaire,  ou  M« 
L;iiiiuinai!»  figurait  en  première  li^ne  , 
n  avait  tenu  aucun  compte  de  ces  protes- 
tations, qui  liVurent  d*autre  eflet  que 
d'irriter  de  plus  en  plus  les  espiiis.Tel 
était  Fétat  àe^  clioseb,  lor-(|nc  'es  députés 
bretons  se  rendirent  aux  étnt  ;éné4-anx. 
£0  général  ,  cette  dépulation  avait  uo^ 
caractère  de  républicanisme  dont  il  fant 
cberclier  le  pr^acipe  dans  les  «taïuts  par* 
ticuliers  à  lenr  pro^itiCf  .  •■•  rpite  dispo- 
sition eut  une  j^i^nde  lutiuence  sur  les 
premières  délibération»  de  rassemblée 
eoostitiurite.  A  cet  es^nt,  qni  i-t.<ii  émi- 
nemment le  Nieii  .  M.  l.M  jinn  us  i<»ifçnait 
des  .«entinieiits  n  ligieux,  des  ntceurs  sé- 
vères f  et  une  tiè-.  grande  frroielé  à  sui- 
vre lea  conséquences  de<  principes  qu'il 
avitit  adoptés.  Ses  collègaes  et  \vk%^  ét.-«- 
blirent  à  ^  ei  s.nlles  ce  fameux  conuîé 
breton  ,  qui  ,  traus porté  un  pça  plus 
lard  à  Patis,  dans  Tanden  oOMYeot  dea 
Sacobitts,  devint  la  société  des  aiaia 
dfr  la  constitutittii ,  puis  Kt  sortété  popu- 
laire, mère  de  tous  les  autres  cluJ>s  Je 
la  république  ,  et  domina  tOfilA  la  ïlran- 
aeu  Lm  dépntéa  braioua^  ^.foiria^iu 

ir. 


Mr  èioniité ,  n'av.iient  d'aHord  Intendon 

qiif  iV\  tiaiter-  des  inléieis  particulier» 
«lo  lei:i  provinc*"  :  mais  lots<|u^iis  virent 
le  parti  qu'ils  pouvaienten  tirer  pour  les 
afiynw  généMiea,  ils  «'lainioiittciit  d'j 
.ndntdtreceux  de  leur*  oallegnes  des  au- 

ti  lî'^  proTtnces  ,  trt\'\  miix  nient  Ir  mâmo 
système  La  plupart  tk>s  députés  qui  fré-*. 
quentaient  eette  réunion,  if  avaient  point 
s«ina  douta  le  projet  de  détrôner  le  prioco 

ré};nî»r:t  ;  mais  ils  vniilnipnf  reslrcinfîre 
lOtt^derablement  son  pouvoir,  et  le  dé- 
pouiller des  préio<;atives  qui  jusqu'alors 
co  avaient  été  Tappui.  Dès  ie  37  yûàm 
17S9,  M,  Lanjuijiais  s'élev.i  contre  les 
exjirussions  je  i-eu  r  ^  j*or<lnrrne  ^  dont 
»  était  sa  vi  le  Koi  dans  la  séance  du  a3. 
Il  ne  Toulut  pas  qn'o»  domiAt  le  titre  éê 
pi  iuce  aux  membres  de  la  lamitta fojalo* 
i)n  \i»  vit  ensuite  parler  avec  foixe  con- 
tre la  noblesse  de  Bretagne  ,  coœoao 
ayant  publié  Un  actes  contraîiea  à  lu 
liberté,,  et  apfmyer  les  mesures  qui  fn- 
r<  :)l  pri^'  S  centre  1rs  parlements.  Il  de- 
mand.i  .Mtssi  l'aLolition  des  décorations, 
et,  après  la  loi  «uii  les  rejetait ,  il  s'opposa 
à  ce  que  Je  Ilot  et  lefirince  ruyal  por- 
tassent le  cordon  bleu.  Il  repoussa  Téia- 
hlissemfot  des  deux  cbambres  (ju'avaît 
proposé  ie  premier  comité  de  consiitu- 
Iton.:  enfin  il  opina  pour  Panéautisae* 
ment  de  tous  les  privilèges,  et  demanda 
qii«-  les  ^ens  de  couleur  fussent  .admis  à 
l'exercice  des  droits  civiis  et  politiques. 
Très  religieux  ,  mais  fortement  attaché 
aux  liberléade  fégtise  gadlicane^  M»  Lan- 
jiiinais  se  montra  Tun  des  adversaire» 
ks  plus  prononcés  des  prêtent  rnns  de 
la  cour  de  Rome.  £q  qualité  de  mem- 
bre dn  coosité  ecdésiasti'tue.  il  fut  un 
des  députés  qui  contribuèrent  le  plus  à 
la  coii-îtituiion  civile  du  clergé,  s eHbr- 
çaut  d  en  écarter  ce  qui,  à  son  avis , 
aurait  occasionné  un  scbisme.  Il  parla 
sotttent  sur  cette  matière  délicate  ,  et  y 
Ht  preuve  de  beaucoup  d'instruction. 
(Quoique  réiuiiiiateur  de  la  discipline 
temporelle  de  TÉgltse  ,  il  ne  fut  pas  du 
nombre  de  eeua  qoi  la  di^Mmillèrent  de 
ses  biens  :  d  voulut  au  contraire  les  lui 
i  ouserver,  eu  s'oppos.int  à  ce  qu'ils  fus- 
sent fiéckrés  nationaux,  et  en  souie- 
•ant  que  les  ^mè»  inféodén  Tenaient, 
|>0lir  la  plupart  .  des  dîmes  ecdéaiastt' 
•MJftH  ,  eouime  il  r'efrorce  de  le  prouver 
dans  son  iivre  sur  Portf^ine  des  dC- 
me*.  Le  7  novembre  1760,  il  empécba 
le  <i|€<è»  d?ww  déUbératioo  qui,  si  elle 
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9*        "        ft-A  n 

n'cùi  «rt^u*  1«  mouvement  rrroln- 
timiMirt»  f  )m  mirttt  ontamemcnl  dénué 

•  su*  Uirttctiui)  «itil>t'cnie  Après  les  ^vé- 
MPlttenU  5  et  G  «Mtolire  .  Mir.il>'  ni 
S-Vlaiil  rayprovl>é  dv  la  cour,  et  le  11. ii 
my»tii    coMttetiU   »   rMiimetlrt;   dons  ie 

MHiistr*»  fanent  n^iwt  d««»  TaMemMéo 

avfc  vfii\  rfH^MiUâlive  »  smif  à  statner 
daiit  la  oniiiiKdiioit  teur  Uiquelle  on  dcit- 
ii«r*it  ,  a  iib  et»  ««raient  uemiires.  Cetto 
«MIMnr  (ut  vivomeiH  débtlM ,  M  m»  W 
fNMMt      ftmm  'y  mim  M.  Inanfuinan  dk- 

liftrjTKÎn  i|n^  .  p*  mHmiI  la  »<«»imî,  »nctl«i 
fiepiiié  ne  put  l  ^tre.  pariie  du  UMnuUro) 
et  da  ototioct  Coi  dêcirfléc  ait  miàiêmdm 
«oviliteM  apfilau<liM>iaeAtft.  II  se  réuml 
M  parti  eooBlitnAii>nrv>) on  feuillant ,  lors 
de  l'inaurreGliou  éu  Chamj>-tie-Mar9;  1 1, 
aprtw  krtassioA)  il  devitil  nMRibve  d»  la 
fct—i  Bow  ttaftioaofe.  Em  avpt«iMbre  j  7()q^ 
il  fat  nooimé  dépnlé  à  1»  Convention 
•«liimi»!*-  pJM'  le  ih'ji.irlrmfm  d^llît'-el- 
\  ilaiiK*.  Viiit  nitHiciié  a  m<»4»re  qne  la 
fev«>ii»tion  prenA^l  un  caractère  plu»  fa< 
•wt«  y  il  y  otBibotÉit  lai  iMTomto»,  et 
4«il^aiiteptMiil|i«,  appujra  la  propo«i-> 
tion  r-riîe  par  KcrMMnt^  «le  r«?ii(lre  un  dé- 
ei't't  coutic  k'ii  pvovucatuuvB  à  l'aiiSMSSinal. 
£«  oeèohia  ,  iï  fut  inyurié  perpétoeN** 

IMllI  fMt  Ul  ^  *a—  

Jgniiiiiilr  q^rave  garde  dépnrWmrnt;)!» 
iasnrAt  rin(5t'*pendance  de!»  Convcniipn. 
Le  5  nuveinbt  a,  it  t'unit  à  Louvet  cou-' 
treBolictpMVM.Le  iSdëeeailM-e,  il  parla 
«a  frv«ur  de  Louift  XVI  »  «t  éaniêmém 

3u*on  lui  K-iÏMât  les  n«Anr»es  moyens  fî? 
éfeuHf  et  d'iipptl  qu'aux  «ulrfs  arcusi^ii. 
L«  Ur.miciuaHi  il  appujra  vivement  la 
notîMi  par  BiMMptmr  fovter  la  fa* 
Inille  d'OHf^ans  k  <|nit«er  la  France.  Le 
If),  il  s  r!r-?ri  fîf  (HKiveati  contre  duc 
(1  Oi  l  ^ii-î,  n.^ligje  ies  Wuérs  des  tribunes 
elles  é^')^iamMM»dt  Btiiafid,  Tallicn  et 
aulpes*  LoUfi  déeambre  ,  il  os»  attaquer 
VmM  d^accuaation  de  Louis  \M  Iné^ 
ljrnri!-^ble  à  la  tribune  ,  if  y  develttppa  , 
MU  uulieu  des  clameurs ,  toute  ratrocité 
d*uB  proofs  oè  l«f  MMMiMi  dlédOTée  d« 
Ildi davenaient  à'b*f«ia  aaciisa«eurs  ^té* 
moins,  jurés,  jniî^^,  et  où  ils  l«  char- 
penient  de  criinrs  ({u'enx-méoies  avaient 
f^fVBimtf ,  uotammenl  du  sang  répandu  le 
lo  aoÂt  $  il  alla  josqu'À  qualMef 

«uel^aet^iii  do  ara  eoU^ties  éu  titre  d« 
«onspiratcnr5  ,  et  à  les  sommer  d'anniïîer 
Pi#rie  d'»<"ciis;»lion.  A  l'appel  nomitia)  du 
jAuvit  r  t;c)3  ,  il  prononça  que  Loniri^ 


XVI  était  coupable,  sans  consentit  nf'?in<* 
moîna  »  lo  racovimlive povr  aovi  ius»; 
ei ,  le  i6 ,  tl  vof*  en  réelusion  et  tort 
h.iiMilKsrment  à  la  p»i:Vf  detn.mdrtiit  au 
resie  (in**,   (juel  que  fût    If  jn«rtiirnt 
uun  uil.iii  pt)rl«r ,  ilnepûiavnir  it>rce 
a  liii  que  ril  céiniina^  léa  dimx  tiora 
de^  avlirages*  €ette  opinion  Ait  «owi* 
bnftiip  p.M"  (-iUTnn  -  OmÎ«>îi  ,  et  reifiée- 
MM.  'i  2ont;Kcli,  i>e»r»e  et  de  Mafleslier-» 
bi's,  repruduisii  rtit  ce  moytu  après  l'av-» 
vél  )  aai»  McvNn  le  co«ni»attit  de  «cm- 
vitau  ,  et  dûterniina  rassemblée  »  qwi  pM* 
raiMiait  ii»<l«-ei»p,  à  p.iss'M-à  IVu  d»    dt»  jour. 
Le    lévrier  ,  M.  Lnitiuma^^ ,  envii  ontié 
dliQCiUlica  menaçants;  mtmMk  poig  uarda 
et  de  pistolet» ,  anuiiat  anec  chaleur  le  dé- 
crpU|t:i  ordonnait  la  ponrsuiiedesau  leurs 
fîf's  nt.'<!«i»;»ei  es  de  septenibi'C.1793  ,  décret 
que  le  put  li  jacobin  vuuLii  laire  rappor- 
ter. Au  commêneenient  de  mars,  Q  com- 
bat ait  le  pvf»}et  d*entnbunaf  rérolution- 
nait»'  .  et  dfinancla  que  nttri^ulion» 
ne  s  cicudtssent  pas  au  -  delà  de  Paris. 
8oflMnc  de  se  rendre  au  comité  de  légis- 
Imicm»  pour  eoonérer  k  ta  rMaetitm  do 
la  loi ,  il  refusa  nautement ,  s^abstint  de 
ce  trarail ,  et  vota  contre  le  projet.  Le^ 
37  et  26  mai ,  it  attaqua  encore  les  terro* 
tMesdo  la  manttro  la  plus  vire ,  défen- 
dit la  eomnnssion  des  douze  (  K&jr.  GlTAi* 
i>RT,  dans  in  Bio^r.  unix'.) ,  et  dénonça  , 
le  3o  ,  CIjabot,  comme  l'un  des  chef;*  du 
eouiplot  que  Ton  fonniit  contre  une  par> 
lit  dea  députés.  Le  a  jum ,  il  parla  avee 
la  plus  liraado  éuei^'e ,  malgré  les  tn|ttl«S 
A*-  Drouff  fi  1.1  furent'  Af"  î end re ,  qui 
inlta  inutilt  mi  nt  avec  hu  en  lui  tmant 
le  poignard  sntr  la  gorge ,  pour  l'éloigner 
de  la  tribtt«e.  Barftrc ,  ajaut  tnvilé  Mor^ 
tous  lea  ntembfca  qii^on  araic  proscrits  A* 
suspendre  eux-mêmes  de  leurs  fonc- 
tiooi  pour  leur  propre  sûreté  ,  M-  I  an- 
jinnais  dit  aVec  le  plus  admirable  san;;- 
iVoid  :  «  St  fa)  montré  jus({u  à  présent 
»  quelque  courage,  je  Tni  puisé  dans 
M  imm  «rdent  nmofir  pour  la  pn'rie  rt  î;» 
»  iiJici'ié.  Je  serai  liilèie  a  ces  sentiments, 
a  |e  IVsp^re^  jusqti*au  dernier  aoolle. 
»  Ainsi  n'attendez  pat  do  fnspcmtoil...  » 
AlfHS  l<;  prêtre  ( lhabot  ayr>rit  intPr-rompu 
et  rniilé  b«rb;<rc>iix,  (jni  annonçait  sa  sou- 
mission ,  M.  Lanjtitnais  reprit:  «  Jc  dis 

Il  à  mes  inierrttptenrs,  et  atirlont  i  Cb»> 

»  bot,  qui  vient  d'injurier  BatiMroux:  on- 

»  a  vu,  daiiîi  Tanliquité,  orner  It- s  vio- 
»  tiincsde  fleurs  et  de  bandeleites ,  n»a^& 

H  le  prttro  ^04  les  iiAmoUit  ut  les  ua  • 
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î.  A  îî 

kXiitAtl  pa<...  3«'  ne  sitis  fins  Vihre  pour 
tt  me  ilcmrttre  ,  vuus  ne  l  «t<  s  |)ai  \uu«-* 

•  marnes  pour  accepter  n)«  Uctuj&tùon  ;  U 

•  Convmtion      at«ié(^4«,  etç.  »  Ci  4m« 
cotjrs  fiii  iuipriiné  dans  le  temps  et  cnt 
deux  itliiions.   Mi^  cr»  arieiUlion  cln.l 
Jiii  j  À  la  liit  lie  U  intime  «éattcC)  M-  L;*<.» 
tniuaâ  parvmt  i  s^ct aijer  le     »  malgré 
le  çencbrnie  ç1i«r|;«  J«  le  suiv«(Ul«r»  H 
^cliit|j>pa  «linai  a  I:i  lu^ri   f .  :  ( 'ouveisitQii 
le  mu  hior«  Uc  U  Igi  U  "te»  juiUe(,i  utaU  U 
•ttl  écltapi^r  k  toulM  l^rt  it cli<rcli«» 
restant  dU^liuît  ou>i>  cqm£>i4  dbm  «nt 
cachette  de  sa  tiiaisooÀ  îîeoMcs,  ^la:  par 
uoe  U()nie»tic|ue  ci>itrii<^>-Mse  <;i  p«i  kuii 
ëpouae  (i).  11  sollinu  sa  rciuiitAilaiiQn  eu 
qoTembre  1 794,  fut âinrcrr jeté,  piu»r4p> 
pelé  le  8  mars  1795.  Des  le  mois  de  juio , 
H  fut  nommé  président  d*'  l'a^ï^'mKI^e  , 
et  ajr  distuig^ua  tûuiuura  p^r  la  justice» 
Te  centrage  ei  la  nioil^ratiQn.  Il  pwria  toi*" 
^ent  et  avec  fotiDf  en  faveur  des  prAircs 
déportés  «  des  parents  d'^mi$;rés  e(  de 
fibert?  du  cuhc.  Le  4  oi;ù  i7q5,  il  mon- 
tra beaucoup  de  feriiif.té  contre  les  Jmco- 
%iw  \  mais  se  prononça  ^  aa  i3  rmèà^ 
miaire  (  octobre  1  ^gS  ) ,  contre  les  s«c- 
lionn.TÎrcs  royufîslcs ,  ct  s^opposa  ctpeii- 
ijtaai  a  loule  mesurt;  tj^raniii4|u«  €ooir« 
les  uns  f  t  l«i  nuiras,  liovi  U«  la  rééla«« 
Û9n  des  deuK  tiar»  da  U  CoovcuUon,  il 
fut  rééhi  prii*  soixante  -  ihAtp  df'partf»- 
ments>  et  pics^ue  dans  tous  k  premier 
i]a  la  line.  I^evanu  inembre  du  conseil 
dea  anciens,  il  jcoi\ib»Ltiiavec  unooii* 
rage  iuv.i;  inlilr  tontes  les  loi»  qui  pans* 
irerit  se  1  apj>riir.hci  du  sysfème  révahi- 
UQnnaire,  noummv'nl  c«ii<>  t|iii  «xoluait 

CQfps  législaV^les  parenis  crémîgrëi, 
les  signatairts  d'actes  réputés  inciviques, 
«te.  ;  celle  qui  privait  les  pines  f  t  Tncres 
des  biens  qui  devaient  échojr  à  Unis  en- 
fanta éfoigrés  ,  celle  qui  attr^bu^l  au 
dîrectmite  la  radiation  des  listes  d^cmi* 
gré;*»  eu:  T  "  -yG  octobre  i7ç)5,  il  futléln 
secrétaire  du  çoiiseil,  d^où  il  sortit  en  mai 
1797.  Après  le  18  brumaire  (j^  novembre 
1799  ) ,  il  fut  nommé  membre 4tt  e(»rpi 
législatif;  et,  le  23  mars  1800,  il  entra 
in  sénat,  et  ftu  toiijnms  »?n  des  cbeCsdu 
f.iible  parti  d  oppo&iiiuH  qiu  6e  ût  un 
î«a  rcnaarq«er  daaa  ce  cqv^  Il  s'y  pro« 
fettoça  av«c  It  plaa  i^raade  mrgia  aoi^va 

iF—  ■  I       III  II. 

'       T  r  il<vonf  Pirot       imd.nrrjp  l_:iijj;i"Lnais  Ct  de 

luU«  l'oèTier,  l*«»r  4mmUm|b«,  en  c«ite  «tccatiea  « 

•  éli  c4lé^  pv  UfM^é  4aa«  m  Jlirîn  ém 


lalévation  de  Doon^pirre  »n  c"»»»sxilt\i  4 
vi4,  et  l'on  a  màmt:  diL((u*U  s  et^n  cet  té  « 
Cttttie  occasion}  a  \mm  voalea  choisir  un 
•  maUre  dins  lin  pajt  où  les  Ramaina 

»  ne  voulaient  pas  ptendte  leur*  e«clft«> 
»  vtfs.  >i  Mais  cela  cit  invraikembbbie  ^ 
<il  U  iaut  avoir  p«u  connu  le  caractèra 
d«  Bttonaparts  timir  supposer  que  Hu» 
teur  d^uoa  pareille  sortie f&t  resté  au  s^, 
n;4t  jusqu'à  lit  fin  dft  son  rè-uo.  M.  f  nn- 
iuirwtn  se  (ut  sur  le  titre  d'empei  ijiM»  ^ 

mandant  d«  U  Lésion  ♦  d^InHmanr.  ÎJê 

l"".  ;•^ri!  iKt 'j  ,  rl  vf)t:5  au  s5nat  pouf 
rétabUs^eiuent  d  oit  gou^  «1  riement  pro* 
«Unira  et  la  déchéance  de  ËuonsPartç. 
Le  Uoi  la  nommé  fiair  da  Franaa  la  { {vin. 
Le  TM>ble  pnii  ,  qui  ctut  appar«mmene 
Toir  le  lésuhai  d^  !a  volomé  nalîon.il^ 
dau^ie  peu  d  upposiUon  quVprouva  Hua* 
vapavia  à  aott  vetaue  da  Plia  d'Btbe  en 
i8i5»aa  montra  «oaoae  favoraÛa  à  oa 
nouveau  «Auvernenient  rie  f  tit  .  pi  ;i  ne 
cepta  une  nomination  de  député  à  la 
cbambrt  de»  repréaimunu^  dont  il  fut  ^ 
élu  prt^siiletttâttaatffèagrande  mafortté. 
Le  Roi ,  à  son  retour,  ne  caiKtdéra  point 
ce.H  fonction» comme  II n*>  pî?ic<»  h  la  noint> 
uation  de  BiAouaparte ,     ic  comte  Lja- 
Ittinaîa  mta  mambra  da  la  abambre  dea 
pairs,  tl  %*y  opposa  avec  force  et  sna* 
et  *  à  ce  que  fes.pi*ètres  niririé*  fussent 
privé»  de  U  pension  qu  ils  recevaient 
comme  aceUiiatiiqam:  il  combattit,  sut^ 
toot  avae  mm  iaargîa  extraordinaire ,  la  . 

loi  portant  snspenMOu  de  l.i  liberté  indi- 
viduelle, qu'il  conniara  à  Todieuse  loi  def 
suspects.  Peu  coulent  d'attaquer  calta 
mesura  daaa  la  ebaanbra  des  pair* ,  9 

Tattaqua  rncoie  dans  son  discours,  ^u£ 

fut  irpfindu  ."wec  profition  De^  r>fm- 
bres  de  la  çiianntbr*:  des  pau»  desapprou« 

T^raul  cet  éctU ,  et  pkiaiauta  jonmanx 
ait  firent  la  critique  la  plus  vive  :  ih 

eu  prirent  occasion  d«»  censurer  If^s  opi- 
nions politiques  de  M.  Lanjuinais  ,  et 
rappelèrent  une  brochure  publiée  en 
4976,  par  un  attleai;  du  même  nom, 
et  que  le  parlfuimi  ai  »it  fait  brader  par 
la  main  du  bourreau.  Ko  septembre 
)8i5,  il  (lUL  noQiQié  président  du  cpi- 
Uge  élaotoràl  da  riUa-ei-Vibiiaa.  U  &. 
cours  qu'il  prononça  à  celte  oqeafio^ 
donna  encore  prise  aux  ritiaques  de  saa 
adversaires  :  ils  «o  sigualt-rent  pinsieuf* 
phrases ,  comme  étani  Teapression  dtt 
répubîtcanisma  qu'il  arait  lon^  -  tempt 

fiRCmiit  Hd\i»  ra^t  é^?uf uapout 
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tiiuioril^  mooardiiqiie.  Cent  toixatitè* 

deux  électeurs  réclamèrent  contre  sa  no* 

niinution    à    la   pri^sidencp  ,  (l.ms  une 
adresse  qu^iis  tireul  p;ii  v»>nir  au  lioi. 
Dans  celte  piùct' ,  qui  a  été  imprimée  , 
Ict  électeuit  puMot  rapidement  en  revu« 
sa  roaduite  pendant  la  révolution  ,  et  ik 
font  une  critique  des  plus  amères.  Ce- 
pendant on  ne  peut  uiei*  que  M.  Lanjui- 
»iit  M>it  UB  boroine  etluiM^le  par  aet 
moeuri,  aon  courage  et  m  probité.  Il  a'ett 
livré  s:ins  f^fîDtf  :»  bfancoiip  .r»'nmrs; 
mais  st:a  inlenUuus  ne  lurent  jamais  cou- 
pables. Heureux  ceux  qui ,  placés ,  corn* 
me  lui,  dfttit  le  torrent  île  là  révolution  9 
n'ont  |>ii6  conninis  de  faaies  plti»  ;;ravrs. 
A  h  fin  lîr  iHi*:,  il  pnMia ,  »ur  le  con- 
corilat .  une  brochure  où  cet  acte  im- 
portant «<it  criti(|«é  «Tee  beaucoup  d^at- 
f^reur,  et  dantlatfUClle  on  reironve  toute 
la  haine  de  l'auteur  lumr  b  \m\]r  unti^e- 
nUu$  %  et  sa  prédilection  pour  la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Noramé  membre 
àe  la  H".  cbsie  de  rinstitut,  le  16  dé- 
cembre i8;>*^,  à  la  placr  (le  l'iraiiht»,  il  a 
été  conservé  dans  racadérnw  des  iniicrip- 
tions  par  Tordonnaoce  royale  de  181  G. 
On  a.ae  lui  ;  I.  Mémoire  sur  l'origine  , 
rinscriptibilité ,  la  earaotères  disunc- 
tifs  des  différentes  esptlcea  de  dCmes  ,  et 
sur  la  /jrtisomfUion  ligule  de  l'origine 
oeelésiaHitfue  de  toutes  Jkâ  dÙMesjtenueâ 
enjicf ,  1 7  S6,         II.  Happort  tur  la 
néct  sitie  de  supprimer  L  s  dispenses 
de  niai  ia^  ,  et  d'éuiblir  une  forme  pU' 
rement  cwéte  pour  constater  Véiat  des 
personnes ,  1 791  ^  in-^.  ;  1 8 1 5 , 111-8". 
JII.  Discours  '•ur  la  question  de  savoir 
s'il  convie  iil  lie  fixer  un  rruixirnum  de 
population  pour  les  communes  de  la 
république  ,  Paris ,  i  ^t^J  ,  im  -  8».  IV, 
Dernier  crime  de  Lan  juin  ait  ^  aux  ap» 
semblées  fnttiaires  ^sur  la  cnn^lifution 
de  129^  ,  Jlcunes,  1793;  iôid.,  an  11  r 
(  1 79  j) ,  itt  -  S»*.  V,  Rapport  sur  V effet 
rétroactif  dos  lois  dut*  brumaire  et  du 
J7  nii^ôsc  an  // ,  179'),  li>-f}".  T'' st  pn 
«"on'i:'*<ju<  nr.e  tie  r.«  r;«ppnrt,  cjue  i'eH'et 
4tLiuaclir*'c  la  fua- s'e  loi  du  i^nivôîw:, 
•ur  rëgalité  du  partage  des  ftocceMioni, 
fut  retiré.V!.  ^oiicp  turPonvra^e  de  Pé- 
VtJqne  i.l  *<'"a{piir  (irégotr#' ,  inriltilé  :  De 
la  liltù'rature  des  ncf;rei ,  1  i:^'  8  ,  in  -  8». 
VIL  Ménoirejueti/ïcaiif,  181 5,  in-8»., 
deux  éditions,  vlli.  Histoire  naturelle 
de  lu  parole ,   par  Court  dr  (  r<'I)clin  , 
avec  uu  Discours  préliminaire  vL  des  no- 
jt(fi^  i^iG,  in-ij*.  JIX.  JSolicc  de  la  Dis- 
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artotibn  de  feu  M.  Bnrûâire  sur  tu- 

sure  ,  l'.iu  ,  1M17,  in-8«.  X.  Apprécia^ 
lion  du  projet  de  loi  relatif  aux  trais 
concordats^  Paris,  décembre,  1817,  m- 
8°.  XI.  Extraits  de  la  grammaire  slare 
de  la  Carniolef  du  Mithridates  d'Ade- 
lung,  etc.,  dans  les  Méni.  de  l'acadé- 
mie cv/tiffH,»  Tl  .i  lu,  à  rinktîtut,  dei 
Mémoit  c»  »ui-  la  littérature  indienne  ,  et 
en  partietalîer»  iiir  Ici  alpbabeta  indont 
et  l<  «  écritures  iodouesou  samscrtt  :  ce 
travail  ij'»st  pns  encore  imprimé.  Knfnt, 
û  est  nu  (Ifs  collaborateurs  du  Magasttê 
enejclopddirfue  ,  où  Ton  distingue  sur» 
tout  de  Int  nno  ascdlente  analyse  de 
VOujruk'Iuit.  V 

LAJ\^OV-^YATTIG^Y  (  Le  comie 
DE  )j  (Ils  du  général  de  ce  nom  mort 
en  1790  ,  fut  député  d«  JanoblesM  de 
Lille,  aux  états  -  généraux ,  en '1789» 
Il  s'y  .fit  peu  remarquer,  et  11c  parut 
qu'une  fois  à  la  tribune,  le  4  nuirs 
i79<j,  pour  demander  l'abolittonrdu  droit 
de  triage.  Le  91  avril  1804»  il  fut  nom- 
mé sénateur;  et  le  i*»".  in.irs  181 4,  il  si- 
gnala déclaration  du  sénat,  port.int  ré- 
tablissement d'un  gouvernement  provi- 
soire. Il  a  vécu  dauB  la  retraite  denuia 
cette  époque.  —  Lannot,  oflicicr  u'or- 
d(jrm,<nff  tic  lîuonapari »•  ,  fid  ♦'iivoy*?  , 
^ar  huonaparie  ,  daiii»  \c  ini(ii  en  i8l5. 
On  lit  dans  un  rapport  qu^il  lui  adres* 
sait  de  Marseille,  à  la  <Uie  du  8  f»***^ 
a  «jtie  l'esprit  piif.lir  dans  celte  ville 
était  très  prononcé  contre  le  fçouvern**- 
tnent  iuipcriul  j  qu'on  y  criait  vive  Ip 
Moi  /  et  que  le  cri  de  v/ve  l'empereur  t 
y  ctnit  rrfjardé  comme  une  pro\ornlionj 
que  pour  forcer  la i;irrd«  natioii  ilK»  pis- 
ter le  serment  de  iidéiitc  à  ba  Majesté, 
et  à  prendre  le  drapeau  tricolore  ,  if 
avait  fallu  déclarer  la  ville  en  état  Je 
siège,  et  tralu'  r  du  raiion  sur  les  places 
publiques.  M  11  disait  dans  un  autre  rap- 
port, daté  de  Montélimart ,  «  que  Tes* 
prit  public,  dans  le  département  de  TAr» 
dècbc,  était  travaillé  par  les  prêtres  tt 
par  les  nobles.  »  S.  S. 

LAN.SDOVVNE(Hf.»aT  Peu t  lord, 
marquis  oc  ) ,  de  rancieone  famille  été 
Fit?g('rr7!ci ,  deuxième filsdu  eélî  bre  com- 
te de  .Sliflhurne  ,  rréé  marquis  de  LaTis* 
downe  en  1 78/4  »  et  de  Louise  Fitzpatri< 
s'est  4ùilingoé  k  la  chambre  des  eomi' 
munes  comme  cbancelier  de  Téchiquier, 
pendant  radiniiiitîtratioii  de  Fox.  A'?.* 
mis  à  I.T  rbanibrr  dr»  p.iirs  à  la  tnni  t  ils 
Sun  frèiCy  il  prouon^a,  le  8  iuin  iSiq, 
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«■  dhiùann  tnr  les  affiiîra  d^EffNigiie  , 

fl,  quelque  frnips  après,  paila  avrc 
chaleur  en  faveur  de  rèitianripatiun  iUs 
catboli>{ues.  En  ooTembre  iHi^  ^  il  Ue- 
inaoda  que  le  texte  mèine  des  traiUe  re- 
Jaiifsau  léjour  des  troupe»  britanniques 
«nr  Ir  cohttneot,  fût  déposé  sur  le  bureau. 
Il  peignit  b  sitUMliou  au  Goulinent  sous 
le  jour  1«>  plus  défavorable ,  et  lermiiiii 
ainsi  :  «  QnHIe  force  a  s.iovc  ri'iii  ope? 

>  Soot-ce  Its  armées  réj:ulicr<*s  ?  s 
»  ont  toutes  été  baltueâ?  Sont  -  ce  les 
»  place» -fortes?  Liles  se  sont  rendues. 

>  Tout  le  système  de  défense  nuliuii-e 
»  était  cnniiiie  ;ihaftu  aux  pied»  de  l  iisui  - 

palPtir.  (..hacuit  snil  (ju«'  la  j)iii>!>.iiice 

>  de  Luonaparle  a  été  rruver»er  |)riiici- 
li  paleoicat  par  ce  sentiment  patriotique 
»  qui  fit  j  d«f  cbaque  Allemand  bien  ële- 
»  ré  ,  un  officier,  de  fb.ifjiic  hnmtne  r!u 
»  peuple  ,  un  soldat.  Garantir  et  perpé- 
a  tuer  ces  nobles  sentiments  ,  voilà  le 
a  but  que  Irs  puissances  devroient  &e 
))  prnpost-r-  C'fSt  la  seule  bîise  sol  de 
»  qu  on  puisse  donner  au  s^sième  d  é- 
»  quilibre  européen.  Ce  principe  a  été 
a  reoonnti ,  il  y  a  huit  mois  ,  dans  la  d«- 
:  claration  faite  à  Cbàtillou.  Les  puis- 
ât «anr^s  deel  n  rient  (|u'elles  niaiîitien- 

>  di  aiciit  ies  iiiMxiiiie»  de  la  justice  so- 
»  ciale  ,  et  quelles  avaient  en  horreur 
M  les  partages  violents  et  les  usurpations 
i»  de  nations  indépen  hi  tes.  Ces  decla- 
if  rations  solennelles  ^iii-eit<s  déjà  ou- 

a  btiéea  ?.  Cest  le  mépris  de  ces 

a  principes  éternels  qui ,  en  amenant  le 
»  partage  de  la  Pol(>j;iie  ,  ce  grand  ci  i- 
*  me  européen  ,  a  donné  le  sij^na!  de  tous 
)•  les  bouleTcrseiiieuts  qui  ont  marqué 
a  notre  âge......  Sans  le  démembrement 

1»  du  ce  royaume,  Buonaparte  n^aurait 
K  pas  trouvé  ino,ono  Polonais  prêts  à 
3b  i  aider  dans  son  pian  de  tyrannie  uni- 

a  verselle  Veot-on  devouveav  créer 

a  de  semblables  foyers  de  mécontente^ 
1»  nient  ?  A'eiit-on  afi'aibb'r  ,  dissoudre  , 
M  ers  doux  liens  du  |>atriotisme  qui  font 

a  la  force  des  nations  ?         Cest  sur  la 

a  seule  base  de  Téternelle  justice  qu*on 
»  peut  élever  le  solide  édifice  de  l'équi- 
»  libre  Européen.  Le  respect  le  plus  iiié- 
a  braniatiie  pour  le  droit  des  uatious 
a  doviterait  aux  gnuf  ecnements  une 
a  Aprce  infiniment  supérieure  à  celte  que 
»  I**  armes  peuvent  lui  assurer  Si  on 
»  abandonne  ces  maxinif  s ,  que  f  Ângle- 
a  terre  est  digne  de  proclamer  et  de  son* 
«  tenir  ,  riea  ne  garanlit  qu^un  nour.el 


hhUt  t#i 
a  usurpateur  militaire  a«  panifie' sur  la 

w  icèf'e  pdlîtKjiie  ,  qu'un  autre  '«igle  ne 
«  vicni.e  inntitrtr  à  1  Lurope  ses  f^riflen 
u  Uieiia^-anlei»et  ses  yeux  foudroyants...» 

Le  marquis  de  Ijausdowne  refusa ,  le  lo 
février  i6i6,  d'^émrttre  aucune  opiniou 

sur  Padre^se  propo<.''e  TU  prince-régent, 
pour  le  féliciter  Irt»  succcs  obtenu* 
paricsarmées  au^l.u<>e!>,  lerenTcrsemenC 
de  la  puissance  de  liuunnparte  ,  et  le  ré^ 
tahlisscmcnl de  la  piiix  en  l'urope,  avant 
que  la  cbanibre  eût  été  a^sez  compiète- 
œeut  infonuée  pour  exprimer  son  opi- 
nion. Il  s*éleaa  ensuite  contre  Ténormi- 
té  des  taxes  qu^on  avait  été  forcé  d'aug- 
menter ,  par  Tétat  militaire  ,  liors  de 
toute  proportion  avec  les  besoins  rceU. 
]|  demanda  que  S.  A.  B.  fût  suppliée  de 
vouloir  bien  ordonner  une  réduetiott 
datis  !f  ■«  «U'pen«.es  de  l'armée.  On  a  pu- 
blié soub  son  nooi:  L  Substance  (Tum 
éiseourt  prononcé  au  comité  des  /inan^ 
ceSt  le  v^jatwier  1807.  IL  Discours  sur 
le  budi^et  ,  avec  des  ddtails  sur  le  nou- 
veau plan  dejinancey  in-8". ,  jSo^.  Z. 

LANSK.OY,  séuaieur  et  major  -  gé- 
néral russe  ,  fut  employé  dans  les  cam. 
pagnes  de  i8i3  et  i8i4  '^9  avril  de 
cef'e  première  année,  il  eut  un  enga-  '■ 
gemeuL  très  vif  avec  le  général  Soubam, 
en  avant  de  Weiasenfels,  et  fut  repoussé 
de  sesdifféi*>uie>i  positions.  LesFrançsis 
pénétrèrent  d.mv  l.i  ville,  et  !e  ^^énéral 
Lauskoj  ,  ayant  «oulu  ^'eu  rapprocher , 
fut  attaqué  de  nouveau  et  obKgé  de  se 
retirer.  Le  \\  août  suivant.,  il  conirilMM 
au  succès  de  la  halailîe  de  KatzLach,  en 
attaquant  avec  sa  ctvalei  ie  le  liane  gau- 
che des  Fraudais  ^  tandis  que  le  général 
Wasitichikofi*,  soutenu  par  la  •cavalerie 
prussienne  ,  l'attaquait  sur  le  front.  Le 
général  Lanskoj  fut  nommé  ^  en  iSi4) 
gouverneur-j^éuérai  du  grand  duché  de 
Varsovie.  U  se  concilia  falTeetion  des 
babiunu  par  aon  affabilité,  et  retourna 
à  Péler-slionrj»  en  l.SlG.  S.  S- 

LAN  ILIGNE-LOGI  VlÉilE.Ul»d'un 
receveur  des  taUles,  est  né  à  Caen,  en 
1771.  U  se  réfugia,  eu  1793»  dao»  les 
administrations  niililaires  pour  se  sous- 
tl'aire  à  la  réquisiUon.  R<  ntré  dans  ses 
foyers»  il  suivit  quelque  temps  le  palais, 
qu*il  abandonna  bientôt  pour  dire  ad- 
joint municipal  de  la  ville  de  Caen  ,  dont 
il  fu£  nommé  maire  en  1807-  Lors  du 
renibourscnient  des  avances  faites  par  les 
notables  de  ta  ville  pour  la  fondation  du 
lycée,  Bl.  Logivière  lnur  proposa,  par 
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4(nc  ciiculaue  ,  df>  fiiire  Tahindon  de 
Irur  Ûmne»  pour  Pérection  cTane  MMutt 
cle  BflMMfl|im'le  ,  mai»  cetie  propotttiofi 

n'eut  p.is  df  buiif.  Tî«e  <^fnrute ,  orf.i- 

•  ioniK  C   fKtî     Ir;  prit  <!Kft  ^I'NÏIiN  ,  l'I  dut!* 

iiii|ueiic  Ài.  Lauit  igiM-  ri  {«•  {néiVl  M''<'ljiti 

Iwrtat  inimlléi  par  ({iirt(|ucii  inAKidui , 
«ut  Jm  «tiiit  bitu  dépkîrftblfii  «ti  i8i  t . 

Crt  Hrnt  iti  i r-ifiiraiR  qrii ,  pfli*  excès»  de 

|>oigtt«e  de  gciH  t^^m-t'i,  %ii<.'fit  leur  au- 
torité un  noinriA  méromitMi ,  et  •Vnfui- 

reiit,  f»:u  is  (riin«  cupjrce  de  lirrrf  ur  pn- 
Kiiqiie.  I  «  tlf  j  vr>.rfricn  poptilflinî  »e  di- 
rig«4itik>i«  Hui-  un  moulin  ,  doul  ou  pilla 
lee  firitiM.  QiNilquc»  piquHe  de  nnréé 
itationale  •ufliirni  pour  diwiiprr  celédeif 
d«' «édition,  dont  il  nf  rrsi;iit  j>Uis  <lr  tr;if  e 
)('  li*ndriiiiiin  j  iiintH  d'â^iri.»  !<:;<•  im|>|ii)i  :<( 
<iu  pi  rfri  Cl  «ta  luaii'c  »  qui  exHgMr-icni 
et<M  douce  ce  muit  vemcni ,  le  mioifUre  6t 
parût,  fil  poHi«,  tir  1*mi  i»,  uii  trihi  d*wrttt- 
h'r'tt  et  d<îi'oi  tt.  i!<!'if»clipni«»nt«t  de  I»  frrM  dT* 
inipcrialc ,  qui  i»''nrréu''r('tti  ù  \n  lmiH«  iir 
dee  fNn1»(Mii-^« ,  s'wlLrndanl  h  mir  grondi? 
TésittiRiiee.  ikeiitèt  ruMitré  pwr  le  raline 
|)rofoiid  qui  K^gnait  daim  h  ville  ^  Kî 
coMim^tidrint  lit  rntier  »n  trOiipr*.  I>i*Ji 
)e  irt:dtn>uin  ,  de  vingt-uti  pré\«  ttui* 
«Dmpartir#ittdeTMliUfl  eonieil  de  (•uei  t 
Ittiit.pnrn  t  l4*«q««littOMfeinine«,ftnreiit 
conduiiiii^r^  :i  liii.'it,  Cl  «i*  Alix  tr.Tvntix 
forcë'f-  Lc'd  «utiCri  lurcnl  <lrj>oft(<*  flaua 
im  priion  de  ftictire ,  cm  M.  Logivtcie 
«Ik  let  clif  rcber  lui-même,  en  avril  t8i  4« 
^poiir  (ei   pla«'M-   mir   le   tliëftlre  lors 
(iv  Irt  icpt^«er)la(iori  à  laquelle  tmiiUi  le 
duc  de  ilerri  (  i>r>^  t&  ce  «oui  ) ,  qui 
teliicila,  et  obtint  du  Boi  in  phct  do 
cet  mettieuftoft.  Boontparte ,  pafti^unt  à 
-C'icfi ,  rn  iSi  I  ,  avaii  acciudc  aurM  CM* 
ariifî  piirrifufière  à  M.  Ii»nteignr ,  une 
j^rnaiiin  d«  (iooo  fV.  A  fa  ûu  d^fjciobre 
]8tS  ,  M.  Leiitffigoe  envovA  k  flmp^  a- 
frice ,  HO  nom  ^tt  conseil  imioidpal  et 
ilt'h  li:))iil.iiits  ,  iMif  ti'hf^'.f  roîirric  dfnis 
Icft  tertiH*»  tlu  d<'tvf)ii<'irif  m  Ip  plus  invif» 
lable.  Le  <}  niui         ,  il  iitl  piV'ftcnté  «lu 
Bot  ,  et  ïni  idreise  ce  dlieoiifs:  «TiA 
»  vill«  de  Caen  ,  datis  toiiii  lea  tf  nips ,  sc 
»  dmtingtia  par  «n  eoiiMantr-  fidclilé  rn- 
xl^  tera  les  roi»  vos  aneî^trfs,  rt  rllc  cnn- 
li  eervu  avec  orgueil ,  dans  »ea  Hrr,lnvf>s, 
ai  le  idmofgMge  nuto^rnpbe  de  la  bieu> 
»  vriffîtricf  dont  iU  rhonorèrcnt.  Aui mi 
s  des  aujfta  dr  V.  M.  n*?  prut  «cntir  plu» 
n  vivcfuetil  tiuK  lea  iiabitnnts  de  rrite 
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■M  légitimes  «ouvei  ains...  »  l'.u  i8iC, 
Ijaiiteîfn'tc  l'vçtit  s»  démission,  et  il  eut 

■pour  Mirr/hsrui       de  TaiiJauvrif.  K. 

LANTIFU  {t.  V.  de),  clu-vulicr  dr 
Siiii-.t-I.oiiib ,  ixf  n  Mnibcille  ,  a  duiini*. 
au  public:  io.  L'Im/tolient^  comùtlit  eu 
fnt  ar(e  H  en  vtn ,  i      ,  in  -  S*.  —  3"» 
/.e  /'tfit/r,  eonte,  1780,  in-8o.  —  SI».  Ao 
J^laiteury  conif^di»',  i^Su,  iti-8".  —  4**» 
Ji(<ftexwns  philosoiifii<iuc ixurif  plaûir^ 
par  un  ce/ihalane ,  178!*,  iu-8". —  tp**. 
Ltt  Travaux  de  VaM  Mouche  1 
iii-ia.  — Knulnie,  poifnr  m  tic)is 
rhnîu^,  17H8,  iii-ia. — 7".  Voyaf'cd'Aa' 
tenar  en  (Jrêcr  ,  tnic  dt»  uolious  sur 
Tl':;;}  pte,  j^yS,  :^  vol.  îu-8».  ;  Seconde 
iéditioii ,  la  Ui^nie  anné<-;  Iroisiinic  <^di- 
lion,  I  Hno  ,  5  vol.  iu-  r  8,  liiiiiic  iiir  ('«Îiiic-D  , 
i.Sri.^j,  ?)  \  oliwms  iit  H'\  •  ou/il  nu:  (-riilioii , 
ibio,  5  voiuTiH-21  lit- 18>  Ce  dciiiitr  ou- 
vrage ,  destiné  à  former  une  sort«  de 
Complécnfnt  «u  T^Oyaf^e  d'ylnacheirgiSf 
doll  uni»  pnrt>  du  nucris  (^M^I  h  oixenti 
à  relui  de  l  .thbé  liarlhelrin) .  11  a  été  lia* 
duit  rn  itUruiand  par  MuHcr,  en  eii|;leie 
par  Grand,  en  espagnol  par  Caixavn,  eu 
portugais  pnr  VjiM  oncelIo»,  eu  russe  par 
fîatirtw.  — B*».  Contre  ,  fu  proac  #*l  en 
vers,  suivis  de  Piêcei JugUit^es^  cl  du 
pot  nie  â^tlettninie ,  i8->i,  3  vol.  In-i8; 
1606,  a  vol.  in-8».;  i8og,  a  vol.  iu-B  . 
— p^  /rr  Voyageurs  en  Suisse,  i8o3  , 
3  vol.  in-8'*.;  nouvelle  tdiiiun,  1817; 
traduit  en  ans'-'i»,  C  vol.  iu-ia.  —  lo". 
^o^A^  en  iùsiujgne  du  ehetfûtier  de  S» 
Geruuiê,  vfftcier  fiançais  ^  et  les  cli^eis 
dvdncments  t/r  Mitr  raj  a^r  ,  ^?.r^() ,  vol. 
in-fi". ,  ovrc  If  porii  ait  de  M.  de  Lanlier. 
-M  11»  Cor rcsf tendance  dé  madentoi" 
tette  Suzette  Césarine  D'Arly,  1 8 1 4  f  » 
volume*  {0-8".;  i8i5,  3  v  ;liini<  s  in- i a. 

«— Metueilde  tuîéiiei^  1817,  ii>.3». 

Ot. 

TjATfftSSe  (  T^e  baron  PiEtitK  •  Ro- 
bert )  ,  né  le  2  novembre  i^OS,  rni- 

lirnssa  la  rniiitir  iniHt.iirf:  .ut  rrnm'rii- 
rnni  nl  di*  la  n-voliil i'>n  ,  tl  dcvini  niJe- 
de-nuiup  de  Mural.  11  ^lail  rlief  dp  ba^ 
taillon  en  i8o5 ,  et  ,  le  v)  décembre 
i1f  !.i  même  omM-f  ,  il  fut  nomnir  colo- 
«el  du  17'.  r^gimriil  de  li(;ne.  rromu 
nu  grade  de  génifryl  dr  brigade  en  ii->oô, 
il  passa  au  service  de  î"îaples»et  obtmi, 
nu  mois  de  sepfeidbrc  .  titre  dr  gr^ind- 
dignituin.*  des  Deux  •  Sii  iIrs.  Il  fut  cm- 
plo)'é ,  en  1812,  dnna  !.i  m/Tfp  it  fif»  d*- 
huMtc ,  et  uoriimé  coinuian<iuiti  de  i.t 

l^gîcu-d'boRnevr  le  14  mai  i0i9.,  fuiik 
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fiwiértl  éc  division  le  4  ^f^^-  I^oi  I* 
ciidk  cbe\a)icr  de  Smui  -  Louis  par  or- 
4oaaance  du  29  juillat  i£i4>  U  était, «o 
juin  18 15,  couintanjant  de  la  3*.  tUvi» 

.«•îou  militatrt:  ;  rr.^-n  i^t-^.on  Ir  cntnp- 
ta4t  cDCiire  ^>«t nui  k«  iiculctiaiiis  géu«» 

tftux  en  aaivit«,  S.  & 

LAPI ,  chatubelUn  tous  1*  fouvcritc* 

mriil  inij  rri.il,  p;iiU^c.i  * oloiiiairmicnt 
IVxiliit  lUjuiiapai  II."  ru  \S\  !\  .  «  l  (ni  n<)ni- 
lué  par  Uii ,  |{^4>u%'ei  niHir  %ie  t  Ue  «H'^Mm^ 
jui  nooieiit  de  ton  évMÎoii.  lia  ^  la* 
«ri«r  1 8 1 S  ^  U  atsQonça  aiuL  babitAMla  de 
Tî'r  le  tlrp.rrl  de  Nap<j|«'»cn  «'f   h-^  pou- 
^utra  iloiitii  î  avait  rrvt^lu,  dau^  uut'  pm- 
chunatioii  dont  voici  quelques  iNMAages^ 
0  Notre  aa§nfi«  &ou  v  erain ,  roppclé  par 
la  Providence  dans  la  i-ari  ici  ecUr  M  gioi- 
vr,  a  dù  «{iiiiicr  nuiicllc^  il  tn  a  confié 
l*i  coiiNuanJiiaiedt  Vuicaioius»  l'adaii» 
luairatiott  à  uafc  juaia  da  ait  bîibtNiftta , 
et  la  dtffcMa  <de  la  Covtantfa  & 
lîêvfMtrmcTit  rt  à  voli"^  ï>ravourp,  «  Je 
qn.lli- ,  A-l  il,  dil  ,  l  ile  d'Klhp  ;  je  »ui« 
M  «.'xtt  t ntciucut  cotiiciiide  iacouiiuile  des 
»  haliiguiis  j  je  leur  «««fie  la  défeoaa  Aa 
»  ce  p«jNif  aia^pMBl  j'altaclie  le  pliM  ^rKnd 
j'ii^  J<*  tje  puis  leur  <jottT)fr  uuv  plii^ 
i>^t  <it*dc  preuve  de  ma  coudance  quVn 
a  laiasaat  ma  ui«:re  et  ma  iUKur  sous  leur 
A  gacde.  Laa  maoukrea  de  la  junla  «t  tout 
M  Ititt  Labiianlft  de  L«le  pcuveut  comptar 
»  stir  m.i  l»it  nvritlatice  et  «ur  nm  prote«*- 
Uon  pailMuUicie.  «        UabUaDt*  de 
flic  d^EJbe,  wom  niMi  époque  bien  kk 
■larqu.  lil  et  bien  beureuse  pour  voua; 
votre  gloire  et  votre  booheur  ue  dëpen- 
dcul  tjue  de  votre  conduite.  VouIpe-vou* 
garantir  Tuo  et  Tauti^?  Couiinurr. dcse- 
conder  ka  aafaa  dinpaiitioaaqttela  juuie, 
lu  autoriléa  et  laa  MMliMaaircafNiUica 
lotiront  prandre  d«u«  louLes  les  orrnr- 
reiiccs ,  etc.  w  M.  Lapi  rutnutunx-  gciHual 
de  biigade  par  Buoiia parte  lu  3  luai  lâidj 
le  fioi  aanuia  oetta  nomÎMOioii  |>av  4Mr* 
doonaitca  du        août.         S.  S» 

LAVÎE ,  direcleo  r  tîn  cabinet  topopfra- 
phiqua  du  Uui,  capuiunc  de  prcinicre 
daaae  au  «ocpa  daa  i«^éoi«urs-({éagm- 
pbea,  ctt  la  pl«a  célèbva  deiraa  auiaura 
tlv  c:r.  i''%  idéographiques.  aialcnntrx. 
qui  lui  ont  élé  tournis  p.ir  dift  naviga- 
li  uis  et  poi-  d'aiicu-iift  iiiiliiau'Uft  ,  Toiit 
ini«  A  potléa  d*«a  kintv  laa  i^tdtala  Irt 
plus  {MMÏtliâ.  On  regrette  «eu)cnK>ut  q|iie 
la  xie  n  tivf  Je  M  L;»pic  ne  lui  ait  pas 
permis  d  acqutrii  uu»? coiiniii)«i,tfH'f>  «ss»»*/. 
ctcoJtiC  des  laugucs  savaulr^i  ^)oui  à  -le  • 
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v<^r  aii-deasua  de  la  aphèrede  la  {éo§ra* 
pliic  moda-na.  Ou  re anarque  |«itm 
^^artea  quMa  pubUéré,la  t^i^nde  carte  dû 
la  Idcdjterraitôe ,  en  4  ^uti'rH  ;  crlie  de 
rie»»p:rr  dr  Uunic  ,  en  6,  r«llc  des  1le«i 
l}ruaiinu{ut'» ,  t  n  6,  ceile  deii  illtata- 
Uws y  VU  f\.  fit»  aiH|-aa  anvraKft  août:  I. 
•■Cntle  lie r Kuipirafran^it^ttilu  roi  am^ 
r»c  tl'Itiiiit  {  »vrc  M.  Picquet),  i8n-. 

tiit  t^iuns  «  zBiS.  ili.  I^'ùuittnt  tfUjbt  ter- 
é'ettpe^  iBi5.  IW^tijB  cioiêi^ttêHMm' 
vmttêt  de  gé^éf*IÙ€  ancienmt  et  in»- 
dêrne^  W.  edit. ,  "ftt^,  in  4"  l-apia» 
auMÏ  publié  1111  McHUMiCiur  ie  ladagUm 
Â€  ia  d'^rancc  «  dans  lequel  il  itidî^iw  la 
aaoj'an  dafierfaotiouncr  cette  opératîM, 
tout  en  obtenant  une  diminution  d<'  vin«;t 
.it>s  siirbM  durt'e,  et  de  cent  raiUinHs  sfir 
M  dtrpeiiMi.  Ce  oio^eu  cousislc  a  Uum 
reoirar  IViparatioo  dans  aa  premi^f^ 
Ittarelia,  qui  «tait  celle  qu^oa  aiavait  af«o 
snccH  nvniit  In  1  (évolution,  pour  tracer 
le  cadastre  de  ia  ^«kiéralilé  de  Paris, 

6.  S. 

LAPLAeCB  (La  mlrqmaPictaB-Sf- 
MOM  ),  oalibce  g^^fwiiitrt ,  né  1»  aB  mara 

1749^  à  Beaumont  -  en  >  Ângr .  pi  èn  de 
Pout^Léfiéque ,  est  6Ud'un  cultivateur. 
]1  professa  pe«dau4  quelque  temps  tea 
malbdBiatiquea  à  Véûmu  «atktna  e  étiiblia 
dans  ce  bourç  ,  et  vint  enauile  à  Paris, 
o*i  ii  trouva  d^tttiU'<i  pt  otfctpors.  Le  pre- 
ttiier  ouvraj^  qu  d  pubiia  §ui  iioprinaé 
•WL  fiNaia  «M  ftémàmit  4t  Saron ,  qui 
vaulatt  per4&  encourafar  Miinéi*kr  nais* 
sar>t ,  dépotirvu  dos  n\ant:ft(r$  do  lu  for- 
tune. M   I  nplncr  nf  îai  ti*  pos  à  se  !»tire 
une  grande  ripuiaiiun  par  ses  connais- 
,  aanaaa.  dana  Vmmaiym  «t  daM  la  féaniétrio 
iraasceud.iaile.  il  remplaça  fiaiovtdaMa 
les  fonctions  d'enamioateur  du  corpH 
r«>yal  d'aridierie,  et  devint  suoceBsive- 
méat  membre  de  l'académie  des  scieu* 
4iaa,  da  Plmikat  at  du  barean  dat  lofi- 
gHudes.  £a         ,  ii  lit  kommage  au 
ron^f^il  des  riuq-ccnUi ,  de  son  euvreee 
wiuulé  :  £xpositi<m  da  êfMétM 
mt^ttiê.!^  adaepleadire  de  lanéna aa- 
mic,  «I  «lia  »  «  M  -lèie  d'une  députaliim , 
présenter  à  cette  asaeitiidée  le  compte 
antiuc!  des  travnux  del  lnatiliil^  et,  en 
rappelant  daiiit  son  discours  les  noms  des 
Isananaa  célébrée  f«i-a«r»i«ui  baaoré  la 
Fiaaoafar  It3air savoir,  il  rendit  un  liom- 
mage  tour^i.mt  à  la  mémoin  iîr  on  Iti^'o- 
faKetir ,  le  piésident  de  havati.  Après 
le  .1^  bruui.ùie  (  ^uov.  i*^^  )  3 
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place  fut  nomme  par  les  cOiAuU ,  miiiis> 
trt  de  riiitêrieur  \  miiift  «jfjnit  i'«tii- 
|tlti6é  preM|iie  «usÉttAk  par  Lucien  Huo*> 

ltn}),ir(e  ,  il  fntra  nu  sëii.it ,  par  lîi'i  i  rl 
(iii  niui^  <ie  tit'i'eiiiiM r  f^iyç).  Il  t^n  devtiil 
Ticc-piTsUleiii  eu  juillet  iÔo3,et  diun- 
c«*Uei'Mi  moUdeieptembretttivMiii,  av«e 
)f  titre  de  gnind-c  n  ilou  de  Ia  Légion* 
d  linimrnr.  Il  fil,  le  la  fruriiclor  ati  i3 
(  septembre  1^5  },  uu  ra|)i)url  au  néiiaty 
•nrlii  nécessité  de  reprendre  lamlendrler 
grëfiiorieii  et  d'nbnnduuner  celui  de  1« 
K  x<>!uiiuii.  b'.u  i8i  I  ^  il  fut  liunuiié  ron- 
fiedicc  «le  l.«  soru'ié  niniernclle  ,  el  graiid- 
curdun  de  la  tU'uniun  le  3  avril  iSi'S, 
En  avril  i8i/| ,  il  vot.i  pour  réiabli&ie« 
Dtent  d*ua  gOitvrin«?nK'nt  piovisuire, 
ainsi  que  pour  la  dorhéaiu  c  ih^  Biiuiiii- 
parte;  et,  le  4  juin  ,  il  re<;uL  du  iioi  l.i 
digniui  de  pair,  dont  il  est  encuie  re- 
iréiu.  M.  Laplace  est  depuis  loitg'temp.s 
au  premier  rang  de  uon  gëouu  in-s.  'f  Son 
lix^v  fie  ia  A/frttnifjue  cc'lfsle  (  rr  vfr 
Je  rappurt  de  iM.  Dclauibrv  «ur  le  pin- 
gre» dfs  acieiiceë,  du  (i  février  tSoB  ), 
'OÙ  brille  h  cbaq«te  page  le  f;<  iiie  «le 
Ti:ilys('.  offie  parionl  des  lliLMii  it»  (|ui  lui 
euiil  piupip*;,  nti  t|itM  »  su  s\'ippr«)prirr 
par  le«  ibruics  nouveiieii  ijuVIIeb  oui  ro- 
f  uea  eolre  sas  mains.  Il  en  a  donné ,  sous 
le  nom  ^Exposition  du  sjrsiémo  du 

inonde,  III. e  espi<f  àv  trndiirtron  en 
langue  viil;;Aire,  d.inë  liiipielle  ,  naiis  t  ni- 

Iiloyer  aucun  ciiUul,  il  développe,  au 
ecleur  uu  peu  géomètre,  Pasprilcles  mé« 
■  ihodes  et  la  uiarclic  des  inventeurs.  Dans 
cetoin  raffe,  ila  r.unenf'  aux  prirx'ipcs des 

•  vtlCdseii  viriiiclle.<» ,  ses  rccherciie.s  n<iui- 
breuseisor  te^y!ltèlne  du  monde ^  il  a  rc- 

•  pria  la  mécunique  dans  ses  fondement» , 
Cl  démontré  n^oiirensienu ut  loiilts  le.s 

Îiarlies  (It:  tiilc  'îCKuri  M.  î,nplar.c  Cht 
e  pi  euiier  i^ui  ail  au.tljiuj|ui meut  eous- 
tatérextsteiice  ethi  grandeur  de  Paimot'* 
phire  de  1.1  luiie^el  découvert  son  éqtia* 
tion  f<('(  n!;iif  t  Tl  a  d<"terminé  li  s  perlur- 
liatiou^  reeipruquesde  tontes  lesplanèlrs 
princtpojei,  et  il  a  avancé,  par  des  Jé~ 
eiiu vertes  impottantes,  un  travail  sem- 
'  Mable  pour  les  saielliies  de  Jupiter,  que 
ïj:if;ran;;e  avait  t  ointnrncé  ,  rt  (|ni  a  été 
vuiuplcié  par  M.  Deiiiiubrc.  Jiuliu  il  a 
.  puissamment  contribué  par  ses  immenses 
travaux,  .\r«  eulerles bornes  d'nuescicncu 
qui  avnii  déii'i  exercé  riniuginuliuii  tle 
faut  d«'  ptofoiids  génies.  H  sVstniJsni  or- 
«upé  de  eliiuiie;  tl  on  lui  <ioit , 
^  i|P*à  L9V0i»;ei-,riuvcnitou  d'un  «aloiiuiè* 
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tre.Ila  répété  Ifs  expériencfs  de  Mot>|:o 
el  de  Cavendl^h  sur  la  déeompoitli(»it  «le 
'l*air,  et  les  r<'!>uluils  d«'  c>  s  expérienees 
»>nl  éié  eon'«igTi('s  dans  le  Journal  polylip«j 
du  xiï  jniiiei  i-j-hti.  M.  l«»p!are a  étf  nom- 
mé,en  iHi(>;  uieiubre de ritcadéniie  Irau- 
çaise ,  et  président  de  la  conmiission  do 
réorganisation  de  Técote  poljtccbniqueé 
Il  a  été  mis  rtti  tit>nilne  drs  marquis,  en 
liii^i  par  la  nouvelle  cln^^tlicaliou  des 
pairs.  On  a  de  lui  :  T.  Thëorit  du  moMVe* 
nvtnt  et  do  ia Ji^um  vHii>lique  dtt  ffla- 
nclt's,  i7vS/|,  Uï-^'^.W/Jiiettric  des  ulfi  ac- 
tionx  dt'f  sjdtr'roidrs  et  tic  ia  /îf^urf  det 
fiiutiètcS)  l'jmyxn  fi*^',\]\.E.ifJouttott  du 
ÊYitèmt  da  inonde^  >70^}  ^  vol.in-8<*.{ 
•7t)<)  »  i"-4"»(  Phony  ),  4''.  édition  , 
iSili,  ii»-'p'.  ou -a  vol  iu-S".  T\'.  Ti  iiiiti 
de  nieoannfue ctfieslCf  i^î)^),  i  vol.  »n-4'*-i 
loin.  III <^.j  ilJo3,  in-ii".  ^  toiii.  iv*.,  i8u5, 
in*l^.  \,  Théorie  analytii/ne  des  pro* 
babiliU'Sy  i.Siu ,  iu-4".^  'î^»4i  *""4**-i 
ë<lition  ,  i8i'» ,  in-H*^.  VI.  f''.i<ttti  'phiitiXO' 
piu4fue sur ics f)i oifaifiUtcs ,  iëi4ji"-4"-» 
deux  éditions;  3*.  édition,  i8i6,  iu-8*. 
Il  a  encore  do:;uc  uu  grand  noiubro  de 
Mémoires  f  inséi  és  dans  la  cuHcction  t^e 
riiiHtitiit ,  de  rae-:idéinie  di  s  sneiu  <■>  ,  i  t 
dans  le  Journal  de  l^xulc  polvteeluiiuue. 

S.  S. 

liAPLAIGNE  (  AiiToi!«r  ),  avoraç 
•  avant  I»  révolullou  ,  ftnit  pirsidriit  ilu 
tribunal  d'AncIi  eu  1791  ^  lûrsi|n  il  iirt 
députe  par  le  déparieiueiit  du  Gers  à 
'l'assemblée  législative  «  et  ensuite  k  Im 
Convention  u«ilioual<- ,  où  il  vola  ,  dans 
le  procès  de  Louis  XVI,  contre  Tap^ 

J>el  au  pfîtipie,  pour  la  mort  et  ennirc 
e  sursis  à  rexécuiiuu.Le  6  aoAt  17^3 ,  il 
lut  accusé  par  Clisbut,  d*exciter  son  clé- 
partniKut  ii  la  révolte,  el ,  le  3  octobre 
sui\  ,nit  ,  i!  fnldérrt't^'  d'nrreslalion  coni- 
lue  coupable  d  oppo^^iiiou  aux  jouméca 
desSi  maif  et  9  juin  i7f)3.1l  parvint 
'  k  se  sousiraire  à  U  gai  de  de  ses  ^eodat- 
mes,  et  fut  ini>  Iumî»  la  loi  sur  lu  propfi 
siiion  df  Muiiiioii.  l  e  8  mai  i79r»,  il  lut 
ruppele  d.«i«a  le  ktm  tU-.  ia  Coiivenliuu  « 
d'après  une  motion  de  Cliéilier  el  dts 
Merlin  de  Doiiui.  Deveuu  meinl)re  di^ 
cou'.rd  drHcinq-eents,  li  rn  sortit  en  •7<)H, 
et  lut  nommé,  en  ihoo,  présideni  thi 
trtbiutal  rivil  d^ÂucIi  ,  et  en  exerça  lea 
i'unciions  pendant  pliwieurs  années.  Corn* 
pris,  en  i8i(),d.ins  lu  lot  ronticlrsié* 
}<;i(  ides,  illnl  tdjlix<' <le  quitter  la  l  'ranre^ 
el  il  ^<'  i  <  lira  en  Snis»e.  S.  .S. 

tAi'LANUlli;  {Owï:  ) ,  rnowc 
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.  Ji^diclin  ,  rnsuile  vic.tirc  éj'iscnp.il  rons- 
tiluliutint- 1 ,  t  t  t'iiliii  dt'putf  tle  ljINii\ie 
à  la  Convt-'iiiioiiy  où  il  \i<iu  la  tiiurt  iiti 
Louis  XVI  ei-ton  esrcution  d«iu  le  plut 
Lr^r  driai,  fut  presque  loujouis  en  niti- 
sion<l^n««  !es  HéparfriJifiitH.On  .'ircusé, 
après  ie  9  theriuulor  ,  de  i'y  être  livre  ià 
des  «Gtefc  de  detpotituie  eirdeecxeetioiif 
totil-à'lait  inoui».  Ënvoyé  deut  le  tii" 
.veroois  f  sa  pauie,  il  y  poinMuvit  stir- 
lOuL  Si:»  anciens  conlrèi  cs  ,   et  <  ii  ht 
•c&porter  ei  conduire  h  Nautc«  un  ^rnnd 
nombre,  qui  y  furent  nu}ié«.  Gom' 
niencL'oirut  de  i^tp»  d  dr'noitra  le  mau- 
vais  esprit  (FOrléaus  ,  et  Ça  mettre  de 
iiou><-au  cette   vdlc  en   état  de  f>ié}^e. 
Cepeodaot  îl  fat  quelque  temps  aprèc 
dénoncé  ltti*ni^ineper  Ltfuvet,  mais  sans 
succès,  comme  y  proié^faut  le  meurtre 
cl  le  pillage,  et  ayant  organise  un  co- 
miii  révotutioonaire  compofté  de  saïui- 
.  culottes ,  qui  dépensaient  en  orgies  les 
d' tiiers  piililics.  S'étant  rendu  eu5ui(e 
dans  les  déparicmenls  du  Loiret  et  du 
Cher  ,  Laplauiiie  y  imposa  des  taxes  rc- 
.volutionaaires.  Ceux  qui  n'aiment  jms 
la  re^'oluUon  doivent  f'oj  er  veux  <fui 
ia fonty  disait-il^  et,  d^aprtsco  princi|  e, 
il  s>u>para  du  numéraire  tt  de  tous  Us 
jusignats  que  powédnieDt  les  gens  tîxtit. 
Ou  reoiarquait  parmt  les  dépouilles  dont 
il  titrénimiéraliou  ;i  rasscnil  Ii-c ,  desnioii- 
.  très,  des  boucles,  (iesjeionSf  des  vases 
.sacrés^  des  rcli(ju(  s,  etc. I^i  Convention 
approuva  sa  <  onùfiile  ,  par  décret  du  18 
octobre  i7<)3.        t-vé  dans  le  C.ih aJos, 
au  coniiix-iicenieuL  du  «794      eoiilimin  à 
mettre,  selon  ses  expressions ,  la  lei/tur 
Â  l'ordre  du  Jour^  et  ayant  remarqoé,  à 
son  Arrivée  a  Caen ,  PefiTroi  que  sa  pré- 
trxicf  y  cau!<ait,  il  ui  Jonna  un  l):i!  rrpii- 
blu  aio  ,  annonçant  qu  d  jugerait  du  pa- 
Irioiisine  par  Teiiipresseinent  qu^oti  met- 
trait à  s*j  rendre.  La  frayeur  y  conduisit 
})cni:coiip  «le  femmes  ,  dont  les  pères,  les 
époux  ,   les  etii'aiils   rtaieut  eu  prison, 
^yaut  ouï  dire  qu  une  ex  -  religieuse 
•vait  des  stigmates  sur  le  corps  .il  ia  fit 
«mener  devant  lui,  la  força  à  seoépoiUI- 
1er  en  sa  présence,  et  l'envoya  ensuite  en 
prii^on.  Il  fit  fusiller  a  Avraocbes  beau- 
roup  irinsur<jé8  veudéeus,  même  des  btcs- 
sés  qui  furent  arr;i  cités  des  hôpitaux.  Il 
pmioiica  aussi  qu'à  Ilcuncs  la  commission 
militaire  délivrait  a\ec  activité  la  répu- 
)>li<{ue  des  scélérats^  conlre-révotutioii- 
j) ail  es  ci  aristocrates.  Apfcs  la  ebutede 
^bef^ierrc  |  Lupiapcl^t;  *iégca  cncoie 


LAP  toS 

long -temps  dans  \t  Cotiveution  ,  sans 
c'pr<)ii\er  d  attaques.  Ce  tut  lui  qui,  aux 
joui  nées  de  prairial  (-il  mai  I7a5/,  déter- 
mina les  négociations  qoi  s'étaDlireui  en- 
tre W's  se(  lions  însill'gées  el  six  iléputés 
qu'il  l»-ur  lit  envoyer,  et  qui  ancUrent 
i\«cliuu  sanglante  prèle  à  s\  ngager  j  iuais 
les  terrorules  perdant  chaque  jour  de 

leur  empire ,  il  »e  trouva  eniin  dcsboiO'- 
mes  qui  où  1  tut  le  dénoncer.  Le  maire 
de  6t.  -Lô  se  rendit  exprès  à  Pans,  et 
Taccusa  d'avoir  entre  autres  crimes ,  volé 
60,000  francs  à  un  riche  particulx  r  de 
cette  ville,  dont  il  avait  occupé  l'Iiùtel 
pendant  sa  mift-.ion.  Celle  accnisalion  ne 
/uL  pas  sutiisammeul  prouvée  ^  uiais  il 
eu  survint  d^autres,  et  In  Convention  le 
décrcu  d'arrestation^  le  a-a  thermidor 
(9  août  I7q5),  pour  avoii  îevc  desrntilri- 
Lutions  sans  en  jusiilier  Tempioij  pour 
avoir  fait  des  arrestations  erbitrairas  ; 
ajFoir  cassé  à  son  gré  les  sntorttés  consti* 
tuéci»^  avoir  désorganisé  la  nior.ile  pu- 
blique pnr  son  exemple  ,  «  t  iii\  iic  publi- 
quement Ich  tille»  ttu  liberlin.ige.  &OUS 
prétexte  que  la  république  avait  beMÎn 
d^eniaou.  Quoi  quMl  en  soit  de  toutes 
ces  necusatioiis  ,  Laplanche    ne  parait 
nuiirnicnt  s^élre   enrichi    connue  tant 
d'autres  de  ses  colldj^nes  ,  puisqu^il  u*n 
encore  aujourd'hui  d'autre  bien  que 
celui  de  sa  femme ,  fille  du  convention- 
nel L;i  Gueulle  ,  qu'il  a  épousée  en 
1793 ,  et  avec  laquelle  il  vit  retiré  à  Sal- 
b  l  is,  dans  le  dénartementdeLoir-ei-Cher. 
Après  la  révolution  du  20  mars 
<■«  I  l!nnirae,qui  n'aNail  pris  aucune  part 
aux  aii aires  politiques  depuis  vingt  ans, 
crut  que  les  circonstances  devaient  lut 
être  favorables,  et  il  inliigua  pour  se 
faire  nommer  maire  de  sa  comimine , 
mais  il  échoua  complètement.  Irrité  du 
auiuvais  succès  de  sesellbrts,  il  refusa  dé 
signer  Tacte  additionnel  aux  constitutions 
de  Bupnnpartc ,  et  cette  circonstance  est 
cause  qu  il  sV'.st  trouvé  compris  dan» 
ramnisUe  de  iSi6.  —  LaplajïCue  (Jean- 
Baptisle-AMlottie)  ,  ué,  à  Velbaguet,  en 
17579  ancien  général  de  brigade  de  la  -Ji^. 
division  de  dragons  de  Compièf;ne  ,  lut 
nomme  commandant  de  la  Légiou-dU)on~  , 
ueur  en  1804  j  et  fait  msrécbal-de-camp. 
11  jouit  aujourd'hui  de  sa  retraite  à  Char- 

leville.  S.  S. 

LAPLANE  (Le  baron  jEis-Gai«iui- 
RE-BARTiiiLtui  BOUGÉ) ,  lieuteuiteit-aé- 
néral,  né  le  i3  octobre  I7f>5,  ét  iii  rolo- 
tt«l  dit  6*.  réginieoi  d'iuianUiic  légîie  , 
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rt  eommaridafit  de%  I^gion-d'hoRnenr , 
V)i»'jti'il  fut  oon\mé  f»(MiPr.-»l  de  ht  i^nde  , 
rn  lii»^.  jbimfJojé  eu  i,«»jia;;iie ,  il  se  din- 
iittpt^y  U  «8  luiIlBft  1809,  «  la  bauille^ 
T^Uivera  lt«]p«iatetf  dam  la  nuitétt 
nn  i  .liivi  il  1810,  Q  Pattaiiur  (i^  S^tiln-^ 
^^Niliann»,  uu  il  inr^  \wi  Ant^l»iê  èt  w  vrm' 
lMii-qu«r.  RapMlé  m  Fraece,  «n  1 8 1 9,  il  fit 
la«aM|>^ii«  fir  Ru5aii,tl,«prèi  la  dévat» 
irtnsr  irtrai;»'  de  MoRcou ,  il  )»%  nfi  ritia 
fiai**  (rî*)i?^M  avec  (»,ooo  hotntnps,  cis'j 
tlHcuàh  varlttnnfn<>ni  jusqu'à  TiMue  de 
H  ompa^nt  dt  tSt4'  n««  mk  «fon  «tt 
tnarclie  pourra  franoe^  en  traveitant  la 
B«ri^tH,  rt  fu<  mrnim^  ctttifnfindnTtt  à 
MoiiUuUan  ,  puis  chtn'aiter  de  Sniiit- 
f.oiitft.  t>  K^Mérai  LiplMit  «  été  mta  en 
l-etrai(«! ,  par  oi'doncwuiee4af^top(«inhre 
î8i5.rt  il  nVsf  jAii^  rompTi^  pirini  Ils 
otllciei*!»-fî«i»éi  aHx  »MmcU<iié.      S.  S. 

LAPOINTE  (  Le  baron  Emm^ucel 
t»B  )  ^  anciên  RkI«*-do-camp  du  «Mr^hal 
WortÎM- ,  II»'  If  fC  Juin  1^72 ,  fwt  nommé 
officïrr  de  In  !  y%:ior>  d'hfii»n«ur  le  ^5  Juin 
jHo^j  el  fut  aiuoitfté  ,  W  KiaviiJ  itktS,  à 
portêr  la  âéoaraCMo  l\»rdr*  de  llaxt- 
tiiilirn  4e  Bavière;  il  «tnlt  .«Wg  clif^ 
'd'earajîrnn  ,  #»l  il  fut  enipUtyt'  .  ir  rcftv 
•<|Ualilé  en  Espapie^  on  il  m;  distingua 
IMirtradièniiieiitf  le  8  oelMire  1809,  nu 
|>na»afe  pf^td<;  Talavera,  et , 

j»»  î8  nm  rmhre.  sniraut,  à  la  b;i  tn  ille  d'Oc- 
cana.  î}**vvn«  <;o!o?wî ,  il  »<;  fil  remar- 
UtifTy  le  1^  iëvi-i«r  181  If  à  la  baUtlIedv  la 
'tvéWa  f  «c  t«VMft  «D  Avnctt ,  «n  1619 , 
pattr  Taire  fo  cMMicJt  Btt»lic.  Nomme 
•f^nr'tJ»!  A"  tiriftn'fr^  !j  m»i  t8iî,*il  prit 
]c  c<iUi>»idiMi<tuc^ut  <ic  in  piucc  de  !I«m- 
Itoiwg  fo  «o^t.  1^6  avril  181^, 
il;  adretsa ,  dv  ^iimMr-^énérail  du  Ples- 
»i«*-lo-Oicn«f ,  «on  arUirnio»!  aux  actf.i  du 
•aénat  cooire  Hiioitapartf  rt  ko  funiilte.  Li: 
itili  le  nofiima  cdevalier^k  Si.-Louiaie  i3 
«ont  1814  ,  etclMf  «fol^ént-VMfor  ét  la 
iG*".  drvÎHon  mt^itAire,  à  (^lle.  Il  fut  mt4 
H  h  Ai^mhiun  d«  tnimiUr  de  la  gnei-i'e 
apn-s    rrtour  du  itot,  en  t8i5.    S. S. 

'it-èty>  du  vrii>ini\  iiiieiidaM  éo  ItOdis 
XN'f ,  né  n  \  i  i-jiiilfjs ,  If  77  hpptrrnîirc 
l^$6,  entra  fit;i*#a  première  )(>une»»»e  un 
•éBttkiârrcdeSt.-^uipioc,  etsV  fitremar- 
qmr  p*r  »a  piété,  wùmmé  ft^AMMiye  49 
^>t.- André- (îf -J.tii ,  t{ii'il  rendit  bifntftt 
apiva,  il  deviril  ,  im  1781 ,  a;rRnd-t  i»  aire 
de  M.  d«  Clc« ,  ai'obevcquc  d«  Dordeatix, 
«t  rempKi  «et 'fonctions  jusnu' à  la  réiroltt" 
tioii  U  wontfa  dmife  cette  placv  iJe-^mnâ* 


LAP 

talénts  administralifs,  el  lut  si  lii<«n  lè 
fiiir^   roTinîtltcP  ,   que  d^jà  son  nom  se 
trouvait  inscrit  &iir      hèit  des  membres 
du  clergé  deitîliél  à  Pépiscopat  ,  loi»- 
i|ur  les  trovWw  de  hi  France  Téloigoi^ 
rent  de  ce  ranç;  ♦'min*»?)».  F,;»  (•'•v'^lïPtiofi 
du  10  août  179a  diéperM  toute  la  iaitiille 
ée  M.  de  Laporte.  Mit  dam  1er  fom»» 
iiaijx      nombre  des  ecclésiastique!  éfjor* 
géh  durant  Iv^  p  it  tnirrs  jouTsdc  septem- 
bre, il  dut  a  cette  i-ireur  quelques  ins^ 
tiint»  de  repos ,  et  la  possibilité  de  passer 
e»  Aaglelcrre,  L'hospii  alité  qa^il  rvçot 
dans  ce  rojaunic ,  d'unf- illustr*-  fiimillef 
1e  pi-éîierva  Ac\  rnidluuis  q^i  pf^^t-rent 
sur  ses  compngnons  d'iuturiune.  il  cul- 
tiva dani  ia  retraiee  les  lettm  «t  lea  arie. 
Rentré  daiM  sa  patrie  aprèa  le  i8  hnt^ 
nuirp,  il  ftit  ari  i^t*'  k  Boid/*nn\,  p»r  orw 
dit;  de  Pirrre  Pierre  ,  cominia9<iir«*géné' 
rat  de  poli'  f ,  et  du  fameuR  Dutiois,  qui 
•'acc«uerent  réciproqtieoietK  de  celle  per- 
Béciition.  M.   de  I^aporle  était  »  pcirrc 
«rt»  ti  dr  pi'ison  ,  quM  fut  nonini^  ù  r«''vt** 
trbii  de  Carca^sonne ,  et  sacré  le  S  juillet 
i<b»  %  inmM  eneore  porté  «iir  la  lia«e  dea 
•émigrés.  Ko  arrivant  dans  son  d  iocèse , 
i!  troitv;i  \c%  e*pHt8  Hivi.>st's  à  r«xcèa:  la 
]»opui<tce  de  Carcassonue  se  souleva  coa- 
ire  fui  ;  aiati  il  ae  taida  potat,  par  «on 
caractère  conciliant^  à  eeilnir  toutes  let 
opinions.  A 11  ninis  d'-  mars  iS\f\,  îorsqtMï 
le  comte  Cnlfar^-lli  ordonn;i  aux  autorités 
de  quitit^  leur  résidence  à  Tappt  uche  des 
Angtai»,  M.  d«  Lapofle  i<ép<Nidit  ^  ne  son 
devoir  était  de  demeurer  au  milieu  de  soa 
troupeau,  «t  que  rien  ne  le  bri  ferait  aban- 
donner. L'un  des  premiers  à  proclamer 
les  Bourbons ,  il 

flueaee  à  faire  triompher  leur  catise,  tt 
il  leur  i  ^^îtft  fidèle  pendant  les  cent  jours 
de  i8i5.  M.  de  Laporte  réunit  à  toutes 
les  venus  de  Tépiscopat ,  Tamour  des 
«elenees  el  des  hean-arts.  Il  possède  une 
très  belle  bibliothèque.  Très  versé  dans 
les  lanf^cs  Kéliraïtju*' ,  pccque  ,  latine 
et  nn^f.iise ,  profond  llt^ologien,  liltcr»- 
tenv  l'^uthff; ,  il  Tesstiiatt  autrefois  a^<ï 
heauroup  de  goût ,  et  gravait  a^ea  bîc<i> 
Aprè-sie  ponri)rd  t  d«'  iîii7,  il  a  ifté  nom- 
me à  rnrch^^ctié  d'Aurîi  — LAfriRTf.- 
Lalahd  (de),  un  des  Ik  ixs  rlu  prcccdenl, 
•était mattre  de»  requêtes  avant  la  révolu- 
lion,  et  jouissait  d'une  {(l'Andf  considéra- 
lion  dansie  ronscil.  Il  ne  qnitl.i  pasla  Fran- 
ce {tendant  les  itnips  nialLeureux  ^  mais 
vécut  retiré,  t:mtôt  h  Paris ,  lant6t  dat>« 
une  peiitc  terre  Ppparieiiaut  à  son  bmx* 
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fhr,  AprK  le  18  bnimiihrt ,  m  tnl  dStk 

j«i-»frclinx'  <.|iril  reftHiA,  parce  que" 

îes  prjrx-Ipps  II'  pei mnitiirnt  pas  de 
iAirrr  CKerilIri         tuis  e&lsUlitcS  «UlKre 

Jn  priircs  et  le»  émijtrés.  Un  de«  cheft 
du  geuteritriiit  i.i  coii«t»laîre  q«iî  lui  a%'alt 
fâit  celle  o^Ci  ne  tut  pas  rionDc  de  soti 
r^ut,  et  lui  (lil:  «  V  ous  avez  rwi'ioii ,  la 
m  révolulili*  «^«st  pns  ataes  màre  pottr 
»  VlMtt,  oa  voulue  Tclen  pu  «««ez  pour 
•  elJe.  »  hon  de  PélaMisinTU  nt  ûv  I  nrii- 
'tertîlé,  il  Accepta  la  piiic.e  d«-  V'  «  ttur 
de  r»c»déuiie  de  Houen.  Au  n-iour  du 
M ,  il  fat  fait  coiucillcr'd*élat  «o  tm  ice 
ordinaire.  11  r*l  altacKé  an  ruinité  de 
J '»lér!#»»ii  ,  fi  de  plus  président  du  con- 
•t:iJ  du  priMce  fie  Coudé.  L.  L.  et  Z. 
LAPOitTE  (HimLYTC  sr),  ué  i 

puis,  en  1770,  d^unr  futnille  de  magis* 
tmlnre  «juin  fonrni  plu%i»'urs  intendants 
de  province  rerommundables,  ert  éltvc 
^  collège  de  Jully.  li  se  «l^tiuait  ■  h 
carrière  de  tci-prreft,  lor«qne  la  rérolii- 
lion  •»  int  j  mettre  obilarle.  Le  deair  de  se 
tfou»U^ire  à  ce  fléau  et      compléter  »tm 
iDStructiODylecon  iuisii  1  u  Italie,  nu  cr.in- 
ntcocement  de  1797.  Il  y  résida  jusqu^en 
'797  >  pfinctpalemenl  dans  Teiai  Vé- 
TTiuen  ,  dont  il  rit  avec  douleur  la  capi- 
tale eo^abie,  et  le  gouvernement  ciiaugé 
far  le»  ordres  de  BooiiuNirte.  Praitant , 
ponr  revoir  aa  |Mtrie,  m  retour  graduel 
ai»"ï  idées  t't  rrv.\  scfuiments  monarriu- 
<jnes,  ou  du  moins  anli-révofmiDiinaires, 
qui  fc  faisait  remarquer  alor»  Jusque 
«laaa  la  «aine  partie  de  farmcc  rrjpvbti- 
CAÎue  ,  il  traversa  cette  armée,  et  arriva 
toi:i  iiîstf  à  Paris  pour  y  étretcntoin  du 
fanekte  iS  fructidor  («^gj)*  L  espérance 
deae  faire  rajcrdc  la  liste  dea  émigrés,  le 
décida  A  rester  dans  la  retraite  pendant 
vn*  nnnée  entière  ;  mais,  ajwnt  été  r^ain- 
lemi  sur  celte  liste  par  *  directoire, 
snrflf!ré  les  eflWls  et  les  démarches  imd- 
tiptiérs  de  «a  soeur  (  M*^.  de  Salalierry), 
Cjui  t!«')à,fn  i7()3  et  1794»  '>'«*'3'l  nion- 
irpe  une  des  hcroines  de  la  piété  filiale, 
il  fut  obligé  de  partir  pour  liftinboorg  , 
vers  la  fin  de  1798.  Aeveoii  en  France 
après  le  id  bromaire,  il  eut  le  Iinuhcur 
«le  drmMirrr  ,  ainsi  qtie  sa  famille  ,  a!)- 
soiwmeut  étranger  à  la  contagion  et  aux 
Uraadadésasimi  dn  r^ne  de  Bironaparie. 
Il  lMibltep4  itd.Mit  une  partie  de  raim^e 
une  terre  du  V  endômois  ,  où  sou  pcre, 
•ncieti  intendant  d«  Lorrr^ir.f  .  jonitd'tuic 
comidératioB  méritée.  iJri.  iiipf  ol^lc  de 
iiAfMtr)  Cém^é  de  Mie  aotlittion ,  -et 


LAP  107 
cultivant,  par  |«At,  la  liiUraftnrc,  dout 
il  ne  sWrnpe  qnVn  amateur,  n  d«'Tufi 
dans  la  bil)l;<»thtqtîfdr%  romans,  eu  iiHj3, 
lâo4  i$<'5,  qii'-lqnei»  tiaductiuns  oh 
imiutions  de  l^'<mvetie»  Miemmdet 
d*Auj;«st«'  La  Foutaine,  et  un  roman  an- 
glais »le  ppn  d'éieiiduP,  qu't'  ■.\\  :\>\  «  nr.irrî 
réduit  en  le  tiaduisaul.  U  a  au&si  iranS' 
pdrté  de  reittf  langoc,  en  frftttcais,  m» 
peu  trop  fidèlement  pent-étre,Zd.^v:^ 
de  Tfofitncthf^  roman  en  cinq  volumes, 
fcitfin,  il  esi  .mteur  de  beaucoup  d'article* 
de  la  Biographie  unirurseiU ,  eirtre  «ti- 
tres de  relis  de  M*«.  V<off)in  et  dn 

LAPOTEEIE  t  AaTBO»  ).  ^oj. 

GUILLOT. 

LAPOYPR  (Le  marquis  Jrit-F»!»- 
Çois  or.  ) ,  lié  à  Grenoble  ,  le  1 3  octobre 
J  "(j J  ,  (I  unp  anriruTif  fsni'.lU',  étiiil  ^»lli-* 
cjer  au»  gardes- frauraise»  avant  .a  rcvo- 
hjiion ,  et  fréquentait  beanooirpla  mainns 
de  Frénm  par  amoar  paur  les  lettrca.  Il  y 
fut  séduit  par  les  grâces  dr  l'une  desûlîc'» 
de  <  e  crlî'.  ie  »:f  tlic|ue,  et  Tcpoiisa  maigrir 
8.1  mt  ie  ,  qta  fut  tillemeiit  irritée  deceîin 
mésalliance  f|n*elle  ne  voulut  pas  le  re- 
voir ,  ei  quMIe  le  désîiérita  en  mmrrant. 
Toutes  rei  rtrconNlauces  conrotn  iirenl  à 
faire  embrasser  au  marquis  de  Lapovpc 
la  eanse  de  la  révohition.  fl  fut  noimtié  , 
en  >75a,  reioneldfi  to*.  réghnertl  d'în- 
fantc]  ie  ,  rt ,  pru  âr  tempn  «près  ,  roaré- 
thal-de-canip.  Il  fut  emplové  eu  celle 
fjualiié  à  reprimer  les  roouvenienfs  sédî- 
ttent  oui  éclatèreat  à  Cbanrrs,  à  ciiutn 
de  la  cherté  des  grains.  Il  alla  en  l'tr  ^rr- 
vir  tous  les  ordres  de  Biroi»,  'il  jrmct  de-* 
Alpes,  ei,  le  i5  mai  179J,  ii  lut  élcT»*. 
an  grade  dc  (général  de  division.  Il  eom- 
mandaii  la  dil^iioo  dc  FEsl  au  siège  d-* 
Toulon ,  et,  le  9  septcm^rf  ,  I  i  (  V.n men- 
tion lui  accorda  une  meiition  honorable 
dans  son  procH-verbal ,  pour  la  conrhiiCe 
qu'il  avait  teooe  devant  cette  vH!e,  lors- 
qu'elle s'ctail  Irrréf  ^ux  Anj;î.»i3,  et  sur- 
tout pour  avoir  secouru  personnel l«- 
menl,  a  l'igtiai»*,  les  députés  Uarras  ft 
FrdnMi ,  qui  v  avaient  hé  attaqués.  ?9a 
femme  ajaWt  fié  faite  prisonnlêr*-  à  Tou- 
lon avec  s#-s  enfî*ti!5  ,  l«i  ('onvention  dc- 
crét.-»,  «ur  la  pitïposiiion  dc  Jtau-Boo- 
Saim-Andié,  que  les  détenus  anj*)aia  se- 
raient responsables  de  sa  sûreté  S!ir  leitra 
tile»..  fïii  ui*  ffudn  pns  à  lépnndre  le  bru'^- 
que  M«»c.  de  l.apojpe  avait  été  sasassi- 
uée;  mais  elle  Oéinendt  eHe*ni<nie  cetto- 
'tasttûo»  j  *et  rendit  justice  «v  égtrdA 
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«|iie  raniïrni  llootl  eus  |>o\n  cHe».  I.c 
|;cui^ra]  Lapo^pt:  t  uinmaiiUnil  la  coionae 
«|ui  iitUt|u«  l«  fort  Pliai'oti ,  et ,  Mfrkê  Ut 
reddition  de  Li  place ,  il  prit  le  coni- 
inaiiiIrriitMit  iîr  M.M«-ri|l»',  qnM  tnit  tu 
étal  lie  sic^e  au  uiu<»  Uc  jaiiMcr  I7}>4> 
et  oit  il  Mconde  let  iiicturts  révoluliiHi- 
twrti  des  |)rO(*unsuls ,  noMiiimeiit  dn 
r't'rrui),  (Iiitit  il  av.<il  cpoiiftê  la  txfur. 
(  /uty  Fri'  rok  Uh ,  «huis  l.i  /iit)i^.  univ.  ) 
Ijc  q  iiovcniUt  c  *y<^^  Ii(ji)i  i  iadrciM>a  iks 
plaintes  à  la  sQciéte  des  jacobins,  contre 
le  général  Lajioypc  ^  et  il  «Iciiianda  (|tl*tl 
fut  Mtuniis  à  Im  Im  qui  r'xi  lu.iii  li  s  un- 
hles  (les  ariurcH  ^  ceU<:  aU;nru  n  t  ut  pas 
de  Miite.  A|>r(  S  If  <^  tlitmiidur ,  tut  t  ac- 
cusa d*avoit'  commis  des  abus  d'autniité 
d:tns  Ir  midi,  d  il  fut  cité  ^  au  mois  de 
/■«'•vricr  ï7«j/|,  ii  la  ban e  de  I«  Couvt-i»- 
tion,  pour  iciidic  coniple  de  sa  cou- 
duite;  mais  il  fut  absous ,  et  admis  aux 
liooneun  de  la  séance.  Lv  g>  ix  t.d  l.a> 
jp^ypc  p.issn  ,  rn  179*),  à  r.iinKP  d'Iia- 
lie,  rt  apii-ii  !»•  (i  i\e  Lrohfii  ,  il  1  cui- 
plaça  8U(  coft!tiV(  iiu  ni  \v.  g«'nci-ai  Mcitai  d 
dans  le  riémont ,  et  le  ^l'uéi-al  DessoUea 
daot  la  Ligurie.  I^ji  rlFurls  qu^J  (il  alors 
paur  fntr^'lenir  la  humif  iiitr!|j|.',«nr« 
«iiUf  Ici  Français  et  le  ^oiiv i-rncnient 
génois,  lui  nii'riun'ut  des  éloge»  de  la 
part  du  directoire.  Il  fit,  en  l&kio,  une 
expédition  dan»  les  montagnes  de  la  Li- 
giirie,  rt  apirs  dt'S  suit.' .s  prn  impdr*- 
iiinU)  il  se  rdiiiil  «ivic  ha  division,  s 
rurniée  de  réserve  ,  et  fut  cbargé  du 
l)VrH  lis  de  Manloiie  ,  après  la  bataille 
de  Mareiigo.  Le  général  Lapcypr  c<un- 
ninnd;iit  ,  t«t»  i8oj,  la  l'a*.  div/Mon  mt- 
litaiie  à  ^i.uitc^  ,  Iui2i4|u  d  5'eiul»at'i|ua 
pour  6t.*1}on)i ligue ,  où  il  montra  beao« 
coup  décourage  «t  deiêle.  11  futccpeo- 
d.mt  oh!i;:é  de  ti.uter  nvrc  Ocsnalincs; 
el  d  uéj^ocia  avec  ce  chef  de  noirs  pour 
révacuation  du  Cap.  S'éiuiit  alors  em- 
barqué pou  r  re  tourner  en  France  (  1 8ad)  ^ 
il  fut  i>ris  dans  la  traverser,  et  conduit 
à  i'orlsnuiiith  .  où  il  arriva  au  mois  de 
lévrier  1804.  Ayant  été  écliangé,  il  reviut 
•n  France;  mais  il  y  fut  Inug-iemps  en 
disgriice  et  sans'aciivité.  Il  commandait, 
cepen»Lnl ,  n»  1 8i>ij ,  le  •il'',  division  lui- 
lilaiic  à  Poilitrs.  Kiuployé  conlrc  la  luis- 
sie,en  iSi  j,  il  prit,  après  la  retraite  de 
Moscou ,  le  commatidement  de  la  place 
de  Witicmberg,  i^iir  ri'.lhe,  ou  il  arrêta 
1<»Mt;  teinpsaiilotir  de  faibles  murs  déterre 
i|u  il  avait  élevée  à  la  liùle  ,  un  corps 
vmit  eoilMiléirable  ,  «^ui  fut  coutruiul  de 
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lever  le  blocus  ."tprcs  la  bntnillc  de  LtiH 
zen.  Cerné  de  itouvcati  après  la  bataille  - 
Je  Leipsig  ,  le  géuéral  Lapoype  ue  re»  1 
mit  la  place  quVn  vertu  d\)idre8  snpc> 
rtt  tii«i,  f  i  ,  en  iSi;^ ,  il  leviiil  en  Fr.»iic«', 
ou  le  iioi  le  noniuia  couinLindani  a  Agni, 
rt  cUeiraUcr  de  St.>I«ouis  te  i<>  juUlrt. 
rendant  let  cm  jours  de  tni5,  Iv  géoé» 
val  I.apDvpe  fut  ntiiinnê  ^luiverneiir  i!r 
la  piflcr  de  Lille,  et  d  y  ptiblia,  le  in 
ni.ii,  une  piuelamaiion  i|n  il  tt  riiiiniiil 
ainsi  :  «  Braves  et  bous  habitants  de  ceite 
»  illustre  cité!  quelques  individu!)  «pte 
>»  vous  désavtïM' /  «gîtent  le  peuple,  foi - 
»  ment  des  euiaplot;»  ,  ounlinscut  dt  s 
a  trames  ,  fuiuenleut  de»  dissensions , 
»  or;;aiiisrnt  des  partis  :  ils  entretiennent  ' 
»  dr  N  crirreifptiiKianees  îlliciies;  ils  se  dê« 
»  (^raderil  ;n»>  ju'à  (';iire  le  vil  méli  r  tW-^- 
M  piuli  et  d'etuLaut  lie^ir  j  ils  riierelient, 

M  par  det  moyens  <{ue  la  délicMtesse  rf<- 

M  prouve,  qUi  la  &a;;e.ssc  interdit,  qii*uno 
«  i»..nn('  jniîit  r  ^i-  if  pi  ultilit  r,  .1  *  tuis  n«»'t- 
w  tre  en  opposition  «\ec  la  1  r.M»t;e  eii- 
u  ticrc  ({ui  t«4  uutc ,  loi  icuieut  unie,  pour 
s  la  cause  Is  plus  noble,  la  plus  )ufete, 
a  celle  de  la  défense  de  son  territoire  et 
M  <b*  )*<iii  droite  iinpresei  ipl iM<  s  Ne  vou* 
»  luiSitez  pa4  entraîner  par  de»  humine» 
M  aud.icieiix  «t  iiuprudents  «pii  ne  snnt 
a  conduits  que  par  le  vil  appât  du 
M  OU  par  des  seiuimeiits  de  balnc  et  de 
)'  \  eiif^eaiM  e.  |{e«lrz  ealuies,  suive/ Ijmh- 
w  |oura  le  sentier  de  rbonntur  j  tidèir»  à 
a  nos  devoirs,  à  la  patrie,  àTempereur» 
w  nous  11  i  nipittronsderi^orope  entîire^ 
ti  ^i  I  lli'  pu  ll  11(1. iil  M<iii^  nsser»  ir.  Otus 
w  iMtiir  «  I  l  lit-  luilieuu'iil  ioit  lt>fij(iiirs : 
H  A  tiftoleon^  ^ioit  e  et  patrie  l  w  AprU 
le  retour  du  Roi)  le  général  Lap<iy  pe  hn- 
tita  loog-tempi  à  ouvrir  les  portes  de  U 
place  (iii^il  (^Yimandait ,  et  il  résista  pour 
cela  aux.  soifflitutioiis  réitérées  du  comte 
de  Dourmont;  maii  enfin  il  la  i«niit  aux 
commissaires  de  S*  M.  Il  fut  mis  à  U 
retraite  le  <)  septembre  suivant.  D. 

LAUlil-NOY  nii  DOLAM)lîF.  ou 
LAHDi:>i>iUiS  (  le  comte  A»  ioink  Tni* 
LtrrB  os  )  t  d'une  anetcime  famille  ori- 
ginsire  du  pays  de  Luxembourg  1  (it 
iiti  de  ces  /élcs  serviteurs  qui  *ont  cott»* 
taniiiienl  suui  le  lîoi  dans  son  e3iil,<t 
tout  sacrifie  pour  la  cause  de  la  muosr* 
cbie.  Page  de  Louis  XVI  en  1769,  H 
entra ,  comme  enseigne,  au  régiment  des 
gnrdes'franeaises  en  l'^i^  ,  et  devint, 
i';8o,  colonel  en  second  du  régiiucut 
de  U  Rciue,  cavaltirie.  £u  i  '^iii,  il  nbutit 
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la  croix  de  St.->Louis,  cl  fut  nommé, 
en  iy88,  colAnel  du  régiment  provincial 
«TaniUerie  de  Straabotirg.  Ayant  émi- 

pré  ru  i^f)»  .  ii  l'-t^siM^rhla  ,  à  TrèvP';,  ft 
org^ni^a  en  compajjiues ,  U  nubie««?««' île 
Cbarapagnc,  sonalcs  ordres  du  gênerai 
dTANrmviUe,  et  c<MnlMltit  avec  ««Ile  dnot 
Id  <!amp.-;^Tin  fie  179^,  mn-ii  qu'à  M:irs- 
iricht  «-n  I^Qi.  Le  comio  ilo  LMirdenoj 
passta  ensuite  au  service  d**  S.  M.  Biit.ui' 
nique,  cti  qualité  de  oipiuinede  (a  1". 
cofiipagoie  des  geatiUhocDmet  frauçais, 
*t  s'f mbarqit»  à  Brcmen,  en  juin  17<')^, 
avec  3oo  gentilshommes  sous  ses  ordres , 
pour  farmer  ce  corps  et  servir  la  cause 
<i;i  Roi  dans  la  VeiMl('*r;  mnîs  raffatrede 
Oiri!)proii   einji'Vln   rexéculion    «îc  rr 
plan.  U  rentra  en  France  au  mois  «i  avril 
tSt^,  avec  le  titre  de  maréckal-de>cacnp, 
«'t  fut  créé  sncc«*ssîveme0t ,  liewtenant- 
pt^tiéral.  fe  i3  août ,  et  commandant  mi- 
litai rr  ?i  Tmiloit.  Ohîi^p  de  qniti^^r  r«> 
Commandement  »  l'époque  du  yo  mais 
181 5,  il  le  reprit  le  98  |tiillet  fuivant, 
lorsque  la  ville  de  Toalon  se  trouvait  li- 
«T^e  à  ran.irchie  h  plii«5  complète.  Il  se 
montra  ferme  au  milieu  de  ces  circonslan- 
eca  difficiles,  et  réussit  à  comprimer  la 
malvedlance.  Le»  habitants  de  Toulon  lut 
exprimèrent  letir  reconnaissame  en  1816, 
dans  Tinç  .•tdres*»e  .tu  Roi ,  signée  de  tontes 
In  autorités  civiles  et  militaires.  ?«(>in- 
nié ,  le  I T  avril  de  cette  année ,  gouver- 
neur-général delà  Guadeloupe,  il  s'em- 
barqua le  If)  juin  ,  sur  la  frégate  X Aré- 
tiiuse^  et  arriva  le  la  juillet  à  la  Mar- 
tinique. Il  j  flt  célébrer  Tanniversatre 
du  retour  du  Itoi ,  par  une  féie  magni- 
fique. \a'    I  ,  il  d'-'lirirqiia  à  la  (îiiade- 
loupc,  et.,  le  -i').^  il  descendit  à  la  £asso- 
Terre  f  séjoui  ilii  gouvernemenl ,  où  le 
général  «nçlals ,  sir  James  Leitfa  (  voy. 
Lbith  ),  lui  fit  solennellement  remise  de 
la  cnlonir,  le  a5  siîiv.uif    F  f  «  f»ni!e  de 
Lardenoy  est  grand-cmtx  <le  I  ordre  des 
SS.  Maurice  etLaxare  de  Sardaigne.  $.  S* 
LARDTZARAL  (  Don  Miccel  de), 
ancien   conseiller  du  irilmn  I  suprême 
de  Castille,  membre  de  la  régence  ,  con- 
seiller intime  de  I  crdinaud  VII  ,  et  mi- 
•tftre  des  Indes,  est  connu  par  sa  lon- 
gue dis^ràcr  sous  Charles  iV,  et  par  le 
rôle  qu'il  a  p)ué  pendant  la  riptivité  du 
rui  d^£spagne.  Il  fit  partie,  en  18  '8 «  de 
It  eommissinn  qui  fnt  nommée  par  Boo- 
naparte  à  Balonne ,  pottr  prépùirer  une 
nnnvrlle  constitution  an  rfiv.itmie  espa- 
|o(»l  i  et  I  te  7  juillet  suivait  t  ^  d  f  ut  uu  des 
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quatre-vingt-douze  signataires  de  celte 
constitution.  Au  milieu  des  dii  irions  uni 
déchirèrent  ensuite  l'Espagne,  don  Mt-<' 
guel  de  Lardi7.ib.il  s*-  nr  nlia  IVnnemi 
déclaré  des  cortè»  ,  et  i[  le-»  aUaijua  vive- 
ment dans  un  écrit  qu'il  publia  à  Ali- 
cante,  en  t8i  i ,  sous  ce  titre  :  A,e 
i  rrnernent  et  In  hiérarchie  tVEspuf^ne 
vengés.  l>t  ouTra;^p  fui  ami.  itli  avec 
enthousiasme  par  la  nolilesvt  liunt  1  au- 
teur prenait  la  défense  $  mats  la  faction  y 
dite  républicaine  ,  sVmpre.ssa  de  le  dé- 
crier, et  les  journaux  en  parlèrent  coiTime 
d'un  livre  qu'il  fallait  j>ro«crire.  L'irn- 
Ution  des  esprits  parvint  au  plus  liant 
degré.  Il  y  eut  des  rassemblements ,  dee  > 
scènes  tnimdtueuses,  LnrJi/abnl  fut  ar- 
rêté ,  «es  papier»  furent  sai»t»  ,  et  on  le 
conduisit  à  Cad:x ,  où  Ton  nomma  ,  pour  * 
le] user ,  un  tribunal  dont  tous  les  mem- 
bres prirent  le  titre  â*attesses.  Le  conseil 
roynl  de  Casliltc,  et  les  autres  friîxinnux, 
soiipronné:»  d'être  ses  complices,  furent 
tous  suspendus.  Les  débats  commencè- 
rent le  ociobre  18 11  :  cette  pre- 
mit  re  sé.-iice  fut  très  atiittifV  ^  et  plu- 
sieurs cii»  de  mort  s'élevèrent  couiror 
raecnsé ,  auxapplaudissemenlsdes  spe*!- 
lateurs.  Cepeudant  P effervescence  se  cal- 
ma ;  le  lni)tiM,'d  se  I  el.irli:*  i tI^erlSlbl<• - 
inenl  de  sa  preiiuèic  rifîueur  ;  et  le» 
débats  ,  commencés  avec  tes  forme:»  le»^ 
plus  sévères  ,  se  terminèrent  par  un 
jugement  qui  priva  Lardizabal  de  ses 
titres  et  fonctions  TI  restn  loin  des  af- 
faires, et  sans  aucune  tntluence,  jusqu'à 
répo<|ae  de  la  délivrance  de  Ferdinand 
VII,  qui  fit  rapporter  le  iugement  du 
tribtiriildes  cortès  ,  el  le  nomma  minis- 
tre des  Indes  ,  et  conseiller' d'»  iat  ,  p.ir 
ordonnances  des  et  aô  mai  iSirî.  C'é- 
tait la  seconde  foisi^e  Lardraabal  epron- 
vait  un  retour  do  l'opinion  en  sa  faveur. 
Le  premier  usage  qu'i!  fit  dr  son  mitnrit»^, 
comme  utiuistre  des  Indesy  fut  d'adresser 
une  proclamation  aux  habitants  du  Péroa« 
pour  les  engager  à  se  ranger  sous  les  dra* 
peaux  de  bnr  !«'gitiin"  srnverain,  et  h 
mettre  un  terme  à  ta  guerre  civile.  Atta-  * 
chëpar  principes  à  Tancien  état  de  choses 
que  Ferdinand  VU  venait  de  rétablir^  le 
nouvenu  nrinistre  mérita  l'estime  des  Es- 
pagnols et  la  confiance  de  son  maître,  par 
la  sagesse  de  son  administration  j  mais^ 
et»i8i6 ,  un  événement  imprévu  te  fit 
tOQd>er  tOtttrà-coup  en  disgrâce.  Sa  cor- 
respondance avec  Abadia  à  Cadix .  et 
celle  de  ce  dernier  avec  son  frère  à  Lima, 
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aynat  éi4  tablés ,  tor  le  TAÎiMatt  /«I  JVc^ 
tmtc  ,  fnitaiil  voilv  |ii)ui  I\)rtn  I^  llo  ,  tôt. 
|iorUn  M  (^«rlli;i;j(ciie  de  l<  iii]is  jnnut. 
ia  pri<io  tlu  cvUlc  (tliiot:  pm  AltJiilJit. 
I>»  cprrrap(Mid«iiie«  coiiUm«ieii«  l«  ré- 
^^liilion  d«9  »«cr«U<ier4:iai  rel»uvcm«at 
Mux  lUiii  i  i'.'cs  <ln  roi  vi  tic  ««Ml  f»'ir< 
Ay«c  lt'«  ptniii(;««ttA  do  Voriugnl,  u  TcUtt 
d«  d^ptoddaoe  dimi  1«4U<:1  kc  nonvait 
lu  r»bîaei  Ittidrîilf  et  à  la  rur«ur« 
C(|ue  le  gQiivrriieiiMUt  »r.  ptopottiiit  d« 
|M»Mi(ln*  pour  les  «H'iim  cuuiruitn  inU'A. 
(«rtie  ui<li<<i:rcMuQ  in  Ua  Igi'U'imiK  l' crr- 
dioand  Vil ,  qui  orduima  ■iiir-l«-cla«ai|> 
IWrctUtiuii  dfî  LnnVunUui  et  d'Abuiliii. 

]>rf  mit  r  fut  d'abord  ndcj^ué  à  \ 
l  uKiIiilf  rt  t  ninni*'  tliiri^  iirif  (u  lliil*  ilu 
''uuveiil  do  Sailli- i'taiicot».  11  a  i-ii'-  Ii-mii»- 
tiWA  depult  diiif  It  citadeUe  dt  Pai»- 
prlunt,  — *  Un  mitre  iuuiouA«Ab  (  Umi 
Jo*û  )  ,  {i;4'n<h-al  ctspn^utd ,  be  di»itiif;tia 
»  U  baUiille  de  .Siigoui«  ,  et  huuh  !«« 
mtit'A  t\e  Valence  )  ou  luuii  d'ucU/bi'« 
>8f  t.li  comiuundait  la  irt.  diviawNi  du 
riiritf»  d*ciip<^ditî<;n  ,  p.I  fil  eiiiiiitc  partie 
tïc  I  I     "  df  Valfuco.  Ainsi  il  se 

(iu)iv4ii.  UaiitceiU)  place  iur«dâ  m  itU- 
ditiuu  «o  innvkr  A  Tantiéad^iU 
rn;x'*<i,  cottuiiaad^  par  la  fiéa^l  Su- 
cliei.  Il  Cm  nuit  TT<"  à  Pari*  cl  i  i.Miferiné 
d.iiiti  lu  cli;»t.caii  Vttu*eniir».H  ,  d OÙ  il 
lit.*  «orUi  (lu  t'H  avril  iclii}i  à  ri'p<i({Ui3 
d^  Parrtvéa  des  ^Uéi.  U  raQurni  i  lib- 
drid,  aix  tooli  après  ,  à  CA^e  de  Ivcnlt- 
^e|U  an»  ,       i^uilet  de  ka  i*l  rî- 

guurouni!  citpUviléf  ttl  livi'iueut  rcgreliQ 
|Mi'  luute  rL«pa|;ne.  6.  S. 

T.A  nÉVEILLÈRE.  fo;.  UEVLIL- 

LÈllE. 

LAIUUAiJQIE  (  I«e  l)aion  X'ikahk. 
AvTomv  CutftiiàQii  Df  ),  eonieillar  an 

prf^tdial  da  PrHgueus  ^ymn  la  révolu- 
,  lion  ,  deviiil  nit  iutit'r  du  <l inctoii c*  i(u 
<bi«U'icl  de  ccU'*  vilb  ,  vt  ciniiiK-  .uiini- 
iii»lrataur  duU^pHi  tenivut  dv  U  Uoulu- 

S1V  y  oii  u  ae  «onduiùt  avafi  beaucoup 
»  Arrmtté  p«pdAi}i  Ir>i  urogei  de  179) 
••t  170V  Iuc:ii*c<*ré  <  M»iMHo  my.ilinie  «t 
l(àcléiuii<kl«f  il  fut  c  iiMiua  à  Paria ,  et 
ranlcno^  à  l'i  Coociei Kn  io  ,  d'où  il  de* 
vait  4trv  traduit  devant  In  tribiinai  r«vo* 
lutionuairc  ,  lurKtpic  Ir  «j  ilicrniid<ii-  «iul 
IVirraclirr  à  réf  h;^iaiuJ.  U  ^flli.ippa  de 
ui^nia»  a  travcrf  de  iiwmUreuv  «'•^ui^ert, 
aux  profcriftlioiii  dc^  fructidor  au  v ,  et 
lut  encore  Qéctéké  d'arreataiioii  00  avril 
i7|j^.  Qeue  nouvrlle  pvoi«rip(iQii  «eifa 


«pi  iA  la  18  fcrumaira,  et  M.  4e  talf^* 

g;tnc!te  devint  Murc-Hnivcinent  jufu  an 

du  ctitpi  IfginLtd  1-0   i^»o|.  Il  luinoiiUi- 

mé  daiét  cet  foticUuna  eu         «t  ub" 

tïut  uni'  plu<:«;  de  OOilMilIrr  a  la  cour 
r(>y;dc  de  U*it  ilf  iiix  ,  uni%  la  croin  de  ia  ' 
JU'uniun  vl  ceilv  de  m  Lô^iou  -  irbun  • 
neur.  U  voLi  ,  en  i9i4>  putn-  U  dv- 
chi'unce  de  liuouaparla ,  et  «a  imuiUa  Pua 
di;a  pin»  tvli'n  parlinani  de  la  tnatiarUne. 
hv  'jt*)  f>f  Ji  l»rr,  il  au.ujUM .  ronrme  inuii'«? 
et  iii«:uru{^ici, le  pi'0|Ct  de  lui  aur  ia  mn'  , 
tUuUoii  à  faire  at»  éiaigrét  4e  le«n  ' 
bii'rtft  nprt  tendue ,  et  prr lendit  qu*iioe  ' 

ni  (Idiinnnrr  (lu  Hni  lîtM  ail  sufllrc    pom'  , 
I  *  \t'(  iJiMiii  «J<'  (  (  lie    iru  tturc  (ir  )U"»tfc«. 
On  trnuva  (ptM  ulluU  niiuin  daniHiiti  opi-  - 
niou  a  cai  rgdrd  ,  qiril  fut  iiiiarrpmpu , 
h  pluhit'urs  re|)ri»eH  ,  par  nn  mumura 
<rirn{»robatioii.  L  i  1  <  v  ainiion       mi  timy  1 
1^1  J  «UMpvndil  liu  rnoinrtil  \v.h  luLictKir»^ 
lé^iilati\ CI  de  M.  <lo  Lai  igaudic;  mai«  il  1 
»a  tarda  pa«  à  Wh  i  r prendre  aptàa  l«  re->  ; 
toin        Bourbona  »  comme  memWa  da  , 
i{i  'liiiintu  f*  df.H  (Icpul^A  ptMir  l<t  d^pai  •  1 
icni«iii  (iv  ia  U^rdii^itei  et  ie«coiia«i  va 
|Ui(|u'à  la  dÎMKilQtmn  de  celle  chjimhra 

1>nr  rurdoanance  dn  5  srpi'-tnlM''  i8i(i.  ; 
I  y  avait  \QlQ  av<;(:  la  iiiujorilt^.  Lc  U  ( 
janvier  1H17  ,  M.  <]<•  I  »i i^uudir  fut  nom-  , 
inë  prt;«uicnid<t  Uiainbie  à  la  wui  l'OY'tlu 
de  Uurdpnux.  S.  S. 

LA1?I\  r,  [  J.  M\fjDuiT  nr  ),  Iq  plue  : 
.'itn  i.  ii  l't  l'm,  ,|rs  jiliiH  «.('Irbrt'»  de  iigi 
uci<;ui'a  iragiuue»  ,  'at  né,  eu  1749»  ^  ' 
le  tiocliolle.  Il  d<'bui.a  à  l<yuu  ,  »oua  U 
m^motuble  iliicctinn  de  M*w^  LobrcAu» 
pl  vint  à  r^riii ,  où  il  parut,  fii  1 77  1 ,  au 
Tli^AM'^-l'  rarfi  aiH  ,  »ous  |rn  anapicca  iji; 
M**".  (Jairon  dunt  il  «  tait  élùve ,  «!l  qm 
Tavait  tHut  aanfiocé  comme  un  prndi^«  , 
i|ue  le  publie ,  le  trouvant  au-deiauua  44 
cet  |iont|.fnx  ('•lii;;ti  ,  {»•  [i!j<_a  pliia  \tn* 
«pnl  nt*  dtj%«ii  (''irf  i««  llf-im  ni.  Li;  jrrnri.! 
cuuiédtcn,  d\iu  c.ttacU'i<;  lier  rt  trca  aii<»-« 
c>epUblft|  »nppi»r(a  avec  iM^auiinup  <i*iiii' 
patience  Ira  dr!'«!i{{r*'nicnl.<t  <riiii  pareil 
d'-lm».  Cepritdint,  1rs  avani  iL;»  (,  «le  Hnu 
pit^bi^iic  rt  r<Ufînduc  de  ^rs  iiiit^cna 
attirtrrent  qurl(|net  enrournxcnM'iiia  j  il 
m  de»  procréa  ,  el  tinit  par  être  fort  ap  - 
plaudi: il  le  fut  nit^inr  long-ttnipa  à  ct*(<S 
dr«  Lakaiii.  AyouX  encore  épr  iiiyr  plti« 
tard  queb^iiea  dtaagréiucnti^  ii  ae  relira 
luoineubinéinem  ^  et  parut  Touloir  re* 
iioncer  au  di/Atre^  mai»  te*!  camaï  adea» 

tvotiiuv  le  beaniia  qu'île  «vaieolde  lui«  U 


Digitized  by  Google 


pal  crsHtler  i  leor»  instances.  Partisan 
motit;!'*  dci» iJ^en révolutionna ir(  s,  M.  l.a- 
r>?e  cuttjierva  toujours  <)ari<>  sa  cuuduiie 
Ui*c  espèce  d'iodépeuiLiticc  d'opituou,  ijut 
le  it  cflûaer  de»  gea»  4e  bien.  Lq  ift  fé- 
vrier 1790,  il  fit  présent  «a  généfel  Le- 
laj^tlte  de  Ib  cbaino  qu'avait  portée  êion 
eott  1«  c^evttlter  Ua'iitrd.  Le  14  décemlire 
teîeaot,  il  vint ,  à  la  tdle  d'one  dépubi* 
lie»  «ki  (UN'pa  électerel  de  Péris  p  pxé' 
9«a*er  a   r^ueiiittlée  eouslitiianle  une 
adresse  .  011  il  dinclappa  tes  avantages 
ditBjf6U:ate  repi'Àteuuui  j  jura,  eu  nent 
dai  êéedcure,  aoiimiififNi  è  le  eoneiir 
letion  «t  eum  déeeeag  de  TasseaibUe  , 
et  fut  Admia  aux  liooneurs  Je  l<i  sc.ini  c. 
li  fut  avrélé  et  dole-nu  avec  unr  partu:: 
oe  aesi  caaierade»,  eu  i^^i  jusqu'au  9 
ifceiniiikit».  Au  mois  de  mers  1795,  U 
démcniit ,  par  une  lettre  rendue  fioblio 
que,  It*  bruit  d'un  mariage  qui  Tuni^sait^ 
ii-aait-<io«  à  M^*^.  de  SoiutrreutI,  t.t  ^unitiia 
•eiuite  Talma  ,accuiié  d'avoir  contribué  à 
PerreateliiNi  deeeonvédiene  Crençeie.  Voici 
■a  poftrei&db  I^vc  que  Too  trouve  dans 
les  Mémoires  attriÎMn's  à  Da/vi><"<»iii  t  : 
«  Qaaod  d  pai*eit  sur  la  Mené ,  je  ru  ima* 

>  fin*  voir  Beeen.  Que  de  noWesse  dene 
e  te  ^yttonomie  !  i|ne  d^eiMusoe  deae 

»  srni  aMÎnUen  !  Il  parle:  c'est  encore 
a  Ebi  on.  IjVnbr^ie,  la  vérité  qu'il  donne 
a  è  reapresiiiuQ  de  ses  traiti,  forment  a 
e  Me  Momenie  de  eas  tebleeus  &iie 
»  poor  servir  de  modèle  aux  plus  {grands 
»  pelf^tres.  C'est  Baïard  ^  c'e<^t  Nini:?»; 
a  c'est  Montai^ii.  Le  désordre  do  la 
»  douieor  ajoute  encore  à  la  beauté  de 
m  se  figuM  V  aicw  »  Nous  ôienms ,  k  c6ié 
de  eei  éloge ,  ud  iugemmit  plus  aevère , 
•naifi  peut-^ire  plu»  vrai,  qu'on  a  porté 
cet  acftour  dans  un  ouvrage  sur  Thiair 
toire  du  Tkéèlre-Freoçais  :  «  Oe  e  re* 
e  ^màd  à  Lavire  une  déclemstion  eei- 
»  pbalique  et  fteuveiit  (.mMC  :  il  man- 

>  qaatt  de  celte  sensibilité  commuaica- 

•  tive,  la  première  qualité  d  un  tragé^ 

•  «tis*.  n  erisit  quejqueroîl  lorsqu'il  fal- 
B  lait  pleurer,  et  sacrifiait  souvient  la 
M  vérité  d'unr  inlenîion  an  Jfîsir  d'onlever 
»  les  appl^iudisseîîT'-fUs  (nr  éclats  ({«i 
li  séduisant  toujours  ia  nmilttude.  v  Lar- 
me quitta  le  Uiéàtre  long  -  tero^  avrnt 
Pé|MM|«e  où  une  sage  préiroyanoe  lui  au- 
nit  «*onsei11é  de  le  faire*  On  a  générale- 
ment attribué  ê*  dernière  retraite  aux 
critiques  trop  sévères  de  Geofiroi.  Celte 
4fiaip«  M  «DUS  persil  puf fiisembUUe  j 


LAIl  -  lit 

9k  il  nom  icmble  cfu'il  n*est  pe«  impotoi*^ 

ble  d'.isni imiter  les  véritables  causes qoi  ont 
cîoi;;iié  Lari\ e  fie  !.i  sciim  trafique.  Lor.  * 
que  Uvn i;tMULtliu«siVajiçaia,api  è*  p  usieiifs 
essais  tni«dit:ureux ,  teiUtés  so't  a  bejdeai>| 
soit  à  Louvoie  y  eoit  k  TOdéon,  eoreni 
««nii  la  nécessité  de  se  mmcr  ans  ao» 
teiiis  df^  ]ri  riie  iWt  tliciidirn ,  les  prin- 
çipA^tx  i»u)eU  be  retrauv«i<>t>nt  prt  ^  init 
to«Mdao«  le mAfiiC{iositiofi  relative  qu  lU 
oecupaicni  avant  le  première séperetian. 
Larlve  ,  h«;(il  pAT  un  ccmcour»  sitiguHir 

,d«   cirranstances  ,  se    trouva  d  .n<t  iinf. 
cjicc'ption  particidiÙM).  Sqo  <iuu>ioi  éiatC 
occupé  par  Telnia  ,  qui  eteil  inlvoduit 
sur  la  scène  une  méthode  nouvelle^  tooie 
ditrércutede  l'aucieuMC ,  et  que  le  pu- 
blic applaiidisiialt.    Dan»   cet   état  de 
cboACs  ,   Larive  avait  deux  paitis  à 
prvndin:  ildeseit  loiter  contée  Teime, 
en  opposent  à  ses  tnuovatious  le  modèle 
toujours  ron-t^iit  des  belle»  traditions, 
ou  bien  il  dcvujl  saeriiier  ses  aru  imnes 
babitudes,  et  se  plier  au  goùfc  doiniuanr. 
De  ces  deux  perlie,  il  n*en  prit  euenn; 
il  vuulut  adopter  une  métîiode  qttt  n'é- 
tait ni  la  sienne,  mi  reUp  de  son  rirai ,  et 
dès-lors  il  ne  tut  plu:»  nttn.  li  altéra  par 
des  convulsions  |n  beauté  nignlière  de 
ses  traits  ,  et  substitua  des  moiiveraenie 
désordonnés  k  la  noUlc  siniplirité  d(f  son 
g«ale.  La  critique  inll»^xi])le  signala  de« 
fautes  qui  ne  pouvaieui  èire  déguiaées  , 
et  Lsrive  \  liomilié  de  m  méprise ,  laissu 
Tatese  meltve  dn  ehsmp  de  bataille.  Hc* 
tiré  à  Mouli^non,  dans  la  vallée  <WMoiii>- 
moreucy,  d  y  fit  bÂtir  suceestiivcmeT  t 
deux  maisons  charmantes  ,  et  devi<  t 
maire  de  sa  commune ,  o^  entreprit  de 
fonder  uu  établissement  d'eenx  minérs- 
les.  Pour  faire  diversion  au^  pecup?> 
lion^do^  àctraite,  d  alla, pendant  qn«'*^ 
quee  années,  donner  des  représenta  uoi  s 
en  province  ;  puis  il  ouvrit ,  en  tSojf , 
nnc  éc  ole  (k- déclamalipn  qui  rut  peu  de 
su«'*  cs.  Lt)  t8o/>.  il  fut  appelé  à  N.^j»!c K 
p4C  Josepii  Uuonaparte,  qui  dans  set^iri  - 
quents  momeois  d^ennni  feiseit  débiter , 
en  sa  préienee,  des  moreeeux  de  tragMir, 
et  récompensait  nia^nifiquenienl l'acteur. 
Larive  revint  en  Fr  tuce  après  le  dépait 
de  Joseph  ;  et  il  y  vécut  encore  dans  le 
retraite.  Ayant  reparu,  en  1S16,  sur  le 
tbéAtre  italien,  par  une  intention  de  bien" 
faisaace,  dans  le  rôle  de  Tancrede  ,  ;jprt  s 
une  absence  de  pltu  de  trois  lustres ,  et 
i  r^e  de  soixente>4Mn(  ans  ^  d  »'y  est 
iBontré         de  ion  «ocieww  vépuu- 
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lion  ;  ei  Yet  tmattu» ,  tmit  cti  fiîiaill 

1«  part  c1(>i  AittiécB,  oiit  retrouvé  dafii 

*  «on  i^u  Iri  fT  nilt  r.tv.'irJ«iri<f ifjiti  R  (]f  son 

preiiticr  tMieut.  ii  tni  réélu,  fu  1817 ^ 
nuodé  ccnTi'<>p«)rulMiit  de  rar.ii«l«*mî«  de 
Mapleti  donl  if  était  membre  depuis  quel* 
qui-H  nnnreh,  <  l  ta  tiominaiioii  fut  rnn- 
liriuéc  ]Ktv  îf-  mi  d»»»  Dnix -Su  ilc'.  A'oiri 
la  liste  (irb  ouvra^jes  qu'il  a  |>iii»jii  >i  :  ]. 
Pjrrame  et  7*hiêM  t  «cène  lYrii]ue  , 
I784»i<i'<8  ;  i7()i ,  iii-ib.  II.  Béfl0i.i>  ris 

sur  l'tirt  lîn'.ilml ,  i8mi.  iti  -  Ml. 
Cours  <lc  (IrcldttutUon  ,Un'isé  en  douze 
êca/iu's  f  itSu^  ,  iii^H".  i  tumcs  deuxiti- 
meel  tmiiît'im} ,  1810 ,  in*^.  O. 

LAttIVlÈKE(  PlERRE-rRAnçOfS- 

ToACiiiM-ITFnni  DE  )  ^  ii«  <i  F^lHisf  en 
1761  ,  etjiil  tfvucat  <l)iiis  crlte  ville  torn- 
qu'il  l'ut  nomme,  par  le  département  du 
C:«l vfidoa  I  en  1  ^91 ,  d^ptité  à  TaMemblée 
Jégisinlivc  f  où  il  s'aM  w      uu  p.'ii  ti  de  fa 
Girfujde  (  yny.  CvMtm  et  Hiiihhot  , 
dans  1.1  Jhugraphte  univcrseiU.)  (Quel- 
ques jouis  uprè»  le  10  ao&t,il  repoii4iia 
«rec  force  l;i  propo»ilinn  qiiefitJ.  Dehry 
{^f^oytz  Hi  iinv),  réUiblir  mif  1<'p;ion  <lc 
tvrHiiiiicuIrs.  Il  nr  pr»t  Jiticntir  j'nr  f  à  U 
révolution  lie  ct  tlc  époque i  cl  tl  esterai 
de  dire  que  le  parti  auquel  il  appartenait 
atat'M  recula  d'effroi  devant  cet  atieutat  : 
maiiiil  ciiei'clia  n  m  profiler  {mxm-  iostiiuer 
cette  rëpiibli(|tie  qu^il  avait  uuprudein- 
tneul  iniu{^inéc.  M.  de  Laririère  (il  tous 
aei  efforts  pour  sauver  Louis  XVI  ;et  il 
\oia  pour  rappel  au  peuple  et  le  bannisse» 
ment;  ce  i|ui  était  le  setd  moyen  do  ittmn- 
traire  ce  prince  m  in  mort.  Il  ««e  prononça 
cttenile  fortement  dant  la  lu  1  y  -  <  ;  1 1  i  a^le  v  a 
entre  la  Monlegite  rt  la  («ironde,  et  fut 
membre  de  l,i  rniTiiiiiNSKui  <1«'h  {ionze  ^ 
instittiér  pour  :ii  irtn  liv^  eoinplni!!  (Je  la 
jnuiucipalilé  du  i'iiris,  el  qui  céda,  à 
,        cette  même  munioipalilé,  lecbamp  de 
bataille  en  donnant  sa  démii^itm,  au  nii- 
lii-ii  (1(  H  (IcnoiM  i.ition»;  dotit  elle  f nt  Tf^î» jrf. 
M.  de  Lanviùre  lut  m  cet itr  epotj ne  spé- 
cialement poursuivi  pur  le  parti  delà  Mon- 
tagne. Dikrélé  d^arreUalion  le  9  juin ,  il 
prit  la  fuite,  elke  relira  dann  le  Calvados. 
Catli»'  uvrc  pluMcurs  de  ses  colirrîtien  ,  il 
fut  nii»  ioninie  eu&bors  de  Ïa  loi.  Il  n'- 
«iamt  contre  cette  proeerîption  ;iprcs 
le  9  thermidor  (  'J7  juillet  17(4  ) ,  et  de> 
rn.itid.i  il  irnlrer  à   l'msfriilili m-     t-c  (jnî 
ne  lui  lui  nccird»-  cjii*'  ie  rt  iiiurH  r^rjT, 
lors  de  la  rentrée  dttt  {iuDKi  n  le  -  treize. 
Dans  les  diecuialona  relatlvee  aux  niera- 
kref  de  Tancien  coaitc  de  Mdtit  publie, 


if  pni  la  contre  ]|obert4iind«te^CaMot$ 
et  lor»  de  ta  révolte  dee  pivmiers  jours  de 

prairial  (yo  mai  et  jour-  •^nivnnis  ) ,  il  le 
pronotirn  a  v<  r.  bcsue.ou])  d  1  itergie  eontre 
les  ivrruriittes,  et  im  <  oulribua  pus  peu  ii 
leur  défaite.  Au  mois  de  mai  1795 .  il  de* 
Yint  membre  du  comité  de  salut  publie.  l  e 
f\  aoûl ,  il  eoniltmtfî  un  long  discours  de 
Iiuh<ii4  Craiief  contre  la  réaction  ,  et  i/j 
vit  que  lea  regrHl  dti  rcgima  de  la  ler^ 
icur.  Deun  {ours  aprts,  il  prcipoaa  de 
r.iuf  jii^et   p;tr       irilMinaux  les  agent» 
de  ce  rej^ime^  il  s  opposa  en%nile  à  fai  - 
resiAlion  des  prôire»  lUHennentês  ,  sorlil 
du  comité  deaalot  publie  4  IVpoquedti 
i3  vend^taire  (£  octobre  171)5  )  ,  «t 
fut  vivement  neeuié  alors  d'avoir  con- 
tribué à  faire  cq>primer  la  conventiuo 
par  les  royaliste. Compromis  dans  la 
conêpiraiion  de  Tjematiro ,  et  entouré  dtf 
iJMiie  la  faveur  des  ter.tionnnires  insur- 
gés, il  fut  vivement  attaqué  lea  i5  et  i(i 
ociobro  y  pour  ses  liaisons  awc  ceux 
qn'on  appelait  lea  cirniplraieiirt  de  ven« 
tliîmiaire  y  maie,  malgré  cet  iriiraotde 
défavfur  ,  il  enfra  trionqdiiinl  au  con- 
seil des  rinq-eenls,  où  il  redoubla  fl  e- 
ncrgie  contre  1«  j.irolnnisme.  Il  »e  jeta 
tnttt-À«<faf  t  dant  le  parti  anti-direciorial  1 
et  lit  quelques  rnpportn  sur  1rs  finances 
el  les  (  utoiiii's.  Ijc  niiniftlre Coi  Ikh)  nyjint 
dénonce;  ia  ouspiration  de  Hal>eiil,M« 
de  Lai  ivicrc  t>*écria  :  u  Voilà  la  réaclkMi 
»  de  Tallien  U  A  b  tuite,.!!  fit  une  vébé* 
mente  sortie  contre  les  Babouvisies,  et 
reproclia  à  plM*i<  Mi  .  ile  «es  ro!l«'e"es 
leur  obstination  a  ne  voir  que  d.tn«  les 
royaliatec  ke  ennemie  de  la  répnbltque» 
et  non  dant  cet  ferocei  JaeoUnt , 
avaient  couvert  l;«  France  de  ruines. 
Lors    de   la    conspii.ilion  d(;  Laville* 
benrnoi»  ,  il  parla  en  sa  favi-ur  ,  et 
a*efl'orça  d^aflaiblir  rimportance  qtie  le 
parti  républicain  voulait  lui  donvcr.  Peu 
de  temps  »q>rtR,  dénonçant  rneore  b;» 
opération!!  du  dirfcioiie  ^  il  asiura  que 
raticicn  miiii>lre  de  la  justice,  qu'il  a{>* 
pela  Garat'tSkftlëmbne ,  allait  ^tre  noof' 
mé  à  un  emploi  considérable  (     oy.  Ga- 
rât ).  Au  plus  fort  de  la  lutte  entre  I0 
du  i'ctoire  «î  les  deux  conseils,  en  1797* 
il  appuya  vivement  les  projets  de  Pieli^ 
gru,p<iur  mettre  le  corps  législatif  burs 
des  atteintes  du  din'cloire.  Apres  h-  t9 
fnictfdor  ^  M.   de  Lorivitre  ne  réiuMia 
rn  Aiij^leterre ,  et  s'y  aitacba  au  p^^rli 
du  Ilot  etdet  princes ,  qu*tl  eervit  avee 
aèlc<  Lee  rapporu  qit'il  afak  coMiTféa 
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wnt  imfemnutn  inAocalM  lui  m  ilm* 
%âeut  Irt  rnuyens.  Le  rétoIuiiuiKMae 

Méiiée  ,  cil  .-apparence  pi-o^  rit  par  Kiio- 
U4|iaiie ,  niai»  cIimc^c  rceiUment  d  une 
iii4»ioit  «le  M  potiot,  ciiercfi.1)*»!»  pré* 
leiie  «ie  servir  l.i  caïaie  dUst  Btinrbon»  ,  à 
fi»oir  lUs  ciMilértuces  atcr  ^JM.  î'fi- 
l:ai)  J  et  Ut:  i^rivii-rt-.  Celui-ci  lul«  lutc^^ 
\m  tes  princes  tiViamiiirr  ijtie)  jiaru  un 
paunaii  tirer  du  sieor  Mé>iée,eir<Mi 
«aperçut  l>îeutôi  «lu  il  lie  pntixait  que 
n-.::re  à  In  cause  quM  p^ir;4i;>!>ju  \otiloir 
*rnir  i^y^of'.  McuÉfe.}.  M.  lie  I^iiwcre 
fot  encore  dbargé  en  Augiciei  re  ^  par  le 
tl<ii  de  France ,  àt  plusietar*  «utret  opé- 
T.iilom  :^  cl  il  ii'esl  revenu  dttus  sa  patrie 
qu'a«ec  6.  M.  eii  1814*  1'  '  ''^^  noiiiuté, 
le  3  ruer»  181  S,  «focit-  ftéocral  à  h 

<  r     lie  causal  101 

A/M.  les  déj'Utef  compoitint  le  dunité 
da  fiuancts  dans  Vaisfiublte  nuUonU' 
le,  1^89,  in  8'.  11.  PalUitiium  de  la 
0Mutami»on  fKUUiffw^ou  Hégéndnaion 
morale  de  Im  Prattce,  I7<)«» ,  ÎIL 
L'hcurcfise  natu>n  ,  i  ii  f'ettttiun  du 
fftut^naiient  des  l  ^iUacngf  fHiu/^l^ 
mtnyermnemcnt  lihn  et  heunujr  sous 
tuHinre  aUsidu  d^  set  LoU^  l79ttf  la-^ 
8".  il  a  fait  luiérer  dnns  dh  ('r>  recueils 
«les  morceaux  de  pat'sie  it  c»  iiij^éuicux. 

Erscb  lui  attribue  à  toi  i  VOrdte  det 
mfûdie't  poliUqucs ,  7  vol.  m  -  1 1 ,  auv* 
Quels  il  doijiie  la  Hjte  de  1^6^  ;  trt  Dt 
Vinslruclion  publufue  .  J;7^i  in  -  8'. 
XjCS  duu:$  de  ces  deux  uuvr^i^t  »  ne  s  «c- 
mdeot  pas  âvec  /ceHe  àà  le  neitseoce  éc 

ML  é*:  I.^r<vière  «  et  Ton  sait  i|ilMe  SOQt 
de  M.  L<  ni^rcicr  de  Lartvière|  4M*FieM 
ieleiidanl  de  la  Marûuiiiue.  U. 

tdamt  de  Saôiie  et'Coire,  en  17911  >799« 

etc.,  fut  di'putéMu  c<>ns4'(l  d«'«i  ancien»  eo 
scpJeiiibrc  !7<,5.  1 5  novembre,  il  atta- 
qua droit,  couiéré  au  directoire,  de 
Moiplcler  le»  éleclioin,cnlil  que  lee  crein* 
les  etir  la  rêi|fâpo  des  ëlecivurs  o^éiaieot 
pasa*sc2  fo«idéf>«  pour  qu'on  vioIAtaiostla 
CQUfttititiioti.  Le  ao  avrd  i  jg6,  il  fut  ooat- 
mk  secrétaire ,  et  combatui  pnMiile  la  rl- 
pohltiOB  relative  an  partngedes  biens  des 
parfois  d*énii{^s.  I^e  1^  ju  liet,  il  «t'op- 
posa .1  l'espropriatiou  de«  bien»  de»  liéte* 
iius  cowdamnes  mi  des  prdlres  déportés , 
et  «lui  nwaMiee  de  proseripuon  tooirc  let 
wobIffM  rî  Iri  p  irriit'  r"Ti'{r"fi  L>an!i  plu- 
*!fiu>  .Mjircii  orc.j*;ons,il  prit  les  intérêts 
ii«s  u*dividu6  pcibe4.utt  i.  Ck pendant  il  ne 
iH|  poiac  ÎA^iljétê  aai  iÇCrugtidvi^  Uior- 

ir. 


LAR  tiS 
tît  dm èttnaefl  «n  mai  1 79S ,  et  d«*vîiit,  e« 

i8uo,  président  du  ti  iît  i!  civil  deLoif* 

l»»ii%.  I-r  a  ^oTii  i8«i^,iM  K;irun^nac fut 
iippeic  par  le  sénat  au /:orpi- lé^istatir« 
huv  la  prnentalioo  du  collège  éleciural 
de  MH»  département,  et  il  en  sortit  en 
1801^.  II  lut  a\>tr^  nommé  aux  fonctions 
de  présideiitdu  inbuual  depreinu  >  «•  în!,~ 
lance  de  son  arromiissement ,  et  les 
trmpliwsaii  cucore  en  1817.       H.  M. 

LAUOCTÎK  •  f  A  s  I M  I  a  oe  ) ,  né  à  ' 
Varsiorif  k  4  a»ars  '7''l)i  f*"**  fils  d'un 
Ukir|^é-d'itflàires  de  France  auprès  de  la 
cmir  de  Pologne  rt  t^e  leSahIraie  Porte. 
IMè  Vkf/t  de  «iogi  et  un  ans ,  ii  fut  em- 
piové  f-otntne  secrétaire  de  légfiiîoii  au- 
prcs  de  M.  Descorcbes  {l^oy.  ce  nom  >^ 
luioislre  jplénipoteoliatre  en  Pologne.  La 
prép<ioder4ace  russe  ayant  rendu  rrnpos- 
>d>le  la  présence  d'un  ruiiii^ifc  de  France 
à  \  at^iivie  , M.  d«  J>arocliey  resta, après 
la  icti  a. le  forccc  d»-  M.  L)ei>carcbes ,  pour 
autvrr  les  afiairea  de  la  légation.  Mais  te 
ci  aiid  -  ni.-irécb.il  de  la  coutoniie  ajant 
ioti!u  mettre,  pour  coudition  à  r^tif-  ré- 
fculeiice  ,  ie  sei  nicut  au  gout  emeineut  uo- 
lonait.  Dttftir^  sur  ce  qtt*if  était  ué  a  \^r- 
0one,  U.  de  Laroche  répondit  «  qn*ilne 
«  cominisirait  qu'un  s  -ul  serment  •  celui 
w  qu  d  av^ii  \<>\èié  a  la  Francp,  ».  et  il 
deofanda  se*  pane -ports.  Après  avoir 
/  étais  les  ardutes  de  la  l^atit^  «ntre 
les  tnaïus  du  consul  -  général,  il  qtutu 
la  P(»'o;;nc.  Hrvrnn   (»n   France,  Il  y 
4ut  aerueilli  par  Dumounez ,  qui  ava  l 
été  «nyo^<  «»ec  son  père  auprès  di  * 
cooKdéres  de  B.ir  :  il  fit  «es  premières 
campagnes  d  ots  lii  N'^ion  de*  Ardennes, 
sous  les  <n-dres  de  Mu</(t>«.ky,  qui  l'Iio- 
rioraii  d*uii«  amitié  p^j  Uculièr^.  Après 
Ja  mort  de  ce  générai  et  la  retraite  «le 
Duinouriez  ,  M.  <!«•  Laroche  remplit  les 
inlervallf!.  de  1  «  <  Of;«4lion  fi>rr  •kmi 
service,  par  ia  cuiture  des  aiu  viàc  la 
littératnra  ,  qui  Pisolérent  en  queK^ue 
sorte  au  milieu  de  la  tourmente  ré%o< 
lutionnaire  ,  et  Ir  rendirent  '^'.«■•«n^^Pr  i 
•es  agitations.  La  traduction  d'uiip  par- 
lie  do  Pfftêttnre  de  fart  par  Winkcima  u, 
une  coHection  de  maicriaox  pour  let 
J'^astes  tuiluairr^    litisi  que  pour  une 
nouvelle  édiiion  de  la  Bibliat^tèque  des 
àeatut-artg  f  de  Théophile  Murr,  furent 
iasfrnitode  iOilloîsïr*  Lorsque ,  en  1 7(^5  , 
des  symptômes  «firKlépendancc  se  niani-- 
iestèrcnt  de  nouveau  en  PoloErne .  il 
rendit  eo  Saxe   pour  j   prépârcr  tes 
mycoâ  d^^vecmiiaifnt  des .  légious  pu- 
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fonaiics,  puU  îl  vint  reprendre  da  ser- 
.f  ic«  ûënà  Jes  utmtt*  françtÎMt  »  «t  fui 
«iDplojé  •iiccrsÂvcmeiit  mua  divrrt  gd* 

Ti<5i-aiix.  M.  Je  Lai-dclie  se  di&linpin  an 
pa»§.ige  du  Mincir)^ aux  hatailtes  de  Tauiif 
IUti!>boiHiey  W  a^rani,  «'t  devint  çbcf  de 
PNtailtou  k  VéiMt^tast\or.  Cch  «o  «etu 
qua!iié  qu^il  »uuiiul,  en  i8i3,  avec  un 
petil  nomh»  *'  de  Fr;inç-*i«,  de  Fulouais  et 
de  BnvaroiH ,  coniniamtcii  par  le  général 
Zaoun ,  le  tiége  de  Tliorn ,  contre  tot  for- 
ces ftupérieure»  des  Rukkcs  et  de*  Prut* 
siens.  Le  prince  l'()tii.«tf>*v»kî  le  rfjmtna 
chef  alier  aç  t'ordre  niiiitaire  de  PoU>|;ne. 
Sa  conduttt',  dantle  eofnmffndeiiMnt  d« 
la  place  et  de  la  tétc  de  pont  de  Stran- 
,  lui  .ivftit  im'i  ilr  ,  mi  jBi-q  ,  la 
pai  t  ilii  rdi  tic  r)a\ Ii'H-  ,/rur(li(;  tic  I\l;ixi- 
jntiiiieu  •  Ju»e|>li.  Ml»  à  la  detiH'  solde  ea 

j8i4 1  M.  de  Laroche  /eat  fixé  à  Varia, 

oii  il  se.  li vt t  (le  tinuveau  à  aon  goAt  pour 

ies  nru  rt  Us  Ici  Ire*.  F. 

LABOCHEirOUCALLT.  f^v^.  Ilo- 
CHErOOCAOlT. 

tABOCHEJAQI3EtEIN.  For-  Ro- 

LAKOMIGUIÈRE  (PieaiE)!  «ne'^" 
jkoctrîoaire ,  n.iquiti  bevignae  en  1756. 
Il  est  aufourd^iui  professeur  de  pbUo- 
aophlr  à  l'acatU  tn i»'  iJe  Paris,  <  )ti  a  de 
lui  :  fcr  )n<i  de  jt/iilosophie  ,  ou  lassai 
sur  Ils  Jucuitcs  de  l't^iitte  ^  looie  i«=>.  ^ 
j8i5.  in-S».  M*  Barbier  lui  attribut: 
I.  Eléments  de  métaphysitjfue  f  Ton- 
ioow  ,  t'}Ç)\j'i  cahiers  in-jj".  II.  Para- 
doxes Je  Condtllaty  i8o5,  in-i».  oy. 
la  Biographie  univtnefU  an  root  Cov- 
DiLLAC.  )  —  LABOMiGCiiaE  atné  a  pti» 
hlié  :  Prise  à  partir  contre  la  cmtr 
royale  de  MonlpelUcr  y  section  cwiie  , 
20i5,  in-4<*'  —  M.  LAROMicuiiaE,  avo- 
cat de  Totilooac ,  frère  da  précédent, 
déplora  ïxMTicoup  dr  tnleot»  an  i^'7i 
dans  \f  pr  i'^s  de  l'"ualilc<*.  Or. 

L  A  U  ii  K  ï  (  Le  bjiuu  Dumim^cr- 
ÏBAtr  )  >  chirurgien  distingué  y  né  ,  en 
1766,  àBotleau  ,  pr^  de  BngQères-de«Bî» 
gorre,  nceompagna  Buonaparte  en  Egyp- 
te eu  17989  comme  cUirurgien  en  chef 
4e  ton  «mitée ,  et  fit  dana  cette  contrée 
^eè  o!  is  '  I  V  ationa  médicaiea  (|n*îl  »  publiée» 
*,'t)  i8o3,  <!ansun  Tolunif*  în  8"-  irutîtilf-  : 
Jit  lution  historiifuc  et  chu  urmcaie  de 
l'expédition  de  l* armée  d^ Orient  en 
£frirpte  et  en  Syrie,  «  Ce  Recueil ,  dit 
r  la  <  l.iMe  des  sriencff  roatht'niatiqoea 
»  et  physiques  dr  rinsiitut ,  dms  son 
»  rajpyt/ri  prt'seritc  €u  idio^  eadi^aa 
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»  d*étre  diatinguéà  beaucoup  d^égard^if 
»  il  eat  rempli  d*dbaervatioiia  cnrieutea^ 
n  de  traiicmrata  lurrdb  et  lieureui ,  et  ^ 

n  A(-  faits  impnrl;iBt«r ,  «tir  l'ophtalmie  , 
n»  la  pr-ftic  ,  I»;  icianoii,  la  \i\<r^  ,  le  scor- 
j»  hut,*-l  sur  une  maladie  que  Pauieur, 
»  k  raiaoB  de  ton  siéf^e  ,  a  désignée  par 
»  le  nom  de  snrcocèle.  »  Cri  ouvrafçe  a 
fourni  à  M.  Alibert  des  ohsfrrations  sa- 
rantes  sur  les  diil'érrntcs  espèces  de  lè- 
prea.  M.  Larrey  n  encore  poblié:!. 
moire  sur  les  antptUations  des  mrmbrer 
à  la  xttite  de  t  coups  de  J'eti ,  étayé  de 
plusieurs  observations,  1797»  in -8°.$ 
i$o8>  in-S*.  IL  Mémotree  de  ehintr- 
gie  militaire  ,  et  campafjncs   iHi  $ 
Vtd.  iti-8".  I  I  prtînitère  pai  «ie  a  été  tra- 
duite <  n  .uif^lai»  par  Walker  ,  i8l5t  in- 
h'^.  Le  ducuur  Lnrrey  a  donné  quelques 
artidet  ni  Diêtionnaire  det  ecieneu 
médie^ee.  S.  8. 

LAMUK.  f^oy.  DcLAnuK. 

LA.SALLE  (ÂaTotMC  de), ancien  oflir 
nier  de  TaÎMcatt  r  et  Tnn  an  noa  métn- 
pbjratcîcM  iea  plua  remarquablea  ei  lea 

moins  COfMiUS,  p«(  tu*  à  P.irÏHfn  t^'i'j.  n 
passe  pour  éire  le  Uis  tialurel  du  comte 
de  Montmorenci-Polngne  y  et  a  été  éke» 
▼é  dam  la  maiaon  et  sous  U  tutelle  da 
prince  de  Monlrnoi  cnt  î-Tingri ,  légataire 
uiiiverhel  du  comte.  f)rph''Un  de  père  et 
de  mère  dès  Tage  de  six  ans ,  il  fut  dei^ 
tiné  par  aon  tnienr  n  TétaC  ecdéaiaiti- 
qttCf  et  il  porta  Thabit  riolctf  nmîa  lof»> 
qu^il  eut  terminé  sa  pliflonophie ,  ayant 
témoigné  beaucoup  de  nfpugnance  pott^ 
net  état,  oti  Ini  fit  apprendra  rnogfait  , 
«fin  d«  In  placer  i  Londrea  dnna  le  cmii^ 

iTî'  rce  ,  pour  leqiir!  il  fie  nfonf  rrt  pas  pttrt 
de  goût.  Il  avait  n  peine  alteiut  «a  sei- 
zième année  ,  qu^uu  fenvoya  à  St.-Malo 
étudier  Thydrographie.  On  Pemharqna , 
en  1 770,  sur  le  navire  le  Sl.-Pierre ,  ex- 
pédié ponr  la  pArh^»  de  Terre-N^u^  e  :  en 
1 773,^iur  le  navire  V Américain,  employé 
â  ta  traite  des  nègre»,  ei,  en  1776 ,  aurlt 
vaisKeau  le  JttpeHhB»^|Qipépourb  Qkini^ 
Birx  frais  d'une  compaR^df  n'actionnsires^ 
dont  M.  de  LasaUe  lui-ni<îmr  fit  partie. 
De  retour  de  Tlnde  en  1778  ,  a^anl 
essuyé  nn  paiae-drent  dons  la  demande 
dn  coniniandrmenl d'irne frégate, il qnitU 
la  uiarine  ,  et  vov.i^;fa  Strisse  et  en  Tla- 
lie^  où  il  encourut  la  disgrâce  du  prince 
de  Tingri.  M.deLaïalle,  rereaii  i  parité 
finit  par  être  un  homme  dr  1etti  r<«,  et ,  de 
plus,  fin  nu* f;< physicien.       ISnvriin  Of' 

§aitum  de  tkçon  Lui  éuot  (onibé  entre 
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Jrt  Itiiiikts,  H  »e  jeia  dans  la  carriéic  de 
râiMlyM.  Vn  premier  «Mai ,  origtoai  par 

les  itlées  et  le  style,  sous  le  titre  buarre  de 
Desordre  régulier  ,  Berne  (  Aoxerre  ) , 
178G,  1  vol.  m-i2,  (|uacoaipoêa  ,  dit- 
il,  ea  trente  iour»,  «iafant  unevonva- 
le&cence  ,  fut  annoncé  par  M.  Garât,  qâi 
Jaisaii  alors  1rs  répfit.Tiums  <l;ins  le  Jour- 
nal de  Parts  y  comme  le  début  d'im 
homme,  nouveau,  i|tii  venait  après  Di- 
driût,  Rousseau  ,  eu.,  noua  oi&ir  dea 
^Jumlèrl•s.  Cet  élcjge  extraordinaire  d'uD 
«pnscuie^  anti-académi({«e  ,  où  BiiH'...,  , 
encore  vivant,  était  attaqué  ctpcrsiitié, 
oocaatona  ,  par  le  crédit  de  odui^i ,  k 
enapeosion  tlu  Jouru.il,  mais  fit  reclict^ 
cber  notre  nuxlerne  plnlosoplic  par  les 
admirateurs  luèjne  de  Buflbn  ,  entre  au- 
tres par  Héraultde  SécfaeUes,  alors  avo- 
cat-géuéral.  Ce  dernier  fit  les  frais  tTim* 
pression  »riin  second  ouvrage  do.M.  deLa- 
«alleja  Balance  natuœUe,  Londres  (  Pa- 
ris)  ,  1788  ,  a  voiin^S  ' ,  que  l'auteur  lui 
dédia*  En  n'annonçant  paa  moins  que  le 
système  du  monde  ,  et  en  noilf  appre- 
nant, ce  qui  ntst  pas    nouveau,  que 
tout  va  et  vient  en  vertu  d'une  loi  uni- 
verselle, ce  livre,  en  quatre  chapitres, 
d'ailleui  s  pleins  d*idécs  et  de  verve,  écrit 
avec  une  «sot  te  d*eiiihousiasme,  nVn  ex» 
cita  aucun  daus  le  public,  malgré  l'éveil 
donné  par  le  rédacteur  du  Journal  de 
l'Oise  (  Mathieu  de  Mirampal  ).  M.  Azaïa 
paraît  né<iFiiTK»îtis  v  (voir  pris  s.i  loi  des 
cotitftensalions.  Il  en  lut  île  i7)^nie  d'un 
.troiwime  ouvrage,  la  M^anicjue 
raie,  Genève  (  Auxerre),  1789,  a  vol. 
m  8"  ,  qui  est  l'application  utile  et  plus 
mesurée  ,  niTis  par  fois  abstraite  ,  dç  la 
Balance  naiurcLle,  à  l'homme  mora!,  in- 
tclleciHel  et  physique.  Ou  y  trouve  ,  en 
autant  de  livres,  uo  art  de  disposer  son 
esprit,  un  art  d'apprendre,  nn  art  de 
raisonoer  ,  un  art  de  conoaUre  ies  Ji*  m- 
mee,  un  art  de  disposer  son  caractcre  , 
un  art  de  s'exprimer ,  uo  art  d*a§ir  et 
de  déterminer  soi  ei  les  autres.  Un  ami 
de  l'auteur  {M.  Geuce;,  fit ,  dansle  Jour- 
nai  ency  clopédique  d'octobre  1 590 ,  l'a- 
nalyse de  cet  ouvrage,  que  la  sin^larité 
du  titre  n'a  pu  tirer  de  l'obscurité.  Il  est 
resté  tellement  ignoré,  qu'on  a  dcpui-jcii- 
Iribué,  d'après  M.  Salgucs,  à  Hérault  de 
SécheUes  (  Voy.  hBiomph. 
une  Théorie  de  Vatnbuion ,  communt> 
quée  à  ce  dernit^i- ,  reteniif  par  lui ,  et 
rétablie  de  ménjoire   pat  son  ^nit^nr 
daula  Mécanique  morale,  aou»  le  uQm 


de  Théorie  du  charlatanisme.  La  copié 
d  une  première  traduction  du  traité  de 
Bacon,  De  Angmentis  sciemiarum ,  a 
de  môme  pa.»é  au  compte  de  la  «accès* 
stoiidu  convenlionnH;  ctraUteur, l'ayant 
réclamée  vamement  am  lès  -lu  député 
Grégoire  a  traduit  un.' seconde  foi*  ce 
i< a.ic.  M.  A.  de  Lasalle  émiiçra  en  1  -qo  - 
d  avait  faitet  I!  proposa  un  plan  dirigé  t^nl 
trc  la  révolution  et  sps  nrirx  f  j,  mit  agents 
Une  modique  rente  stu-  biens  -  fJnds  ' 
•on  unique  rcMource,  ftit  bienlât  saUie  : 
mats  iJ  „e  put  alors  être  ramené  en  Praqce 
par  ce  mhnf  an.i  dont  on  a  parlé,  qui 
âlla  le  rl.erclier  à  Home  ,  et  q„i  pV- 
▼Mit  &  retirer  l'écrit  contre- révolution- 
naue,  devenu  iuulife.  Après  avoirde «ou- 
veau  signalé  des  j)rrsonnages  trop  fa- 
meux, dans  les  noies  de  h  Campnna  a 
«Murieilo,  traduite  du  l'ocsin  (de  Du- 
lens)  avec  Tabbé  NJvoletti  ^  après  avoii- 
pt«l»l!^  rncore  un  Examen  critinuêde  la 
rof,stiiui<on  u',        ,  J.-J.j;,;.,,seaud 

I  assemblée  nationale  ,  <lr,  lhalosues 
des  Vivant»,  et  une  Défense  co/ioS  le 
i^g'stes    fmbUcistes  et  antres  juristes^ 
M.   de  Las  .'k-,  forrcd.'  quitter  iîcne 
revint  en  I  ranrc  ,  a.i  fort  même  de  la 
terreur;  et  ce  fut  dans  l'asile  de  quel- 
ques amis  ,  soit  à  Paris,  aoit  surtout  à 
bemur,  qu'indépendamment  de  plusieurs 
opuscules  qu'il  publ.a  ,  tels  qu  wn 
euetl  de  petites  pièces  de  vers  adressées 
a  ses  amis,  des  .H^odes  abréuiali^es 
en  mail.ém,.tique5  ,  des  OW«fio«* 
sur  une  Période  de  grands  hit^ers,  il  s'oc- 
cnpa  principalement  de  la   tf  .iductiou 
des  OEm^res  de  Bacon,  d'abord  enire^ 
prise  et  abandonnée  ,  mats  reprise  eufin 
et  achevée  n^alt^ré  les  difficultés  de  sa 
position.  Ccsiaujourd'bui  à  ce  sni\  titre 
de  iradocteur  qu'on  le  connaît  un  peu  . 
quoiqu  il  soit  de  plus  le  commentateur  I 
ou  même  le  continuateur  de  Bacon.  Maïs 

II  s  Mt  permis  de  supprimer,  à  IVnoquo 
Jle  »  W^o^A//a/irrD/ï/e,  des  passages  oà 
j5.P*î'''^''"P'»*^»"^!'ai»fiiit  sa  profession  de 
foi  chreuem.e;  ce  qui  a  valu  autradnc- 
tenr  la  rtuiqne  d'un  docte  protestant 
(^oj.  DKr,uc),  et  a  nui  au  succès  de 
I  ouvrage.  Cette  version ,  imprimée  à  Di- 
jon  en  iJ^iBoi *  i5  vol.  îo^. ,  pa, 
fait  la  for.. me  du  n.all,ei;,mix  Lasalle  ' 
^ui^se  trouve,  a  IW^e  de  63  ans,  réduij 
a  vivre  des  secoui  spaiisaser»  de  la  bien- 
veillance, -g 

LASALLE  D'OFFEMONT  (Le  mar- 
quis  0%  j ,  aucieu  conumoidettr  de  Mal. 
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Ut      ^*n<>  concilier  •«  CUMit,  4» 

Ipays  de  Soofe  ,  lieutCDant  -  tM>lonel  et 

«htvalier  <îe  Sainl-Loinn,  avait  épousé 
une  denioucllc  d  Oikiiiuut  ,  de  la  inè* 
IM  f«mUI«  que  U  BrinviUMn.  Il  tenaîl 
ikn»  la  eapitale  une  btiiqu«  de     ,  ei  il 

fut  un  tirs  premier*  gentiWiomrtie^  qTii 
I  iTibr  a^sLî  cnt  le  parti  de  la  rëvolutiun. 
Eiu  le  i4  juillet  1789  (jour  de  la  priie 
<|e  la  BetiiJie) ,  roembi  e  du  comté  p«r» 
Qinevl  m  rBâtel-de-villc ,  il  fut  nommé 
leniuite^  parce  comité,  rommandantde 
}u  milice  ptti  menue.  Lafajette  ayant  été , 
|e  16,  reconon  çofniBaBiUiiil'^énérel ,  il 
«onaervaioutlilila  pUce  de  comniandam 
CD  aecotMÎ  ;  mais  I!  fMiUit,  di»  le  5  .'i  iiit, 
payer  clier  un  in&laut  de  f»*Kur,  Ayant 
Voulu  faire  atn  tirde  la  capitale  unbatCMi 
i^e  poudres  a>ariéeSf  le  peuple  inMRÎiM 
qu^d  cbercfaaîtà  (l»>gninir  la  \  ilk>  demu- 
^ilionn,  et  nntsii  df  Un  pour  !*•  pen- 
dre. Dt-jà  le  ïaui  réveri>èi«  était  deacen» 
4a  :  il  fut  «Mec  Imireux  peur  te  easTef  « 
tl'averslafoute ,  Inudisque  M .  de  Lafaycitt 
calmait  les  »:«piils;  «l ,  le  leudfrnHÎpi  , 
il  reparni  devant  le  peuple  ,  et  se  justi- 
fia. Au  bout  àe  quelque  temps  ,  H  fiil 
|»ommé  maréchal-de-camp.  On  le  vit,  le 
14  juillet  i7()5  ,  p.ir;iUre  dan*  b  Hafîf  de 
}ià  Convention  ipntir  recevoir  le  baiser 
fraiernel,  eu  cofUU^QMMration  des  ser^ 
vicee  na*il  *ve|t  rendiu  é%  «ut  ««par»- 
vaut.  Il  a  été  ,  pendant  quelques  annéra , 
coloiifl  (lu  io«.  réfçiment  de  vétérann.  *»n 

Sarni«ou  a  isatis,  et  il  vit  mainleuanl 
ans  nti 

f^(  aéi  a\  LtMile  e  Ireduit  de  Pan^laia,  en 

174)8,  deux  romans  intimlc*  Tun  Clara 
/jcnnojç ,  et  Tanu  e  ^nUfonioa.  On  lui 
lioil  aussi  quelques  pièces  de  théâtre.  A. 

LASALL£  (  Uwt  ) ,  né  à  Vemillei, 
A  été  reçu  avocat  ,  mais  sVsi  peu  oe- 
cupé  de  jurisprudence.  Trr?  j(  Tiru-  f-n- 
isore  lors  de  la  révolution  ,  ii  en  adopta 
les  principes,  seoete  livrer  toutefois euv 
ÎBSfvs  qui  ont  il^tri  cette  époque.  M.  de 

I.osjlîr  ;î  i'if"  ]>eridanl  <]u»  l(]iî(' l'Mups  l'im 
$es  trois  adminisUatuurii  du  buieau  cen> 
tral  de  police  à  Paris ,  après  le  18  Irifct»» 
de»*;  maie  il  y  *  eendu  service  à  Iseee- 
coup  de  persouticis  d«>H  drnotic  i;) leurs 
etdesfurievx  de  (outc  espèce cittralnairnt 
à  chaque  instant  dans  celte  dangereuse 
•dmimelrelîon,  dont  k  modémion  de  se 
^imdttilele  fit  bientôt  exclure.  Aprht  le 
iSbrnmaire, Puofiaparte  )••  nomma  com* 
miséairc  -  {gébéral  de  police  u  Brest  : 
ItV^  lr^T«  UUf  |«|lç  «ppoeir. 


tAS 

llott  dent  lee  ewtoriidi  locilef  de  celle 

ville  y  qa*il  se  vit  obligé  de  revenir  I 

Paris,  sfin»  «voir  pu  rfmpîir  *?»  niis^ion- 
II  s'occupa  alors  de  travaux  politique». 
Lee  émigrésfuiHreieiil— cceieivceiieiit  ce 
Prmce ,  et  il  poblie  une  brochure  daee 

lafjiifllf  il  prf'Tivr»  rnmhifn  il  f-f^n'l  ]n^\f 
de  leur  rendre  cetix  de  ieui*»  bois  qui 
n'avaient  point  été  aliénés.  Cet  écrit  fut 
btenre^Bdu  pfihiio,iiiab  irèt  mel  Je  Bue* 
napme  «  qui  refuse  eonltamment  d^rm- 
ployer  Pauteur.  Cependant ,  après  son 
retourde  Tlle  d'Elbe  en  arril  iSi5,M.  de 
Letilledit  un  dee  bull  commiseelres-f^é* 
néraux  de  police  quM  envoya  dans  iil 
d/"p f rt«"TnPnfs  On  a  de  Inr  :  T.  Sur  /'/?r- 
rétc  des  consuls  du  2^  thermidor ,  rt" 
lalif aux  lois  des  prévenus  d'tfmiffrati&rif 
ilk^B,  io  - 1*.  II.  Sur  /«  oommert»  éê 
VInJe  ,  1803,  in-^".  III.  Des  fi  rf  an  ce  s 
dt  V Ana^hti-rrr ,  t  Ho3  ,  m -««'.  IV.  ht- 
ckerches  sur  l  ' origine  ,  les  f^rogrés ,  te 
raeksit,  félatmetuëi ,  «t  im  rtfifie  d»  té 
dette  nationmhihlaGrande'Èretagfap 
pîîr  îlol^ff  t  K  tfTilhon  ,  traduites  de  Tan» 
aUis  «nr  la  deuxu-me  édition ,  i  vol.  in* 
fil  7.  M.  de  Leselle  «  eneore  pul^é , 
en  ianvier  1818,  une  hrociHUie  «Wt^é 
]ri  r  onrordai  i]a  îSi^   Il  m  c«mcourn  k 
la  réduction  de  plusieurs  journaux.  XJ. 

LASALLE  (  A<JHiL.LE-£TiSNME-Gi- 
•Ari.T  «B  ) ,  né  e  Ferie  In  a6  USTrlèf 
177»,  est  fils  d^on  geniilboramé  ordi- 
n»Me  nows  f .onin  X  V  1  qui  fut  ensuite 
nuilire  des  comptes  jusuu^à  la  révolu- 
ibn.  GcMMiammeni  aiêadS^  k  le  monar» 
due ,  ea  ftnille 

aux  d^^s.tHtr*"*  rpvofwtioniiflir'  s  M.  rie  f  ri« 
salle  éiail  retiré  dans  une  t^rre  voi&ine 
de  Paris,  kirsqu'il  y  fut  arrêté ,  comme 
aospecl ,  en  1 792.  Conduit  dams  les  pri* 
non»  de  Mchm  ,  et  transAhré  daoa  celles 
de  Provins  ,  il  revint  dann  iri  mmmtine 
tm  surveillance,  et  se  livra  à  l'ctudr  des 
afto  elde«lei»ee.Tla  époneé,eii  1794» 
laseunudeMe^dii  nijtrquîsde  Vaugiraud, 
qui  fut  mas^arré ,  le  3  seplrm^Tf* ,  dans 
les  prisons  de  FAlihaye.  En  i3<>(i,  il  fuC 
anaebé.m]  minlslère  des  relations  exté» 
fienres  pour  Tanalyse  des  papiers  angfafai; 
et  ir;iv;»dla  ,  dans  le  m^nie  temps,  à  la  ré- 
dftriiou  {]<'  lu  Gazette  de  France.  Il  fut 
noiuiné  référendaire  delà  cour  des  comp* 
tes  an  ydtalbtinement  de  œ  «orpe  es 
1807,  et  il  joignît  4  ces  fonetions ,  en 
1810,  celles  de  rrnscur  d»*  la  llbrntrie  , 
où  rappelèw?nl  rnmiiié  et  la  confiance 
de  H.  Portaiis,  Ce  fui  eu  cette  ^imUic, 
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^ocV.  d«t«8aiD«  atuqiu  virement ,  dnit 

tni  rapport ,  Te  projet  «le  distribution  de» 
pris  (iéceiinaui,  et  les  principes  qui  Tr- 
vaieut  dicté.  Il  fut  ciiargé  de  la  r«d;<ction 
des  aniclet  MUt'tioite  du  JBaâ^Empin, 
et  des  artistes  grecs  et  romMDS ,  dans  la 
Biof^raphi»  universelle  ;  traraif  qu'il  a 
coutinué  iusiju'Hii  fteiitcme  Tolunie.  Il 
ett  dditcuc  du  deroitr  OMvwgp  èt  SA* 
roux  d'Agincourt  fur  tes  imrm  ciailM 

anttr]!ifs.  M.  de  T.aç.înt-  prit    une  part 
active  au  mouveiuent  qui  s  op^ra,  «i  Pa- 
rk|  d^M  la  mntiuée  du  3t  uiar»  1814, 
poiir  le  rappel  des  BouHbaiu  ;  fit  ,  *vec 
sept  de  s.  $   colli  (;ues ,  une  dcclaralion 
ëner^it[iip  «Ia«fs  !<•  marrie  sens  (  impri- 
mée dau»  ic  Joui  nui  tics  DékmU  et  la 
GoMêtie  4b  Fnm€€  )  )  fut  aornotê  par 
le  Roi  mombre  de  laI>j;ioi»-d'honneur| 
coaconriii  ,  pfDfVTiit         cent   jours,  à 
riuiprcsâiuu&^crc-te  ei  à  la  distribniioo 
d'un  grand  uombtv  d^écrtts  r oyaJistet  { 
lîsc  uQiiHMd ,  m  retour  de  S.  11 ,  prdfct 
de  la  TI.1UI»'  -  Marne  ;  ranima  ,  dans  ce 
dcpat  letiH'iit ,  1»-^  «ctitÎRK  nls  de  n<l('lil« 
ci  d^itruour  pour  ie  tioi  ,  et,  et»  s'oppo*- 
f*m  avcclemiaté  aui  d«iiiaiMl«  eiapl* 
wéet  àtt  géaératii  aHîAi ,  nérila  et  ob- 
tioll^iM-  eatinie  et  leurs  égards.  Om  n  de 
lui  uo  £lcae  de  maiiame  Elisahetk 
i'rmtm^^Vn  atiMPc  LamklIi  (I>e  caïaia 
4«)  9  M|Mpprc(t  t  à  Autun  en  I^i5  ,  inon-^ 
Ira  autAiti  de  fcrmcip  qtie  dr  prudence 
lors  de  rcnlèveinent  (i  un  drapeau  blanr, 
dam  U  coomiune  de  Mesvri  a  ,  par  quel- 
^nes  raaiMilaailPMléa  que  To*  «a  pat  dé- 
couvrir :  ce  qmexposaii  toute  la  commune 
à ^Irelraiti^e  ntilitairt'nient  par  lestt'oopes 
wurtembergcotaes  qui  occupaient  la  pa^rs. 
Ce  drapeau  btane  fut  riliUi  pair  h» 
•'>ini  de  M.  de  LasaHa  :  il  ta  eoîifia  à 
ndriitc  (]t's  !jal)tt:Tnis   connus  par  leur 
atlacbeiTieni  ;mi  Koi ,  et  l'ofFrit  aux  au» 
très  comme  nu  gage  de  la  modération 
dit  notnarMBKMt»  qui  ▼••tait  biau,  paiir 
cette  fois  ,  se  contenter  d'une  ex}>iation 
aussi  faible.  Cette  conduite  et  ce  langa- 
ge eurent  un  plem  succès.  M.  de  Lasalla 
A  été  aoooni  préfet  dea  Ardanuea  le  ta 
âhrrier  1816,  et  il  a  reçu  ^  en  1817*  la 
croix  de  .Saint  Hi  ru  i-de-Pru»se.  A.  et  F. 

LASAUSSt  (  Jeaîi -Baptiste),  né 
à  Lyon  le  mars  174^'  pidire  ,  ci> 
daYatil  directeur  du  séminaire  de  la  oon- 
grégation  de  Saint-Sutpice  à  Tulle  et  h 
P.iri^,  derint,  pu  1792,  grand-vicaire  de 
I^niuurette  ,  archevêque  de  Tiy<Mi.  Ce 
lut  lui  qui  al^comp.-^gna  $m  supplice ,  li 


hntm  OtaKar^  à  qui  il  dtfoMi  I»  cru*. 

cifîx  à  baiser  avant  que  dr  morlfr  k 
IVrljafaud  ,  circuni^iaoce  que  le»  jour- 
naux révolutionnaires  ont  cru  devoir 
lAirt ,  aaua  d^ifi*  comnie  peu  fcuuftHWHi 
aui  idfas  qu'ils  ont  vouhj  prêter  &  cè 
prétendu  martyr  delà  Kbertê,  (îàm  «eg 
derniers  moinmts  (  f^.  CuAbiEa ,  Hiogrf 
WhmwlU ,  VII.  è3o>.  L*aU»é  Latau»é 
•lÉ  auteur  ,    éditeur  ou  abrévtateui^ 
d'un  pr.TTid  nombre  tle  livres  de  piéié, 
dont  les  prinripHnx  sont  :  f .  Cours  de 
médittUion*  ecelttsiastiques  ,  in  -  1  a ,  3 
«•1. ,  Tvlla ,  1 781 .  Comtdê  médiMionê 
religieuses,  în-ta  ,  a  vol.,  ibid.  Cours 
de  métli talions  chrétiennes  ^  în-ta  ,  % 
vol.  f  ibid.  11.  Dialogues  chrétiens  sur 
im  religion  ,  etc. ,  iii-^.  If9  ^1.  •  Paris  , 
iSo^.  Diaiofiucs  entre  <!<'ux  ehréUesu 
instruits  ^  sur  Ut  fin  de.  l'hojftjfir,  etc. 
ia-iS  ,  Saint  •  Brieuc ,  an  xi  de  la  ré- 
ptbbque.  III   Cours  annuel  de  sujets 
de  piétés  m -8",  3  vol.,  Paris,  t8o5. 
IV.  fju  f  yc  de  Jc'suS'Christ ,  selon  let 
cnacorde ,  mise  dans  In  bvncha  deJ.-» 
in  ia  ,  a  vol.  ,  Paris^  180G.  V.  Z^a 
mfnW  m  MéUB^CkriH ,  puûét  dans 
les  Epttres  des  apures  ,  tn-i  a  ,  a  vol.  , 
Pari*,  1807.  \î.  Entrflrrns  in^tructifi 
et  pieux  sur  la  conjcsston  et  la  com- 
msmiom,  io-iS,  Paris  ,  i8ofi^  W  ^îjtê 
pécheurs  paausni  à  l  éternité ,  in>39  ^ 
P.ii  i»  ,  1 8r  j .  VIIT.  Le  sage  fléchissant 
sur  l'éternité  y  elc.,in-24  ,  Paris,  i8l3. 
IX.  Le  fen'ent  eccic'siasUque ,  in  -  la  , 
Paria,  j8i4'  X.  Escplication  du  Coté* 
ehisme  ,  avec  des  traits  historiques  apr&a 
chaque  etplreation  ,  in-ia,  édition  sié* 
réoiy^ée,  Paris,  181 4*  L'explication  du 
quatrième  «omiiMnidènient  coutient  au« 
leçon  sur  les  davoÎM  des  fVançtti  envcr» 
I^uis       Tîî  pî  scssucressetir**  1<*«;itîmrs. 
XI.  UAmi  zélé  ,  donnant  des  conseils 
à  son.  ami  chaque  jour  de  Pannée, 
in  a4  ,  1^«riif  lit  5.  XIL  Vasnl  dtê 
pécheurs  ,  où  ,  après  de  courte»  exhor* 
talions,  se  trouvent  des  ntir'cdotes  ,  in- 
ia, Paris,  l8l7.LeBiémc  auteure.8t  au»si 
tniduetiur  daa  ontnigct  suhraïkla  :  L  Bt*  ' 
trake  du  pire  Cataneo,  traduite  de  Pi* 
talien,  i«-i8,  Parts  ,  1783.  II.  f^vrai 
Pénitent  ^  traduit  de  Titsilien,  in- ta» 
TuUej  ensuite  à  Lyon  ,  178^.  111.  Eeo^ 
li  cfe  «S'auvestr  ,  traduction  libre  de  l'oo* 
Trageliilin  intitulé:  Schola  Chritti ,  in- 
ia,  7  vol., Paris.  1 791 .  IV.  Homélies  suf 
la  liberté^  Vénalité  et  la  philosojihié 
PwdarHa,  tnu£itlMde  Filalifn  d«  Mgr. 
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Torcbi,  ^éqne  de  Parme ,  avec  te  texté 
original  en  i-egaril  ,  in-ia  ,  Paris,  1816  , 
Y.  L'fieureuse  année ,  tratlticlion  libre 
du  livre  italien  iniitulc  :  Diario  spiriiua- 
/ètin-ia  ,  Tulle,  ensuite  Rou«;n,  i8l4* 
.VI.  P'ic  et  OEuvrcë  de  Cornieaux  , 
zélé  missionnaire  pendant  la  réuola- 
iioUf  iii-ia,  â  vol. ,  Varit  ,  17^»  VK. 
*£ê^de  êpiritu^l ,  T»ar  le  père  Surin , 
«uiri  de  JJuUoguei  sur  la  me  intérieu- 
re ,  iii-ia  ,  Paris,  1801.  VlII.  Doctrine' 
spirituelle  du  pcre  Bfrihier ,  du  fx-rc 
ô'urin  f  de  AJ-^r.  dt  lu  iVlolhe  ,  plusieurs 
^diiioni  in -la  et  io-iSi  dont  la  dernière 
est  de  181 1.  £, 

LASCASFS  ou  LESAGF  (Emma- 
SIVEl),  iiidrauu  (Je  Va  Cuussadcy  d'une 
ancienne  fam^|e  originaire  d^Kspagne ,  et 
que  criiii  qui  fait  robfet  de  cet  arlirle 
préleod  {ah  c  remonter  jusipraii  r.inieux 
évî^quti  de  Cliiupa  (f^oy.  Casas  (Lis)  , 
dans  la  Biographie  universelle^  louie 
"VU pog.  aôâ).  II.  Lasrafei  entra  dam  la 
morille  de  Fraflteeu  178'J,  devint  lieiur- 
liant  de  vais.senu  en  178»),  »  t  fnf  p;«'i«  nh: 
Mw  Roi  la  même  année.  (  d  t  in  j;i  rr 

en  1701,  il  servit  coromcfeuldalvulunUiii^ 
aous NOJiifBUR en  1799, obtint  un  giade 
'«l'ofEcicr  dan»  le  régiment  de  Oudrcsnay, 
en  ]  7<)  |,  rt  rchappa  au  désastre  de  Quihr- 
aon,en  J7rp-  Nomiué  chcvaiier.de Sainl- 
JjOniaen  1 797 ,  i  I  rentra  en  France  en  1  Sou, 
4t  y  fit,  pendant  (pielques  anut'cs ,  le 
commfTce  de  la  librairie.  Main  s'élaol 
insinué  dans  1rs  fntonrs  de  lîuona- 
jparte  ,  il  dcvinl  bai  tm  de  i  empire  eu 
I1808»  et  iGity  en  qualité  de  volontaire., 
là  campagne  d*Anver»  eC  de  Flewin- 
f,(if .  «  n  1809.  Ollicier  de  la  ïnaisnn  de 
Icmpereur^Ja  ni(*nie  année,  d  pKsida  le 
conseil  de  liquidation  de  la  dette  ill^- 
pirnnr,  en  1811  ,et  fut,  en  tSi3,  créé 
die\  alier  de  Tordre  de  la  Réunion.  Com- 
lilé  de  plus  en  plus  des  favcnr  s  de  Rno- 
naparlfi  ,  M.  de  Lascases  de^iut  enlin 
un  de  tes  chambellant  ;  et  ii  s^atlacba 
€allenieiit  à  sa  personne,  qnUI  Ta  ac- 
comp.iprM-  i  rUe  .Sic- Hélène  en  i8i5, 
avec  i  ainé  liu  s»  s  enfants.  Il  a  <^pousé 
une  demoiselle  de  Ker^aiiuu-LaeUlliair. 
-M*  de  Laic^aet  publia ,  en  i8o4>  M>ua 
le  nom  de  Lesage ,  à  Paris ,  lorâqa*il  y 
faisait  l''  ronirnercc  de  1^  Iffjrairic,  un 
^tlas  iusto/  ique,  et  f^éo^raphu^ut ,  qu^il 
avait  empmnté  de  divers  auteurs  auclain. 
Cet  ouvrage  y  qui  obtint  un  grand  débit , 
et  eut  plusieurs  éditioos  ,  Bvail  beau- 
coup «ooU'ibu^  À  h  ioi'We  d^  H'attieur^ 


tAS 

fraat^lie  son  maître  lui  en  donn.^t  mre 
plus  rf>nsidérable.  Lorsque  le  bruit   se  j 
répandit,  nu  commenceincut  de  | 
que  Buonaparle  avait  dit^rar ié  tous  fea  j 
gens  de  sa  suite ,  et  p)!>qu*an  général  j 
Bertrand,  on  en  exieptiiit  M  Tasca'int ,  j 
qu'il  rmployail  connue  secrd.Tiic  .1  l;t  ! 
rrtUciion  des  Mémoirende  *a  vie  ,  pour 
lesquels  il  avait  inntileuirnt  demandé  au 
gouvernement  anglais  Tenvoi  d'une  itn-  " 
pi'iineric  d.'u)*. sftti  \\<-  (  r>t  d';"|  i  «  •<  celte 
«Nsertion  qu  on  n  riUributl*  a  M.  de  I^as-  | 
ca«es  le  Mttnustrit  venu  de  l'tle  tSte.'  j 
Hélène  ,  qui  a  paru  en  1817  ^  mats  celte  | 
GOnjeetnre   est  sans  vraisemblance.    Il  j 
paj-.iî»  ,   d'jtpris  îii  di'^.eussion   ;"i  !:u}tH-île  ' 
doMucrciil  Iteti ,  dans  le  PArlenieni.  bri-  , 
tanniqne  ,  l<  s  plaintes  de  Pex-eiiipciYtir ,  | 
nommément  IcHOiauvaiH  iraiiementf  dont 
il  était  l'objet  ,  que  M.  TiHscasf  s  h^éiait 
sérieusement  occupé  d'un  projet  d'éva— 
siou  :  ce  qui  fit  que  les  Ângiaii  le  trans* 
portèrent ,  ainsi  que  son  fils,  bors  de  llle 
Ste.-TI(*lriic  vers  la  fin  de  i8l6.  Le  bruit 
rotit  iit  d'abord  qu'ils  avaieiii  ''-f '•  1  <  !égiics 
1  un  et  Paiitre  au  cap  de  Bonne- Espé—  | 
rsjice^  mais  on  sut  bientôt  après  qu'îfi  j 
avaient  été  emmenés  eè  Angleterre,  puii 
bur  le  rôutiiu  ni.  lisse  rendirentà  Bruxel-  | 
1rs  ,  d'où  ils  lurent  cOtiduits  à  Kœnig-  j 
f^ratz  en  Bobenie ,  où  ils  doivent  être  suu-  ^ 
j^iti»  à  une  survetHaoce  ¥rH  aMre.  En 
passant  dans  la  Belgique ,  M.'de  Laacaaes  j 
pulilia,  dans  les  journaux, desIeltreKadres-  | 
séesanx  lui  dsîîolland  etSydmotiîb  .  par 
Jcsqucllcb  li  &e  plaignait  dei»mAuvai«  trai- 
teraenia  qu^il  avait  éprouvés  à  Sic  -tfé- 
leneetèo  Angletervc/II  y  avait  jointdei 
fraj^menf*»  d'une  lettre  de  liuonaparte  , 
assez  curieu\  ,  sur  l'éut  de  imdadîc  et 
de  sou/Irance  où  se  trouvait  celui-oi  à  \ 
Tépoque  oti  M.  de  Laseases  fot  obligé  de  ; 
le  quitter.  13. 

LASCOnnS  (I^  b  ,  tm  nr  ^  ,  fut  Mil  . 
des  oliiciers  franj^ais  qui  pussuienl  d.>»« 
PAniérique  septentrionale  pour  y  soa- 
teuir  la  cause  de  Tindépendance.  Il  eu 
revint  avec  la  réputation  d'us»  bnn  nÛi- 
eier  el  la  eroix  ne  Ctuf inniilus  II  ««Htint 
ensuite  du  lUii  celle  de  St.-Loiii^.  Tendant 

le  ooun  de  la  révolution ,  M.  de  I^scontt 
a  fait  Sttceeisivcoieut  partie  du  conseil 

des  cinq  -  ccuts  el  du  rorp'i-l''î^isl  aif. 
Après  avoii-  exercé  daui  le  «iepat  leinont 
de  la  Haute-Vienne  les  feoetlôns  de  pré- 
fet auxquelles  le  Roi  l'avait  appela  eu 
1814  >  il  fut  créé  cliev.'ilier  de  St -LoWi» 

U  ao  hovciuWa  dt  k  int^iac  Année.  U 

•    â  * 
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y^^^-y  ,  pn  f  or»imencement  tÎ^i7>  à  la 
pFcitciurc  du  Uers.  —  La.scours-BàC- 
■«MtB-BoDiocve  b«roa  LouimJo- 
-K|ih  -  Ëtesftbeth  -  Fortuné  ) ,  né  le  17 
•décembre  1766,  fut  nommé  adjudant- 
«ommiiDdanr  dr  cavalerie  le  i^juin  181 4* 
chevalier  de  Satnl-Louts,  «ooiniandaut 
de  U  Légimi-d'honneur*  ctl'na  «ImoIB* 
cicrs  de  la  5^.  c.ompagtiic  de»  garde«>du- 
<orp<î ,  daivs  la  même  ;tnnér.  K.. 

LAiiiEyHIE  -  DliSAiLLANT  (  Le 
«omie CBA«i»ES*Pni&iBeBT  ov),né  i 
BriTe*i»-GailUrde  le  4  novembre  i^Sg, 
"SlI  ses  premières  étud*  >  a  f  in>oges.  Etant 
venu  à  Paris  pour  pei  lecttoniierson  ins* 
mieiMm ,  lté  coUcctioiw  éPatH  et  d^his* 
toire  naturelle  qu^offre  cette  capitale  lui 
in^pii  '  rtnltîn  goût  pour  cegeni«d'élude, 
et  il  se  livra  stirloul  à  FiCoiiomie  rurale. 
CUerchaul  aiietidi'e«e&cc>iii)al&&a(icespar 
le»  voyages,  il-etitrepritcctutcl'AngleterM 
«Il  1780.  Il  parcourut,  en  1784,  Hlalie 
ei  la  .Sicile ,  fit  nu  second  voyage  en  An- 
gleterre eu  1788,  et  visita  U  6uisae  eo 
1789.  La  révohilioii  ey^nt  iiiteiTOiii|ni 
le  cuuis  de  ses'  voyages,  il  Ice  reprît 
aj>r<"s  !i  teneur,  et  se  rendit  en  Espa- 
gne pour  examiner   Tagricullure  de  ce 

£ajs,  et«urtuut  Péducalion  des  bétes  à 
iiie.  CTest  lui  qui  a  démontré  le  pre« 
niitr,  ptr  des  f,. ils,  la  possibîUlé  de  n»- 
tfii  iliseï*  en  France  la  prc(  irnsp  i  rwve  des 
mcnuus.  Peu  tic  temps  ame&  (  ^739  )  t 
«I  yiiita  la  Hollande ,  le  Daneimiri  ,  k 
Suède,  la  Norvège ^  éi  nne  partie  de 
PAIU'rîip^tic.  H  entreprit  un  second  voya- 
ge eu  Lbpngue  eu  i8o3.Le  de«ir  de  re- 
voir la  Siiine  et  rilalie  lui  fit  parcourir 
de  nouveau  ces»  contrée*  en  1609.  U 
se  rendit  a  Muuicli  ,  en  1812,  dans  le 
dessein  ci"appreii<Ue  la  Jiilioj;!  ;ipliie  ,  et 
de  transporici  ilaits  sa  patrie  un  art  qui 
doit  nvotr  uuesi  grande  infliienee  eur  la 
f>ropagaiion  des  lumiî-res.  Les  événe- 
ments de  la  guerre  ûe  Fuiksie  Payant 
contiaitU  île  leveuir  eu  I  rance,  il  re- 
tourna «n  Bavière  ,  en  181 4)  pour  en» 
l^ager  de»  ouvrier»  ,  ei  &e  procurer  les 
Diacbincs  et  autres  objt  u  m^.  «ssaîres  à 
Fétaiilisseineal  lilographique  qu'il  a  ion— 
dé  à  Paris,  en  i8t5  ,  d'abord  pour  rim- 

Ïtre&sion  de»  circulaires  du  ninistre  de 
H  police  ,  et ,  bientôt  après  ,pour  toutes 
«oiles  de  dessins,  à  une  époque  où  aucun 
ctHUÎi$i»fcmeut  de  ce  genre  n'existait  daos 
'  cette  ville  ;  et  il  aégalé,  ou  même  surpasisé 
ious  ceux  qui  s  y  sont  formés  depuis. 

iXojGkicMimîtauràu  7  «rril  28i^.)lil. 


li  A  S  I Î9 

deLasteyrie  est  un  des  fondateurs  de  U 
société  d'encouragement,  delà  bociétépbi» 
laotro.  ique,  el  de  celte  dMnatruction  inn^ 
tnelle.  Il  avait  aussi  fondé  |pe  Société 

potif  les  hnnnnes  f/>  Itltrex  et  fcs  sa^ 
vanls,  donl  le  but  et;iii  de  donner  des 
secours  aux  savants  accablés  par  les  in^ 
frmité»  et  la  détresse,  ou  atn,  feunet 
getis  dont  le  p/nic  n^altend  souvent, 
pour  produire  des  Iruils,  que  de  faible» 
secours  qui  leur  sont  refusés  par  la  for- 
tuné (  I  ).  Cette  société  ,  apr«»  «voir  Iron» 
vé  des  fonds,  s*éiie  r«'unie, et  avoir  fait 
impi  irvwr  s<  s  1  <  ^1»  rr-tM.t»  ,  a  été  dé- 
truit jtar  le  despoitsine  de  Buou;>parte» 
M.  dt  Lkfteyrie  a  formé  pour  réco» 
nomie  rurale  un  cabinet  et  une  biblîo* 

fjiir  qui  rer. ferment  tous  les  (dijefs 
les  ouvrages  cleniciit.iii es  sur  t  elle  scien- 
ce. Il  a  oli'ert  plusieurs  fois  ce  cabinet  att 
gouvememeor,  aoue  la  teule  coudîtion 
«ju'il  deviendrait  un  étabHs<;enient  public 
Mais  les  circonstauces  n'ont  pa^  encore 
permis  d  at  ctpter  des  A>ilres      gêné-  ^ 
veut.  H.  de  Iiaatevrie  -est  gendre  de 
11.  de  Lafayette.  il  a  publié  ,  dm»  di^ 
vers  journaux  ,  plusieurs  Méniuireg  sur 
réconuniie  ruralê,  domestique  et  indus- 
trielle, et  il  a  fourni  plusieurs  article»  i 
la  Biop-^hie  unk^eneile  Ilc6t4*aulene 
ou  le  frnfnirletir  des  ouvr.<p;(  s  suiv.uitsj 
L  Kssai  pour  dirii^r  et  éftndre  les  re» 
cherches  des  voyagjeurs  <fui  se  pi  opO" 
MWt  Vtailité  de  hurpaUit ,  etc. ,  par  lo 
comte  Ijéopold  Bercbtold  ,  Paris ,  17974 
9  volumes  in-8''. ,  traduit  de  Tan^iai».  11. 
Traité  sur  les  bébés  à  litiiie  d'Espace  , 
UurédaeaUon,  leurs  vnj  agcs,  la  lontti 
le  iaviagB  et  le  eomttierce  iles  iaines ,  le» 
causes  (jvi  donnent  la  fuwxse  tiu:>  lai- 
nes y  etc. ,  i^aris  ,  an  Vil  (i  '■^iji)) ,  io-8*.  » 
avec  fig.  III.  4Soeieté  enftwetir  des  aa*- 
^utU  et  des  hommes  de  letti  es ,  ibâd.  , 
an  XI  (1801),  in-8«.  W.l'n'itc  des  i  ons- 
tructtons  nu  aies  ,  ouvrage  publié  p.-irlc 
bureau  d'u-gricullui^e  de  Luadres,  irad. 
de  Tanglaii ,  avec  des  note»  «t  de»  «ddi^ 
lions,  Paris*,         »  in-S». ,  avec  un  atlas 
iii-fal.  \  .  Ilhioire  de  l'introduction  des 
moutons  a  laine  fine  d'£spagna  dans 
les  diverê  AaU  de  l'Europé  et  an  cap 
de Bonnc''Espërance^c\,c,jVev\%y  i8u^, 
jn-fto.  \  I.  De  V engraissent des  bes- 
tiaux ,  etc. ,  Paris,  i8o4  .  in-ia.  VIT.  D» 
cotonnier  et  de  saculluiv,  ou  Traité 

(j)  U  «xiéte  en  ▲■j:lcterr*  nsc  McktitM*!!) 
WiBi  4c  Foujf  linimin ,  dnat  Toliiet  eil  le  min^ 
fse  rt»ièSsicn«al  pr»j<U  par  BL  ils  ÏMXiqtvs. 
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sur  Uê  diverses  egpéceM  de  e^tonmet'ff 
êut  la  ponibiUn^H  U»  mo^enâ.  tfaceii'- 
UtûUt'  cet  uihu'U  f.'i  Fronce,  rtq. , 
li^rr  fÏR.,  P;»ri»  ,  I.S  S  ,  iu-H".  A  IIÎ.  Hti 
pasftl,  de  VindigoUcr  ,  rt  des  attiret 
véf^éUtux  dont  on  peut  extraire  unê 
€Oultur  bleue j  ^  Vim»  ,  tSfi  ,  in* 
8".  IX.  Constilution  de  lu  ninnnrrhie 
^tfUtffuoie  ^  •  I  ^  l 'l  • ■ ,  Ii  ;é'I,  (le 

V*»»fii*gi^ul-  X.  Cttlc<iUtMiue  itoltliffue  de 
la  eonaUlMtiott  J«  la  monateltU  e»pam 
gnole  ,  à  l  us€ige  des  écoles  priniairtê, 
IraJiiil  <1«  r«s|>Mf;iK»l  ,  Pnris,  ,  iii- 

h".  XI.  JVouy^iJu  système  d'éducation 
fMur  lté  éWflts  fft  iaiairêt ,  adopté  datta 
i£ê  ^uatFC  partiêi  du  ntonde;  exposé 
de  rt:  sy  sfri/tf  ;  histoire  de*  méthodes 
sur  ItsfiueUes  il  est  basd^  de  ses  m  an-' 
tiiges  y  el  du  l'imporlance  de  l'établir 
4n  France,  P4ri»,  iSiS^  in-S^*  M*  de 
i^ahtt  yr  'u'  a  concouru  au  Cours  d'oMi" 
guitare  t\e         t.  r. 

LÂSTUlUt.^  {Le  inurt|ui»  tie)  ,  fut 
«MAiiié,  en  j8id,  membre  àe  U  «bfttn* 
bre  «2i*t  d^tiiiû  |KMir  1«  dépéri <>itir m  itu 
Tnrii ,  ff  vof  >  »\>'c  h  iiujorin^.  ri»«'l»i 
«prc«  I  oriioiM»;w»(  r  «lu  /i  wDlf  mbrc ,  il  v«« 
1.»  livcc  la  itiiMorîit?.  Dam  U  winweféu  90 
ynurter  iHin  ,  il  pc('»enia  tio  travail  irhé 
^Ifficlti  sur  riii^iinlitc  Ji*  l.i  cnritr  il>iiti(>rt 
ff)ncièr«;  ^  iiié^>ililf'  fnntîée  par  !»:•  loi»  de 
j^^i  ,  et  que  rinuiieitko  rt  (liripcodietiK 
travail  àu  cmlaiiire  n«  fera  pmnt  diapa* 
vaUr«  r  aakin  lui,  tant  qu^on  n'.adr>pltr)i 

iMa  )  poitr  hriM;  de  Tintpcl  foiirl' t  ^  nu 
iini  dii  rrv(-i)u  net,  la  valeur  juiitntc 
nue  de  la  pi-opriéti.  «  heê  cles«aa  dea 
»  venlra,  dii-ii ,  «ont  ronnuea^  alfaa  aoiil 
t'  pnlp.ihÎM  ;  cUf»  oflVent  U"  rm^. 
i»  j'appréctaiioii  plua  ponitif  que  io  haux 
V  et  lo^eiK  variables  de  leur  iialur«.  Ver- 
»  aonna  iraiirait  à  ae  plaitidre  :  le  lute 
}>  de  1.1  propriihé  serait  atteint,  et  le  pc' 
»  lit  pro|>rii'».»irr!  nK^nagé.  w  î.r  niarqiiia 
ée  LaNtoui'i»  (oiiclttt  par  demander 
fùl  pritvDté  ,  dai»  le  eawieii  de  « 
un  fJUu  coofonM  à  c^a  ptioctpaa ,  ei 
q«ie  lea  cnmiuunrs  ftinAent  MUloi'isée^  h 
procéder  ,  à  iciir»  frais ,  à  )a  confeetioo 
cU  letir»  cad.-tstres  parceUairea.  U, 

LATÂVIE ,  eolofial  d'un  eoqic-frane , 
fut  «iTip!oyr5  sr>ns  Bifoiuipaifc  ,  l'U  i8t^ 
et  iHiTi.  Su  riinAtùtr  II.'  iii  roinpif  ndrp , 
après  le  retour  du  lioi,  au  nombre  det 
indtvldaa  qui  deraet  aortirdii  rOTeuniak 
heùré  k  Bnitdict,}!  attira  turtlliTatten* 
tion  dn  po»tvf-ni*^m«  ntdt*ffpny'»i 
fui  te  de  jaclauci;  a  jpuUiu-  Ut»  lîiiu  4)i  k 


LAX 

iniiere  àe  eeox  qui  avaieut  nnotivé  ênm 
exil  Arrêté  eicondaît  «  Ai»»la-Clkapalie^ 

il  a^âcimppa  de  sa  prison,  lîitfepme  aer 

!••  <  lif-ntin  d»;  Lîrgc  ,  et  parvint  rnrnrr  à 
(i(  vadcr  dra  uiaïUK  de»,geniijrin«a,  «ii 
nfommeù  Tcmi  aa  diaposait  Àla  rtaïaurv 
eusamorilda  lra«faiaet.  On  aiMMRfa  qu^l» 

qurt  mnis  apr<'ii  y  «{inr  9%-iaiit  rrndu  dttti» 
\f  lirchil  ,  loi»  ilr  Ja  n  voile  tif  l'ernmn- 
Imuic,  il  va>ati  l'I*;  iirr^iâ  et  ftt»iil« ,  muta 
eela  ne  re^t  pu»  «oofirmi.  KL. 

LATIIAM  (Johh)  ,  d«  la  aoci^të  ro^al« 
de  l.iHHlrtx  ,  président  du  coll»*/*-  royal 
de  niédf ciiK- ^  et  niÀlecin  e&lrai*iilt«ii<ti« 
du  pri»ce*t  r^enl ,  etc. ,  fut  élevé  ^rtllii* 
versii/'  (l'Oxford,  «t  admis  hu  doelorail 
en  178''^  !l  n  iiflît  fiihiilifr  ii  LoiMirca, 
(ut  auatuif  i  uitdcs  utédecuia  de  ^hôpital 
lie  St.>BartbeleHii,  et  a«  lit  une  grande 
véputation  daea  ta  profesaioii  el  par  êeê 
connu i»j.tnces  en  histoire  nattirrUi?.  J. 
1  îiilmrn  est  nnif-iir  ■  I.  ^4lirf'u*^e  ilfi 
i  iiutmre  gënt-iuîr  des  ou  eaux  ^  troi» 
Tulumea  iii-4*'M  >7D^'  I^*  ^ndex  atni» 
iMagUusy  1  voluMiae  ln-4u.,  1801.  Oa 
a  dminé  eu  Frnnre  une  ('dilioii  «hié- 
f(éc  [yoj-.  JonAaneAo),  111.  IHanU'una 
institution  cltaritable  qu'on  pourrai^ 
établi  êur  le»  bord*  de  la  mer  en  f<f» 
%»eur  des  fn'i soumis  dont  les  muladieg 
les  nldig:  ni  à  fu  fndrt  des  batns  de.  met  , 
m-H^. ,  )  791  •  IV-  (Jf  utioanntvctsuiia  in 
$fiemtnf  cèdl.  reg.  mad.  Ixmd»  ear  Har» 
yeii  instituto ^habtttt  oclob.  iS,  I7C)4' 
V.  Trftitti  sur  le  rltmitutistnc  et.  ià 
goutte f  itt'l^.f  l'jifi.  VI.  Pharmacopée 
d'^lêalde ,  revue  «t  augmentée»  tti<^.« 
iHo5.  VU.  Faits  et  obsen'atiome  sur  ie 
dtalntlès ,  în-8".,  i8<Mj  I.<  (lfjrHMir  Iji- 
lli.ini  a  iuM'iX'  dfj»  r/ioiceaiix  uiK^t  «Hti;!!»!* 
daiu  le»  Méitioirm  de  la  société  lin» 
»éenne.  Z. 

LATIL(jKAî»-BAPTîRTr-M  a  nir-A^Kr- 
Amtoinr  ok)^  évôqnr  de  Cti^rtres,  est 
né,  en  1761,  aux  lias d«Sl(*.-M;irgiierite 
ai  de  Lmna,  dont  aon  pèie ,  eli^elier 
de  Seinl'Lauîs ,  étnit  !«  commandant.  Lé 
jcunf!  de  l.ni;!,  ilf.Miiié  d»*  Ixuiiic  heuie 
à  rél»t  ecf:li-»i»iilique  ,  entra  an  sémi- 
naire de  St.-Snipice,  à  Pmhs,  reçut  la 

{irltriae  en  1784*  el  devint  membre  de 
a  commuDiiuté  des  préiieide  la  paroissu 
de  Saint-Su Ipice ,  où  il  fui  dn  nombre 
dea  ecclésiastiques  paritculicreuient  cbar* 
Iléa  de  la  dtairîbniio»  dea  aHmônae.  Il 
templÎMik  ce  oiiaialère  de  ebwité  lors- 
qu'il rrrut  fif»  noniinatioM  de  grand- *î- 
câiie^de  Tétéi^u);  <ia  Venea|  4|uî  le  cbar« 
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Je  lé  refk^entrr  à  Tr?  wmM/^/"  îiaiî- 
)a|cr«  ton  dincè»p,  loin  de  la  cunvo* 
Ulwt  étà  iUU^énérnux^  Jhhhêéf!  Lu» 
lil  se  it  tttminpiét  dans  cette  auétnf»lé« 
Pierlni      par  «on  «•sjirh  tlf  conriîi.itton  , 

IfH  (iftemlanl  nt-Aninoirts  a%fr  fprniflë 
les  droits  inséparables  de  Tautel  et  do 
trône.  0»nftim>émettt  A'  cet  frHndpeft ,  Il 
refiita  de  prêter  serment  à  la  ronstitii- 
'     tioii  civile  du  clerj;é  vn  ,  et  il  énii- 

i     j;ra  a%ec  un  grand  nombre  de  prêtres 
\    iidUes.4l  renlni  «rfimmoiiife  en  1 7  9  j  ;  m tié 
b  France  n'hélait  libis  habitable  pour  let 
•     fccl»'«iasti(jues.  ^J.  Publié  ile  Laiil  fdl 
arrêté  à  Montfort-rAmaiirj,  et 'détenu 
I    ptttahint  «iuelt|ue  tetnps  ilani  ]«■  «iHniiM 
I    de  cette  v ilie»  Rmiis  e.i  liberté ,  tt  sè  ve- 
>     tira  eu  Allemapnc,  on  il  s^adni^nn  ,  avec 
■     èuccè» ,  à  la  prédication  ,  particnliire- 
ititiit  à  DuMclUorf,  011  il  eut  pour  audi- 
I    ienH ,  âvee  lu  poliaittion  <hi  pays ,  Im 
I    éinigrét  des  cIak^c»  les  plus  é!«  véet^ 
^ni 'avaient  choisi  cette  jolie  ville  ponf 
retraite.  Ce  f'tit  alors  (  1^94))  <^^^  le 
«initê  ^Artoh  PiippeM  auptls  de  itd 
el  qu'il  le  fit  son  lUimAiiiflr.  Ce  ÈdîAé 
ecclésiastique  »j'a  pas  quitté  ce  prince 
depuis  cette  épui|ue  ,    et  il    est  ac- 
tiieNement  ton  premier  aumônier.  M. 
Mbi  4»  l4Nit  »  hé  #|]»ftrd  «nmm^ 
hkt{U€  0?Èmye\be ,  inpmfibm ,  d^^.lprel 
Ptisn^e  qui  veut  fliif  le  pri-mler  ai1ni6i(i<ri» 
i    d'un  prince  de  la  mau»nn  de  France  soit 
fevitu  éa  caractère  ^pfsfc^pdl.  Eu  1817, 
pat  les  dispotilibflt  dn  nouveau  concor- 
<lat,iî  a  élcpourvii  clf  ré\  t*'c!ié  île  Cbar- 
tres,  et  chargé ,  vers  la  fin  de  celte  même 
•nnée ,  conjointement  avec  Mj  de  Pressi- 
gnl,  éréifue  ^e  Bt.-Malo,  et  M.  dl;  Lafirtre^ 
êvêque  de  Nanci,  de  procéder  ,  en  verdi 
d'une  délégation  du  St.-Sié^e  ,  aux  In- 
formations d^niiage  pour  les  «cclésiasii- 
ijncft  noimnél  nwt  itMiéê^  pvr  ivke  de  ré 
toême  concordat.  HI  ■  Tabbé  de  T.alil  passe 
pojir  avoir  une  pr.'mde  influence  dans  les 
délibérations  qui  ont  pour ttbjet  la  rcHtau  - 
ration  de  r£glise.l«a  modération  de  son 
CaraMin,  son  iostroction  solide^  et  «ur- 
tdat  son  entier  dcvonemcnl  n  la  dynaittie 
légiiime  ,  s<.nt  une  sure  j^arautie  qu'il 
n  eu  abusera  pas.  —  Il  ne  faut  pas  con-^ 
Ibrtdre  M.  f^êqne  dë  Chartres  airee*  un 
abbé  TjATTr.  ,  oratorini ,  député  par  lé 
elrrfré  d»*  N;iiitf<?  nu\  /mts  -  «généraux , 
'      qni  pi  rt.T  tons  Its  M'rments  civiques,  et 
I    péiif,  (Il  J7(j3,  bur  Pécfaafiiud  rêvoln» 

ltnMMriir«>.  IJ» 

LATUUR  (ETiEirirE-liAir^lmrsTB. 

I 

i 


LAT  f  «1 

t-otJis  r\kf>  Galotr  oe  ) ,  nommé  arche- 
vêque de  liouf-ges  eu  iSi^»  était,  a^al•t 
la  rêrointion,  cnmd  -  vicaira  d* Autant 
(l<  yiii  de  la  collégiale  de  Saint- Ptcn% 
Moulins  et  olfiri.d  dans  ccltr  rési- 
dence. Il  était  né  à  Aix,  fil*  de  M.  dei 
Galois  de  Latour  ,  premier  président  de 
ce  parlement  CI  lntei|4anl  de  la  généita* 
lité  de  Provence.  Il  avait  été  «|ijestion  ^ 
avant  la  révoleiiion,  dVriger  un  t'vècltê 
à  Moulins^  et  M.  de  Latour  avait  été 
déRif;né  ponr  be  siège.  Lor*  de  la  ré- 
«iftudon  ,  il  se  retira  en  Ilaile,  tel,  1  la 
lîint  f  (!r  M.  df  l^arbonne-Lara ,  évêquc 
d'Lvveux,  il  eut  le  titre  de  premier  au- 
millier  de  Madame  ^fctnire  de  France, 
alors  retiré  à  RcAle.  fl  suivit  reiii-  prin- 
cesse dans  le  rnyannic  df  Naplcs  ,  lors-  ^ 
qu'elle  s'y  tendit,  en  t/f/j^  sur  l'invita- 
tion du  roi  Ferdinand.  Elle  mourut  à 
THealalcS  juin  1790*  <t  M.  Fabèé  de  f«a- 
tour,a^^  lut  avoir  r<'ndu  les  dernîert  . 
devoirs,  p.i«(s,T  pn  An^^b-lerre.  î^ors  du  con- 
cordat de  1801 ,  d  s'attacha  aux  évêqttes 
iiaii-déAiisaiannatrMi  et  fut  admis  à  jiân- 
drc  si  signature  à  la  leur  dans  lès  acte» 
qîii portent  leiirsnonis.  Ainsi  il  a<lliéra  à 
la  lettre  du  36  mai  l8oa,  sur  le  rtfus  de» 
déniissioiks,  aux  Jiéctatnations  du  6  avril 
T8t>3  y  et  â  la  4Wte  du  i5  avril  iSi»^  , 
quoique  n^ajant  aueuifë  juridiction,  il^ 
n'eût  pas  proprement  de  tiirc  à  faire  va- 
loir. On  dit  qu'il  visita  plusjt  ur»  fois  \n 
prisohnieii  françtds  en  A'igIeliHriir>|>^ 
qu'il  leur  [torta  les  secours  et  let^tt^^^ 
lations  de  son  niiiiistire.  De  retour  éi% 
France,  k  la  suite  du  Koi  en  181 4 
fut  chargé  d*aller  cherclier  â  Trieale  ijiii 
torna  de  llesdamea  Victoire  et  Adélaïde, 
et  il  les  di'posa,  le  qo  dércMiihrc  tf^i  ^, 
à  Toulon  ,  où  les  cercueils  restcrent  jus- 
qu'au j  janviev  1817.  W.  l'abbé  de  I*a» 
tour ,  que  S.  If.  avait  choisi  pour 
achever  sa  misaîon  ,  fit  partir  à  cetto 
épo(]iic  les  corps  des  deux  princesses  , 
éiaitl  accumpa&né  de  M.  Tabbé  de  H|t 
elle I  V ,  nommé  finjoMrdlnii  évêqntf  9i 
Fréjiis,  et  de  M.  Fabbé  Vigne,  curi 
de  rS'olTC-  Dame  de  Toulon  ,  fjtii  avait 
S.1UVC  ce  précieux  dcpôl  «le  la  prol.tnation 
pendant  les  cent  jours  Je  1 8 1 5-  Les  corpf 
arrivèrent  h  Saint  -  Dénia  Té  ao  janvier 
suivant.  La  même  aAée  ^  M.  Tabbé  do 
T  atour  fut  nommé  ,  par  îe  Roi ,  a  l'ar- 
chevêctié  de  Bourges.  Jl  avait  sig^né,  le 
.  8  noTcmbre  1B16 ,  airec  dn^  évêqaeB 
non-démisaionnaireft  en  1801 ,  une  lettre 
au  pape ,  pour  protester  de  leur  obéis* 
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■  iiirr,  IViiga;;ci-  à  i>iiLli«r  1r  psii^i  et 
rMA'titei' Uc  i' ur  ili*<|<oitiiMn  u  »(!('oittlcr 
H'h  tiu'ux  cli:»ir)i  poiii  .(r  I'Hi^  di*  IL^Ime 
«le  I  I  iiiicc.  Il  ftii ,  en  ror*i'  ;u<:iicc  ,  pi'?- 
<:oiiiHc  aiclw'V(^(jti>;  tic  h<iui4;(  )  ,  .p^r  le 
})»|>r,  (i.iiiH  Itr  r<)ri<»iftl'>iri>  ilii  i<<  trliie 
iflSiy  ^  iii.-.i»  les  huliV^  uc  lui  CNit  |>><«  <'ii- 
coi«       miiiAf». ^  *  K  (J. 

LATOrU  (  S  M.  )  A  piillii-  :  I  OI.U 
pn-M  conifflclri  Je  CJituilUn  ,  IraJuiti» 
m  fi  Mnrai.i  pour  h\  pn-mii-ro  I'm»  ,  i  ^i/H  , 
a  vol.  ii»-8".  IT.  Piufiifi  tic  I\ififi''.%!cn  , 
milvich  tVnue  /(!}  lit  Je  i  'racastor  êur 
ifj  chiens  Jecfius^e^  'Tî^t)»  in-iK.  III. 
*5'/7n'f  Jr  SlUi.e  ^  li  n<luilcH  <i\  pi  i  n  Ict 
corrr:£ltoii»de  J.  M>«i  kLiiid ,  uvcc  le  Utttc 
«t  des  iiolrHy  lîi<i3,  3  vol.  iu-.S».  M.  de 
J^dloiir  a  coo^cr^  aux  Soii  t^e»  litlt^miivs 
de  Ompr''.  ()t. 

LATOUn  -  DUnN  -GOrVEIîMir 
(J.e  miiri^u  i  ni:)*  <ip(uiriiiiil  à  lu  Itrau- 
clje  tiluée  tir*  Liiloiu-Dupiii  ,  d'où  di't- 
Crndfnt  Uniti  h  \vh  uulit-.n  ,rl  i|ui  i-rniitiil«; 
vllr-iiiriii'* ,  pur  li'H  aHrciidan* ''H  c^dciti  », 
juK<)ii\i  la  tuuisoit  dcH  dniipli  lodu  V  cii- 
t)oi).  Son  ju  rr,  If  cuniie  l'aiilin  d<-  l.atoiir- 
Dupin,  iriiiiiKlr«  dr  lu  giirrrv  %tmH\,tmin 
iinui''dinlcrii4;ul  après  Ir-i»  i'v/'ik'- 
mciiU  du  1^  jiiillft  i^iS^,  intvtiiu,  lurH 
du  procrk  de  la  1l<  itif  ,  daiii  1<  (|U(1  il 
înlrrvint  comme  l<':iiiuiii  ,  un»  itohie  fci  - 
vncl/;  (|ui  \f!  fit  r.oii(!;iiiiiier  »  mort  par 
!«  iribiiiKil  i'«rvuliiti<iiiiiatr('.  I.e  fii4r(|iit« 
^tait  colonel  tX'utt  régiment  d'inCaiileric 
avaot  ïa  r/volucion,  Mil  MTvit,  en  1790, 
•otM  TVI.  di?  UoiiHl^f  a  Mnnri.  Il  on  iipH 
rfjsiiili;  la  jiI.K  «!  tli:  iiiiiiifttrr  pl/ttipolrn- 
i);iire  de  rr;tiicc  à  la  ITi«ve,  drpiii»  le 
inotHdc  mars  î'^tjt  j(iii((u  m  la  chu  le  du 
tr6ne.  Revenu  daii«  «a  famille  à  Boi  - 
deaux  ,  il  parvint  à  n'érlinpprr  de  ente 
■ville  en  l;<)^^,  avec  «a  femme,  in'> 
Ditlon ,  en  hVmharquant  imr  un  vni»- 
0Cau  amf'rtcain.  Ils  jd>ordi-rent  à  |{<m- 
t«i»  nrrc  M,  de   Chainheaii ,  leur  cotn- 

Îiagnon  d'itifoi  Itine.  l'eu  de  lempaanr^  A 
cur  nrrivév  ,  il^  curent  la  donli  ur  d  .ip- 
prendrv  tout  Itn  iroi^  la  mort  de  leurs 
f»hr%  :  M,  de  Uillon,  M.  de  Latour-Du- 
|>in  f  «  x-inmislre  ,  t  i  M.  de  Clinnd)r.>u  , 
avnienl  p^ri  !cm(''mejour  nur  lYchalaud, 
Celte  airieuM;  nouvelle*  fortida  rucnre 
la  révolution  '^n'i^  avaient  pri»c  d\il> 
!crvi\re  loin  il  un  payi  011  iift  %cnairni 
de  perdre  tout  ce  qiriU  avaient  de  plut 
cher.  Il  leur  restait  riuqcrnls  loni^  ponr 
toijle  reMourcc  ^  il  fallait  eu  U^tnn.i 
■i«r  remploi  mm  dclai  et  iliM  mépnsc  ; 
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il  fallait  lurtout  aller  chcrclicr  ,  daiH^ 
b  tolitude  et  d.in»  une  vie  lulioji««iW  f 
un  a»i|e  contie  le<»  touvc inr*  trop  decki-r 
ranla  du.  la   r^vo!utu>n  fran^aife*  L^W 
parti  fui  lii'  ntol  prit ,  et  le  plan  fut  txé' 
t.uw  iiwt  anl  intde  courage  que  d*intelli« 
^ciicc.  lia  .trrncreul  citez  uu  p<i)karul*'U 
pro\  irice  de  New  Yorck}  recumui^ndi» 
|>  r  le  général  TIamiiluii  ,  «t  plu»  encura 
|i.«r  leur  n  allieur  ;  iU  prièrent  le  feriul^t 
de  Ica  recevoir  en  penaïun  ,  pour  a^a^. 
truii'-  U  »ori  école  de»  dciaiU  de  Texplui- 
talion  «runc  rcrme^  et  de  la  culture  drf 
t<  ri'-h  en  Amérupie.  11*  paMt-rent  ainai 
kl»  moi»  tUez  leur  livtat  ,  devenu  leur 
insiiUKeur  et  leur  ami  ;  ils  allètrnt  en* 
ftuite  K*eiat>hr  tur  Ica  l>ordc  àt  la  Dela- 
WiUf  ,  à  «juelqueh  lùnea  d'AJbairy  :  làf 
attlé»  de  aéM\  né^reaae»  «  i  d\jn  n^rc 
e4«;Uvet .  M  «  t  M'"«.  de  Laioiir-Dupia 
n^unt  pluK  connu  que  les  koiut  et  1m 

1>lat»ir9  fie  la  vtc  chumpé'ire.  M.  dd 
^atunr  •  Dnpin  laJ>ourait  lui- luémr  les 
(ii.iiiip%  «1  ajba((«ut  les  iirlue*  des  foi  t^l^^ 
Lintot  Ri^ticulteur ,  laniôt  atcliii<-€te  ci 
xiiarun  ,  chaque  joUr  il  agrandiiftrfil  tii 
eli.'inniu' re  et  élend;iil  fton  d<<>  Il 
éiaii  parventi  ;t  faire  le  nui!l<  u;  •  idre 
de  \n  conK'ée.  Madaluc  de  Lalinir^Du^ 
pin  ,  qui  était  la  inénn^èie  ,  portait 
au  iiitirclté  d  Alhnny  ,  le»  i«''f<ume«  du 
jardin  rt  les  protlliii»  de  la  l>»»sc*coiiry 
({Ui  étaient  sous  non  lufljiecluin  parti-' 
culi^re;  elle  faiMit  cllu>nnîme  le  pain, 
et  sWenpait  de  tous  le»  détails  du  mè^ 
nige.  AiiHAitt'it  qne  |,i  VraiicA  fut  abor- 
d.iliie  pour  les  prMk(  i  ils ,  leurs  par«  iitac4 
leni  <»  amii  te  l  éiuuH  ni  pour  le«  engager  a 
y  ievi.nip.  lU  arrivèrent  eu  l'iance  ,  cl  M 
iiKÎrcut,  avec  M.  de  I^lly-Toileiulal  ^  au 
rLàti  an  Dul/ouïl ,  paroisse  du  Si.  \i>-'ré 
d<;  (>uh7.ac  prèhde  Bouleaux.  M  '  1  <- 
tour-bupin  m:  quitta  celte  babilatiou 
que  pour  aller  prenrire  posscsikion  de  la 
préf>  dure  de  Bruxelles,  a  l.iqu<||e  Huo» 
naparle  le  nomma  tu  iH(m),  fl  quM  • 
consLTVcc  jusqu'à  In  rcstauratioo.  A  cetla 
époque  ,  M.  de  l^atour-Dupiii  fut  en* 
voyé  p  «r  le  hoi ,  comme  «iiibabtaJciir 
et  mitii»lre  plciii^iotenliaijc  ,  au  con|(r<» 
de  N'icnne  ,  d'oti  il  est  pa^c ,  avec  les 
màmi»  titre»,  H  la  cour  de»  Pnys-Ba«, 
auprès  de  l  iqiirllc  il  résidait  en*  ore  it  U 
fin  de  1817-  11  préiida  ,  eu  août  i8l/i  , 
le  collège  électoral  de  la  Si«muifî  ,  rt  lut 
compris  dans  la  promotion  des  pnirs  de 
Fiaticr,  qui  eut  lieu  A  «-.tflto  «îpoque.  ]<« 
tM  de  Naple^  lui  a  djuné ,  eii  ibtj,  !t 
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grauJ-corJon  de  Saint-FerdinatK]. — Là- 
Torn  -  Dtipiw  -  LAf:H  \nr.r:  (  Lt:  romle 
Louis  de  ) ,  c«l  iiU  'iu  viuuiiue  iitoi  t  eu 
retraite  d«  lieulcnam-K'^néral  danc  Tati-. 
iice  i8i^!  .'  i  i]ui  ,  aiuiché  à  BluNStEt;it 
ficif  Moi,  Uepiiiix  1773  ,  n\'»v;iit  cessé 
avant }  |«i:iidaiil  cl  ticpuis  lu  révolution  , 
àt  dotiner  des  preuves  de  son  aita- 
cbemeut  à  In  fiiiaiU«  royale.  Sou  ûls  , 
iiuDUué  liculeiiant  -  (  (  loml ,  fui  aUftclié 
à  rétal-iiiajor  de  ia  ^aide  royalf  en  iSt  5; 
et  a  succédé  à  aoii  pcre  ,  eu  U;iu» 
Jcs  foncitona  de  featiUioninie  dlion- 
neur  de  M;;r.  îc  cornu-  d'Ai  lois.  T».  M. 

LATOUR  -  F016SAC  (  Le  cl.  ^  ,1  »  r 
HtBÂi  }  ,  £ls  du  général  de  ce  ooiu  inui  t 
CD  1806,  fut  fait  •acceasiveniemt  mare» 
cbal  -  de  -  camp  de  cav  alerie  le  i5  mara 
j8i4,  ch^talier  de  Saint  Louis  le  !«'«•. 
juillet  suivant ,  commandant  de  la  Lé- 

{;ton-d^bonneui* ,  et  cbef  d'état-ninjur  de 
a  a*,  diviaîoai  de  ca? aleria  d«  la  garde 
rojalc  par  orJonnniice  du  ç)  seplenibre 
l8l5.  (?iHt  en  celle  (juaîité  <ni'il  présida, 
m  1816,  le  conseil  de  gut  t  re  ,  nouiiué 
pour  fogerle  général  Cambronne.  {Foy, 
ce  nom.)  K. 

LATOUR-LADRAGUAÏS  (H.-R.-J.- 
C.  }  ,  surnommé  DauvergikC ,  naquit  à 
Anztville^  dan»  la  Hante-Garonne  ,  le 
l4  MÙt  1768,  embratisa  Tétai  ecclcbius- 
tupip,  et  fut  sacré  éveque  d'Arras,  le 
16  mai  iSu'i)  par  suite  du  conçut  H  rt 
de  la  meiue  année.  En  iaaviei'  i8o3  ,  xi 
ordonna,  ponr  le  général  Leclerc,  beau- 
frère  de  Btion;»p.irte  ,  un  service  solen- 
nel ,  qu'il  hi  piécédcr  d'une  lettre  pas- 
torale. Kn  ]8o4)  il  obtiui  k  cioix  de  la 
Lcgion-d^faooueur , et  publia,  dans  cette 
année  et  la  saivanle ,  divera  maudemenls 
sur  les  événemeuis  politiques  et  niiliiai- 
res  du  la  France.  Dans  celui  (ju'ii  donna 
àTocGaaioD  de  la  bataille  d'Ausicrlit/. ,  il 
mêlait  aun  iustes  élogca  dé  la  valeur  des 
irotipes  franyaiscr,  ,  les  expressions  de 
rrnfnou.siasnie  le  plus  vjf  potir  Km-  eîief. 
A  in  déelié.Toce  de  celui-ci,  en  J^i4t 

il  aVinpies^  d^adlicrer  aux  aclet  du  ae* 
nat  dont  il  était  mendire,  et  ne  montra 

paa  moins  de  zèle  à  paraître  ,  H\ec  quel- 

3Uec  autres  prélats  ,  à  la  fétc  du  Lhamp- 
e  -  mai ,  ordonnée  p^  Cuonaparte  en 
181 5.  Il  fut  confirmé,  en  aoftt  1817  t 
dans  le  siège  d'Arras.  — Latouii-Dau- 
vergkc-Lauracuais  (Le comte  Joseph* 
Denis-Edouard-Dernard) ,  frère  du  pré- 
cédent et  ancien  ofBder ,  entra  dans  la 
«ooipegnie  d«t€betritt*lé£eiy  de  la  garde 


du  Roi,  en  qualité  de  second  lieutenaoly  ' 

au  mois  t\p  jiMllet  tfti'j:  il  éi.iit  niar<»- 
chal-de-i;aiiip  dit  ^  juui  prcc'dent.  Apres 
là  auppression  de  celte  compagnie,  iîfuc» 
MOninié  au  conimnodement  du  dépaite- 
meut  des  Laiid<  s  T!  été  remplacé,  à  la 
lin  de  1817,  par  suite  des  cltaiigeiiteoia 
qui  OQlété  faits  à  celte  époque.  jNonm>é 
membre  de  la  chambre  dea  députée  d« 
dépurlement  des  Biisses-Pyrénées  pour  la 
session  de  181  5,  il  y  a  vole  avec  I.h  ma- 
jorité, et  II  a  pafiété  réélu  après  fordoo 
nance  da  5  aeplemifre  i8iO<  X.  . 
LATOUR-MAUBOURG  (  Le  ctont* 

MAAIE-CuAftLF.S-CÉSAR  FaY  OK  ^  ,  iicu- 

tenaDt-général ,  ci«evalier  de  Saïut-Louia 
depuis  1790^  d'une  des  plus  ancîentMi 
famîUes  du  Vivarais^né  le  maniai  1708, 
était ,  il  répoque  où  éclata  la  révolutimi , 
colonel  du  régiment  de  Soissonnais.  Il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  du  Pyj-eu- 
Velay  aux  étata*généraux,  et  panui,  un  d«i 
premiers  de  son  ordre,  à  la  chambre  du 
licrit-étut.  Dans  la  nuit  du  r '(  aoni  17?^), 
il  renonça  à  son  litre  hereditaui;  dau^ 
Ict  étata  de  Languedcw.  11  vota  pour  la 
réunion  d'*A%  ignon  à  la  France  ^  eu  1 79i<» 
prêta  serment  ilc  ftdélité  Is^i  naiion,  et 
fut  Tun  des  cunimtuuiires  nouinies  pour 
ramener  Lonia X.Vlè  Par^a, lora  der4itw 
retialion  de  ce  monarque  a  Varcnnea.  fl 
accompagna  ensuite  M.  de  l^irnyetii , 
comme  inari'eU;d-de-cauip,  à  Tarmee  djs, 
centre  donl  ii  «ummaoda  J'avanl-gaide 
après  la  mort  du  général  Gouvioii*  lt 
(piiit.i  Tarmée   avec  M.  de  LâTayetle. 
Aiiété  par  len  m mt-pusles  nutricliiens, 
il  partagea  la  captivité  de  ce  général  ^ 
et  fut  mia  en  liberté,  en  1797  >  par  Pea^ 
tremiae  du  directoire.  Rappelé  pnr  Bû<^ 
napartc  en  1800  ,  il  fnt  élu,  en  janvier 
i8ui,  mcmbic  du  corps  -  lé^utiatU'.,  U 
nommé  ,  le  a8  mara  180G,  membre  dis 
sénat  dont  il  était,  en  iSis^ruo  dt>a 
feeci  élaii  es.  Il   ,n;tit  «:lé  succcssivuluîitj. 
envoyé,  en  iju,»lité  de  couitu-ssaii e  ex- 
traordinaire, en  Nonn:.n  .ue  ,  Cil  1807,  *t 
en  Bretagne  en  1810 ,  pour  PorganisatioA 
de  la  garde  nalioJiaie.  Renvojc  de  nou- 
veau dans  la  Konnnndie  rui  mois  de  dé- 
cembre ltii3»  afin  de  prendre  des  mesu- 
rée de  aaiùt  public,  11.  de  l4atour-ldatt- 
bourg  montra,  dant  cette  misaioD  dt^Lcate» 
un  esprit  de  modération  qui  lui  roncilif 
1  est  iaie  des  habitants.  Il  ti  ansaul,  lo  bavril 
ttii 4  >  son  acte  d'adhésion  à  la  dédiéance 
de  Buona^iarte.  |«e  1 il  annonça ,  jpar  un 
ordre  du  |0uri  que  puisqu'il  n'evait  r^çu 
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•ucun  étiire  ên  pmvf  rnrmÊM  pMvfiMif^ 

V'  ,  il  ressftit  tnnfrs  fonnioiH  ,  s.ith  ^-f- 
|)cuilant  al)aii(lortnrr  son  pofile ,  c»n  il 
|iouvutt ,  disait-il ,  encore  dire  utile  , 

ffÎBOD  pBf  MNI   MltMlléf  Mt  mOtRC  fMI^ 

•e»consr ils.  ÎI  fur  noininé,à  cette époqnr, 
|»f»r  S  A  IL  M<msi£un  ,  commi»HJ»ire 
«'xtraorti maire  à  Montpellier  «  potrr  cou- 
tvibiMT  tnt  rêtMkftment  df  U  mondrelilè 
dm  Hoiirhoni.  Le  !^  \xiin  ,  il  fut  nommé 
"ptir  nnr  le  Moi  ;  ft,  lî.iris  In  si'stiim  «Ir  i  S  i  '|, 
il  ilér<rnr)it  ronsiamment  les  principr» 
conilittitionnei*.  Aprr&  le  «in  mam  1 8i  5,  il 
MOeffUtâ  p1jK«  clefMtr  dnnfi  i»  ch.iniTire 
fmméo  p;ir  nuonnpai  ir-.  On  }r  rif  «iipnalcr 
avec  conriifçe  ,  «Inns  cette  iisscnibléc  .  1rs 
■actes  arbitmiffs  rh»  cette  courte  et  <îé- 
«Mtrênte  fétittèe»  Dmt  ta  féattce  <hi  96 
juin,  il  fitime  rootimi  teiicl;«nt  à  nbli^el- 
les  minintres  à  fournir  à  la  chambre  inic 
note  exacte  tie»  Arrestations  qui  nvairut 
«en  lltfu  de|iuiélè  retour  île  Btton»parte , 
é  rëAl  de  faire  sortir  de  prison  ceux  qui 
nVtajpTii  prêvpmi»  qîiP  clrlSts  îninf^i- 
iwires.  Le  -xi  ,  quand  iine  <]isriission 
s'élcTa  au  sujet  de  Fesposé  de  la  situa- 
tfoo  des  armées  f  iqoe  venait  de  fairte 
Camot ,  après  la  bataillr  <lc  Walf  rloo^ 
M.  de  Latoiir-ManÎKUirî^  dif  n\  pr  étirr- 
Çie  :  «  Ce»  D0uvcilr«  ont  tout  le  ca- 
»  ra^re  de  PinirrMièeroMancc  ^  et  je 
»  dëmande  <tue,ai  ic»  faits  ne  itont  pas 

»  vrai^,  le  ministre  ioit  mis  rn  ^tar  iV:\c. 
Jt  cusation.  »  Dans  \ss  séances  dtn  ^6  , 
•7  et  d8  ftffn^  il  par^A  de  nobveaii  avec 
-foreeei)  f.  ycuf  de  la  liberté  indi«idiieRe, 

«îpmMnda  la  f«iippr("*5iori  dr$  romniissîons 
de  lianle  police,  et  coiiil>atlit  Xe  projet 
de  (ui  reliitif  aux  mesures  de  ^ûreté  ^é- 
nlrale.  Voici  ce  qa*il  dit  d»  pHif  rniieiv 
quable  sur  ce  dernier  projét  :  «r  Daita 
>•  epttp  ni^nie  cîiamlnp  autrement  rouî- 
»  posée  ,  et  où  l'on  regret»  c  de  ne  pas 
»  voir  aujonrd^ui  une  pariée  de  ceux 
»  qid  y  ttégeaient ,  on  a  proposé,  f^nwt 
»  un  autre  goitrrr  nrnicnt ,  unè  loi  d^une 
j»  nature  pareil!»'  a  c^Ue  qui  tous  est 
M  80umi«e  :  les  mesures  eo  étaient  très 
a  tlvèrea  j  maiiVett  moins  *m  févérlré 
»  que  Tarbitraire  auquel  elle  pouvait 
i>  donner  lieu  ,  qui  vrni%  cftl  d<^terminrs, 
»  non  pas  à  voter  contre  ,  car  elle  n'a 
'»  paifflémeptt  étreipîse  en  délibération; 
»  nthU  k  la  rè}eter  par  un  moitTcment 
»  tel ,  que  l'on  a  demandé  qtr'il  nm  fut 
»  pas  fait  mentinu  au  proccs-vcibat.  .^i 
»  fa  ohambre  Pavait  lalasée  passer  ,  vrai- 
»  lembittliieineni  on  eo  aurait  bit  ini^e 


4a* 

>  eontn  elfe ,  et  platîcvrt  de  tel  mtm^ 

n  brrs  rn  nnraipiit  rté  1rs  victimes.  Nous 
"»  autres  ancieus  amis  de  la  itberté  ,  et 
)i  fcs  diffuseur»  contre  tous  les  partis  , 
1»  nous  neVpotirrÔB»  jamais  consentir  k 
»  des  loi^  oppressives,  hoit  d^in  parts  p 
1»  non  iVun  autre.  »  B1  di  T-niotir-Mau- 
botn-{;  fut  cbaicé  à  la  niAine  époque , 
jmr  M.  BoiMyHTAnghig  ,  adi  était  en  mis- 
Eion ,  de  mettre ,  «oiii  les  veux  de  ta 
cliamhre,  une  proposition  Ipudanl  à  ron- 
riiier  les  garanties  de  la  liberté  iitdiTt- 
duelfe  avec  ta  sftreté  publique  ,  et  il  lut 
ce  projet  â  la  séance  du  37  juin  ;  mais 
les  rvr'ncmrnls  rmpi^»  b«  irut  r  ettp  ptri— 
po<tilion  (r.n       ries  siiitrs.  Quelques  i  r?- 
îalions  ledésiguciit  coiitrne  tivaitl  été  en- 
vojé  en  parlementAirv ,  aprm  14  batsHIe 
de  "Waterloo,  par  le  gouvernement  pro- 
vi-îoit  r  au  du»'  dp  Wrlîingion  ,  sou^  les 
murs  de  Paris ^  pour  eotanier  des  négo- 
ciations. Le  Roi  t  de  retour  danS  sa  capi- 
tale, comprit  M.  le  comte  tie  Lalour- 
Mauîifiurfr  ati  nnîiiln  1  (h  spaîi  H  »|ui  ér.<i*  ut 
censés  avoir  donné  leur  iléuiiiwion  .ir- 
ceptant  la  pnirie  des  maius  de  Buona- 
parlf.  Depuis  c«  lenif •  ,  il  vit  dans  h 
retiaiir,  Y. 

LATOim  -  MAT!BOtJr(;  (  Marquis 
DK  (ila  aillé  du  t»r»^cëdfiii ,  embrassa 
ta  carriérfe  diptomaiiqiie  ;  et  ^  après  avoir 
été  auditeur  au  eon^f il-dVtat^  fut  nom* 
tnpsrfroiid  srcrélaire  d'anthassade  àCons- 
tautruople,  où  il  arriva  au  mois  de  no- 
vembre iSdSLII  T  Wtta  )  jeune  encore  , 
enmme  cliargé-<Pâllàires  jusqu*en  juillet 
181J  ,  et  mtinfra ,  dans  celte  place,  l>eau- 
eoup  d«!  Çfvmf'f^  rtilf  pru<lei»ce.  I.ors  de 
la  révolution  du  novembre  1808,  qui 
'  renvcrlft  Itf  grand-visir  Masispfia 
ractar ,  Q  reçut  cbe^  lui  tous  les  étlUtt- 
pers  qui  pouvaient  craindre  ]fs  moTiv»»- 
menl»  d*unc  pareille  sédition  ,  et  les  pi*o- 
'  tégea  eflTcUcement.  De  retour  e»  Fmncè» 
il  fntnoimné  ,  en  i8t3  ,  ministre  pl^i- 
pMfentiflire  près  la  cour  de  "Wurtem- 
bcig;  en  181  ,  ebargé-d'a/faiieft  à  Ha- 
novre^ et,  en  181G  ,  ministre  plénipo- 
tentiaire do  Itoi  dans  la  même  réajdiMice. 
'Il  est  officier  »!<•  la  T,»';;ion  -  dMioOiieiir. 
—  L\TocR-MAt;Boi;nr.  {  Kodolphe  vi- 
comte de)  ,  frère  do  pr«^cédent  ,  entra 
au  service,  comme  sotts-lieutsnant  «  en 
1806,  se  trouva  à  la  bataille  deléna^  ét 
f.htifit  la  croix  de  la  Li^gion-dTbooneiir, 
fil  ia  campas;ne  de  Pob»gne,  et  pasM  en 
Espagne  comme  aide*de<amp  do  j(énéral 
GafKsrelU.  il  y  letrit  avecHisUncOutt»  «t 
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Il  p««T«  ê»  COttra^e,  aii^si  que  de  dé- 

\uuemciit  a  »ott  ;tl ,  cii  mIImuI  seul ,  à 
trains UM<;  i'uMlbiledereiiuemif  Je  ciicr- 
cbcrctPeulrver  hurte%  épaules,  eu  a>ao| 
dT tww  pcMniMM  ^ue  ce  geitéml  at ait  ttùêyé 
d'emporter,  cl  où  il  était  reaté  aban» 
donné,  aji«4*  iivosr  r^ru  imi  coup  de  feu 
à  la  lèU.  iVuiiiuie  pur  le  liui  coluoel  en 
i9i  4  >  <M*  de  |.au>or>llaiiboiirs  «lilMt  | 
«a  le  ré^eai  dc«  cbMieiir»  • 

rliev.ll  J«  Lii  HeuM)  C0MIOtt»d»  t» 

ce  niumeut.  H. 

LAtOUK.UÂGBQimC  (Mabie-Vic. 
Toa  ocFaf,  couita  PK},JieutcnaBt-gë- 

tici  dl  ^  p;ui  de  1  l  itiice  ,  c<mirD€  fix-i  «■  tiîcjc 
lir  i'^ncicti  sénateur  ,  na<]uit  le  j  i  (rviifr 
i^JO.  11  debut^  dausia  curricre  oïditaire 

pâr  fegva^dr  mMt4icin<ifmii  dtm  k 
rcgirveut       B«au}obi«  ialknieriCf  ta 
}  (ft  patsa  ,  eu  1786,  comcne  c^ti- 
lainc  «Uiti  Ut  régimeat  d'OH«Mia«  cava- 

ilà-CM||a,  «1  éuit  d«MrvMM^  Je  5  octobre 

l^S^f  près  de  Ja  personne  du  Roi  ^  et 
(ui  a  pot' I ée  ,  dans  Ctrtle  eu cunntiince  , 
de  duuuer  des  preuves  de  kou  dévoue» 
lemAU  biwUfwpf  ele.  il  ftorlitAe  Frimce 
au  J  o  août  j  ^93 ,  et  9e  refUira  i|u*â  Pé> 
]ue  du  lâ  biMiiLHire.  Ajraut  repris 
uu  ^rrice,  iJ  lui  envojfé  eu  i^pte, 
■iiyHe  dafwênil  Wbcr«doalîlaeMal 
■iflii  de  ejinip.  Ilaiit  ammI*  comma»- 
fUrneut  du        de  ciins^eiM  ■>  i  rltfv.il,  et 
tutbk-ssé  grièveiaeutéUttt  4  Ja  Icie  tJe  ce 
f égimeot ,  devant  ilJeuindrie,  lorï^iu;  les 
AagUie ,  eprèe  avoir  débar^iié  mit  la 
plage  d^Abou|i.ir,  s^avancèrcnt  uterscoMe 
place.  De  reloiM-  t-n  France  eu  n»«*ine 
tcaips  uue  i  etpedilioQ  «  et  ooutujc  otii- 
fimt  de  U  Lr|tiei>-dl^lw«near«  il  oombal* 
lit  avec  son  régiment  à  AlUlfirlks  ,  et 
ài»iin^nA  tic  ui.<aièi*e  à  être  promu,  iti) 
lHéili4i«jiiiMit  <iprvi,  auf;rade  de  geuct  ai 
de  brigad*:,  l'euJuiit  l««  campaguea  de 
linwe  «t  4e  i^olofiie  «  wâ  il  eut  £s  corps 
de  cavalerie  sou»  ses  ordres,  il  ^  sigitAJa 
an»  rouib^ls  lîc  B^rgêt'Ul  et  de  Deppen  , 
les  i  et  â  février  1607,  ei  re^ul  uue 
Mie  fd«M  le  brte*  Cité  avee  dbge  pow 
fe  WMldblit»  Ml  MMibet  d'ilidelberg ,  le  I  o 
|uîn  ,  et  nommé  ^ciiéral  Je  UixiiiDn,  il 
fut  grièvcRieni  blessé  à  la  -balaiile  de 
^  t  iedlaad.llpaMif  eu  iëo8,  en  Espagne, 
mai  CDoiinenda  bi  omtlttna  de  Faniiit  du 
aûdl,i»i4**4tdousir,  ptequ'au  commence- 
fr>«?nt  <}<•  Tiovffnhr*'  !  S'  'i  Vt'ndnTit  r.f  loiiu 
jaiei-%Hi|e.,  iis«:  4i(&UU|^u«  <iux  aUitu-e&(|Ui 

ffMUtnm  le  ptciM  4t  IMiM  |.  à  fa» 


quelle  il  rutbeeiuBonp  de  pari  ;  aux  coin* 
bals  de  Cueuça ,  de  «S.!!! u- Mardi»  ,  de 
\ilJalha  ,  an  !>iége  de  Badajuz  «  à  la  i*^- 
laille  de  Gebura  ,  etc.  M.  de  Lalour- 
MaiilMMiiig  nsérile  r«etUne  dee  Espe'> 
gnols  par  sa  tuodéraiion  et  son  intégrité. 
LorsquM  la  sa  rctiaile  <!e  f'<>rdoue,la 
popui<4iiuu  euiière  se  porta  lu  h  s  tie  le 

vdie,aiir  «on  paMage  ,  pour  jouir  plue 
liMig-iem^de  sa  prêaeace.  Il  avait  jrefîisé 

vojager  avec  escorte  pour  prouver 
aux  itabitanis  la  confiauce  quM  avait  en 
euK.  11  trouva,  à  U  sortie  de  toutes  !<« 
vUlea  et  boar^adet ,  peadaat  «ne  routa 

lie  qtiarantr  lieues,  des  piquets  JXsfiao 
f;tiuls  qui  !>e  préseiitaieut  Vdloritairemeot 
|HJur  lut  iau'e  bonneur.  O»  lui  rcuvnj^a  ^ 
aatia  leaoavrir,  plusieurs  pa(|uaU  de  ieia 
Ires  à  son  adresse,  qo^il  avait  perdus  tn 
f  oute.  Employé ,  en  i       îr!  rnHÎi 

armée  de  Hussie,  il  se  disiuit^ua  partictt' 
lièmaeiit  à  la  baiaUle  de  l^iaiek.  Il  lit 
la<reti-aite  de  ll«aaieâ  la  tète  dn  corps d« 
c.ii.()tric  qu'i.  cooiiiiainî.iil .  ft  qu'il  sut 
iH<iinleiiir  fil  bon  ordre.  Eu  i.Si3  ,  il  lui 
«ommé  au  co4iiin<«iidcuitiu  du  prefiiier 

GOifade  cavalerie.  Ce  corps  se  «ouvrit  de 
gloini  nar  Ja  aupériorité  de  ses  manoeu* 

vrr?t,  le  srpt^-frtWre ,  devant  Drpsiie. 
Liitiu,  Je  16  octobre,  à  lu  baudle  d« 
l^ipiig ,  lecoMte  de  lÂc<mr-iiaiibo«rg , 
afNr»:edcsprodigesdevaleiir,  eatlacoiftM  ' 
emportée  d'uD  boulet  de  canott.  Doué  de 
ce  sang-froid  et  de  ce  coup-d'ueii  qui  tua)* 
triscut  le  succès ,  peu  de  généraux  de  ca* 
«airriaoat  maatwé  anieat  d'habileté.  M  al> 
gré  sou  mérite  et  ses  pervircs  ,  ce  général 
«reut  ;)ucune  p^ii  t  niix  r^vMu.s  de  Bnnria- 
paricj  el  ,  couvert  d  iiuttui ables  blessu- 
fet  f  B  lau^uicaifc  antourd'IiM  dans  l« 
beaoin  ,  si  le  Koi  uVùt  songé  à  aa  fortune, 
vt  n»-  iVi'jt  «oudtlé  t\c  flaUeuses  disfujc- 
lious.  ii  lui  ,  'jt4  «vril  1814  )  nouiiiié, 
par  S.  A.  II.  lioM»icuR  ,  nu'mbre  d'une 
cofanuasioflL  ckargée  de  rorgesîeaiioii  de 
l'année ,  et  créé  pair  de  Fraf»ce  ,  le  4 
)uin  suivant.  Lurs  des  r^cneinenls  du 
mots  de  mars  dcuntnlHta  à  la  for- 

■atioii  de  phnieiirs  bataiilQMa  wojanx 
danslesein  de  la  capitale. Parovdoanaoca 
du  3  mai  iSiG  ,  le  Koi  Ta  nonim^  cmtt- 
■Dapdeur  de  Saini-Louis.  —  Latugr- 
1Iaiimuro(  Chariea cMute  de),  frère 
êM  yrénédenH ,  sortit  de  France  eo  in£- 
me  temps  que  ses  frères,  ri  épousa  , 
pendant  réiuigralion  ,  l;^He  aînée  de  M. 
du  LalayeLte.  Reutré  d»ns  sou  pays  en 
MMoa-i  il  Ae  frit  d»«crvict  tgaç  mamam*^ 
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Utuénieiit  en  181 3,  à  IVnoquc*  ilc  In  pre* 
■nii'i'f  inv!\«ii<in  Apn"'»  le  r<^luhliMein«-nt 
«tu  Hoi  ttir  HOU  iiùiitt  ,  it  obtiui  utM 
■niM  -  lieuleiuinc<i  djiiit  Ici  ^irdM  -  <lu« 
corp»  (le  S.  M*,  et  fut  fait  hcntcnaut 
en  itiJ5.  Y 

DuMiNtutir.  couiU^  tti;} ,  rbut Alitn*  U«  >St.- 
l*i»UM ,  dDune  maitton  iincionne  de  Lor* 
ruine , entvn «u  ttfrvire,eii  ,  1  •*nime 
•toiis-hniU'iiuiit  !\u  r/'f^MiwMi  i\v.  hchom- 
bt.i  ^>tliMgoii»,  tl  ou  ti  |MHi»Uj  cft  17H1,  ni 
uiuUtlc  U^otOriet'iupéi'irur,  dant  Ih  ouipn 
oe  le  geitdAnnri  io,  i^inpagnie  deMoN- 
Birun.  Sorti  lit*  l'iatiru  à  la  auito  Av» 
prince»,  il  coiiuibua  du  «en  ilttiiina  ù  I4 
ix'ai'KuniHniioi»  U«  loii  «urps  eu  i']^'*»  et 
eervit  jtuqit*«u  Itoeneietnenk.  Déduit  §« 
miurée  en  I  raiice  »  ea  i8oa  >  ]utitfii*à 

réplique  tlo  l.i  t t"»!niti  nti(>n  ,  il  \  f«fitt 
•lui^iic  lie  inuU)  iututiuii  publuiuc.  La 
lie  Luli|u'cii  i8iA  quM  {«cceplu  le  coui- 
mandemeiit  de  la  garde  nationale  de 
Naiici,  (|ui  mél  itil  ,  par  ta  loyale  oon- 
(Iiiiie  ,  d'étrn  diiBoiiic  pcDcUnt  loa  cent 
yuiv*  i\v  i8i5.  Veraln  iiii  Uu  cette  même 
année  p  le  comie  de  Lnlour  i-eçut  le 
grade  do  niar^chal-Je-cflmp ,  aînti  que 
lés  orilrr»  tU*  \n  l«<^|;îon'd^h(>nnciir  rt  de 
^t.-lliihfrl  —  IiAToUR  tu  VfiiVRP.  (  \n 
cuiulc  Fiunyuié-Cbaik'a  de  ) ,  Irùru  du 
fit'ëeiSdeut  I  eat  au  aeirvtce  de  Najplea ,  on 
il  roniplit ,  auprès  du  Rui,  lea  fottciiona 
di-  pi  rini<n' geiililhoinnit*  tir  la  rhaiiihic. 
H  vnt  vu  outre  lirllteiiUiit-f^i^iiérMl  ,  \  i(  < - 
atiiirul,  iiitper.itiur  de  Im  marine  de  Nu- 
pif  a  et  dea  Diux*Sieilea  ,  et  réunit  lei 
dé«oraiiona  de  pluiieura  ordres.  —  Sa 
fi  innie  ^  iiéo  Dnj^rijllrnd  -  «rTIeylIinirs  , 
«iiduune  maison  de  Liit  iaiiiej,  aillée  A 
«elle  de  Latotir  ^  e^t  goiiveniunie  dea 
iiilantR  de  Nuptes.  (]'eat  elle  qui  a  pr<^»t-> 
<lo  ù  PéducatKM)  de  lu  priiiccittte  Caroliite, 
dcveitiif*  dutthcHHe  d<?  Hi  rri ,  quVlie  ac- 
cumpagTia  eu  jt'iauce  iora  de  ton  mariage 
•Q  1810.  —  Latovh  (Emmanuel  «Dieu- 
donnc ,  comte  dtr  ),  frère  de»  prccédenta» 
p:ir.sa  Ar  Ixnitir  In  ure  ail  serv icr  crAutri» 
chr  ,  f  l  lit  fiOUH  it-H  (h  api'Jiux  cir  «  Cllr  puin- 
sauce  f  Ittt  diverf»e»  caiiwM^iieii  de  Im  ré- 
Tolntiout  avec  le  grade  de  colonel.  Il  eti 
attaché  h  \a  perkoiuiede  r«mpereor,  ta 
qiinlitf^dc  rliambellati  K. 

I.ATIŒILLE  iV.  A.)y  membre  d« 
TAcadémie  des  Nciences  et  l'un  des  profea» 
aeurs  au  Muséum  d^histoire  naturelle,  a 
enrichi  la  science  de  plusieurs  produc- 
tioo»|  dont  quelquet-uoeai  leUti  ^ut 


soti  Itisloire  ^r»  testnorM  et  crtt(^  f1f*<  in- 
aectes  ,  conruiireiit  utilement  à  iVu  mcr, 
avec  Ira  ouvru^cs  de  M.  do  Lacépècle  etdo 
feu  M.  Daudin ,  nne  partie^de  la  ooBtt- 
nuaiion  de  Bnflbn*  M.  Latreille  n  pti' 
i)hé  en  tMilrr  wuv  IH^i^rrtHtion  kui  le»*  lîOii* 
naisiunces  det  «oeiritH  tiaiii  Tnitéririir  <lr 
l'AfricjuOf  qui  pré»eni«  quelques  iiper- 
vns  eui4eii«tauaquela  on  deairerait  quM 
eût  donné  plus  dv  dévehippementt.  11 
débuta  dniis  lu  carrière  cntoniolof^iipie 
par  un  Pracix  Uns  caraclrrea  f^t^ne'ri'» 
tjues  d$i  inseotéSy  Hrive,  1^1)7, 
Un  a  encore  de  Im  :  I.  l  x»at  uur  l'hiâ^ 
fotrc  ,fcs  Jhilt'mis  de  ia  /'Vv/zin-,  l'an'o, 
i^*VM,  lit  H".  U.  iiiitoii't  itututrUf.  < 
sulatHumIfM ,  pr^ct'Jce  d'un  J't*ifi«'uu 

méihûdiqM  du  «tiovui  nptUêt  imdifté" 
n«êt  lëoo,  in-H".  111.  ïliêtoimn9lur^ll9 

tirs  .iittgvs^  lUoi  ,  i  vol  in  H".  TV,  Jiiê- 
toittà  naturclU  dis  fomims  ,  iHo'i  ,  in- 
tt".  V.  Histoire  nutiuollti  d^a  $(Uaman' 
dnt  de  i''mnm ,  préeiMée  d*un  ST^iilttfw 
méihodiauê  det  autftê  rêfdiha  inUiffé' 
nés,  jH(i  ),in-H".  VI.  Uhtohr  tutttut  Nf 
dtui  crtistucetx  et  dm  inseatea  (  \oy    i  < 
Hiogr.  univernelle  ^  au  mot  BvrvtiN  ). 
VU*  GûHei'u  vrusta0eoi%m  ei  inutcto» 
runij  sevundùtn  ordincm  nitturaltm  ,  in 
J'umUius  di»po\'itrt  ,  1  Ht)-;  -  Uio<) ,  v»il 
iU'8".  Vlll,   Comidérulion»  fj^tict  uUs 
*url*ordt0  naturel  tlei  ûnimûus  oompo* 
tant  Ira  ctusnei  des  cntstatt^es  ,  1 8 10  « 
in-8*'.  IX.  Olf.trri  iifiun.i  snr  If  \)  i(ème 
titc(i  i(/iiv  t{t  \  fK  Nfdt  x  itfn  it/t»  les  fUujÊ 
connus  y  uf^ftinjua  aujt  dttlanve*  tUnd^ 
iw4>e#,  1817.  M.  L4iiretlta  eat  on  de«  au- 
lenrs  du  I\'ou*feau  dicùonnaiit  *Pkit* 
taire  nalufr/h^,  t  i  «IliNViille  mii»  .-I nnn- 
Us  du  A/u.\i:utti  d  histoire  naiumlU.Oi, 
LATTAN/I(  Joaicrii  )  ,  né  daoe 
Pétat  loiiiMin  vers  1769,  eut  aecèa  dani 
la  maison  du  due  lirascbi ,  011  sou  pire 
avait  un  nupldi,  dont  le  puèie  Monti 
était  ntors  secrétaire.  L^uii  et  l'autre  ^ 
portaient  ThaMl  meléiiailiqiie<  I#aa  rap* 
portaqui  a^établirenteolre  e«t  doua  ptr- 

•îomiHf^fH  ftit'rtit  If  prinr.ipr  d'nuf  animo* 
HiK."  ïi'i  ipruuuc,  «.t  dont  la  <lm<'«?  »era 
peiii-4}ire  celle  de  leur  vie.  M.  Lauansi , 
déflora  aoupçonné  d*ltrt  Taoïeitr  dPuo 
éerit  latin  sur  les  droits  de  Tempilro  el 
deTEglise,  fut  nhVx^v  df  (juifier  Rotup. 
11  se  ITf'lIf^lH  tt  Vieniir,   on  régliuit  Jo* 

leph  u.  lie  va  nu  d^ui»  sa  patrie,  il  y  Int 
aoeuiéde  délits  plus  gNivea  »  oifùi>mii 
en  prison.  S'élant  écliappé  eu  1786  ,  il 
i'fuliitt  «ofiOM  dm»  k  «apiialado  TAu* 
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h -.cite  f  tl'oii  IVtnpcrpu  r  l*'  i  invoya  en 
Julie  pour  ^n'il  s'y  kivàt  des  calomnies 
qui  Aiiaqu aient  m  réputation  ;  et  il  te  r<>» 
coatnianda  toutelbîi  i  Mm  tnintstre  près 
la  coar  '^r  Florence  ^  on  n^'-finli  Léo- 
pold,  encot  e archiduc. Les espnts  ét;iieiit 
dort  «^ti^  par  h  tenae  du  Mur'ùx  con- 
cile «le  INstOM,  on  cerlaint  pmiM^eft  àt» 
p  ip.  s  étaient  coDicstés  vivement,  M.  L*l- 
li*nz\  (lit  ♦»nif>în\«"'  à  fairp  tin  jo'irnallit- 
léMiredaiis  1  iHierèuiu  conciieetileLëo- 
pold.  Les  |iwtiuin«  de  la  coinr  de  itome 
raîvent  à  te  dénigrer:  il  publia  une 
It'ilre  flpo!op;éii'|iic  (îe     conduite,  adrf's- 
tée  au  granU-duc  ^  en  date  du  20  srp- 
*einl>re  1787.  Sur  ces  enlrelaites,  U  ^p«iu- 
nnne  folie  Florentine  que  l«  pHnoe  avait 
frjie  »oas  la  |»rotectien.  Celui-ci  ayant 
succédé  à  Temperrur  Jo«eph ,  M.  Liii- 
taoti  le  suivit  à  Vienne  ,  d'où  il  fut 
Ifeatèt  «près  envoyé  à  Mantone,  com- 
me secrétaire  -  perpétuai  de  l'académie 
de  cette  ville.  Il  n'y  fut  pas  vu  de  bon 
«riî  par  l(Ps  jésuti^'s  Andréa  et  Betlinelli, 
membres  de  mue  ;icadéinie.  Une  diaser- 
«acioo  4{N*il  om  lire ,  ifor  i'infiuehae 
dts  opimom  religiêmtméans  l'état ,  le 
fit  dénoncer  anx  gottv<»tneîirs  do  Man- 
tone  et  deMtl.m.  Léopold  étant  lîioi  t  en 
,  M.  Lattauzi  perdit  une  pension  de 
•MO  Aoriot  qtieee  prinee  lui  avait  fiitle , 
et  ménie  sa  place  de  teerétaire.  Quand 
les  armées  fraursises  envahirent  Pltalie  , 
en  1796 ,  d  se  nionlra  un  de  leurs  zélés 
Mrtiasraa,  et  fat  nfaargé  par  Buonaparle 
«téct  ire  en  faveor  du  'réjpme  qn'îi  élk- 
klisàait.  Mantoue  ,  qive  IM.  LAttann  avait 
obligé  de  quitter ,  le  vit  rpveuir  dans 
â|:s  murs.  Il  y  fut  nonirné  oiUcier  mu- 
ttieifal  et  adhnhiiairiMenr  du  pays.  Lora 
dit  ttégociationt  de  Uoben ,  if  a'y  fit 
envoyer  comme  député  du  peuple  man- 
touan  y  pour  dcmaittli  1-  la  réunion  du 
pays  à  la  république  cisalpine.  Mécontent 
dn  réwitat  d«  ta  nmaio» ,  il  ae  mit  à 
écrire  contre  la  politique  de  Huonaparte: 
mais  let  événements  Teurent  bientôt  ré- 
noncilié  avec  ce  gétiéral.  La  réuntoa  des 
deux  pays  «tétant  opérée ,  M .  Lnttanzi  da- 
TÎnt  IBUmhrr  du  corps-législatif  de  la  ré- 
ptibîi  jup  cis.iljifne.  On  lit  dans  le  Moni- 
icui  jrançats  du  ic)  messiilor  an  vi,  sous 
U  date  de  litlan  ,  que  ce  (ut  sur  la  tua- 
liM  daV.  Lattanii*  qoe  la  grand-Ksonsetl 
delnrépobliqnn  dsdpinearrêtarérection 
d'un  montïTnent  en  pierre  sur  In  place 
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fUle.  nv;iient  s(  iré  les  liens  {'nth'tfolublet 
tic  levir  union  et  de  leur  e7c;7îe//c  amitié. 
Cependant  il  n^eut  pan  piul4l  vn  une  non* 
velle  république  s'établir  à  'Rome  ,  qu'il 
s'y  rendit ,  et  v  acipiit  qiirlqm  s  proprié- 
tés, dont  il  fut  df-pouilié  à  Irt  rhtife  de 
cet  éphémère  étal.  Fugitif  de  Itonte,  il 
ne  laissa  pas,  dans  sa  course  errante- et 
rapide,  d'observer  ce  qui  se  passait ,  et 
le  rertif  il  de  ses  ohsf i  valjiins  tut  l'ubjet 
d'un  Voya^  qu  il  publia,  et  dont  on 
trouée  ou  extrait  dana  le  IHtvnUmr  de* 
5 , 6  et  8  nivôse  an  viii  fdéc.  i7c)Ç))JDana 
les  \  î<:ii,-,iuiiT.  <;  (iirépron  vèrent  les  armées 
fraiu  riisrs  en  Imlie  ,  M.  Latlatizi  suivit 
CbaiDpioiinct  a  M. < pies ,  revint  avec  lui  à 
Home;  et,  lors  de  Varmée  des  Austro- 
Russes  en  179S,  se  réfugia  à  Gènes ,  on  il 
fut  S'-crétsire  du  général   Davotfst.  Se 
trous ant  sur  la  Ciégate  françaisie  que  1rs 
An^^lais  prirent  daAs  le  port  [f^.  Boccar- 
o  (  ) }  il  fat  enlevé  par  eux  :  mais ,  par  suit* 
de  In  capitulation  qui  suirit  la  iiataitio 
de  Marengo  ,  les  Ani^laîs  fe  d^^pos-^M-fnt 
dans  le  Port  d'Antihes  ,  d  <tu  il  reviul  a 
Mihin.  Ou  l*y  lil  juge  d*un  tribonal. 
Lors  de  la  CoitMtlCa  italienne  qu'^  Duo» 
naparte  réunit  à  Lyon  m  iSoi  ,  Al.  l.al- 
tanzi  se  rendit  dans  ccnc  vil!*- ,  <  omino 
s'il  y  eût  clé  envoie  pat  racaùéiiue  da 
llantoiie.  On  lui  contesta  la  légalité  de 
son  mandat;  mais  Buonaparle,  pens.<nt 
(|i!'d  n'aurait  pns  trop  dt-  votan's  dé- 
VOU4S  a  ses  vues,  le  lit  admettre  ;etM  Lat- 
taqxi  put  assisier  aux  dernières  séances 
Revenu  à  Milan,  il  y  fut  ^  s^^ns  le  ptirattre» 
de  [uelque utilité  à  M elzi,  vire-président 
de  la  I  éj>ubli<|tie  italu  n:ie;  il  rrdî;;pa,  ^o  ;s 
le  nom  de  sa  i'eiume,  un  petit  jonroal  de 
nodes  ,  puMia  heanooup  de  pièces  de 
vers ,  et  quelques  écrit*  politiques.  Le 
plus  important  de  ses  poèmes  eut  pour 
sujet  les  Victoires  reiiqmrtéefi  par  t^tîn- 
jiaparte  sur  les  puisiÂaiices  du  iioid  j  e<. 
ami' de  fixer  davantage  Taiteotion  sur  ee 
poème,  par  lequel  il  se  mettait  en  ri%  alite 
avec  Moiiti, adteur  du  Bardo  delLi  St  lvm 
lYera ,  il  le  publia  en  quatre  grands  ta- 
bleaux gravés.  Doue  dSine  »in^lière  fa- 
cilité pour  la  versification  ,  il  a  inondé 
riiaiie  de  ses  puésu'S.  Flexible  dans  son 
admiration  et  ses   louanges ,  toujours 
exagéré  comme  le  sont  les  poètes ,  après 
•voir  posté  anx  nues  Buonaparte  et  sa 
fimiflla,  il  s'est  mis  à  chanter,  aiec  le 
ro^me  enlhonsiasnie  .  Tcmperenr  d'Au- 
triche et  son  i;(>uvcrnem«'nt.  T!  n'y  a  pa* 
loug-leinps  que  uos  jourMaux  ciuifint 
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•«ce  ironie  ,'dcs  vers  de  M-  Jjê^wÛ 
riNUmeur  cl«  li*»*.  CiiUl»Mi ,  qui  Mut  im 
vrai  c)ief-'d*4iVttrr«  <|*«««K^rjtioii.  On  dit 

qu'il  s'occupe  »  prc »cni  iKalc  îutui»".  Parmi 
•e»  iuuoinhnibh'»  productUMi»,  iittU't  cilc- 
roos  :  I.  Lel^MV  in  risposim  alVubltuU 
Marchetti,  •  iaiS^positioite  dtUm  dotf 
triau  fie*ffrotestanti  da  ser^îre  ptrcon- 
eiiiarii  et  riunirli  alla  couinuinione 
dcUa  chiesa  romana  ,  Kktrcitce 
n.  iMtltre  apoiogeliem  dtUm  eandoêtm 
de  Giuseppe  LoÊimnû  al  ^nmduca  Léo- 
pold(f ,  Moience,  17K7.  III.  ylnaiiêi 
dcila  morale,  lit  '  Ovsuiti^  Mautore  , 
179a.  1\  .  funèbre  orauane  ileiiUittpe» 
Wutom  LeopMo,  Vienne ,  1793.  V.  Pia^ 
moiU  pa^  €ûn  îm  reifuLlUcafianceset 
Vim^ero ,  la  casa  J'yfustria ,  ed  il  rè 
ài  6urde^na  y  MuolouCf  i79'»-  VI.  Pu- 
wgQêtorieo-polUico  sul<fuesUo  :  Quaie 
iU^gOi'ënti  Uberi  niegUo  ctmutngm  aUm 
feiicUù  deU'ltalia  (  iH>uf  le  nom  de  Pu* 
idicola  Tiberino) ,  Mihui ,  t^ç/i  VII. 
JJiêOorsQ  suUu  necessUà  Ui  conseryar 

1707.  VIII.  Discorso  e  vrogettodileggc 
Mulla  neces*ità  di  rr  format  e  i  tliealii 
initaliu,  Rome,  1797-  IX.  Pussa-tem- 
01  meiuiiGO/nci ,  t-u  ver»,  Gi-nr»,  1600. 
JL.  La  JMmêdiêronUma  ,  nir  iet  aiéiSM 
rime»  que  cdle  du  poèie  iMonii.  XI. 
Salit  e  sut  costurni  délia  ri^oluzione, 
Milaji,  i6o5.  C  e«i  le  nieillt-ur  ouvrage 
poétique  deM.  Latianzi.XII.  La  guerrm 
sMim  W%a  U§si  nonUca  ,  en  qunire 
grande»  ntble»,  gra%'ée  et  dédiée  n  Pnn- 
ïirp  j()oG  ,  Milan  <  t8nfi  cl  1807.  Xlll, 
Jl  Carrière  délie  dame ,  dont  ia  collrc- 
tion,  depuis  l8o4  iutqu^n  ccjonr,  oflrc 
liii  rft  iiril  (If  \  ri  s  ponr  t'Mil  le  monde.  O. 

rAL'liEUlJlÈRK-l'UN  TAUniiVOYE 
(  Ix;  comie  i>ouis  1' HA>çni»-BFRTaAno 
de)  ,  ué  le  oclubre  i^St)  y  d'une  an- 
cicoM  famille  j»riKiBaire  di  Toaraina  , 
entra ,  en  1773  ,  à  Técole  Militaire  de 
ris ,  et  en  .lorilr ,  en  1 776  ,  comme  officier 
d^ns  le  réfitmcut  de  iiaitftonge.  Devenu 
capitaine  de  cavalerie  le  i5  avril  1780, 
aiae->niiurécbal-9éncraUdes-logiii  en  1788, 
•ou»  le  prince  de  Condé,  chevalier  de  St.- 
Lonis  en  170)0,  et  adjudant-génér.-)!  en 
1791^  ii  Ul  iet  qnalre  campagnes  d^Amé- 
riquei  on  ta  eonduile  mérita  MUTent  lei 
dioy»  du  Maréchal  <le  Rocliainlieau ,  Mon 
parent,  cl  ini  valut  la  croix  de  (.'incm- 
natuH.  Le  coniie  de  Lauberdière  «  lait 
irs  campni;i)e<t  de  Tarmée  française  de- 
puis i8o3  jufi^o'cp  i6i5t  d'aiKMrd  copine 
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piljudant>Qommandani,  et  eniaile  camme 
lMaréclMl-(|e«raifi|i.  Pendant  cet  eepaei 
deleiapt»  în'tit  elti  et  rôefu  «ans  iuter- 
rnpiion  tiu  rorpA-t/'^ntlMlif  ,  pour  le  dé* 
parienieiil  de  ikiaiue-el'Lv>re-  hmployé, 
eu  .1806,  comme  dwfd'eiat-ma^or  de  la 
cavalerie  légèra,  il  a*/  ïxi  retii.irqaer  m 
plusieiim  occaiiioDfl  ,  «'tfnt  blesse  ,  le  5 
IcrruT  i8i>7  ,  an  «  onihat  de  Dt-ppcn.  Le 
13  ,  il  fut  uumnié  générai  de  bri^de, 
et  combattit  à  Eytatt  tm  celle  qualité. 
Il  passa  en  £!«pagiîie  en  1806 ,  et  corn* 
ntandiiit  la  pince  d'Astr>ri;a  le  G  juin 
Jtf  10,  loi  <«(]u'il  i'itt  attaqué  par  rennenii  , 
qui  lui  fil  rpruuver  de*  perles  constdé- 
rabkf.  flealré  da  France  en  iSi),  la 
comia  de  l4iu|H?rdii  re  fui  nommé  par 
le  Hoî  comm.in(Liit  li^  la  Lé^ion-<ri»oti- 
jK'ur  le  juilJii  i 5 i y  et  lieulenanle 
général  le  )3  août  aiiivant.  S.  S. 

LAUBËUT  (  Cbahles  Jeah  ) ma» 
Lre  du  conseil  devant-;  niiliiaireà  P^ds, 

pluirnuicien  en  élu  f  c]e.s  Armées  ,  ne  à 
^.«ples,  le  ë  septembre  176a ,  de  parents 
français,  i^adonaa  de iMimm  heara  à  l*év 
lude  des  n)ntbéM4lii|«M  at  dM  aoienr<  » 
inédiriilcs  11  fut  nonmié  professeur  de 
chimie  pl1.11  inac«Miii<|ue  à  Napies  ,  où  U 
«Ml  PavanUige  de  devenir  le  coltègue  de* 
Cirillo,  daa  Vaiao  ei  det  Buceaaata  « 
qai  avaient  été  «ea  maîtres.  IJ  signala  Hi 
premiers  pns  dann  la  carricrv  de  Peusci» 
finement  I  par  la  pnblicaliqiiU'un  Mc- 
flno^  cnrieaft  aur  Téquilibre  dec  coi|>s , 
taisant  rapplicallaa  de  In  foraNsloT  au* 
jourd'hui  si  connue ,  de  Lagrauge  ,  à  de 
verse»  circniistnfires  des  mouvenieiiL»  et 
de  Téquilibre.  11  fut  rialroducteur,  dans 
aa  patrie,  delà aaaveUadoclrîaiAmMr 
que,  enseignée  par  Lavoiaier,  al  répéta 
hi  plupart  de»  rxp<'rienrrs  de  ce  ^raod 
clunii>lv ,  entre  au lrc<«,  crilr  de  ta  décom- 
position de  Peau.  Ayaul  quitté  Naplcaen 
1791,  par  aHÎm  dea  pramiem  sympioaim 
de  la  rérglaliaa  ,  M.  Laaiberi  w  rcndii 
en  France  ,  où  il  se  lia  arec  les  péiii*- 
raux    M«Hean  ,  Jouiierl  et  MarciiJint. 
Lorsque  Champioiinet  te  porta  aur  M»- 
pies  en  1798,  il  témoigna  la  jiaaaia 
d'avoir  auprès  de  Ini  ttit  horoaw 
fût  initruit  dans  la  lati(;ue  et  dans  l^s 
usag/**  du  pays:  Joubert  lui  etivoja 
le  phanmioieo  Lanbert;  al  Mealêt  la 
général  aat  a  se  felicilar  des  services 
(jtril  rti  rrçm.  l/arinrc  française  bVlait 
rendue  niaîu  e»*e  »!e  iSapIrg  ,  M.  L«aubert 
fut  nommé  Tun  des  cinq  membres  du 
f ouverneincal  proviMiif c,  t\  ilaa^pni  \m 
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tBl^ii«  par  iks  mesuret  prudeates.  Cette 
0itwn»m  ûm  qualve  mokê  $  et ,  pendant 

ce  temps  ,  ti  n'y  eul  pas  une  seule  ai- 
resLatioa  p<Nir  raison  d\>pi?iion.  r.or»fju''t{ 
quitta  Im  vtHe  pour  «utvre  le  kort  de 
ffumém{rm»ç»'m ,  «m  ilwprit  m  ^tkh 
tiUM  de  pliat-macienoaiaioi')  ll«  LAiibtrt 
fut  Irè'i  bien  tiuiic  par  les  p;éncraii\ 
-CltMnpioniiei  <*i  !Vî.irrl<»iui!<l  r^t  îe«  com 
MtMairr»  FeH'puuitet  Abruii.  iicvemi  en 
¥wÊmc0 ,  3  cônpoM  i«r  k  auM/ttmctâtm , 
ll«  carte«  i^éogKaffciqoci  ,  tiu  Mémoire 
xjui  fui  publ»«»  rv  iHoi.  I.'.tDiice  sui- 
VABte  i  M.Laiiberi  tut  iiuiuaié  pharnin- 
cito  en  edef  de  l'cxpédilton  qui  dut  se 
rendre  à  la  Lowmmw  ,  aoiu  Im  ordm 
géïK-ral  Victor.  £d  iSo6  ,  U  fut  nom- 
mé j>hjiriiji.»c)>H  principal  à  Tarmée  du 
Mord^  et  passa  en  £Hp«giie,  en  t9o8', 
ni  la  même  qualité.  Il  «  ùdi  l«  «mf». 
4|M  yki  RiHaie  ,  en  j  6 1  a  ,  comme  pkar- 
luacicn  enchcrJc!  i  ;;ranJe  arméf.Âpiès 
]m  (lévtsti  t't  de  Leiprif;  ,  M.  Lniihert, 
«uut  renJernic  dans  Torgau ,  fut  nom- 
aiéy  eit  &£i  4 1  imipecteur- général  du  wtih 
née  île  «amé  ndiilaiM ,  en  remplacement 
dff  Parmeulier ,  dont  il  i?tfiit  l'niTii  rt  le 
coUalK»rateur.  Cette  même  année,  le  Hoi 
k  oomma  ciievaiier  de  Ja  Légîon-d'iion- 
i>eur,ct^  |>ett«|wis,officiardee<t«nire. 
£nfia  ,  M.  Lauiiert  obtint  des  lettm  4e 
naturafité;  et,  en  l8c6  ,  tl  ftif  nommé 
membre  du  coaseil  de  Mnté.  U  s'occupe 
«Mcat^iir  à*iÊn  travail  du  plot  haut  ut 
tMl  «urle  «futiii|inaa..Déjà  d  a  puliKé, 
^  iSfS  ,  iTfT  voÎTtmr:  iii-8w. ,  contenant 
l'fcistoîr*'  (Ir  i.i  lit  c:()u  \  f  r  te  flfj  chirjchona, 
U  dr«>criptiuii  butauiqut*  de  cet  arbre 
précieux ,  et  pluaeurt  analysai  à»  ton 
écorce.  Ft- 

LAUDERDALE(  Lord  James  Mait- 
LAxo  canile  ni:  ) ,  membre  de  la  ciiam- 
bradtapairsd'Angleterre^  d^une  ancienne 
lanillc  d^£coM« ,  «ft  mé  dans  «e  rojaimie 
en  i^Sa.  Après  avoir  terminé  son  édu* 
cation  à  I%ii)ivrrs!!(^  dp  Glasgow,  fl  *ni- 
vUla  cariarc  du  barrrau  ,  où  il  obtint 
d«a  inccèt.  Stonmé,  par  l'iaiocnee  de 
la  fiMHlIe  f  membre  de  4a  chambre  des 
r'»mn>finp5  ,  i!  tarH;i  pas  à  »e  faire 
duuoguer  dans  les  rangs  de  roppisiiion, 
coiuposé«i  À  celte  «po(Ju«  de  personnages 
dTatt  crand  aiMe*  CoMnvalori  tous  le 
aoB  d«  laod  Maidand ,  il  parla  coaute 
le  mioistêrf  dans  la  plupart  des  discus- 
aïonsdu  parlement,  soutint  avec  énergie 
le  failli  llada  péMoté ,  en  1 7S3  ^  par 
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èt»  tmmilMÊmrm  imui»  diri^r  Pacte  d'ae* 
cusation  con4Mllaaiîafa(  f'oy.  «eimin)t 

-A  la  mon  de  son  pùi  e  m  l7tJ<| ,  j}  m»e^ 
i  ed*  miix  honneurs  et  à  la  forHinc  i]p  9r\ 
famille.  JSuiumé  bieiii^  api^s  l'uii  des 
Mém  ptsw  d*£aaiie,.  mdijté  «et  elforts 
du  iBHiîMire  ,  souiaoaapir  tma  ^and^ 
-conr4H'i  Pitre  d'illustres  nvanx ,  il  sVIera 
avec  Itit-ce,  eu  avril  i^yj  ,   eontre  la 
«coadiliia  des  ministres  qui,  saisissant, 
pour  prétexte  ,  U  priée  dX>ea«lEofl  pnr  la 
Hussie  ,  vouI;nein  faire  d^cblKer  la  guerm  ' 
a  celte  puisaaocc  et  pour  celfl  chci-ciraipnt 
a  persuader quesou  ambition  tendnltùca- 
«alnrla  ffnrquie ,  et  à  attaquer  l'indépen- 
.danra  de  la  J^-uiïêe.  Le  peu  de  sbc<^  dé 
ses /îi«îr,>iirs  nVmp^clia  pas  lorcf  Laadei^ 
-d#lc  dt  Ijlàmf-r  avec  aipçrenr  1rs  nie^tires 
prises  dans  i  lude  contre  Tippoo-Stiïi).  Il 
^  fitanepra  vanarquer^mv  de  la  discus- 
sion du  bili  sur  In  formation  dit  jury 
pour  1rs  libe  lles.  La  réiotiiiion  française» 
dom  il  su  montra  Tadiiiirateur faisant 
des  p ru ;5rèt  rapide»,  il  voulut  les  obser- 
ver par  kawMlme,  ei  se  rendit  a  Paris  «Ift 
commcncemeat^de  f  ^sça  ,  «t0c  ledoeteifr 
ÎVI'twe.  îî  se  f  i-oiiv;iii  rurorf  f?nnç  cetic  ca- 
pit^ie  au rriomeiudesmasfswrresdpsppfrm- 
We.  Malgré  de tellee airocitéK ,  dont  d tut 
(presque  témoin  oc«dair«,  il  ne  ceaia  pat 
d'admirer  les  n^vr  lntionnaires,  de  procla- 
mer le  boofeeur  (l'iiii  f  i  Frunceallait  jouir^ 
ei  dedéclamercoijirr  len  abus  de  l'ancien 
régime.  La  leotiira  dee  cabiere  des  trois 
ordreS)  quelord  Landerdale  parait  avoir 
faite  avec  qnplrpic  l'fcnîion  ,  Ini  fournit 
Toccasionde  sVI«.'\rr  contre  ces  fd)us.  Il 
Itit  kiBg-temps  d  ailleui*s  en  correspon» 
daace  avec  la  faatiemt  Briesot ,  qui  m 
•parlé  sou  vent  de  lui  dans  son  journal  lé 
Patrice  français ,  fi  ménu- à  In  tnhune 
de  rassemblée  législative  et  de  h  Con- 
▼eoUoii ,  oomMM  d'un  véritabieami  de  la 
-liberté.  Lord  Tiauderdale ,  qui  attrflmail 
la  révoliiiion  française  a  la  mauvaise  ad* 
ministratioa  des  finances  à  la  nrodi^a- 
lité  de  la  cour,  fut  vivement  refuté  par 
JdmCUAird»soo  «ompetrioie  ;celiit-ci  lui 
reprocha  am  'amertume  sa-parfidKté  et 
•on  igoorAnce.  Revenu  dans  sa  patrie  ,  il 
s'opposa  vivpineni  i\  I  incorporation  et  4 
l'armement  de  la  miltpe,  proposés  dans  le 
dseeoars  do  roi.  On  le  vit  eostiite  atta- 
quer successivemeut  k  liilt*  qui  itiepea* 
dait  la  loi  i^ihahcfti;  corpas  ,  et  toutes 
les  mesures  toodanlcs  à  soutenir  In  guerre 
oonitalaFranee.  En  lévrier  1793,  d  pro* 

mmtmm^fi^  'pmi^y  et  pHwBtt| 
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&  U  fia  d<  catle  mêiiM aimét,  iiM pld* 

ticNiirciiMit  d'Ëcotte,  taWie,  dit4l  ^  «ie 

cinquante  mille  sigiiatureH,  ]»onr  deman- 
der la  paix.  Fn  rjo^pmhfp  i''f}^  .  il  com- 
iMllitle  biii  pvL'freiiLc  par  lord  Grenville, 
nUUveoMBtauJi  moyeuê  4e  mettre  i  Pe- 
bri  de*  compldte  fMiitieax  la  penoBue 

du  Rot  et  \6  gOUV^rfiernf ni.  Il  le  COfU* 
para  à  celui  qui  ût  déposer  llichnrd  II , 
cl  4|ui  CAUM  sa  mort.  Une  autre  foi»,  il 
ât  iiM  violente  tOftie  contre  réréqne  de 
Mocbe8ter,qui  précliaitrobéÎMauce  pas- 
eîve.  Enfin  ^  il  aVIcv»  ,  dant  une  anlre 
«ccaêioDy  en  faveur  d«  la  ld>ération  de» 
eMle?ee  et  de  Pebolition  de  U  traite  dee 
nègre».  En  juin  1 797  ,  il  »e  fit  marcliand 
d^aiguillon  drf lis  In  cité  dr  Lx>»KÎrrs,  afin 
de  pouvoir  éire  élu  sh^rifT;  mai»  li  ne  réu- 
nit que  peu  de  voix,  eu  m  laveur.  A  peine 
Foxfui-il  •ecrétaire'd'étet,qticlord  Letio 
derdale  devint  pair  de  la  Grande-Bre» 
tagne ,  et  fut  nommé  membre  du  cnnficil- 
privé, etgarde  du  grand  aceau  d'hcoue^ 
pLce  dVu  revenu  conaidérable.  Il  coe- 
âenre  peu  ce»  emploi* ,  ayant  été  tatei 
d^endonnersa  démif«>ion  ;<u  chan^rm^nt 
de  minisière.  Depuis  ce  temps,  il  a  clé 
un  des  menibrea  les  plus  actifs  de  Top» 
posidiiw.  Pendaiit  le  court  mfaibtère  de 
to% ,  lord  Letiderdele  fut  envoyé  ,  en 
juillet  180G,  coronie  ambassadeur  ex- 
traorflifiaire  auprès  du    gouvei  nemcrît 
français,  pour  négocier  la  paix*,  ayant 
pu  réttfftir  dene  m  négociettoo ,  il  quitte 
jParie  attlUOineot  du  départ  de  Napoléon 
|)Ourla  c.impa'^^H-  fl*'Prii«s«*  ,  ei  retournn 
a  Londres  dans  les  pi  emicr»  jours  d'oc- 
tobre. En  juîHet  1814 1  il  s'oppotee  ce 
qu^on  accordât  un  Meoun  de  cinq  cent 
mille  livres  sterling  aux  bnbit<riiH  de 
TAIIemagne  qui  avaient  le  plus  souflert 
delà  guerre  ,  et  denpauda  que  ce  secours 
nu  accordé  de  préférence  aux  malheo^ 
reux  lululeots  des  campagnes  de  TAn* 

UlclClTC  ,  accable»  ('c  tn^rg  flr  jnit^  virtt^t- 
cinq  ans.  Lord  Laudcrdalc  s  u|/po.'ia  cu- 
CorCf  eu  iévner  i&i^»  à  la  nouvelle  sus- 
peiuion  de  VhtihêMcorpuf,  et  proteste 
tormellemeot  contre  celte  tnesnre.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  ci'après  :  I.  IjtUrex 
4tux pairs W Ecosse,  in-b<'. ,  1794*  il  <»*y 
plaint  de  ton  exclusion,  qu*il  «iitïbne  aux 
inîjiîalres  qui  voubieiit  ae  venger  de  eOn 
opposition  à  leurs  mesures.  II.  Discours 
sur  les  finances ,  in  -  4®-  1  '79^*  "î- 
Pensées  sur  Lts/inatices ,  in-4"M  '7U^« 
IV.  Zelirea  «or.iei  meiurtêéêûstaMêt 
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en  éxandnê  fwtiasHirÊment  W  hMt 
soumis  au  parlement  f  in-6*.*  1798*  V. 

JHecherchcs  sur  la  nature  et  l'origine 
de  La  richesse  publitjue  ,  in-8"  ,  i8o4' 
\L  Avis  aux  manufacturiers  di  la 
Gmnde^Breuigne  iur  Us  eonsétfuenets 
tle  Vunion  de  l'Irlande,  tn-8^. ,  ltlo5. 
Vil.  Pensffes  fur  l'f^iat  alarmant  de  la 
circulation  et  sur  les  moyens  d'adoucir 
les  soi^rances  pécuniaires  de  l'Irlan- 
de^ in*m.9  180$.  YIII.  Heelierche  sur 
U  mérite  pratiaue  du  système  du  gou- 
ivernement  del'Indt  sous  la  snnntfu" 
danc€  de  la  commission  du  contrôle  , 
in-8«. ,  1809.  IX.  Conêiié^mlottë  Êttrim 
dépréciation  du  papier  en  circultUion  , 
in  8  '  ,  iHi'a.  X.  JS ouuciLcs  considéra» 
tivifi  sut  l'f^tat  cie  i<i  (  i rcuiatio/i  ^  in~ 
8».f  ibi'À.  XL  lAiltrcs  sur  Us  Lots  con- 
wmaU  lu  grains ,        ,1814*  2^" 

LAUJEACQ ,  député  de  Lot-et^a- 
ronne  au  conseil  des  cinq-cents  en  i  7<)7, 
a^y  occupa  principalement  de  maiièreii  ad- 
ininistrativesetde  législation  civile.  Ce  fut 
lui  qui  fit  ray  erTarbéde  rYotinede  la  Jîete 
Acn  déportés  de  fructidor.  Le  19  décerné 
hvf  ,  il  fit  passer  à  Tordre  du  jour  sur  U 
pétition  des  frères  de  Miciiei  Lepelleiier  , 
telativement  au  mariage  de  leur  ni^ce.  Il 
demanda  aussi  la  question  préal.tbte  ewr 
îf  projet  de  rétablir  la  contrainte  • 
<  'ips.  Le       août  17<)<)  ,  il  présenta  mu 
rapporteur  les  parent» desdépor les  ccbap> 
■pce  du  lieu  de  leur  déportation ,  et  pru- 
uota  de  lec  déclarer  non  atteinu  par  le^ 
lois  relative»  aux  parents  drs  émii^ré*.  H 
fit  ensuite  réduue  la  somme  de  5i»,<ino 
francs  ,  proposée  pour  élever  un  mon»- 
tnent  en  l'honneur  du  |(cttéral  Jcrnliert. 
M.  Lai)jeHCC|  fut  nommé,  en  1800  ,  jo^'e 
au  Iribuna!  d  ^pp»'î  d»- î,<>( -et-Garonne  îl 
est  dev^iiu  depuis  coiisciiier  à  la  cour 
royale  d^Ageii ,  et  il  eu  eaerçeit  encore 

les  ronelioHii  en  1817-  B.  N. 

LAI'JON  (  A.  p.  M.),  fil»  de  Tara- 
démtcieit  mort  en  1811    Voyez  la  }ii<r- 
g/rapluc  uniuerselle  au  mot  Laliom  }  ^ 
était  employé,  en  iSiS*  danalee  Oontrr-^ 
butions  indirectes ,  et  il  fut  ,  avec  M. 
Maflîoli,  le  heiil  de  celle  administr»tio*r, 
a  Pari%,  qui  aigna  non  à  Tarticle  addi- 
.tionnrl  euu  coottitutiorM.  S  a  été  atip« 
tirimé  drpuia.  On  a  de  lui  :  I.  Pr^ck 
historique  de  lu  dernière  ré¥olulion 
St.- Dominant  i8o5,  in-8'>.  n.  iffojrnr 
de  rentrer  en  possession  de  la  colonie 
St.  -  Dominmse  el  ^  rétabUr  U 
twuiuiUlàdt.  1814  f  Qts, 
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lAXtalOND  (  le  comte  JuM-CwA^r 
tis^loftcra  ] ,  coiueiner  •d'éut  »  né  i 

ÎjIIp  ni  1753,  conm»**»»»:»  par  être  em- 
pto^«  â  riiileudaiice  de  Flaïulie,  et  con- 
wcm  entoile  ^dansla  capiinle,  quelquet 
annrcA  à  r.  dide  et  nux  belleg-lcilres.  Le 
duc  d'Aiguillou  ,  dis^iaciu  «  l  fx\\é  dans 
Une  de  se»  lerre»  ,  \outant  nieltre  ea  ur- 
<li-e  les  papiers  de  sou  iidminisirulioii  de 
Bkvtagne,  et  rêcliger  tes  mémoirrs  par- 
tîcuiiers,  atlîra  auprès  de  lui  M.  Lau- 
tnond,  'itît  |p  quitta  ,  en  1 78 pour  aller 
remplir  a  iS<inci  les  fonctions  de  secré- 
taire en  ehef  derinteMâânce  de  Lorraine. 
Celte  tuteiidance  ayant  été  lopprîmée  ii 
la  fiu  de  1 789  y  il  fut  placé ,  comme  chef 
de  division,  à  la  caisae  de  rf^tr^urdi- 
iliire,  et,  par  tuitef  en  ly^p,  il  fui 
«onimé  run  des  quatre  directeur!  aux-  ' 
qiKli  la  ciiiiic  fut  coiilît'c.  On  sait  que^ 
t:réécpar  M.  N*-eker,  celle  c;iis .e  fut  Po- 
rigiue  de  ce  qu'où  appela  eu!»uue  i''aduii- 
eistretîon  deadoroattirt^  et,  plut  tard,  l« 
commission  des  revenus  nationaux  !  M. 
Jjaumond  devint  iix'inbi  t-  de  rinte  der- 
ftàL*re^  et, eh  1^94  >  i^donia  sa  démission. 
Quelque  temps  après ,  il  p^irlic  «  <Oinme 
coAsul-général ,  pour  Smyriie.  Cette  ville^  ' 
où  Ton  a  ('j;alemi-nl  à  cirtlndif  lapfste, 
les  inceodieSf  de  fréquentes  rt^volien  et 
les  tremblemettta'de  terre  ,  lui  parut  d*»'^ 
bord  un  paradis  en  cooiparaiaou  de  at 
triste  et  mallicureust-  pairie;  niais  son 
itnagittsiiou  À^ejuillail  ru  pensntit  au  voi-* 
«iuage  de  la  Grèce  ,  lorsqu^un  incendie  p 
^BUf  lequel  quatfe  lume  mtiaona,  la 
■ieune  comprise,  forent  briilées,  et  ^  uih/e 
rents  Grecs  égorgés  ,  vint  le  désen- 
chanter des  terres  classiques.  Après  un 
Tojage  à  Coflatantînople,  et  Un  esauien 
«Mei  rapide  des  tlea  de  TArchipel  »  il  re- 
e«gna  la  France.  BUouaparte  venait  de 
taire  sa  descente  en  Egypte.  Â  cette  épo- 
que, M.  Laumond  refu«a  le  consulat  de 
Bamhoui^.  Le  directoire,  pendant  que  lé 
tile  et  la  probité  d'un  tel  administrateur 
Seinifnt  uliles  pour  empêcher  qtipîijufS 
iiilnpulatiOns  dan»  raroice  dltahe,  i  en- 
voya, avec  la  qualité  de  comiiMaiaire  du 
gouvernement ,  près  cette  armée;  mat! 
l'autorité  de  sa  place  fui  niéconnue  par 
t)utle  moude,  excepté  par  Moreau,  qui 
était  alors  dans  utie  espace  de  disgrâce. 
H.  Laumond  s*en  alla  donc,  comm  e  1 1  é  ta  i  t 
•vpnn  ,  du  hrau  pays  où  Ton  voyait  alors 
s'établir  tant  de  miniatures  de  républi- 
ques» et  pour  dire  la  vérité,  tant  dV.m- 
ilojéê  aakalUfiiei  ds  rarmée  s'enrichir 


«TuM  maiittfe  auiat  rapidt  M  àmmi  êbêb» 

daleuse.  Il  fut,  pendant  trois  mois,  ad^ 

minisirateur  des  monnatf^<  à  Paris,  et  ac- 
cepta, en  i8oi  ,  la  prélecture  de  Stras-  , 
bourij.  Bnonaparte ,  qui  était  assez  ac- 
Commodaut  quand  il  avoit  L<  suin  des 
gct)?»,  (îotin:(  carte  btancheà  M.  I-umioud. 
Cehu  ci  eu  prulita  pour  vider  tes  pri» 
sons ,  qui  étaient  remplies  de  ces  culuva-* 
leurs  connus  SOUS  le  nom  S4i>ûgréi  du, 
Bas~Iihin\  pour  donner  aux  émigrés^ 
en  général ,  toutes  les  facnité*  de  i  entrer  ; 
pour  protéger  la  rebgion  jusqu  aior»  pet^ 
sautée  }  eoâu  pour  dioUr  les  ISêtes  paient 
nés  qui  avaient  encore  lieu  ,  tous  les 
dix  jours  ,  dans  !t  radjédrale  ,  et  où 
a>.sisiaieul  les  louclionnaircs  civils  et  mi* 
Utaîres.  Les  églises  et  les  temples  fu-> 
rent  rouverts  :  la  police  eénérele  trou' 
va  (jne  le   pi  pfrt  était  allé  trop  vilcj 
mais  il  tuil  ferme  ,  et  Ton  n  osa  pas  To- 
bliger  à  revenir  sur  ses  pas.  £0  re^ 
connaiissnce  de  ce  servioe,  sis.  mois, 
après  son  rappel  de  cette  préfecture >  Ia  ' 
ville  de  Sirasboiitg  lui  fit  présent  d'un 
bas-relief  en  argent,  qui  représentait  la 
eatliedrale.  Il  fut  appelé  au  oonseil-d'état 
en  1^02  ^et ,  Tannée  sui  'aute»  il  fut  nom^ 
tué  commissaire  du  gouvernement  en 
PiénK>nt,  et  commandant  de  la  Légion- 
d'honneur.  Eovojé  ensuite  (1804)  pof 
Buonaparte,  en  qualité  «le  préfet  à  Aix- 
la-Chajjeile  ,  pour  y  f.iire  la  police,  il 
eut,  avant  (le  partir ,  une  longtzp  con- 
versation avec  ce  fameux  conquérant  » 

S ni  finit  par  convenir  quM  Allait  un  si&- 
e  pour  se  faire  aimer  par  un  peupla 
conquis^  qu^en  conséquence,  rol»ôi<)Saiice 
et  le  paienieul  exact  des  impôts  étaient 
tout  ce  quVn  jwuvaitexipr^  que  respioo** 
nage  tendant  à  lire  au  fond  des  cepurs, 
ou  bien  la  sévérité  prodij^uée  pour  quel- 
ques mots  échappés  à  i'immeurdes  vain- 
cus, seraient  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  nui- 
sible. Su  suivant  ces  r^les  de  conduite  ^ 
M.  Laumond  quitta  le  département  de  ta 
B'iër  s  nis  Hvoir  si'jjnalé  au  gouvernement 
irani^au  un  âcuI  individu,  m  doinié  lieu 
au  moindre  repreiUie  d^abus  d*atttortté* 
En  1 806%  il  pasAa  à  U  préfiecturc  de  Seine* 

cl-Oise ,  reçut  ,  deux  ans  apn'  s,  le  titre 
de  comte,  et  fut  nomin/',  en  .1810,  di- 
recteur-général (les  mines.  Cette  place 
fut  réunie,  au  mois  de  juillet  1 81 5 ,  à  la 
dircclioti-;;énérale  des  pouls  et  chaussées, 
dont  était  ebargé  M.  Past|uier.  Le  Hoi,  à 
son  premier  retour,  avait  nommé  M* 
Laumond  conseillar-d^éuu  Bivmapariej 
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pendrai  lei  cml  jours,  r4*2c1ilt  dil  eon- 
fl«iL  S.  M  Vy  tir  rentrer,  d^ubArd  rn  «er- 

vire  exti  n  ji  (îifi.'iir  «• ,  puis  eu  »f'r\ice  nr- 
«linaiie;  niifiji  pour  ^eu  de  U  iups.  Apt  es 
tant  de  misbiuits  et  t)  viiiplciii»  iiupoi  tant», 
M.  Latimonfl  •«  trouve  rëdnit  &  une  for> 
tnne  des  plus  raodiqiies  ;  maid  il  doit  aux. 
bontés  parliciilu'r«*s  du  ftoi  un  Iraitrun  nt 
oii  ]icus)on  de  retraite.  Il  est  iiieuibre 
de  la  société  dV  licou  rarement  et  de  U 
ocUfé  d'affricnîtiirc.  T — e. 

LAniU'  NCK.VlLLFDTEU  (  A.  F.  ), 
dépul<^  de  la  Monclie  à  la  Convention  nn- 
tibnale^  ^  vola  la  itiortdeLouiaXV  ],avcc 
Ja  restriction  v  de  ne  pu  f  t^cuUw  la  aen- 
»'teoce,  si  renipereur  ne  cont1nuA*t  piit 
»*!•  guerre  ,  e\  si  k  roi  (rF.spnpnf  tk-  Î  i 
>»  dncl  uMÏt  p  i9.  M  AV'Uil  fii^ii»^  Il  s  pi  o- 
Irstnnon»  du  mois  d«*  juin  i^y3  coniiele 
«lei|»otiHnie  de  b  Montagne,  il  fut  un 
des  soUanle-trfize  drputrs  misenarre»* 
trilifui,et  qui  ffifctt»  ré:iiN'p,n"s  en  dr- 
cembrc  i^yî-  U  s  oppoiJi,  en  i^oS,  n  ce 
uue  rnsst  nibl<^e  prit  la  défense  des  bustes 
m  Ma  rat ,  (jtii  étaient  détenus  Tobiet 
de  la  risée  publique,  [.e  4  février,  il  lut 
inohitm*  sccrrlnire  ,  rt  poil.i  rnsnîlr  en 
f.ivcur  <le  U  Inmille  de  Dk'Uh  h  ,  ancien 
ittatre  de  Strasbourg.  Ayant  pass^  au 
coQiefl  déi  ciuq-eents,  il  en  sortit  en 
mai  17*;^' ,  ''TTipIoyé  coTtimr  com- 

missaire du  direcloiic.  Api  i  s'l»"  18  In  u- 
n^aire ,  il  se  trouva  sanii  (bnciioi.s  et 
Tiécut  longtemps  dans  robscnrilé.  Coni- 
ptlêf  en  i8i5,  dans  les  lois  d'exception 
ennti  e  h  s  ré^ii  îdrg  ,  i\  so  r(-(u^\fi\  ei» 
buisse  au  moi:«  de  février  ldr6.    fi.  M. 

L  AUR  ENCIN  (  Le  «ionte  Am^-FiiAii- 
«Ofs)  ,  dievalier  de  Mallr  et  de  Saint- 
Ifûittts,  ^mif^ra  en  i^qq  ,  fit  cinq  canipa- 
Ifkteâ  Irmt  à  Varni^f  des  princes  tjue  dan» 
Tes  coips  à  la  solde  de  TAngleterre.  Il 
dtait  acl)oiat  dtt  malte  de  Ljon  au  mo- 
ment de  l^iiivasion  du  territoire  frao. 
^ais  Cl)  iSi^  ;  et  il  avait  rempli  plu- 
Stcum  foift,  avec  xiïe  et  discerurment , 
les  misiiioDS  les  plus  délicates  j  on  c:^- 
jiérail  bea^ébop  de  sas  lalenta  dans  lef 
éirconslnnccA  critiques  on  la  ville  se 
trotnait;  f*t  rnl'enle  lîe  nés  roticiloyens 
ne  fut  pas  ironipée.  Il  couirii^ua  beau- 
coup ,  le  19  janvier  1S14  >  &  dissiper  un 
Ittt^oupeiucfît  nombreux  .  cumpofîé  en 
partie  de  citoyens  î)ien  înletitioiiu('s .  eil 
pat  tic  de  mnlveiilaitt&  ,  <jni  tl«  Mutiidaienl, 
â  graiiilii  cris ,  que  la  ville  fût  mise  eu  état 
de  défense.  Le  do  mare,  il  fut  nommé 
fMx  htxt  p&tllc  de  la  d/j(ittlatJoa  que 


l'on  envoya  à  Pemnereor  d'Autridfje,  iÊd-* 
)on(f^.  Camille  joaoAH),et  Qae  rendit 

préalablement  à  "Vienne,  près  de  Lyon,  \ 
pour  demander  des  [uissepoi  ts  .»ti  pi  inri- 
de  Hesse.  Ce  prince  venait  «ie  ixcevoir 
nouvelle  de  rentrée  du  due  d*Ango«ilénie 
A  Bordeaux.  Il  en  fit  part  à  M.  de  Lau--  j 
rencin,  et  lui  accorda  »ur-le-(  lî  in  p  le» 
pa&seporis  qu'il  desirntt.  ha  deputâtton  1 
fut  bien  accueillie  par  renqx  i  cur  d'Au'  | 
tp>ehe{  mais  Pobjet  principal  qu^éUesvait  ; 
en  vue  ne  fut  pat  rempli  (  elle  ne  |»ittii]i*  | 
tenu  le  moindre  éclaircisfienieiii  sur  re  | 
qui  loucbait  à  la  politique  extérieure  de»  ' 

Euisiances.  De  retour  à  Lyon ,  le  8  avriL 
i  dëpiitation  trouva  le  conseil  municipl 
assemblé.  M.  de  Laurencin  rendit  tui 
compte  fidile  de  sa  mission  ,  et  déposa 
sur|e  bureau  Tordre  du  jour  du  (ifé%  rier, 
c6mroe  offrent  rûnîifue  réroltat  de  ce 
quM«  avaient  pu  recueillir.  Malgré  et 

fju'il  y  avait  (réqtrnoqne  et  de  mysté- 
rieux d;nis  cette  détliiralion  des  puis- 
sances, Taiiserablëe  ne  voulut  point  ajour- 
ner  sa  résolution ,  et  proclama ,  4  Fum* 
niniité ,  l^ouis  XVIII  ,  rot  de  France 
et  rlc  N.-'Vîine,  Le  leiid»  m«iii  ,  le  con- 
fceil  mui.i4.j]>al  adresHa  aux  habuanU  une 
«roclanalioti ,  dont  il  fut  fait  trois  pu» 
blîcaliomi.  Le      avril,  les  alliés  a^enl 
coinmuiiicpié  à  la  mairie  le  ^lomteut 
du  7,  contf  r  ntii  un  nouvel  acte  du  «é-  ' 
Bat ,  en  forme  de  constitution  ,  ou  li 
#tait  dit  (article  3) ,  que  le  peuple  fran* 
çah  appelait  librement  au  trwtS  dit 
f^runce  ^  r.ouis-Stanislus'Xapier ^  elc.^ 
le  conseil  de  ville  regarda  cette  décla-^ 
ration  comme  une  déviation  du  droit  1 
d*hén^ditë,  et  consigna  dans  ses  regis-^  | 
tî  es  ,  le  1 5  av  1  il ,  la  déclaration  suivante  s  i 
«  Loui«i  X\II1  est  Hoi  de  Fr.mre  ,  par 
u  loi  fondamentale  de  Tétai,  rcneicicc  | 
»  de  rtuior»téroy:<Ie ,  en  la  pertonue  de 
M  riiévîtier  du  troue ,  ne  peut  être  sue-* 
»  peufîu  par  aucune  coiiM  linn;  aucune 
«  i  LM  (jliiliun  ,  ancimh  éven^  inrnls  ii  oni 
w  pu  |)oricr  atteinte  à  C(  6  ai)Lii|ue«in«ixi- 
I»  mes  de  la  monarcbîe  françatae.  »  Celle 
dérbération  «  été  mise  sous  1)  s  ycU3fr  dv  j 
Iioi  par  le»  soins  du  conil»  de  l.aurer»-  ' 
cin  ,  ({ui  fut  un  des  meiiibies  de  ia  de- 
pulatiou  nommée  pour  faire  connaître  > 
à  S.A.  H.  MoNSiEira,  la  dtlibératiem 
du  conseil  tumicipal ,  du  8  avi  ii;  il  se  * 
rendit  ensuite  auprès  du  maréchal  Au« 
gere<<ii ,  au  camp  de  Valence  ,  avec  uoe 
lettre  de  MoKsiEOft ,  qui  rinstntUattdee' 
événeuiiiitf  tffX  Tenaient  de  vendre  le; 
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France  aux  Bourboiis.  M.  dt  LAorCncIiiy 
•ppi  lé  mux,  fonciioui  de  maire  ûe  Sem , 
«o  novembre  i8i4«  o*ezerfe  aucunes 

fonctions  sous  Buonaparte  pendant  It-s 
cent  jours  de  iSfS.  Aprè:»  la  rentrée  du 
^oi ,  il  fui  nommé  membre  de  b  cbam- 
bt  e  dtÈ  députét  par  le  départenicut  de 
r Yonne.  Lors  du  proccs  lîii  yénci  al  Mou- 
ton-Diivrrticl ,  eti  t8if>,  il  li^iir.i  coujmc 
témoin  avec  la  cunuesisc  f  i-innie,  et 
déposia  que  le  général ,  ayant  i  cyi  Tordre 
de  les  arrêter,  les  avait  foii  prévenir 

{>our  leni  «înmier  le  lemps  do  niellre 
eurs  per»ounes  en  sûreté.  M.  de  Lau~ 
reoein  cultive  tes  lettres  avec  niecit,  et 
•Vst  surtotti  occupé  àf  grammaire  fraii- 
çaise.  Doniergnr  en  a,  aou*  re  ripp^rt, 
l'jit  plusieuiii  fois  nieutiou  avec  bcaq- 
coup  d'éloges. —Laoreaciw  (PUilippe- 
Angélique,  comte  Beaufort  de  ),aiîeiiyi 
colonel  rctraît<^,  domicilié  à  Ûesaoçoq, 
est  lié,  en  }'^^5  ,  à  f"on  i  t«^souI  j  il  est 
officier  de  ia  LA^giun-d'hunneur       S.  b. 

LAURENT  {  Fa4wçoi8*GviLLàOMK- 
BiRTiiéLEMi  ),  lieulenaut-général, né  a 
Si.-Ain.md  \t">.'\  aoAt  i^So,  est  dn  nom- 
bre de  ces  guerriers  qui  doivent  tout  à 
leur  épée  II  n*ëuit  que  simple  soldat  tu 
commencement  de  la  révolution,  et  bien- 
tôt un  avancement,  nicrilé  par  des  ac- 
tions de  bravoure,  le  porta  au  ^rade  de 
général  de  brigade  en  1794*  ^  cette 
dualité  qii^it  servit  succvbsivementdanalet 
oiAërenles  armées  II  fut  nommé  cooi-> 
mandant  de  la  Lé^ion-d'bonneur  en  juin 
l8o4)      employé  dans  le  départcroeot 
de  Jemroapesioii  il  resta  jnsquVo  181 9* 
A  répoque  de  la  guerre  de Jlussie,  il  com* 
manda  la  3<^.  I>i  l^.ide  des  gardes  naiiona- 
les  dn  premier  ban  ,  et  vint,  avec  ces 
troupes,  à  Magdebourg ,  dont  la  défente 
lui  fut  confiée.  Cest  1  1  •|iir  nnonaparie 
réIevR  ,  an  mois  de  juillet  181 3,  au  grade 
de  géncial  de  division.  An  retour  du 
Roi,  le  général  Laurent  a  été  l'ail  cbeva- 
Ker  de  Samt-Louii  et  commandant  mili- 
taire do  Montmédj,  où  il  se  trouvait  lors 
dn  retour  de  Buonaparte  en  i8i5.  Une 
ordonnance  du  9  septembre  i3i5  Ta  ad- 
mis a  la  retraite.  —  liAVftsifT  (  Henri  )  a 
continaé  la  publication ,  commencée  par 
son  père  avec  M.  lîoblîJard-Përonvifîe  , 
du  M us^  français  ^  l8o3  et  anncc^  sui- 
vantes ,  in-fol. ,  ouvrage  dont  le  rapport 
sur  les  prix  décennaux  a  rendu  un  compte 
favorable. — ^Laurent  (J.-A.),  peintre 
de  genre  d'un  talent  distingué  ,  n  aiî'^si 
peiutr  aTeç  succès  f  luûeurs  sujets  u^atiu-» 
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Dtux.  tels  que  la  reine  Bathildt  1  expové 
au  salon  de  tS  iâ  1  et  Jeanne  d^jfre^  en 
.  1817.  PInsieoiv  de  ses  ouvrages  ont  éié 
gravés.  —  Laurent  ,  colonri  Ju  io«". 
régiiuent  de  cba&scurs  à  cbeval,  faisait 

1>aitie,  en  avril  i8i5,  dos  troupes  soiis 
es  ordres  du  général  Gilly ,  et  cou:  lut , 
au  l'o  il-Sl.  LsprIl ,  avecb  général  Dan!- 
tatme  ,  envoie  par  le  duc  d'An^^ouIèmc  , 
une  contcniion  d'a^rè;»  laquelle  ce  prinçe 
pouvait  le  retirer  a  Marseille ,  eous  Tes- 
coric  dn  rt'ginient  dont  il  était  colune|, 
M. os  le  géin  ial  G. 11)  refusa,  connue  Ton 
sait ,  de  inlilier  ctfue  con\euti(m.  S. 

LAURENT -BEAtTPRÉ  {JAcqvt^^ 
JoAcru),  libraire  à  Paris,  fut  tradi^C 
au  mois  de  juin  iT^itl,  t!rvniii  la  cour 
d^atisises  de  cetie  ville  ^  connue  prévenu 
d'avoir  pris  une  p:u't  active  d^ns  Taflaire 
du  A^ain  tricoi&te^àe  concert  avec  Ba- 
beuf. Convaincu  d^avoir  db>lrtbué  et  vrn- 
dn  ledit  rrnt ,  I^aurent-Beaupré ,  lui  »,  n- 
daniiic  a  lu  cii purtalioi}.  Détenu  à  Purfs 
jusqu'au  16  novembre  1817  »  on  le  fit 
partirai  celtoépoine,  avichs  anir^s 
condamnés,  pour  le  dépôt  du  Mout-St,-" 
Micbcl ,  sur  les  côtes  de  Bretagne  j  uu^4 
il  réussit ,  eu  chetniu ,  à  sMtbapper  des 
mains  de»  gendarmes*  et  depuis  ce  temps 
tt  a  disp.u  o.  I). 

LAUUISION  (I^  comte  Jac^îd^s- 
Alexaxdre  -  Bea»ard  Law  de},  ûis 
d'un  ancien  maréehal-do'Caui^  au  service 
de  France,  et  de  la  famille  du  fameux  Law 
{Voy''  Law,  dans  la  Biograph  univers.)^ 
«stué  le  i^r.  février  ^^Ù8>  Il  imbi  a^sa  i\» 
bonne  heure  la  carrière  militaire ,  S4*rvit 
constamment  dUns  Parme  de  rarlillerie , 
et  y  obtint  un  avanr^-inenl  rapide 
dut  autant  à  ^ta  conoaissauccs  qu'à  la 
faveur  de  Buonaparte  ,  dont  il  était  de« 
venu  r«ide-de*'«amp  ,  et  qui  lui  con0a 
souvetit  des  missions  importantes.  M.  d" 
Lauriiiton  t  «iiinnamiau ,  en  1800.  en  qua- 
lité de  général  de  brigade,  le  4^>  régiment 
d'artillerie  a  cbeval ,  a  La  Fêre.  En  180 
ilfutchoisi  pour  porter  en  Angleterre  l.i 
ratification        pt  <'litO!i»f»ireR  de  paix  ,  et 
fut  accueilU  avec  eniiiouiiiasine  par  le 
penpic  de  Lnudres,  qui  détela  les  cllie- 
vauv  de  sa  voiture,  et  le  conduisit  eu 
trmnîphe  à  Do wniiij;  -  S Ireet.  Après  |a 
mort  du  diic  d  Kn^hieu  ,  il  m  trouvait 
d^ns  le  mIop  qui  précédait  le  cabinet  de 
Buonaparte,  avec  M*  de  Caulainconrt;  la 
conversation  s'éi  int  engagée  sur  la  niU- 
sion  rnut.lie  p  o-  ce  dernier  ,  M.  dt-  T.iui- 
l'itttuu  iui  Uil  ùvrâiuc'ul:  u  Lepiruuyv 
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»  c<mtu]  tn^e«lini«  assez  potir  ne  ]ns  me 
l>  l'avoir  propoftée.  »  On  «'t'clintiffi  ,  et 
Ifk  querelle  était  sur  le  point  de  iinir  nii- 
trêreCDC  que  par  des  paroles,  lnrs<|i)e 
Biionaparl#,  averti ,  fait  entrer  ses  deux 

aid«:i-f!f-r.irM|>  fl  Irnr  défend  desrhnf- 
trc.  Quoique  ollcuse  de  la  réponse  de 
M.  de  Laurislon ,  le  maître  de  U  France 
n'osa  le  dMfjracier  ;  ma»  il  renvf>ya  en 
Italie  ,  Uii  donnatit  ilos  fondions 
assez  iiisi;;iiili  nlfs  ,  mire  antrr'i  relie 
de  coniinandant  d  un  dépôt  d  ai  iiiierie 
1  Plaisaace.  Devenu  empereur ,  H  ériia 
long  -  temps  que  ce  geni^ral  et  M.  de 
Caulaincourt  se  trotivassent  dans  If 
même  lieu.  Lorsque  celui  -  ci  fut  dans 

10  -cas  de  céder  sa  place  d^ambaesadèur 
en  Russie  à  M.  de  Laurislon  ,  il  ne 
Pattindit  pas  (  P"^  ordre  su ju-/ leur  , 
»$utViHil  Ici  apparences)  ,  et  cofnmf-  Tun 
des  deux  était,  parti  de  St«-Pctersbour({ 
la  veille  précisément  de  farrivée  dêTatt- 
Irc ,  leurs  voitures  ftccioi&èrrni  en  route. 
Bevcnu  d  Italie ,  M.  de  Laurisiofi  pns*;» 
#n  £»pa(;ne ,  et,  aprè»  la  bataille  navale 
deTrafaignr,  il  rejoignit  la  grande  ar^ 
mée  en  Allemagne.  Devenu  gouverneur 
de  Bi atjnfui,  .TH  mois d#»  novembre  180.^, 

11  fut  chargé  ^  en  mai  1806,  de  la  prise  de 
possession  des  ar&enâux  et  nMga(»ins  de 
Venise,  à  la«fiite  du  traité  de  Preshoiirg. 
Kn  1808,  il  fui  employé  '  la  gun  i  c 
qui  conunenr.*  en  t^pagfie*  et  il  s»;  dis- 
lingtia  ,  eu  plusir  urs  ucca&ions ,  p«nitant 
la  canip^if^ne  de  i8o9t  Mintre  TAutriclie, 
notant :j KM  i  ,  le  Qf  avril,  au  passage  du 

£nnt  de  I^ii>«î;.litit.  Tl  pénétra  ensuite  dans 
Ilr>ngrie,  et  mit  Je  siège  devant  Haab, 
qu'il  força  de  eapîlnler  aprèi  buîl  jour* 
de  liond)nrdcnient.  Le  6  }ttillety  il  décida 
la  victoirf-  à  \Va;;ram,  en  chargeant,  au 
trot,  avec  cent  pièces  d'at^illerie.  Cette 
charge  iit  perdre  une  lieue  de  terrain 
fiu  centre  de  Tarmée  autrichienne ,  dont 
Ja  di^r'niitt*  i-ntraîna  crllf  de»  deux  ailes, 
Mttnqut'cs  '  Il  iiii^rne  Inups  par  Masséna 
et  Davoui»t.  C^e»t  au  intiis  de  fcvriçr 
i8i'i  t  que  le  général  Lou^ston  fui  noiô- 
nié  ambafMdfur  à  Péteishour^.  T/ob- 
jet  de  sa  mission  étAit  d'ohu  nir  de  la 
liusBie  l'occupation  de»  ports  de  Ktga  ft 
de  Revel ,  et  rexclniion  dea  vaiiteaux  an* 
glais  de  lu  Baltique.  Les  négociatioua  le 
prolongèi  f-rtf  jus'piV'n  juin  J8r2;  mais 
elics  ne  produisirent  aucun  rësuiiAt,  et, 
•OUI  ce  rapport,  elle»  furent  probablement 
liDnformeaaus  instiuc lions  de  Buonapar* 
lit  t«  0ucm  ajaotécl»tc,  j^r  ruiv»«iQK 


tAO 

deTarraée  française  en  Lstliiianie  ,M.  de 

ï^nuristoti  qiiln;irét«Tsli(Mii  j;,  rtse  rendit 
au  quart ler-griiéral  dit  Biiunuparte  ^qui, 
âpre»  la  prise  deMoacOBiPemojfade  iiou« 
veau  proposer  un  armiaiice  au  prinre 

Kutusofl  •  iiijlis  SCSp|■opositio^^  Ti»*  fnrfrif 

point  accueillies.  Voici  couinit-ut  ccitt; 
conférence  futrauportée  dans  les  journaux 
les  plus  arcrédiLea  :  «Je  ne  suis  point  anlo* 
»»  nsé,  dii  le  prince,  à  reoiiter  des  propo- 
»  Sitious  dp  p»ix  ou  d^annisiirc.  Quant  à 
D  la  lettre  adressée  à  S.  M.,  je  ne  ni^cii 
•  chargerai  Certainement  pas.  Je  doia 
»  vous  déclarer  que  Piirmée  rusi^a  trop 
))  d\-i v.-inlages  pnur  les  sacrifier;  elle  n'a 
M  paii  besoin  d'à rniisiice  :  vou^ft-ri-xcom" 
a  me  vous  pourrez  pour  vous  en  retour- 
a  ner  »  et  nous  ferona  tout  ce  ()ue  nous 
i>  pourront  pour  vou^  en  rmpAcîiiT.  »  Ku- 
tUSOiT avait  K  ru  le  général  J>.turi»t4)n  au 
milieu  de  bes  sénétaux.  Celin-ci  voulut 
■e  plaindre  de  la  fureur  qu'on  avait  ioa* 
p  '  aux  Musses  ,  afin  de  rendre  tout 
rappi  «M  lu  iiifîii  impossible,  en  attrihtirtnt 
aux  J'r  Mirain  IVmbrasement  de  Moscot-  , 
taudis  que  le  feu  j  avait  été  mia  par  Ira 
liabiiaots  cu\-m^nieê.  m  Ceatla  première 
M  fois  ,  lui  I  «'pondit  KutusoflT,  qfic'J'ru- 
»  tends  porter  des  plaintes  de  renibon- 
9  aiasme  et  du  dévouement  d*nn  peuple 
»  tout  entier,  qui  défend  sonaol  cooiro 
)j  tin  ennemi  qui  l'a  euv.'ilii ,  sans  y  ,»voir 
M  été  pr»M  oqué ,  et  qui ,  par  ceiip  ^ijjii  es» 
u  mon  injuiite ,  excite  cette  ammosité  ^ 
a  cette  r^tge,  dont  cet  ennemi  se  plaint , 
»  mais  que  tous  l^s  autres  peuples  a«lmi« 

i)  rerouf .  Ou 'I  lit  ;<  IV  rnl>in»t<'iri<'n(  dclVIon- 
»  COU,  je  hui»  vitaux,  M.  Lauii!»lou,  |''ai 
a  un  peu  d'expérience  à  fa  guerre,  boy  t  j, 
»  donc  bien  hùv  «ne  je  lais  touslea  jours 
»  et  à  touirs  l«  s  heures  du  jour  ,  ce  qui 
w  se  passe  à  Moscou.  J\ii  cm  donné  qu«; 
i>  Tou  mtt  le  feu  &  quelques  magj'.in«; 
a  liiaia  depuis  l'arrivée  des  Français  à 
j»  !Mos«  nii  ,  les  Russes  n'ont  lu  u'é  que  le» 
}i  ateliers  des  cliarrouii;  les  haintaiits  ont 
V  brùlc  peu  de  maisons.  Vous  avez  dé- 
y  truit  aystémaliquement  le  reate  ;  Ica 
»  jours  éi.iieut  fixés;  les  quartiers  qui 
»  devaient  Aii  c  livrée  aux  flammes  étaient 
»  uMrqiK  s.  J'ai  eu  des  renseignements 
a  précis ,  ci  je  |  «>urraia  voua  dire  les  édi» 
a  |icea  dont  voua  avea  abattu  les  muiv  à 
îj  Coups  de  Cîinon,  parce  qu'ils  éi;ii»'ijt  si 
»  solidement  coiiHlriiilH  ,  *jne  Jeu  llciiunie» 
»  ne  les  consumatcut  pas.  Aiieudez-voui^ 
a  il  ce  que  nous  nom  vengerona.  M.  Lao- 
»  (f*l«H  f  wAtt  confirrencc  M  Qjiie«  a  l» 
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général  T.îiorision  reviut  à  FarU  après  la  trlcfe  Marîe-Loiiise  ,  et  plie      atïacLée  k 

ûeêà^  exi&e  l  etratie,  et  il  en  repartit  ,au  la  mai&on  de  M*"*^.  la  duchesse  de  Berri^ 

«Boia  de  jeovier        ,  pour  prendre ,  &  en  qaeliié  de  dame  poitr  eecompegner* 

Magdcbourgyle  commaudemeiit  du  ce^pt  —  Son  fila  ,  encieo  oincier  d'ordoimeiic» 

d^arméc  d'observation  de  l'Elbe,  et,  pen-  (1r  P>tioTiripart<" ,  et  depuis  colonel  et  sous- 

daiit  trois  mois  ,  il  couvrit  ce  fleuve,  de-  licutenaul  des  gardes-du-corps,  lit  «ies 

puis  Hambourg  jusqu'à  Magdebourg  ,  premières  armes  eu  1609,  en  sortant  des 

avec  peu  de  nMmaey  empêchaot  reniMm  pages,  et  ae  dMliaipM,  Je  5  nart,  a» 

depmtrer  daiw  te  Hanovre.  Il  préliida  combat  d'Ârastetlni.  HatUqua ,  en  cora- 

ainsi  aux  nombreux  combats  qni  sigua-  bat  singulier ,  le  comm^nd^nt  d'an  régi- 

Itrent  la  campagne  de  Saxe  ,  pitr  l'ucou-  ment  de  liulana,  le  terrai  et  le  fit  pri- 

Etioa  dea  ponts  de  Wctlio  et  de  Halle,  Mnaier.  li  olitint  la  etoix  de  la  Légion- 

97  et  98  aTril.  Dana  le  courant  de  nMi»  d^hooMur  tur  le  dhamp  de  bauiile,  en 

il  se  distin;5Tia  à  Kûutugswarta ,  à  Weis-  récompense   de   r  et  «cte  d'intiépidité. 

sig  élit  Bauizeu,  entra  dans  Bicslau  le  i^'^.  Il  m  été  nomme  chevalier  de  Saint-Louie 

jido,  culbuta  les  Russes,  leiiiaoùl,a  Lie-  le  i^.  jadiet  j$i4i  et  colonel  du  5*»  ré* 

beaidiea  ,  pasea  le  Belterle  ai  ^et  obllaft  ciment  de  cbesMOte  à  eheval,  au  noif 

de  nouveaux  succès  ,  à  «lattcretà  Wa-  d^ocCohie  181 5.  S.  S. 

(  îiaii.  !e   16  octobre.       19,  après  avoir        LAUS6ÀT  (  Le  bnroti  PiERRE-Ct.é^ 

rombaitu  avec  la  mâme  valeur  à  Ijeip»  mBMT  )  ,  né  à  Pau  en  Bearo,  le  a3  no- 

ug,  il  se  replia  sur  le  ponl  situé  entre  vemlire  1  ^  56  ,  d'une  famille  noble,  était^ 

cette.  Tille  et  Lindeaan,  et,  le  voyaoK  a«aDtlatevolatioo,reèe7fai^énéfail  d«i 


détruit,  se  jeta  dam  Teau  avec  son  cbo'  finances,  dans TîntendaDce  de  Pau.  Dé- 
val  ,  fui  fnît  p!isonnif»r  et  conduit  à  t<»nii  pendant  plusieurs  mois  en  1793» 
Berlin,  où  il  lut  traité  avec  de  grands  comme  suspect,  il  dut  sa  liberté,  aum 
égards.  Ijô  comte  de  Laurislon  rentra  ea  eoimnsiSMrea  de  la  tréiorerie ,  qui  la 

Prance  après  la  coodusion  de  la  paix  nommèrent  payeur  -  général  de  Tarinéa 

générale  ,  et  fut  nommé ,  par  !c  lioi  ,  tles  Pvrrnérs  nrriflentales.  Appelé  au 

chevalier  de  S.nnt  -  T.oni«î  ,  le  i''.  |um  coiis<  il  drs  aiinens  cr>   1797,  d  s'y  tint 

i8l4  y  S*^^^^'^*^^^^"         ^^t)'""'*^^^"**  deux  partis  extrêmes.  Le  37 

aear»  te      juillet,  et  capitaîiie* lie*'  mat,  il  eooriMitlit  la  rèiofaitîon tdallr* 

tenant  des  mousquetaim  gris,  après  la  à  fétablisseaiaot  ^ttae  iMpeclwa  dea 

mort  <îti  qpncral  Nansoiity.  îl  suivit  la  contributions  ,  prononça  peu  après  utt 

mai^^n  du  Mut,  aprtis  le  20  mars,  jus-  discours  sur  le  délabrement  des  Ûuaiices, 

Îoe  sur  la  frontière  de  France  :  revint  à  sur  l'insuffisanee  des  rentrées  et  les  faus 

'am,  maia  ne  reaapUt  aacaoa  foaetimr,  caletds  de  la  commission  ^  prétendant 

et  resta  dans  sa  teire  de  Richecourt  ,  qu'il  existait  dans  les  caisses  un  déficit  de 

près  de  la  F<Te.  Après  son  retour,  le  Roi  35  million**  par  mois.  Le  39  juillet,  on  le 

le  nomma  presideat  du  collège  électoral  Tit  se  pronoucer  contre  le  directoire ,  et 

du  d^nonement  de  PAitae  ,  lievlenan^  déclarer  40*1!  arait  fait  de  grandes  Âia- 

nfndjwdela  iva.  divbion  d'infanterie  de  tes^  qu'il  s'était  défié  du  corpa  législa- 

u  garde  rov;tîn,  et  membre  de  !a  com-  tif,  et  avait  rhrrché  un  appui  dans  la 

mission  cliarj^'  c  clVx^ruiner  la  conduite  rétablissemeut  des  sociétés  populairr-is  et 

des  oliicieis        avaient  servi  depuis  le  dans  Topinion  des  aimées,  sana  songer 

»  mars  j  usqu'au  Q  juillet»  Il  filt  créé  com-  aux  rétohau  de  oee  teniUetélénienit  da 

naodeur  d^  St.-  UMÎa«  le  S  mai  1816,  force  et  de  protection  ^  qu'il  avait  bravé 

et  présid,?  ,  dani  le  courant  de  cette  même  le  eorps  législatif  par  la  desfiijition  su- 

auoee  ,les  con^ils de  guerre  lorméspour  bite  et  simultanée  de  tous  les  miuistrei 

iuger  le  contre-amiral  Linoîa,  I«  comte  qui  jouitsaient  de  quelque  faveur^  maie 

Delahorde  ,  etc.  —  La  contme  de  La  u-  en  asême  temps,  M.  Laussat  convint  aHMÎ 

lt6Toii,née  Julie  Leduc,  est  fille  d'un  que  le  corps-lé^islaiif  nViaiipas  sansre* 

ancien  maréclial  -  de  -  camp  et  sœur  de  proche,  elTaccusa  d'avoir  tourné  en  ré- 

"ii^',  de  la  Bouère  (^oX'>BovÈae)«  Ëile  crimination  ,  en  clameurs  ,  des  commu* 

hA  anrêtéa,  avec  toute  ta  firanille,  pen-  nieationa  étaUietpoaranenev  ,  entre  la 

dantle  rèfpia  de  la  terreur  «  et  détenue  diretMôre  et  lui,  des  éclaireisacmenCa 

dai  S  îe«  priions  de  Chauny  et  de  Sois-  utiles  ;  que  le  trésor  public  ne  devait 

*oiis.  tll<'  a  élu  dame  d'honneur  de  Tira-  pas  être  fermé  au  gouvernement  ,  au 

|^^4<C£  ja^^biue  ^  ^uis  de  fimpéia-  milieu  dea  presêauia  beaoios  de  rélat 
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mu§  pfkÊm^àè  pMhf^XMê*  IhênMbàt* 
lit  ontuilo  1a  réflolution  iiir  le»  limita 

conniitiiUiMuif-nc'»  propriHcr^  ynr  ViuIm- 

2 ru,  écliAmia  »»\  prose iipt tout  du  t8 
ructidoi*  (  4  beptMMiiM  I  ^97)  i  ëty  l«  i5 
<»CtolMN;  »uivMtit ,  fut  dénoncé  commd 
COiltpris  diiiit  Irs  ilispfi^iiioiii  di*  l;t  loi 
Ùtt  3  briliunirf'  :  mi  (ndr'*  du  jntit-  rraria 
celte  Uéuunvialtuit.  M.  («auMiil  *(iii4pt« 

iu»iirti  §M* 
TOM  proposées  cftulrn  le»  ooblti,  dotmn 
l'idt'i*  (l'un  sujtplrfwnt  h  1.»  rc  n^hUM irftj  , 
j-(>intt« Cillent  mu  pénli  uigciilii  qui  n'y 
i'ifùeut  pua  prévun,  fit  un  rupport  re* 
laiftC  mi  frofM  «TinpÀt  Mr  i«  tibao, 
«I  en  rltilmniiM  to  re)el.  l>tt  ut  )>in* 
y'mt  I79«),il  ftil  nf>mm<*  nrr r<i|'»irM  ,  «t 
il  appuyn  l'i  levée  rie  900,000  liontrncf-. 
Ji9  i\  iinIiIH,  él  plt»nd*i(H  tM»  ctpiiyiori 
«r«i«  éirmIuftMir  h»  4»9t^n  de  ki  lib«f  té 
«le  U  |»rei««c,  «-t  vot  it^imiir  la  i«'M>liiiion 
4|ili  Tnllran*  niHunil  dtn  rntrfivr»  ilirrrfo^ 
a'Ulrs.  L«  •>«  lobrR  ,  il  votn  le  rejft  d« 
,C#H«  fjdi  pronoariiit  in  pelfl^dt IDOrt  COtt* 
.tre  1m  Ml«tM«  ou  Hifçii.iinii'<'M  de  trttitéi 
porfnnf  atteinte  à  Im  coriAt&lulioit  ei  .^riii». 
Vj;r:ilili-  (iii  t(*rrito»i-«  fran^ali.  A  Vép<t>- 
«lut;  du  iH  bitimaire  (9novfiiiàire  , 
il  écmy/ii  k  m  «onMnMtMiUtt  qu^ît  ftV«K 
>  crnhraMO  de  toute  «on  Aine  la  gttmdê 
:»  r«voliit)ion  op«'Térr  ^Irïn»  cfltu'  )<)tirui^e;» 
ni  devint  menntire  du  I4  coiitniuMinn  iir> 
MrmédiMiijfe  qtit  rHvpInçn  le  oorpt-légi»» 
Jattf»  et  py4p»rii  In  c  Mi.iiitntiuit  4Si«iiit«> 
laire  ^  en  vprludeluqtitHo  M  T,atiA<.ii  )  n- 
tf  ji  AU  Uiluinat.  Sfl  picinu  t»?  propoMtmtr, 
«il  m  celle  awrmbl«>e,  «ol  pourloii 

leurs  npiAMMa,-  et  do  lei  obliger  A  (en 

i»iir'  liif  y^rtr  vri  if  f  réialrir^  pottr  donner 
^)lus  lir- culmc  «tix  dif^uietottt.  IlAppu^ti 
wiiftuK»  la  cr^Aiiou  dai  tribunaux  «pé* 
ttieam,  MeiwUt,  e»  iSos,  le« Gode  éhi^\ 
«t  fut^Ui  pi'i^iiidcnt  le  tio  noût  rie  la  mètnn 
mnuéi*  P<ni  rie  tnrnp^  ,  il  fni  nftm- 

Mné  pt  éii'l  colonial  de  U  l^oiiisitne  i  il 
«bvMçâ  le  flbitrqvi  èmnM  ify  iWi  e  ; 
et  lorique  Cot\m  ctlM^  fy|  iddl»  Mfft 
T.lnls-Unii»  il  rcrvi  dr*  mnin^  dr» 
X'iff'i'gnoU  pour  in  trarikiiM  iireatti  Afii^* 
a-icain»,  el  fut  presque  auieitâC  nOitinté 

rie*  coloiilel  d«  Im  Marliiriqtte  *  «A 
•itl  quelques  déntlllt  avec  Villaret 
Joyeuse,  et  se  fit  rrrri-^rquer ,  dansTn  l* 
inmîst ration ,  pnr  son  esprit  d'ordre  ei 
eon  intégt'it^.  I^riqoe  cette  Ile  fut  prise 
fê»  lea  Anfleit  ea  1809,  11  fut  eotidlilt 
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leVMf  < ,  il  (mi  nomhfê ,  U  î6  $êrtht  ; 

tSlo^A  la  piéfet^lure  uinrltlme  «PAnvrM, 
et,  I»!  c)  mars  i8ia,  n  I.1  pi '■f'rtiii  o  de; 
Jeiiuiiapes.  I)  occupait  ce  dentier  miftlo 
en  iBl4>  lors  de  fenMe  <le«  elliëi  en 
Ptreeee.  M.  I  fii(i»i.it  nf  rctitn  .iltji'S  riMitfr 
ses  tttrrrn  du  Ilr.it  n  iHt5,  pnr  d<:- 
orrt  du  'i  a% ni  ,  l»Monjip;irr»*  »MMMfiwi 
pféfridu  i'al<le-(  intnts,  et  iMiit,  a  lu  niO'- 
me  ^foqtfe ,  député  îlt  h  ehembre  cleere- 
fyr^Meiii  intit  pfinr  le  d'/piiriritieni  df^^Bas* 
S-S-Pji  rîn:ri.  A»l  rctiUii  «lu  Roî  ,  \r  I»»- 
ron  liAunsat  a  iiuittrAi*  ftréfectuie  ,  rt  il 
est  resté  sans  fonctions.  F. 

LAUTH  (  TfioarAs),  dMtmir  en  mé* 
d*rino  ,  n^  à  Strn<«bniii'g  en  l'^fiB  ,  pro- 
fe»se  rrttiatMnircct  l,i  pir,  «iolopir  /i  P/rolf 
de  relie  ville  «  dt  puis  sa  créMlioii  m 
170^.  Outre  mit  diMertmlon  Itftine 
«r«>X' ,  qui  /ait  partie  d*iin  recueil  impri« 
■filé  à  Roiif*ii ,  iij-H".  ,  17^9,  il  n  |>ob]if  ; 
\.  fhsscrtiMêo  iLe  anah'si  urbirrct  nctàft  ! 

Cfiosfthoreoy  ftrœside  Sfnelmann ,  Stras- 
<Mirg  f  1 78 1 .  If .  Sèrif^forum  laHnorum  ' 
de  ane^ffimatibua  enihalio  ,  ib. ,  t^85»  ■ 
%n-f\'>,  in  f h'het den  Ht  nffii^^  ifrx  /tjon-  < 
des  auj  dic  VHeber  ^  l'oii  ISqfliJur^  a. 
d,  «.  ,   mil  einer  f  'vrrede  von  Th* 
*Lmtth^  'MA.^  17^}.  IV.  Nmùlùgtaeki'*  , 
rurgicOf  ibid. ,  1788.  V.  fom  austir-  , 
hen  frvmdtr  Kcerpet  an§  Schtuswun- 
iUn  wHk  Percy ,  n.  d.jr.  iibericzt  ui^  \ 
9ki9AHtn9rkunfrfn  hitrmusfteMehen  von 

2F'./.M*,»bid.  i7H().  VI.  rommtt^  ; 

f'tnr"!  '/tixtruiil  ,  (htn  \Srtnit  lot  h  Frif 
JvL  und  dcut  h't\crt  Unis .  M.  h .  1800 
V  11.  iùlémenU  de  lïlj  olo^ie  el  de 

f^'tta  Jokannit  Hermanrtt  prof.  meéUe. 
tt  hiatffricÊ  nntuntlts  ,  Mi .isbourg  , 
ititMi.  W,  Hinmtt  de  l  iinalutme  ^  tonis  j 

1  «  1 5 ,  i 4'».  X .  £te  Veaprk  de  tini- 
ttmtlm  pumfiêë ,  1 9i 0  4  in«^.  Ce  der»-  , 
tiii  i-  otjvrwge  fut  piTsroi/'tt  ta  dianibrè  : 
riri  <|^prri/»«  ffi  iHifj,  —  1.\pth  (  («tri- 
4av«  )  ,  n  piililié  :  I.  Pi'éch  d\$n  vvtntr.  \ 
hatmioHr  fait  en  Suiii«n  tVt) ,  in^fP-  1 
11.  Mi  fmmirs  Inii  à  ia  société  d'ftgrieul'  ' 
lur§  ifn  limt  fihin,  tBt  ji,  ih-8».     On  • 

LAUZfc;  »K  l' KaK  r  (  l' •  F,H  »r.  -  J  o*  E  rn  ) . 
•vncat)  flii  du  convetilîoniiflUe  ce  nom,  , 
•  été  «ftijilojfé  eoiiiÉtoe  cfief  de  btlreeu  tn 
tiiinial^re  de  la  police  g^n^rsle.  Ou  a  de 
■lui:  1  7  rniiéde  itt garantir  fttfl n'idtif fie 
et  des  dik^ent'S  preuves  en  matière  cri' 
■mineUe ,  i8o5  »  in-8<*.  II.  Dénim9iaUùà 
«ft  Hoi  êt  à  VûpiHion  pubHtfUn  d'inh 
^uM  U  étmîêmm  wm{»  êçuiieprt*  ; 
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fict  dt  police  Dubois ,  1 8 1 4 ,  Vmt 

cieo  prt^f  t  (Je  police  ,  Dubois  ,  publia  , 
daosJes  journaux  ,  le 'i i  aoùi  ilW],  eu 
lipome  â  relie  déuonciaiiou  ,  uuo  lt:itre 
ênotiçMt  des  futo  Irte  ttcheu^  pour  M. 
L»uze  (le  Vcrel.  D. 

LAVAL  (  Ansf-Pierre  -  Adrien  de 
&I0HTA10&EMCT  -  L4YAL  duc  de  )  y  paa* 
«le  France,  i^nd  d'fiepefae  de  i»>.  cUa- 
•e  y  sous  le  titre  de  i>an  Fernando-Lois, 
liri  a  clé  coiiférc-  pai  S.  M  .  C  .  a  été 
uoionié  amhnssadeur  de  I  r.iftrt»  ,\  Mu- 
àtid  dans  Taouée  du  retour  de  1a>uis 
XVlUdane  wsétels.  U  fut  coMiti  iuns 
Je  uom  d'Adrien  de  MoniMMireMy  ^  puis 
deprinr»'  lio  Laval  iusqu^àla  niovt  dcson 
pcre,  arrivée  en  1817  ,  époque  on  li  ilc- 
Ttat.  le  cbef  de  cette  braucû:  de  mui  tl- 
Insue  iiftimile,  en  1769 ,  et  neveu  du 
cardinal  de  HoiitnHMrmiqy,  UÂfttdesti» 
ne,  des  sa  première  i»  iinf^ss»» ,  à  l'état 
ccGlcsi4siique  j  niais  uu  ^oùi  pi  iMioncc 
PeoIralM  «ev»  la  otn-ière  militaire  :  t!  fit 
•es  px«inières  arniesdans  leWgiinent  thsa 
t  hass<>iirs  d^AIsacr,  comni;iruIé  par  le  ri- 
cujntc  de  rSuaillt>i>.  Le  14  •t>Ai  1788,  il 
épous;!  &a  cousine  BooneAlbarloUe ,  fille 
•tnen*  du  due  de  Pioej  -  Luxembourg , 
pcéeUUrot  de  U  chambre  de  I«  noblesse  «ni 
états- j^i'iicraux  ào  1789,  et  sœur  rhic 
actuel  de  ce  nom ,  (]ui  est  capitaine  dis 
gardes  de  S.  M.  Peudautrémii^ratioUj  il 
il  Ift  campagne  de  1 79a  à  Tannée  des 
princes ,  fut  capitaine  dans  iiu*régimeiit 
français  ioldt  par  T  Angleterre  ,  <  t  floiit 
]educcie  Lavai ,  >ou  père, était  cutuuej. 
A  ladiasointieoda  ca  corps ,  il  continua 
de  «er«ii'  dans  on  régiment  anglais  en 
Jin'iet  t  rn  (  nrse;  mais  il  revint  bientôt 
*n  Aiiifleten  t:  ,  où  il  prit  la  résolution 
«Jr  parcourir  les  diUerenis  étal»  dv  i'Lu- 
xope ,  oC  dfaeqttârirpei^là  une  expérience 
^  des  notioas  qui,  plus  tard  ,  devaient 
Ini  t  ivf  si  uJ  cl^ms  !t  s  liao (Cs  fonctionij 
de  U  dipiomaiie.  Kt-nlré  uu  France  t-u 
180 1 ,  il  ne  voulut  accepter  aucun  em- 
ploi «  et  se  consacra  tout  entier  aux  dou- 
ceurs de  réiude  et  de  la  vie  privée:  oe- 
pf-ruLitit  son  activité  ur  se  iHlentit  pvs 
puur  uue  cause  à  laqu»^liti  se>  MiiliaituU 
penowiala  Pattseluûeot  non  moius  que 
sa  naisaanoe.  li  sVi.ut  niénn^^  ftdrok^- 
meni  tés»  moyens  d'Âtre  utile  îi  un  gr  nn<l 
i.ottibîf  de  ro)alt»ii«',s  ,  même  (!r«,  plus 
ui^i^UcUits.  11  est  uiitrcssmit  uujouiil  iiui 
de  ae  rappeler  que  ,  parmi  des  projeta 
dVuirepriscs  couregentes  qui  y  plusteui* 
Ilia,  Knièceat  la  aeuiiaMuii  ç|i«val«Mf 
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/fm  da  M.  Adrien  de  Laval ,  il  avait  été  - 

surtout  séduit  par  Tidée  d^eulev>  r  ,  •( 
Valença y  ,  le  roi  d'Hiispa^nc  »  Ferdinand 
^  II  ^  mai»  dt-s  oiMlacles  huni  nombre 
rendaiant  oatle  laoutieetrop  bstardenae 
pour  la  via  des  princes  capiifa ,  n  il 
dut  y  renoncer.  Fn  mars  t8i  '|,  I»;  duc 
de  Laval,  qui  attendait,  entre  Oiléanset 
Tours  ,  des  nouvelles  de  la  \ei«dée  , 
traversa  la  France  poor  se  rendre  et»* 
près  de  Monsieur,  dèsquM  couutit^nn 
arrivée.  Après  .ivoir  coufti  sotivtut  ie 
dMiiger  d^èU'e  pris*  il  rejoignit,  un  dis 
premioN ,  S.  A.  R-  à  Nanci.  U  fat  rn^ 
vojfé  par  ce  prinaa  y  avec  son  cousin 
M.iiLieu  (h'  MonUnorency  et  le  comtft 
Al«  xis  de  iNo.i  Jles,  pour  aiuiaucer  et 
préparer  &a  piuchaine  arrivée  dans  la 
capitale.  En  noverobro  i8i4f  partit 
pour  Tanibossade  d^Espngne.  Après  le* 
désastres  du  ao  mars  181 5  ,  il  eniriion- 
iieur  de  recevoir  chez  lui  1^  <luc  d^Aii-  , 
gouléme  et  le  duc  de  Dourbou ,  et  ren  • 
dit  à  ces  princea  «  ainsi  qu  à  la  causa 
royale,  de  grands  services  près  la  cour 
de  tMadrid.>  Cest  de  lui  que  M"»*",  de 
Stael  disait  (  daus  une  lettre  publiée;  par 
le  Ctautitulionnet  9  le  juillet  1817  > 
|our  de  la  mort  de  celte  femme  câèbre)  : 
w  Adrien  île  Montmoreocj,  Je  sr>iîrer.»m 

.  »  juge  de  tout  ce  qui  tient  au  hou  goût 
u  et  àlauoblesse  des  manières  ...  a  U  a 
été  laii  mar^cbal^de  cam^  le  8  octobre 
18^14*'*  Le  marquis  Eugetif  de  ÏVIukt- 
mokency-Laval  ,  lié  en  177^1  tVÎT*^pnî- 
ae  du  précédent ,  fut,  comme  lui,  de»- 

.  tioé  i  l^éiat  ecdi'miastique  ;  mais  eysnt 
é;:alement  émtgi'é^  U  servit  à  Tarmée  de 
Coudé  j  se  nioiilru  avec  distinctlun  à 
l'ii flaire  des  lif^nes  de  Weisscmbourii  ,  et 
obliut,peu  de  temps  «ipro,  U  croix,  de 
St.-Li>ttia«  A  la  mime  époque,  il  etttia 
douleur  da  voir  tombera  tes  côtés  Achille 
de  Montmorfnry  ,  son  jeune  frère  ,  ?id»*« 
de-canip  ,  cuitunc  lui ,  du  comte  de  V  10- 
mesuU ,  et  dont  l  i  brUUute  valeur  et  l^s 
autVM^uaUtéa  donnaient  Ica  plus  grandes 
espérances.  Le  marquis  de  Mouttiiorenc  j, 
après  sa  rentré»^  en  France ,  où  il  a  l'pnusé 

,  la  veuve  du  comte  de  Cbarost,  née  Be- 
thune  I  eoniioua  de  montrer  nn  vérita*» 
ble  dévouement  à  la  cause  royale.  Ëi« 
)8i5  et  1S16.  il  fut  employé  tn  qua- 
lift*  (le  ti^:>rt*(  fi»t'ili;  Ciinn)  ti.ms  la  l3*. 
division  uiiùuirc  bous  its  urdreh  de  M» 
le  maréchal  da  VioroMnil.  A.  M. 
LAVAL-  MONTMORENCY  (  Uà^ 

^  f  «ICO  > .  ^x-,  Moiir«OM(»  ex.  * 
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LAVALETTE  (  Mahif.  CnAMAvii ,  iiec<>m|>«gfl*  du  K«'ii'-r«l  ë^'b/tunnî  j  êm 

dit),  na<|(iil^  PnrÎH,  en  ? -j^q,  dr  pat f  iil»  pf«'»»'n»fi.  Ir  10  riiar»,  n  ««pi  briirefi  du 

pauvres  :  «on  phe  éiMii  puia  rniirchaiid  luatut  ^  dansUb  Jiuremix  de  lu  poste,  «V 

«IMnilUinl  diit»  It  manî»  ,  tl  m  mèra  Moelaiti*  dfnwMnr-i^éril  «le  la  |Mrt  <m 

Îiarde-roalMle  ,  «ouvrni  rmploy^a  pêr  !•  fia|>oléeti  ;  et  snns  B^écnrler  du  ton  de  |kk 

èiniPiix  nrrr»iirli»'iii  îîiiiiib'lorqi.w.  Avruir  litr«t%r  rpti  Ir-  rnrfM-.(«'riftc  ,  dit  :t  M  l''cr- 

rtt  orrusion       von  Ic  )f-i>iiG  Ciiaiiuiii^  ,  t'éiiiil  ^  iiijui  il  ii  iiVMil  liiinittf  ()iicl(pJc;S 

et  lui  iratH  utti  d  lteuieti««'H  dUpuiittonSi  minutes  pour  rniiger  ses  papiers  et  lui 

ce  cli«rur|(i«ii  foitriiU  k  m  mire, «levenue  remeltre  sou  eiMaet :  e  J*eo  eub  Dl«lié  ^ 

veuve,  Un  moyens  de  lei  donner  iin«  .m  Monsieur,  msis  je  tiitlt  obligé  de  re* 

^rltirnrion  birii  'iti'ilcbMis  de  t»  forrtntc.  m  prendre  ma  pincc.w  Dès  qu'il  se  fut  în#- 

L'i-nfiiiit  en  proUiti,  et  parut  imittcuUr  tsUû  ,  it  donna  de»  ordres  pour  «rrêter 

■u  dessein  que  se»  usrcnts  oveienl  de  Ini  le  départ  des  {mimtix  ,  cehil  det  dépê* 

faire  embrasser  IViai  ecolisiestîtfue  :  il  elies  ministérielles  et  des  lettres  du  pr^* 

en  porin  m^nw  IMiahil.  A^Mtit  l«  rniin^  f'  t  (!«•  In  .Seînr ;  il  fit  (Irfrnsp  dr  «i/Hvt  rr 

te?»  élude»  m  '789  ,   il   iMrTirfKMiç.i  tiu  deschevmix  a  niir.iifi  v(»y  if^^rttr ,  s.ujh  un 

cours  de  droit  i\uc  Ia  révoiuiiin  vint  ordre  signé  de  lui  ,  d'un  des  ininivtrts  de 

iiil«rrofii|>re.  M.  ImeeleUe  »*en psrtAgna  lemprirur  Ou  du  fçétiérel  ExedinatM. 

pas  les  ricès;  il  fui  même  Pun  dei»  «i*  Il  expédia  en  mémo  t'  tnps  un  courHiir 

^tMl-iirc»  de  cou  fammiif^  prfitif  tis  dites  ;î  fîu'tnnpnrle  ,  et  fit répnnflrf*  ,  <t.Tf>t  di- 

<lr«  dtx  ~  ttiilte  et  de»  viitf^i  initie  ,  vcisi  s  (lirec|ions ,  une  cirnilHnr  dont  I« 

ijui ,  dan»  1rs  mains  des  fieUt'iolf»  de  l>ut  était  de  i'.iirc  connaUre  aux  déont*» 

ce  temps  -  li  ,  devipreok  dee  lalilee  de  leinente  la  situalion  de  la  «apiltle.  Il  fut 

proscription.  A  la  journée  du  10  aoAl  nonmié,  le  9  juin  suivant ,  pair  de  Fr<in- 

i^Q3,  étiint  oÏÏmt  r  Ar  I,»  ^-fn-dr  nsfto-  re  ,  et  parla  une  seule  foi w  dim»  la  cliain- 

Aalé  9  il  mardi»  hu  sccourii  du  cliÂteitu  i)rc,  le  as  du  mène  moi»)  ce  fut  ptiur 

det  Tuileries.  Potir  écliipp«r  ensuite  demaader  que  lai  lois  reletltet  k  VthM» 

aux  perMîcntioiw  den  rcvolulîottnaîrca ,  caiiiM  de  Boonaparte  ét  à  la  créailnn 

il  s^enrûlii  dans  In  légion  de»  Alpes,  et  d%>ri«^  (ommisAion  de  gouvernement  ,  fus- 

servit  successivement  dan»  1^'^   urmi^rn  Rcni  nivoyées  par  des  courriers estraor" 

du  Hhin  et  d'Italie  ,  avec  une  di»tiiic4ion  dinaires.  M.  Lavalelle  coatinua  de  rem- 

«pli  le  fit  parvenir  rapîdemeot  aiix  cradet  plirlee fooeiioiiededireoteiir-géuéral  jus* 

supéricari*  ENOPiiparte  ,  dont  il  devint  qu'au  retour  du  Boi  dan»  le  moiide  juil" 

Taide-de-romp  aprts  la  iMitnljcrr AtTnîi  ,  Irr.  A  ci-tlr  époque ,  il  fut  compris  dans 

et  qui ,  Tayaut  ehni-g«  louf^-i' rnps  de  s  i  TorduniNince  du  94  j*'*"^' «  arrêté  par 

correspondance  srcriie  è  l'aris  ,  avait  les  soins  du  préfet  de  police  de  Caxrs  ,  et 

fait  Teeiai  de  eee  talenli  ai  de  ea  diacré*  taedult ,  eu  novembre  tStS ,  datant  In 

tiiHi,  crut  devoir  se  l'attacher  par  dee  cour  d'assises  dn  département  delà  Selof» 

TK«  iids  plus  intimes  y  et  il  lui  fit  cpou^^r  irilMinrtl  le  condamna,  Tr  ci)  dn  rni'nie 

la  nièce  de  sa  femme  ,  M^'*.  de  Bi'au<-  mois,  alapeine  de  mott ,  comme  n  cuupa- 

bamaie,  flUe  de  M.  Françob  de  Beauliar-  a  IdedecompHeitédansTatlentet eomnla 

iuiis,  pair  do  France.  Au  retour  de  Pes»  a  |hirBaonaparte  contre  l'autorité  royale 

p'  cJition  tPK^ypir  ,doni  il  a\ nit  f:iii  pnr-  »  f't      sûreté  de  l'rlat.  »  Pf)ur  rirtiniro 

tie  ,  M.  Lnvtdcitc  obtint  le  Uiic  de  eom-  Je»  Iisni  »  de  rr  jl]^ement ,  son  nvurnt ,  M* 

miftsairet  et  iiienl^t  celui  de  direcle^r-  Tripier  ,  mvuu  cheroUé  à  rtahlir  que  M. 

Sénéral  dee  poetea,  et  da  «oanaillar»  I«va]aitt«n*araitfaa  agi  pour  quoBuo» 

'état.  En  iëo3,  il  davint  eonmandeat  a  naparto  entr&t,  mais  parce  qu'il  était 

de  la  Légion  -  friionnPtir  et  conitr-  df»  a  impossible  fpi^  IUioi)np.irîr  nVntrU 

Teropire.  Jit'inplacé  ,  en  iBi4,  apie<«  In  m  pas.»  L'nrcusr  lui«inème  atuit  pu»  U 

chute  de  Buonapartc,  par  M.  i'^erraud ,  parole  pour  soutenir  ce  systcme.  lieu* 

Il  fut  souvent  eooeulté,  avec  une  grande  lendit  aa  Aentenea  avea  le  mime  ealma 

confiance,  etfon  pourrait  même  dire  avec  q«iM  aimit  montré  dans  le»  débats,  rr  Que 

une  extrême  honliomie  ,  par  If  fionvrinn  «>  vonlex-voii»  ,  mon  ami ,  dît  ~  il  à  M. 

directeur,  sur  des  objels  imporiAni»  de  u  Tripier  P  C'est  un  coup  de  canoi»  (int 

•on  aerviee.  A  peine  la  nouvalla  du  départ  a  m^a  frappé  1»,  £t  faluant  da  la  niaHi  Me 

du  lioi ,  ni  t  K I  f) ,  coromanfaii^ta  k  aa  nooibiwix  amplnyé»  des  poetei  y  dont  la 

jrépnnfhi  dm^  Piii-is  ,  qui;  ,  *;in«i  riff»Tifîte  plupnrt  nvairttt  fif,ijr(^ ,  d.nn»  le  proeèi>- 

IWrtv^cdc  Uuooe^te.|  |d«  iji^vaieue^  «OBUue  témoiua  à  cUarf»  ;  <  AdiMi 
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«(Ut 'H,  nessieurs  de  U  po«l<».  «  Son 
|>ourToi  en  caa&aliou  et  sa  demande  en 
fràce  mjtkMAéié  re jetés  ,  tout  te  disposait 
pour  aoo  exéaition  ,  fixée  au  jeudi 
décembre  ,  cl  déjà  Ton  dressait  l'ccba- 
liud,  {or«»(jtic  le         sur  la  peimissitu» 
i|u  cllc  en  avait  ubteoue  de  M.  iepiucu- 
reur-général,  l^ne.  Lavalette  ee  $t  treoe* 
^ovierèUpm>n,cneheiM  à  porteurs, 
s<Hon  sa  coutume  ,  et  viut  dîner  avec  son 
inart,  acrompngnée  de  sa  ûlie ,  âgée  de  l  a 
aos,  et  de  m  bonne)  la  veuve  Dutoit  , 
içéeile  70.  Vert  les  sept  heure»,  ces  demx 
dernières  se  préscntèreul  à  la  grille  et 
deniavdèrcnt  «{u'onles  laissilsoi  itr  Files 
parausaieni  soutenir  M"*^.  Lnv  aietie  , 
enveloppée  dMS  M  fourrure,  ayant  le 
tèle  couverte  d'un  ebepeeo  ,  et  tenant 
^nrt  mouchoir  sur  ses  yeux.  On»  IqTir^ 
nunules   aprè«  ,  le  roncierj^K    ii 01^ nette 
étant  allé  dan>>  la  cbanibre  du  condamné, 
«l'y  trouva  plus  que  M>»«.  Laftletle  fU^ 
1^  è  eu  place.  Ce  fut  eu  vain  quUI  mit 
ans&îtôl  en  campagne  ses  garfîi«Mis  et  s**» 
rte-clés;  touiesi  leur»pet4Ui:>iUuu6  u'a- 
utireut  qu  à  s'emparer  de  la  cfaaite  â 
porteur  de  M»*.  Lavalette ,  où  sa  jeune 
fille  remplaçait  son  père  ,  qui  avait  dis- 
•p^rii  ypux  de  ses  porteurs  sur  le 

quai  des  Orfcvres.  Feudant  que ,  sur  le 
prenser  bruit  de  cette  évatiooy  on  det- 
tttuaic  le  concierge  »  qu*OB  fermait  les 
barrit  rrs  de  là  Capitale  ,  et  qu*on  fais.Tit 
partir  ,  sur  toutes  les  routes ,  des  eslafet- 
lif'Scbargée&du  signait  ment  du  condamné^ 
celtti*ci  t'était  ménagé  une  retraite ,  qui 
le  déroba  ,  pendant  quinie  ïouis,  à  la 
snrveiHance  de  la  police,  et  au  fond  de 
Usuelle  il  cheicba  les  moyens  le»  plus 
surs  pour  franchir  la  froqlièt».  Il  eut 
recoure  »  pour  cele ,  à  rassitttnoe  de  trois 
officiers  anglais,  IMIU-  l>rure  ,  Hutchin- 
son  et  Wilson  [  ployez  Baver  )  ,  con- 
nut par  le  ièlc  uuMs  avaieut  uiunlré 
pour  le  maréchal  aej^  et  par  leur  et>' 
prit  dTopposition  au  goiivernemeut  dut 
Bourbons.  V.n-  les  soins  de  ces  niessietîr*!, 
LaTalette  ,  re\clu  de  Tumlornie  de  gé« 
Dcral  anglais  ,  ite  rendit ,  le  7  janvier  ,  à 
neuf  heures  et  demie  du  toir^  me  du 
Beideryao  logement  du  capitaine  Hu(> 
fli!n<»f>u;  el  ,  le  Iptîdemain  ,  à  «;ept  beti  res 
«lu  nté4(in ,  il  njonla  en  cabriole^  avec  le 
général  'Wilton  ^  dépassa  les  barrièret 
Mns  être  reconnu,  et  arriva  ,  dès  le  len- 
demaii>  à  Mons,  tni  son  guide  prit  ron^é 
de  lui.  De  la  \\  prit  la  roule  di  Munich  , 
(ly  U  <|  trouvé  dc«  piolccl^uf^uaiureiset 


LAV  139 

piilsaatitft  —  Lavalette  (Em»Tîe-T.oni?ie 
Be^oharnais,  comtesse  de  },  femme 
du  précédent  et  nièce  de  feu  M»«.  de 
Beauhamais  ,  époute  de  Bitonaparte  « 

s'est  acquis  une  grande  célébrité  par  le 
coiM-age  et  l«  jirésence  d'esprit  qu'elle*  a 
dcpiuyés  pour  ;>auver  son  mari.  Arrêtée 
MutilDi  eprëa  Pévatton,  puie  remite 
provitoîrement  en  liberté,  et  traduite, 
en  mars  j  8 16  ,  avec  les  au  leurs  et  con- 
plices  de  cette  évasion  ,  devant  la  cour 
royale  de  Paris  ,  elle  fut ,  ainsi  que  U 
veuve  Dutoit,  rcmvojéede  te  prévention 
de  complicité ,  quoique ,  dans  ses  inter- 
rot^ritoires,  elle  eut  persisté,  ^^ar  la  crjdtitq 
de  compromettre  ceux  qui!  avaient  aidée^ 
•  prmdre  tur  «Ke  teule  le  plan  ,  la 
OOnduite  et  l'éxecution  de  renirepr-sc  ; 
système  de  défense  dans  lequel  la  frt  î!^ 
lité  de   son   esprit  lui  fourîtit  plus  d<3 
moyens  de  se  compromettre,  que  Tinno- 
cence  mémo  n^en  auraîl«^onvé  pour  te 
îottifier.»  Lav  ALETTB ,  tfmie  entre 
mille  que  les  précédents  ,  a  net  pu  rece- 
veur-général des  Baeses-Alpes  ,  fut  coni« 
promis  en  i6iô,  éi/uat  une  affaire  po- 
litique, et  condamné  è  la  détention  , 
qu'il  subissait  encore ,  ^  la  fin  de  1817 
au  cbAteau  d'If.  —  Lavalettk  (La  mar- 
quise DE  ) ,  sa  iemme  ,  accusée  de  coœ* 
pliciléavec  les  che£i  de  l'insurrection  qui 
éclau  à  Lyon  dant  le  moiedejuin  t8i6^ 
fut  arrêtée  à  Paris,  peu  de  temps  npi-îi  , 
avec  les  généraux  Julien  ,KeIair  et  Dom- 
maiiget.  Conduite  dans  les  prisons  de 
Boanoe,  elle  en  tortit  acqniltée  dent  It 
moit  tfociobresuivant,en  vertu  de  Tarrét 
de  la  cour  prévôtale  dn  Rhône,  qui  rou- 
dain^na  plusieurs  de  sesco-accusés. —  La- 
Wàhvtrm  (  M"«.  C.  G.P.  de  ),  a  pnbfié: 
EiitiAêth  ,  reine  d'j^ngleterré  f  ru* 
mnn  tmduitde  .rao|;lait,  1809,  9  volu* 
mesin-ii.  K. 

LAVAU  (  FiËRAE-F&Av^ois)  né  ca 
1 754  )  aocte»  euré  etprofetseurde  belles- 
lettrée  â  "Versailles,  a  puMié:  L  Tra-* 
yaux  classiques  et  littéraires ,  l'jC^, 
13.  IL  Le  Songe  de  Lucien ,  la  fabt^ 
dej  uilcy  ons  et  U  Misantrope  du  mérae 
auteur ,  trad.  en  français ,  avec  det  re* 
marques ,  1 801 ,  in-8".  111.  Nisus  et  f'u' 
r'tnle^  épisode  extrait  du  ix*.  livre  do 
iLnéide^  irad.  en  vers  français,  i8o4, 
IV.  CEwn»  Ijrriquw  ^Horace , 
trad.  en  vers,  1810,  in  -  la.  Laya* 
(Gui  )  ,  né  .  rn  I  789  ,  d'une  ancienne? 
famille  de  l  'i  <M:*i:r)e  ,  dont  ptu>ieMrs  niem- 
br«»  uni  eu-  ^iuiiib'uu  de  U  ch^bte  de# 
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compter  fîp  cette  pro'  inre,  fut  au<!itenr 

£111.  <  «jiiteillt  r  à  !:i  <<nir  r(iyiilf>  fli'  P.iiis. 
{>i^..ui;i ,  en  c<  tic  4u«i.ité,  uvec  lu  plu» 
|;iwn(le  dMijjiction  ,  pliifieitrt  comso'ai» 
•Uc»,  liuiuiilëmenl  celle  viv  iSoS.  Ot. 

Lan  aux  [El  II  !\lfE  l\lAY?rAMD-Hl»B 

riAHC/f  néle5atiùl  i^Jlt  l'ut  niinirnfl 
lieuleuiiit-^én^ralltf  t3  octobre  i7i>3. 11 
4:taiiiiJoi  »  eiijplojr^MnUe(^fii»éiniIfiudittni> 

bPfiM  ,  à  .S'.-I)oininf;u**,  nù  il  lit  loniprr 
foule»  lis  iiégOGiAUtHàS  et  rentiit  inttiili;» 
1m  conCéreoci'»  ciiiiiu<  et  pour  i-»ppru- 
cher  le»  diffcvenU  fwriit»  Lv  niulàtr*  V  il- 

latCi  roiifr»;  îe-juei  il  m;  «Irt'ara,  !«'  fii 
eiifcrnif-r  d.iit<i  1' »  prist'HiH  du  (.  p-in.  is 
Tousjiaiiit  -  LouverUiir  le   ileltviN.  h» 

>  797  »  '^^  Domolard ,  Ynublanc^  Boot^ 
ilou  de  rOiM-  et  plusieurs  aulr*  •  dcputéi 

racciisiMem  d'avoir  ronin»;»  des  f"\ch%  à 
6t--Doiiiiu^ue;  nutn  iuisHuv  le  dtiec' 
toire'^ue  triomphé  U  i8  fructidor  (4 
icplcmhrc  1797  )»  du  pi«rii  ro^Mlisu- ,  M. 

I,av  .nix  Cm  uppelf*  d.tns  l(  sfin  mrrin-  du 
GOUkcd  d(s  aucM'Ufl,  couuuu  député  de 
St*-Uoiiiingue  ^  cl  le  00  du  inéuic  tnoii , 
Il  y  fil  son  apologie  y  parla  de  aea  •ervi». 
ce» ,  de  sa  fidélilc  »  de  hou  liuuiauiié ,  et 
assura  a%f»ir  sauvé  l,t  vie  à  plus  de  (ioo 
étnigrésdt-B  cuiuuit  k  Ou  le  vit  ccpeiidAot» 
•epl  jours  après,  parler  contrfe  «os.  Il 
fut  élu  fcect éiMÏrc  le  ai  décembre ^  et 
prcsidctii  le  uo  jutUet  i7Ç)8.  Le  jour  an- 
nÏTCisaire  de  U  révulutiun  du  18  fructi- 
dor t  il  |fit  un  dÎMoora  apologétique  db 
cette  révolution  :  «  Celle  |ouniée»  diirlly 
î»  rcodr  t  à  ji4ui;iis  du  rs  1rs  noms  dn  ceux 
i»  qui  Tout  Uigaiiiâkée  et  dirigée.  Pt-ui-on 
/  »  se  rappeler  celle  glande  époque  »mm 
»  M ientir  péoétréde  recoonaisMinoe  pour 
»  nos  braves  orinécs?  Que  leur  attitude 
}>  fut  hi'ÎIc  et  imposante  p*'nf!  mt  tout  le 
i>  temps  de  celte  cruelle  reacttuu  :  ir'artotit 

>  leur  fOuVenir  se  lie  k  notre  pemte.  Si 
7t  nous  «TCNM  ruchniradon  et  le  tMpect 
»  de  ri!urope  ,  ce  sont  elles  qui  ont  pro- 
i>  duilct-iî  éeutiuienU*-.  n  M.  Lavausfiten* 
ftuilu  approuver  la  résolution  concernant 
Je  nouvi-llo  conscription  milita  ire.  Uo  an 
aprt'ft,à  I.i  sdiii-uc  In  dise  dd  3o prairial , 
il  <'f  rii  tTid.i  (jii'on  i  cDdil  la  presse  hbre  , 
(itieuiitL  lié  t»ociele  du  Aiaiicj^e,  dont  il 

fédère  qu^il  était  membre,  et  dit  «  i|iie 

'  3»  reflcrvescence  que  Ton  reprochait  4 
>>  ri'Ue  société  était  bien  moins  à  craindre 
que  les  menées  secrètes  des  cnoeniis  de 
3»  la  république,  u  11  pronooçe  emvitc  VÂ" 
loge  de  Joubert ,  tué  à  Novi ,  le  4 septeM' 
l^ffcliB  ^éuétêi  Levauxfut  uomne  fer 
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le  dîrecfoirr,  mnimissairp  près  I'îî<  de 
la  Guadeloupe,  cl  eitsuitc  dr»if{ii»;  pour 
agent  de  la  même  autonié  a  .Satut  -  Du- 
miogue.  Jl  transmit  alors  «a  démisaioa  de 
membre  dn  conseil  des  anciens;  re\  in t  en 
Fruiice  uprrs  le  18  hrumair»*  ff)  in)vtMiibrf 
'7i^))  y  re^'it  son  grade  d«  géturai  de 
diirision,  maie  ne  fat  pei  employé.  Il  e 
dbieMu  se  retraite  depnia  plusieurs  ani> 
uéfs.  !f  M. 

LAV  A LX,  avocat  à  la  cour  de  (  «««.a- 
lion  el  eu  conseil  des  prises  jusqu'à  la  stip- 
pteision  de  ce  demirr  tribunal ,  puin  »vo> 

rat  ntix  ronsrils  du  liui  drpuis  l8i  ''|,  s^é- 
iMil  (ail  t-oniiaki c  eu  iHl'j  |iar  un  J'rttité 
sut' les  Jêiiiittes  f  ou%rAge  uule,  rl  qiiC 
Ton  peut  coaaolter  avec  fruit.  11  publie 
dans  un  <tuire  genre,  eu  it)i5,  sous  le 
tilre  de  Cainfui'^nrfi  trun  afoc/il  ,  un 
recueil  d  aiiecdous  pouv  servir  a  1  liis> 
toipt  de  la  réroiution ,  qui  offre  des  trettn 
imtéreMHitU ,  racontés  d'une  manière 
fofM  (  Ti  ih(f  Ou  a  an  si  de  lui  :  Exposi- 
tion de  L'I'.spiil  des  lots  concernant  /n 
cmsation  en  matières  civUet ,  i  bot) ,  in* 
19;  —  ManuH  iUm  uihumaux  ef  «lee 
lU'kiire*  en  tfutdèrea  de  commt'rce  et  ele 
manufarinfcv,  iMiS,  in-ia^ —  jPa* 
(deaui  des  fuUliUs^  ibi4)  >'**i'^- 

LAV  EAUX'  {  teAtHCiiAei.se-Taié- 
aiULT  ),  né  en  1740  ,  habitait  la  Vrusae 
avant  la  ré\ ohiliiui  de  France  ,  où  il  vit»t 
à  cette  épot^ue ,  comme  beaucoup  d'«U' 
Irea  étranger»  qni  conlribuirent  à  acedd« 
plorables  succèii  autaui  que  les  nationaux 
rti\  -  ruAmrs.    M.  TmmiII»'!  ,   lilir.«ii  r  '.t 

'  StiMiibourg  ,  ayant  établi  un  journal  d;*ns 
celte  vilk,  en  confia  la  rédaction  à  M. 
Laveaux ,  qni  y  proTeseedes  prtnctpea  9^ 
volutionnaires  tcllciiietit  uiiiiés  que  le 
tnaiic,  M  f!r  Dictricb,  hicn  qu'il  fût 
lui-iii«imL  partisâu  de  ia  révuluiioUy  UMUa 
dans  un  système  modéré,  se  vit  coatraMic 
de  le  faire  arrêter  en  mai  1799.  Bénis  «m 
liberté  ,  M.  Laveaux  ne  renrht  à  Pétris ,  fit 
connaissance- avec  les  cbclé  du  parti  révo- 
kitioonatre,  les  nids  de  tous  ses  moyens, 
et  détint,  après  la  snugbnte  catastrophe 
du  10  août,  iriêinUrc  du  ti  diutul  institué,- 
ir  <li;  r.r  moi»,  pour  ji'g<"r  les  vuiix'iis. 
Le  août  179^  ,  d  dénonça  M.  de  Die- 
trkh  eonsme  conpdde  d*acias  erbilMi» 
res,  purticnUèrement  à  son  égard;  il 
■'en  tn!!  it  pns  davantage  pour  Oxer  Tal- 
iKoiion  d< d  pi  Oiict  ipieurs  sur  le  maire  de 
Strasbourg  qui  fut  arrêté,  envoyé  deae 
les  prisons  de  la  (Conciergerie  à  Paris,  et 

.hvré  eu  tribunal  révidutîoooaire.  Fendent 
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là  Imwor,  H.  Lattaux  fat  clm'gl  ét  U 

rédaction  dn  iourtial  de  ia  Montagne^ 
et  if  r»ui  souvent  tJps  H"m<*!ri  nés  vifs 
atec  les  généraux  et  ic«  «icpuiés  eu  iiii>- 
tbn ,  qyi  M  ▼•jaiovt  clia<{ue  jour  éê* 
aoMé>  éÊ/m  «eue  lenille.  Il  loi  même , 
iBOTTtPni.'inément  ,  arrêté  par  ordre  dti 
coauté  révoluttonnaire  de  la  aeciioii  du 
Luxembourg  ,  et  remis  en  liberté  »vr 
lee  vwnioofvaattPS  dct'Jecobios.  Ce  ftit  lui 
qui  j  \t  i6  octobre  179^  .  récifltna  le 
premier  lea  honneurs  du  Pnnth»»nfi  pour 
i>iuAiier.  Oéaoucé  par  Ucbert  cour  i^uei- 
^ne»  «rtidea  4o  fonrml  à%  ta.  BÊontagmi 
Icesfta  de  le  rédigea.  Il  fut  arrêté  «près 
le  9  thermidor,  ?iiaîs  îa  »»)ci#*(é  <l'^s  J  tro- 
bins  récianm  encttre  na  liberté  et  l'oblint. 
11.  Laveattx ,  écbappé  aux  poursnites  des 
véeeteurs,  crut  (fn'il  n*avaik  riin  de 

mieux  à  faire  !;u»  tif;  s'occuper  dôsor- 
matt  de  travaux  iutci  f  s.  Tl  passe  pimr 
rbomme  le  plus  instruit  iju'ait  eu  le  parti 
jesolipt.  Il  «  été  lani^temp»  chef  da  ba<- 
MM  aulitaire  dn  département  de  la 
Seine ,  et  i/a  perdu  cet  emploi  quVn 
lâiS,  après  le  second  retour  du  Uoi.  On 
9  êe  hii  :  t.  tXmtfret  de  ifeàiinger, 
oi  c<  explicntion^  *77^»  »n-fol-,  2  »ol. 
II.  Mu^arion  ,  poème  de  WielancI,  frad. 
de  rallcmaiid ,  1780,  iii-8".  ïll.  Entre- 
lient  avec  Ut  enfants  ^  sur  quelques 
hùmireë  dtUBÙtU,  traduiu  de  raile- 
mand  ,  1784,  in-S«.  IV.  Défense  de  M. 
Vahhf^  Hayntil  et  de  31  Borelti  mrtre 
ies  atluques  clandettines  de  quelques 
^knmUet  ikêOrmretf  1^83 ,  iQ-$o.  V« 
Traits  détftchés  de  l'histoire ,  1 783 ,  in- 
8  '.  VI.  Let  Nuils  champêtres  y  1783, 
m ^".9  178^,  in-H».  Vïi.  Le  MaCtre  de 
iangue ,  ou  Remarques  instructives  sur 
quel^U€9  wttrnmet  fronçait  écrits  en 
AlUmasine,  1783  ,*in  8*.  VlTl.  Cours 
théorique  rl  pratique  de  langue  et  de 
Uit&rmture françaises ,  ouvra^^c  enirepris 
p«r ordre  da  Roi,  Berlin,  178)  ,  îo>8«. 
iX..  De  VArt  de  ffenser*  -  80. 

X.  Dictionnaire  français-altemand  et 
mllanand- français ,  1 784*85 ,  a  volu 

%«laBwe.XI.  Leevrait  principes  fie  lu 

langue  française,  1787  ,  111-8".  Xll, 
Histoire  dff  A llcmand^  ,  trni!n:te  de 
ficfaœidif  17^4»  9  vol.  iu-8".  XHL^^ii- 
^ièe,  on  tnéeaux  profitt  de  la  venu 
^ans  lesièele  où  nous  vivons  ^  1787  « 
lri-8".  K!V.  Essai  sur  le  peuple  ,  ii  aduit 
fie  i^aii^mand  de  M.Go5sler,  i7îk> ,  in8'*. 

]LV.  HsponK  d  Bi,  U^rdtidcKi  deJUu* 
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ietj  âU  mtet  du  nouvel  ordre  fudi- 

ciaire  établi  en  Prusse  ^  i^.^  ,  im-8  », 
XV!.  Tableau  des  guerres  ff  Frc'Ier/c- 
ie-Grand  contre  lès  puissances  réunies 
de  P Empire,  de  Vjiutrifshe^  de  ia 
Russie,  de  ia  France ,  de  lu  Suéde ,  de 
la  Saxe^  etc  ,  traduit  de  Tall' m  ii)d  de 
L.  Muller,  1787,111-8^.  X\  lî  Tactique 
pure  pour  V infanterie  y  la  eu  u/ci  ie  et 
l'artîtterie^  par  F.  Stuler,  traduite  do 
l  all.  mand  ,  1787  ,  fn-3    X\  lîl.  Fie  de 
Frédr'rîc  IT ,  roi  de  Prusse  ^  I7S8  8(), 
sept  \  oiumfs  in-8  '. ,  y  compris  3  vol.  d« 
correipoodance  de  Irêdërie,  Voltaire , 
1. 1.  Rousseau,  et  rAcadi-mie  de  B<*rtia 
venaée  du  secréiaire-perpéiutl  de  criic 
acadéniie,  i7S«),  10-8°.  XIX.  Grain" 
maire  de  H^oiÙy  pour  les  Allemands  , 
1790,  in*^.  XX.  Courrier  de  (Stras* 
hourq,   i;<)t  «jj,  in-^o.  XXT.  Histoire 
dt"i  preiiiirr'i  peuples  libres  qui  ont  }ia- 
hUc  la  France  ^  *797»  3  volume»  ifi-S". 
XXn.  Sermons  sur  le  prix  des  ehosee 
les  plus  importantes  de  t  e  monde ,  trad* 
de  rallemand  dr  7')'!fî.oft  r ,  1  -<^,S  , 
vol  in  S»».  X^XW.iiisLoirc  de  l\erreHl^ 
empereur  de  Russie  ^  imprimée  sur  ua 
niauuscrit  trouvé  dans  les  papiers  do 
Montmurin  et  rnniposé  p;)r  uti  a  .'f  nt  ss- 
cret  de  Luui»  XV  ,  à  la  cour  «le  i'é- 
Cetsbourg,  '798,  3  vol.  io-8«  XXIV. 
Histoire  des  oriffnei,  des  jHrosrèt  et 
de  la  décati  en  ce  des  sciences  dans  la 
0/  Ccc,  Il  ad.  de  l  alU  niaïul  df  (]h  Mei- 
i»ei«,  i7yH  ,  ciu'i  vol.  in-8".  XXV. 
tionnaire  de  VAead^tie  française^ 
Boiiveile  édition,  f So3  ,  a  vol.  ia*4''< 
(Ce  fut  la  c-^usr  df  ce  rc!c!;rc  prnrès 
entre  MM.  Moutardier  eti>ecleic,  d'uu 
côté  ,  et  BIM.  fiossan^  et  Massoii ,  de 
Fauire.  M.  Lavcaux  a  inséré  dam  cetie 
c'diiîtin  niî  L-î  ;iT)d  iioiidiie  lU-  mots  iff  Iiiii- 
(jut'souLie  une  fiiule  de  U(.)iJV«>aux  mots 
que  la  révolution  a  iulroduits  daus  uoire 
langue;  ces  eddiliooe  sont,  il  est  vrai, 
notée»  par  un  aslérisqri»'.  U. 

L  A  V  I  LL  E  (  Pierre- Josî.rn  dk  ), 
médt-ciu ,  maire  de  (Jlierhourg,  tut  nom- 
mé président  du  collège- électorel  deTar' 
roiiditsement  de  Valogne  (  Maocbe  lo^ 
i.'l  in.ti  i8o(3,  et  le  i«  jntni*-r  181  :>  pré- 
sident dL'  celui  de  Cbcrbourg.  Le  6  jan^ 
vier  ]  8 1 3 ,  il  fut  élu  par  te  sénat ,  mem* 
bre  du  corps-législaiif  pour  le  départe^ 
mctit  de  la  Manche.  Devenu  membre  df 
la  cliainl)rc  des  déput»îs  do  '  8 1 'j ,  il  com- 
bailit  rorlemeiit ,  le  octobre  ,  le  pro- 
jet de  loi  for  la  rcstilutioa  a  faire  ua» 
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tfdii^n's  <ir  truti biens  «on  vendu»,  prd- 

du  injii«li€t*  |iH»i4!ni  pur  un<i  ii»{uilit« 
|»r4i«nlff ,  i^ÎQdigiia  eonire  let  «tc^pUom 

Hi  it^toHo  •»  [tM(  I;*  «  oitiiniMioii  ^  vl  yr^~ 
ttuia  une  iiuuvctlr  lui  ^lii»  cotifoiiutr  hux 
priucipci  «t  a|)j>iopricr  «u&  çir4:iinHlati* 
•M.  Le  3  décembre)  il  demandn ,  per 
iitiirnd«mrtit  «ii  |iro|ct«le  loi  mir  la  fiini- 
rliijM»  «iii  port  (Jo  Min><^ill'' ,  quVIhî  ft)f 
rcstrf'tttle  a  un  «eiil  quui  itei'i  «t  <ju  li 
M  f6t  pn*  permit  d*y  rtablîr  det  mena" 
|KCttircf<  M.  de  Ii»s     i'iii  iIr|Mii<'  |)Hi-  te 

d^pMrtrrrifnl  itr  ]  >  Mwnche  h  In  ciifiinlxr 
de»  rrprt^fîiilHit^ft  de  Biiniiii|i«rlc  ,  H  j 
monti'ii  di'ii  {>i-iii('i|)('ft  tnudt  rcs.     S-  S. 

I«AVlLLË(Le  eorate  De  ) ,  ancien 
ChnndieHiiii  à  la  cuur  itr  Surduigiii; ,  ué 
ÀTiii  iii ,  fin  tnrmknt'  fti»  la  Cotiiiiliu  dit 
]:*irti»uiit  Cil  iHoo  ,  put»  préinl  du  df'pai> 
tcneni  du  Pà  «  dr  U  «pp»  U  aut  ffMio* 
lîout  de  eheiulx-llMii  de  le  ni^rt  do  Buu- 
iia(iitrti> ,  *-t  i  iifîii  Hrnntrnr  II  rM  aclurlle* 
mertt  a  Pans ,  h.niH  ('oii(,iii»ii»i."-«r.A  v»t  i,r. 
(Lt:  harutt  oi.  )  ^  né  {c  i  'j  »rpleiii' 

ke  17;^»  Tut  fuit  nier^4tbel-de*ceinp  de 
«•velviic,  le  5  d^cirnibrr  iHra.  Il  était» 
en  j8l5  ,  •»•«  iTiaiir-^curr.il  lUi  rtittvnji'ie 
de  la  f(uttii4!.  —  Imvii.i.k  (  huiou 
yVLEXàirniir.  wi;J,  né  en  177^1,  fui  crt^é 
officier  de  la  Mgion  -  d'bonneur  le  11 
juillet  181 1)  inni'<^dniUd<*-('.amp  d'inlHii- 
terle  le  3  »cplcrnbrr  i8i3 ,  «l  rlifvnlii'r 
de  St-I'Oni»  lo  17  leplcinbi-o  iHi4-  Il 
élaic  employé  en  iSi5  aa  dépôt  de  cava* 
tarir  II  VriMtiHei.  A*  * 

I.AVOI  I  l'F.  ,  atiflitMif  r.oiiDcit-* 
dViMl  K(Mi«  Ut  ^onvrriicmi.'ttl  irnprri:tl  , 
•  fiUiidiM  plu»  piirUcidicrcni(;ul  w  1  aidti~ 
ditaeelier  Caniliacérèa,  dunl  U  devint 
le  ftrcr^uii'e  ftk  pariMit  par  non  iiiariegt 
avec  M*"*.  lU^icn-t  clir ,  vciivc  du  bon- 
qiiirr  de  ce  nom.  M.  t4iVoll/-c  fut  nom- 
tn^,  au  letoufde  Bttmiftpttrt«|  en  i8i5f 
aecréuire«>généraldu  minifttère  de  la  {uf» 
tic».  llipilHît  rnfcniicla Fronr.w  nvn.  Can»- 
hjir/M.%,  '  f  trouvuitaveoluià  bnixcl- 
li»  »  la  iitt  de  1817,  K« 

LAW,  membre  de  la  cbambre  deicoin» 
ttiiitiei  d'Au^kierraf  prononça  dani  la 
e^nnrc  du  \  f<'v  tirr  i8i(> ,  tiu«*  o|)iition  rc- 
Innrqunblif ,  ftur  In  nét.mtiié  di;  tenir  lur 

itied  une  grande  armée  ,  par  le»  dangers 
mmlutnlidpnouveUeedÎMentîonK  pcMîti* 
qoeff  ù  rHi<ion  de  réiHt  pitoyablr  où  le 
COngvii de  Vienne  avait,  suivant  tui,lnifitii('; 
letefTflïreftderiCuropr.fl  I/Aniridie,  ail- 
»  Ui  dumine  k  la  véiilé  eo  Italie  j  mm  ce 


t  A  t 

»  pays  dont  elle  dt  |H  iid  pour  tea  fitian-*  ' 
Mcr»,  nr  lui  obt'tt  t^tt  m  regrCI»  et  tepU 
Il  «rre  rnniié  polîltqiie  à  lequellelee  Wrmn' 
m  cet»  Tavaienl  appelé..      PniM«  r.i  |m  \ 
n  rtttxr  »i'o!>«n  t  v»  r»t  rt  a^alieiult  nt  •*  l 

M  gurrroH-  Ih  lUmmu  ,  rrduiiuble  par  a»MU  | 
»  éleildue  ei  par  i«  caracUtre  da  aeikabi- 1 
M  tante ,  lournani  dane  an  eerde  »  comnia  | 
u  ta  repiéseiitait  lord  CliaUin  ,  Uiuchaiit 
»  fVtHi  i  {nè  y  k  la  inri  fklti({ite,de  Paulf  «s  1 
u  hU  mer  Nuue,  et  d^un  autre,  iaijx.| 
a  confine  du  mondes  regwnle  lea  éW-| 
a  menia  comme  êcê  barii^rea,  et  fiittu 
n  sortit-  ntti;  popnlMiion  inépiiiMbleponr  ' 
»  Jc^  ^ucrrek  du  dehors.  Dans  cet  ét«ldc; 
M  cliuèet ,  U  l'i'usie  rst  par  elle  tenue  cm 
a  réienre ,  et  la  France  n'a  dVuti'o  ca* 
apbir  de  sJul  ijuf  <laiH  nue  atiiapoo 
t>  la  niinttit'.  )•  M.  l'NW  trrininn  «orr 

diocouiN  in  décUraut  uuM  ne  croirnit  <• 
U  traniluiiUté  du  munde  ^  que  loraqtj«  l« 
^)(fc/i(/  ùtiginH  commis  en  iVdogne ,  |)«^ 
(.Im*  ipii  enconi n;(*:n  le»  r<^volulitmmiireft 
l'iun^jais  et  d''^  t. nia  IVhpttt  rahirirta 
de  rEut'upU|  auiail  été  enitireiueiit 
pté.  ItU 

1.AYA  (jRA>r  IiOt;ie),n^  à  Parla  vor» 
17G4 ,  d'une  luinillc  ort^initirr  dMSpaqnr, 
débuta  ru  17H3  d«in»  l;«  ^arriére  liuéi-Miro 

Î»ar  df«  héroïdcjt  l't  une  c(miédie  intilulëi» 
W  Nouveau  Narcië§€^i{M\  n'a  jemaie  été 
rrpr^urntée ,  rl  «jii'd  publia  en  comiaiifs 
twt'i'.  î.rgonv^  ,  ROii  ami  îf  <  r^nipa-^ 
gnon  de  ses  éludi'i.  li  «iouua  ncui  au, 
ib^^Alre,  avec  quelque  tttecis,  UsUan^ 
gcrsdc  Vnpinion  ^di  ame  en  einq  actes  « 
daus  Jecjutd  il  Httai|rinit  tr>  |>l<■j(|^>'  (]i<g 
prt'nrt  infamantes  ,  et  le  drame  d«r  Jean 
CuluM^  que  Tinléiùt  du  fond  ik^uIiui 
contre  runperfectioti  du  plan  et  det  ca-> 
racUrei.  Quoique  ce  défaut  te  Ht  m* 
iniirquer  d'une  niHuirrr  nuMi  Rrti<)tlilr 
dans  In  comédie  de  Ïj4mi  de*  ims  qui 
fut  jouée,  pour  la  première  foi»,  le 
a  jauvitfr  1793*  le  courage  avec  leouel 
il  osait  atUi(|uer,  non  Nrulemeiii  1rs  am^» 
triticft  révulutioHuair  f  H  «jni  doininuient 
alors,  mai»  les  liuinuii:»  puisaanis  qui 
lea  profeteaient  aux  tribunca  dea  Jaoo* 
bine  et  de  la  Conveolioui  et  eurtoul  «« 

ÎK>rtrnît  df  ïlnix-tpicrre  ,  jHHfz  rrufern* 
dont,  lui  vjluimtun  suct es  que  favo- 
risi-renl  sinf^ulicn  nu  iit  K-s  circonsiaucea 
et  le  parti  delà  Gironde,  dont  ta  lutlo 
venait  de  commencer  avec  celui  dt  la 
ïtionla^itr  »'t  de  Ih  i.omniUMf  'If  Pat  i»,  La 
jiit  ct;  tut  repréju  ntf'e  uri  «KjM  •  »*  Tn<ynne 
UuipA>  daat  tuuUttlc»  villes  de  lVaJu;e«  Lft* 
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wiri$rtmi\it  \  Lyon  potir  f  )oaerU  oêt*    êmt  Un  ctiercia  à  le  faponsier  par  eel« 

■tmiiage  de  r Ami  de«  loi* ,  et  tel  fut  1  en-    fteul  qu^il  étiit  Aorn/n^  de  lettres.  C'est 
thmisiasine  que  c^tlcpi^ce  excita  à  Mar-    ainsi  qae  s'en  cxpllqunii  à  »on  égard, 
««>iie,  q«*on  ta  donna  deut  fois,  en  un    l'un  des  trois  consuls  de  la  république  , 
«ml  jou  r ,  sur  le  tnème  ttié&tre.  La  «om^    en  lui  reftnani  la  toua-pré^etare  d  e  Fon- 
mnoède  Paris,  alarmée  d'un  pareil  effet,    taiucbleau,  quHI  ne  s'était  permis  cepen- 
»ou!i!t  en  van ,  le  t?  irîjivier,  en  «rr(^t»»r     dant  dé  solliciter  qu'aprtS   s'être,  eo 
Jrs  rr prosentn'iotis.  l'u  iiifMivenieni  génf-     qneltiij'»  sorte ,  lavé  de  t-c  tort  singulier 
ral^qui  eta  iieu  dans  la  capitale ,  força    par i  exercice  des  foncttous  de  secrét.iiie 
le  nime  jour  la  Camveatioo  a  catNr    auprèt  éeJA,  de  la  Rochefoiieault ,  pi  é- 
Ta^Mé  de  le  commiMe.  Au  milieu  de  la    fet  de  Seine-et-Marne.  Quand  ee  dernier 
pièce,  qne  Ton  ne  commonra  qu'à  netif    fut  nommé  ninhassadear  r?»   Save,  M. 
îieures  du  sioir  :  yé lions  ,  s écria-t-Hin de    Laya  le  suivit  à  Dresde,  rt  eu  revint 
tontes  parts,  murer  les  JmcobinM  dàni    six  mois  après,  au  moment  de  la  reor- 
iMTsmcAB.SaiiterrejquiaTaitofléseiiion*    ganisation  de  ^instruction  publique.  11 
irersnr  le  tliélitre,fiitcouvertde  huées ,    fut  désigné  suppléant  de  M.  de  St.-Ang9f 
et  peet-^ti-e  ne  m«nqua-t-il  qu'un  chef  à     dans  la  chaire  de  belles-lettres  au  lycée 
ccuetuultitudesinoblementcxaUée,pour    Charlemague.  Vers  1^07  et  1808 ,  il  se 
empêcher  le  erâne  dv     du  même  mots,    tit  en  butte  à  dés  attaques  virulentes  et 
L'Iloaimage  des  sectione  de'  Marseille,    répétéeade  lapartdu  Jourrta/<2e/'^//i-' 
con5!;;iié  dans  des  registres  fjric  Frérou    ^fVe  ,  attaque*  qui  ne  lui  ont  cause  d'au- 
rapporta  ,  à  sou  reU)ur  de  ceiic  ville,  au     irc  tort  «jiic  de  le  faire  sortir  nu  nionient 
comité  de  salut  public,  inouvercnt  ia    de  la  muderatiou  de  sou  caractère.  AprcS 
«MM  kûT»  ia  Ax%  aoiia  laquelle  M.  Laya   atoir  rempli  la  chaire  de  rhétorique  du 
gérait  pendant  pttis  d*ooe  ami^e.  Après    collège  de  Henri  IV  (  alors  Ijcée  Napu'* 
i<  règne  de  la  lerretir ,  or»  rrf>ii  qiiM  fut  le    léon),  il  fut  nommé  professeur  trélo- 
lédacteur  prii>ctpal  du  rapport  rciatit  aux    quence  française  à  la  faculté  th-<i  lftii<*s, 
papier»  trourés  cbex  Robespien-e,  rap-    et  a  la  mort  de  M.  Deltlle^ou  lui  confia 
port  qui  parut  sous  le  nom  de  Courtois ,    la  chaire  d'histoire  littéi«ir#et  de  poésie 
et  que  fabbé  Mulot  i-cnforça  de  quelques    française,  qu'il  occupait  encore  à  la  fiit 
coupsde  pinceau  révolutionnaire.  On  met    de  1H17.  Le  Ôaoùt  de  cette  même  année, 
aussi  sur  le  compte  de  M .  Laya ,  la  Mo-    M.  Laya  fut  élu  succe&MMir  de  M.  de 
<ion  d'ordre  du  même  Cour  toit,  ipl  fie    Choisenl  -  Gottfiier<|  à  l'acadéiide  fran* 
fermer  le  dob  du  Muni  i;i> ,  aimi  qaê    çaise',  et  prononça  le  07  noventbre  «ui- 
V(Jpinion  prouoncr  e  à  la  tiihunepar  ce     v mt  son  discours  île  réception.  Le  «lue 
cottventioniirj  ,  pour  la  restitution  des     de  Lcvis ,  nliarj^é  de  !a  réponfw ,  loni  d« 
bteiii»  dea condaiiiués.  Oblii^é  de  recourir    lu  uianière  la  phis  noble  et  ia  plus  ui^é- 
â  rutile  cnqklot  de  aoo  talent ,  M.  Laya    nieuae,  la  conduite  de  M.  Laya  comme 
a*atcaclMi  Miceeaiîrement  à  la  rédaction    auteur  de  VAmi  d  s  his.  On  a  Je  lui: 
df  [>Î!!<ieurs  feuilles  pério(lt*iues.  Il  tra-    I.  (Avec  Ijîgouté  ),  F.ssni  lie  Deux-' 
cailla  aux /^eiV/éici  <y« /f/ujfi,  avec  MM.    ^/«i*,  1786,  in  8".  11.  f^oltaire  aux 
Arnault  ,  Legouté  et  \  tget  ,  »  POéjer-    Français,  §urUur  constitution ,  17^9^ 
vateur  des  êpectaoleSt^yec  M.  Saignes ,    in^».  IIL  l^a  liégénération  des  etmé" 
«t  pendant  plus  de  quinze  aub  i!  .1  fourrù    diens  en  France,  ou  leurs  droits  à 
des  article'*  de  littérature  au  Moriitcur.     t état  civil ,  1 789 ,  în-S'*.  1 V. /m  Dt/rt- 
Jbn  1797,  il  tit,  pour  le  théâtre  de  Lou-    ger$  de  l'opinion^  ttrame  en  cinq  actes 
iroîf,  dont  l|l>«.  Itancour  était  direc-    et  en  vers,  1790 ,  tn<^.  Y.  Jean  Caiae^ 
frice ,  une  petite  pièce  d*o«mrture  mti^    tragédie  en  craq  actes  et  en  rera,  précé» 
tnlée  les  deux  Sœurs ,  et  do^ni  en  1799     dée  d'une  p?v«f-K'e^  liistori^uc,  1791  ,  in- 
deui  aulr<  i>  piïces  ,  l»-  «Iranie  de  Fâlk-     8".  Vï.  IjAtni  des  lois  y  Ci>nicdieen  cinq 
i*i/t  J      Ufte  Journée  du  Jeune  Néron  ,    actes  etjen  vei-s ,  1 7^3,  i  n .  8«.  VIL  Epilre 
^i  n'eurent  qu'un  petit  nombre  de  re**    k  un  jeune  emttivaleur  nomt/eitememe 
préientations ,  et  n'ont  point  été  im-    Wtfdfe)9ul^,  I799,  in-8'*.  VITL  Les  dcr- 
primées.  Après  avoir  publié  quelque    /tiers  moments  de   la  présidente  dm 
tea*^  hprhiVEpÙre  àun  Jeune  ctUti"    Tourvel  ^  héroide  ,  i;C}9)  in-S».  I\. 
aMlfor,  H.  Laya  parut  rétoi(iner  en^   -Mssai  éur  la  r<tftfv,  1800,  ;tn-8".  X* 
iférenicnt  des  muses  pour  se  jeter  dana   ^Mut^^e  ,  iiéroldey  1807,  troisième  «di^* 
It  ttinèir adinlpiattfUif e  I,  d^oii 'cep«»>  ^a»*t8i6«  F-etUÙ 
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chanteur,  est  ne,  le  lOtèvnev  17^8,  h 
la  WnvlUc  i\f  IVi'Ktf'  ,  MiH.if-n  «If'if.si'  <Ie 
4j()niiuiri^t;i».  A  i  Àg<'  tic  s('|Jt  au»  ,  il  ittUa 
à  la  chM(>eiii:  de  Guarauixi.  Celle  cba- 

£eUc  ,  iiittéo  «u  miJif  u  <)«•  forêit ,  et  oô 
**  voyag«tira  venaient  chi-rchcr  Pliotipiui* 
Wli  ifaim  («  iiipt  oingnix ,  «vait  jtrnti  - 
lani  de  ia  rounK^ue  Uou  i'oia  par  juur  ,  et 
^Mnat»!»  m^me.  On  tm«|(îiiel«a  progrit 
que  dut  y  ùdte  le  \t'unc  Ijxyi.  A  dtt-Mi|»t 
ftitft  ,  il  h'-  r^ticlit  il  Ain  ii  pour  ûiudter  cii 
plitlosr)|i||ic  ,  et  lut  (  h  iiij'nif  trtrijiK  noiit* 
fné précepteur  dc«  enlanin  du  ievréiMtrc 
d«  riotMdbnee.'IJ  retourna  eMtuîteâ  (^n* 
raitOll  pour  V  (nire ,  pendant  deux  «Ml  % 
vn  (  oiir«.(!c  ini'oUigie  et  •<*  destiner  à  IM* 
tat  rccl('»i«»U4ue^  niai«  il  abandouiia 
liientôt  ce  projet  «i  peu  ioid'orme  à 
§êê  penchants.  Son  tMleut ,  eonmM  eban* 
feur  9  avait  déjà  fait  du  Lrtiîl.  Dc« 
eluinoini'»  de  S;iiiit  -  Etienne  |«3  prévin* 
fwt  qu'un  le  deniaudutt  «  Pdiia  ^  et  il 
nMmin paa  à  a'y  rendra  (  1779).  S» 
innitieft  opi  <  .1  mm  arrivât,  H  oifblltB  à 
i  Opéia,  (jiif  à  (  I  (le  <-()0(|tif' ,  l('«  fujeia 
■jit'  C.ifsntpnf  p.if»  l»'ur  iio\i<  iHt  p(«rde«rô- 
le*  (iu  i-liiTrcliait  d'abord  a  counattro 
)«urt  tnoyeni ,  ei  l«  publie  éuit  eninitt 
ienl  jury.  Le  débi  t  >\r  Lmj»  «Ut  lieu  à  la 
4o  d'un  Iiallct^  ei  d  cbî«fita  l'air  dr  \',rr- 
ton  pùi  c  :  iVouj  ici  lois  tlei  '/tj  tnen^i^uand 
l'ninnnr  nous  enfjage ,  (jui  cuuiuiença  «a 
réputation.  premier  rôle  (|nM  rréâftit 
ci'lui  <Iu  Seigneur  bienfaisant,  Depuii  , 
d  hi'  <l  hf  hi^un  d:iiiii  bf*  opt-i '«^  Oblckf 
d<t  l'iccini,  de  Saccbiui  |  iiot;<iiinient  «m 
louant  le  rôle  d*Oreiie  dftot  Jjjhif^tfnieen 
U'uuride,  avec  la  céltrbre Saint- Iluberti. 
fj'tst ar«  <; la  fn«*fiit?  rantatrirr  qw  il  cliatua 
plniiciiiH  loi»  au  eouct  rt  b|)ii  itu('l  d<  h 
Tiiorci'HMX  où  IV&prfëkion  fiil  purltM:  au 

pluf  haut  degré.  On  le  rAppe^e  Muat 
«ire  u«et  accpnt  exptw*ai/ilcbantait  cet 

iiir ,  Vu  malheur  augu»te  Tictiine^  dana 
i H'^dipe  à  Coltume.  aniai<-nrfc  1  oni 
ftouvent  applaudi  dana  le  f^idit  shuêu  dn 
•^le&tfC  fie Hejrda.  Comme  Left  avait  np 

pi'ih  la  langue  latine,  il  acc^^utuail  lea  pa- 
roica  quM  <  tiantait  dn»»  In  mtrHtr]ua  u'é- 
Kliac.  C'est  à  lui  i|uc  Grétry  dut  le  iuc- 
vèa  de  aoo  op^a  de  pMtUfffe.  Le  jour 
miaule  di*  la  première  repréaontatîotn  « 
deux  indi%  iiliii»  \f  iTUMiarî  »  (.-ut  d«;  b*  rouer 
<!e  ruups  tlo  it.'iliMi  ,  k  (1  avntl  Pfnirlrtrr 
d*Mrticulcr  une  parole  du  r61e^-  i^auur- 

j$e.  Leaeiri  il  nul  le  ooiiraga  de  ebaa- 
%«r  :  11  6it  Mi  k  cba^ue  mot  ;  cl.  pti*; 


irlfllttianiiiotM  i  IWre  aller  h  Mm^'Uêê 

tvop  l'écarter  <\u  napecc  qu*il  devait  wd 
publie  ,  <M  t\r  l%«mitiéqu'ilavuit  pour  l'au- 
teur de-  la  musique.  Un  de«  rôle»  ou  il  a 
obtenu  le  plut  de  tucc^  eat  lana  contre- 
dit eelui  d  Aaaeidon,  ou  il  a  au  paaaer  par 
toute*  lea  mmoeca  de  la  mélodie  et  de  la 
di'cl^imalion  [uaqi/flit  simple  débit.  Lityi 
a  conipcité  beaucoup  de  muaiqiie  ,  mm 
pour  la  publier,  maUpour  appraadivé 
miens  joger  celle  deaantreaeta  Vexéea^ 
ter.  Pâiirii  ](th  élt  vea  quM  a  formé»,  oo 
dintini^ue  M"'« .  Cb»  ron.  Au  mm*  dr  jan- 
vier iik>6,  d  reçut  de  »ea  compati  to* 

tea  une  mari|«a  dViadiaaienC  iToalaat 
plut  ^Iteuae  «  que  aea  uleitif  feula  la 

I pc<mm);indnt'-nt  A  li'ur  souvenir.  Un  éf 
aea  Ircren  ai  ail  deniMudé  a  M.  de  CIim^aI  , 
aiora  préfet  de  aon  département ,  la  pet-« 
tnÎMioo  de  lui  oAWr  l«  portrait  d'un  ait- 
tiile  qui  honorait  son  paya»  Le  préfet  ac- 
cepta ceLliî  ofri;itidf,  et  le  portrait  fut 
inauguré  dan»  ie  aidon  de  niuaique  de 
la  préfeoture  à  Tarbea.  La  carriare  d« 
li-*y»  n'a  cefieiidaiit  pa*  été  écueik 
ni  défl;if;i4'(tirntR  :  ib-ft  critique»  aév^ret 
ont  toutenl  atfiHjué^a  manière  de  eban* 
ter  )  et  iurlotti  U  faibleaae  de  M«ti  jeu. 
Beê  opinioua  prdiiiquea ,  dam  lo  ooort de 
la  re'voJulien ,  lui  ont  attiré  dra  déaagré* 
menla  d'un  autre  ^enre.  Diuih  b*  moiade 
aeptead>re  1  ,  m  r<'|K»que  où  la  teiTeur 
commença  a  frapper  tijuales  eaprila,  oe 
l'avait  entendu  prolmter  an  cortteil-fçé» 
•térid  deann  zèle  pour  U  liberté  et  l'é^'a- 
iité.  Réal  annonça  rtt'  nio  ,  j>fti  f!r-  tnjt^ 
aprèaf  que  et  acteur  p^è  t  iiurau  ic»  àé* 

Itartententii  pour  y  1  rpaiulre  Teapdtde 
I  révobilion.  Ce  quM  y  a  de  a6r,  c*fit 
qu'il  ar  trou^  iif  ;i  lUud<?aux  lora  Je  la 
révolritioii  tbi  jii  mai  i7o3  ,  ft  qu'if 
^  munira  lorl  opponé  au  p.n  ù  du  la 

Gironde.  Apvto  le  9  thermidor  (  1 7^4  )  t 
la  publie  eut  beaucoup  de  peine  a  loi 

pardijtnier  cen^*  r4;iuluiie  en  r.iv<"ni'  t]f 
aec  talrnta:  et  plu)>u.urafoia  on  l'ubiigca 
à  cbanler  w  JÙyeii  du  peuple ,  aur  ta 
aetee ,  oounuo  une  torto  d*omende  ho- 
norable de  aca  principal.  Le  a  ami  181 4* 
lepubb'r  robb^i-a  encore  ,  drtnix  le  méiue 
«ena ,  «  chanter ,  en  préacncc  dea  aouve- 
vaine  eHide  ,  dea  coupitia  eu  ftivanr  dia 
fiourbiHi».  D. 

LAii ANSKY  (I,e  comte  Procope  dr), 
«  «*!*•  rn)pl«>^(r  ilafis  flîv  rr  s  qom  rriH*fn»*nlii 
de  iu  ntnoarcbie  uuiriciiicnuc ,  et  paru- 

«aUèrMMntdani  cebi  da  la  fiobème*  H 
diaiti  OUI         «a  têo^}  mmmmÊi^ 
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|«y  CB  i«ii?i«r  i9o6,  MUE  iMbfUuCs  (te- 

fMi.  nec  ia  l:raMC«|  par  nue  proclaaia«* 
liô»  oirim  rMn«rq|ttftil  ih-b-H»»  des  len- 
liment»  de  véritable  humanité  et  de  fidé- 
lité à  son  «îOi!  vrrnifi.  U  petit  t^tr**  consi- 
drré  comme  uu  de»  fonctionnaires  pu^ 
blia  let  plua  aa^et ,  «janl  cônaianament 
jiMlifié  I»  oooiMioe  <l*ot  il  •  élé  inrettl 


•  «on  gourernement,  et  Peatime  ifjaé 
iiabilanta  lui  ont  voui*e.  K. 


LAZÂHOFF,  ou  LàZABEW ,  capi- 
taise  de  wtkttm  tm  aemcv  de  1*  coo>* 
pt^Bie  riiaae  desIodcA  orientale»,  com- 
mandait ,  ^r»  1 8  j  3  et  1814  »  1^  vaÎMeaii  le 
imwarow  i  deauué  a  former  de*  étahlia- 
•raictita  jitiUtairca  et  commereiaux  sur 
les  côtee  occidenlalfs  de  PAioériqtie  sep» 
lentrioiinl- ,  et  nommément  à  Pile  de 
Kodiak  ,  ftiui/c  par  les  Sj*".  drgré  de  la- 
luude  oord}  et  itio'.  dt-^ré  de  loDgilude 
«nest  f  q^i  forme  le  pomidee  tetiM  «nié* 
Dcaines  fe  |^ue  voiain  du  Kanitscbnika. 
ï.irti,  le  ao  octobre  i8i3,  de  dons* 
Udt ,  ie  capitaine  Lazaroflf  relâcba  ^uc- 
«•MÎTeMeni  ■  CwliknMie,  en  A  ngleterre, 
mMréaSL ,  k  la  Ke«Yell»-BoUande ,  et  a« 
Unmra,  le  27  septembre  -'81 dans  une 
direction  égalemeni  disianie  de  Die  des 
^ji%igitieurs  et  de  cellea  de  ia  Société.  Des 
MMEce  dPoieeainiv  qai  volligeMtiit  aaloiir 
de  son  tiarire,  lui  firent  lo^p^nner  et 
drcoiivrir  plnst*"?!!*»  îÎf<»  rjuHl  trouva  di- 
sertes ,  et  auiL<jueiies  li  donna  le  nom  de 
3owarow ,  d«  cehiî  d«  eonliftlinifDt.Oii  a 
îagéqu''un  établissertientinrcepointpro* 
curerait  à  la  Russie  de  nouvpatj^  mnyrns 
de  continuer  avec  avantage  son  commerce 
de  fourrures  avec  la  Cbine.  Le  SuwaroWp 
4o«t  la  CMpmm  fut  évriuée  à  100,0001 
liv.  sierK^  en  contenait  pour  plus  d^un 
BkiiUon.  Apr*s  avoir  relâché,  pendant 
bIws  de  deux  mois,  à  Lima,  le  capitaine 
Iraaroff  rorint  à  St.-?éierdKMirf;  à  h 
fadeiSiG  K.B. 

LÉ  AUMONT  (  MArjTT-RoRrpT  , 
rtievdlter  nc)^  d'une  ai>cieiiii«:  r.iitiillt:  de 
ionienne  ,  ne  à  Saint-Domingue  le  7  mai 
entra  comme  cadet- f^ntilhomme 
ô«»  rcgimcnt  d'Af/çi-noîs  ,  dont  était  rolo- 
iie!  le  comte  d'Atitirhamp  (  Voy»  hvt\- 
CHAMP  }  }  à  répoque  du  débarquement 
dce  tMMipM  françaises  ,  to— widéet 
par  le  général  Hocbambeau  ,  k  York* 
tflwn  en  i^di.  Dans  In  nuit  dn  i3  oc- 
tobre ,  il  tut  placé  ,  avec  uo  détache- 
Mot  I  dent  UJM  fcdoiil*  ^ttt  Tm  «om» 


trttîMit  en  mut  delà  tr«ii«liée;l*«niieml 
sortit  en  ioroe  de  ses  lignes.  ParUot  \à 

même  langue  qtie  fcs  Américains,  tios  A- 
liés ,  il  fut  facile  aux  troupes  anglaises  de 
s'approclier  de  ie  redoMle  aeo»  lire  re* 
connues;  et  ce  ne  fut  que  loTsqaëla  pre- 

mit  r<* fc<*titinp!Ir  fr;inr*aisr  ,surpn*«;r,  lom« 
ba  ,  frsjipee  morieliemeni ,  qu»?  le  ciie- 
valier  de  J^auniont  reconnut  Terreur  : 
iOn  détacheinetit fut  presque  enUèfctnent 
détruit  ;  lui-même  reçut  deux  coups  dë 
baïonnette  datif  la  poitrine.  AIor<i ,  roni- 
me  uti  autre  d'Atsas ,  il  s'écria  :  n  A^é- 
»  noist  é*est  rennemi.  «  Aoeiitdt  let  ré- 
(|iineots  de  service  accoururent  et  re« 
poussèrent  les  Anglais.  Le  Roi  ar^'orda 
uoe  pension  de  cent  écus  au  chevalier 
de  Lceomont  ^  et  cette  faveur  fut  ac* 
«tMnpognée  de  lelettn»  suivante  du  iner> 
quis  de  Sentir ,  ministre  de  In  guerre  : 
«  Le  Hoi,  voulant  TOUS  marquer  sa  tatis* 
a  faction  de  la  conduite  distinguée  que 
»  voue  evee  tenue  eu  siège  d*Torlt,  oA 
»  TOUS  avet  reçu  deux  coups  de  baToo-> 

»  neltf*  (Jnn?  \a  poifrinf  ,  S.  M.  VfîUI  * 
accordé  une  pension  de  ioo  livres.  Je 
»  me  trouve  lieureoii.  Monsieur  ,  d^avoi# 
it  à  nvus  donner  cet  avis,  a  Depuis  long- 
temps rpliré  n  (!h.l^l^srn■^^-n  ,  lf  ronite  il» 
Léaumonty  vit  heureux  du  souveuir  de 
sesservicek.il  a  publié^  en  1786,  quel- 
ques morceaux  de  inueiquefe— don  frère» 
le  vicomte  de  LéAiTMOKT ,  a  été  fait  che- 
valier de  Sl-Loui-*  en  novenibre  i8i4  F« 
LËBAiLLl  (  Antoine-Fkauçois)^ 
né  k  Csen  le  4  atrii  I7à3«  fut  evocst 
dens  cette  ville,  et  dAutUt  daAs  la  car- 
rière des  lettres  ,  sous  les  auspices  de 
Court  de  Gébelin ,  qui  Thoonrait  de  son 
estime  parricidière ,  par  une  Fable  allé* 

Sorique  ,  présentée  ^  en  1984  t  *ti  due 
'Orléans,  le  lendemain  de  la  naissanrr 
d\m  <îf  srs  fîN  En  i8io,  le  m^ine  poète 
oânt  à  buonapjrie,  sous  le  titre  àHO' 
meie  du  Dttùn ,  «ne  autre  «Kégorie  â 
Foccasion  de  fa  naissance  du  rw  d«  * 
Rome.  M.  L^'h.iilli  r\  ^nivi  avec  rtiodes- 
tie ,  mais  non  pas  sans  succès  ,  la  carrière 
de  Papologue ,  que  le  nom  seul  de  Jjà 
Fontaine  rend  si  difficile  aux  aUtedff 
français  T!  a  publié  :  L  fables  nou~ 
telles,  su4%i«'S(îf?  Poésies  fugitives  ,  l'a- 
ris,  1784»  iu-i3j  j^.  édition,  très  aug-* 
meotée^  Paris,  t'Sil',  in>i9.]L  VU  a* 
Le  franc  ile  Pompifpianei  9uiTkê  Viesàê 
quelijtie»  at't*>nr«*  (hanialiqifrii ,  insérées 
dans  la  Petite  bibliotliètfue  des  ike'atreSf 
peMlent  keenuées  1785-86-8;  et  178IL' 

1# 
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198.  '  LËflf  L£n 

ifl.  €^qman4r<t  ovi  (c-f  Poux  pair  en-  pensn  (|e  cette  conduite,  <Ie»J«ltrct  de  « 

ehetnteniçnf. ,  coincàii'  oç<'rvi  PU  trois  ac-  hli  sse  cl  la  cioix  de  la  Légioii-d^faoi»^ 

tçs ,  coiu|)usée  eu  ainçi<ie  a,vcc  le  cuiiiie  iicur  il^iis  la  môiue  «ooee.  M.  Leblauc  ^ 

dt  Lintèrçft,  mu»iuue  de  t^nglé,  Paris,  prétaiidAal  qn^oa  ciNifMida, c1mi« 

i^qs  ,  iii-4"-  l  V.  jy^tice  ^^r  les  ou^m-  le  i*'.  volume  de  cette  BSognaphie^  arco 

de  feu  Grairn  il/ç  y  membre  de  plu-  le  coBreMÎMoel  Blanc,  qui  a  voté  la  dé- 

•leurs  ai  adf  fuii'S,  ParU,  i.So(>,  in-S".  V.  Untion  dans  le  proc(  s  de  Inouïs  XN  I,  et 

Le  chqifX  U'y^lcide ,  upéri|-i>allct  eu  dcu\  i^ui  vikl  uiurt  dt-pui»  plM»ifurs  ennée»  ,  sk 

ijcies  ^  musique  dé  Mugf  ê ,  Ça  ri»,  i8i  i  »•  ijnienU ,  aux  édiiewa  de  eet  oavrae<r  »  «a 

^i-8^.  vl.  Ô/C/tone  f  opév»  en  deiix  tCr  procèe  ea  caJomoie  ,  qu'il  a  pcrda  ,  e% 

tes,  Tntisi(^ui*  (in  K^ikureaoer ,  Paris,  pixir   lequ^*!  il  a  été   condamné  aai^ 

181*2  Vil.  Fables  nouvelles,  ditisces  IV.iis.  —  Leblanc  (  Jean  -  Antoine 

CD  (Judlce  livres,  avec  (g.  MiUK-UçiuleQiicii  des  cbàsseur»  de  la  ^aundiO 

Caisaot  «iiile  i(U  f^reniicr  ic^cueili,  fvàn^  im^iwàe,  fut  eandanné  à  hi  dégrada— 

1 8 1 4-  VIIl.  fiHancet i^i|c§ti?iio^,  opère*,  liou  et  aux  travaux  forcée  à  perpétuité ^ 

b;«ll«t  en  aeux  aciea  .  avec  un  inlermtrJe  ,  leli  mai  1816 ,  par  un  conseil  de  guerre, 

J^ai  is  ^  \\»      gou^ernerfient  dej  pour  avoir  a^t»a«$iné  à  coupe  de  sabre  y  Je 

ani^f{a^x.,o^^  YOurt  ré^mtHtuj\  peè-  39  ^uin  précédent,  wr  b  Muleveid 

fli^e  ép.ieoiiK4|uei  divi-ic  ep  5  rablee,av#e  OMvrirr  qui  criait  v«W  tB-Moi. — 

\m  pi-oiOgt))e ,  et  dédié  à  M.  le  a>mle  de  Blaxc  ,  curé  de  Cosne ,  a  publié  un  Dis-^ 

Pradel ,  directeur  de  la  rajis<jn  du  Roi,  cours  sur  le  retour  de  NapoLéon-lc— 

l^aiin,  i^iiîy  \u  -  S<^.  X,.  Arion  ou  la.  OranUt  1  Si 5 ,  Ln-8". »  impriiué  à  Ljoa ^ 

noùuofr  </e  la,  m^si/iue ,  çaaiele  k  deax  et  rényiprioié  à  Parie»  A. 
nartie^,  Diusique  purodîée;  4»  Mozart,       |.£BLANC  DE  BEÂULIEU  (  TvAir- 

Paris,  i8i7,in-6o.  Kl.  Claude),  néàP§iis,le  QÔmai  1753, 

L^.BAS  (  P.  L.  )  a  publié  :  I.  f^oj  ages  entra  daD«  La  con|çré{|;aLLou  des  cbanoine'î 

4e  t)Uon,y  tVAduil  de  Tauglais  ,  1789  réguUtra  de  Sie.-GaBuericve.  Lorsqut:  le 

iXv  *^^,  ptxon).  y.  ffoy  ages  en  Suit4t  f^fW  dn  lenneatOil  fait  ve<pier  la  piu- 

tjf^,  jffifr  W.  Co;^e,  traduit  de  Taiigleie,-  part  des  cures  de  la  capitale,  eo  17^*  » 

^^yo»  Jp'i't  voltioKS  in-80,  m.  f^oji  age'  M.  Leblanc  de  Htaulieu  devint  curé  cons-' 

dfins  l'  S, parties  int^riXMfe»  de  l'Ame'  titotionnel  de  St.-Séverin.  Maisil  oe  prit 

fitfmfi ,  par  un  oQicier  de  Pacmée  rojaie ,  ppiat  de  pict  eux  scaod^ea  que  domm 


irad*  de  Tan^his,  1791 ,  3  vol.  in-8''.IV.  peu  apnie  le  clergé 

iUfliii^lid  ou  i/ne  sur  dix  mille  ^  irad.  rt'ctania,  avec  Brugière,  contre  la  con~ 

de  Tao^laisde  (i.  \Valker  ,  170^,  4  ^ol-  duite  d'un  nommé  Aubert ,  (|ue  Gobel 

iuri  2.  \  .L*ifarfUlie  napolitaine^  Touian  iubuUa  comme  curé,  quoique  nuirié. 

trad.  de  Fanglaie  de.niiee  Exter ,  17US  j  3  Aprèsi  la  terreiac,  il*  dovint  oarè  dei  9t.—» 

\oi.  in-i  >.  A  l.  Le  château  de  GaUieiie,  Etieane>du-llloiit  On  ue  voit  poiut  qu'iè 

trad.  de  ta,'  g'^is  d^Hugill ,  1798,  a  vol.  ail  assisté  :iu  concile  des  coostttutionnela 

in-l3.    Vïi.  Promenades  iiistrucliues  en  1  ^  j;;  .  GBÉ&oiRE).Mai«  M.  Gra- 

â*u^  vère  ei  de^  ses  enfanis ,  trad.  tieu,n)éiropoliuundeU8eÂoe-Inierieui-e, 

Çan^Uie  é»,  £liS|  nelme,  1700,  3  yol.  éfient  mpri  U  5  juin  1799,  ceux  de  eoi» 

in^.;  lBo9,«  4         )i>-i8  V'IlL  Tlie'o-  paiil  qui  craignaient  que  le  srh  snie 

«prc  Cy  phf>n  ou  le  Juif  bien  faisant ,  »  éteignit ,  firent  choix  de  M  du  Beaulieui 

l^ad.  de  i'an4i.<i<>de  G.  \Valker  ,  1799» 3  |V*ur  le  remplacer,  et  il  iui  sacré,  le  iS^ 

vol.  iq-ia.  tX.  ffonfteur  ef  t'^/Xu,  ou  janviei:  1800,  dans  Féglisede  ht.-£tien— 

il        tempg,  1799-t  in  -  id.  X.  ^a-  '  ii;e-du*lkft»nl»  U'iinl  à  Hooen,  le  5  odo- 

toine^  ou  le  crime  et  les  remords ,  1799  «  brc  suivant ,  un  concile  des  évéqties  de 

a,vol.  in-12  — Lfras  (  J -Pu  )  a  publié:  son  arrondissement ,  et  les  actes  en  orit 

1.ExPfait  de  la  pharmacie,  v^r.ifp^irt^  été  imprimé».  Ce  concile,  qui  dura  ju&- 

181 1 ,  ta-S**.  n.  Phafmtuàê  tH/HeKmuir^  cui^an  la  do  même  noia,  étell  cmafomè 

chimique ,  théorique  €t  pfifii^ne  «  <ui  eix  évdques  et  de  Luit  prdiree  oon«ti- 

éditiot»,  i8i6»in-8».  Ot.  tutîonneU.  Il  Cfuilicnt  (jiiejques  régle- 

LEBLA^C  (Jeah-Raptiste))  ,  ancien  ments  nièip.s  à  des  plaint*  s  contre  la  uia* 

i^airedf  Yilr)[-le-^rausais,  mjOfilra,  eiv  juji;i|é  du  clergé  qui  ne  voulait  paa  re-. 

1814  >  heem^onp  de  xèle  è  fi>iie  «irlioi^  le  eonuelli^te  peéteàdn  metropolilain.  MK 

«InipeauUIancctrcronnaUreleeQoui'iiaiill  daBeaulicii  publia,  dans  le  mdme  sens, 

ëifk  c^iiK ViUei  ii  obù^t^  {our  mfmk'  «M  «Irovleiie  ^  tikjêuai^  eiiifaittc  f.  Ht 


«* 


uiyiiized  by  Google 


itàsM        eonrfle  dit  fiallonAt  que  let  peiibiun.  AI.  L«  bluit  a  poiir  ceinJie  1^ 

èowiiMMfotiiittr»  tinrent  i  Pari»  ,  ef  i(t  é^iniTe  <ie  itetuU j,  écuyer  ^ii  Roi^  etfum 

qui  Itii  lîii  fut  f,»it«  apn-s  la  s\ouht\iie  du  compat^nie  de  JNoaille^.  K. 
i^neordflt.  Eu  itJoa,  it  fut  nommé  au       t*EBl'ONtï   (  Aatoise,-;  f*liâns9if- 

litfg*  4^SAfiANMi«,  él  troniTA  li  séance  ÙAÈR\tL  ),  marchand  de  J^apt  à  Arrai^ 
4a  r6  avril  clvz  le  r.Ard  it^t-ffgat  ;éh  \t        cx-niumbre  du  ccmuiç  de  sui  vtniMnOf 

fbt  (fn^ltion  crÀnle'ncr  !e4  mn-îtiruf ion-  de  C'_i>e  vifle  ,  s'cbt  montré  partisan 

tek  à  dne  rëlractnifon  ,  que  M.  de  Bcmic  de  la  l  éVoIulioa  ^  mats  ^nm  et- sser  d  ^ité 

1km  rtfoM,  si  Ton  s'en  rapporte  à  une  lei-  Eomiiie  dé  bten':  ç«  qui  lui  aiùra  Tani* 

Ire  fût^tés  pnr  an  de  te»  c^olièi^nct  (P^l  ifx^dfenmn  dts  terrorîttei  ^  son  pays  |^ 

LxCOMBii).  Q^roi  qu'il  t  n  «lit,  U  nouvéf  dcmt  îT  ne  voulut  pas  imiter  l'exem^ 

^vêqtie  df  Socson*  a?»nn<îoMnd  pfeu  apic*  p\t.   t.vhon  cl  Dai|uesn'oy  forent  ses 

te  parti  consdtuiionnei.  Il  (îcrivit  au  pa»  tffus  Mi  Jents  pevsécu Leurs.  Le  premier 

p< ,  €!l  renonça ,  cToA  MirKemeift  au  «ehif  ttfi  «n  -f mifait  turtoul  ,**  parce  que  » 

me,  mais  encore  au  janiiénisfM'e.  Ce £ban-  ëlant  jnréiAi^tft,  daui  une  aflaire  oî| 

gement  lui  n  élf  fort  reproché  par  setf  il  y  avait  vin;:t-quatre  accusas ,  i!  av.nt 

aacîeas  amis  ,  et  il  n^a  répondu  I  leurs  reiusé  de  vuier  contre  ceu&  que  Lebon 

pMatM  tftrc  fit  ûtt  zèle  plus  vif  pour  deatînaii  a  la  mort'.  Celle  courag'eus^ 

remplir  les  die«oirs  de  sa  placé*  0  à  éislaiM  e  ,  et  cet\e  qu^U  déploya  plus  tar4 

ëtatrfi  tîniT^  <;;i  r  ttlr  rj  iHcopalt'  urt  somi-  d.ios  railHiie  des  ^énét  alix  Gillet  et  Rot 

«aire,  et  a  poTirvu  ,  aui.mt  (joe  les  cir-  chettc,  tuii'^  deux  rond,tnMi«'s  à  moi'fc^ 

constances  Ttint  permis  ,  aux  besoins  de  furent  cause  de  ton  ai  ie^latiou.  Il  fu^ 

tfMrdittcHie.  Invité  à  te  rendre aii  Clramp-  «onduît  a  Paris ,  les  fers  aux  pieds  et  aiim 

ëe»Mai,en  i8i5,  il  écrivit  «(u%)iiiistre  miins  ,  et  enfcritté  «uS  .mdelonBetlet. 

de  BuotiatpaHe,  une  lettre  potir  protester  (inilVoy  n'Imci  es*»  en  sâ^aveitr,  et  il 

dbwn  attachement  et  dë  sa  lidélité  à  ubltui  sa  liberté  de  Robespierre,  t^ui  no 

IrfMtit  ,  et  pour  annoneei*  q|u'il  na  consèntil  k  ce);  i|cle  de  clémeace  <|aa 

prendrait  part  :'«  rièn  qui  fût  <  ontratre  a  dans  Tespoir  d'attaciier  Lebfond  au  parti 

ce  devoir.  Après  Cette  (Irrlarjiiion',  qui  <'o  lalern  ur;  mais,  di>.  If  mois  suivant ^ 

a*  été  imprimée,  ce  prélat  se  rriirn  en  Lcblottd  fui  incarcéré  de  nouveau  à  Ar- 

Angleicrre  ,  d'où  il  ne  revint  qu'après  le  ra<j  ,  par  ordre  de  Lebon-  Guflroj  le- 

retour «ita  Bor.  J1  a  été  riodimè,  en  commença  ses  d'émarcbès  auprès  an  con 

è  l^arcbcvôché  d'Arles,  rétAU  par  le  mité  de  salut  public-,  mais  Lrfdibn,  qui 

«onrordat  de  cette  aniif-e.         T*  C.  a\ ait  résolu  d*'  le  perdre,  fit  faire  une 

L£BLOIS  (J .-M. ),  membre  de  U  Ijc-  aoipie  int'urmation  contre  lui,  et  Uouva 

m  -  d*hoiiilenr ,  a  été  accuiïateur  pu-  moyen  de  retarder  sa  mise  en  liberté  « 

le  près  le  tribunnl  criminel  des  Deux-  c|ui  eut  enfin  lieu  le  6  thermidor.  Mu 

Sèrres.  I»a  commission  chargée,  après  la  l^ehlond  a  repris  sa  première  profession  ^  . 

mort  de  Hobespieri  e ,  d'épurer  le  tribu«  quM  exerce  encore  aujourd'hui  à  Arras., 

mI  ifévolntlomitfire  de  Paris,  le  nomma  ,  —  Le^ond  ,adiudnni<générAl,  frère  du, 

M  émût  17^9  accusateur  public  à  la  précèdent,  fnt  arrêté  avec  lui  par ordrf 

place   d\i  trop  fameux  FfMUjuier-Tin-  de  Leiwjn  ,  et  enrernié  aux  Madelonnet-i^ 

ville  •  rt  rr  fut  lui  (jui  fît ,  \^  !<>  octobre,  tes,  à  Paris.  Son  crime  était  d'avoir  re-* 

Je  rapport  du  procès  ^es  4^uuiur/é  mem-  proche  an  proconsul  ses  cruautés  et  ses 

bre»  dii  coorité  révdutionnaite  ^  Nan-  injustices^  It  ttecouvfa  là  liberté  coièmé^ 

ter,  CfVif    de  concert   avec   Carrier,  son  frère  »  q1ioi<|l1«' Leiion  IViVt  meoacéT 

avait  t'îrit  coaler  tant  de  sang  dans  retie  de  sa  vengeance,  et  il  parvint  à  édiap- 

viUc,  il  reprit  ensuite  sa  place  d'accusa-  per  à  de  nouvelles  poursuite». Cinq  jours 

tetir  ptibln:  près  le  tribunal  des  Deux-Sè-*  après  sa  sortie  de  pi  is.jn,  ayant  appris 

ntê^  et,  en  i8a5)  il  en  devint  le  pro-  l'arrest'aiion  de  son  frère,  il  se  rendit  il 

curenr  -  impéri.d,  Lors  de  la  réorgani-  Paris,  ]  arut,  le  5  ni^'s^idor  an  11,  à  là 

satioti  tîrn  tribunaux  en  iSu  ,  M.  T.c-  barre  de  la  Convention ,  et,  secondé  par 

blois  fut  nommé  subiititut  du  procureur-  GuJIroy,  se  plaignit  avec  énergie  de  la 

gtttérad  dis  le*  cour  de  Poîliers ,  pour  le  conduite  arbitraire  de  Lebon.  Robes^ 

•etYlce  des  coars  dVssises  et  spéciale  \  il  pierre  lui  témoigna  ouelques  dispositions* 
eu  remplit  les  fonctions  jasqu''en          A    favorables:  et,  le  4  tIienBi4w  >  il  le  âk 

é^tj^Lt ,  il  Xbttoi»  À  la  re uaite  arec  '  ifttltre  ea  liberté,  $.  ft% 

JIOm 
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LE  BON  t  <x-co1m&  ^inbiiterie, 
«Kevdiferdfl  Mot-Lottii.  membre  Ae  la 

Légicm-fîMioiineur,  «»t  n^,  en  1770,8  La- 
hasséc ,  en  Flandre.  Négociant  à  Lille ,  il 
•e  trouvait  commandant  de  la  garde  na- 
KoBale  <le  eeu«  ville  en  mars  i8t5.  A 
)a  première  nouvelle  de  la  marche  de 
Buunapartc  sur  Vi^i  l'i ,  il  df^ploya  Ta  plus 
ârande  activité  pour  iWgaui^aiion  des 
irôtonlair^t  royaux ,  et ,  lorsque  le  Roi 
lut  entré  <laiit  U  Ttlle,  i]  composa  une 

garde  pnnr  faire  le  service  nuprj^ï  f!c 
è.i  persniitic.  Après  U-  tlrp u  t  de  S.  M.  y 
M.  Lcbou  écrivit  au  jprclet  de  auu  dé- 
Internent  :  «Tai  aervi  le  Roi  par  ÎJidU 
m  nation  if  par  dev pir;  je  nVn  servirai 
ii  pnint  d^anire  :  reprenez  le  comman- 
p  dénient  de  ma  légion,  m  Redevenu 
iimple  particulier  f  M.  Lebon  ne  laissa 
^as  de  reodilB  beaucoup  de  services 
•  ux  royalistes  persécutés  pendant  les 
tent  jours.  Le  brtiit  ayant  couru  qu'il 
allaitdtre  arrêté,  uo  grand  nombre  d'ou- 
iriers  yinrent  ^offrir  pour  veitfer  à  sa 
sAteté.  A  rentrée  du  général  Bourmont 
dan»  Lille,  il  reprit  le  conunnnflenn'nt 
des  gardes  uationales  de  son  «rrondiiise^ 
toent.  K. 
'  LEftOM  (N.  Rsontca),  femme  du 
fameux  cooveniionnd  Lebon  {Voy-  ce 
nom  dans  la  Biogmphie  universelle  )  , 
naquit  à  Sainl-Pol,  en  Picardie.  Elle  ac- 
compagna son  mari  dans  toutes  ses  mis- 
libnt  té  1 793 ,  et  prit  une  grande  part 
i  ses  opérations  révolutionnaires.  Guf- 
froy  rapporfp  ,  dans  son  Histoire  des 
érimes  de  Joseph  Lehon ,  uue  conversa- 
tion qu'elle  eut  avec  raccuaaieur  public, 
en  arrivant  à  Arras  avec  son  mari  »  et 
qui  Caractérise  bien  Cfn  temps  désas- 
treux. Celte  fftnmp  dont  r.'fî'irnuon 
avaàt  été  la  plus  ncgiigec  ,  euductrujuit 
^e>même  tea  inrét,  et  se  répandait 
injures  grOsiitoei  contre  ceux  qui  pa- 
raissaient hésiter.  Gufli«y  ajoute  d'après 
des  pièces  officielles,  que,  pendant  sou 
séjour  à  Arras ,  elle  parut  plusieurs  fois 
au  balcon  de  la  comédie  y  au  mdmcnt 
où  s^y  faisaient  les  exéctilionv;  que  sou- 
rent  elle  assistait  aux  dcb.il!»  «lu  trilMiual, 
OÙ  elle  ne  plaçait,  comme  hon  UMr;,  en 
Ace  dea  furés,  etc.  Cette  femme  babite 
«iicore  aujourdTbtti  le  département  du 

ï^as-tlf -Calais,  G. 

LtBUliONE  ne  BOIGNE  (Claude- 
PiERRE-Justi'u) ,  né  eu  1 7G4  ,  »-t  frère 
du  géuéral  de  ooigne  y  connu  par  st  s 
MipMi  dioi  !Vip&Mt4u  8oioi^> 


était  employé  dana  lea  eoloniea  k  fêp<>» 
que  delà  révolution.  Vivement  pouj*aui\  % 

pour  lesprincipesqu^il  avait  m/inifesté»  ,  il 
vint  à  Paris ,  où  il  fut  arrête  et  envoyé  à 
la  Conciergerie  à  la  fin  de  i^qS:  maia  il 
fut  atees  beureoi  pour  trouver  dee  pro^ 
tecteurs  dans  le  gouvernement  d^aiora, 
fut  mis  en  liberté ,  et  ti  avers»  satu  ri 
sauf  les  derniers  tetnpK  de  U  larreur.  U 
fui  nommé,  en  1707,  député  deSt^Do* 
mingue  an  conseil  def  dnq-eenta,  00 
ignoip  pnr  cjueU  électeur».  T.«*  16  rtn- 
f  ,  il  pj  i^posrir  cVétahlii'  ur(  comilc 
qui  seiaU  charge  d  aviser  aux  moyen»  <ie 
réorgantier  ta  marine  et  de  faire  e»  An* 
gleterrela  descente  que  Buonapartc  fei- 
gnit de  vouloir  exécuter  pli)^  lartl.  Il  /il 
aussi  une  motion  pour  que  les  éleciioii» 
de^t.-Dominzue,  en  1798»  fusseut  «o- 
nulées,  attendu  que,  suivant  lui,  cttca 
avaient  été  influencées  par  TuasiuMttti* 
Louverture,  dirigé  lui-même  par  le» 
préd-es  et  les  émigrés.  Le  7  septembre 
1790,  M.  Leborgne  préaenta  un  trnvnil 
sur  Parmement  en  couvée,  qu^ît  appelait 
la  marine  auxiliaire,  et  proposa  d"'cu- 
roiiri-n  ]pn  anuntfui-s  ])ar  d«s  primca. 
Loisuu  li  fut  quehUun  d'aggraver  le  aort 
des  déportés  de  CVuctidor,  et  que  It.  Eou* 
ehon ,  éleva  ta  leur  faveur  une  voii.  no- 
ble et  courtigeuse,  M.  Leborgne  prit  vi- 
vement le  parti  des proscripl^urs.  Apri  s 
la  cessation  de  ses 'fonctions  léjfialati^e»  , 
Il  fot  nommé  commiMatre'Oraonmitlîtir 
des  guerres.  Il  est  depuis  quelque  temps 
chevalier  de  Saint-Louis.  Eu  1817  ,  il  .1 

Sublié  un  ouvrage  sur  la  coloiuiiituou  de 
aim-Domingue ,  contenant  un  plan  plu» 
facile  k  tracer  qu*i  mettre  a  exécuiiou., 
pour  rattacber  cette  colouie  :\  U  inétt(^> 
pôle.  Quoi  qu*il  en  soit,  ou  <l(»it  fctuiiter 
M.  i^eiijorgne  de  chercher  a  t  cj >.irer  des 
désastres  auxquels  le  système  qu'il  a  pro- 
fessé n*a  pas  peu  contribué.  Cet  ou%  rago 
est  intitulé  :  lYout^eau  Système  de  t  .>/o- 
nisation  pour  Saint-Domingue ^  corn- 
hiné  auec  la  création  d*une  compm^ute. 
de  commerce  pour  réUthUr  lt$  ruattons 
de  la  fronce  a^ec  cette  Cîe.  U. 

LEBOUVIER  DES  MOHTIF.RS  'Cn- 
BAIir -Hen^^ThoMAS),  né  ù  Nanu*  \<ey 
l***.  mars  1739,  ancien  magistrat,  mem- 
bre de  la  8oc:iété  libre  des  sciences.  In- 
treg  et  arts  de  V n  Ls ,  de  la  société  phi- 
lotecbniijuf ,  a  publié  :  T.  ^/«///fOfVv* ,  rt^ 
Considérations  sur  les  sourds  mucU  Je- 
naiuMw ,  et  mr  Ut  mttjrent.  de  donner 
toiiUf  €ê  la  yarolû  à  eciic  qui  ên  tatu 
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mscefftiifte» ,  iSoo,  io-8<».,  fig.  II.  J?«- 

cft fiches  sur  la  décoloration  spontanée 
du  b'.eu  de  Prusse  ,  et  sur  le  retour  àe 
eeiu  couleur,  180 « ,  ii»-8".  III.  Hrfula- 
lion  des  ^omnieê  publiée»  contre  U 
Ifinéral  Charette ,  1 809 ,  deux  partiet  ^ 
m-S**.  Crlle  é<1ilion  fVit  sniiir  par  la  po- 
Ses,  au  nombre  <le  Ueux  oalle  exeninfai- 
Mft  «t  il  ne  i^en  Iroava  que  3oo  fort* 
qu'elle  fut  rendne  k  Pautcur  en  1814.IV. 
Fxfniirn  f/rî  principaux  systèmes  sur  la 
nature  du  Jluide  éle<:triqup  .  i8l3,  ii>- 
•••V.  Supplément  à  lu  P  ie  du  général 
Charette  1  i8i4>  in-8«.  \h£x4uuende 
la  Charte  constitutionnelle ,  181 5,  io- 

8".  (  K 9J  .  Boi'VlERS    DES   MORTIERS  , 

1  j  p«6.  4<>5.)  VIL  Beaucoup  de 
foésiet  dMM  rjiimaïuteh  dee  Mueetj 
et  dans  d^auLres  recueili}  dei  Mémoires 

Wr  la  rfimiie ,  la  physique  ,  etc.  Ot. 

LEBUETON  (Joachiîw),  eut  fils 
dTtto  marécbal-fef  rant  de  )a  Bretagne  qui 
«Tait  uoe  famille  nomlireuse.  On  obliot 
pour  lui  une  bourse  dans  un  collège  ,  où 
il  fil  d'a-fctî?.  bonne»  ëtutles.  îl  '•ntra  dins 
J'oj-dre  de»  tiiéMttiis  ,  et  arriva  bientôt 
iiiiqu*â  U^rèlrite.  Diioê  fe  révolntion, 
il  a  épouse  le  fiUe  de  M.  Darcet^  dîree- 
teur  âe  la  monnaie,  dont  la  protectioo 
k  6ouUnt  coiMtamment.  Ildeyiul  tribun, 
Mcréiaire  de  la  classe  des  beaux-arts  de 
nmtHat  ,  et  conçut  le  profct,  au  com> 
>ienccmeBtd«  1816,  de  passer  au  Brésil, 
av<»c  une  compagnie  d'artLstPs ,  peintres, 
frcuJpieurs,  arcbitecies,  giaveurs.  lissera» 
Ibarqae  ma  Hevre,  Têts  h  fin  de  janvier, 
Cl  arriva  au  BréaB  Wfrke  vue  henreuae 
twvrrs^e,  arec  ses  rompaj!;nons <îp  cara- 
vane, qui  t'ureoi  irès  bien  re^usdu  gou- 
vememenl  »  et  dont  phtMeitn  furent , 
atiHii  que  lèfir^ef ,  présentés  au  Roi.  U 
a  donné  uoe  Motice        Kïiyrjal^  dans  la 
Décade  philosophique  ,  tics  ariicles dans 
divert»  autres  journaux  ;  a  fait ,  en  qualilé 
de  aecréutre  de  la  4*.  clane  de  Flnadtut, 
le  rapport  sur  Pétat  des  beaux  -  arts  eu 
1810,  plusieurs  Noficp??  des  rrivaux  de  la 
cbs4«,  etdrsEioges  de  ses  membres  ou  as- 
aoeié».  M.  llarbierlniattribue  :  I.  LaLoffL- 
eue  adaptée  à  la  rhétorique^  in-8<^. 
jI.  La  rédaciion  fîe  V Accord  des  vrais 
principes  de  l'KglLse ,  de  la  morale  et 
de  la  raison ,  sur  la  constitution  civile 
fiu  elerg^ ,  par  les  évéques  àonstitU' 
tjonnelst  1791  ,  in  8°.— Lebretopt  (M. 

l  >f-ssaiix  ) ,  membre  du  conseil  muni- 
cipai  de  St.-Ouier,  du  collège  électoral 
«^1  Ifm^^'Oiaie ,  et  de  plmiènn  weàéUe 


LEB  tSf 

dTartt  et  d^agrîcuUure ,  puUia  a  Cttatd  , 

en  mai  j8i5  :  3fes  Angoisses  de  treate 
heures ,  des  5  et  b  a^^ril  1814,  pour 
avoir  ^  le  premier ^  arboré  le  signe  chéri 
des  Français ,  la  cocorde  blanche  ,  bro- 
chure in  80.  K.. 

LEBRUN^  CHAwrT;s-VR\Tfrnis)  ,  duc 
de  Plaisance ,  né  d'une  faouile  peu  for- 
tunée dam  lea  environs  de  Cou  tances  ^ 
vint  jeune  a  Paris ,  et  y  obtint  des  auco 
par  la  protection  de  M. de  Bfaupeou^ 
«lont  îl  fui  le  secrétaire  après  avoir  élê 
ie  précepteur  de  ses  enfants.  Il  passe  pour 
avoir  comiuiié  en  1770  lea  diaconra  qnn 
prononça  ce  cbef  de  la  justice  dans  %k 
querelle  avec  les  parlements  M  LeLrun 
vécut  ensuite  loae-temps  dans  la  retraite^ 
uniquement  livré  aux  toînt  de  Pédocn* 
tien  (k;  ses  enfants.  Mommé  député  du 
tiers-éiat  de  la  sénérliainsée  de  Donr» 
dan  aux  états-généraux,  it  s'occupa  pen- 
dant la  session,  d'objets  de  police  ,  da 
finançât  et  dVidminiatration  ,  et  fit  rc»p 
dre  plusieurs  décrets  sur  ces  matièrea» 
Loisqu'il  fut  question  de  déclarer  natio- 
nales les  propriétés  du  clergé ,  M.  Le- 
bron  ioutint  qoe  tes  ^Uaea  toient  Jet. 
taules  propriétaires  de  ces  bient ^  Il  té«, 
moigna  le  désir  qu'on  fît  d'utiles  réfor- 
mes par  une  nouvelle  répai  tilion  \  maia 
déclara  que  Texpropriation  serait  une  in- 
justice (  f^<^.  les^ssaissurla  révolution 
par  M.  Beaulieu  ,  vol.  2,  p.  ^'j^}  jG 
août  1790,  il  fit  un  rappoî  tpour  la  8ui>- 
pressiou  de  trois  places  de  coutrôleura- 
généraux  dea  donainea,  et  k  conserva* 
tion  det  «cadéviiea.  «  En  créant  Tacadc- 
)♦  mie  française,  dit-il  ,   Richelieu  n'j 
u  cberclia  peut-être  que  des  paoégj* 
»  riftet  et  dea  eadavea.  EOe  a  expié  aoa 
»  origine.  On  n^oubliera  paa  que  plu* 
»  sienrs  cîc   ses  Ihemhres   ont   été  lea 
10  apôtres  de  la  liberté.  »  Le  a8  septemr 
bre  suivant ,  M.  Lebrun  s^étant  présenté 
à  la  tribune,  pour  énoncer  lea  vœux  det 
départements ,  des  directoires  et  des  mu-? 
nicipalités,  contre  TétablisserrirTît  dfs  assi- 
gonts,  ueput  parvenir  a  se  taire  euicndre 
etfnt  repoussé  par  Uirabean,  qui  traitn 
ta  démarebe  dTattentat  aux  priucipea  di^ 
f^ouvemement  représentatif.  Le  o  mars  « 
1^9^ ,  il  parut  à  la  barre  de  l'assemblé^ 
législative  à  U  tête  d^uoc  députation  du 
département  de  Seine -et -Oise,  pour 
dénoncer  le  massacre  â.n  maire  d'Etam- 
pcs  et  les  mauvais  traitements  exercés 
4ur  celui  de  Montlbéri ,  et  il  invit4  V»tr 
aeniblée  à  nUâar  ioiitca  lit  parlita  du 
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rtinpirv  qui  lenÀiienC  à  h  dtsipluliofi. 
Muffé  su  régiA|«  révotmionnaire  et 

ilfMftni  niftiibre  du  cii^iril  <ffs  .rnrirns, 
M.  Ltbruti  fey  occupa  ik*»  uk'iim  ■  ob)ei». 
Il  appuya  Tadruissi on  deJ.-J.  A)mé. 
9ft  ïûprttet  1796 ,  il  fut  nummé  «acr^Uire, 
et  le  ap  février  pré<iijeni.  ëm  novembre 
^790»  montra  eu    {^vptir  <!«  la 

révoluli<Mi  4u  brumaire  j  (ulouiiioiç 
fiMAtut  (le  la  commiMioq  interioé- 
diaire  du  contfil ,  et  en  dêcepibre  troi> 
aiL-m»"  roit^ul.  En  l8o3  ,  I.i  troisième 
<:!as>se  de  TJiigtilut,  dont  il  étMÏt  mem- 
bre depuis  M  fondation ,  le  nom  nia  non 
préaideni.  Eu  mai  1804  )  il  fui  élevé  i 
la  dijçnilc  d'arrlii-irétori»  r  dr  I\  n»pir<* , 
et  en  IVvrier  l8o5,  fléroi du  cardon 
rouge.  j(:^n  juin*  il  pn»iM  au  guuvciiie' 
ment  c^oéral  de  U  Liguriei  et  ou  ntoie 
de  juiUeti  il  reçut  le  cnrdou  de  Cbarlea 
Î1I  d'Eapaçni».  Kn  i8u0,  il , fui  envoyé  à 
Gènea  pour  rorj^aniaalion  decel  état  eu 
^^trtemeiitfrançniff.  Cette  meaore  ayant 
^fprouvé  qu»-I«|UfS  obstacle»  de  la  part 
dfs  linfiilatits  de  SaUo  MagjçioJ t- ,  \ i^o- 
yielto  f  Luffognauo  et  de  (|uclfiiu  h  autre  s 
cantons,  M.  Lebrun  leur  adieiiaaf  au 
iMNii  .de  rcmpereur,  une  proclanutioii 
dans  laquelle  ou  lisait  :  m  Ah  !  ne  me 
y»  (orcPT  pas  à  dépoudiT  le  caractère  de 
»  f indulgence,  et  àfrrpper  ceu^  que  )e 
y  Tenu  rendre  bcurç^x.  9ong«ir.  auit  daii- 
9  §flra  qui  voua  intiiiicent  ;  la  force  avmée 

>  \on^  ^-n»  irotnif  ;  si  un  «leul  mol  rf  t  pro- 
)»  noucé  ,  ii>nuc«i»i&  uu  coupables,  vous 
V  serez  tous  frappes.  »  Lors  de  la  rctrsulc 
de  Louis  Buonaparie ,  du  tiônrdr-  Ilol- 
înnt'c,  l^■^lpcrnIr  confia  à  M.  Lebrun, 
ftous  le  titre  de  gouvorueur-géncrai ,  In 
baule  admiuislratiou  de  ce  p^f>  »  d'où 
Il  ftit  obligé  de  a'*éioigner  dena  U  moi* 
de  novembre  i9i3,  §ar  suite  des  ^?é- 
VeraenlA  d*-  1;»  guerre.  A  peitn-  Pitisurrcr 
tion  boUandauie  eut-elle  éclaté  contieiea 
Français,  dam  lea  tUlet  de  9oUerd»m  , 
d^ Amsterdam  et  de  la  Ôaje,  qu*un  ba* 
hifautdc  relie  derai('re  ville  ,  moniacin  i 
|e  gouverneur )  et  lui  fit  celte  hin^n- 
lîire  harangue  :  «  Vous  qui  cHcs  ru.iin- 
»  tenant  le  plus  faible ,  voua  savez  fort 

>  bien  que  uous  sonuncs  les  plus  furls. 
a»  Vous  ferex  dofu-  nn»- r})nttr  «j^ert  pru- 
9  dente  en  par  Uni  ;iv(c  Luulc  ia  dlliî|;<-ucQ 
9  poiiibte;  car  pitiidt  tnua  vouf  meurci; 
»  en  route,  et  moins  vous  aerexcxDoaé 

aux  insultes  et  ])t  fih  i!)!rnicnt  aux  dan- 
M  gcrs.  »  M*  Lebnm  n»?  perdit  ()as  un 


le6 

iHfi  liaraogtie ,  et  il  «rrira  aalu  f I  «ttf 
en  France,  où,  dèa  le  6  avril  t8i4  «  i 

si^ria  \*  ron«tttttitir>n  qui  rappelait  an 
tiuue  leii  princes  de  la  niaisou  do  Dour- 
bou  ,  et  fut  envoyé  à  (jaeu  eu  qualité 
de  romuu»saire  eitraordinaire/Le  Ijuli» 
suivant,  il  l'ut  Ciée  p;ur  de  Frunce^ct 
dan-,  les  pirml'  i  '»  \(>u\  ^  de  juillet  il  ob- 
tint la  prrMdet.t  r  du  pu  nuer  bu^reaii  de 
la  chambre.  L*-  \  jiuu  i8f  5,  H  Lebru» 
accepta  eutoi  u  la  paii  ie  du  Buouaparie, 
*  I  I  I  plact  de  grand- tn. litre  de  Puni- 
vtiâité  qu'avait  réfute  M.  X^acépcde. 
Exclu  pouf  cette  oonduitc  <le  la  wm^ 
\elle  chambre  des  paiia  formée  par 
le  Roi  en    aoi'^i  iKi5  ,  M-  Lebiun  .1 
(ontimié  d'h:d>itrr  I.1  capitale.  Il  tvCi  ut 
fait  connnitic     ant  la  révolution  par  uu 

^loge  forleMgéré  de  Pabbé  Terrajr,  «|uHI 
vantait  à  Pégal  de  Sully  et  de  Colbert.  Il 
avait  aii5si  |>iitdir,  R.nns  nom  d'atiteiM  , 
uue  iraduciiuu  eu  pru^  de  la  Jérusalem 
d^iffiffCt  plus  élégante  que  fidèle ,  qu*00 
aiiribua  daos  te  temps  à  J.-J.  Rou^beau  , 
et  il  ni  a  |n'(ttt  .  «  n  i8o5»  Sou6  le  voile 
de  Tanon^uic ,  une  uouteîle  édtiion  , 
précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  du 
fatie,  par  iiunrd,  1  vol.  ioiS".  Onu  «n» 
core  de  lui  :  L'ILiatlc  ,  traduction  ooU'> 
velli»  pn  prose.  '77')  .  ^  ^'<d.  ,  ou 

3  vol.  iu-ia  ,  M>uvciU  leinipiiUK  u  dans 
ce  nouveau  format.  —  LsiUliv  (  Aune- 
Cbarlea),  lUa  du  précédent,  né  eu  *77^ 
èiubraisa  en  i"/^      carrière  militaire, 
e)  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo; 
où  il  servait  comme  aido-ile-camp  du 
l^énéral  Deaaix.  Un  beau  tableau  de  in 
miiiJiif.iLUii <■  de»  Gobelins,  le  repré»ienie 
rtc'(  vaut  dans  ses  bras  soug'^ni  r,il  blfs^é 
à  mort  dans  cçUe  journé^.  Jl  Ui  ia  c^iui' 
pagne  4e  i8o5,  comme  colonet  du  S*, 
régiment  de  hussards ,  et  fut  chargé 
d'apporter  ii  Paris  U  nouvelle  de  \a 
taile  d'Auaterbti.Sa  couduile  à  Eyl^u  iui 
valut  le  grade  de  génial  de  brigadk*  Il 
obtint  celui  de  général  de  diusiuu  !e 
féwier  18  ri.  En  i -S  1   ,  le  f;<  néi  al  Lebrun 
pat  uLlio  iiisLaol  a  Aiiv  <  i  h,  d^ul  d  f  édn  le 
uouverneiiieut  à  Caï  uut.  U  le^ui  la  croK 
de  $aio»>Louu  le  99  juillet  i$i4' 
le  vj  mara  i$i5»  il  fut  envoyé  eu  Cham- 
pagne p.ir  BMoua|»ai  tr  ,  po»ir  y  prendre  le 
coiumaiideuteui  uue  venait  de  quiit^v  1« 
duc  de  Beltune.  Il  bit  tMuiie  nommé  mem* 
bre  de  la  chambre  dea  représentant»  par 
le  d«3partement  de  Scine-f  f  -  Marne.  De- 
puis In  retour  du  E4)i,  M.  Lebrnn  flU  est 
«u  uuu-«icUvité.    i,  épouaé  Alad"«. 
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î»^-1Wairbois.  —  LrtRCW  âe  floCntM05T 
(  Le  comte  or.  )  ,  livre  cîc  i'ex-ar*  lii-tré- 
ftorierde  Pempire  ,  éuU,  aVaot  lârévc^ 
iutron .  conmkiisaire  à  ten-ler  du  dac 
Tcirhu  \  n* ,  nH  conUé  dc.Drenx,  et  fut 
avorni  ppii  lanl  ia  révoluiion  Parvenu 
au  seuat-cortsrrvateur ,  pat  la  favmr  de 
«on  fr%(«,  èlikotliiilé,  en  i8o{,conl* 
nunidMaC  de  la  Légion  -  d'hontieur ,  «I 
vola  en  j8i^,  !t  d(^f  liéance  de  Buona- 
parte ,  et  fot  compris  dans  la  chambre  d^s 
|>airs  créi^  par  le  Roi.  Ka^'abt  pà»  ét'é 
bommé  pair  par  SbOdàpaMfe  ieh  i  S 1 5  ,  il 
j  stége  encore  en  ce  moment  (i8i8).  K. 

LEBRUN  (  Isidore  ) ,  né  à  Cacn  eh 
1^86,  dVne  faoïillé  de  r(ihe,ex-pro- 
fieteear  de  rliltbrique,  (imita,  pour  éfi- 
trer  an  banrëàià,  f  université  à  Jiuùëlle 
tl  a  appartenu  pèn-lnni  hiiît  nns.  f)n  .-t 
de  lut  :  L  Conçûmes  ex  gtœcis  epids 
jtoétis  excerptw ,  i8i3,  m-ia.  II. 
fùutrueUùn  pMiauè  iùû$  ^apotiiûn , 
It  «le  r université^  tS:4  ,  in-S».  Ht. 
Haro  sur  Buonaparte ,  juillet  î8i5  !V. 
f^ues  sur  l'organisation  dte  i*instt-ub- 
tion  publique  et  tur  l'dduciàion  âés 
flUtty  \%\é,  \n-^.\.  Cours  ttéloifiiéà- 
et  et    de  littérature   militaire  chez 
toutes  lei  nnlinns  ,  onrienhes  et  mo- 
dernes y    au(^uel  il  a-a\ alliait  encore 
èfi  iSt;,  èt  doift  le  plaè'  éê  trâave 
rhns  le  W«.  l8  dû  Mercure  de  1810. 
M.  Lchiun  à  en  poric-fcuille  dès 
rr'oirf  «5  h t«;'or;*i(ucs  depuU  le  i8  brumaire 
jus'juVti  ibiy. —  LEiiiiLM  (  Jean-Fran- 
^oîa  )  ,  frffè  du  précédent ,  procilrëinr 
>\n  hoi  aux  Ândelys,  fit  brÛter,  dès  le  0 
Viillet  181  5,  «;nr  1» s  placps  de  cetie  ville. 
Je  buste  de  BuonapHrle  ,  %ti  couleurs  ët 
CN>i»  ftcte  âddStîohiyel.  If  bDnservàifc  eétore 
âa  plate  â  là  fin  de  1817.      Un  autre 
LcBftrir  a  pubné  plusu-urs  hroclinrcs 
«nr  ratcl^tt(^ctiirc   moderne,  dans  les- 
quelles il  atui^ue  la  pratique  de  cet  art 
t«tlf  qn'Hteestétiireignéé  par  PA^détfitè, 
«l  suivie  par  nos  arduieties.  .^ott  dédain, 
impuissance,  ceux  ci  n^ont  pas  jus- 
qu'à prc^f>nt  (  1817  ),  vdulu  entrer  en 
di»cu<$»ioQ   avec  Itl.  Lebrun  ,  quelques 
pVtWocâtidiit  4if  il     pu  Ibol'  faire.  CeM 
4ani  doote  comme  ultimatum  quM  à  ah- 
tioncé  Un  conn gratuit  ^  aiiqucl  il  appelle 
■tous  leé  gens  de  Tart  l;t  touteii  les  per- 
fOnuta  qiii  trjftailfètit  én  bittimenls ,  et 
<d#nt  lequel  ,  diaprés  son  prospectus , 
il  (**eng.ij;r  U  d^nionlrcr   1rs  vérilablés 
pritiripes  delà  science,  selon  !t:s  anciens, 
m  réiulerTictorieuseiuçnilesfausies  dtkcr 


trines  des mndemes, et  à  al)r#ger  tledix 
ans  les  études  de  ceux  qui  se  de&unetft 
&  celle  carrière. —LcBKVir ,  de  Ore- 
nobte ,  a  pdblii  le  Portefeuille  polîti^ 
ffitc  (Vnn  ejL'emploj'é  au  rmnistèrede 
ia  police  i^e'nérule  ,  itn  Esun  sur  L^ins- 
truciion  puJ/ii<^ue  ^  J  .i  is,  1800,  in-S". 
-^ItEàkvn  {Piwre),  né  en  1793,  était 
eucoi*e  élève  du  pry lance)  en  tmi,  et 
n^avait  que  treize  nn»  ^lorftijuM  compoeé^ 
â  répoqut^  de  la  bataille  d  AuhteHilz,  une 
Ode  à  la  grande -arraée,  dout  la  pre* 
mtèré  strqpbc  surtout  respirait  un  ctt- 
ilioMsia»hie  si  pindiirique ,  que  plusieute 
journalistes  rattribncrent  dVbord  ,  par 
ressemblance  de  nom ,  à  £coucbard> 
Lebrun,  lé  poète  lyrique.  Ce  premier 
'fruit  de  sa  «erve  fitoVieniran  ieane  au* 
tpt!!- ,  i!nf>  prnï,ion,  qu'il  a  conservée, 
11  apparit  li.tu  t  ncoie  à  cette  rpoqne  â 
radtntiHstratioR  dea  droits-reui/ia,  à  la- 
quelle il  avait      «itaclié  au  aorltr  du* 
prjéanée.  Il  doooà ,  cette  même  année ,  sa 
(r  )!^édie  aulysse,  dont  le  sujet  est  plus 
épique  que  th<'âtraL  Ses    liaisons  lit- 
téraires avec  M.  Ârnaull  de  Plnstitut, 
engagèrent  M.  Lebrun  a  se  charger  de 
totis  les  soins  relatifs  aux  rcpclitions  et 
a  là  représentation  de  la  tragédie  de 
C-érmanicus  f  suspendue  par  L  police 
en  raiion  du  trouble  dqnt  elle  ^ui  Focca* 
frioM  OU  le  prétexte  au  Théâtre-Français. 

Eh  1817,  il  a  parfnrrf'  avec  M.  Saintinc 
If  prix  (le  popsic  (K  rrrné  par  Pacadrmie 
française  ,  au  lueilleur  diticouis  eu  veit^ 
'  utr  ic  bonheur  rjue  procure  l'étude.  Ou 
a  èneore  de  lui  une  0<^è  êurïa  cam- 
pagne de  1807  ,  j8o8,  in-B».  K 

L£BKU1N  (Vladame)  ,  fille  d'un  pein- 
tre en  poriraitâ  et  sœur  àé  Al.  Vigée, 
lectèûr  du  Uot ,  perdit  de  bonne  heure 
son  père  .  et  prit  cusuite,  de  \f  riict| 
quelques  leçons  de  peinture.  Dis  Vàp,e 
de  seiie  ans  .  elle  so  distingua  dans 
éeé  ihrL  Sa  cnébriié  connpeu^t  à  a'^é- 
tablir  ,  lorai|ue  F'acadéniie  iran^ise  , 
par  foigane  de  sou  secrétaire  -  perpé- 
tuel,  d'Alcmbrrt,  accorda  à  M'iie.  yj, 
gcc ,  ses  entrées  à  toutes  les  i»éaucea 
publiques,  en  recounaisaauce  du  portrait 
de  la  Bruyère  cl  de  celui  de  T^béFleury» 
qnVllé  avait  ollerts  aux  quarante.  M.  T 
bruu  ,  qu^elle  épousa  ,  était  un  cotuiais- 
aeiir  du  premier  ordre  eu  peinture,  et  fai- 
■ftit  uii  commerce  considérable  de  ne- 
bl(*nux  r  elle  se  trouva  donc  entourée  à 
Pari''  flfs  piii-i  benux  modèles  des  éco- 
ioâ  d  luiic  Cl  de  i  Utidit:.  Sun  taleut  ne 
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4Si|ip'H<^e  <le.%  prciiiièifiM  coiit|Hi(.iituii*  Ui; 
Mm*.  Leblilti)  rllo  ««  vouii  |iluii  pAriî- 
çiilièromeni  au  §enr«  du  poriraii ,  et  , 

pciidunt  IoMfi-l«  iiipN  I  rllf?  |)|jt  iiiriii  it 
fin  iKinihtT  lie  (  «  iix  (|iiî  lui  furniJ  <lr- 
iu;iii«l(!».  Un  beau  uhicau  JvDn  cuimjioiii- 
tioii,  i-rprëMniant  liBeiiiff  iiuprft  du  brr- 
tftiii  ilii  nrriiiiri'  douphiii,  iiinii  i|U*UM« 
l'  it  tu'  (II-  |«  fflfti  l!r  !  oynlo ,  a  lirurruiBC- 
iiiciit  fkiii'vôcti  <<ux  tl(!sti*(icti()nR  rrYolii- 
liounoirt».  i^iliuiirc,  clirric  tnéma  par 
hê  bommei  lei  iliitiingut^'»  dam  !«• 
mi»  cl  dnni  h»  Itritm,  M"»'",  Ldmin 
rëiinitihail  ch'  r  '  Mr,  uuv  foif  }iAr  nnnaitif, 
dM  peinli'Ci  .  ili  A  luit'mleui's  ,  Uei  ar- 
diittetti  «lacs  muticient.  Birnlftt  dti 
liomiiKN  du  prfmi«r  Ovdr«  de  \n  M)cidCéf 
)>t  I ml  Ta^  iitita;^»  (Pi'^lrn  «dniU  aux 
riMii  fMiN  <{Ui  rl  'iriit  It*  n]|||  tUUVnul  i'oll» 

yt  df  t'i's  rruuiotis.  A  rc'i»ocjuc  ou  le 
f^aynf^fi  du  fêune  ^nacharti$  puraiitiiU 
flVd'  iHiii  «rcclAtiM'"**  Lebrun  imii^toa 
<ln  rniren rnulcur  tin<-'  fiurpi-iar  clijit-tnrmtf . 
Uu(i  învitniiuu  â  nnupri*  cnt  aUitkwfH  hu 
bon  abbé  Bitribéhfniy  ;  il  an  iv<*  j  ti  au  lieu 
d*unit  tnaUi'#Me  d«  fnafion  cid*una  aucid- 
té  lotitc  ii-nii^-iiiko  f  il  lU  voilcu  pirsciictf 
d'A(*pii»ir  ,  <l  Alf  ll>in«!r,  d»'  Sricint»* ,  rlc. 
l>r§cu«luniis  tuurnt  tidii«  uiciil  ob»ci  vc»  : 
MtB'.lj^brttii  et  quelqne»*uiiadttMaaima 
ivalmil  bien  êaUi  iViprlt  de  kura  rtln  ; 
lo  ifprt^  inâmo  »'t.'ilt  f'iT  ,  nmi*  non  pas 
^KcliiAÎvenu  ul.  Ou  nv«iii,(i;iiiii  celle  «irt  un 
d'i\lljùucA«  Irauanorloc  a  Paris  c'iunrMiiité 
«UK  Lac^d^momaiit  jiHqu\i  leur  orotifl 
fioii  ,  <it>i  (iily  avecniisnu,  ti'ouvi'di^traUl- 
Mo.  bni ifirli'Uiy  iiorlil  f  lu  liiinit'  Ao  ixtla 
ihn  ni  iugvuicuac  et  ai  inmahir.  M'"*^. 
)i«bi»n  y  nyant  quitté  la  France  au  uioja 
dWtibre  178;),  aeranditd^abord  êolta- 
]i<^  y  y  ohttul  (Ir  grande  luccca  ,  et  y  rr- 
^'tit  (li'N  houuntigca  llMilrurA.  Klln  a  Wt^nç 
tieê  aouveuiiadui  ablea  à  ]\uinu  f  où  »uu 
ïamî  Ménagfol  lui  atiil  «n'en  m»  apparte- 
Itirnl  H  r(i6lfl  do  Tacfldi^inif  ilr  rVaiirai 
dont  il  ^liiil  diri'Clf-ur.  I/arj«déuiie  dr  Sl.- 
Iiuc,  H  li<<(ticllc  M">".  I.rbruu  «ppuiif!- 
>iniL  «Irpui»  long-lcmpa,  cuiifcivc  aou 
purirait  fait  par  el|a  -  mémë,  A  NapIca , 
miitt  fut,  hj^n  trail^a  par  h  relue ,  n  re- 
ii'nm  plitMrur«  fol»,  uvtr.  wnf  f^rr'ff-cl 
twic  tonc  de  vuiuria  digiu*»  de<»  inaliiea 
dt  hirl  »  le%  ir^îU  ûe  ta  belle  Ipdy  lia- 
fitibnit;  on  a  Vii  le  nx^me  personnage 
peitit  par  i-llr  ,  rui  rt  iloii  dr  rnr  iN,  fioui 
l«  imtiv"  d'une  h'U'thante.  I.M'*  peignit 


On  îul  demanda  de  marquer,  ou  ptulAt 
lie  remplir  elle-même  an  pince  natiui  lef 
peintrea  fanient  qui  y  ont  rcprouuil  latira 

f»roprcB  itniu.  L'iicadeuiiede  l'arma 
ut  auani  avoir  M""'.  I  cbrnn  |)i'iule  par 
rlli'-niônie;  ei  celle  «lunir  y  )<»i^«ît  nu 
joli  tableau  rtpr<:teuUnt  *a  iilin  uuU|Uc. 
Elle  porta  cniulie  aet  ptnctaut  à  Vienne  » 
à  Derlifi  et  à  ât.-Prt<  rnbour^  ,  éprouvait 

fjariout  raccueil  le  plua  hoMOi.ihle  ^  et 
aÏAianl  des  ouvrage»  eklimi'a.  Sun  iitarl  » 
qui  était  rcalé  eu  lïauco^  la  voyant  io»- 
rriieiur  la  Uate  dea  dmign^a,  inalgrd  le* 
di'crcU  qui  excrplairut  de  la  loi  dn  proM 
criplion  tou^  ceux  qui  allaient  se  livrer, 
eu  paya  étranger  y  à  l'élude  dci  scit'nca». , 
•ru  ou  métiers ,  réclama  cotise  celle  loi- 
juitiee  dani  uu  Précit  hiêt4M'ûfiàê  dt 
vie.  de  lu  citnjennn  Lefiinri  ,  p9inttêg 
par  io  citojen  J.  B-  P.  LrUnin  .  an 
Jeuxièmc  i/e  la  rdftul/lufue  y  in-H".  du 
aa  pav.  Ce  Préoia,  qui  a  bien  le  cou- 
leur dl  tempe  où  il  m  derit ,  eat  apolo^ 
(^r'tiqtio  ftou^  foM4  lei rapporta  ,  et  repond 
à  des  inriitpauuns  autrrirure»  à  17%* 
Depuis  sou  retour  ru  France ,  M»*'.  Le- 
brun ,  qui  mainlenant  eit  «euYe  ^  aVat 
bornée  a  faire  quelques  portraits  ,,pArnd 
lesquels  ou  peut  ci»**r  eeuK  do  M""'  «lo 
Sltitil  eu  Curiuup  ,  et  de  M"*'*  Clatuliini. 
Elle  a  euHÎ  rapporté,  d*uit  voynge  tu 
Suiaae,  dea  iruea  qui  ont  ét<^  fort  KoAti^eA 
des  amateurs.  KjiUii  elle  a  rtr  à  Londri  t 
eudaut  plusieoiv^  ntmrrn  (  i  1      y  u  l.iit 
eaucQUp  de  purliaiin.  l^'abliM  IJ«  lille  lut 
tt  cuniacré  do  fort  jolia  i^era  dans  plu- 
atenra  de  ae»  pnèntrs.  T.  b. 

ijcimuN     cHAnMi  rTKs .  „é« 

Dordcaus  en  1783  >  ent  tiK  «i  un  rece- 
veur dos  douanes  ,  qui  périt ,  f^omnie 
fédéraiïate»  aur  réubaCaud  révolution- 
paire  de  cette  ville,  en  1703.  .Vêtent  li- 
vré de  bonne  heure  à  rétutW'  dr>la  langue 
fingla^ae  ,  M.  des  Cl>ttriui!iu-s  n  y  peu- 
dant  lofig  irmps^  exploité  le  miuefécand* 
dea  foniooa  anglaia,  ttoot  il  a  dooij^ 
|ilusi''uri  tnultir rifiiin ,  auxqticllcn  il  faut 
]<Mrnlrr.  ( clic  (le  l'ouvrage  de  ln<ly  Mor- 

Ï,an  Ni|r  la  i'r«tuce  (^<i/'*  Mqa^'AN).  M. 
«ebrun  e  rédigé  une  îeuille  iotîtulée: 
L'AtftUte  f  nuiis  ,  dès  -  lors  même ,  il 
préparait  ,  par  dei  recberrhr»  ,  mu 
toiie  de  Jeanne  (t'Aie  .  publiée  en  iëi7t 
4  vol.  iu-B". ,  Og.  I  que  Pan  doit  oonaidée 
rer  eoniine  la  mcillcuro  rompilaiioo  qtti 
Hit  paru  sur  Tliéroiunde  Dooircrtii  ,  rri  ni 
qui  ti^apprfîiul  rirn  de  uouvcnii  (\  ')y<  le 
Js^unt^l  dçsà'M'ttUli  f  uoveiui^rv  t^i^^ 
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M  Ti^hrtra  Ht  aaiourcTbiji  ioiif>  préfet  k 

I^BRUM-TOSSA ,  né  &  Donxèie  en 
^<iii|>liiiié ,  vint  à  Paris  .iuconimrnce> 
ment  de  la  révoîiilinn,  (fntit  il  adopta 
Icf  prtucipefl  ,  nioin»  par  .  nibiliuu  que 
par  cnillOiiaMtfne.  Il  donna  successive  • 
Meut,  «u  théâtre  MonUitsier  et  a  Fey- 
<Jeau,  un  assez,  grand  nombre  de  pit'ces 
emprfintfs  de  l.i  couleur  de  ses  opinions. 
Il  céiéj^ra  ,  liant  des  vers  pleins  li  éner- 
gie j  rhéniiine  de  Cbarlotte  Corday ,  et 
njoolra  det  principes  anii-religîeux  dune 
nr>  pt-ùt  roman  intitulé  :  Attxandiine 

Mauajr.  Sans  abandonner  la  liitéra- 
lure  ,  II.  Lebrun  travailla  quelque  temps 
dans  les  bureaux  de  la  poliee  eéâérale. 

csi  la  qu  u  paraît  a\  mr  ttoure  ,  parmi 
beaucoup  de  papiers  nus  au  rehnt ,  un 
manuscrit  auquel  la  pièce  dus  Deux 
Gendres  a  donué  plus  lard  vue  torte  de 
céléhriic  [F ojez  Etierhe).  Appelé  ^  CD 
i8o4  ,  par  M.  Français  de  Nantes  ,Maus 
)«s  bureaux  des  droits-rcunia  ,  M.  Le- 
brun, tout  entier  a  tes  devoin  admini»- 
tnidliy  aeaUâit  ,  depuis  quelques  an- 
nées, avoir  onlilir  W  s  Ipttres  et  la  poli- 
tique ,  lorsqu'il  se  montra  de  nouveau 
^na  Ift  lice  j  d^abord  ,  en  i8ia  ,  comme 
rantagoniate  de  son  ancien  ami  ,  M. 
Etienne  ,  au  sujet  de  l'exhumation  de  la 
Comédie  de  Conax<ty  sur  laquelle  il  pré- 
tendit que  rautciii-  des  Deux  Gendres 
avait  euqnéb  aienoe;  et  enautte,  en 
iSiS^-pour  proclamer,  pendant  le  règot 
^)liémère  de  Buonap^rfe,  les  maximes 
érégalité  et  de  liberté  auxquelles  il  sem- 
ble toujours  ajUché.  Il  attaqua  alort 
daaa  dee  paanpbleta  ceux  de  ses  aneiena 
sniîs  ou  caro-rafîes  qtii  avaient  embrassé 
Je  parti  royaliste,  et  dont  il  n'avait  ja- 
mais eu  à  se  plaindre.  Compris  daus 
les  dernières  réfonnes  qu*a  aobiea  la  ré» 
gie  des  droils-r^unis,  M.  Lebrun  vit  à 
Paris  de  sa  pension  de  retraite  et  des 
droits  d'auteur  que  lut  rapportent  ses 
Ifiavâax  pour  quelques  tbéfttrea.  Il  a  ptr- 
bUé  :  I.  La  Folie  de  George  ,  ou  l*ou- 
verture  du  parlement  d'Angleterre.  II. 
Le  CaheUeur,  comédie  en  un  acte ,  mê- 
lée dTartettea,  1794 ,  in-8®.  ni.  Apothéo- 
se de  ChariotU  Corday,  IV.  jiioxan* 
(Irine  de  Bauny ,  ou  l'innocence  et  la 
scélératesse  ^  anecdote  bistorique ,  1797, 
in- la.  V.  L'honnéie  Aventurier  ,  co- 
médie ,  1796 ,  io-t8.  Vl.  Le  Temo  à  la 
(o^ério  f  ou  les  aventures  éPune  Jeune 
4m^ti  %<te«  p«r  cllf^inèaie,  tradiiir* 
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tes  de  rîtaîîen  ,  ï8o«»  ,  i"  -  i^. 
(  Avec  Bonei  j  ,  La  joUe  i'arfwneuse^ 
ou  ia  robe  de  conseiller ,  comédie-vay* 
deville  f  180.2  ,  in-S».  Vlîl.  /Vc*  reWla* 
lions  sur  M  Etienne  ,  Us  Deux  (}rri- 
dits  ,  Coiiti.Lii  ,  i8!:ï,  in-B*.  ,deux  c  {li- 
tious.  iX.  Sufjpicment  à  mes  révéla- 
tion», réponêo  à  MM.  Etienne  et 
Hojfuiiinn  ,  iSi  J  ,  in-S».  X.  La  patrie 
at'anttoulj  eh  I  yuc  m'ù/tporU  JVapO' 
Mwi/  i8i5,  in-8».  K. 

tECARPENTIER  ,  né  m  Hetleville, 
près  de  Cherbourg .  d'une  famdie  pauvre^ 
étail  liuibsipr  à  Vaiogue  ,  à  Tépoqu»'  où  ' 
commença  ta  révolution.  11  s'en  montra 
Ir  partisan  zélé,  et  fut  nommé ,  en  i'Jtj'Àf. 
député  delà  Blaaehe  à  la  ConvLittion  , 
où  il  A  ola  la  mort  de  Louis  X\  1 ,  api  ès 
avoir pres'.r  son  jugement  avec  cliali  ur  , 
et  s'être  ludignû  qu'on  pût  nteiire  eu 
question  si  ce  prince  était  criminel.  Il 
réuit  déclaré  euparavwit  contre  Tappel 
au  peuple ,  de  la  manière  suivante  :  «  Ce 
a  serait  servir  les  intrigants,  les  mode- 
»  rés .  ka  «rîstocratea ,  que  de  dire  ouif  « 
it  \e  dis  non  ».  Envoyé  dans  le»  dépar- 
tcmeiîf  s  Je  la  Manche  ,  d,'lllc-el-Til.iinp 
et  des  C6tes-du-Nord,  il  y  poursuivit  les 
nobles  et  les  prêtres  avec  un  acKarnemen^ 
qui  le  fit  accuser  plus  t:ird  de  cruai^ 
tés  et  d'exactions.  «  Ce  député  luontn- 
»  gnard,  dit  Prudbomme  daus  sou 
»  toire  des  crimes  ,  l'un  des  agents  les 
»  pipa  acti6  et  lea  moina  acrupttleu&  dis 
Ji  eottiilé  de  salut  public  ,  eut ,  pour  sa 
>»  part  ,  trois  départements  à  purtfer  de 

u  leur  population          Même  conduite  , 

a  même  amour  pour  le  sang  humain  et 
J»  le  régime  révolutionnaire,  à  Cherbourg, 
»  Sairn-M:ilo  et  CoutanceSi  —  A  voiie 
5)  exemple  ,  éci  ivaii-il  au  comité  de  sa- 
u  lut  public  ,  le  3o  mai  l'jçA  ,  {Vi  ap- 
»  pesauti ,  pour  ma  part  ,  le  poids  de 
a  fa  justice  nationale  -y  je  n'ai  fait  gràci*. 
j)  à  personne,  f^oild  du  gibier  /  »  (  U 
Youlaitparler  des  victimes  qu'il  envoyait 
•Q  tribmial  révolutionnaire  de  Paris).  Ce 
fut  Lecaipentter  qui  dirigea  la  défensé 
de  Granvilîe  contreles  VeiuJécns.  Ou  ra- 
conte (jue  f  contre  tout  usage  des  si^es^ 
il  fit  tirer  deux  mille  coupa  de  eauoii 
aux  aisiégeanta,  qui  y  répondirent  à 
peine  par  une  centaine,  et  que  si  ces 
tlprniers  avaient  su  y  mettre  de  la  persé- 
vérance ,  la  place  eut  été  obligée  de  6a 
rendre  hnte  de  munitions.  Leciirpentie^ 
resta  fidèle  à  la  Montagne  après  la  cbulc 
de  ilpbeapierrei  et  a'éuA  montré  ui|  dM 
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du TftJe  l^insurrrciton  jacobine 4|ui€clata 
U  i***.  |kjratrt0l  (  mai  )  74j5  J  coDlrc  la 
Con?etilion  ,  il  Tut  àicvéle  irai  imtiitinM 
}li  Id^mc  joui*  ,  rotifliiit  nu  rliMfMU  i)n 
•TauréâU  .  el  rnsuiie  wllitiibii'-.  Lecar- 
jnetniec,  n  ii^niit  |)oiiit  occupe  <!•  place 
là  oominailcm  l^uoiM|iAri«  pendant  Iv» 
rtnï  janrgdè  l8i5,  ni  sign^*  VtU'  adJi- 
tioimd  aux  coiislilutiotiN  ,  rhi  tf-Hir  en 
ï'raiiœy  1:1  vil  ohftcun'niriii  a  \ato^nc, 
A  éohnë  àH  Isonaitttaliont  à  qu*  Iwuea 

|>ay  Hiuis  (ii'H  fin  il  (tus.  B.  M. 

*1J:CAH1M  N  I  U:h  (  r.  F.  ) ,  proCea- 
«i'tir  à  ï't'uAv  t\c  i\i  •«•«in  tir  iuMicn  ,  a  pu» 
h\\é  :  1.  GiUenê  dts  peintres^  iSio  et  aii- 
tiéea  nùivatilka  ,  m  -  II.  JYottM  sur 
Bnuteiliéry  181  î,  ii»-8».  III.  Notice  sur 
JJofirl  ^  181 'i,  in  8".  TV  Ilirtdniirv  de 
Jioucii ,  ou  ffiide  des  i  'vyn&;citi  s  y  181  G, 
in^tt*».  \' ,  Essai  sur  le  futysuf^Oy  dan$ 
iiquêt  dn  Wmte  des  di>  l  'rsrt  mJthotlu 
pour  se  conduite  dans  l' dinde  du  futy- 
sage^  1817  y  '\n-\^^.\\.  Police  sur  Jean 
JjêttUier  (  ucinlre  du  xvn<*.  aiccb).  et 
Itéàucoup  d'aiiirr»  morceAnxitii^^aïuiM 
)é  Recueil  de  J«  aociéié  d^émulaiion  du 
Rouen.  T. 

LEf:HF>VAT,n:il  (  Jean-Raptisti:  ) , 
né  à  Tr«     prêt»  tle  (.Àniliiiice»  ^  t-ii  i^S^^ 

êtàïx  un      wf  aiiu  t|iii  tuivirem  M.  de 

ClioiaeuUGoiiffier  r  Constanlinople.  t  M 
<;ontril>uîrcnt  ,p«i*  leurs  t  en  ant ,  à  ras- 
sembler les  maitii'iauJi  iiniuf  ti»es  qui  M«r- 
%ireni  à  la  eimféclinn  An  aon  mauniU- 
Aue  ou  virage  itir  la  (jrî  ce.  Ce  fui  à  M.  Le* 
ÊDevalior  que  ruii  dut  l.i  d/^cou  vertu  dea 
tornbeaut  d'Ajax,  d'Achilli;  vi  cl«-  PrrUt'- 
feiius.  Bevcnu  ru  France  dans  le»  pi  ciutcrea 
•tin^ea  de  le  révolulion  >  lorsque  M*  de 
Cholaeul  eu  rtnii  éloianëper  lea  lott  de 
ce  trnipH  là,  INÎ.  Leone  vatier  pu  hlin  1rs 
l*i»«til»;tis  i\v  iHc^^  rrrijrrrhes  ,  danH  ton 
f^oYu^c  dons  la  Troadt  ^  ou  Tableau 
dê  im  piéttnm  Je  TVoie  dans  gonétai  «c- 
ÈHetf  deuxième  édition  ,  1799»  in  r 

r;K\\(s  <  i  (j^iiifîi.  (lia  prrmtJK'  édi- 
tion avilit  piu'u  tMi  Angl<'lerte  et  eu  an- 
glais )  ;  U'oitiéme  édition,  lôoa.  ^vol. 
in  -  èo. ,  et  atlas  in  -  4^.  Ceal  l7lMdle 
à  la  ninin  que  le  vo)r{i(i;eur  français  vi- 
èite  les  clianips  de  Li  Troadc  \  et ,  con- 
Irontant  IIoDicre  avec  lui- même,  fait 
partager,  i,  les  lAeteurt  ton  tntiuluilasine 
pouria  profonde  exaciiiuded^  cé  granu 
|}Oi'tr  ,  rt  n'I'mc  les  critiques  dirigées 
•;otilic  r;mllirntirilé  i\r.  se»  ouvraf^r>i.  l,a 
Itoisii  nie  t-dilitm  surtout  du  voyage  du 

tl*  Lechevalicr^  furi  aupéfieure  a  oeUea 


qui  ravalent  prérédée  ,  ne  rcnferOie 
aeuleniênt  Phistoite  analytique  du  ibéè^ 

trr  de  VJlimle  f  mais  celle  dea  lieux 

qn')!f>ttM' r<'  di'rril  •Idiiin  kom  OtJyMf'c.  \jt 
tiuibituH'  voiuiiit-  cuulu  ni  uitc  ai^cumon 
dtt  aarant  Anglais,  Morriti ,  qui  eai  allé 
vérifier  «  dans  la  Troade,  leslaii»  avas- 
cr«i  |>.'ir  M  l.ei brvalin .  I^u  de  cet 
obscrvAieur  lirdlc  ciiroi  f  (hiDn  MMi  l'o\0' 
de  la  PrafotUide  et  du  Puni-Luj.ut^ 
1800 ,  9  vol.  m^*  Un  grand  nwtnUre  dk  , 

Si  (il>l<^mcs  <ranli(|iiilr  ont  été  résolus  per 
1.  Lcclic\ alier  I  a  <{ui  ces  dcut  j|'r  aluc*- 
tions  asMirent  une  pUc«  di^liuguf^e  parmi 
les  vo^agi-uri»  et  autiquau'ev.  Kilca  âout 
accompagnée  de  plana  et  da  eartea  fart  j 
e^iiméeaf  M*  Lecbev aller  est  aclurilcfuent  | 
premier  conservalrur  de  ia  iNbliolliêqii%  | 
de  .Sainle-Oeneviève.  D«  À.  | 

LElHI  (Joabi'U},  général  italiea,  : 
d'une  ancienne  et  puiaHMate  l'amdle  du 
Bi'csciau  f  aynut  pris  parti  pour  In  rrvo- 
)  Il  lion  d^laiiCf  de  s  «eii  cotnm<  ocements , 
eiilra  au  service  de  i.<  republit|ue  cisel- 
DÏue  ,  ri  y  enl  bientôt  de  ravancement  . 
il  iîc  totttvK  les  pn'iiiièrea  oampagoaa  »  ■ 
et    vint,  à  In  tin  de  i/ÇKIi  orgiuiiser  à 
Dijuii  lit  légion  (  isalpiuf .  Il  Ktiivii  <  ntuite 
raiiuée  de  ré»€i  \e  ,  et  eut  ^Mt'(  à  lu  ba- 
taille de  Marent^o.  Mit  au  nombre  dti 
membres  du  eoUége*  éleciorMi  des  PtHii- 
denti  dn  dc^pai  irfM*-«ii  de  la  Mella  o« 
de  Uienria  ,      deviut  gént'ral  de  divisioa 
daun  l  arniée  du  royaume  d'ItMlic  ,  et 
commandf  ur  de  Tordre  de  ta  Couronnfr- 
de-fer.  Il  fui  en  outre  décoré  du  itrand- 
cordon  de  \  \  liéi-MMi-d'Iionueur.  En  fé- 
vrier 1806,  il  caïuuiauddti  raiie  caucbe 
de  rarmée  (ranfeise  qui  eaira  daat  le 
royaume  de  fiapUt,  tOua  tea  ordres  de  ! 
J  H  J  U  Btionj»pni't»-.  Ajnut  rondiiit  un  | 
<'or|is  d«'  lifin|>(;»  iialicniK'K  vu  I'lH|>i»gnt  |  ' 
eu  1809,  ilabUNi  desuu  pou  witr^  à  Barcc*  j 
looe  fdrom  ttianière  aiiSrianle,  q««  6n<^  I 
naparitr  le  fit  arrêter»  Amené  à  Pam  *  il  ' 
rei»la  long-lenip^  dél«Miu  à  Vincpum»!, 
el  il  devait  être  itvré  à  un  coofteil  de 
guerre.  Snit  que  les  délita  de  Lechi  fui* 
aent  d*uue  nature  aiaea  «irave  pour  ren- 
dre celle  i^nerre  eneorè  pluv  odietiae,  snit 
que  Ton  1  ût  des  éciarth  pour  famille 
el  pour  les  9c>rviccA  qu'il  avait  rendu»  ^ 
on  va  le  fitpa»  Mnrat  Faysm  ^ 

demandé  pour  commander  un  de  i*% 
corps  de  I  loupes  ,  lîiionap.'trle  It*  céda  tt»-  [ 
lonticrs.  l-f  f;<'néi;<l  I,»r!îi  fut  pnipl'n'?' 
dans  le  oorpMd'nruive  (jitr  iViiirai  eiivovs 

en  ■of^mbre  i3i3i|  du  odiéoii  JatAe*  ! 
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tricftiens  «Talent  leur»  ipoiilîont.  Des  fiO* 
lotmei  9i*M'ancèreiil  jusqu^â  Fermo,  Bo- 
logne, rte.  5  mais  d'Ile  tjtie  rfiniraaiul.iit 
Ltrclii  ri»ta  quc]^)ue  trmps  sons  1rs  or- 
«Ires  du  géuéral  La  Yau^ii^on  à  Jiuiue  , 
où  il  eot  âe»  coofcrences  avec  Foucbéi 
<lac  <rOtraDte,  qui ,  rtrrenant  de  Napleti 
n^arait  pu  ni.-vjupiri'  êo  j»<^tif'!r<  r  les  se- 
crets desseins  de  Miir^il  ,  h  loiilefois  il 
ti^en  «Tait  reçu  U  confidence  foraseUe. 
De  là,  le  général  Iiccfai,  qui  cotuniaii» 
dait  qtîaforze  cents  hoiiiities  de  cavale- 
rie ,  se  dirigea  vt^-*;  la  Tos(  aiie  ,  s  In  suite 
du  géuéial  napolitain   Miiitiiuio  ,  qui 
commiindait  un  gros  cori&  d^infantem. 
Celui •€!  arriva  à  Florence  avec  ses  trou- 
pes le  3t  janvier  i8«4,     Lcchi  y  entra 
In  5  el  6  février  avec  sa  cavalerie.  Il  y 
publia  aussitôt  une  proclama tiou  par  la- 
quelle il  déclarait  qu'il  prenait  possession 
de  la  Toscane  au  uom  du  roi  Murai  ;  et 
disait  aux  Toscans:  a  Nous  n\-«voris  d'uu- 
»  ire  but  que  celui  de  rétablir  voire  in- 
M  dépendance  et  votre  bonlmit.  Vous 
»  Toalrz  un  gouvernement  italien  aocoin* 
î»  mode  a  vos  usages  et  à  vos  mœurs: 
»  vos  vœux  seront  exaucés.  Vous  votfs 
3»  plaignez  de  taxes  arbitraires  dont  le 
»  produit  a  été  employé  à  des  inléréls 
»  qui  votissont  étrangers.  Vous  déplorez 
»  la  nécr&sité  où  vous  êtes  de  sacrifier 
»  vos  enfants  pour  des  guerres  lointaines 
»  et  interminables,  et  pour  ne  plus  les 
M  revoir;  bientôt  vous  tee  reverrez,  et 
»  vous  jonirez  d^une  paix  durable ,  ^a- 

>  rantie  par  toutes  les  pMi<;çnnc^s  de  l'tn- 
»  rope  Peuples  de  la  XostCMne  ,  bénis» 

>  se«  les  roteotions  bienfaisantes  de  notre 
Si  souverain  ,  evc.  w  C^était  provoquer 
réellctTR  iii  rinsurreclion  contrr  les  Fran- 
ç:iîs  qui  •M  ctipalenl  In  Tfisî  rtnr  au  nom 
de  Buoiiaparle,  etcuiitic  buoiuinai  lc  hiir 
néiue.  Fotiebéy  qui  était  monide  pleiosi- 
«nivoîrs  de  sa  pan  ,  s^étalt  rendu  à 
iLucques  j  et  lorbque   le  général  Lechi 
0*avau^a  avec  des  apparences  hostiles 
devant  cette  ville  et  celle  de  Pt&e,  il 
•Vmpresaa  de  déclarer  (|«i*il  traiterait 
«olonliers  avec  lui  pour  revacitaiifMi  IMyi 
seulement  de  la  Toscane  ,  mais  encora 
pour  celle  des  états  romains  piirles  trou- 
pes françaises ,  en  ajoutant  qu*il  sttpidsT 
ratt  ménie  ,  que  cèdes  qui  renircraieot 
en  Franre  ne  servirairnt  pas  d'un  an  conr 
lit'  Irs  nTf'":   Si  Ton  e  n  rv<y.i  x  ne  JJis» 
toirc  Jes  campagnes  d'Jlaùc  t/*  i8l3 
«t  i8i  4  >  écrite  co  BtTicte,  sous  les  ]|e»« 
liv  jnw»  £ii|^t  »  et  U  dîcice  de  sus 
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•ide-d«*oaiBp  Bataille  »  et  iovprîniée 

Aliemagn*»  sous  la  rubrique  de  Loml  i  ^  s , 
1817,  sous  le  nom  rlu  peoér.i'  l'.  Gud- 
laume  {f^oy,  vc  nom)  ;  si  Ton  eu  croit  « 
diM>us-uous,  cette  Ili«>lotre  n  celte  dev* 
Ji  niëre  disposition  appartient  au  tétà 
»  flétrissant  ^ue  U  duc  d'Otr^nu  com* 
»  uiençait  l\  jouer.  •»  Ixchi,  étant  en» 
tré  dans  Livoarne  ,  y  signa,  le  19  ié- 
Trier ,  la  couTeiition  par  laquelle  lesforib 
et  les  ports  du  littoral  de  la  Toscane  ,  de 
1  île  de  la  Gr<ngone,  les  rliAte.uix  ileVol- 
teira  et  de  Florence,  devaient  être  éva- 
cués par  les  troupes  françaises.  Les  An- 
glais ,  qui  semblaient  attendre  cette  capi» 
Uilatiou  ,  débarquèrent  aussitôt  à  \À- 
VOtirne.  «  î.c  Hue  d'Olranle  ,  dit  1;»  m<*me 
î)  Histoire^  ln<  >ervit  avec  un  zèle  qui 
u  n^est  pas  méconnaissable,  u  Comme  ht 
même  conventiao  poruit  que  les  éiaia 
i-oniwnl  seraient  anasi  évacué*  par  les 

trompes  ftaoraiscs  ,  ce  qu'il  en  reKtait 
tbi>!>  celte  contrée  ^  la  ccda  rniui-^menl 
aux  NapolilainS)  le  10  mars,  grnee  an 
dncd'Otrante  et  àIjeebi.Dena  taeecun* 
de  Campagne  que  Mur.»  t  lit  verdie  nftrâ 
de  riialie,  en  i8i5,  Leclit  commaodart 
une  des  ti-ois  colonnes  qui  se  dirigèrent 
•urBologu^-  On^ii  cmnmmit  elles  (il- 
rent  battues  et  chassées  por  les  générans 
aiiîi  it  îiii-ns  .  RiiîH  lii  rl  ^eipperîI;.  Oepuia 
loi%  ,   on  n  a  phi»  eritcndu  parier dn  liea- 

tcnani-gûnciui  Lecbi.  —  LccRi  (Théo- 
dore )  ,  frère  du  précédent  ,  cohmw 
lui,  déonré  de  Tordre  de  la  Légion^ 
d'honneur  et  commandeur  de  celui  de  le 
Courouiie-de-iér  ,  était,  en  iSi3)  géi)é- 
ralde  division  dafia  les  troupes  cKi  royan» 
me  d*ita!te,  et  chef  dVtat-major  des  gi«* 
iiaJiers  delà  ntaison  militaire  i^u  vict--i*oi' 
11  combattit,  en  celle  qiinlué  ,  sous  h  « 
ord  re»  decelut*c4,etAedi^Un(<napu'ti  rru^ 
lièvemeot,  le  17  fevriet  »6t/| ,  dans  nue 
attaque  contre  les  Âutnchtms  it  Bleds»* 
no,  VHistoii  e  ,  qtfe  nous  avons  cii»V  an 
sujet  de  ]o»eph  î/ecfai,  porte  eu  noie, 
à  la  paf^e  a6a:  «  U  était  fi  t  re  du  gé«ié-» 
9  tel  Théo«1érê  Xisehi ,  coMtnundahvt  la 
»  garde  royale  ,  et  doot  la  ûdêiité  ne 
»  s*i->l  jamais  démentie,  w  Théo»lore  "f  X' 
cbi  ne  tut  pa^i  du  norabro  dt»  gené* 
raux  que  le  gnuvemenient  autriebkn 
maimiitt  dans  leur»  grades  en  premml 
possession  de  laLoiid>i4rdie^  et,  se  trou- 
vant impliqué,  vei«>  la  fin  de  i8^i4;  dans 
une  couspiraiiun  ,  il  fut  arréié  avec  pln^ 
sieurs  conjurés et  condint  à  HaMove, 
OÙ  Sê  xeMircMb  aefermét  daae  h  cita« 
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df\\v  pendant  dix-bnit  mois.  Le  Ingé- 
nient porté  contre  ^ux  roixlanina  à  ihi^* 
prison  perpétuelle  ceux  det»  consuii  auui  s 
«ai  •vueiitprécédemiD«Btnrâtéferinciit 
m  fidélité  à  rctnperetlr  d^utrtche  ,  et 

;  tevM  qui  i^ivaient  pa*  fntt ,  à  dt^- 
hvii  mois  ôf  (létcïnfioii .  suivis  d'un  bnn- 
ntMcment  du  ro^auTtie  Lonibardo-Vént- 
fiai.  —  Lcciri  (Ange) ,  frkre  én  précé» 
«dcoli,  était  Adiiidant  -  commandant  à 
rnnnée  J'Iulie  et  cbevalMrde  la  Cou- 
fOnne-4te-fer.  X. 

'L£C&I£  (GoniB-FaAVCis),  \oyn^ 
^ur  angla»jiirMMkplusi«ariaHnéf»diin« 
)JDde,rt  ensuite  dans  différentes  parties 
de  laMédîterrancf,  er  principiilcirtent  en 
2îtole^  où  il  pOHbétiait  dtn  terre»  consi- 
Mabfo».  Il  a  publié  :  L  Âethennet  Ku-^ 
tùrijM  sur  les  ttffmttê  ejtt^rieureê  de 
i^Gltunde-Drvtft^np  ^  auee  un  examen 
des  eaums  Jt  s  (Jtsastns  de  !n  dernière 
^trre  et  de  la  guerre  uctueLle  ,  iii-S".) 
jM.  il  Etat  OBê  affaires  extdrieureê 
rf/tr  la  Grande  Bretagne^  tSoc). 

Hevue  kistciriquv  J<  v  affaires  e.r(<^ 
rieufês  dt  la  Grandr-Hi  eia^ne  ,  in-8«*.  ^ 
>$t  o.  1^.  Bsstii «If r  la  pratique  du  cott- 
t  ern e*n  eut  anglais ,  . 

1.ECLEBC  ( JcAN-Eons]* ,  frère  du 
{;énéral  de  ce  nooi  qui  avait  épousé  une 
4^»  sœurs  de  Buoni*parte,  et  ^ui  est  mort 
à  $t.*DoinRigiBe  en  i8o3 ,  iiai|tiit  à  An- 
to»e  en  1768,  «t  servît,  pendant  plu* 
aifurs  anii^f-s,  dan%  l'^-s  ai  ntf^f»,  avec  son 

.  litre.  11  fut  nunniie»  eu  iSo3,  préfet 
cle  la  Meuse ,  et  il  a  conservé  cette  place 
lôaqn^en  t8i3,  époque  i  laquelle  Buo» 
jiap^trte  le  destitua,  parce  qiril  avait  rer 
#M6e  lïfxfïcer  tontes  hs  violences  qui  lui 
iiirtut  prescrites.  Après  «on  retour  tle 
rile  d'Élba  ,  eu  181 5  ,  Buonaparte  loi 
•itiVilttUc  préfecture  ,  mais  M.  Le  clerc  la 
nfusa  ,  cl  n  .1  continué  à  vivre  d.ins  la 
Retraite. — Urt  ;niUe  TjECLERC  (Jtan-}^n]i- 
ti^e)  iul  députe  de  Maine-ei-Loue  a  la 
Céuveniion  nationale ,  où  il  vola  la  mort 
Louis  X.VI ,  sao»  appel  et  aani  lunia. 
Il  donna  sa  démisMon  en  aoAt  1  '^ç)'^  \  mart 
le  même  département  le  réélut  en  l'jgS, 
nucunseil  des  cinq-cents.  On  le  vit,  Tan- 
uée  snivanie ,  propoeer  d^étafoltr  ,  pour 
toute  la  répnbiique,  un  culte  théopbilan- 
tropique,  fondé  sur  Pimmortalité  de  Pn- 
me  et  la  croyance  en  un  Dieu,  appuyant 
«ettc  demande  aur  la  nécemité  d*ooe  reli- 
fjion,  con.me  aeule  base -véritable  de  la 
morale.  Ce  discours ,  dans  îrtjnfl  tIfs  rai- 
M99ueatbMM  a«|ps  se  tcouraicot  accoks 
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a  âei  idées  biïat  res  et  îiicoîiércntes ,  fut» 
rrinl  nrrtieilU  ainsi  qu'un  rapport  très  dif- 
lu<>que  le  même  députe  présenta  sur  les 
Institutions  civilm ,  la  célébration  des  dé* 
eadis ,  etc.  Il  fut  élu  président  le  9 1  iaovier 
1799,  et  prononça  un  discours  conim'é- 
morniifdu  supplice  de  Louis X\  I ,  dans 
lequel ,  après  s'être  livré  k  quelques  dé- 
clamations contre  les  parjures ,  il  s'écria  S 
R  Roi  fugitif  de  Naples»  vois  où  t'a  cou- 
»  duit  la  YÎnUilton  du  traité  conclu  av-cc 

1»  nous!  Tremble,  lu  n'as  pa&  encore 

»  snbl  le  sort  que  tu  mérites  j  un  pina  ri- 
a  gonrrux  t';)tteud  :  poursuivi  îusquu 
M  ihus  le  dertiu  r  asile  qui  le  leste  ,  ttt 
y  tfnnnrras  fi  riùuope  un  rjouvel  exemple 
»  û  on  roi  parjure  et  puni  de  ses  for- 
»  faits ,  etc.  »  M.  Lecl«rc  sortit  du  conoril 
en  t^€fi}-  On  a  de  lui  :  1.  3ies  Promenades 
ehrîmp?trcs,  on  Poésies paitoritleSy  1786, 
in-^î".  ;  réimpr.  sou»  le  lili  e  clr-  :  Idy  lies 
et  ConteSj  179S,  2  vol.  in-iu.ll.  Essai 
sur  la  propngatitm  de  la  musique  est 
France ,  sa  conservation  et  ses  rapporta 
avec  le gçut'ernement,  i796,in-8".  B.  M. 

L£CL£RC(  JuLjEïi-lUKé)  y  né  ,  ep 
i^6a ,  à  Basoches ,  venait  a*étr«  lait* 
prêtre,  lorsque  la  révolutiou  éclata.  lu— 
Tiolablement  attaché  aux  am  inîs  prin- 
cipes ,  il  se  prononça  ouverunjcnt  contre 
les  nouvelles  maximes  j  ce  qui  Texposa 
souvent  aux  danger»  que  coarurcat  lc« 
royalistes  aux  diverses  ejpoqucs  qui  pré* 
ccdf'rieiit  I.T  chiiie  du  tione  ,  notitmnieiit 
auxiuui'ijécs  des  21  juiuetioaoùt  1793. 
Poursuivi  par  une  troupe  d'assassiua  au 
moment  «les  maiss'crea  de  sepieuibre  » 
il  ne  leur  échappa  qu'en  fuyant  jusque 
d.nn8  le  bois  de  Yincmne».!!  déJai-jna 
de  profiter  de  la  loi  de  la  dcpoi  tauon 
vblontaîre  offerte  à  ceux  qui  avateni 
érh.ippé  à  ces  massacres ,  et  il  retourna 
nn^nie  fixrr  smi  Jitniicile  h  Taris,  où  il  se 
fit  clerc  de  ])i'0(  ureur,  afin  de  pouvoir 
obtenir  une  carte  de  sùrelé  j  et ,  a  J\iide 
ides  connaissances  en  droit  qu'il  avait  ac<- 
quiaes  ^  il  parrint  à  se  faire  pssser  pour 
«n  îiommc  de  loi ,  et  luêinc  nccréditer 
q(»iunie  juriscoosuile.  11  se  lia  successi- 
vement avec  les  hcmimes  connus  depui» 
pour  avoir  appartenu  aux  diverses  agea* 
ces  du  parti  royaliste ,  tels  que  Le  Maî- 
tre ,  le  chevalier  des  Pommelles ,  Labar- 
foarie,  Brottier,  etc.,  et  il  s*a&socia  à 
leurs  travaux  canine  k  leurs  pérlb.  Ijo 
14  mars  J797  t  ayant  reçu  Pavis  que 
Biotiier  ,  Laviîlehenrnois  et  Duverne 

veoaicuid't^tre  Atfêtés  à  Tikole  uiilitsif«^ 
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«llW  vo  pii^t  que  le  directoire  leur  «mit 
Ml  tendi'c;  par  M  tlo  ,  M.  Leclerc mt  r«n« 
<îit  sur-le>cbamp  a  Pliôtel  de  ra^^eiicc,  et 
[11  ses  soins  On  mil  ilaos  des  mnUes  qu^il 
lit  ir.iosporler  dans  un  lieu  sàf  ,  toutes 
I«t  brodiure*  êu  fmetà  ^bt  ^Uti  â«  Tor- 
f:  <ritsatîon  géniale  ,  kt  mimtCes  èl  cfai^ 
frc-î  des  diverse»  correspondances  secrè- 
tes ,  (iomint'rtient  de  celle  qui  avait  ^t^ 
Suivit  avec  Sa  Majesté  elle-m^me  ,  et  uu 

};rMid  noDibfv  dé  crois  de  St.-Loiiw«  In- 
brroé,  le  lendeiBâîo,  que  le  directoire  , 
qui  depuis  lon;»-tenips  était  instruit  Ju 

Slaa  de  Torganisation  royaliste  ,  n'avait 
iiSr^  jusque-là  rcx^utîon  de  cette  me- 
ffure  coiitretes  iroit  principaux  membre» 
<îe  fagenre  ,  que  pour  faire  avorter  ce 
Aiénie   plan  à  la  veille  drs  éirrtians» 
ilL  Leclerc  ii«  iiàta  de  réunir  ies  autres 
âgenis  pour  |»«ndre  dee  mesuret  contu 
tenablet ,  et  il  fut  dëcidé  qu'on  conii- 
ni!''!  ntf  ,  <[mnt  aux  cleclions  prridctiues  , 
le  sj&Leme  qui  avait  été  adoplé  a\aiit 
rêrénemeut  arrivé  à  l'Ecole  uiiliuite. 
Cet  évéoeinent  ne  produisit  réellement 
aucun  efTet  sur  les  ^leclionf,  et  ellei  fu- 
rent presque  toutes  dans  le  sens  rorî^'iste. 
M'  Leclerc  donna  eui>uite  à  ses  collc^ueti 
^Imieurt  a«i«  tendant  à  faire  adopter  des 
mesures  énergiques  contre  le  directoire^ 
telles  que  rcnlèvement  des  dirccletns  , 
f  organisation  de  la  garde  nationale  ,  et 
d^une  nombreuse  garde  du  corps-légis- 
tntif;  mais  on  mît  beaucoup  de  lenieur  â 
Itis  exécuter ,  et  la  faïaitrophe  du  iS 
fructidor  (  \  septembre  1797)  vint  rcn- 
vepicr  tous  les  pinns.  .Aprùs  crttc  r;itr^s- 
truptie  ,  diiférentes  rumeurs»  a) uni  tait 
penter  que  Barras  pouvait  être  gagné  au 
parti  royalnte,  M.  Leclerc,  quoique  pros- 
crit ,  par\'inl  à  avoir,  à  ce^ujet,  peud  nit 
jplus  de  six  mois ,  des  rapports  suivis 
avec  Massé-de-Bagncux  ^  intime  ami  du 
directeur.  En  180b',  il  te  rendit  à  Lon- 
dres ,  où  il  eut  diverses  conférences  avec 
réréque  d'Arras  sur  lei  moyens  de  rap- 
procher le  général  Rloreaude  Pichegru^ 
ton  ancien  tmt.  Il  lut  remit  même ,  sur 
aa  demande,  onprojet  que  le  prélat  trouva 
fort  bon ,  et  dont  il  confia  la  principale 
«xécHlion  à        T.ericrc  lui  -  même  ,  en 
Fenvojant  a  P.iti!i  puui-  ^  renQuer  lesÛis 
de  la  correspondance  mterrompue  par 
la  saisie  des  papiers  de  M.  Tîy.1<>de-Neu* 
ville.  Arrive  Jain  la  capitale,  M-  Leclerc 
êy  entoura  d'hommes  éclairés  et  coura* 
geut,  et  il  entretint ,  avec  les  miniatrei 
€K  Bel  »  «ne  eorreipàadance  très  tciive. 
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Cette  eorr^pondance  dura  j<isqa''à  co 
que  Parre^tation  de  M.  Faodbe-Borrl  et 
la  saisie  de  quelques  obfetfde  la  correi-< 
pon<îance  ayant  fixé  sur  lui  Tatt^-ntiou 
île  ia  police ,  il  tut  obligé  de  se  réfugier 
aor  le  bord  de  ia  mer,  où  il.continttn  de 
suivre  les  mêmes  relations.  Biais  le  nom* 
mé  Philippe,  de  Tréport,  qu'il  avait  em- 
ployé lonj^-temp?  à  porter  ses  paquets, 
aVtaut  vendu  a  la  police  ,  ût  connaître  sa 
retraite  au  j^éoérid.Savary ,  et  cet  agent 
de  Bnonapartc  vînt  à  Abbeville  pour  lar- 
rêter.  Il  se  présenta  devant  sa  demeure 
dans  la  nuit  du  i5  au  t6  février  1804. 
M»  Leclerc  ,  doui  les  soupçons  étaient 
éveillé  depuis  j^uaieur»  jours ,  par  lee 
nombreuses  arrcstatious  qui  avaient  eu 
lieu  ,  fut  aussit('it  debout  ,  reconnut  Phi- 
lippe et  les  soldats  qui  ae  cacbateuc 
dans  Unie 9  réveilla  Durrien»  Fun der 
ses  agents  (  f^&jrez  Durrieo  ) ,  et  1« 
dame  Dcnys  ,   propriétaire  fin  ]n  mai- 
bon,  à  laquelle  jI  tr:^<;a  la  m.irche  qu'elle 
devait  suivre,  pour  non  propi-e  intérêt^ 
après  leur  évasion ,  qu^tls  effectuèrent  c» 
fraocbiasant  deux  murailles,  dout  unv 
avait  quarante  pietî.1  de  hauteur.  Ils  ap- 
prirent ensuite  que  la  veuve  Denys  y 
consternée  de  voir  Phdippe  à  b  tête  des^ 
gendarmes,  et  effrayée  par  ses  menacée, 
avait  clIe-nKine  conduit  le  sous-préfet  et 
Savary  à  la  cachette  qui  recélait  tous  lea 
eiTets  et  papiers  de  Al.  Leclerc.  Ces  pa- 
piers ont  été  publiés  daiit  le  temps  par 
ordre  de  la  police  (  Voy.  le  Moniteur  tk» 
a3fV;vtier,  i3  avril  i8ui|).  M    f.crlf  ic 
prjl  alors  fa  résolution  de  p^us^er  en  An- 
gleterre,  mais  ce  ne  fuï qu'en  traversant, 
pendant  la  nuit,  l<f  nord  de  la  FVanee , 
la  Belgique,  la  Hollande le  nord  dn 
l'AlIeuiagne  ^  cl  après  avoir  fonru  mille 
dangers  jusque  dana  le  Hulstcm  ,  quM 
put  arriver  à  Londres.  D  revint  en 
Allemagne  ,  peu  de  temps  apr^,  p4<iur 
les  aUaires  du  Koi,  et  il  se  trouvait  à 
Munster  en  W«vstpbalie  ,  îovi^jn'il  apprit 
sa  condamualion  a  mort  par  couluniace, 
prononcée  le  10  brumaire  an  %in  {  ter. 
novembre  i8o4  )  «  per  la  comniasbn  mi- 
blaire  ,  vt'rtnt  a  Rouen.  Il  i  etoui  na  en- 
suite eu  Angleterre;  et ,  (3t*pius*;e  tenip%, 
il  y  a  vécu,  fort  retiré  jusqu''au  réia* 
blissement  des  Bourbons  sur  le  trône  dn 
Franoe.  Il  fit  alor>i  plusieurs  vovas;es  à 
Paris^et  il  est  retourné  en  Angleri  ei-^, 
où  d  vit  d'une  peuaion  que  lui  tait  le 
gou  vemement*  i . 
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ITiiX^tâa);  ai  k  95  avril  1770 ,  fui  fini 
i»»arét"hal  -  <Î€  -  t  tmp  d'ififiuaci-ie  l«  3{| 
ftc>)>t<  iiibi'tf  ië(>^,  C(>ii«miiti(li«iit  df*  ht 
i^gtoii'd'bonu^ur  le  a^eptembre  1809. 
Il  «irati  éliaatOfM,  Tanoée  pt^cédentê , 
»  porter  U  décoralion  de  Tordre  de  St.- 
lléMi  i  de  Saxe.  Nonmi«^  clnn  nHer  de  St.- 
i.4»uis  en  iSt^)  >1  «lève  par  Bnoita- 
pMMr ,  ^uaiMl  cdui  -  ci  refont  ée 
«PËNbo,  mu  gvwle  âe  )ieuiemmt-;;énérni  j 
cette  nominnlion  fat  MHlllIéft  par  kt  Roi / 
Us  j^-r.  «OUI  t^tS.    *  .O.S. 

LËCLI^RQ  (Le  hami»  !fiww-P*«Rii«' 
G4i;THlEft) ,  né  le  »5  fé>rief  1  76*^  ,  hn'tt, 
»Hi  l8o4,«l><îr  d'csmdrod  aii  ,8*^.  ri'f;!- 
Mietii  tlp  draj^<iiH.  iui  iioinnjé  cotii- 
maiidaul  de  U  L^gioti-d'boiiueur  le  u8 
iw»mihra  iBi  ^  nMMpédid*d«*i»nip  de  ca- 
"vaiMie  le  a6  décembre^  même  annt^e, 
ch«  v.ilîp!-  tir  Sr  -î.oMÎs  le  8  juiHrr  \  Si^  ; 
rt  lui  MH:ce&(>iV4ii»«;u4  ,  pendant  let  r.eut 
iourt  «lo  >8i5t  ^ÊÊ/ttlni  et  réintégré  par 
Buooaparte.  Il  avati  êlÂ  nommé  par  le 
Hoi ,  en  l8i4-  commft"f1:inf  de  la  T*"*. 
ttil>divtiaon  de  la  8*.  divisiOQ  mibtair'! ,  à 
Ai>ignoi»>  *    ■  .   >  IK  S. 

LfiCOCQ ,  KealeMMifipéoéral  au  ter-' 
vice  de  Sa»e,  cnmmftnda  en  i8(2,  dâns 
i?e:^édiiimi  <  V  Russie  ,  les  troupes  ?4axon- 
B«»  aoiu  ivi>  oi'di'ts  du  général  frauç&i» 
Kégoier  i  et  se  «Uatiiigua  èên»  tovtet  1er 
ùmCÈÊUtm ,  par  •»  bravoure  et  ton  in» 
l«fîltî^ence.  11  était  en  i8i3,  gmiTemenr 
de  la  Ibrte remise  de  Torgau.  Lorsque  le 
M>rt  de  la  Sase  eacita  inquiétudes' 
de  tea  bahilautey  en  1 8 1 5  «  le  général 
Ijfcocq  tu4,,avec  le  colonel  Zpsclmitz  , 
V.M\^  des  nttteiirs  et  sii^nutnire»  de  ï:i- 
drfsse  dans  lu<{uellc  Tariuée  rnxoune 
an  congrèa  de  l^ienne ,  hr 
«ouaerTsrtion  de  son  roi  et  de  aa  patrie. 
Ce  dévouement  déplut  à  une  puiswance 
voisine  f  ci  ien  généraux  Lecocq  et  Zes- 
«hwilx  furent  cnforméi  à  Torgao.  Ee 
général  pniaiicD  KleUt  prit  un  vif  ioté> 
tét  à  leur  sort,  et  l.i  dérision  dti  cgn- 
^rès^  favorable  an  mi  de  Saxe  ,  les  rcn* 
dit  à  In  liberté.  —  Un  autre  gériéral  Le- 
COQ  ,  aoden'  tnfiénieur  an  -  aervice  de 
Prusse  ,  est  surtout  connu  pour  une 
belle  CartQ  de  ta  If'cstphalie,  qu*il  a 
'  publiée  à  Berlin,  i8o5,  en  vingt^dcux 
leuillM.  Il  commandait  la  forieretse  de 
lf}«olMR|9  en  i8od,  et  U  Art  mis  en  iu- 
genieot)  après  l.i  paix  de  Tilsiit,  porir 
VL^y  avoir  pas  tait  une  défense  convena- 
ble ^  et  par  stiite  de  ce  jogement'il  a  été 
cnfimidAn»  tme  place  furu  '  D.  9< 
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TttlED),  bonune  de  loi  à  .St.  - Maixantji 
fut  adrnini«trntenr  des  Deux  •  Sèvres  |^ 
en  '7p>  ,  p«i«!i  dépntc  de  ce  départe*^ 
meni  a  rns.iombAée  légisIatiTC  ,  Os' A  lit 
montra  Fun  des  plu4  «rdcnls  révolift- 
tiofniinr.  s.    T  e   lo  décembre  179T  ,  tf 
nppiija  \i\i.>nicnt  une  pétition  du  cU 
tovcns  d«  Faria  contre  lea  minblret. 
et* en  fit  déifréter  la  mention  honorable. 
Pin  i.nuier  17921  ît  dénotKja  lui-même 
k  minàftire  DuportaU  j  le  a8  mars,  il  at- 
taqua arec  hcKamement  Pévl(|Me  de 
B!en<}ft.  Le  1 5  mai ,  il  prononça  eneor* 
un discntri  s  ti  t  n  ^  i(i!rnt  contre  \f%  prêtres 
ïlisinnciités ,  conlribuu  beaucoup,  leuS, 
à  Irtire  rendre  le  décret  de  déporlatioa, 
contre  eux  y  et  s^opposa ,  le  ai  juin ,  à  ce 
^u^on  défendit  les  pétitions  armées.  La 
fcî!lr,  tîrs  brigands  s*éi«ienl  introduite 
ditns  le  château  de» Tuileries,  et  sous  pré' 
tr:ite  de  présenter  une  pétition  au  Roi  f 
avaient  fiiit  craindre  pour  sa  ^îc  et  sur- 
tout pour  celle  de  la  reine.  Béélu  à  kk 
Convention  par  son  département,  il  fit 
décréter  que  les  ministres  ne  pourraient 
être  cHcifit  dlioe  Paifembiée.  Comm« 
on  ne  Tavait   pus  mis  dans  Ta  confî-, 
denre  îles  massacre  Je  septepibre,  oa 
l'entendit  dénoncer  Marat  le  i4  oclo- 
bre,  et  on  le  crut  un  inetant  girondin. 
Skttt  le  procès  dU  Roi ,  if  vota  Pappef 
un  ■  mais  tons  les  forcenés  6*é- 

tant  prononcés  contre  cette  opinion  ,  ïae 
peur  saisit  Lecotrilb  ;  et  ,  aprèa  arofr 
volé  la  mort ,  il  vola  contre  le  sursis.  Il 
fut  né.mnioins  d^avis  (Tappeler  à  Paris 
une  force  <]cparteaientale  potir  f^.irnntir 
la  »ùrrté  de  1»  Convention ,  mesure  que 
lès  partis  de  Robespierre  et  de  Danton 
repoussaient  avec  force  et  (Trent  rejeter^ 
Le  ïo  mai ,  il  fut  envoyé  dans  If>s Deux- 
Sèvres  ,  el  se  trouva  ^  le  1  ^  Fontenni,^ 
Ibrsque  farmée  républicaine  y  fut  di^- 
Ihitrparles  ro^  distes.  Au  nsiottr  des« 
nnssinn  ,  Lccointe  fut  encore  assez  sou- 
vent en  oppo^ition  avecics Montagnard:»^ 
il  fut  même  dénoncé  à  son  tour  par  Ma- 
rat: Il  usa  ]tietifiei*  la  destitution  de  Koa* 
signol ,  protégé  par  les  Jacobihs ,  parla 
en  favcor  de  Biron,  poursuivi  par  eux^ 
et  combattit ,  comme  arbitraire  ;  la  pro- 
position de  comprends  pirmi>Ies  sus- 
pects les  marchands  qui  vendraient  trop 
clieis  les  objcis  de  première  nérevitté: 
.  aussi  .'Vmar  essaya  -  t-il  de  l'envelopper 
dans  là  pi'oscription  des  débris,  de  la  Gi«. 
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ifUiamen$ù%  qui  M  éteit  ndrêi^  d« 
Boucn.  C:«'ji.'i]4iiiu  LvGoiul»  éeliAp^  au 

ré^inifi  de  li  tpri-eiir  ,  et.  le  |t. 

«Itioa  ilei  écriu  roftliitts  qui  parais* 

••ient.  A  la  fio  d«  ceUe  même  auii^e  , 
QB  le  vil  s'o|)posei-  »ux  eM:eptioii»  auJUci- 
técs  en  rêveur  ilcf  énaigrét,  potiérkuM- 
mnuau  Si  imii,  etteMMdtv,4h  «nie 

d'i  I  j  ^endéniMire,  a  que  \e%  bieoft  dM 

nnhf-Iles  sriviKsrni  à  iruleiwmscr  les 
«  famiUf s  de*  otvjeo»  luorta  eo  dcfen- 
»  danela  CpnveutîOD.  »  Deveuu  m«mbi« 
4a  conseil  de»  cim|-c«ui« ,  il  y  {yt  plût 
ex.*<»»f  .-  ..d'à  I  I  Coriveoiioo  ,«nft  capen- 
àa/il  ftec^ier  df  U  ligne  dircrioriatr. 
Qnle  %it ,  be  uiai»  1796 ,  parUi  «ou- 
tre ira  oiimitlrar»  q«i  nr^d» 
prôtpr  ie  sci m^-ai  de  haina  4  Uvoyaut», 
e<  appuyer  ,  fe  7  avi-,|,  I-,  proposition  de 
melUtî  »«<4ue»ii  e  sur  ie^  bteos  d.  s  p,'-- 
W»  tl  mkn»  d*éiuij(rcs,  aoutenaat  que 

wcessaiie  cfi  politi(jae;  mai»  cm  dîfl'é- 
r«iile%  .HMr**t»  fil.' en  I  iiiiil  ivçues  ,  niAmo 
«•  IvibntMt ,  tl  il  nOhiiut  pai  pk*  do 
fcwiir  lor^u'U  prqposa,  daml*titi4«, 
oc»  rrt'vyrnâ  de  ri^itrur  pour  empêcher 
i  ittipoil  (dim  r II. irrlKfn dises  anplnisrs. 
Il  •£  (iidujLi'd.  ua  des  M>uLiei>a  de  la 

loidia  5,  bni«Mweaii  iv  ,  qui  excluais 
<W  foncUoM  puUîqiief  les  pare  du  d^é- 
naigré-.  îl  attaqua  spécialeraeut  Poli»- 
»3r4,  ï'errand-'  Vaiilaui  et  «utn n  dpjMt- 
t<lUleiiM*  pwr  celle  loi.  li  vcmiui  Îauq 
•Uribu»  «tt  dftreemiv*  !««  ndûM'iMs  dm- 
itax^vH  ,  soutint  la  dtfporHili»»  dm  pi^ 
très  «  t  le*  prnjcis  fï«  rénoion  pour  biui  • 
ter  U  Itberu  lic  U  presse ,  et  cita ,  a 
rappui  d0  Q*l|»  niMiiBe ,  le  jouvoal  de 
fivruel  -  B««m«il  ,  i|iu  mm%  «a  1*m» 
da«e  d'attaquer  Ruonap.-vrta.  H  présida 
l«  conseii  en  rnara  1797  ^  eo  s^irtit  eu 
niM  nÛTOOft^  «t  fut  eiDpIfXjé  .eo,  quairté 
<ie  commÎMaifie  prcs  radaîoMlsatioi»  de 
iurj  d.'p;irrftriieitt.  Réélu  ,  eo  «•raiçi^H, 
»u  mcinc  con&eil  ,  û  s'y  opposa  ,  It-  S 
juillet,  à  ce  qugti  «urHlr  à  Teicécutinn 
U  fcaioiiGO  dr  mort  da  If.  d'Amberi, 
conditoMé.  comait  ént^i^  ,  en  ftllé||iiiMi« 
^«le  Paris  <e  r^tmplissait  de  ces  sortes 
àe  atns,y  etuu'd  y  avait  vu  bn-mp.me. 
uacbof  dtf  Cnoiians.  Les  Chouans  et  Ws 
èmi^ré^réliouv^inlaient  tellenie»tq»*il-«i» 
^')y,(ii  p  II  f<uit.  Ce  fut  lui  qui  fit  rendre^  • 
•c«-it«>  rp.iiiuf  ,  im  flprrrt  porUut  qu*il 
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toute  la  France  ,  pour  v  rfcUprrlicr  le* 
cboiiam  «c  lea  ^mit^vét.  Ce  dferet  portait 
que  les  bieuM  d*»-*  |»rrsounes  qui  leur  au-  . . 
r.jreiii  dnnni?  as. Je  snaiçMi  confisqués.  M. 
Lecoiute  vota  aussi  ,  à  c^-tf»»  «époque,  la 
OMifiaealiou  «fte*  propriétés  de*  déportés 
qui  «e  V  raient  ^cbappét  du  Ifoo  dé  leur 
f  til  P.  ii  de-  Jours  après,  il  se  plaignit dt% 
mépri»  d<  »  inst mitions  républicainrs ,  et 
da  rouveriore  des  boutiques  les  déca- 
dîi  ,  «t  daiMiida  que  f  on  l^}ccupâl  do 
moyeus  répressifs.  Ehi  àtl  nouveau  à  U 
p^ékideace,  le  20  juilîpt,  il  célébra  le» 
f^te&d«6  9  themiid^ir  et  10  aniV  ^'oirt 
m»  aktnitda  tas  opinioiis  sur  la  ro^auié 
et  la  religion  :  n  Pour  Mntir  la  faibles»» 
»  des  roin,  diviit-il  te  ag  juillet  iJgS,  if 
»  sutiit  de  savoir  par  quels  moyens  ils 
I»  éuyi'i»cnl  leur  puissance.  Presque  loua 
•.iaiyawtè»am  das  prêtres  pour  té  faire 
«  pioclitmar  au  nom  de  la  divinité.  Lm, 
»  Mîtierv»-  i]f  Pisistra  r  ,  la  nyiU|'lie  E"é- 
»  m  de  Nuina  ,  îa  monla^^uc  eu  feu  "^lo 
a  Itoyse,  le  pigeon  de  Mahomet,  la  pu  ce 
»  danNwnai»  deCésnr,  et,  parminotts,  - 
»»  U  suMi»»  et  ridicule  ampoule  ,  sont 
M  preuv*  de  ce  que  j'a\  a.,r^.  Enlevons 
»  aua  rotsTuppui  de  la  diviuitéj  quon^ 
a  R*atlritMie  pas  à  Paoteur  de  la  naiara 
M  les  sottises  des  hommes;  que  cfaacua 
»  devienne  le  prêtre  ile  son  culfr,-  que 
u  le»  peuples  sentent  leurs  forces,  et  les 
a  Mîi  sont  dan»  te  néant.  Celui  -  U  esi^ 
a  leur  enneniU  qui ,  déchirant  le  voile, 
w  dil  ce  (jmMs  soift  ,  et!rs  ut  outre  isolés^ 
M  seuls  et  uu!»  au  milieu  des  hommes.  T  «v 
a  Tainquenr  des  Romains ,  tous  les  bri- 
«  9snd»  c^tfkres ,  &rent  noias  redbu* 
aux  rois  ,  que  ne  IVst ,  dans  le 
»  sileuce  du  cabinet,  le  philosopfjf. 
»  s'interrofçe  sur  Porigine  des  i  oi.s  et  sut; 
»  lapujsMneehMIIIsire.  Voltaire,  Rous^ 
^  wnu  ,  Mab»y,  Rsjnal,  brisèrent  plus  db^ 
»  sceptres  et  de  couronnes  qu'Alexandre 
»^  et  les  phn  célèbres  consuls,  w  T  e 
snplomHre,  après  une  nnurclle  sortie  con- 
tre ïzper/i  iic  des  rois ,  M*.  Lecointe  pro- 
posa la  lev  1.  i-  aoo.ooo  conscrits,  par!»  ' 
pluaiaurs  fois  ,  en  171)9,  Mtr  (.m  inipAis 
eairsiois  relatives  au  paicmcut  de^ibitua 
nabonaiix ,  ainsi  <[ue  sur  les  élections  1 1 
sur  la  libei  jé  de  la  pi  cssc.  dont  il  téclanus 
la  couipie.siorl  ,  en  attribuant  r.ux  joui- 
nAbsieit  les  excès  de  la  révolution.  J|  roni- 
battitausd  le  pani  jacobin  ,  t^ui  voulait 
fsiaa  mettre  en  accusation  tés  direcieurs» 
renver^é^par  la  crise  du  3o  prairial  ,  ta 

iaiTc  Uédar^M^  eu  arptembre  ;  b  pairi*' 
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tu  danger^  et  peignit  Ici  périli  auxqiieli 
la  coDtkiltikUm  MraU  «mpoi4e  |Mr  c«tte 

mesure,  Jont  il  •toutiiit  que  r.issi;ni1>ii*«: 
îégiblaliN  r  i^VtHjt  servie  à  (k-ti.<ieiu  (Je  r^u- 
Yei'ser  la  mouaicliic.  Aprè»  le  18  bi-u- 
siaire,  il  entra  tu  trilninatt  ftjant 
été  ,  à  la  fin  de  noTcmbre  ,  tntoyé  en 
xnÎMion  dans  les  dép-utenienUi  ue  la 
May  cane  ,  de  ia  \i  emiéc^  etc.  £11  mari 
1800  ,  U  derint  comniMaire  -général  de 
pofice  à  ^!.')rM-i1Ie  ,  «Tou  il  fot  rappelé 
en  i8o3.  Il  .1  vi'f  ti  Hppuis  à  Parin.  Apr*'  '; 
le  aomurs  ,  Biioiiaparte  ,  ttui^iunni  que 
ce  qu*ii  avait  de  oiieui.  à  faire  étMÙ  J'ap- 
peler  à  aon  a ecoora  eau»  mêma  q«i  il 
avait  disgraciés ,  le  nomma  ,  ^ous  la  dé- 
pendnnt^  de  Fouché ,  conimiAsaire-pé- 
néfid  de  police  ambulant  a  Lyon  et  dan» 
let  départemenlf  iroiMoa.  Gaila  CivaBr  a 
fuit  bannir  M.  Lecointe ,  comme  régici- 
de f  «n  1816.  U  M  tiùi§juk  alors  en  h»- 
lie.  B.  M. 

LECOMTE  (PieanK-ÇvAmLEV),  né,  à 
Oayeoeoun  (  Ile  d«  France  ) ,  en  1757* 
élait  m.ûire  cîe  pension  à  Vci*nilles  ,  et 
quitu  telle  prttfeèsion  ,  en  I79'>» ,  pmn-  se 
aoualraire  à  la  tjfraonie  rcvuluUoiinatie. 
Il  pril  du  lerviee  dânt  Téquipage  d'artil- 
lerie de  Parraée  du  Nord  et  de  la  Mo- 
selle ,  où  il  fut  employé,  en  17^^  , 
comme  conducteur-général ,  et  dans  dit- 
férentea  mÎMion*  de  con^nce ,  par  le 
cénéral  crAboville.  Réformé ,  en  1 798  1 

%\  fut  contrôleur  aux  fu  trots  de  Pari» 
|usqu'en  i8i5.  Cet  ancien  msiiluieui^  au- 

iourd'liui  penaionnaire  du  Roi ,  a  publié  : 
Tobleoukiitorii^iU!  et  g^ographi^uê 
lie  la  France  f  1788,  un  volume  in- 
8**-  H,  jlventures  (Vun  orphelin  f ran- 
ima ,  1781  ,  un  vol.  in-;a.  III.  Uob' 
fUvaXMur  imparîitâ  mat  armée*  de  ta 
MÊCêtlle  »  des  yti  Jennes^  de  oambre- 
et'Meute  et  de  Bhin ,  depuis  la  fin  de 
X  79a  jusques  et  compris  le  premier  tri' 
mestre  de  fan  v*.  de  la  répubUtfue , 
1797  ,  in-80.  Cet  oavrage  contient  quel* 
qufS  détails  curieux  t>ur  la  tyraunie  qui 

Sesa  sur  le»  .■u  inces  rf}nnne  sur  le  resiç 
e  la  France.  W.McinoriaL  anccdoii- 

Îue  et  impartial  de  la  n^folution  de 
Vance,  i8oo-'t8(Ki ,  3  volumes  in-i8y 
avec  une  gravure  reprt?sentant  h  Frane** 
monarchique  endormie.  Y.  Des  JuUi^ 
«t  non  pas  de»  motSf  ëur  Napoléon , 
3804*  io-S".  VI.  L'esprit  du  ffout^eme- 
ment  anptnis  ,  ou  snn  srslènie  politi» 
<juc  ^  l'f  et  lui  des  pfussfutc4ts  de  l' l'Eu- 
rope pendant  deux  uùcUs,  180J ,  m- 


8«.  Vn.  I^s  quatre  Jgei  de  PhmhiHêé 
eemparés  aux  quatre  saisons  de  tan* 

née  ,  1808  ,  in  -  la.  "VIIÏ.  jinnuaifi 
d'J/crrule,  1809,  vol.  in  r6.  IX. En  i8t4 
f^t  181.5,  deux  brochures  intitulées  :  i«. 
Quelle  fut  depuiâ  vingt  ans  Popinion 
fies  vrais  Français  T.  De  la  force  de 
l'opinion  tiontre.  L'oppression.  M  Le- 
oamle  a  été  nommé,  en  ianvier  ibi'^y 
Vw%  des  conimiityf et  au  itceMeflient  dt 

pAiis.  E. 

I-ECOMTF  (  N.  )  éi«it  employé  au 
tribunal  de  commci  te  de  nouen,  lorsqu'il 
fut  élu ,  eo  septembre  1 79a  1  député 
suppléant  de  la  Seine-*  Inferieure  à  \à 
Convention  nationale  ,  ou  il  ne  siégea 
'pr^prè^  le  pror»-«ï  dri  Poi.  En  I794l 
s  upposa  à  ce  qu  un  oljligcâl' les  cnfautt 
a  se  rendre  au«  école*  ^nmme  ^  cl , 
dans  la  discussion  relative  au  rappel  de9 
Hf'[iiités  ntis  Iior»  la  loi ,  fit  observer  que 
liobespiciTc  meliait  eo  douU  la  liberté 
d'exprimer  son  opinion  qvand  il  Ifomlait 
proscrire  nu  représentant;  il  reprocha, 
en  1795,  à  Mai;^iiei,  l'inn'nfîie  de  Bé- 
douin ,  et  attriluia  aux  complota  dw 
agents  du  cabinet  de  St.  -  James  ,  la  ré^ 
▼oltedu  19  germinal #  ainsi  que  U  disette 
qui  y  avait  «lonm'î  lieu,  et  qu'il  peigtiif 
comme  factice.  Il  <)é(eudit  Robert  Lin- 
det  y  et  demanda  qud  fût  mit  en  liberté. 
'Le  a3  inillet ,  il  prononça  un  diieqvra  «tt 
Pétatdes  colonies;  ets'clerant  contre  lo 
rapport  pt-ésenté  le  nit^nje  jour  ^  au  norai 
du  Comité  de  salut  public  ,  par  Defer- 
toont ,  il  s  étendit  sur  U  triste  situntiioq 
de  laeolOBiedeSt««Doniingue,  en  proie 
aux  fureurs  de  Polverel  et  de  iSantfiniiax. 
On Fenlendit  aussi  se  plaindre  de  1  esprit 
de  royalisme  que  manifesiaii  le  {ournal 
VOheenMttewde  PEurope^  et  dénoncer 
Tauieur  conmc  conspirant ,  au  i3  ren* 


démi-iire  ,  contre  !n  Convention  ,  et  en- 
tretenant des  correspondances  avec  Louia 
XV m.  U  appuya ,  a  cette  occ«st<m  ,  une 
motion  faite  par  Goupilleaii  contre  le» 
journ>ili«tes  inccndiaii  es.  M-  L«-comic 
p»!  la  encore  pour  %''np^în<?rr  à  la  proposi- 
tiou  de  clorre  1  cpuratiun  de  la  Conven- 
tion ,  et  fit  passer  i  Pordreda  fonr  aar  un 
projet  de  féte  pour  la  réconciliation  gé- 
ntM  îjJe  fle«i  F'ratiçaiH.  If  ne  fut  point  réélu 
aux  cuuKcii>i,  mais  lut  nommé}  eo  1801  ■ 
juge  «u  tribunal  d'anpe]  de  Rouen  ^  on 
il  est  aujontd'kiii  (1818)  eonielIKer  à  la 
cour  royn  fc  B.  M. 

T,EC(JH  ('riAja  i  «-FrÉd^.ric  ),  lîeit- 
UtuAui-^éocxai  au  tsi  vics  de  Poirtuj^al^ 
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te  imitvait ,  en  luai  iâ)G  ,  à  la  téle  àfi 
Vexpédtvtm  de  Bueoo**  Ayre»,  au  roo- 
meot  oà  elle  fui  (iirigéewr  Icsprotrin- 
cés  orcupérs  y;\r  1(  S  intiurg^  espagnols. 
Cet  éveiieaiciii ,  qui  «urprit  iQUif;  TJElu* 
rope ,  et  doQllM  4MUM»  M  ■ont  pat  en- 
core bieii  coimtice,â  ekcilé  U plu» vive 
»erisati(ui  à  celle  rpoqui  .  f^nim  homniiîs 
de  trotipes  |tOl'til^ai!>(.'S  ,  joinlt^s  a  Goom 
tic  uiili^s  bréitilieuucs^s'avaucc'i  Êiil  trous 
h  ooodiMie  du  génënd  Leoor ,  <|ui  pu- 
Uie  UM  prticlatualion  ,  dont  vuici  quel- 
que» paftaage»  :  v  Peufjlfitle  la  j  Ivf  ^  >n- 
i>  cbe  du  Bio  de  iaPiala,  if»  iii\uite& 
ti  réitéi«£eeqiie  le  tyran  Ârtigaa  a  faites 
»  Attz  paisÎMvt  habiLatiU  de  Monle-Vj- 
j*  cîeo  et  à  ceux  de  Rio- (  rr  ttide  ,  la  dé- 
»  friiii*;  absoItH-  d«*  rcHTiniiiniquir  -ur  la 
a  ii uDtière  avec  vot  uuas  let»  Portugais, 
»  et ,  «nfia  ,  la  position  lioitUe  <|a*il  a 
a  -prendre  à  ses  ivoia|W8  ,  sont  des 
â  laits  ttotoii-«a  et  plus  que  sufiisautA  pour 
,a  prouTer  ks  ittlctiiions  de  ce  tyi  au.... 
»  &Mfe  poor  érartar  vos  nuira  qui.  je  suis 

envoyé  par  men  souverain ,  avec  bs 
>  trOii))es  qui  sont  rangers  autour  de  moi.. 
»  liabiUiils!  \  ous  qui  desii  fil  le  «salut  lie 
»  votre  pay^t)  restez. Iraiiquillea  cliea,  'vous, 
»  «il  fica-^tts  av«  proroewes  ^ue  je  vous 

lais  ma  nom  de  inoo  souverain.  le  vous 
ï»  prometff  ,  foi  de  ^ieux  militaire  et  d.- 
a  tidcle  sujet,  que  je  rempiirai  loua  i«» 
a  o  rdres  q  ue'me  donne  mon  .<  u  g  u  i>  i  e  nio- 
-»  veraiti,et  qui  ne  sont  que  pour  votre 
ï*  bonheur.  »  Crlleproclaniatioii  ^  dont  la 
conséquence  lui  de  prendre  poss«-«,>.ion 
ciu  pa^s  au  nom  de  S.  M.  Irè»  Udèlé  , 
itontia  lien  a  de  vives  réelamations  de 
la  part  du  rcabioet  de  Ifaérid^  eft  à  tane 
aote  adressée  au  ministre  portuî»ais  ,  M. 
«le  Marialva,  par  les  puiMiincc:»  niédia- 
irtcen  entre  les-déos  cours  d^J^pagne  et 
de  Portugal  {Foy.  JmAm  ,  3*.  vol. }  MaU 

frré  celle  puisHnntc  intfrrvrntion  ,  Ir  p»> 
lierai  Letof  cl.iît  toujours  à  la  l<îte  dtt 
Tarniée  d'occupaiion  «ie»  pinivlucetï  de 
la  Iteta.  Divers  monveaenta  de  sa  part 
paraissaient,  an  reste  ,  avoir  pour  bot, 
]>?!itôt  \n  (]éf('u%e  df»  r{-iie  colonie  contre 
lesetiuepriscs  de»  msnp^és,  que  sa  cou- 
eerralîon  pourPËspapie.  C.  D.  S. 
■  LECORDJER-VALENCOURT 

(  Louts^HiPPOlTTE)  ,  né  à  I.isieux  le 
l3  août  17*»'^,  Ptiiif  Tnrn  rhand  de  1(»ilcs  à 
répuqueoti  éclau  ia  revuiuiuin.  Devenu^ 
«n  1794 .  profureof^vdic,'!!  Cut  é\u , 
par  son  déjparteinent  ^  eacmbredu  con- 
seil des  «bcimis  en  179$»  et  en  aoriît  en 
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octobre  1799.  NouiiuU|  en  iSûo ,  m>us- 
préfet  de  Lîsieuk,  it  a  conservé  cette 
plare,saus  inierruplion  ,  jusquVn  181C. 
M.  T,ef:ofT<icîr  a  été  honoré  trois  foi»  des 
suUrajjieK  de  son  déj^urleoieoi  comme 
candidat  au  eoips-légtstalif.      D.  S.  . 

LECOUKBl::  ;  H.  ) ,  frère  du  général 
Sp  ce  nom,  ét.tii  juge  au  tribunal  cri* 
niiuel  de  Fat  ior»  Uu  pro«  i  s  de  Moreau  ,  • 
et  vola  pour  r.ib&QluLion  de  ce  liéu/ral. 
On  sait  «|ue  son  frère  fot  proscrit  par 
Buonnparte  poiir  avoir  assisté  aux  d«r 
baisde  ce  prorè<<,  et  avoir  exprimé,  paP 
uu  geitte  trcs  exin(<«sif ,  son  ait^tcUeuieaC 
à  filoreau*  Un  an  environ  après  cet  arl-lt 
de  pio&criptioi'  lancé  contre  l«  généré 
T.''t:(itTt  })r  ,  jr  j  M^tf  )»e  rendit  tm  jour  aux 
i  uiieiics  ,  uu  l<j\(,<  dr  Buonap.irLe  ,  puur 
solliciter  le  rappel  de  nou  Ir.  re.  A  peine 
INapoléoo  Teot  -  il  «peri;*!  qu^il  COumt 
à  lui,  et,  sans  sNoformer  du  sujet  qvt 

l'amenait ,  s'éeria  ,  en  pré^pnrr»  de  tous 
coiiriistan»  et  du  curp>  d.pioinatique  : 
*<  Comment  oseaF-voiis,  juge  préviiricâ- 
»  taur»  venir  souiller  mon  palais  par 

a  votre  présence  ;  sortez  Mussiloi,  ou  je 
M  vous  f,.  par  la  croisée.  »  On  pense  hieji 
que  M'  Lccuurbe  u^4Uendit  pHS  d^futre» 

explications  pour  se  retirer.  Peu  de  lem^ 
après,  il  fui  suspendu  de  ses  foneUoW* 

Il  a  été  nommé  conseill»  i'-honoraire  par 
le  Hoi,  eu  1814.  On  a  de  lui:  I.  Opi- 

'Ttion  tur  ia  eonipiratton  de  Moreau. 
Ficliegru  et  autres  ^  JiSt4i  M»  A. 

Messieurs  Us  rc<îuçtmtn,de  journaux  9 
miîitie  année ,  ui-«S  '.  D.  S. 

LECOUfiTOlS,  habiUnl  de  Laen , 
publia  dans  cette  viUe,  eniiSi7  '  P*^ 

.  mier  cbant  d'un  polmo  intitulé  :  LaBuD' 
napartide  ,  ou  les  crimes  de  l'j4tlitn  des 
Français ,  ou^'ra^  hisloriif  uc  et  natW' 
nmi  en  tkatxe  ^utmU,  et  que  fauteur 
annonce  au  public  par  souscription.  C'est 
utie  espèi'e  d'iusioire  en  vers  <,ni  em- 
brasse méiluMiiqueincnË  ei  chronologi- 
quement toute  la  vie  de  JN'apoiénn.  li. 
LECOnSTUBIEII  D'ABUENOU- 

.  VILLE  (  Le  vicomte  Roe«iT*A«i:oi«c-" 
•Marie  ),  rriaréchal-fle-camp  et  membre 
de  la  ciiambre  des  députés  en  161  S.,  nû 
le  7  mers  1745,  d*une  fvmtle.TOk^le  de 
la  Normandie,  Wavair  (^n<;  (|uions  ab* 
lorsqu'd  entra  nu  service  11  fit  les  cam"* 
pagnes  de  l'Inde  de  i-j-j^i  à  i7tJa,  devint 
chevalier  de  Saint  <-  Louis.,  major  du 

.  'végiment  dTAtMCpresin  tan  1 788 ,  et  coloQe 
an-commenccaMratdele  révolution ,  pnif' 

*  .wsgéfhalide-camp ,  et  fit  les*  preoy^ss 
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campagnes  sous  Cu&ime,  Dtimouries  et 
Latnai-Ttére.  Cepeadunt  le  rîgoe  de  b 
terreur  Tobligea  dei|iiitterlacaiTici  e  des 

armes )  et  il  n'y  rentra  pa^  flfjiclii.  II  ub- 
ttnt'unc  pfnsioi»,  et  avail  été  nisuilf;  char- 

I^é  de  diticrcutes  opéralioos  relaUrcsaux 
eirécide  h  cooerripUim  dant  aott  difmr-* 
f cment.  Eo  i8 1 4  *  il  firt  nommé ,  par  le 
départ'Tnpnt  de  TEtiv^  ,  membre  de  la 
cbambie  des  d(  |iuié!iy  <|ui  fut  dissoute 
par  le  retour  de  Dfiipotéoii  en  mara  i8i5. 
—  Lecocstcribr  (  Frjifiçois-Edouard- 
Ocrvais)  ,  ii<^,  à  Gnihinv,  fe  :3  juhi 
1^68,  fut  nomm»  ndjudaïu-eomniandant 
le  13  octobre  t8oB,  el  chevalier  de  St.- 
Iioai»  le  37  noVenlite  rlii4.  H^^î^i 
joto  i8i5y  chef  drétatHna|er  général  d« 
9*.  corps  d^obserration.  D.  S. 

•  LECOUSTURIER  f  A.-F.  ) ,  TaW, 
ioiu-cbef  de  bureau  à  fadminiitration 
de  la  poste  aux  lettres  ,  fttt  nommé  cjie-» 
V relier  de  la  L,égion-d'honnrm-  nn  com- 
mencement de  i8i5.  Il  a  publié  :  I.  (avec 
F.  Chauduiiet)  Pfouytau  dictionnaire 
géographi(fue  et  universel  du  poittë 
.  aux  lettres  de  tous  les  départements  de 
ia  république  ,  i8o2-i8o3  ,  3  vol.  in- 
:  nouvelle  édition  ,  1817,  taou  i^r. 
II.  te  petit  livr*  de  po&te ,  ea  départ 
de  Paris  des  courrien  d$  la  potte  aux 
lettres  ,  i8ii-i8i6«  «tt  ¥ol.  i»^*  par 
an.  Ot. 

LECOCTEULX  dbCANTELEU 
(Le  comte),  né,  en  17^9 1  d^une  fa> 
mille  di«tiiiguée  dans  la  boiir^eoi»ic  de  la 
province  de  Norniandie,  prennpr 
échevin  deKouen,  lorsqu^ii  lui  (lunnui 
député  aoB  états^généranz  de  1789,  par 
le  tiera^étatikl  baiUiage  de  cette  ville. 
Il  embra^i»)  ,  avf>c  modération  ,  les  prin- 
<iipes  des  noTatenrs.  Se*  coonaissances 
dam  les  aflaire»  de  eCommerce  ding^ent 
aes  travaux  vers  Ica  matières  de  finances 
et  d'a'Iiiiiiiiî»trnt;i")n.  11  appuya  presqnc 
tous  les  plans  proposés  par  M.  Necker, 
avant  Téloignement  de  et:  ministre.  Dans 
tui-  des  premiers  rapports  quM  fil  à  rat* 
■  lemblée  nationale  ,  il  vota  la  vente  de4oo 
ntUions  des  biens  dti  cler  ^^^é  ,  somme  que 
le  clergé  lut-mérae  ofl'rait  de  payer  pour 
secourir  Tétat.  En  1 7^  ,  M.  Leeouteulx 
l'ut  iodiq  ué  pour  remplir  la  place  lucrative 
de  caissier-  dr  1%  xf  rnoi  dinaire r  maïs  il  re- 
fusa cet  emploi  comme  uicotnpalible  avec 
Tindcpendance  dont  il  pensait  qu^un  dé- 
|>uté  doit  îouir.  Il  cnt  plus  tard  ocrasmo 
de  défendre  cette  opinion,  et  soutint 
*  >||Hftf  l^ndaot  sa  waioBi  «a  ^éffOÊÂ  m». 
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pnnTaît  accepter  un  emploi  à  la  boid^ 
nation  du  gouTeroement;  et  cette  pro» 
position  devin!  une  lui  {Koy,  Lam/VI* 
NAKs  ).  M,  Lecouteulx  proposa,  à  une 
séaoce  du  mois  de  mars  ,  nn  projet  de 
caisse  ou  banque  territoriale  j  il  pn>- 
Bcmça ,  quelques  jours  après  ,  un  dit- 
cours  sur  la  question  du  privilège  de  la 
Compagnie  des  Indes,  et  demanda  qu'a- 
vant d*en  décréter  la  suppression ,  on 
pttt  de  plus  amples  renseigneaseuti  sa» 
sa  situation  etlesdroila  des  actionnaires. 
M    Nfckpi-  aynryt  fait  la  demande  d^UB 
emprunt  de  4^  mt^liont» ,  M.  Lccouteubc 
en  appuya  la  pionofriiion  le  17  avril. 
Dans  les  séances  sornéquemes ,  jusqu'aa 
i3  aotit,  il  fit  divers  rapports  sur  des 
opération»  de  l]na?Tcc8,  et  rendit  Compte 
du  moulant  de  ki  contributif  patrioti- 
que ,  présenta  les  embarras  du  Crémr 
pour  laîre  ftceaux  dépenses,  fit  adopter 
la  s««»p*'n«iîon  (le  l'échange  des  billets  de 
la  caisse  d'eacompte  contre  \r%  assîfi;nat9, 
et  obtint  quUla  fussent  admi»  dau»  le» 
catsce»  publiques.  Ce  Ait  Ters  cette  épo^ 
que  qu  on  Paccusadans  le  public  de  s^é- 
Ire  rendu  à  Rouen  pour  soulever  les 
esprits  contre  le  remboursement  de  ia 
dette  eiti^le  ca  assigaats  moMMw.  Il 
fit  insérer,  dans  le  jtfoisâaiirda  iSsep- 
temhre  T790  y  une  réponse  à  ses  fîénon- 
ciaieurs.  Pendant  le  reste  de  cette  an- 
née ,  il  fit  encore  adopter  diversea  me- 
sures de  fimmces^  teUes  que  I*  sopprea* 
sion  des  receveurs-généraux  et  particu- 
liers, la  création  de  crnx  de^districts^etc. 
£n  179I}  il  futle  rajppovtetir  d  un  projet 
de  loi  sur  m»e  monnam  de  cuivre  ;  s'opposa 
à  fa  formalité  du  timlm  pour  les  lactres- 
de-changet-enant  deî'étranger  5  et  proposa 
la  sous- division  des  assignats  en  petites 
ft*actions.  M.  Le  Couteulx  ne  fut  appelé 
à  aucune  fonction  pid>lique  pendant  la 
durée  de  l'assemblée  législative^  il  te 
tint  éloi{;nc  du  théâtre  des  événements 
après  le  1  o  aoùl  1 7^ .  et  eut  le  boubeur  ^ 
pendant  les  trais  années  «oifunMs  ,  dP4- 
diapper  aux  agents  de  la  rtcfreur.  An 
mots  de   septembre   r7q'>,    H    fut  é?u 
membre  du  conseil  de»  anciens  ,  et  s'j 
attacha ,  comme  dans  la  première  aaaeaa- 
blée,  aux  objets  de  Anancus.  Ilfit  ms 
prand  tjomhre  de  rapports,   fut  nom- 
mé secrétaire  du  conseil,  In  27  janvier 
1796}  vota  en  faveur  de  1  emprunt  iorcé^ 
parla  »  le  Bi  janvier  y  pour  la  lot  du  9 
îloréal  an  iv,  conceraant  les  parents  d'é- 

«u|péf  I  nii^ua  ra^porl  ^M»  k  «éiA> 
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itiUon  qui  exceptait  les  matsonf  religieU'  mr  depuis {i\  lil.  l  e  Couteulx  ptibltii,  en 

•ei  lie  Isat  is  de  la  vente  drs  biens  uatio-  179^»  un  Essai  sur  les  conUiOuti«nê 

Mox.  Elo  président,  le  90  avril  1796,  proposées  ta  Frmnee  pour  rti^ 

il  fli  adopter  des  résolutioos  relatives  «u  dans  lequel  oo  trouve  de»  idées  uUlcft. 

^âiempui  J^-s  biens  soumissionnés  d^aprfs  L'autetirsc  montra  défeosecr  t\f  Pimp^^t 

ia  loi  du  aS  nitôse;  parla  eu  f.iveur  de  9ur  Ir  sel,  ei  vota  au  convetl  |K>ur  »ou 

V«dd|piton  du  droit  «le  (Miimea  ;  propose  rételiltMeiiicot.  Set  deniien  diflcoan» 

iereit  tdela  rrsoliitioD  pour  le  pftîeitient  dane  cette  chambre-,  enrail  pour  ob{et 

pn  Hisiulat-s  d«'s  biens  ualtonnTix  ,  et  fit  questions  ifl.iti^es  nux  prises  ni  n-i- 

«(Jnpfer  celle  cjui  proliibait  iVntrée  des  tiiues  et  aux  douane».  D'.uuies  bio{;ra- 

Biarchandises  MUglaises.  !i  fit  ensuite  deux  pkes  ont  considéré,  par  erreur  ,  M.  Le> 

*q>porieiinpi>rUals  wir  le  relation  qui  couieulx  de  Canteleu  «oamie  ik  de  ML 

ordonnait  le  paiement  en  numéraire  du  L«  CuuieuU  de  la  Nuroye  ,  dont  il  n*est 

traitenncnl  <]e■^  foncii«"»i?n,iiies  jMibiics,  que  le  cousin.       n* est  pas  lui  non  plus  ^ 

ft  £ic  adopter  la  resiiiitUttn  aux  action*  4uî|  cumiue  i  uni  dit  les  mèoieâ  auteurs^ 

Beîre*  de  h  banque  de  St«-C!lutflMel  de  fit  conetruire,  à  Périt,  .une  rue  con* 

b  Gompegnîe  des  Philippines  ,  des  ac-  nue  souf  le  nom  de  Cour  Mandar}  c^eac 

tiens  déposées  au  trésor  public  î  c  3f  M  T.ecouteulx   du  Molé,  son  cousin, 

mnrs  1797  ,  il  s'opposa  au  rélablissemeiit  dont  le  lils  ,  préfet  de  iaCôte-d'Or ,  est 

de  ia  loterie  nationale,  et  fit,  le  4  mort  en  i8ra.  M. Lecouieulx  de  Can* 

«embre,  un  iong  rnpport  eui*  la  liquida-  teleu,  toctî  du  conseil  .dut  auciensaw 

tbm  de  la  dette  publique  et  le  mode  de  moment  de  sa  suppression,  fut  roembro 

remboursement  des  deux  tipr>;.  Trois  du  sénat  conservateur,  apr«>s  le  18  bru« 
jours  après  la  ioui*n«c  du  fiucudor 


t  qu',.  r.e  ;oy.uVda"„s  le.  p.ccVfo».  ^^^^X'I'^.rlrS 

Jiîes   coutj-e  eu T,  rien   qui  put  motiver  €oan«tlrt  étrangement  l'hutoi ce  de  ceite  funeiie» 

leur  déportation.  Il  fût  ensuite  nonim<  "r«»i"iio» ,     <i'  '•oi»i.krrr  cmmc  ,iie  et  oui. 

•  '^iii'..'-               I    pruable  une  cime  «le  cimjeai  illustrée  nar  hem 

membre  de  la  deputalion  que  le  corn-  (,uu>uA,  tes  ftojM,  fc»          de  S<ri.y îtuiik 

merce  de  Paris  envoya  au  directoire  pour  à'hvmm»  cmn^tfm       pavèrent  de  Innr  t4t* 

Touv erture  d'uu  emprunt.  Il  fit  approu^  î*"' «*"•«•■«•  ««F  ftcntox,  Qm  pmt aroir  oabu^ 

JL^             Jm^i^-^^Am  '1"       i"^"  "-^"^bf*  JV<;r>s.>  in»  ne  craignit 

Ter  une  resointion  sur  une  émission  de  p«  .icjutucur.  aprci  le  9  thermidor,  contre  i» 

9$    millions   en  mandais   territoriaux  |  Cunvcutiun  naùon.Ut»  et  le  p«ru  de»  féroces  dé« 

pour  rextinction        ta  dette  publique:  "'•6"g«"«u.^or«  tout  louvert  du  «ins  qu'il  menait 

î.                          j iii                     j      1  de  répandre .'  >'eiU.-c  n«$  par  le  lalent  et l'éner» 

£t  lin  rapport  dciaUjé,  au  nom  de  la  ^       éemain.  que  Topinion  pubuqae  ftt 

comaiisiiion  de  surveillance  de  la  tréso-  •lors  var«  I*  bien  des  pr  o^rê*  tellement  rapide»* 

È9ri0,  sur  cet  étahlissement  ;  roU  en  fa-  T**  ^'J                       eu*-ra*.nfi  ohu^m 

««•«vyaws                                 I  Tvm  «w      .  ^  ceéer  a  celte  impuUion  ,  -t  qu  il  ne  ut^ioqM 

>€tir  de  la  résOluUon  sur  les  créanciers  peut-être  a  ce*  rottragenz  efforu  qn'nne  main  b«« 

et  ro- partageants  des  biens  des  émigrés  ;  »»*le  po»""        fuMent  dèi  lora  oour«aai!«  du^tm» 

combaiut  «ue  qui  .çcord.u  d«  p.-  î:;ï;;î;z^^i^ïïœï.^t•„^■^lSî 

atOnS  aU&  VeUTeS  des  défenseurs  de  la  pa-  vama  dont  la  plume  dévoilait  sam  crtse  Irur  infa. 

trie*  et  qui  fut  cependant  adoptée.  mie;mai«onneleiapp«laiip!s<ic  vu/j  ^  iifUVrr» 

y  no%enime  i        ,11  rieiemnt  la  rause  di„j;ee»  preiqne  en  entier  contre  detiournalUUs; 

des    familles  du  quelques  déportes  ,  et  V  t  -  l  — '  gn'  n  nr  In  imaiiiiii  mm  rwai 

celle  de  Vermanton  ,  député  des  icinq-  me  de»  homme»  mepri,able|^Dètto»  «UtJae» 

  l_  .^-1                       aLI  *•  «itftitt  du  de«p«>ti«ai>'  ,  Bu..nap  .rte  leur  toi* 

cetiU ,  représenta  le  sort  déplorable  des  ^„  ^,„,.e  par  l. Veuie  (oWr  rt.  ,    -n.orité  -,  il 

déportes  a  la  Guyane  ,  et  dcmniida  qu  il  cbercUa  nuutu  «  lei  H^gi.rr,  et  il  mit  pour  rel« 

fdt  nommé  une  commissioi\  i  bargéc  d'à-  «"  ""S"       *"  n^yent  de  »édu.  uo»  ;  r.,û.i,  i| 

j     it    I             a«  •      •  donna  a  *e«  âge-  la  (t  à  >ei  favori*  le»  dcpouiliea 

r/scr  aux  moyens  de  1  adoucir.  Mais  si  4,            ^^rcot  «ébranUblea.  Ca  Véairitat 

M.  I^eeonteulxie  montra  généreux eorere  fat  Vo«vra«a  da  ^tnt«  an*  d*  rm$—  «i  dTeiftiHf  v 

ses  coUèsoes  proscrilk,*  il  fut  tn'-s sévère  ^"''^    j'*                   J'^""*  y  i-'v.  n.r, 

,    "        •               .         j    •  milieu  de  »a  lome-pui»jiiotf .  le  Ucjpoie  <«v^i| 

pourde  malîi^uvpur  ..ntcursde  jnTirnauX,  ^,^1  ,.         ,.eut,  .Lr  le.prii  de»  frauçaù  1« 

qui  ^    à    reUe  époque  ,    n^avaienl   d'au-  courage  d'un  écrimam  •odupan'ianti  il  craignait 

tre  tort  une  de  rappeler  les  vériublcs  ç>a;»«*  ;  J  fit  to^piw  a'eo  ga- 

.     .   j  ^1   _  uiî  -  T  niif,  ma»  jaaiai»  ilii»iatiiU»  cenanniltoniais 

prm^ipM d'ordre  etde  morale  publiquo ,  ^  juuy  îi  a«  «Msiditn  c«ami«  mépriiaUsa 

principe»  auifoeb  11  a  bien  tallu  rere^,  hmmm  iprtl  trait  tani^4a  wtswds  çrsiaiîpe> 

lit. 
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t^gtntrm  1#  b«M|ue  m  France,  lorsque 

le  pir'Tiiii'i  roniitil  orpnnisn  rrt  /'lahltssi'- 
i>i«*f»»  ^u^llllécomlllail(l<lt)l  <li-  ULr^iuii- 
4i  itoiiiu  urf  il  obliiit,  en  iHo^»  aétialo- 
varie  «le  Lyon ,  et ,  en  j^invier  i8i4t  il 
fttt  fait  coinmiMMire  etlraordinaire  clnns 
la  l'I"' .  (livisiriri  rîiiittnirf,  :t 'r<)iirft.l<e  Roi 
la  cii'a^eii  >Hi/f,  tii<nibtC(Je  la  cliam- 
bi'e  des  pair» ,  ri  n^i^aiit  pa»  été  nommé 
bar  Buonaparie  en  iSi5|  U  oonlinue  de 
wire  pnrtie  t\t  celte  clianibre.  V. 

LECUY  (  Jkak-IUptistk)  ,  «  innunt)- 
te>ieptit-nie  abbé-grui^rai  de  i'n  ntuniré  , 
pé  à  Yvol'-Cai'îf^nvn  dam  le  Luxembourg 
Irançaii .  le  3  juillet  i^4^  «  prit  ,  en 
175<)>  rhabil  de  cbunoine  régulier  a 
Vnhh.iye  ch»T  d%>rfîre  de  Prénioulr^  , 
ou  it  lii  piotetKiuu  en  11  fut 

«DToyé,  par  Mt  topérieun ,  pour  faire 
aea  études  de  théologie  au  collège  de 
l'ordre  A  Vurln  ;  il  y  prit  ,  fn  janvier 
l'jfi'i,  If  di'^ié  «Ir  harlirlin  ,  rl  proftssîi 
iu  liiéologie  I  d'abord  à  l'i  tuiuiitré  ,  eu- 
iuite  i  Parit.  Reçu  docteur  deSorbonne 
en  1770»  il  lulnomnié  leerétaire  géné> 
val  de  son  ordre  ;  et  ,  en  1775,  prieur 
et  maUt*  <1««*  «■ludi'H  au  rollépe  d«  Pré- 
luoQlr«  à  Tai  i».  Kn  1780,  il  (ut  élu  ab- 
bé-géu^rat  et  chef  de  tout  i*ordre«  Il  a 
tenu  et  préaîdé  ,  eii  178^9  1785,  1788^ 
U'oia  cbupiirea  tiiitionnua  ,  fl  y  a  f.iit 
décréier  ramélioraiion  des  éiudti» ,  la 
réforme  el  la  réimpreftsion  ,  avec  plue 
de  evicique ,  du  bréviaire  et  autres  H* 
▼res  liturgiques  de  Tordre  (  Voyez  sa 
î^illre  euryclique  à  la  l^te  du  Bre- 
ywrium  canonicotum  resulariuni  or- 
éiniê  PrœmùnstratenMi$  fiiMCi  y  1786)^ 
n  éiablitdes  couférenoee  tbéologiquei  éf 
divers  cours  d^études  dans  sou  abbaye ^ 
des  examens  pour  ti'<.  religieux  appelles 
•itt cures,  el  dl^  au  gouvernetneuty Voilre 
de  joindre  1*eneeiKiiei»eiit  public  auif  au- 
tres brandies  d'*utilité  de  ion  ordl«(f^ orfr, 
!<•«  Actes  dfs  rli;ipiirf "4  nntif)naiix  riti'"» 
ci-desiu«,  t'i  iinpHîiirH  à  SoishoiiH  «  n  1784, 
1785  ,  1788  ).  ii  liicumpus42r  des  livres 
«our  les  coure  d'éludée  de  ton  abbajfe 
^  yoy,  Tarlicle  TlénoviN  dans  la  flio- 
graphie  unii'c/ selle).  Km  1788  ,  il  traita 
avec  le  cardinal  de  Loniéuie  ,  niintiitre 
j^rincipiil, de  rintioducliou  decluiniiiaes 
tdffuUer»  de  too  ordro  dent  le  collège 
■lîlitaire  de  Brienne,  pour  y  professer; 
projet  dont  la  révolution  enipAcIia  Tac- 
coutpbsuemtMit.  En  1787,  M.  L'Kcuj  fut 
umnuiéipar  legoHvci'i4«iu<uit)avBmblrddt 


f  aitenbMe  provinciale  du  $oiiaoootfSe«  cl 

f résident  de  Paiiemblée  de  dîeirict  do 
-aoti.   Forri',  en  novembre'  f7<)0  ,  de 
sortir  de  son  abbave;  drpouillé  <!«'  sa 

Srélature  ei  de  sl'm \)éoélIie»  ,  en  venu 
ei  déereu  de  rateemblée  eonstitoMiie, 
il  fut,  eu  1793,  incarcéré  à  Cliauny.  fleil- 
du  à  la  lilu-rlé  ,  il  sir  n  iiiaàl.i  caiiipa- 
gne  ,  et  s'^  occupa  de  réducalion  de 
qnebjUfS  jeunes  gens.  U  revint  à  Paria 
en  1 00 1 .  E*année  autvaute,  pour  étro  at^ 
tarbé  à  une  égli>»e,  ayiuit  perdu  la  sifitnO) 
il  demanda  à  M.  de  Pelloy  une  htallr  n» 
cbapiue  de  MuIre^Uaine ,  en  qualité  iJ« 
dianoine  bonoraire,  et  il  chercha  daita 
U  culture  dea  lettres ,  un  emploi  do  aoa 
temps,  les  consolations quVile  ulfie  ,  «  l, 
peul-éirc  ,  (ii»cl((iH'H  re««Hoiirces  ronii  r  le 
dénuement  auquel  les  législateurs  rtWo- 
lutîonneirea  ont  réduit  tout  ceux  «{ui  A^p- 
perleneient  à  Vri.a  ei  cléMiisiique.  S^h  ou^ 
vrapesBont  1  T^  ir  Tratluction  des  iJEu- 
t'res  iir  l'^iiiiiklin  ,  revue  ,  rorrijçrc  et 
publiée  par  liarbeu  -  du  -  Houig  ,  Pitria^ 
)773,  a  «ol.  iu-4».  (  y.  FtAVKLm  donc  li 
biographie  universelle ).  If  La Trntluo* 
ttcrr  tfr  l' intcrn^E^titouf  tîe  Franklin  , 
subi  au  parlement  d yiiii^h  terr e  en  fc- 
¥rier  1  766  ,  inipnuiée  daub  le»  Eyinrnid' 

ridée  du  Citoyen^  et  dans  le  livre  iniitu- 

lé  :  La  Science  du  èonhomnteJUçharti^ 
pages  U7-3i  ,  Paris  177/1.  in  -  12.  III. 
Discours  prononcé  à  I'um*crlure  du 
chapitre  national  de  Premonirtf^  mm 
1779  y  Soissons  ,  1 779  j  traduit  eo  latitt 
narJe  prélat  Wcncesla»,  abbé  de  Stra* 
now  ,  Prague  ,  1781 ,  in-4'».  IV.  Amin- 
tor  et  ThéodorUfêuiyi  de  V Excursion^ 
Ota  tes  merveille»  dé  /«  nature ^  traJutu 
dePanglusde  David  Mnllet ,  Parit,  ao 
VT  (1^98), 3vol.  in-i8,  fig-V.  ^ouueoiê 
Dictionnaire  wniWr«c/,  ntstorique,  bio^ 
graphif/ue  ,  Ifiùliographiaue  et  porta-' 
tif ,  traduit  de  Pauglais  de  JiÀxn  Wat- 
kins ,  P;tris ,  au  xi  (  1 8u3j ,  grof»  in-8**.  V I. 
Dictionnaire  île  poche  latin- français  , 
contenant  non  seuletnent  les  mots  <jui 
ne  trouvent  dans  les  auteurs  des  tempe 
de  ia  bonne  iatinitd,  maie  encore  eeuae 
quiontéttf  employ  és  par  les  t\:rii'ainé 
du  moyen  n'i^r  ,  P^ns,  an  xifi  '  180' , 
lin  voltiuH  v\-\".  VTI.  Aùif^e  de 

Vhiitoirt  de  la  Jiihle  .contenant  l'ytn' 
cien  et  U  Nouveau  Tcttament,  9  vol. 
i»->8<*. ,  fig.  y  avec  allée  ^  le  mlnje ,  dru* 
X^^me  édition  un  V<^umfl  in  -  lu.  \  TfT. 
t)n  grand  nombre  d'articles  da{is  te 
Journal  de  Parti,  depuis  le  3ti(  Aoiéal 
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•Q  IX  (  30  mal  1801),  jusques  et  com- 
pris le  iTiim  d*t  sepumbre  1811.  IX. 
DjtcowêfwurUajiut  réunies  de  tan* 
niversaire  du  rétMiâêcment  du  culte, 
dt  C  jéssompUon  et  de  St.-Napolc'on , 
j8i3  ,  iii-ii'^.  X.  Dt.scotiis  pour  L'anni' 
9ersairc  du  couroanei/ttnt  et  de  lu  ba- 
taiiU  d'Ausierliu^  181  S,  in^«.  XL 
Des  articles  dans  la  Bù^ratfkù  unit^t" 
parmi  l'-s'pfrîh  fjf?  fÎ!«itinguc  ceux 
6e  Fleurt  et  l»hHi»iL,  ei  enfin  des  ar  - 
ticlc»  dans  le  journal  i'Auu  de  la  reli- 
gion et  du  Hoi.  F. 

LE DANOLS  DE  LASOISIÉBE  (An- 
DEÉ-liAStLF  ) ,  le  8  mars  1760  .  était 
lieuteoaut- général  du  bailliage  d'Oibec 
et  Bernar  a  Tépoque  où  éclata  la  réro- 
liilion.  Il  devint  maire  de  m  CfMumuiie , 
commanda  la  gaide  nationale,  et  fut 
nommé  président  de  Tadministralion  du 
district  de  Bernaj  en  I79i>  11  fut  dépu- 
té, par  le  département  de  FEure ,  an 
conseil  desat>cien»  ,  en  leptenibre  >795y 
et  travailla  dans  U'«>  huirauxei  les  corn- 
missions,  11  y  parut  souvent  occupe  d'ap-» 
porter  des  ailuurissemenls  au  sort  dea 
prétrea.  Ceatdonc  à  tortqu^oo  lui  a  im* 
puté  ,  dans  une  autre  Biographie ,  sur  la 
foi  du  Moniteur  ,  nnr  rnoiion  tendant 
à  exciter  CMinire  eux  i  mdignation  pubîi- 
^oe.  Le  18  aoiit  1797,  M.  Ledanois  fut 
Boaimé  feerétaire,  et  fit  adopter  j^tiF» 
•îenre  résolutions  concernant  Ica  rentes 
et  les  conti  ihutions.il  sortit  du  conseil 
en  17991  devint  juge  au  tiihunal  d^ap- 
pd  de  r£ure  ,  et  fut  appelé  ,  en  mai*» 
t8oa  ,  au  corps  «légiaUtir.  Réélu  par  le 
féoat  en  1807,  il  en  sortit  au  commen- 
cment  de  18 1 'i  ,  obtint  du  Roi,  en  1  8i^, 
iks  lettres  de  nobie«>se  ,  et  lut  nommé  , 
en  i8i5 ,  membre  de  la  chambre  des  re- 
préMfntaots  par  le  département  de  TEu* 
te.  Il  y  garda  un  silence  profond^  et, 
depuis,  il  est  rendu  à  la  vie  privée.  On 
a  de  lui  :  Des  vices  de  la  législation 
mr  la  contrainte  pur  corps  pour  délits  , 
Paris,  1816.  F. 

TJ.DRU  (  AlTcrSTiîf  )  ,  ofîicier  dans 
la  lôgion  litLu.tiaenne  ,fut  fait  prisonnier 
dan»  la  campagne  de  Moscou  eo  )8ia  , 
et  entojé  en  Sibérie  ^  d^où  il  reriot  en 
France  après  le  rctablisiemeot  des  Bour- 
^Hius.  Dévflu»'  alors  au  monarque  pnr  qui 
ïlarait  rceonvré  sa  lilj»  rte  ,  il  refusa  de 
marcher  sous  le»  diapeaux  de  Buoua* 
pas  te  en  i8i5t  et  se  réunit  auxdéfen- 
srcirs  de  la  légilimilé*  Il  fut  mis  en  acti- 
t4id  ,  pendant  le»  cent  jour*  ,  par  te 
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commissaire  du  Koi ,  M.  Def»ndtue  do 
batut  -  Esprit  )  et  fut  dirigé  dans  TAJ-^ 
aace  et  la  Lorraine ,  pour  y  organiser 
des  corps  de  volontaires  royaux.  Do 

coticert  avec  M.  Cliampionde  Villeneu- 
ve, \\  efleciii  i  (Îp  tiotithreuxenrôleraenta 
aux  attirèrent  la  survciilauce  des  agents 
de  Buonaparte  :  îh  furent  arrêtés,  fun 
et  Tiiutre,  et  tiaduitji  dans  lesprisoosdn 
.Schelestadt.  Délivrés  par  les  chances  de 
la  guerre  ,  ils  revinrent  à  Colniat- ,  où 
leur  2çle  coulribua  a  iaire  rétablir  io 
drapeau  blanc.  F.  - 

L£DRU(  AHDRé.PiERitE  ),  né  à 
Chantenay,  dans  le  Maine,  le  ai  janvier 
J761  ,  entra  dans  Tétat  ecclésiastique  , 
prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  en  1791  ,  etfutnonuné,  la  mémo 
année,  curé  de  la  paroisse  du  Pré,  au 
M.iirs.  Lors  de  rabolition  du  cidif  ,  M. 
Ledru  se  retirji  au  scui  de  sa  fanalic  ^ 
inais  la  guerre  ciTÎlef  qui  désoli^  ledé« 
partemenide  la  Sarthe,  mettant  la  vio 
en  dinger  ,  il  se  réfiiî^ia  à  Paris  en  1796, 
et  obtint  du  directoire  d'être  associé  , 
comme  botauisie,  à  Texpédition  du  capi« 
taine  Bavdin  aux  Canaries  et  aux  An- 
tilles. Lors  de  son  retour  en  France  en 
1798  ,  il  fnt  nommé  professeur  de  légis- 
lation à  récole  centrale   de  la  Sarihe, 
et  joignit  a  renseignement  de  cette  sciea* 
ce  ,  oeittidela  pbysic^ue,  dont  la  cbairo 
était  vacante.  Il  est  membre  de  la  société 
royale  des  arts  du  M-ms,  de  celle  des 
antiquaires  de  France,  du  musée  de 
Tours  et  de  la  société  littéraire  de  Nan- 
tes.  M*  de  CandoUe  lui  a  dédié  un  nou- 
TMU.  genre,  de  la  famille  des  onibellifè- 
res  ,  sotis  le  nom  de  Drusa  (  Annales  , 
du  Muséum  ,  tome  x.  ).  Il  a  publié  :  L 
Essai  sur  l'établissement  d'une  HUiO'- 
thêquepuifliquedmntiaviticdu  Maneg 
février  1791,  in-S*».,  37  pages.  II.  ^dres* 
seaux  habitants  de  la  paroisse  duPré^ 
au  Mans,  mai  17911  in-8°*t  pages. 
IIL  Diseours  contre  U  edUhat  eeeté" 
siastique^  au  Mans^janvier  I7<)3  ,  deu« 
xitiiie  édition,  32  pa^es  in  8"  IV  ///x» 
toire  df.  la  prise  du  Alaiis  par  les  cal- 
uinutes  en  i56a,       pages,  imprimé 
dar3  VArmumre  lie  ta  SaHhe,  an  x.  V. 
OhservatUme  mr  Phisioire  Main/e^ 
et  Catalogue  des  meilleurs  ouvrages  , 
imprirrif^f  ou  manuscrits  ^  à  consulter 
pour  éciirc  L'histoire  de  cette  proi^ince  ^ 
68  pages,  dans  les  Annuaires  de  la  Sot- 
the  p  ans  xi  et  xii.  \L  Mémoire  sur  les 
edrémonieerelifiieutetet  le  vœabuUûrê 
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Hes  Ctfftnrhflx  ,  f>rffnirr^  hahlfanU  det 
iles  C<,inaufs  [  iiupriiu''  «iaii.H  Icn 
moires  Je  L'ucadétnie  celtufue ^  loin-  iv, 
l8oç)).  VII.  /     ogc  aux  Uf$  dé  Twtt^ 
rift ,  la  Trinité,  A'aif il- Thôntnsy  Sain- 
te-froix  et  Porto    hiro  ^  cxf't  nfd  pût 
wdrt  ttu  gota  ernement  Ji  ançuia ,  de 
sepumbre  1 796  à  juin  1 7Ç1S ,  Vm  i»  , 
d  volâmes  tn-S»,,  carte.  Mil.  iftcher* 
ches  sur  les  statues  mérovingiennes  et 
sur  quelauci  autres  monuments  de  /V- 
^lise  catiuidraU  du  Mans  ,  ib. ,  181 3  , 
io-d*«  ^iiiipriitié  dent  le  Magazm  ency» 
itlopédiquê ,  février  18 14)*  IX..  JVotieu 
historiifues  sur  fa  tic  rt  (es  ouvrages 
de  ffutiques  hommes  célèbres  de  lu  j>io- 
i'ince  iiu  Maine,     Mtitib,  1817  ,  in-8«^. 
M.  Ledru  ctl  un  det  euteunde  li  Biogra*^ 
^    ^hie  univerâtlU ,  à  laquelle  il  a  loumi , 
Ctitie  aiilrfH  ariicirs,  c  rttx  Hp  l'(jîfK>n- 
nois  ,  t  roiiierititrea ,  Gainier  (  Hubert 
GeoiVoi-ie>be) ,  eic.  F. 
'  LEDRI]-D£$.£SSART8  (  Le  beroa 
FrancoiSoBocb  )  ,  fVt're  du  précédent, 
•Vtt  formé  à  Tart  niilitaire,  el  a  ob- 
tenu tout  son  avancement  daii»  leo  caujpti 
et  fur  Im  champs  de  bataille.  Entré  au 
aervtce  comme  soui-lieutenant ,  en  1791, 
dans  le  55*>.  régimeui  de  ligne,  il  y  de- 
vint gucccssivenir-iil  f  apiluinc  et  rhef  de 
bataillon  Dendant  iv»  CMitiitagiit-s  dei  ar- 
inéea  du  Nord  et  de  5ftinlire'et*Meiite  , 
suivit  Hon  corps  en  Italie  ,  dans  la  divi- 
sion lit  i  iia(înttc  ,  #»t  <'ii  fui  nommé  culo- 
nrl  h  !,-•  Iialaillr      la  'ricbliia,  mi  il  reçut 
un  cunp  de  feu  ^  il  Ut  ,  eu  ciiu-  qualité  , 
cinq  eampagncB  ,  à  fvènes ,  sur  le  \ar  , 
CD  Piémont  ,  en  Hollande.  Picnutt  an 
grade  de  ^^énérnl  dr  hrigiide  à  AtislPr- 
)itz,  où  «on  l't'ginK'ut  .s\*iMit  dislingtié, 
il  commanda  rMVHUl^^arde  du  i'.  corps 
de  la  grande  armée  A  léna ,  à  Lubeek  , 
où  il  pénétra  par  la  porte  de  BJlibl ,  i 
Hof,  on  il  eut  deux  cbe^  ntix  ttv's  sntts 
lui  -y  à  E^lau,  où  il  fut  blcasé  ^  à  Heils- 
*     ]H»rg  et  a  KoBoigiberg,  où  il  obtint  le 
titre  de  coromaodant  de  la  LéglounThun* 
neur  le  11  juillet  1807.  Commandatii 
îa  brigade  d  ;tv»nt'garde   du  rorps  de 
JMassena.  |>cndant  U  campagne  de  iëoQ, 
il  pesta  la  Traun,  sur  le  pont  d^Ebers» 
sberg  ,  HOU  s  le  feu  de  farniée  autri« 
ifnne  ,    força  le    cliâteau   apr?»  nn 
combat  meuilrier,  rt  ouvrit  U-  passage 
aux  Français}  combattu  pendant  deux 
Jours  à  Grose  -  Aspem  »  lit  Tarrière 
garde  à  Esling ,  el  rentra  le  dernier  dans 

SiU^hsbWi  to  aa  nwii  reptaia  le  prt- 


Ihier  sur  la  rire  gaucbe  du  Danube  prc« 
d^Euseisdorf  ,  le  3o  juin  suivant^  avec 
\ingt  compagnies  d'élite,  dans  de»  bar» 
ques  f  pourproté^^er  rétablissement  d*isa 
ponl  de  bateaux»  et  fut  griivement  bles^ 
sé.  Elevé  nu  rang  de  f;(^n(  rrd  de  di\ision, 
en  juillet  181 1 ,  il  commanda  la  preiiji^'r« 
dÎTision  do  3*.  corps  d^année  en  Russie  ^ 
en  181a  ;  fut  boninrablement  cité  pour 
sa  conduite   nu   (-on)I>at  de  ^atoniioa^ 
le  iqaoû(;eut  un  rbev:d  tué  sons  lut  à 
la  Mo!>kvui  ,  et  conibaUil  sans  cesse 
à  Tarri^re  -  garde  de  Tannée ,  drpuis* 
Moscou  jusqu^à  la  \  tstule.  Employé  mi 
corps,  ctl  iSi^  ,   il  commandait 
une  di\i!iuai  à  Baiii/en  ,  ^Yu^lsrll«•ll  , 
Leipzig,  à  llanau  ,  en  hi'lgi(|ue  tl  eu 
Champagne.  Gréé  cbovalier  de  Sotol^ 
Louis  le  a  juin  181 4?  et  grand-ofllicier  dtf 
la  liégion^riionDeiu  !e2(^juillet  suivant, 
le  général  Ledru  obiuti,a  la  m&aie  épo- 

3ue  ,  le  comuiaudrmenL  de  la  division 
Unfsnterie  de  la  garnison  de  Pana.  U 
reçut  ordre  de  prendre  position  a  Essone, 
l<^  19  mars  181 5,  et  de  rétrograder  ,  te 
lendemain  ,  sur  la  capitale,  où  il  rculi  a, 
le  20  mai-s  au  soir  ,  avec  cinq  réginieuta 
qu'il  tut  maititeuir  malgré  les  tnaiioaa- 
▼res  employées  pour  les  entraîner.  Le  9 
juin  iJ^!  *;  ,  il  se  rendit  à  rarméc  des  Al- 
pes.  li  neri  aiiiuurd'bui  comme  intpec- 
teur-genéral  dinfanterie.  r*. 

LEi  JRlJT  (  A  -L.  )  a  publié  :  1.  Btit»^ 
naparte  justifié  aux  dép  ns  de  qui  il 
apiarth'iulru!  .  181 4,  in-8«.  II.  Aux 
tniiUaires  Jruiit^ais  ,  in-S^i  18 1 4'  UL 
La  vérité  'au  Roi,  en  deux  fabltt,  ou 
le  danger  d'une  txcesswe  clémence  , 
démonii  é  dati'«  ees  déni  fables  de  Phè- 
dre , /7a<jw///<:  morau  par  un  cltitn  ,  et 
l'homme  et  la  belette  j  18 (5,  in-8''  j  et 

1>lusieuis  autres  brocburet  en  laTeur  do 
a  restauration»  A. 

LEOI  T,  (Viollet),  l'un  de  nos  meil- 
leurs ^ eiKificiiteurs,  u  publié  :  1.  Nou- 
vel art  poélif/ue,  1800,  in  -  i'ji,deux 
édiuonti  IL  Jfeme  et  u  Tibre  (  pour  la 
naisHance  du  roi  de  Rome,  dans  les 
hommages  poétiques  de  Lucet  ).  lïl.  Le 
retour  d'Apollon  t  poème  satiri(|ue  , 
t8iai  in>i9.  IV.  \}Art  de  piuvettir^ 
poi  nie  m  un  (liant,  t8l7)  in-ia*  Ot> 
LEFA1\RE  (  François  -  Joseph  ), 
né  4  Baume  ■  les  -  DamcK  '  u  Eraiu  be- 
Comté,  en  i745t  professait  ia  médecine 
dant  ton  pays  natal  >  ou  îl  aTait  le  titre 
de  médecin  du  roi ,  et,  en  celte  qualité  ^ 

était  JBédcciii  ûm  hâpiuiu  lori<|u«  la 
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k^olatîoa  eommençft  Mt  rtragei.  De»^ 
tiné  ,  son  enfance,  au  soubgement 
de  i'itumaoité  touflranie ,  il  se  fit  uu  de- 
voir dt  êurwf  les  inforluiiét  que  la  proa- 
«ription  bannissait  da  sein  drvne  |l«lm 
égarée.  M.  Lefaivre  énii|;ra  s  le  coni  = 
meDcenient  de  179'^,  'iH.t  })i<nîi^uer 
les  coQSolalion»  cl  Its  &oms  de  son  art  à 
tes  compatrioleft  qui  SA  tTOUValeiit  réttBÎi 
tous  les  drapeaux  du  prince  êm  Condé. 
11  fut  nommé  premier  Tné<^ecîn  <{e  cette 
amaéej  dont  il  partagea  les  dangers  |>en- 
dant  ttmitt  m»  campagnet.  En  ^]^>  W 
8oi  daigna  lui  coolirer  Tordre  de  St.«ilâ- 
chel;  ei  S.  M  ayant  perdii  M.  Deverpne, 
son premiermédecin,  appela  auprès  d  elle 
M.  Lefaivre  en  (|uaUié  de  sou  inédcun 
«rdinaire ,  faisant  lee  fooctioM  de  pre- 
mier médecio.  Auaû  modeste  que  dévoué, 
il  ne  réclama  jatnaî»  d^auire  titre  et  se 
trouva  trop  iieuteux  de  suivre  son  rot 
«a  BnMie,  en  Angleterre  et  en  Bdgiqne. 
Sans  arabiiion,  «ans  pédantiame ,  son 
«llr^nip  fi  niichisc  -et  6a  gr.ioflc  modestie 
le  font  aimer  tie  tous  -ceux  qui  savent 
apprécier  le  vrai  mérite.  M. 

LEFANU  (Mistriss),  Anglaise, 
ioeur  du  famevx  Siiéridan ,  et  veuve  de 
Pierre  Lefanu,  gentilhomme  irlandais , 
lirait  a%«ir  bérité  de  Fesprit  qui  a  rendu 
•a  iamilte  si  célèbre;  dUe  a  publié:  I. 
Miêfjifurs  CM  ia^eine  des  sylphes ,  conie 
de  fée,  rn-ia,  18 lo.  II.  Lcs^ls  d*£' 
rin,  ou  U  saUiment  du  Jour  y  comédie 
181a.  ~  Sa  fille  ,  Lefahu  (  Ali- 
«ia  )  ,  n'est  pas  moins  distiiig«ée  par  son 
esprit;  elle  a  publié  :  I.  efiaùie  de 
/iosara ,  ou  Ir  choix  de  la  r  ie ,  poi-- 
me  in  •  8<^.  t  lâii.  IL  £s  voy  a^  de 
roman  ■  9  vol.  in— 19.  HI.  S^n^ 
ihalUMf  ^  vol.f  1816.  Ce  roman  jouit 
d'un»*  prr<tuîc  rf'puintion,  Le  cnrnctère  de 
lad j  Toweudale  oilre  uo  des  ^oiUaits  les 
^tu  frappanCa  dTiine  fenuiie  a  la  mode  , 
vaine ,  tedniiaBte  «t  trompeaae  ;  plu- 
sieurs autres  caractères  sont  tracés  d'a- 
igres n;tture.  (îi.ilogue  tsi  soutenu  avec 
licaucoup  d  art  ,  «i  pourrait,  sans  de 
iCranda  enbrli,  être  adapté  à  la  wéne.  Z* 

JL£F£BIJRE(lovi$),  boUniste, 
membre  de  plusieurs  socît'tés  linéi  aîi-ps, 
«  publié  :  L  Méthode  siunalemenlmre 
p^Êir  â9n4r  à  V^ude  de*  noms  des 
fslanUÊ,  1814- 3  cahiers  in-8«.  II. 
Concordnncc  (h s  î/nis  systèmes  de 
3ourneJurtt  I.ninœui  ctJussicu,  par 
ie  sy'Mlèmc  foliaire  ,  appiit^ucaux  ^en- 
«Gf  de  plaïUes  qtU  ûnmM  ytonUmé^ 


LE?  169 

ment  dam  le  rayon  de  dùtlieuei  ««« 

tour  de  Paris  y  1816,  in-8o.,  »  édiiiom. 
III.  y rai  système  des  Jieurs  »  pocme , 
1817 1  in-8».  IV.  AÛtià  botanique,  o« 
Cié  du  jardin  de  tumtmrs ,  d'après  (es 
systèmes  ih'  Tourncfnrt  et  de  Linné ^ 
réunis  ,  1  .  pana  ,  1817,  in-ii  '.M.  Le- 
febure  a  fait  eu  ,  a  i  Alliéuée  ,  Tcx- 
poiitioli  d'un  noavean  ayeteme  foliaire  | 
destiné  à  faciliter  Fétude  de  la  botani- 
que, en  faisant  disparaîrre  les  difticuîlcs 
de  la  classification  des  genres,  toujours 
ai  i^butantea  pour  les  comoMvicaBti. 
Un  autre  Liteburb  a  donné:  hTMeam 
hisîori(fur  ^  politi(fue  y  et  moderne  de 
l  empire  ottoman,  irad.  de  Tatiglais  de 
W.  Étun,  1709,  a  vol.  io-8».lI.^/^cr/, 
«u  le  âéùnie  Strmknaivern ,  irad.  de 
Tanglata  de  ^etrisa  Belme,  iBôo,  3  vol. 
in-ia.  Ot. 

L£F£BVR£  f  Le  aiarécbal  1  kax- 
çois  -Joasta),  duc  de  Dantzij^ ,  né  n 
Ruflach ,  en  AnacCf  le  aS  octobre  i  ^55, 
e&tfilsd^un  ancien  hussard  qui  s  V  t  a  i  t  r  c  i  i  r  é 
dans  cette  ^le,  où  il  commandait  la  gar- 
de bourgeoise.  Ayant  perdu  son  p^re  dès 
r^ge  de  huit  ans,  le  jeune  Lefebvre  fut 
con^aux  soins  éclairés  d'un  oncle  pater« 
ncl',  a!oi*s  curérectç ur  de  Guémar;  niais, 
à  dix-huit  ans,  jaloux  de  maicber  sur  laa 
içacea  de  ton  frère,  qui  venait  d*étre 
nommé  oflicier  au  régiment  de  Stras- 
bourg ,  il  s'enrôla,  le  10  septembre 
1773  ,  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises ,  on  il  obtint,  le  9  avril  1788,  le 
crade  de  premier  sergent ,  compagnie  de 
vaugiraud.  Ce  fut  dans  ce  grade  qu^il 
eut  la  gloire  de  défendre  la  vie  des  of- 
ficiers de  sa  conipagoie  (  1 2  juillet  >789  ) 
contre  un  rnwwnihicmeni  de  làctieu  x ,  qui 
«aidaient  enfoncer  les  portes  de  la  ca- 
serne ,  et  les  égorger.  Dans  le  courant  de 
cette  année,  il  fut  incorporé,  avec  moi- 
tié de  sa  compagnie  ,  dans  le  bataillon 
des  Filles-St.-Thomaa,  dont  riustnic<- 
tion  lui  futcoufiée,  et  qui  a  donné  des 
témoignages  remarquable.^  de  sou  altn- 
cbemeut  à  Tordre  et  a  la  diftcipline.  M. 
Lefebvre  fut  blessé  deux  fiois  à  la  téln 
d^un  détachement  de  ce  bataillon  ,  d*a«» 
bord  f>n  protégeautla  rentrée  de  la  famille 
royale  aux  TuilerieS|le  jourcù  elle  tenta 
Tainementde  se  rendre  à  M.-Cloud  ,  et, 
plus  tard  ,  en  asaorant  le  départ  de  Mee- 
James  France  pour  Romf.  Ce  fut  fn- 
f  oi  c  lui  qui  ,  en  I79I  ,  préser\  a  la  cnivsê 
d'escompte  du  pillage,  et,  le  juillet; 

éU  MU*  mlawanade»  il  ailrita }  par  « 
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conduite,  hi  reconnaiMancé  prrlfeolifrt 
clfl'ltt  r«itite.'M.  LfliWbvra  éuit,  à  Vépom 

(le  (-(••  <^v^ii«'niertU  ,  cnpilniiic)  nu 
r<^gim**iil  »rin{'.tntf'niî  l('^t n*.  Il  ob- 
tint II:  j^i'iidr  «ratljudaiit  -  géiirml  lu  3 
Nfptt^mbre  l'^tyCt  ,  cfltul  d«  ^éndnA  dt 
liri^udc^  \t'.  lu  frimMtre  «n  ii,  rt  celui 
i\r  (;éii^ral  (If?  fliviKiolt,  If 'il  tiiv(W,  in/^> 
IM(T  {iiin<^t*  )  il  lu  Riiitr  (Im  CMjtrth  iiii  ili; 
Liinibiic'U  ei  <U:  t^irtbrig.  Di'puin  IVittr^c 
du  itiritiViil  Ijrffhvrr  dam  lu  farrijrr»  <!«• 
crnic*»  ^  r.liit(|n<'  ^mmW  ipi'il  avuit  obtenu 
AVuit  i'\ti  II'  prix  d'un»'  iit:lioM  crl.ilfintr. 
Jl   iirqiiit    iii.uiK;   limitl'f^H  tlliTii    à  lii 

{(li>i(«<.((  non  tiuii)  »(?  lAUiiclie  à  loiiiln» 
taufi  IhIu  diT»  Nrméeii  ilea  VoR^et ,  dr  la 
S.'it  r,  di*  1(1  M(iM.'!lr ,  dfl  Bbiu  '  I  Md- 
M*ll«*,  d»«  Snodirr-itl-M»*!!»»! ,  vï  du  Da- 
im h'*  ,  dortt.  il  coriitiwindi»  |iic(i(|un  tou- 
jouiH  Tuviiui-gaidi-.  Clini-g«'>  eu  t7|>3, 
du  coniiiinudfmriit  d«i  iiuntrn  dfviiiona 
iftii  eMIfiC^t  ordre*  d'«»>>i'";rr  tr  l'on  Vmii- 
h;iP  ,  \\  t  u*T'\  •  \t'\\v  lAïc  dnim  l«  P;dati- 
luil^^l  l*l(j«)it>«  lu  poitldt}  Miuilifiin,  niii' 
la  rivii  ^iiiicltv  du  llhm  Vkturirux  k 
Apach,  a  ^l<*.  <Vo;&  yvU  Arlon,  à  Na- 
dalaiffjo,  4  Pin.Hii ,  il  |ii-<''lud.i,  pur  ceii 
%uviÀn  ,  jMit  4;!'Hi'M!x  i-(^HnltHtH  d«  In 
bitt«ilW;  d<*  l^'iruru*».  Oltfl  bMtnille  it« 
duiiiift  lu  H  titf«>i(lor  au  il.  I<e  g/ii^rat 
f*ff«;hvre  y  cuimnatidait  la  droite  il« 

rnHM<^«i  fl'.'ilU'idHr  ^  il  fiill  nii  «  Ih  vjW  tii<î 
noii'i  lui  ,  ^'1  «!<  rMlii  ,  |)Ai'  non  Haiig-fjoid 
t'I  iHin  couingr  ,  I  l  V  «  loir»'  l<Ulg-U*lllpM  iti- 

«^riain«.  La  rampn^i>e  de  c^rtif  nnnémtm 

Iciiiiïii  ]hir  li-H  ('itinlitit<i  dt*  Muiiiiontf 
ilf  i%iv«:lb'<<,  «I»'  Florlv  il  rt  <tc  Fi.fiuwil  , 
;ni \'jij«'U  il  jint  ikm?  prirl  tu  a  fiinv. 
i/;iiipéf  Ktiiviiulc,  M  diviMioii  cond)»iiii 
arttia  A  Epi  et  iiOchtrup  ;  elle  coacoiiriit 
jiiix  idi'iiii  t'H  hi  lloHr  fX  dit  Wtflp.  Lo 
^d  il  iif  iitior,  il  frjiiic  lut  le  Hliiii  nu  pnN- 
«  igf  d'I'.ii  IKuinp^  foK^ii  Spick  ,  Aitgct  A- 
l»i.<.lj,  et  M*  porta  Kur  Au^«'r»i»oi»de,oprri 
avoir  rbn«4é  l*onn«mi  de  Korcum. 
aiirri»  fiiiniJ  «.Il  vIk  (lu  cMRibHi  d*IIrri('f , 
où  If  ^<^»i''i     L'  l<  l>vi  (•  <l(Htii!i  «iriil  ,  fivtT. 

ilivuiou  ,  ti  fi  pouHbM  ici  Aulru  iiirtii 
)iiH(ju<>a  ttir  l«i  naitteurt  d^AniUhorn, 
uii(|uu  iiouveaiK  Lu  ito* 
v«  iiil)riî  i^î/J,  il  muriba  ikur  Ia  Siri^ , 
romixi'tit  u  Niddii  fi  î  f  )hfi«linVudiflr|i, 
M  hf.  irplia  t'iihuito  i»ur  «ou  point  de  dv' 
ynv\ ,  pour  t«nir  ffii  Mtc  la  eoloiinfl«n- 
tA»nii*  du  f;/Mt/'rjil  Itovoz.  Vu  «rnii»ilr  c 
vîtit  iiiiiipr>itdr«?  I^K  lio^lilif ;  oiiiIm  cllRi 
riM  uiiiiH'  M<  «' f  ni    di  s   il'  (Il  int<'mpi»  <Ic 


ttllNilM  Wêt  vil  pl^in  pf  r  fr 

ti^'ai  Lr;f«bviT.  Il  poiirHiivit  IVntiafiii 
jui({U*â  Altriikîrkfn  {  rt  là  ,  il  rut  k 
•OUI cuir  le  combat  le  plun  dinpiit^  cl  le 
pluf  glorieux  de  cette  citnip«gii«.  H  prit 
part  i'ftiuit*  aui  )ourfi^«i  de  JUId«{cb  , 
iUi  Frifdb«frg ,  Ja  BamberK  el  de  8iil»> 
biéch,  Prmbiot  la  ciimp;ig»M'  âf  17^^, 
le  g^orrtd  l.ff'cbvre  rui  J«?  roinnijni- 
deiitt'ut  provisoire  de  rnrniLT  tU*  Ham- 
hre-4i-Mlruifi  apr^a  la  mort  du  g«^ii^ral 
Hoche  ,  i*t  fut  éMfgliè  pour  roiniuan- 
t\fr  l'rx|»('(liMun  pnijcf^i»  contre  IVIrrlr»- 
r.ii  (!(;  liantivrc  <  «  lu*  riiitTpritie  ii^tfynnt 
pi»<»  i*u  bru,  li  fut  etnpioyé ,  eu  ijpj)» 
a  rarm/e  du  Danube  >  aooi  laa  ordtei 
de  Joiii'dan ,       h  9o  vetaW ,  il  op- 

po*,  I  mif»  vigourcufir  v^^rsinnro  h  lr»*nlr- 
luillc  Autiicbiei»!»  qui  l'uvait-tit  uIIa- 
qu/t  il  Siockncbi  où  il  n'nvait  que  huit 
mille  hominea,  Griètement  btraa^  d*Ufi 
coup  dr  f(tii  nu  braa,  il  quitta  PHtint^r  et 
revint  eu  Fntnre  ,  où  il  rrriil  ,  du  di- 
rertoirr,  une  Armure  couqdite  eu  r^'- 
coiiipeuie  de  aei  servîcaa  t  obtînt 
le  eommatidement  de  la  divitioa 
niililniie,  n  P«rîi.  Ce  poAte  A^iit  difficile 
à  îfniphr  j  il  exigi'AÏt  delà  ferin^'t**  ron- 
Ire  b'M  (IrinngogueK  qui  rcp(iiiit»«iiient 

EItta  octifi  et  plui  andacieua.  g<^oénil 
efebvr^  eut  le»  eomprinifir*  Le  tH  bru* 
niairCf  il  iiccornpn^na  HuonMparlO  h  Ia 
bitrre  du  '■lHl^^•d  ib**»  f»iH  ifn«i ,  pour  y 
entcudrt;  iu  Itctine  du  tb'<  rci  i{ui  nom* 
mait  etiftti'ci  f^i^n^ral  en  ebrfde  Vttrmé€ 
ép  Pinti^rieur.  Maudé  hil-méme,  ettauiie 

dcvriMl  Ir  dii c«'|oirr  ,  pf>iir  rriufr»'  f-nmpfr 
dr  Mil  (  (Mt'luiti»^  <:oiliiii<'  (  niniiiiiMiLiiit  <fiT 

i"^".  liivisuiti  ,  tl  mpoiuiii  «pril  n'a- 
Tjiit  plut  de  compte  à  rendre  qu*à  Biin- 
naparte,  puÏRque  cr-bii-ci  vrnilit  dVire 
n(>fiitii»'  M«iM  g^'n/rnl  II  «iaii  prcicnt  à  l.t 
fami  urti!  hènm.c  dr  .'Sl.-Cloud  ,  du  ?Ç) 
hruniAiic,  et  Duouaptirle,  pour  \**  r«- 
con)|)eu«er  du  dévoueirtent  dont  if  lut 
donna  UeA  preuvea  oe  jour-là  ,1e  cimaerta 
au  coniinandrment  de  I.i  19*.  divition. 
Il  concourut  depuii  à  bi  pm  ilicalioo  d*  s 
déparlemrnta de  rilurc,  de  la  Manche, 
du  Calvadot  et  de  fOrne.  I<e  g^n^ral 
licfclivie  fut  admît  au  t^nat  le  11  ger- 
Itiiii.d  ;iii  viH,  Niir  la  piopn«^ili<)r»  dft 
qoii<>uU)  et  eu  lut  pr«!l«-ur  Jui»qu\i  U  dii»- 
tolntlon  da  ce  corps,  eti  loi^.  ISIiexé ,  en 
tn  iii  lAof,  k  la  dignité  oe  maréchal 
dV'nipii  e,  il  fut  nomin<^  *iicci'it»tvrni«'iit 
•  <b' fji  f^diorle,  grinul  offî*  i<  r  t-t 
^laiiU-coniuii  de  tu  l>^iuu-d  buiuic^.r. 
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LsM  àe  ]«  reprise  des  hostilités  avec 
FAolMclic  f  en  iBoS,  il  fut  diargé  du 

connu  a  ktde  ment  g^uervil  des  gardes  na» 
tiOOJiUs  lie  laRoèr  ,  de  Hliui-e«-Mo>'^ll**  , 
da  Moiit-Toonerre,  et  reparut  ,<-n  ibo6, 
à  la  f^raode^aroiéfl'  coutre  les  Prussien*. 
On  le  Tit  alors,  qwoiipie  igé  de  plus  de 
cinquante  ans,  coniuMinder  la  ((*rde  à 
pied  à  la  hatiutk  de  léna ,  le  1 4  octobre, 
l^roiégt-r,  avec  l«  Jo%  corps ,  les  derriè- 
re» de  Tarmée  â  Tltom,  sur  la  ganche  de 
U  \  isiule  ,  jusqii*aprrs  la  victoire  d'Ej- 
lan  (  S  {  ^ricr  itk)7),  Ppotjiie  à  laquelle 
îl  recnii  »>idre  d'.difr  investir  Dant/îp; , 
Avec  TaroR-c  j>oinn;iis«' ,  Tarmée  savonne 
et  le  coniiogent  de  Bnde.  Cette  place  fut 
iBVcsiic  le  to  mars,  l^e  premier  bombar- 
dement eittlreu  \e  >3  .îA  '  if;  f  t  la  };ariij- 
son ,  qui  avait  fait  de»  S(»i  tit-s  \  igr»inetis(>s 
et  muitipliées,  se  midit,  avec  les  liou- 
Muv  de  la  {{ucrre ,  le  a6  mai ,  après  cin» 
^«M<>-nn  jours  de  trancbée  ouverie.  I^e 
f(rn^al  Kalkr<>n(.h  ,  qui  la  romtnnndnil  , 
oliliuC  la  nif^nie  capitulation  qiie  c<  lie 
^^tl  avait  accordée  ,  quatorze  ans  i^npa- 
tmwwtf  a  la  fraruison  de  Msience  (/  »j  • 
SLALKacrTn  ).  Le  q8  mai ,  le  maréchal 
Lefebvre  rrçut     tirrp  de        d<*  T)nnt- 
aag.   £fDplojé  en  L)i|>a^tie  ini  1808  ,  à 
la  têwf  dn  5*.  eorps ,  d  y  soutint  sa  v^- 
puiation.  Le  3i  octobre,  il  uagun  la  ba- 
tait'e    de   Durairgo  sur   h  s  {>PiiérnuX 
Bfui  ke  et  la  Rom^ria.  Le  i*"»".  »M»vritthre  , 
u  truira  dansBdbao,  et  triompha  en- 
core, le  i5  novembre,  m  Espinosa.  En 
i8o<) ,  il  conimandait  en  Allemajçne  Tar- 
î!iér  ba\an>îse,  a\ f»iit  sou*;  s e*î  ordres  le 
pnm^e-roval  de  H. tv are  et  le^  pénérrmx 
Wrcde  et  Deroi.  Il  combattit  encore  à 
Twio ,  à  Abersèierg ,  à  £ckniulb ,  a  Wa- 
Urain ,  et,  dansrîniervalle  de  CfS  opéra- 
tions 5  il  s'occupa  â  soumettre  le  T>  ml 
tiistir|;é.  Celte  campa^ine,  dauslaqrtf  He  la 
Kusksie  fut  auxiluir«  de  Lt  i  rauce  ,  »e  ter- 
mina par  la  paix  de  Vienne  ,  en  octobre 
1609.  Cette  paix  ne  fntpasde  longue  du- 
rée ,  et,  dniis  It  <  ampagne  de  Hiissir,  dii 
FAuliicbe  ,  a  sou  tour  ,  unitmomeiitané- 
iMent  se*  arnie«  à  celles  des  Français  ,  Se 
■urédial  I<efebrre  commanda  en  chef  la 
Surde  impériale.  Leschanct>  delà  gueriv 
ayant  ramené  les  débris  de  Tarmée  Iran  • 
Çaive  sur  le  territoire  national,  le  mr»rc- 
dud  en  dirigea  Taile  gAttehe ,  combattit 
â  Montroirail ,  à  Arci»  -  sur  -  Avbe  »  k 
Champ-Aubctt,  où  il  eut  un  ebeval  tué 
lui.  et  rentra  dan»  la  c.ipitaïe  après 
i  «i»ù:(.^ltou  Je  LucnupKrle.  li  l'ut  uou«- 
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mé  chevalier  de  Saint  -  TiOms  et  pair 
de  France ,  les  a  «t  4  piin  iBi4 1  il 
accepta  cette  dernière  dignité  de  Buona- 
parle  en  i8i5.  Dépensé  ,  par  son  âge, 
de  partager  les  danger:»  de  la  campagne 
qui  s^ouvrit  à  celte  époqur  ,  il  Megca 
constamment  &  la  chambre;  mais  il  tif 
prît  aucune  part  aux  discussions.  A)'ris 
la  seconde  rentrée  du  Roi,  il  fut  coin|<ris 
daos  la  loi  d'evclusion  du  2\  juillet  ; 
mais  11  fintcotifirmé,  en  1816,  dans  son 
titre  de  maréelial  dr  Frunce,  et  re^t  la 
bàroii  des  mnins  du  Roi-  Vn  courage  rê> 
fléchi  ,«11  coup-d'œ  1  juste,  une  expé- 
rience consommée  ^ont  acquis  au  dt:c  de 
Danizig  la  réptitaiion  dTlin  des  ineil- 
leurs  généraux  lie  Parmée  franç:tisf«  F. 

LLFKBVHE  (  FI>A^cnls-^'^coL^s  ), 
né  le  6  dtcenibie  »7(î<).  lui  nort  nié  ad- 
jutlarrt  -  coOHuaiidant  de  cavalri  ie,  le  3 
septembre  181 3,  officier  de  la  fjégion> 
d'honneur  le  34  *oi^t  i8l4«  cbeval  t  r  de 
St.-Tjouis  le  Q-  septembre  sniv.iiii.  llét^tit 
aide-de-camp  du  général  iiilIVf  lors  des 
fvénenienis  de  i$i5,  et  l'ut  nommé  cbrf 
d'élot*ma jor  du  1  corps  d*armée  com- 
mandé pM-  ce  uénérat.  Il  fut  cboîsi  par 
lui  pour  .signer  le  8  avril,  au  pont  St.-E*» 
prit,  avec  le  baron  de  Damas ,  la  conven- 
tion relative  au  licenciement  de  Taîméa 
royale  du  Midi,  et  à  rembarquement 
du  duc  irAngnul<*me  au  pnri  de  Cette 
(  f'^or.  Ascoîîlkmk).  —  LrFKv.vRF.  (l  e 
baron  Simon)  ,né  ie  18  novembre  1768, 
fut  nommé  luaréchal-de^camp  d'infante- 
rie le  tîQ  mai  1801  »  et  cominaudant  de  la 
Légion- d'l)«)nneiir  en  iSo|.  TI  cf.mman- 
dnir  en  juin  i8i5  laa*"  di\  is:i  n  dcsréscr- 
ve«  des  gardes  natioualeb,  an  4*=-  <'«»rps  de 
Parmée  de  la  Moselle  ,  et  fni  adaits  à  la 
retraite  le  4  septembre  iSiS.  —  Le- 
FFBVRE  (  Achille  ^  ,  aide-dc-camp  dtt 
général  Bonv et-de- J  .nrier ,  enmmaftdanl 
a  Pile  deBonrbuu  pour  le  Koi,  futeuvové 
en  Europe  par  son  général  à  la  nouvelli? 
des  événements  du  uo  mars  181 5,  pour 
déposer  au  pied  dti  îrône  ,  l'expres- 
8i«)u  des  iienlimcnts  d'amour  et  de  Hdë- 
liié ,  spontanément  renouvelés  à  eetia 
époque  par  les  troupes  et  les  habitinta 
de  cette  colonie.  Il  arriva  â  Paris  en 
janvier  1 8 1 G ,  et  rihtint  une  nnr?icnce  prir-e 
ticiiiicre  du  Roi ,  qu»  s'entretint  long- 
temps avec  loi  ùes  moyens  de  donner  4 
Ptle  de  Bourbon  ,  une  importance  cnnir 
merciale  qui  auj^meniât  î-a  prosj  ét  lU?, 
?.î.  l.efeb\re  reprjrtil  i>o»sr  reitc  co'nnia 
à  la  liii  U'aoïtt ,  même  auuév:.  —  1  1* 
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niTM  (  M.  H.  T.  )  1  a  publié  :  Ohter- 

t'ations  sur  VHistoire  «/f  la  session 
de  i8t5,[U3i  m  Fiéviéc,  in-S". 

Lwfc&Y  Kk.  (  Liaude-Noël  ),  ex-eniplojé 
dcfoottttanxkurci,  néallcadoa  en 
1784  ,  ai  publié  :  I.  ùkutsà  une  dame, 
fur  la  poésie  légère  y  suivies  de  pièctâ 
Ju^iUvesj  iSio-  II.  £pUie  au  Roi, 
1817.— LerSBYAS  (Deois-Juseph-Ciau- 
^ )y  «é  à  MeauXy  en  1 764,  fut  mcceii» 
▼epK  ni  itj-,t!tiiiotir,  clerc  de  iiot^irf ,  cm- 
plo}>e  dans  ics  fermes ,  puU,  sur  la  fin  de 
1780,  au  cunuôle- général  de*  fiiiaui^s. 
•I  Mvint,  eo  1 79a ,  lecrét^e  -  génîi^l 
de  ia  tré»oreri»  »  pUe«  qa^tl  a  cowMnrée 
flOUft  tous  Ifi  goiivem**merii"i  f\v\  s<?  «ont 
auccéd«ft  iu»4u'en  181 4-  H  ^  ^lé  uomoié 
■nrabre  oe  la  L^ion-d^bonaeur  tous  le 
gouvernement  impérial.  M.  LeHebrre  a 
publié  en  1816:  Obttrt/ations  sur  le 
9tu>d€  de  perce p Lion  des  impôts  indirect*. 
— LEFfcbvac  y  ot^oonnteur ,  membre  de 
b  cbanbre  des  reprtenUoU,  neadant 
kft  ceiit  jours  de  t  S  r  5 ,  fut  ^pelé  le  si 

juin  a  faire  partie  de  I.i  comfiiiwîon  ad- 
mioUtrattve  chargée  de  s'occuper  des 
iogemento  de  la  garde  oatiooalc,  à  la> 
qœlle  était  «  onfiëe  la  fAieié  de  la  cliam* 
hrc.  Le  24,  «I  proposa  an  nom  de  celle  com- 
xniMioti ,  qiie  chaque  rept  ésentaut  adoptât 
poar  signe  de  recooDatssance  ,  une  écoar- 
pe  tricolore,  ce  qui  fut  refeté.  Daoela 
aéaoce  du  juillet,  il  demanda  V)m» 
pression  à  '>»o  000  exeoipl.ni  1 5,  de  Ta- 
dresse  de  l'armée  à  la  chambre  des  re- 
présenlaoti  (  Vcre^  Dayovst  )  ,  TOta 
Jfwnt  q«e  tout  jet  membre»  la  signas- 
eent,  et  dmiarnî.!  ,  avec  M.  Bory  de  St.- 
Vinceat,  que  le  procès- verbal  lût  porté 
ârarméepar  uue  dépulatioo.— L£FSB- 
▼IB  (Xavier) ,  profeieeur  «v  Gonterfa» 
toire  et  à  Técole  royale  de  musique  et 
de  dérlamatiou,  est  le  premier  des  vir- 
tuoses français  sur  ia  clarioetle,  joue 
lef  solof  à  racadéoaie  de  musique.  U 
a  fait  graver  dee  concerios  qui  août 
admirables,  ^iurlOttt  quand  il  les  exé- 
cute lui-même.  —  Lefebvbf,  ,  an- 
cien BoUtiiC}  «tdnutiislialcur  du  dépar- 
tcneatde  Loir-euCber ,  |>uieniaite  de 
Blois,  rempliieait  ces  deruieres  fooclione 

«n  1801  ^  ror«;(pir  j^inf.ml  don  Louis  dc 

Bourbon,  prmcc  de  Tarme,  passa  ;par 
celle  ville  pour  aller  prendre  poiaeimHi 
>ila  ro  yaumc  d^Etrurie.  M.  Lefebvre  le 

rernt  a  la  tète  du  conseil  munictpiil ,  et 
lui  adi>"?<îT  cps  p.iroles  reiïiarfjuablts  : 
«  Ccui  ma  le  bcrgi  |>aciiicatçur  <^ui  oous 


»  pMCBM  le  boahenr  de  reroir  ,  aiprlv 

»  tant  d^orages,  un  membre  dc  Tauguste 
»  famille  des  Bourbons,  dont  le  sotivpnir 
a  est  toujours  si  cher  à  la  France,  w  M« 
Lefd»?r«  fat  appelé  ,  quelque  temoe 
apriet  i  le  sous -préfecture  de  Vendô- 
me ;  il  est  aujourd'hui  juge  à  Savîenj. 

IJtt  autre  LEFEBvas  a  publié  :  Nwt~ 
veau  traité  de  l'arpentage ,  i8o3 ,  denx 
vol.        3*.  édit.,  181 1  »  3  vol.  io-^« 

S.  S.  et  Ye. 
LEFLBVRR-DESNOUbllLS  ^  Le 
comte   CaAat'£Sj,  lieuienant-^eiiéral , 
né  à  Parie  le  i4  déeenbre  1775 ,  est  fila 
d^iia  Marchand  de  drap  de  celte  viUe. 
S'étanl  enrôlé  dès  le  commencfm^'rd  de 
la  révolution,  il  parvint  succeMivement 
aux  premiers  rajtgs  de  Tarait.  En  1804  » 
il  élail  colonel  dn  i8«.  ffésuBentde  dra- 
gons ,  et  il  commanda  ce  régimene  à  la 
journée  d'Austeriitz ,  on  il  se  fit  rt  inar- 
quer ,  et  fut  nommé  coixunaodaat.  de  ia 
Lésion -dPlionneur  an  noie  de  |anivier 
180G.  Promu  au  grade  de  général  de 
}>ri^ade  par  décret  dn   19  septembre 
180(1,  il  passa  au  sei  vice  du  rot  de  West- 
nhalie,  reçut,  après  la  paix  de  Tikitt, 
le  dëcuration  du  Lk>a  de  Bavière,  et  fut 
nommé  général  divreionnairc  le  nnûc 
i8u8.  Il  était  employé  à  celle  époque 
dans  la  guerre  contre  1  Espagne  ,  où  li 
fnt  UeMé  et  lait  prieonnaer  au  moia  d« 
fanvier  ,  près  de  Benavenle  ,  dans  la 
poursuite  de  Tarmée  anglaise  ,    où  §a 
trmrtiic  i'eatraina  avec  les  cbasseum 
de  ia  garde  au-delà  d*ttne  rivière 
ne  parent  repasser  loeqn*ila  forent  atta^- 
qués  par  des  forces  lupérieiâres.  Con- 
duit CD  An«»leterrr  ,  le  j^énéra!  I-«efebvre 
^  obtmt  une  vilie  putu'  pri^>n  sur  sa  pa- 
role; mab  il  eVcMppa  quelque  temps 
après,  et  revint  en  France,  où  Buona- 
parle,  doTit   i!  a  épou^f'  une  rousinCi^ 
approuva  sa  couiiuile,  i'cmmeua  avec  Ini 
en  AttCricbe  (  1809  ) ,  et  Ini  donna  en- 
core le  coramandament  des  chasseurs  da 
sa  pru  de.  En  181a,  le  général  Lcfehvr* 
suivit   Napoh'oti  eti  ÎUjssic.  D^ns  celte 
campagne,  li  lut  toujours  auprès  de  lu* 
nendant  la  retraile,  et  parugea,avee 
lanameluck  Rostan,un  des  u-aineans 
qui  formaient  son  escorte.  L'année  sui- 
vante ,  il  fut  employé  dans  U  campa- 
gne ie  Saxe ,  et  le  lo  mai  il  contri- 
bua an  succès  de  ia  nataille  de  Baut<* 
zen,  et  s'empara  le  trj  août  des  mon- 
t3;^nes  de  Geui  gentb»!    liattu  ii  Alfem- 
bour^i^le  39  •eptembit-,  ^>ar  l'bcuuaa 
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Platow  et  le  général  saxon  Thîelniaiiè 

il  s>M»  ^pfij;r3  le  3o  octobre,  sur  un 
corps  de  cavalerie  russe  ,  et  reparut:  m 
18 14  au  combat  tie  Biienue ,  où  il  lit 
pluftiean  beUM  ehargct  de  cavalerie ,  H 
rat  bles^  de  pluaieur»  coups  de  laoce  et 
d'un  coup  de  baïonnette.  Aprt'S  Pabdirn- 
lion  de  Hiionaparte  à  Fontainebleau  ,  le 
général  ]>febTi'«— Desiioueites  comman- 
da reacoite        le  eondnnît  jusqu'i 
Boanne   Revenu  de  ce  voyage,  il  fut 
nommé  chevalier  dp  St-Txïuis,  et  con- 
arrvé  par  le  Roi  dana  le  commandement 
des  clutienrt de  b  gante  inpériaie ,  de- 
Yeniia  dbasseurt»  royaux.  Cest  ce  régi« 
mfnr  que  le  général  l  efebvre-Desnouet- 
tcà  e&&aja  dp  soulever  contre  le  Uni  ,  aux 
premières  nouvelle»  du  débarquement 
deBuouaparie.  Secondé  dcadansfrèMt 
Latleinand  (  yoy  ez  eea  Bomt) ,  il  le 
porfa  sTjr  La  F^ère.  pf»nv  sp  rendre  irat- 
tre  de  i'a  srual  pi  de  ia  gnniisonHe  (  i  ite 
ville  2  et  j  til  sou  entrée  le  10  mars.  11 
devait  mareher  de  lâaar  Paria,  entrât- 
■cr  «iane  son  parti  fiw  troapea  qui  ae  trou- 
Teraîent  sur  sa  route,  et  arrêter  la  fa- 
mille rojale  prisonnière  aux  Tuileries. 
Cette  conapîration  ,  concertée  dès-long- 
temps avec  Buonaparie  et  ses  agenla 
de  r^iris ,  écbotia  devant  la  fermeté  du 
général  d'Aboville  {f^oyez  âbovillc  ). 
Leicbvre  -  Desnoueties  se  dirigea  en- 
•uîic  eur  Coropiè^ne  ,  où  il  tenta  en 
vain  de  mettre  en  niofuement  les  cliaa- 
f,eni  s  de  lU  rv\.  Obligé  de  chercher  son 
iialiit  d.iris  la  luite,  il  prir  1»  route  de 
h>on  avec   le»  frères  Lalientand  ,  et 
ayant  éehapné  aux  gendarmée  qui  vio- 
rent  pour  rarréter,  il  alla  demander 
»in  nsile   au  général   Rigaii  ,  l'un  des 
ag<*tjl!i  de  la  conspiration  ,  chez  lequel 
il  attendit  Tarrivée  de  liuonaparte.  Mom- 
mé  par  ce  dernier ,  membre  de  la  cham- 
bre dea  pairs ,  il  Taccomp^na  dans  la 
!»elgiqije,  et  combattit  à  ^eurus  et  à 
"Waierloo.  I>e  général  Lefebvre  -  Des - 
iKiMîttea ,  compris  après  le  retour  du 
Boi ,  dana  Tarticle  t».  de  la  loi  du  «4 
)oillet,  réussit  à  se  soustraire  aux  pour* 
suite»  dirigées  contre  lui.  II  a  été  con- 
damné à  mort  par  contumace,  en  mai 
•H16,  par  le  9*.  conseil  permanent  de 
]a  I  rt,  division  militaire.  On  ht  croit  ré» 
fii;:ié   aux    Etats- Uni»  d'Amérique.^ 
.Sf)ci  fière,  qui  a  aii-^si  spi^vî  sous  Buo- 
naparie, a  épousé  i«  tille  du  fabricant 
B«ctuird*Len6ir.  S.  S*  • 

W£BYRE  GIflEAU  (Le  eherafe 


LEF 

Loois) ,  n^'en  1754 ,  s'adonna  de  homnm 

hfnre  i  Téiude  des  sctpnrps  rxactes,  et 
(ievint  professeur  au  cullf"pi-  de  France.  Il 
fut  succeativenienl  électeur  eu  ^'jSq,  of- 
ficier municipal  de  la  commanede  raria^ 
et  montra  y  dans  ces  différentes  fonctions  ^ 
beaucoup  de  modéralioir.  T<ors  de  la  for- 
mation de  l'Institut  national,  il  en  devint 
membre  pour  la  clasae  de  physique  gé- 
nérale ,  fut  nommé  membre  d«  la  Légioo- 
d*konnenr,le  25  novembre  i8o3,  ioa- 
peeteur-générai  des  études,  et  adminis- 
trateur du  collège  de  France  en  i8o4'  En 
1 793,  il  avait  étAndesphysicienaenvoyés 
dans  les  départements  pour  sV  occuper 
de  recherches  nniuéralogiques.  On  troin  « 
pluKietM  sde  ses  rapports  dan»  le  Journal 
de*  Mines  de  cette  époque.  Élu  par  le 
aéoaty  membre  du  corps-législatif,  pour 
le  département  des  Aroennes,  le  17  fé- 
rriff  1  Ro^  ,  il  fui  nommé,  le  f)  Tîovem- 
bre  iSoc),  iiiemin  c  de  la  commission  de* 
linance»,  et  lut  rappelé,  eu  181 3,  aux. 
fonctions  législatives,  par  le  même  dé- 
partement. Après  la:  cbftte  de  Buona- 
pnrte  ,  en  1814  ^  il  un  des  signataires 
de  ia  délibération  de  l'Institut  ,  du  S 
avril ,  en  conséquence  des  mesures  pri* 
aes  par  le  gouvernement  provisoire  ;  le 
a6,  il  fut  présenté  à  MoifSiECft,  comte' 
d'Artois ,  a  la  tête  d'une  dépulation  du 
collège  de  France^  et  le  11  mai,  il  potu 
la  parole  devant  le  Roi ,  comme  président 
de  la  I  r«.  classe  de  l'Inslilut.  Pendant  cette 
session  de  la  chambre  des  tiépuif's ,  M  Le- 
febvre  •  Gineau  n'occupa  beaucoup  dea 
discussions  diverses  qui  en  furent  l'objet. 
Le  1  juillet»  il  se  d*clar«  en  faveur  d«* 
députes  qn*on  voulait  exclure  comme 
étian^cr^  ,  et  fit  valoir  le  courn^e  ei  !e 
<lévouL  Tii«  nt  qu'ils  avaient  mani (est es  pen- 
dant les  derniers  jours  de  crise.  Le  10 
aoAt,il  s^opposa  au  projet  de  loi  sur  i* 
|>resfle,  le  re^rdant  comme  attentatoire 
a  !a  ron^tiltttion  ,  ft  s'îittarh;»  «iurloul  à 
réluLerles  mollis  de  crainte  allégués  par 
d'autres  orateurit  :  «  Que  voyez-vous,  dit- 
»  il,  danaJa  capitale*  si  ce  n>st  dea  ci- 
»  tc^ena  occupés  de  leurs  travaux  ou  de 
»  leur«  plnisir^?  T^e  rrpo»  et  la  confiance 
»  régnent  dan»  tous  iese6pnts,et  cepen- 
»  dant  la  liberté  de  la  presse  enîste  depuis 
»  quatre  mois.»  I^e  sa  septembre,  il  parla 
en  faveur  des  habitants  des  départements 
cidevant  réunin  à  la  France  ;  demanda 
qu'ils  fussent  considérés  comme  français, 
et  vota  Tadoption  des  amendements  de 
mm.  collette  Kayuouard  »  sur  la  naiuralî- 
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•aiton.  L«  projet  de  loi  relatif  à  rim^or- 
tiiiioii  des  fen  étranger»  alUm  avasi  an 
mon  d*oclobre,  rattention  de  U*  Lefeb* 

r('-Gii)<*ati ,  qui  prit  beaucoup  de  part 
;'i  s:i  'listuftsioti.  Lf  '2G  ^  ii  H«i(i[j[a  ,  coiifoi"- 
nu'UR'iil  HU  |>i  ujcl  de  l<i  cuniini«M>iuu  ^  Itta 
resiricMom  a  opérer  daof  Ja  rcatilution 
des  biens  iioo^Teodui  dct  émigréi,  et 
«ombatiit  Topinion  émise  par  M.  de  Pei- 
ri^uy  f  qu«j  ces  bii  iis  pouvaient  être 
retidiia  par  une  ordonnance  du  Eoi , 
sans  le  concours  de  la  puissanee  l«gia« 
lative.  Il  l(  rniina  son  discours  t  n  u'> 
inoij^nant  h'  ilrhiv  <!c  voir  la  cbaniltic  hf. 
pronouccr  de  »uile  hui  créanciers  iijf- 
poihécairei  de»  émigrés,  en  déclarant 
4ue  leurs  créancea  aerai«ot  réduitea  au 
ti< TH,  ri  (jiiMs  Tifî  pourraient  exercer  in- 
cuiif  pouk suite  avant  Je  i^^.  janvier  1816. 
Il  parla  encore  le  :ia  déi  enibre  ,  contre 
le  projet  Je  lui  cunccrnant  la  réduction 
deH  numbre.*»  de  la  cour  de  cassation  ,  et 
proposa  des auieinlr  II. cnis  propres  à  ritl*^- 
nuersoii  iuf  otistiUiltuuiMlité  et  tes  dau' 
géra.  M.  Lefebvre-<*îneatt  fut  élu ,  en  mai 
181.^,  par  Je  d/partenieiit  des  Ardenura^ 
>iH;nibrt'  i!c  Jj  clianihrc  des  représcu- 
tauls,  où  il  ilc  partie  de  la  coiuuiission 
«|ui  fut  charg«'-e  de  la  révision  des  lois 
«^onstiiutioottellei»  Il  tcoocooray  a%ac 
M.  ('uvier  et  cPautres  «avants,  à  la  ré- 
darlioti  de«(  notes  qui  ajouti-nt  uu  nuii- 
A'eau  prii  au  p.ume  des  2Vo<i  règnes 
de  la  nature^  par  Dehlle.ll  a  eu  beau* 
coup  de  part  à  ta  ûxation  du  lulogramme 
définitif,  Uana  le  nouveau  ajalèine  ni''- 
trique.      '  S.  S. 

mC'jACQVu  )t  né  à  Argcnlao,  était  avo* 

r.;it  au  pailemrut  de  lloaen  avant  la  ré- 
solution.  Noniiiii^  substitut  du  pioftirrnr 
(lu  Uoi  H  Suiut-Duniingue»  (1  v  luuuua 
])eaucottp  de  courage  et  d«  fermeté  lora 
de  rinsurrectiun  des  noir».  11  revint  en 
France,  ei  fiii  nontnié  ,  peu  de  i«  rT,[ts 
iipi'cK,  substitut  du  r(inimiss.iirc  du  guu- 
vrrueuieul ,  pris  le  tribunal  de  ca»satîon. 
£0  1809,  M.  Lefestier  paisa»  eu  qualité 
de  ^rau(i-jugef  à  la  Martinique,  et  y  fit 
r.ipplif.itiori  rln  Code  rivi!  et  de»  auires 
iiuuvfl.es  lois.  Â  Mjn  retour  en  France , 
an  f  S>>8  »  tl  rentra  à  la  cour  d^  caesation» 
dont  il  r.iit  encore  partie  en  181  y.  Il  était 
rlievatirr  di  Portirt' de  la  Réunion,  sous 
le  ^of  v«T ticifji  nt  impf'rini,  et  tl  <'j»l  ati- 
l'iurd  but  cbevaber  de  \»  Légiou-d  bon- 
iiaur.  S.  & 

UemOT  ( JcAv  -  Albak)  «  €Bcrsût 


obscurément  la  p«-oi'ession  d'iiomme  à« 
loi  a  8t.>PieiTe-le-llousticr ,  lors<|u'es 
i^()0  il  fut  nommé  procureur* syndic da 
diblrirt.  Ayant  «-l»'  cb«*isi  ,  en  i7f^'Jf  ,  p'  nr 
pn'sicicr  I  asitiiiblre  éb.-cloralc  du  di-par- 
It.'Ujenl  tle  la  Nièvre ,  il  lut  député  a  la 
Conveniion ,  011  il  se  montra  un  dca  plua 
ardents  révolu tiollnaire^ .  '  1  vota  la  mort 
fie  I.(iiii!s  W  I  ,  sfïMS  nppfj  et  sans  «tirsl». 
'i  oup>urH  i  n  iiioin  t-iut  ui  sur  les  digréa 
de  la  MunUgoe,  il  attaquait  &  ootrance 
ceux  qu'il  appelait  les  aristocrataa^  lea 
ro)  ali»l»^B ,  Ic".  ino<li:rés.  îl  obtint  ccpen* 
daul  prn  d"iîif]nfnr»f  ;  mai»  U  porta  sou* 
\cut  ia  ^jaruie  aux.  iacobui»,  s  y  pro- 
nonça Vivement  conlre  Desmottlioa  et 
Pbilippeaos,qm»quoii|oc  Jacobins  eux- 
uit'iiie»  ,  '"«^uvaifnt  r(|H'ii(îant  de  rap- 
peler dtû  seiiiiiiicuis  d  iiumanité.  Lefiot 
tut  accusé  ,  aprêe  le  9  thermidor  (37 
|idUat  1794  )  f  de  plusieurs  actca  dé 
cruauté  et  de  ivranine  <1.ims  I«»  dép.r- 
teiianls  de  la  Nièvr»*  f-l  du  Cher  ,  où  d 
avait  été  en  uitsstou.  La  Convention  le 
décréu  dVwiUtion  le  fi  aoAi  1  ^^5  ,  no- 
tamment pour  avoir  lait  guillotiner  qua- 
tre citoyens  «le  Mon(ar}^is,  sous  prétrïte 
quMs  avaient  écrttf  le  36  juin  l'^Qa^au 
Koi,  une  lettre  dana  laquelle  ils  impron- 
valent  ta  journée  du  30  du  mime  moi*. 
Il  fut  emprisouné  daim  la  maison  des 
Quiifrc  -  N.'iîion»  ,  ncfii  (ut  amnistié, 
après  avoir  pnbbé  uu  compte  justificatif 
de  ta  miswon.  On  Tavait  vu  précédem- 
ment défendre  (.arrier;  Dulmis-Crancé 
lui  reproc-li.i  ^  le  5  avril  i^oS,  de  Ini 
avoir  dit  lors    du  procès  de  ce  pro- 
consul :  H  Ce  n'est  pas  Carner  qui  mt 
a  un  bomnie  de  sang,  maia  bien  ceux 
M  qtit  veulent  le  condamner.  »  Sorti  de 
In  Convcntton  ,  M.  f.ffiot  Cul  «'inployé 
au  déparienient  de  la  justice  |  par  lea 
mioietrea  Merlin  et  Génisaieus.  Maia 
en  l7yG,  il  se  retira  à  Nevers  pour  obéir 
à  line  loi  fi  r^il  1!  V  i!i  vÏTit  tfiiir  a-f<)ur 
secrétaire  du  dt  pat  teuit  iit  f  t  adiuiuititra- 
teur,  et  fut  destitué  de  ce  dernier  em^ 
ploi,  pour  avoir  provoqué ,  comme  avo« 
calf  la  délivrance  d^un  prisonnier  dé- 
tenu sans  formaUtés  par  les  ordres  dtt 
ministre  de  la  justice  |  Carobacérès.  Il  fui 
nommé  ,  en  1 71^8  *  membre  du  tribunal 
de  cas^atiou  par  rassemblée  électorale 
qu'il  présidait  ,  nif»t<   iTautre^  nomina- 
tions prrNulurrnt.  l'.nueii)i  du  luxeet  sana 
ambition,  Ixttiol  est  du  petit  nombre 
dea  révolotiotmairea  qu*un  aveugle  en- 
ihoiMiMme  coadoitit  «u»  plus  f  rawle 
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excî'»,  mai*  qui,  ne  <i'*'tnnf  |>as  îanrés 
«iaoft  la  eut  rict  e  tie«  révotuiioiii»  pour  ar- 
river aos  tpoliatMHit  qui  en  fcmtlft  niîie , 
ftont  restes  sans  birns  et  saM  fortune. 
Obligé  de  sortir  de  Franco,  on  1816,  piir 
la  loi  conti*e  1rs  rr^j^icides,  il  avait  à  peine 
(le  quoi  (aire  àon  vu^age.  1D. 

L  £  F  O  L  (Le  baiH>ii  N 1  co  &  A  t* 
Etienne),  né  le  94  octobre  1764., 
était  arliiulant-comnianclant  en  i-^PQ  , 
fni  notiiMu  général  de  division  le  3o  mai 
161  i.  il  lui  créé  chevalier  de  St.-Louis  le 
99  juillet  1814  )  et  comnatideot  de  la  a*, 
sabdiviston  de  la  divisionmilitaire, 
à  Aurillac.  En  juin  i8i5>  i!  conmianihiit 
la  8^.  divii»ion  dMufanterie  ,  3*^.  corps  de 
rarmée  du  Nord.  Il  n'est  plus  cuiupris 
faroM  les  lieutemBti-géuérau&  en  acii- 
irité.  S.  S. 

LEFORTÎER  (  Jeah-Frawçois  ) ,  an- 
cien odicier  desiantéde  la  marine ,  et  pro- 
fetseur  émérile  de  Técolé  militaire ,  est 
né  à  Perieeo  1 771.  Il  rédigea,  pendant 
quelques  mois,  en  1795,  un  iournal  in- 
titulé :  Correspomlnnce  politique  et  lit- 
téraire ,  et  lut  nommé,  en  l'an  vi  (1798), 
prafieMeur  de  bd]e»>lettres  &  réeoie  cen- 
mie dn Moribtban. Il  obtint,  Paimée  sui- 
vante, au  concoui-sla  chaire  de  littérature 
^  réoole  centrale  de  Seîtie-»  t-M,arne.  A 
bi  création  de  Técole  spéciitle  militaire  a 
Fontainebleau  y  en'iOoS,  il  fat  désigné 


ions , 


pour  j  remplir  lea  '  mémea  fottci 

qu'if  coiîîînna  rî^exercer  lorsque  réta- 
blissement fut  Iransporlt-  à  St  -Cyr,  où 
il  resta  jusqu'eu  181 4'  Âdmis  à  la  re- 
dite en  toi  5,  «ree  une  "pension ,  Bf. 
Lefortier  a  ttaTaillé  au  Journal  général 
de  France  ,  on  ^t»s  r^rticJes  étaient  signes 
1j»  F.  il  11  rë(lii;r  A\\\(\\\rX\\\\\\t  J Qxirnai 
des  Maires.  Ou  u  de  lui  :  I.  Discours 
praooncé  à  roUTertare  du  cours  de  bel* 
lss4eUres  de  fécole  centrale  de  Vannes^ 
an  vî.  lî.  Aperrn  sftr  les  causes  des 
pro^iès  et  dt  la  décadence  de  l'art  dra- 
matique  en  France ,  an  vu.  III.  Une 
Traduction  du  livre  du  P.  Joovaoe]ry 
intitulé  :  ilotio  diicendi  «I  docenm  y 
ii8o3.  S.  S. 

LEFRAiiC  (  UkTi  -  iUPTisTE  -  Aw- 
TOiKB  )  se  Ivrralei  IPétndeet  à  la  prati' 
^ne  de  rarchiteelure ,  i  Paris ,  lorsi|ue 
la  révolution  commença.  Né  avec  une 
imagin<ition  arHente ,  il  se  laissa  entraîner 
{>ar  ie  mouvement  des  idées  nouvelles  | 
et  les  profioasa  avec  enthotiflasme  jus- 
qu'au 10  MOÛL  Ueptiis  cette  époque, 
il  an-  dédiM  l^aueipi  d«  tiMitf  auto^ 


rllé  \  et  le  directoire  ,  q^^î  lui  rendit 
guerre  pour  guerre ,  trouva  moyen  de 
lui  faire  jouer  un  rôle  dans  la  conjura  • 
tion  de  Babeuf.  Envoyé  à  la  baute-cour 
de  Vendôme  ,  il  y  fut  acquitté.  M.  Le- 
franc,  dans  son  ouvrage  infirtjfr:  Les 
infortunes  de  plusieurs  vicUmes  de  la 
tfrannit  de  Éuonaparte,  assure  que, 
reitda  à  ses  foyers ,  il  s*4iioifina  des  hom' 
mes  et  des  choses ,  et  se  renferma  dans 
sa  propre  nullité  Cependant  il  se  truux» 
compris  dans  la  proscription  qui  suivit 
Fexplosion  de  la  macbine  inrcmale  du  1 
nivôse  (  «4  décembre  1800  ).  Il  proteste 
qu'il  n'avait  appris  cft  événement  que  par 
la  voix  publique,  lorsqu'on  vint  lui  an- 
noncer aoii  arrêt  de  déporiation.  M.  Lc- 
francy  après  avoir  long  icmps  erré  de 
mers  en  hkm  s;  après  s'être  échappé  dea 
îles  Si  !  belles,  et  avoir  vti  périr  prestjtie- 
tous  ses  compagnons  d^nforiune,  ne  i  v\  it, 
au  bout  de  trois  ans  d'exd,  les  rivages  de 
sa  pairie,  que  pour  être  plongé,  en  ar- 
rivant, dans  les  cachots  de  Drest-  11  de* 
nieura  en  surveillance,  pendant  quelque 
lempS)  dans  une  petite  ville  du  l^angue^. 
^doc^  mais  il  éprouva  bientôt  de  nuu^ 
Toiles penécutions,  et  fut  emprisonné  au- 
cliàteau  de  Ha,  à  nord*-Hu\.  Conduit 
mourant  à  Pierre-Cbàtcl ,  il  y  fut  ci<  li  \  lé 
par  les  troupes  aUtées  en  181 4-  Ou  iit^ 
dans  Pottvrage  que  nous  avonscité,  et  qui 
parut  eu  i$i6,  le  passage  suivant:  «  0 
»  mt  s  concitovens.  vous  ne  pouvez  ^trc 
i>  iu'uieux  qu^en  entourant  votre  lloi  de 
*»  votre  respect  et  de  voire  amour  !  V  otis 
a  nuirez  pins  rougir  de  votre  sang  les 
»  plaint  s  u;lai  tes  du  Nord, ni  les  eaux  du». 
j>  l'o  ,  lin  Ta:;»'  etdu  Guadalqui v ir.  Vos 
»  nouveaux  rnfants  n»*  seront  plus  nioi»i- 
»  sonnés  à  la  Heur  de  Tâ^e!....  Pour 
a>  moi ,  tranquille  mahwtennnt  au  sein  do 
a  Taroitié,  j'y  coulerai  le  reste  i?e  mes 
»  jours,  à  1  abri     s  écueils  de  POcéau 
M  indien ,  des  pla^ch  brûtaules  de  la  zone 
4>  lorrideet  des  hordes  barbares  de  l'Â- 
*»  frique.  Je  suis  enfin  rrntré  au  port 
1»  a[^rcs  de  longs  orages;  je  n'ai  plu.>  à 
»  craindre  Tobscure  Imniidttr  des  ra- 
V  cbots.  La  mort  ne  m  Mopeliera  plus 
a  avant  le  ternie  filé  par  la  nature  :  A 
»  existe  uni  gouvernement  protecteur» 
"  un  Hoi  qui  est  le  j>t  re  de  tons  sos  sm- 
»  jets...  M  II  y  a\ait  à  peine  deux  mois 
que  ce  livre  éiail  publié,  lorsque  M.  Le- 
frane  ,  acctt^  d^avoir  conspiré  ooutre  la 
vie  et  l'autorité  do  Roi ,  viut  figurer 
dam^lf  firocês  des  pturiotet  de  à^iG, 
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dont  Plaignier  ^uit  le  cM ,  et  fat  eo^ 
damné  à  U  déportation.  S.  S, 

LEGAT  (A.-J.  la  oublié:  I.  Leçons 
^émwUtMtt  dû  la  langue  française  ^ 
I  7q6  ,  n.  Bucoiûfues  de  f^itf^le  » 
fî  Vusaf^e  enfants  qui  éimltcut  la 
iarti^uc  IdU/tc  ,  1 8o5  ,»••-> -J-  1  II  Odesur 
la  naissance  du  roi  de  Àiome. ,  ibii. 

Ot. 

liEGAT  a  publié  un  grand  nombre  de 
rorrtans  dont  voici  1rs  tilres  :  1.  Eglat  ^ 
ou  L'amour  et  le  plaisir,  1807,  a  foi, 
tn-12  H.  Elisabeth  Lange  ^  ou  le  jouet 
des  Mh0»HenUy  1808,*  toI*  in-in.  III. 
Venfant  de  Ptmour ,  1808,  3  vol.  iu- 
i-î  \y ,  Le  marchand  forain  ,  1808, 
4  vol.  in-i3.  V.  La  roche  du  diable^ 
1809,  5  Tol.  in-ia.  "VI.  Le  fils  chéri 

ie  fils  abandonné,  ou  le  Mentor 
moderne  y  i8o(),  5  vol.  in-u.  Yll.  Le 
spectre  de  la  montagne  de  Grenade  , 
18^,  i  vol.  iu-ia.  Yill.  L'innocence 

Les  trois  mères  et  leurs  filles ,  ou  la 

'Vanité  des  systèmes  ,  i8ia,  3  vol.  in- 
iQ.  X.  /  mères  dévouées  ,  ou  histoire 
de  deux  familles  françaises  y  i6i^  f  6 
vol.  in- 19.  %l,  fsaure,  ou  le  ehdieau 
de  Montano,  1816,  3  toI.  in-ia.  XII. 
L'hermite  de  la  vallée  de  Lut  et  les 
dcj^es/'e'rés ,  i8l(),  3  vol.  îu-ia.  XIII. 
liécréaiions  de  C enfance^  1816,  3  vol. 
in-iS.  M*  Barbier  attribue  à  uo  auteur 
de  ce  nom  ,  Mes  souvenire,  1785,  iu- 
S».;  1788  , -j  vol.  in-8«^.  Ot. 

LEG£NDK£  l  AoRiEiv-MAaiE),  an- 
cien profeaaeur  oe  mathématiquca  i  Té* 
cole  militaire  de  Paria,  membre  de  FA- 
cadéroie  des  sciences  ,  est  connu  par 
plusieurs  belles  découvertes,  consignées 
dans  lea  Mémoires  de  cette  académie. 
Iiorsqu*en  1787 ,  dea  doutea  élevée  eur 
la  position  respective  des  obaervatoires 
de  Londres  et  de  Paris  ,  firent  naître 
ridée  de  vérifier  les  points  placés  entre 
Duukerquc  et  Boulogne ,  M.  Legendra 
fut  aommé,  avec  Mm.  Guiaini  et  Mé* 
cliain  ,  pour  a*occuper  de  ce  travail  im* 
portant  ,  qui  était  **x<^r!itA  m  mrtn^î 
temps  par  Ivê  conmiissau  es  de  la  sociélé 
loyale  de  Londres.  Lçs  appareib  nou- 
Teenx ,  emplojt's  pour  cet  obiet ,  don* 
nèrent ,  de  part  et  d'^autre,  une  exacti- 
tude qu'on  n'.-»v;uf  pn  olitrnir  jusqu^alors. 
Les  comniissiuri's  iVan^ais  publièrent  le 
compte  deleura  Ojpératîone,  en  1792» 
dane  nu  ouvrage  intitulé  :  Èxpo^  det 

opération»  faittê  m  fhviçe  en  1787  ^ 
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cl  description  d'un  nouvel  inanuneni 
propre  à  donner  la  mesure  des  angles  k 
iaprëcisioi^' une  seconde.  M.  Le^endre 
fil  paraître,  en  17941  uu  Mémovre msr 
les  transcendantes  elliptiqmeê  et  dce 
F.léuicuts  de  f^c'onukrie  f  ave  des  iioteS| 
d'  lu  U  dcuxiùne  édition  p.u  ut  en  i799> 
au^iuctitée  de  la  trigouuuiéirie  j  la  irui* 
nèflueen  1800,  la  quatrième  «a  j8o«; 
k  sixième  en  1806.  Cet  ouvrage,  di- 

▼enu  rl.issique,  cl  qur  1\-Ywl<ffir  :i  Ir.'iiré 
suivant  rcbjirit  dt  s  aiiciens  ,  et  cepen- 
dant d*une  tuanittre  qui  souvent  lui  est 
propre ,  a  eu  quatre  éditioM  depuis  celte 
époque.  En   1795,  M.  Legeadrc  fut 
nonmié  membre  de  l'agence  temporaire 
de»  poids  el  mesureâ,  et  il  a  occupé  cette 
place  iusqu^à  la  réunion  de  Tagence  au 
mioiaièreoe  l*intérîeur,  en  i8o5.  Il  fit 
parahre,  en   1798,  son  Essai  sur  la 
théorie  des  rornbres  ^  ouvr;»gp,  rccom- 
manci^iblu  par  éa  scteiicc  analy  tique  ,  par 
la  difficulté  dn  aujet,  et  par  la  promu* 
deiir  des  rcchcrcM».  M.  Legendre  C^CIt 
placé,  depuis  longtemps,  au  premier 
rang  p;n  rîii  1rs  rîtathfmanriens  du  xvili». 
.sitclc.  Il  auiiira  ,  pour  dunner  une  idée 
de  rétendue  de  aea  connaiflacoces,  de 
préaeoter,  en  abrégé,  Ks  détails  de  ses 
trnvnnr.  On  lui  doit  d'abord,       Pattr  iC- 
tion  d(-i<i)iiieroideselliptique^,  <!<  savantes 
recherches,  quUl  commença  en  178a  j  U 
est  le  premier  qui  ait  dénuutré  «fiia  la 
figure  ^elliptique  pouvait  fcttle  conveoir 
à  l'équilibre  d^une  masse  fluide  Komo- 
gcne ,  animée  d'un  mouvement  de  rota* 
lion  p  et  dont  toutes  les  molécules  s*at^ 
tirent  cKMîioo  iavcrae  du  carré  dea  d»« 
tnnces  En  1789,  un  u^ge  heureux  des 
ti  ansforuintioiis  indiquées  par  Euler  et 
Lagrange  ,  pour  simplifier  rmtégration 
dea  dillérences  partiellea  ^isea  auccet^ 
siveratnt  par  rapport  k  diverses'  Viria- 
hlt  s,  le  roeiiliii  it  à  tl»^monlret  ,  sans  le 
secoin  s  des  séries,  que  ai  deux  spliéroidef 
ellipiiquos  ont  leurs  trois  acctiuns  prin* 
cipaice  décrites  du  même  foyer,  le»  at^ 
tractions  quMa  CMrceot  sur  uo  même 
point  extérieur  ,  fiiirnnf  li  rncme  direc- 
tion et  ii<;ronl  eni  c  clNs  comme  leurs 
niasset.  En  1790,  M.  i^e^cudre  commu' 
niqua  à  l'aeedémie  des  recherches  sur 
les  tphértiïdes  hétérogènes;  il  s'est  aidé, 
dans  ce  travail  ,  de  Téquation  difieren- 
ticlle  partielle  que  M.  Laplace  a  mise  le 
premier  eu  iu»age.  En  1 794  *  ^  concoo^ 
rut,  avec  M.  rronj ,  à  la  construction 
df  uonvcUc»  tablèi  tiigo«oiBétxifU«i 
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Cor  la  diçUion  décimale  du  cei  cle.  Tuut 
collaborateur»  «Mociée  à  cette  rmit» 
eotreprise  avaient  été  perUgéi  ma  troie 

•ectionfi  relatives  aux  trois  genres  d^opë- 
rations  dont  se  composait  la  formation 
des  tablée.  M.  Legendre  prëeidait  U  tec- 
tioncharsée  de  la  partie  analytique  ,  etil 
injagina  dei  foriTtules  très  élégantes  pour 
déterminer  les  diliërences  "îu'  ressive'i  des 
■inus.  Il  fut  nommé,  en  lëoâ,  consciikr 
4  vie  de  runÎTereilé  ;  eu  février  i6i5  coi^ 
•eUler  boooraire  du  cooieil  de  Pinstruc- 
tion  publique:  et,  en  septembre  1816, 
exaniuiateur  des  candidats  pour  Técole 
poljr technique ,  conjointement  avec  M» 
Foiecon.  Oa  a  de  M.  Legendre ,  indépea* 
dammentdes onvragesdéjâ cités-  ï  Nou- 
velle  tliéorie  des  parallèles^  i8o3,  io- 
b"^.  II.  Nouilles  méUiodes  ftùur  la  dd- 
Urmination  des  orbite»  du  eométesj 
i8o5»  in-8o.  m.  Supplément  à  l'estsd 
$ur  la  théorie  des  nombres^  1816,  tn- 
4**-  IV.  Exercices  de  calcul  intégral  ^ 
6«.  partie,  1807,  in  ^*-  Y.  Elément» 
de  géotuétric  ,  1 1*.  édition  ,  181^  «  in- 
8**.        noiivt  lie  méthode  qu'il  a  puJ  Iicc 
sur  les  orbites  des  comètes  ,  est  toute 
fondée  sur  des  principes  purenteot  ana« 
Ijtiqtiet.  Cette  innovation  a  fait  dire  que 
jon  ouvrage  renfermait  des  idées  para- 
doxales. Voici  le  jugement  quVn  porta 
ia  classe  des  sciences  matbématiqtKs  de 
IlBitittt^  daos  lûii  rapport  de  1808  :«  La 
»  métbodede  M*  Legendre  a  les  avaota- 
m  ges  et  quelques-uns  Jf  s  incouvéuients 
a  attachés  à  toutes  les  solutions  analyti* 
»  ques,  c^est  à-dire  la  lougueur  des  cal- 
»  culs  ;  le  grand  nombre  die  lettres  et  de 
a  symboles ,  dont  il  est  presque  impos- 
»  sible  de  retenir  Fa  çiîrnific^ition  ■  enfin 
.»  l'espèce  d'obscurité       iaaque  lecal- 
m  eulaieur  est  râtnit  à  suivre  «ne  vam» 
»  che  longue,  sans  voir  clairement  ,  à 
»  chaque  instant,  ce  qu'il  fait,  ni  où  il 

)•  va        M  Depuis,  M.  Legendre  a  revu 

et  refondu  sa  méthode  quil  a  slugaliè- 
renient  améliorée.  Ce  qui  la  distingue  est 
la  manière  dont  il  fait  concourir  les  ob- 
servations à  la  correction  des  prçniicrs 
élémeuiâ  d  une  comète.  Une  antre  chose 
important»  pour  les  astronomes ,  dans  le 
Uémoire  de  M.  Legendre  ^  c'est  l'usage 
des  indéterminées  dans  le  calcul  lo^i- 
ritbmique.  L'auteur  eu  avait  déjà  donné 
plusieurs  exemples  dans  des  mémoires 
plus  anciens ,  et  notamment  en  1 788  ; 
mais  cette  théorie  a  reçu  des  développe- 
Mils  Ifhê  Av«aU|ettft  dam  m  d«nuiçf 
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solution  du  prubléme  des  combles.  S.  S. 

LEGENDRB  ,  uudtre  de  forges  ,  fut 
député  delà  Nièvre  Jila  Convention  na- 
tionalt',  où  il  vota  la  mort  deLouisXVI, 
San;»  ap|H.'l  et  sans  sursis. 11  lut  tiu  descom- 
miisaires  chargés  de  faire  eiécuter  le  dé- 
cret du  aS  août  179I,  ordonnant  la  le- 
vée en  masse^  il  ik  figura  point  dans  lee 
partis  qui  déchi)n  fut  ia  Convention.  Le 
30  août  1 7^5 ,  li  ât ,  dans  un  discoora 
fort  éleadu ,  TbisUnriquc  des  événeaMuta 
qui  avaient  signalé  le  4^11»  de  cette  ses- 
sion ,  et  présenta ,  comme  ayant  bien 
mérité  de  la  patrie ,  les  hommes  ^ui  , 
dans  les  Gircoastancei  orageuses,  avaient 
montré  une  énergie  qui  n^était  pins  né* 
cessaire  3I01S.  Lorsqu'il  fut  sorti  ducorps- 
législatif  après  la  sesiion  ,  une  résolu- 
tion {lu  couseii  des  cinq-cents ,  du  1  o  mai 
1796  i  Py  rappela  pour  remplir  une  pbea 
Vacante  dans  les  deux  tiers  d*ex-oonven- 
tionneft  ;  mais  cette  résolution  ne  fut 
s  approuvée  par  les  anciens.  Legendrn 
t  réélu ,  en  1798 ,  par  le  mémedépar* 
tement ,  au  consttl  des  anciens»  ponr  un 
an  îf  u\\  pntnt  reparu  depuisdaos  les  as- 
senililces  législatives  ^  njais  ,  ♦'xiléde Fran- 
ce ,  comme  régicide  ,  au  luois  de  février 
i8i6,  il  s'est  réfugié  en  Suisse,  où  il  n 
obtenu  la  permission  de  résider ,  sous  la 
condition  qu^il  ne  dmiueraitlieu  à  aucniin 
pUmte,  B.  M. 

LEGENDRE  D'HARVESSEC  Le  ba^ 

ron  FâAHÇOIS-MARIU-GuiIiL&UME)  ,  né 
le        oclo^>rp  176Ï),  fut  nommé  colonel 
dn  4o'-  régiment  de  ligne  au  camp  de 
Boulogne  ,  en  1804,  et  prêta  serment  à 
Pemperenr  ,  en  cette  qualité ,  le  4  dé- 
cembre de  la  même  année.  Ses  services 
d,ins  la  campagne  de  i8o5,  et  des  action* 
brillantes  à  la  bataille  d'Austerlitz  ,  lut 
valurent  le  van^  de  cénérd  de  brigade  « 
au  mois  de  Janvier  t§o6.  Il  fiit  disgrâcté, 
peu  de  temps  après  ,   snn^  qu'on  en  ait 
su  le  motif  y  et  resta  long-temps  sans  em- 
ploi. U  fut  rétabli  dans  son  grade  ,  en 
avril    i8i4  9  pwr  une  ordonnance  de 
Monsieur,  comte  d'Artois,  devint  se- 
crétaire-général du  ministère  de  la  guerre 
sous  le  comte  Dupont  ,  et  fut  nommé 
Chevalier  de  $t.-Louis.  Lorsque  ce  mi« 
nistre  fîit  remplacé  par  le  maréchal  Sott1t« 
M.  Lrgendre  quitta  la  pince  qu'il  occu- 
pait, pour  aller  prendre  ceUe  de  chef  d  é- 
tat-major  de  la  aa«.  division  militaire  à 
Tours. Le  10  mars  i8i5  ,  il  adressa  aux 
troupes  sous  ses  ordres,  «ne  proclama- 
liuu  doRt  loittlc  passage  le  plus  remirA 
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quablei«  Si  noustorames  appel/ii  Tatl^ 
»  feiiM  âiilrône,  noo«  saurons  lous  d«» 

»  ployer  un  oouiage  et  ut»  zèle  dignes 
»  de  fti  grands  intérêts^  ei  la  confiance 
»  du  plus  juste  et  du  plus  pat«rrnet  des 
»  roi»n*«ura  jatnaUélé'plut  lé^Uimc.» 
Le  général  Legendre  re»(ii  en  rStX  f  dèlc 
à  la  CHUse  du  Roi,  et  il  ne  prit  aucune 
part  aux.  évéoemeuts  de  celle  époque. 

D.  S. 

LEGER  (F-P.-A.)  est  auteur  d'un 
grand  notr>fn  e  <Je  vaude*  ilU's  ,  ticiil  r.ii  en 
sot  ién-  av(  c,  MM.  H.iiré  ,  Cha/.et ,  Dp» 
clianipb  et  autres.  En  1791»  une  de  &e8 
|>iècctf  intitulée,  L'tfttteiir  du  moment , 
où  Chénier  était  désigné  de  ni.miiVe  à 
ce  que  personne  x\r  pùf  *•  y  nïéprendi*c, 
doutm  heu  h  un  inouvrtticut  révuluttoQ* 
liftîre  au  diéAtre  du  Vaudeville,  dont 
quelques  pagc!i  de  Louis  XVI  penne» 
Tf'nt  être  ViCtimes,  T. es  plus  rr'm«rrjua- 
ÎjIi's   f!r.s    piccrs   de   M.  Léger  ,  sont  : 

heureuse  décade.  ^La  papesse  Jeatir 
'ne.  —  L*apothéot»  du  jeune  Bturra»  — 
Sansjhçonj  ou  ie  vieux  cousin.  —  Ze 
berceau  d  Henri  IV .  —  La  gaffture 
inutile  —  Jocrisse ,  ou  ia  poule  aux 
neufs  (/'or.  —  La  journéeàeSt.'Cêoud, 
ou  le  19  brumaire.  —  Caroline  de 
Lichfieid. —  Joconde. —  cifujuftn' 
taine.  —  La  re%'ne  de  l'an  k  l,  (  te.  Il 
e  encore  publié  :  L  PçUte  i\îpoiise  à  lu 
grande  Epttre  de  il/.  Chénier,  1797.II. 
Jikëlltorique  épistolMrei  et  a  donné,  au 
théâtre  de  TOdéon  ,  en  1B17,  Maria, 
ou  la  demoiselle  de  compagnie.  M.  Lé- 

Î^er,  qui  est  acteur  et  auteur,  quitta 
e  Vaudeville  en  1800  ,  et  essaya  de  for- 
mer, ati  ihéAire  Louvois ,  une  troiipequt 
ne  put  «'y  soiilrnir  lonj:;-leinj)S.  Il  a 
été,  pei<rUini  quelijues  années,  sccrc- 
'taire  de  la  municipalité  de  St.  -  Denis, 
Un  autre  Léoca,  ancien  chef  de  di- 
vision à  \n  prélVcuire  de  police,  a  rempli 
•  divers  emplois  publics  ,  pendant  la  révo« 
luliun ,  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
modération.  11  a  itk  mis  à  la  retraite  en 
dëctnibie  1817.  D.  S. 

LLGIER,  siii  nommé  des  Fore'ls  .  éiait 

1 procureur  au  parlement  de  i'uvin  avant 
a  révolution.  Devenu  eommissaire  près 
radmioistrâtion  du  département  des  Fo- 
rints, il  fut  député  au  coiisci!  des  cinq- 
cents  en  1 ,  et  entra  ,  en  dcoeuibre 
1799,  au  tribunOt.  i)n  le  vit. s  y  occu- 
per des  finaudes  y  comme  il  avait  fait  au 
conseil,  et  il  en  sortit  en  i8«)3.  Après 
avoii'  babiu  la  Belgique  plusieurs  «aaéeS| 
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et  j  avoir  acquis  de  très  bfQct  forgn  } 
il  s^est  retiré  à  Pon toise  depuis  la  resuu* 

rati(tn. — .S«»n  Jure,  1  .EOïKR-GnAXDMAi-  • 
SON,  président  du  tribunal  <ivil  du  Loi- 
ret ,  fut  député  de  ce  départeuienl  au 
eonseil  des  einq^ents  en  mars  1 799 ,  et 
paMa,  en  déceujbre  ,  au  corps  légtsiaâff 
où  il  resta  jusquVn  i8o'|.  Nommé  con- 
seiller a  la  cour  royale  d'Orléans ,  à  Tépo* 
que  de  rorgMuis:ttioo ,  il  a  conscu-vé  cette  j 
place  eu  mai  et  juin  181 5.  Il  est  encore  | 
à  rt  fif  môme  cour.  On  a  cl*'  lui  quel- 
ques vers,  iusérôi  dan»  ics  iournanxde  j 
son  pa\'s,  D.  S.  1 

LÈGLISE  (  te  baron  Piskks  )  ,  né 
le  4  octobre  177^  ,  n  Miela^  d.«ns  le 
<»ers ,  foteniploYC  e»i  F>p;(.:Tie,  en  <^ua> 
Itté  de  chef  de  baliiiUon  ,  au  a^*»  l^^i^ 
ment  d*tof«nierie ,  et  nommé  cbevalier 
de  la  Lé;;ion  «riionneur  le  -i^  novembre 
180S,  à  la  fjiiitt' ib;  la  bataille  (If*  Rtit^os.  , 
Se»  autres  titres  niihlaire!»  lurent  ia  ré-  | 
compense  fb|  courage  qu^:l  déploya  dans 
iee  campajinés  suivantes.  Le  Boi  kii  ac* 
corda  la  croix  de  Saint- Louis  le  a5  juil- 
let i8r4,  ft  l*î  c:r.»de  de  marcrhal  -  ée- 
camp  le  it  décembre.  11  fut  ein^tloyé, 
aprcs  le  ao  mars  f  8f  5,  au  commande- 
ment des  gardes  nationales  actives  de  la 
5^.  d  vi^  II  militaire,  et  jouit  ensuite  du 
tr.Hti-meni  de  dcMÏ-solde.  S.  S. 

LLGOMUEt.(J.-F.  M.-M.-A.)  ,  né 
h  Rennes, paMa  à  St.-Domiogtte  avant  la 
révolution  de  cette  colonie ,  où  il  se  inon*- 
tra  tr^s  modéré.  Il  y  exereait  la  profes- 
sion d^avocai  en  1791  ,et  t'utcoutraiat  âe 
lîiir,  en  1 793,  la  lyranoîe  deseommiisd- 
res  civils.  Apn'  k  ({uelque  temps  de  stf|our 
aux  Ei.ifs-Uriis ,  il  ri  passa  en  Fraoce  et 
olttint  la  placf  Je  Mibstiiut  du  c-f>nirnis-  i 
saiic  du  duecteire  près  le  tribun.tl  cri-  j 
minel  de  Dàx ,  présidé  par  Buger  Docoé»  , 
Il  avait  été  ensuite  nommé  |i^and-iuge*à 
rilf  t\r  Fv-tnrc  ;  mais  diverses  cirrons- 
tauceft  s't  laut  oiiposée»  à  son  départ- ,  il  '• 
'  obtint  Feniploi  de  procnretir-générai  près  , 
la  cour  impériale  de  Home,  le       juin  ■ 
iSio.  L'évacu.itlon  de  l'ÎLilie  bii  fit  pcr-  ' 
dre  <'<:Itc  place  en  181 3.  Il  en  l'ut  d*?- 
dummagé  par  le  Koi  ,  qui  le  nomma , 
en  i8t4»  membre  delà  cour  de  cassa* 
tîon.  M*  Legonidrc  ,  en  cette  qualité  , 
pr^ta  ««ermcnt  de  fî(Mi\é  à  r,ouis  XVIII. 
Eu  uiarâ  i8i.i,  il  bi^na  t'.ndresse  decetie 
cour  (Ployez  McraIhe),  dont  i!  n'a  pas 
cessé  de  l'aire  partie.  On  a  de  lui  :  Gretm-  ' 
maire  celio  -  bretonne  ,  1807  ,  iu-S»*.  , 
et  ciu(|  Jdcmoiïc»  ofi  fta^aa^ts  arcbéo- 
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lo^ques  on  philologiqiie*  dam  le  Reéneîl 
èe  racadémie  celtique  ^  dont  il  fat  mmi* 

mé  vtce-prcsiJent  lors  de  sa  fondation 
en  i8o5.  —  Un  de  s^s  cousins  a  été  tri- 
Lua  souft  le  gouTernemtut  consulaire.  A. 

I£GOIUl£C  (  N.  )  >  d^puié  dea  C6- 
tff  -  do-Nord  su  conaeil  dû  cinq  ceott , 
i'j  fit  peu  rc-rnar(j[urr.  Nomm«^ ,  par  le 
même  dépnrt^'nii  nl  ^  à  la  chaiulire  des 
reprcsenuuU  en  i8i5f  il  prr»enta ,  en 
«eue  qualité ,  une  adreaae  de  aea  eom^ 
meUattUiBiiOMiiarte  On  y  reouirquait 
le  passade  «uivatit  :  ff  îf)^ht  ïin!î>Mf  «i  dnniç 
»  leurs  principes,  les  Hreluui»  se  prr:»- 

>  leut ,  avec  la  grande  famille ,  autour 

•  dit  chef  qoVlle  a*ett  ciioiai..-*^.-...  U» 
»  savent  que  les  nobles  desseioade  Votre 
u  Mair-sté  sont  ,  en  p<  rfV«  ftonnant  lea 
>'  constitutions,  d^asseoii  i<t  liberté  pu— 
a  Uiqne  sur  des  baaea  digfies  d'un  peu* 
a  pie  qui  la  défend  ATec  tant  de  glon* 
»  depuis  35  ans ,  et  d^un  génie  qui  veut 
»  finiraorialiser  par  des  institutions  pro* 
»  près  à  entretenir  eu  feu  sacré  de  La 

•  pairie ,  premier  élénieiitde  h  grepdoir 
»  et  de  ui|iroapérUé  des  iatioiia.»lA.L«- 
^orn  c  ne  parut  à  !n  ii  ibune  ,  pendant 
cette  ses«.îon  ,  que  pour  se  plaiuHre  ,  If 
Oiuillei,  il  un  article  du  Journal  de 
tEmpire  aur  la  liberté  illiiniléa  de  le 
presse  :  «  \oua  avez  aans  doute  lu  cet 
»  article  a^T  inflif^nritiori  ,  dit  le  repré- 

>  sentant  bieiuu^  ce  n'cstpas  là  delati- 
i>  Uerfé  ^  cVst  une  provocation  à  Tassas- 
a  aiwit.  Il  n'eat  paa  de  maiiœaTre  pfaM 
k  séditieuae  et  plus  dangereuse,  n  De- 
puis la  dis?  'Intion  de  cf-ttp  rhanibre,  M. 
Lei;orrec  csl  rentré  dans  I  obscurité.  IX  S. 

L£GOX3X.DE.FLÀlK  (ÂLtiAiiintB)/ 
apoblié  :  I.  Mémoire  sur  lèêtmt^aux  des 

construciions  hydruuLiifues  ^  î8oi,  în- 
4".  II.  tCsfai  histnr:q};e  ,  ^roi^/iiffhùfue 
ei  politique  sur  l  ludousLun  ,  iboy  ,  % 
vofumea  Ot^ 

LEGRAKB,  meialire  dehcbenbee 
êr%  r**pré5entant«,  convoque»*  par  Buona^ 
parte  <f n  m.ii  1 8 1  ;j  ,  fil ,  le  ()  juin  ,  une  mo- 
tiou  qui  lui  accueillie  par  de  vivl«*nta 
HHiroiarce  ;  elle  •wmit  pour  but  d'oblif^er 
tous  aea  coUègoea  décores  ,  tant  duc» 
rue  romtes  et  barous ,  ;i  ?f  il>  ixniiHci-  de 
leiii  s  titres  et  décorations:  (c  (^ui  de  nous, 
»  Alit-il ,  pourrait  balancer  à  imiter  ces 
a  eénaieur»  qui  dédaigoaieiit  la  pourpre 
"  quand  île  étaieni  dans  le  lieu  de  leura 
i>  séances'  »•  —  Legka5D  (  N.  ;  ,  rlif  T  de 
bataillon  en  1807,  devint  colonel  du  5<j^.) 
et  &t  la  guerre  d'Espf  giie ,  uù  il  m  die- 
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tmgua  f  le  juillei,  à  la  bataille  dç 
Talavera  de  la.  Rejoa.  Une  blessure 
qu'il  y  reçut  ne  Peni|iècha  pas  de  coii« 
tinuer  le  commaodettirnt  U  éiaipnfii- 
cier  de  la  Légion  -  d  Lonneur  ^  et  fut 
noiBiné,  et»  notembre  1814  ,  chevalier 
de  SeintpLottie.  —  Un  .ttstreL  b  oit  â  ir 

rnlonrl  au  cfirps  r  f>v.il  du  «jctiif  ,  a  pu- 
blié :  Jle/ution  lie  la  turpti^e  de  Bers- 
Off  -  éiioom  .  le  «S  r£  le  mars  i8i4# 
M^c  un  PréeU  éu  blocut  et  des  évë^ 
nements  qui  l'art  amen€  ;  pré^dém 
d'une  yotice  Jiistnrfque  et  tnpo^ra- 
phtque  militaire  et  d'un  plan  croquis. 

'  LEGBAS ,  ancien  procureur  au  par-^ 
lement  de  Di|On ,  fut  chargé  ,  en  l8o5  , 

par  \v  niinistr*»  de  l'intérieur,  lîe  <  rtncou- 
fir  au  projet  de  code  de  commerce  ,  qui 
deptiia  a  été  converti  en  loi ,  et  reçut  , 
pour  récompenae de aon  travail,  la  croix' 
de  1,1  Léj;ion-d'honneur.  U  fut  nommé  , 
le  «juillet  i8o6,  avocat  ati  ronseil-dVtat. 
M.  Legras  est  auteur  d'un  ouvrage  inié- 
tesaant  sur  lee  fiiillîtei.fl  rit  aujourd'hui 
rctiffé  •  Diîott  «  se  patne.  —  Leoias  dc 

BfRCACNY  fiif  Tioiriiné  |  nr  Rnon,iparte 
après  son  retour  ,  en  i8J  v*>  ,  préfet  de  la 
L.ôie-d'Or.  U  adressa  alors  une  procla- 
mation trèi  petbéliqte  &  «m  batailba 
de  vokfeilaires  qui  partaient  poitr  Tar- 
mée,  et  remplit  ses  fonctions  avec  bean- 
coup  de  zèle,  mais  il  fut  obligé  de  lea 
cesser  après  le  retour  du  Hoi.      D.  ' 

I^GUAVËRENO  (  Jcav-Makis  )  , 
ehevidier  de  la  I^égion-il'bonnear^  a.vocaC 
a»iT  conseils  du  Roi  et  î  la  cour  de 
cassation  ,  directeur  des  atlaires  crimi- 
nette»  et  des  grftcee  au  ministère  de  U 
)ualice ,  a  publié  :  I.  Traité  de  la  prœé^ 
dure  criitiinelle  devant  les  tribunaux 
militaires  tt  maritimes  de  toute  espèce  y 
1809,  a  voi.  iii-b  U.  Traité  de  la  légis- 
lation eriminelie  en  France ,  tom.  e, 
1816,  in-8**.  Ce  dernier  écrit  est  dédié 
à  Mji  \r  cbanccli«'r  Tlnnlit  iy.  M.  Le- 
graver»n<i  lut  nurnrne  en  niai  18»  ")  , 
membre  de  ia  cbainbi'e  des  représentants 
perle  département  d'Ille-et-VîUeine.  D.  S. 
•  LE  GUlCIi:  (  CHARLEâ.VAE.EffTi>)  ^ 
savant  A?--;!  fs.  curé  df  Pcnrauce,  mem- 
bre du  collt  ge  df  la  Trunté  a  Cambridge» 
a  été  élevé  à  rhôptUl  du  Christ,  et  s^esC 
filia  diatingner  pér  uttt  grande  co^na»* 
sance  des  auteurs  classiques.  Il  a  publié  : 
i.  Le  Tivpum  ,  con(rn<inî  l'Fstianomi^ 
OU  l'oJ  i  d  atUserie Jeu  ;  l  Jcead ,  poème 
béroî'Comifiie  IkuiM  d'Â^race,  Epigram- 
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togtf  etc^)  in*  19,  1794.  II.  DiistrUltkm 

êurccsujt  i  :  Si  /tiçàam  Ctvmv^U  m'ait 

tu  1rs  taltnls  de  si>n  pè'C  ,  aurait- il  lia 
conserv  er  le  /n  olvcloi  al  ^  Am  c  un  lits- 
cours  ten.^afUu  yivu^cr  ijuc  h  réffuc  de. 

peiéUfifcled'^  tfttiUilf  '/«  tiiliuéraiurt 
anglaise,  in-8»  ,  i;-)')-  IH  .  inaLysedts 
pnuciffes  de  phU-^*.'f>/ue  nuualcct  pv" 
iitiifue  du  Uucteut  V.iKty.,  in-b^.»  i?*)^ 
IV.  DaphnUnt  Chiç4^tfiVk%tk  patiuralf 
trndiiit  du  grecdc  Ijur^^iu»,  in«ia,  i8o^. 
M  T^e  Gr'uf  rsl  cncofr  auteur  de  plu- 
sieurs senitun».  Il  u  ^i^ivLejU  compté, 
paimi  les  premien  fundatetiri  de  la  lo- 
ciété  géologiqiMii,  •i.ft^etidittiikgué  lur- 
fout  p«r  •»  vive  cl  ronstrinlc  oppoiition 
ftu  fuualis.mc'  tic»  niétli(><lir>ieH  ,  ne  sont 
excensivemt'iil  muliiplicit ,  iltpui»  peu  de 
temps ,  dfioi  le  ToÏMiuige  de  m  oure.  Il  « 
fait  peretU'e  «u  i8l4f  •trriuofi  rcmat  - 
iîtJablc  contre  Ips  coin  ulsionh  «'xn-nonli- 
ii.iirei  anxi|uellcH  U  h  ti(>ii\ »anji  <-onvertis 
étaient  exc-iUa  par  iciU'  pt  t  «iic<«t«iir.  Z. 

'  LÉGRIS  - OUVAf  (  L'ebM ),  oé ,  à 
Landernaii  f  vers  i7Gd,  e^t,J\in  des  pré* 

dicaleiir»  les  plu^  jlj.sUii;;ué»  de  ia  capi- 
tale; il  prononça  ,  co  niai  iBi/j»  l'orai- 
•on  funèbre  de  Louis  W  I.  I^es  iournaux 
de  cette  époque  rapportvrqnt  alors  le 
trait  suivant  de  cet  eccl('»iaslique  :  En 
'7S)^Î  lor»«nie  l«  Koi  fut  condamné,  M. 
Vabbe  Dm  al  cou^  M^  à  U.  Maiâun  Loin* 
tnune,  8u|«plia  offieiefe  mtaoMipeiu» 
ppriQcttre  <m*il  lei  donnai  lea  aeeoiira 
lie  fa  religion ,  et  il  ollVii  de  sr  ronsti" 
ti!f  i-  prisonnier  aussitÔL  après,  poiir  le 
r».MjU  de  sp  juius^C^^tc  prupusiiiou  ex- 
4^é.ta  dee  crût,  de  rage  dans  rliiiemUéey 
eî  M«  Ij0gi'if  eu  eut ,  sans  aucun  doute 

vir.tinir,  si  Caoïillo  Desmoidins  ne 
r<ùl  alors  reconnu  pour  avoir  clé  son 
c.uuui^de.de  collège,  et  si»UOur  le  sau-> 
\ç>r ,  il  nVùl  dilf  qne  fleputaiong-teinps  ^ 
il  avilit  latrie  d^mimée  par  son  excessive 
mt9rntltinn.  îiommif  Ttibbé  L«-f;ri»-Du- 
va)  Wig'iail  aiiibi  le  dangereux  niMii<«ttM'e 

(lf;,coid'«:Hs«ii^' *'  ignorait 
owc Lotits  XVIaTai^ f%iifllioi«  de rebbéi 
oé  Firmont.  M.  Diival  w  chargea  de<* 

P^ii^  de  IVJucatiDU  <1h  IVI.  Susdit  nés  dir 
I  l  nrtchefoMcauld ,  û\s  de  M.  le  duc  de 
Uo<idc;j9uvdlevll  remplit  uujuurdbvi  le» 
fnncUQQf  du  miiiUtèie  eooiéiiâ«tii|ae 
i^nrî9y  «ani  hve  attaché  à  aucune  p«- 
l  oi  ftc  ;  il  prêche  dans  des  assemblées  do 
rb  irité,  et  il  est  a  la  téie  de  beaucoup» 
éB^>ou|ie^  oM^Tare^  A  Ail  ihargé|  «** 


t8t4t  prononcer  nu  dîiciviin,  ffin| 
CamicB,  le  n  septembre,  lors  du  aerriCtf 

qui  y  fut  célébré  pour  le»  victimes  a»- 
sa^tsinées  dans  ce  lien  ni^nie  vingl-deus 
ansau^ravant ,  ainsi  uu^à  .St.-Thoma«- 
d^Aqntn ,  en  faveur  dee  dépifrcement» 
ravagés  par  la  guerre,  le  a  a  février 
181, dans  une  «snemblée  de  ch.Jrité. 
Ce  dernier  discours  a   été  imprimé  » 
trente  -  neuf  page»  in  -  80.  L'auteur  m 
prêché,  devant  le  Roi,  la  BUlioa  d« 
TA  vent  de  1B16.  Le  genre  d^éloquenco 
de  M.  Legris  -  Duv;*!  ,  est  une  onction 
douce  qui  prend  ta  source  dans  un  grand 
«éprit  de  piété ,  et  dane  Féliide  et  Uk 
Méditatîoa  de  rEcriture -Sainte.  Il  lui 
arrive  quelquefois  de  ne  point  écrire  »ee 
dineour^,  et  <le  parler  sur  tin  fiim[>!e  ca- 
nevas et  après  une  courte  préparation: 
et  même  alovt  ton  iiyle  omla  méiM 
facilité  et  diieureiix  mouvements.  See 
vertus  et  ses  talenis  lui  ont  concilié  ,  de- 
>uiH  long-tenipH,  Teslinic  fjénérale.  S.  M. 
'avait  cUe-mÔme  designé  pour  répisco- 
pat  e«  i8t9  f  mais  M.  Ihital  a  refaté 
celle  dignité. On  dit  qu'il  doit  être  nom- 
mé aumônier  de  S.  A.  H.  Mo^isifur,  et 
grand^vicairede  Paris.  On  lui  attribue  un 
petit  ouvrage,  fort  bien  écrit,  intitulé» 
Le  Mentor  ohréHêm  »  ou  CMohieme 
de  Fënétont  Pari»  ,  '797i  în-t8,  rcpro'' 
duit  sous  le  titre  de  Fondemenla  de  lit 
morale,  ou  ténéion  et  Tliéo.lore.  L'au- 
teur feiiait  espérer  une  suite  qui  n'a  pas 
paru.  T. 

T-EGI^OINO  -  T.AMATSONNEUVB 
(  Antoinette  ) ,  née  en  1761}  ,  a  publié  ; 
I.  Zénobie  f  reine  d'Arménie  ^  '79^» 
în^ë*.  ;  t8oo,  in«i3.  H.  Et*m  mut  le 
§Êmm*d*instruction  qui  paraCt  le  plut 
analogue  à  ta  destintitinn  des  femmes  ^ 
I7().'»,  111-18.  IIÎ.  (démence  j  roman 
moral  I  180a  ,  3  vol.  in*ia.  IV.  Helraile 
pour  ia  promiire  eommnnion  ,  1804  » 
in  - 1  -j  ;  1 8oè«  in  -  •  'i.  V .  r^f  f*rincej<^euxp 
le  Prince  t^rnlil  ,  Perinettc^  confrs; 
îHoq  ,  in-  iH.  Elle  n  encore  tr;i vaille  à  U 
Bibliothèque  française,  de  Founens.  Ot. 

LSGMOtniHl  OE  FOKTNOBLE, 
chevalier  de  Malte  1  ic  trouvait  dans  cette 
île  lors  fie  l'invast  >n  de  nu'>naparte, 
en  1798.  Il  le  suivit  en  Egypte,  en  qua- 
tttéde  lavant ,  et  vint  k  ParU  après  le 
ffctraéle  de  Parméf»  française.  Il  a  publié 
en  t6i4  :  Considérât  ions  sur  Vortlre  île 
Malte  ,  in-8'».  ,  dédié  an  prince  de  Tal- 
Icyrand ,  et  il  a  eu  riionneur  de  yth* 
HÉIir  «et  Ottvraga  att  fiAi.  Il» 
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\TiiijRiff-JeAir  ") ,  né  mit  en  surveiliancc  tlutts  son  départe-  * 

le  S  janvier  i^5o,rt«ti  arooat  &  Tépo-  fuent »  paie  nomirié  pi*r»idenc  du '^ollë^» 

mat  où  conimf>nça  U  ré\  olutio»»  et  il  eu  de  tciu  «iiMniliKsemcnti'u  sept.  181G.  S.  S. 
«dopta  le»  idôfs  avec  <fnliiou<(iHHtne.  Il  T-f'iMAULT  ,  député  Hnppl/'ani  «If*  l  i 
devint  successivement           au  tribunal  S  uihe,  fut  appelé  à  U  Convcui  ou  .iprts 
de  100  district ,  juge  do.  paix ,  «t  clirf  de  le  prucèt  de  Luui»  XVI.  Il  pasv^a  au  con-> 
lulaînon  àù  la  garde naiiooâl^  de  Lorient.  aeil  deê*«iieieM  en  eeptembre  1 7«)5 ,  ei  en 
Nommé  ^  en  niiti  181 5  ,  membre  de  la  eoriil  en  m»i  1797  Kn  i8ou,  il  fut  notn- 
chanibro de*  r^prcHpiilant*  ,  par  l»;  dcpar»  mé  \uj,p  au  tribunal  citil  de  Mainers,  et 
temeul  du  IVlurbihan,  il  y  Ui^  tl«<  «latéauce  rn  exerçait  encore  les  fouctions  c  <  i8«>6* 
du  iS  juin  ,  une  sortie  onlre  lea  A  eo«  Il  les  continua  jusqu*en  i8l5,  époque  oùt 
«léeiis,  et  y  propuBi  Tailoption  iPunc  loi  U  Tni  \  i  mi[  l.ice.                        B*  M. 
dont  Pobjel  était  de  réprtrn.  1  l<>s  (l<-!iis  LI'JIIK  (  Le  cbevalier  C^^9Aa*\lARiE  ) 
fifiunis  p.iico  i(iril  ikp\M-\ui{  les  l'/  i^arulsf  fut  ôlu  par  b*  senint  ,  If  3  m;»!  î8i  i  ,  dé- 
ifs prêtres  et  les  bandes  royales  ,  etc.  pulé  au  corps-legisiaiif  oour  le  départe- 
Voici  quelquea^una  dca  articlei  de  aoa  ment  du  Finiatire.  Le  4  oetolire  i8i4» 
projet:  n  h^.  i«r.  Lea  bii*iit  meiiblea  il  attaqua  le  projet  de  loi  sur  le<i  fera 
«"t  immeubles  des  re^'voltrs  ,  etc.,  seront  étr.'inj^rrs ,  comme  prém.>uir('' ,  impoli- 
•équestrrs  ,    siuif   la   t(iuliHc;nion    ciiii  tique ,  destrmdl' du  cDimut  i      rxii  rienr, 
pourra  eu  être  fuite  par  une  lui.  Ces  ruineux  pour  la  danse  indusirieuiie ,  efi 
ncna  aerout  adminiairea  pour  le  coinpta  renfermaot  un  eA*et  rétroactif  et  daii- 
deTétit,  etkrKitimtioot.daQate  €«•  de  séreux.  Lo  11  novembre,  il  purle  en 
soumission  ,  pourra  ôlre  accordée  parle  lavcm  du  piv»iff  p-tsmii'  |  ar  les  minis» 
godveruefTient«  après  le  dépôt  des  armcfi ,  irciiftiir  1  c&pui  itiioa  J.  s  latics,  et  vuta 
clc;  mai»  les  revenus  seront  perdus  pour  le  rejet  des  amendements  de  la  commis- 
tout  le  tempe  du  aëqueatre;       Tout  atou  centrale)  plnaîeura  rxpressîona  ds 
ceux  qui  seroiii  connus  pour  faire  partie  son  discours  parurent  ieltcuient  incou'* 
des  It.iiides  <1  >  s  révoltés  ,  seront  sulidai-  venantes  que  les  journaux  )>%i-,î  ient  p:ia 
rement  respuit&ablesdesdoQiniageséprou-  les  répéter.  M«  Leltir  u^a  pab  c te  rappelé 
Tés  par  lea  commt'nea  ou  pariieulien,  au'x  fimctionade  député.         D.  9. 
non^ulement  par  nuiie  d.-  vnl  ou  de  LEHODEY  db  SAKl/rCREVlIhUIL 
put.!!»»- ,  in.iÏH  pour  II  s  frais  et  les  pertes  (^O   'Jt  paraître,  dîs  ronv»rtnv  -  <!*"8 
e»suyrcH  par     u\  qui  auron^/'té  obligés  et«i*-!:M'p('i.nix ,  un  joni  unl  «  u  il  appela 
d'abandonner  leur  doui4cile}3».  les  pro-  dabind  Dtn  cttUs  -gc-u  :  ..ut  ,  puif  Où 
cureura-impériaux ,  sur  avis  donné  par  tatêemUét  iuaion«St  ,ttàont  la  rédac* 
les  parties  lésées ,  feront  leurs  diligences  tion  fut  principalement  attribuée  à  Ra« 
pour  ohlcuir  un  jugement  au  piolildes  hniif  i\e  St.-Kiicntit*  ('r{tf  f  -tullf,  qu^>U 
cuminiini's ,  rt  faire  prononcer  des  doni-  a  confondue  av  <'c  le  /,                 ,  olIVnit 
mages  et  intér<^ts  contre  tous  ceux  qui  avec  agset  dVxactitudc  iis  opinions  dea 
aéraient  connua  par  U  autte;  4*.  lea  ju^  membrea  de  Pasaenublée,  ce  qui  penn  tu 
gements  seront  rendue  aur  un  simple  rendre  ta  colleiction  précieuse^  inaia  IHn* 
réqiiUiioire  des  procureur»  -  impériaux  ,  iéi  «*t  «]u\*lle  avait  dan^  les  premiers 
sans  frais,  ni  écriture  {  5".  ils  Hero^ a  exé-  teiupn  ,  déi  lina  inseniibiemetit  lors  de 
culés  par  pri^ilé^e  et  saus  exceptions  ^  l'établisacment  du   Moniteur  {  et  elle 
Ci*,  toute  rente  faite  par  des  révoltée aera  eessa ,  de  paraître  (  étirez  M  a  a  b  T  ). 
nuHe  ;  7".  tous  les  rérolléSt  leurs  des-  C^c  fut  alors  que  le  Loi^ots^raptus'tul  en* 
retidanlH  et  ascendants  seront  ni  !•»  hors  I.»  iirprin  ««ons      noiîi.l  •  M  feliodry  ,  pif 
lot...<i  Ici  des  murmures  inierrumpirenl  les  nrincipaux  mcnibn»  riu  1  ôu-  gaucbe 
Turaleiir ,  qui  ne  quitta  la  tribune  qu^a-  d^l  aasenuilée  comtttnante ,  (|ui ,  devenue 
prèa  avoir  long>temps  essayé  »  inutile*  Feuittants,  ottroyatnteacoosiitutionnSeUy 
ment,  de  se  faire  entendre.  On  reroar*  obtinrent  de  la  liste  civile  des  fond,  pour 
qua  qup  Ich  tribunes  prirent  part  à  Ph*  ♦    couvrir  les  frais  'fui  étaient  tn  *»  «  nnv 
gitatiou  de  rassemblée,  et  que  Torateur  siderables.  Cette  l'enillc  avait  la  dunen- 
a*écria  plnsieurt  fois  en  travcraam  b  eion  des  jonmaitic  anglais ,  et  eonienait 
aalle  :  «  A^iiu/es-t^iu  protéger  te.  crime  mot  pnur  mot  tout  ce  qui  ae  disait  daM 
0t  soutenir  des  assassins?  »  M.  Légue<  rassemblée,  même  les  eipre.sioni  \c» 
vel ,  quis^était  éloigné  de  In  scène  poli-  phis  roL'tfivos.  Sopt  ô  întit  jeunes  j^eiis, 
lîi^ue  apri:s  cvt^e  seaiiou^  iiK  d'abord  icunis  autour  d'une  table  ^  recuviÙaitut 
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te  qui  te  duaît)  sur  «les  f<fuinets  nu- 

tiuîroiés  et  qiron  rnpprocliuit  cnsiiitr.  Ce 
Lo^ographt  fut  sup|>i'iin(*  le  ii  noAl , 
«ui-  14  (iénoncifftion  de  Thntiot.  Ou  fil  un 
orînM  a  Louii  XVI  d*«voir  foaritî  de« 
fonds  pour  cet  objet  *  «t  M.  hehoâfj 
fut  <l(M>oricc  pour  IfS  avoir  rrrns.  f  r  r  o- 
milé  «le  «urvoilinnrf*  ï»î^r**a  «  rpiMnl.dit  la 
jusUÛcaiiou qu  il  liii|»ieHcnla.  lùtt  l  .ui  ni  , 
M.  L«hode^  fut  etpnaé  à  un  dangiT  pa- 
rail  à  edni  quMl  nvnît  couru  en  I7<)1, 
par  rinculp  »!i(>.|  «Ip  f^nuvrt ,  qni  !tii  tni- 
puta  un  proj»u*  «ur  \vh  dépiiii;»  poiusui- 
▼is  «a  3i  mai.  Il  occupa,  en  i7Q9>  la 
place  é»  chef  du  bureau  det  }otirfi«ttX  et 
de  Te^pril  public  à  la  polirr  ^rnérale. 
JjÙtê  de  Vor  '!^^ù^*.^^\nu  dei  prrfVnin'PH  eu 
iDoO)  il  tut  nouiin  -  »vcrctaire  •  i  itl 
dVn  de  ceê  établitiementa  en  Brl^icpur , 
naia  oWciipa  cplie  place  que  peu  de 
ftî'jH.  Ou  a  <!<•  lui  :  î.  Delà  C%"i'hiiic 
du  sénat  sons  Hnnmjntrte  ,  ou  /et  i  'tiU' 
ses  de  la  Journée  du  i\  mars  i8i4'  H. 
JGCtJfoire  de  la  régence  de  timpératriee 
Mutit'Lomse  tt  du  ^ui^ernemcnt pra-» 
visotrr ,  iu  H'y  ^  «St^. — LriHOufY  (l.  m- 
l]npti!»(r  ) ,  0  pubitê  on  i8i  i  :  Couix  de 
grammaire  française  ^  in-i  2.  A. 

LEISSEIGUES  (  Le  eoiitre-anitral  )  a 
fait  toutes  1rs  t;uerieg  dt  !•  r^olution  , 

:i  «ioijj. ml  tic  Hon  mieux,  pen'V'Mi  cette 
cnoi^ut'  ni  fuueittt-  à  iiotra  UMiiue,  la 
gloirt  du  pavîilon  françan.  Crtte  ma- 
rine, pri?ée  de  la  plupart  de  set  meil- 
leurs oinrieis,  él.nl  dans  rinqioss.bdité 
<lc  lutter  avec  quelque  a v.itit;,pf',  î,p 
couli'oaniiral  Lcuseigucvrotnb.itut  ncan- 
motaê  tottiouT*  arec  la  itiAine  conatanre  ; 
tnait  <:<■  fut  soiiveut  avec  phn  d'intrépi- 
diiéi;ii.  lî'  Is.nilirttr.  Parti  Ar  ncest  .  en 
d<'(:(.>itil>t ('  i(H[>i,  dauH  l'itileitlion  d'iil- 
taqucr  quelques  -  unes  des  )!es  britan- 
naquea ,  il  eut  à  nombaitra  dam  la  baie 
de  Santo  >  Oomingn  ,  r«iniral  anglais 
Duckworth.  LVsriidrc  efiufntie  était 
forte  de  sept  vai)i«eMux  de  lij^ue  ,  un 
de  64  t  un  de  80 ,  quatre  de  et  un 
de  64  :  Tescadrc  françaiae  était  également 
de  sept  voile»  ,  dont  une  de  lao  canons, 
deux  de  80,  deux  <le  n\  ^  et  de  deux 
it'égate»,  cbacuuti  de  Au  c^uons.  Sui- 
vant la  relation  qui  fut  donnée  en  Fran- 
ce ,  les  vaiaaeauit  que  oommandatt  le 
cnntr<  -  i^Ttir  al  Leis'^eigues,  ntlnqxM'S  d.ius 
1;»  bait;  tm-iiie  ,  avrc  une  riolcncc  iuouie, 
par  Teftcadre  bntanmqHe  ,  et  surtout  par 
cet  amiral  Goehraoe ,  ai  faaeox  depuis 
par  M  ooodmio  «n  Angleteivo  ( 


LEf 

Co  c  fin  A  !tc),  furent  prît  ou  fore&  â€  ae 

jeter  à  la  cote  ;  niais  npWs  avntr  rxtr**' 
ineinent  malli.-iiié  IV^r/iiIre  \  m  tf  t  m  iiim'. 
Au  surplus  I  aucun  de«i  vaiokiMiix  du 
contre-amtral  ite  revit  les  porta  deFran* 
œ.Tie  gouverorment de  Buonapnnr  pré« 

tendit  ([Uf  I.»  un  te  de  reft»?  bataille  «Ir- 
TaiiAtre  ;ittril>uce  à  la  fîinirtju'iivait  tune, 
le  contic-nmital  Lei*»eigu«-i»  ,  de  rester  , 
pendant  seize  jourSf  dans  une  rade  fo- 
raine ,  tandif  que  set  îtwtructîooa  lui 
pn viv  iient  de  conlinuer  sa  mission  de 
«rniisicrc  ,  m;ii§  la  quesiidn  était  de  savoir 
si  cette  utissiou  y  néce^Mtireiaeiit  subor- 
donnée aux  événementa  de  mer  de  toule 
nature,  pouvait  être  irmplie  auMi  raci* 
lemeii»  <iir(  ||p  avait  éîé  donni^i'  P;ir  «»t  - 
doiinaiKedu  Hui,  du  t)  dérenibre  i8i5« 
le  contre-amiral  Let«»(M^ues  a  été  com- 
prit dans  la  liste  des  eoiitre-amiraux  en 
activité  .  niais  cflle  du  11  auiit  1817 
ne  a  pas  mainifitn.  f,r  3  m.ii  t8i6, 
il  a  été  uuaitné  cuuiui  tiid«  ur  de  Saiul- 
Lontf.  V, 

LEI'I'TI  (Lemajoi  -<'n<'ralsir  Jilies), 
Tnfi  de»  onirin*  \vh  plus  <Iis!it)::ucs  dr* 
(rcHiprs  de  terre  bt  ititn  à  pu >»,  lui  «l  a- 
bord  colonel  du  '  *  B  ""'"*  *  întlea 
occidentalet.  11  aervii  dana  plusieurs 
expédittoiiH  ,  et  a\.iit  déjà  mérité  le 
i^r.'i'lc  <lf  m;) jar  -  :;énéral,  lor«»'pi'>l  fit 
In  i^uerre  d'Etpague  m>uh  les  oi  dri'i  do 
lord  Wellington.  Il  ae  ftt  particulière- 
ment remarquer  au  sicge  de  nada|ox  , 
et  fut  un  de»  oflici.'r»  -  gênérnux  «un- 
qurls  le  parlement  .iîiî;Î  m*  yntn  d»-*  r»-- 
tnerctmeut»  pour  leur  conduite  en  celle 
occasion.  Il  tut  oomm<^  en  181 4  «capi- 
taine-général et  gouverneur  eu  cher  dc« 

îles  du  Vent;  il  IVtait  cnvnrv  en  I  8  1 'î  , 
l(>r«i(pie  la  nauvelb*  du  retour  vie  Buon.)- 
parte  parvint  dans  ce»  parages,  et  cx,ci:a 
de  nouveaux  troubles  dan»  les  coloities 
rranç;iises  par  la  défection  de  quelques 
olHciers-géuérnux.  Apre* plusieurs actiuiit 
partielles,  sir  James  lieitli  sVtaut  empare 
des  [hauteurs  de  la  Guadeloupe  ,  fur^a 
lea  généraux  français  Linois  etèojer  k  ae 
rendre  prison iu'er«  «le  guefre.  Il  prit  pos- 
sesninn  de  la  Gii.^d*dotipe  au  nom  du  Roi 
de  hrance  ,  et  sa  conduite  pendantroccu- 
pation  de  cette  lie  par  le<i  Anglain,  prou* 
Ti  le  désir  qu'il  avait  de  la  conserver 
nu  souverain  légitime  (  JP'oi^.  Li^tois). 
Daii'i  les  premiers  jontH  fî^  mai  i8i(î,  il 
infomiM  M.  le  comte  de  Vaugiraud,  gou- 
verneur de  la  Martinique,  qtra^ant  reçu 
de  S.  A.  R.  le  prîuce-ré^t  ordre  de  re- 
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mettre  la  Cn.nl»  lonpp  an  T^oi,  à  Parrivée 
de  Toipédilioii  <|in  <l<-v.'il  rlvv  envuyfe 
pour  copreiiUre  po»M:!*»iuM,  il  avaii  uuv  «  rt 
•ar-le*cbaiiip  le»  poru  de  celle  coIoD&eau 
t:oniiuerce  fiaiu  ais.  La  remise  eolenoeUe 
en  fnf  fnite  U:  j.'  juillet  ^niviiQtf  au 
coniic  JeLai'deuuv,  nommé  guu\eriieui'f 
qui  exprime  e  sir  jamee  LeitJi  les  remer- 
cloienU  de  «oo  souverain  pour  tout  les 
•oins  (ju'il  a\Hit  cliinn<8  au  gouvernr- 
tnent  d  une  colunic  <jui  devait  à  sa  ler- 
ïncié  et  à  sa  prévoyance  de  n'avoir  pas 
été  le  diéâlre  d^une  guerre  civile.  ikvMHl 
de  faire  c^tie  remîfie,  f.lr  Jeniet  Leith 

publia  \f  2*1,  une  pt-ftcIamatioB  tllZ  hn- 
bjtanis  de  la  Gua'leloupe ,  pour  les  en 
préveoir  et  prendre  congé  dVuit.  La 
iMd>le  cooduiie  du  major-général  anglais 

fut  rnronipensée  par  b'  roi  de  Fran- 
ce ,  qui ,  en  fjriobjf^  i.SiG,  lui  donna  la 
croix  du  Méiitc  nnliiairc.  Le  major- 
général  Leith  a  été  blesH<  i)la<iteiirt  foia 
en  Espagne,  entr*aulre!i  au  tombât  de 
BtjS  if  n  et  a  la  prise  Sailli  S.'baslien. 
S.  Al.  B.,  Ta  créé  chevalier  graud  croix 
de  Tordre  dn  Bain.  Le  roi  de  Portugal 
Yh  noaitin'  <  Iievalier  -  rommiindeur  de 
Tordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée.  Z. 

LFJFAS-CFÎARVENTIliH  (Lecomie 
Martin  } ,  frt'iiiiteur  et  oili«  ier  de  ia  Lc- 
-d'bonneur  Mui  le  gouvernement 
jnipt'i  l.-i],  fut  d^abord  attadlé  à  11.  Jolj- 
de-I  lf.iiry  ,  ensuite  réc.>mpen«é  den  ser- 
vi<:es  qu  il  rendit  à  ce  ministre  par  la 
nlace  de  directeur  du  grenier  à  ael  de 
Montluet  prêt  de  Lyon.  M.  Charpen- 
tier -  Lej«  as  ayant  perdu  cet  emploi  en 
l^QO,  .M'  njoutra  «!  .ibtrrd  fort  oppose  à 
la  révolution  ^  et  il  lut  même  déciarc'  sus- 
pect et  détenu  comme  tel  en  i7<j3.  En 
1796,  il  devint  préûdent  du  tribunal 
dr  rommerce  deDi{on  ,  et  maire  de  cette 
Tiilc  après  le  18  brumaire  (9  novembre 
i^r^).  Le  marLnge  de  ta  iille  avec  M« 
Maret,  depuis  duc  de  Baitanot  alorate- 
crétaire  d^état^  et  dont  il  avait  épousé 
une  cousine,  fut  pour  lui  la  source  d'une 
brillante  fortune.  L)  abord  meuibre  du 
corp s-législatif  dont  il  était  questeor  en 
]8<>|  ^  il  ck'vint  sénateur  et  comte  eu 
iSo»".  M-  1  <  .Ts  (If)iirM  «OM  adltésion  à  îa 
décfiéance  de  liuonap.iite  en  avrd  181 4* 
Il  ne  Ht  point  partie  de  la  cbambre  dea 
|Miirt  que  créa  le  Koi  dana  le  mois  de  }nin 
suivant  \  mais  il  rejtarut  sur  la  scène  pen- 
<frint  lesctiil  jours  de  18 1 5,  sous  les  aus- 
picesde  i>oii  gendre  Marct,  et  il  Ht  partie 

«•  la  chambre  dea  pûn,  créée  par  Buo- 
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naparte.  Après  le  second  retour  do  Roi  ^ 

il  ifMitiadanKla retraite. — LEJrAsfî-oitif»)^ 
bis  du  précédent  et  receveur-général  de 
In  Côlend'Or ,  élaii  u»  dea  quatre  prév^ 
nus  qui  lurent  luis  en  jugement  au  mois 
d^août  181G  tli  viint  l.«  C(*iir  <r;.«isis«>i  ila 
Dijon,  étant  nccusies  d'avoir  contribué  en 
mars  181 5 ,  à  faire  soalever  en  faveur  de 
BuonaparieleAcinq  dopurienirnis  compo^ 
ftant  1h  i8*.  division  Uiilit^iire.  M.  Louis 
î ,»  ip;i<*  ('-Mit,  <  H  particulier,  arensé d'avoir 
fourni  a  la  dépense  qui  se  faisait  dilns  tut 
certain  cabarrt  de  Dijon,  ou  Ton  procla* 
niait  d'avance  le  letour  de  Napoléon. 
L\t(;I«'  (1  ,if<  ns.itioii  poitatt  encori"  <[u'il 
avait  fait  compter  une  somme  coutîidera- 
ble  au  maréchal  Ney ,  et  avait,  par  dona 
et  promesses ,  engagé  un  jeune  liomme>, 
nommé  Paris,  à  se  }r>iii(]it-  nu  cor\>^  de 
ce  maréchal,  qui  marchait  sur  i'aris, 
pour  renverser  le  gouvernement  royal  j 
enfin ,  qn^il  avait ,  dans  la  nuit  dn  16  an 
17  mars,  reru  des  dépâclies  de  Buoiia« 
parte,  ('eptudant  les  d(b.'<f'i  ri\tv.tnt  pas 
établi  d'une  manière  suibsante  la  culpa- 
bilité des  accusé»,  ils  furent  absoua  et 
remis  vu  liberté.  D.  S.  ' 

I.]  -  J  E  A  S  (  Le  baron  Fr  Aivrois-Aiv- 
toi>l),  Irir»'  élu  s'*n.'iteijr ,  n<'  le  la 
juillet  1^44  1  a«att  rmbia&6é  Tétat  ecclé« 
•iastique  avant  la  révolution  ;  et  après  In 
t8  brumaire  (i8oq)«  éprouva,  comme 
Son  frère  ,  les  heureux  effets  de  l'allianro 
contractée  par  ce  dernier  avec  M.  Maret. 
11  fut  nommé»  en  1813  ,  vicaire-général 
d<-  Parcbevédié  de  Paria  ,  dignité  qui  lui 
iournil  souvent  l'occasion  d^expnnier  à 
Cudtiapartr  <,t  à  sn  f-'inilic  .son  amour  et 
sa  recoiiuaiiiftance.    L'abbé    Lejeas  fut 

nommé,  en  itktg,  an  siège  épisciipal  du 
liége )  Tacant  par  la  mort  de  M.  Zaplel. 
"Les  journaux  annontçaient  en  1810  son 
retour  dan»  son  diocèse.  1).  S* 

LEJEUNE  (Le  baron  Louia-Fnan- 
çois) ,  entra  au  service  le  I*'.  juin  17^  , 
lit  la  campagne  d'Eyyplc  en  1^98  ,  et 
deviut  aul<  -dt -t  anip  du  maréchal  Ber- 
tbier.  11  fut  auioriM: ,  le  4  avril  1810,  à 
porter  la  décoration  de  Saint -Léopold 
d'Autriche.  Devenu  iiKir/<  bal-de-camp 
du  géuie,  il  fit  ensuite  !•  guerre  iVE^- 
pagnc,  cl  il  revenait  en  France  lorsqu'il 
fut  fait  prisonnier  parles  guérillas  coro-> 
mandr  s  par  don  JtUlU  Médico. Envoyé 
en  Anf;l»  t< n  e ,  il  y  resta  qneb;tte  tcmpi 
priiiODn  sm-  parole*,  s*«'i:liappa  et  ren- 
tra en  i  rauce.  Le  cuinbat  où  il  fut  .pria 

CO  £spa|;nea  fojnroi  au  général  Lejeune) 
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qui  pnsscJe  en  peiniure  un  talent  tr^ 
lîistÏTigi  <^ ,  h-  »:ij<  i  tl'iiT)  t  iMp  iu  (jui  a  ^i^ 
admis  à  l'c&itoitiion  de  1617-  On  a  en 
core  de  lui  d^autic*  beaux  tableaux  re- 

Î»rr^ntMnt  la  Bataillé  des  pjrramidti , 
a  f^^ue  d'un  bo  ouac  y  La  l  eille  de  (a 
journée  d'  liuitrltiz  ,  la  Bataille  de 
*i'ottio-ôief  I  a  en  L'asttlie  ,  etc.  Il  vùl  à 
la  detni*M>lde  depni»  le  liccacienieiit  d« 
18  »  5.  1>  S. 

LEJEDISK  (S.  V  )  .  âépxitfAv  !'T.  he 
à  h  (Jonvrntion  n.itionale  ,  y  vola  ia  riioi  t 
du  ii<»i,  en  sVxpniuauiatiuii  sur  la  ({ucs> 
tion  de  Tappei  au  pcupif  :  «  J«mf  croU 
|>  r«i»  coupable  de  tout  le  sang  qui  sn  a 
»  vers*'  ;  ji'  dis  ,  non.  »  Sn\  la  h 
infliger  ,  il  ajouta  :  m  La  déclmsUuti  des 
»  droiU  dit  e«prt«aénienlque  la  loi  doit 
]»  éUre  égalt  pour  tous ,  Miil  qu^elle  pu- 
»  iiis  ef  soii  puitt-pf  ;  je  roi»-  !:i 

^  mort  du  tyran , «ans craindre  les  repro- 
Il  cbts  de  uiert  c4intemporaiua ,  ni  de  la 
»  poatériré.  a*!!  n^opposa  au  aurait.  Apt î  s 
le  3i  mai  )7(;3,  jeune  demanda  la 
mi»**  b^rs  la  U\i  »lc  ions  cfttx  ijtii  pun- 
draitol  parli  pour  les  dcputc»  guon<lins 
fi  rexpulf ion  d«i  éirmiKera  auapccla.  Il 
voulut  ensuite  (h'u  c  f<  rmerioua  le»  ipec* 
tru:Il•^  ,  Pt  ÔLt!»':!'  (!f  «i  f'».ri;»  s  sri  toutes  Ips 
p'acfb  ptililnjU'"^,  ;«iiri  (jur  le  pfuple  vit 

forger  Us  armes  de  lu  vengeance.  En- 
voyé en  miaaioo  dans  tea  dcpartemeota 

de  rOise  et  de  l'A  Une ,  il  y  fitincaicércr 
les  nobles,  e\  pro\of|ua  tm  d<'Cift  «!^nr- 
cuaaliuii  couUe  M.  de  biU^try.  iMiaiuité 
Cinuniaaaîre  dana  le  d^piincneni  de 
VOtsc  pour  iaîre  ea^uter  la  loi  &nr 
les  sub»islai*cis ,  il  y  <î«  |)l<>va  la  nu'mr 
riguerr.  He\enu  à  Pans,  on  1  culeitdit 
rrpi  Df  hcr,  daus  une  séance  «'  ^  Jat  o- 
bina,  à  DiMaud  et  à  Collot ,  leur  ailence , 
etae  plaindre  delà  persécution  qui  frap- 
p.>it  l<  s  f»mia  de  la  liberté  ,  en  disant  qu  il 
oc  IriH.àt  pan  ref^ardereu  arrière.  IVu  de 
temps  apri  s  ,  il  dénonça ,  «omine  roya- 
liste ,  un  ouvragée  inrituÛ  :  Aimmach 
du  bon  Tteux  tentps.  F.nfiti ,  po''r'»ui>î, 
bns  de  ta  ré.K  lion  ,  coimne  Tun  des  re- 
présenlani»  les  pin»  »aii^uinaires ,  il  fut 
accufë  y  |»ar  le  dintrict  de  Beaançon ,  d*a  - 
voir  iûi  périr  un  grand  nf>nibre  de  ci- 
tOy»"TîH  de  t  etlP  vîlle ,  el  fui  décrété  d'ar- 
CusMtioo  le  ICI  juiu  i^qS' A  celle  arctisa- 
tion  a*en  joignait  une  âotre.  plus«tolenle 
encore.  Selon  cette  dernière  ,  Lejeune 
avnif  ini:f};iii('  utir  petite  gtiilloline  «îoMt 
il  iulsaii  pour  ronptr  la  ttîte  <!•  «! 

volailicâ  v^u  iiu  lui  terr^ùt  ,et  mêoie  {tout* 
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trauelier  uei  fmila,  en  faisant  rcmar« 

que:  9  <jcs  convives  Tutilité  de  citte 
machine.  Lei^uie  nia  ce  fait,  quoique 
L)nrand->iiiillane  c  At  dit  ,  dans  son  rap- 
port, que  la  petite  guillotine  était  dëpo» 
aéeau  comité  de  législation,  et  il  ajmii;i: 
e  Si  je  u'eu*^''  p^**  rnvojé  d<*s  luifnîtie* 
»  niia  hors  la  loi  au  liibunal  rcvoluiion- 
»  naire  ^  ne  tti*e&tH>n  paa  moi  -  m^me 
»  déri  «'té  iPaceuaation  et  envoyé k  féclia^ 
»  failli  ?  «I  11  fiil  amnistié,  et,  deptits  rc 
temps ,  il  a  vécu  dan»  l'obscurité.    ]J.  S. 

LLJ^JV.A^D  (CLAunie-FaAwçoi»)^ 
ancieo  adiuiuiatraieur-«;éiiérai  des  hôpi« 
taux  militaires,  né  à  Jussi  y  ,  en  Franche* 
f  omlé,  le  6  juin  i;.'»),  < mvit  ,  le  n 
novembre  i^ya  et  le  lii  janvier  » 7y3 ,  à 
la  Convention  nationale ,  pour  loi  repré* 
seuterTiniquité  de  rariél  qnVIÎe  s'appré* 
T  lit  à  r(  iidir  contre  lAHiis  X^  I.  Cc8  dtux 
lettres  sont  contiignéci»  dans  Tbistoire  du 
procès  ,  par  M.  Maurice  Méjan.  M.  Le* 
)oyand  fit  imprimer  à  tes  frais ,  pendant 
les  cent  jours  de  181 5,  et  tirer  à  nti  ;;rnud 
uonibir  dVxemplnii  es  ,  les  deux  brochu- 
re» suivantes  :  i».  6'ijc  cent*  pièce*  de 
canon  sur  te§  hauteun  de  Parié  ,  ou  U 
Buonaparte  de  i8i5  c/t  coaifadieUon 
ai'fc celui  (le  181^9.  ^"  Tiiionapartr  n'a 
plusd'ai  niée.  M.  Le  Joyaitd  a  eu  rUon- 
ncur,  après  le  retour  on  Boi ,  de  lut 
porter  le*  féKeitaitom  des  babitants  de 
Gray  fia  encore  pnbli'-  :  I.  Préci*  du 
sivcle  de  Paracelse t  ';^^7^  in-?><^  H  iTa 
paru  que  ce  \o:unic ,  t^ui  a  été  r<  produit 
iona  le  t\îre  Ae  Princtpei  naturels ,  au 
Il  delà  r/piiblique  ;  il  y  a* ait  3  autres  vol. 
d'ajoutés  II.  l^nn^ifjcs  naturels  sur  l'air, 
l'éieriricifd ,  etr  ,  vol.  in-8  Paris, 
an  vin  ^iho<>).  Ul  Notice  sur  la  vie  et 
hê  out^ragei  ^TManton  (  A  oy.  la  Bio^ 
graphie  universelle ,  au  mnt  AnA"Pfso>  ), 
l8o(î.  IN  .  i9  ri'.Vvv  rcr.tlus  par  LtC- 
joyand  devun  jjjJj  juMfuen  i8i5  , 
in.9a.  Un  autre  Leiot4nd  ,  cbef  do 
baiailkm  d*ariillerie  ,  relire  dana  le  dé- 
pnrtrmcnl  de  !a  Ifaiirc  Marne,  a  offert 
au  Hui  ,  p  iir  ><Til)\eiiir  rtux  besoins  de 
rétal ,  la  siwunii^  de  iSi^franci».  F. 

L  ELI  E  U  B,  de  Villr^r-Arci  ,  (  le 
comte),  chevalier  de  Saint -Louis,  fut 
ailinini'fi  ntMif  (!<  s  parrs  ^  jardins  et  pé- 
pinièrcti  sous  le  gouvcrucnient  unpériat^ 
et  a  contcrré  la  lU^ine  place  aous  la 
gouvernement  royal.  Il  eai  connu  de* 
puis  long  -  temps  par  ses  heureux  essai* 
dan»  if  rè;^np  vrgélal.  Lf  rapport  derini- 
Utut  j  sur  U»  progrès  des  ncivutc^  ualu- 
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ttlici  CD  181 1 9  fait  mentÎM  d^uM  testa- 
Ihre,  faite  par  M.  Leliettr,|Mmrt*introduc- 

tion  PO  France  àe  la  pétale  «V.A mri  itjîif  ; 
tentative  qui  a  ^lé  couionuce  d  uu  pl<  in 
«accès.  Ses  conoaissances  étendues ,  daus 
cette  branche  intéressante  de  fécono- 
hiie  rurale ,  rappelèrent  «  la  place  qu'ail 
occupe  encore  .itjjourd'îiui^  etcclteplace 
a  été  pour  lui  june  source  féconde  de 
notiTenei  Dbtertation'h  qu'il  publia,  en 
r8i^,  sons  le  xxiTt àt Pomone française^ 
on  rrait(^  de  la  culture  et  itc  la  taille 
des  arbres  fruitiers ,  io  -  8®.  Cet  ou- 
Vra^e,  dédié  à  Madame,  a  été  présculé 
au  Koi  par  fauteur*  D.  S. 

LELIEVRE  (Les  quatre  frères) ,  dont 
Tun  était  chaiioin*'  régulier  de  Ste.-Ge- 
tie\ièTe, sont  liis  d  un  propriéiaire  de  la 
comniDae  de  CrettiUa ,  près  Caen  ,  qui 
occupa,  le  premier,  dans  cette  ville,  la 
pîare  <}p  pi*^sit^erit  de  r.idniinislration 
dépai  temeiUate  ,  lors  de  sa  furnialion. 
A  M  mort ,  ses  fils  furent  obligés  de  faire 
la  g^rde  autour  de  sa  tombe,  de  peur 
que  les  jncobins  nVnlevassrnt  sou  rorps 
et  ne  le  (isset  t  in'îci  irr  sur  la  liste  des 
émigrés.  Doué&  d  une  torce  de  corps  ex- 
traordinaire y  èt  d'titie  opinion  royalûte 
très  proiHAicée,  deux  de  cet  jeaiics  gens 
enli'vèn  ut .  en  plein  jour,  en  I7[)5,  un 
iKHnDié  AiueUue,  chef  de  Cbouaus  ,  dc- 
l^tt  à  l*h^ital  mililaii*e  de   Baîeux  , 
traveraèreut  t*  Ville,  cbargésdeleuranit, 
et  le  déposèrent  chez  une  ancienne  ab» 
besse  ,  1  <  ^  »  iîle  niAme  du  jour  fixé  pour 
son  e&ccuuoii.  Ils  se  signalèrent  encore 
par  d*aulre>  expéditions  vtilea  au  parti 
royaliste  ,  sans  se  souiOer,  conunc  quel- 
ques 80i-(Iiî.aiii  (!lioiians ,  d^nctions  con- 
traires à  riionneiir  rt  à  la  probité.  Ren- 
trés, par  TenVide  I.1  paciticniion  ,  dans 
Irars  foyers,  3s  ne  s'y  sont  plus  occupés 
que  de  leurs  a!1  lii  s  partictilières..  K. 

cUcl  du  bureau  de  statistique  au  nani!>ùi-e 
dM  relations  ext'érfenreseD  181  S,  et  avait 

^^Cldemnieiit  n  ntpli  une  mtssion  se- 
crète en  Russie.  Dans  la  niMUP  année,  il 
deviul  secrétaire  -  irtterpi  ï  te  du  cabiaet 
deBuûnaparte.  Intimenicmlié  avec  Cour- 
lin  ,  il  fni ,  connue  lut ,  compris  dans  For* 
dotuiance  du  3^  )mUet  i8i5j  il  était 
<rir*H  p  m  France  au  moin  d^août  suivant, 
cl  il  [ut  arrêté  à  Melun.  B^nni ,  pjir  Tur- 
doaaauce  du  7  janvier  i8i6,  il  aVêtré- 
ftipiê  eu  Augleterre,  D,  S. 

LEM  AIGIS  A  M'  (Loris-  A  Lrx  a  x  dk 
^cier  veitdccj  ^  gcuiilboiuu*«  de  T^Ur* 


te  M  fBI  I 

{ou ,  d«Bt  1«  yktû  fut  mtiwfr^  ptr  les  I 

républicains  «  a  la  suite  de  la  h  <i  nlle  du 

^îatis,  en  1794)  Servait  alors  <!.ii)s  Par- 
niée  du  prince  de  Condé.  Rentre  ea 
France  à  1  époque  du  licenctrnieot ,  il 
figura  daps  rinsurrectioi»  voyalbta  do 
1799,  et  sertit,  en  iSiS,  dans  le  4'** 
corps  dcrai  riH'e  royale,  sous  les  oîrîr?» 
de  &J«  Auguste  de  Larocb^a^uekin.  11 
se  distingua  dans  cette  courte  cssnpagne  ^ 
et  ,  â  la  téie  d*un  faible  dâacfaement  | 
tint,  pfndant  une  liotne  ,  PeoneiDi  en 
échec,  à  la  déieuse  de  Lcgé,  où  il  mit 
cent  vingt  boounes  bors  de  combat.  P. 

LEM  AIRE  (  HMai) ,  né  à  Nancy,  eM! 
un  des  auteurs  les  moms  connus  ,  et  ce« 
neiidant  l^-s  piu^  fécoudsde  iiofi  f>  t*njp».r 
il  s't  si  ei»6.i^  e  toui  -à-loor  dansit-  roiiian^ 
la  norale  et  l*lustoire ,  le  métodrame  »  «i  tl 
compte  de  Téritables  succès  aux  théàltva 
dos  Boiilev.'ird^,  Voici  la  lisledc  s»  s  écrits  : 
1  />e  Giiblm  français  j  ou  les  a^'enitt^ 
Tes  de  Uenri  Lançonj  troisième  édition  , 
179a,  9  Tol.  tn-i9*  11.  ikainey  ou  U 
pas  dangereux  ^  1798,  in-18. 111.  f^ir- 
f*inie  Bellemoiit^  roman  fiançais,  1798, 
iu-ia.  IV.  Me'lanie  et  Félicitt' ,  ou  la 
différent  des  «;wnetàris ,  179B,  i»^ 
19.  V.  La  pauvre  renU^f  >7f^  m*t%- 
V ï .  Hcrtense  et  Sélicourt .  1 799 ,  in- 1 a . 
\H.  Ltà  conscrit  f  ou  Its  biliels  de  io-^ 
gement ,  1 800  ,  in-8".  VIH.  Cmlina  » 
ou  Venjant  du  my  stère ,  mélodrame  ^ 
1801  ,  in-8®.lX.  Petit  Robinson  ,  1810, 
în-iS-  quntrièmc  édition,  i8i(;;  ciu- 

3uiijuie  édition,  1817  ,  in-iS.  X.  litautif» 
a  l'histùire  sainte,  181 1 ,  in-ta;  18169 
io-19.  XI.  y^ic  Je  Stir.  Geneviève^  l8ia^ 
în-iî.  XIT.   CoiiscH.i  dun  f.'ère  à  ser 
enj'ants,  iSia,  in-i2-  XIII.  liistoirë 
des  imposions  Jattes  en  France  depuis 
itcùmmeneeinent  delà  monarchie  fran- 
çaisejus(/u*à  ce  jour,  1 8  <  4  t      '  ^-  XIV. 
/,«  exemples  cèieites  ,  ou   nnu^  er-n 
choix  de J'ails  historiques  et  d'anecJou  s 
propre»  à  orner  Ui  mémoire  '4e  la  jeu- 
nesse ,  1 8 1 G ,  in  - 1  a.  XV.  Afodéles  de  Id 
jeunesse  chrétienne ,  18(7  ,iu-i8.  X\t. 
Le  fiom  el  écolier  veriucux  ,  1817,  in- 
18.  M.  Henri  I^cmaiie  a  |>nblié  V/ndiâ" 
pensable  f  ou  raison  $iement.  kummn% 
ouvrage  qui  a  éié  rrprodnii  souv  le  line 
iVF/  iclctc  de  lo  jcu/.M^e ,  if>-i8. 
—«LrMAïaE  (  Antoine  -  I  r.'ncois),  né  m. 
lAontargis  le  SouuTenilire  i7rÎ8 ,  »  donnô 
an  ptibUr  :  1.  Le  plus  origi/uil  t  es  CiN 
liiers ,  i7*^J.  iu-S".  lî.  L\uttleui  des  as- 
SymbUfes  p»iaiui;et,  1793  >  io-ia. 
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JJu  gom^ernement  tdpubUeain*H  delà 
cotutiiution  de  i^an  ut  ,  I7f)<h  in-8<*. 
IV.  De  la  révolution  du  iH  J'rurtuJnr 
an  y,  i'"*»'»,  in -8".  V.  La  levolutinii 
du  l8  bruimm  o  f  fjrtisenttfe  sous  sa 
HtaUe  fwmc  ^  ou  la  vérité  au  peuple 
françaUeurla  ruine  de  la  aonêUtuUon 
lit  l*<in  ift^  •••-H".  M.  T  ('tQAÎre  jt 

éxé  i  un  (ifi  mJactcdrii  du  j(iuin«l  drt 
Hoinmet  libres  (  /^«r.  AwrojittLR)  . 
«t  eiiMiiti  du  Citoyen  fi  ançmg  ^quî  fat 
§Up[*rinié  par  la  police  <U  linoiupaiir. 
*— I-E.vt A I H  1  ;,7(i!r«ji  ^  îititPiir  f^r.irrtHti'iite, 
dutifié  :  I.  J^es  méprise»  de  l  arnour  , 
OU  /e«  <r«/l»  eonfonduê^  1806 ,  in  8». 
II.  L'étmtrdie ,  on  lu  coquette  »an»  le 
.'./fcnn  ,   iH'  K    in.  y^/.  ///v;/  ,  roniéclie , 

  Li  MAlMK-LiIftANr.ttLRT  Mit  au> 

leur  do  Noiiom  ^énéraleM  et  remarques 
particulières  sur  la  physi/fueffifnérale, 
j8i4'  —  J<>s«  I/fMAinr  ,  «tcnii  tc,» 
publié  :  Le  dentiste  des  dames  ,  iSia, 
111-18.  n  S' 

LKMAIBE  (NicoLàft-ETiRvve),  e%- 
profeiMIir  au  collège  du  r.>rdii»Ml  Ja> 
momf  ,  »  ï'.rrri,  prf'-,<  iif.i  ;i  U  (^)nvl•rI- 
Uorif  lu  10  iiovi'dilire  •  7»;^  ,  «:ofiime  oia- 
Mur d«  fa  •rcUoii  d***»  Suiu-Cuhtteêy  huit 
ci-drviuit  pi  ùii  i'K  <|ui  ah;uri*i<ffit 'Miiin- 
»i»ll«ftiMn>i  It  iii  s  jongleries  et  leur  char- 
iatitn I Miiù  ^  et  proiiotM  a  ,  a  ri-ttf  orciiniou 
dMiih  ic-  «lylif  lin  it  ntp3  ^  un  «liscout» 
«M  iOBtdévrl(>ppt''%  drs  prtM(:i(icA,  uue  M. 
XA-mam-  m-  ('.ni  .injonrd  liui |(loir«  d*avoir 

abjures  11  <j<  iii  fntla  cnt  iwf  ,  If  a"  in.ir» 
J^^^f  tribunal  du  ()''.  aiTOndî*- 

«aoiettt  de  Paris ,  la  »u)>{>rr««toii  du  cot- 
tumade»  jug«9  ,  ijui  retr.irfiil,  dis.iir-îl, 
|r?  Kf)nvf'î»ir  <l<*»  nobles  «  t  dps  pr<^lH'H.  I<c 
S  Mutjt  1799^  d  ictnpiarii  AnIk  r  nu  roui- 
tumiàVïAl  |>r«  »  le  but  eau  ctuir^d  de  pMi  i*»î 
inatt  it  ii€  fut  pal  txmwtmté  dant  Porgard* 
•atîon  qui  aiiivit  la  révolu(i(>u  du  18  brti- 
mairr!  (  q  novtinbr»;  17»)')).  M.  I.''mair'î 
iiil  noiniué,  en  j8i  1  ,  profcnif ur  di*  pt»'*- 
,  «i«  btine  k  la  faculté  df*  lettres  de  Varin , 
K  la  place  de  M.  I^nee  de  fjancival.  Il 
^taitdifçne,  par  tdrnl'i,  dr  lurc^der 
À  <:et  b<ibilc  pro(<:sM'iir  !l  ]<iiMi:t  rinni 
Ja  vatuut:  année:  Carmen  m  inoxiHium 
et  auêpieatiëtitnunê  Au^uitw  prœgnan» 
tiêpartum,tO'f\".,  ci  iKiSt  Pre* 
mier  annivcrsain-  <lc  la  naissance  de 
S.  M.  le  roi  de  Home ,  ou  f^irf^ilc 
expliqué  par  le  siècle  de  Napoléon , 
\um^4  Lai  amaCeurt  de  poé«ï«  latine  aa« 
•  Htent  loujourjt  uvrr-  pl,ii%ir  ;uix  Hi\\\% 
tfta  Uitf\\x%uVt%  de  M*  LoJt^ire.  Ott  « 
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ehenre  de  lui  plusirrura  autres  piicet  de 
po^f»ir  htlinf.  IJ.  ^»» 

pîtaittf  de  ^  »iMc:ui,  cbi-valitT  df  .Hf  i  om» 
et  de  la  Lésion  -  d'bonnrur  y  te  dmiiiigua  4 
contre  lea  Augtaif  en  i8tO|  dan»  let  pa** 
r.i(;«'i  de  ni) -d«--Fiance,  oit  il  comnian* 
dait  Vyfslrer  houk  le»  ordtfs  dr  M  lioii- 
vet<  11  ^otiiribua  ,  \i.iv  nr»  babUe»  Jiia« 
noBitvr*  »»,  a  TavantaMe  remporté  aur  la 
frégate  anglaiie  Vj4jrieaine ,  niae  bon 

dr*  <  ouib.<l,  Hi.tia  que  Farrivér  de  forccf 
»up<'i  if'Uf  f  s  tAi\i,irn  d^tb  iidonuer  a  l  eu* 
uemi.  M.  Lcniainiil  (il  par  lie  «  en  i^ia^  , 
du  cooteil  de  guerre  qui  condamne  le 
csipiiaine  St<'Cri<  q.  Il  te  trouvait,  à  la  fin 
fl'  )<Hi7,  en  aclivîié  de  aervice  daiia  le 
tn<^inu  grade.  '  K. 

LKMARCHAWD-GOMÏCOtJRT 

^A.~i.},  é\^\r  dti  <:<)lb '^c  de  Jiully  »  oé^ 
a  Alb»  rf  •  ti  l*i<;ar«lM*,  <  n  176^1  f»t  »M»tn- 
iilé ,  l'U  I7Ç).'>,  député  de  la  Sofriinf  nu 
conteil  di  b  cina-t;en(» ,  où  il  Ut  annuler 
la  nootiuation  «le  Rer^re  {f^oj .  BAniai^ 
Ati.-iflié  AUX  princip'H  que  pr4if«'M»»ait  b 

pal  lie  diniiM*  dii  .  »»M  il,  il  iniM.tr, I  t'.ia- 
tagonikte  de«  j.u  oiuut,  vi,  kaiimn^ni  1  oc 
eaaiofi  â*nn  meHba^e  du  directoire  aur  ia 
dMtj  uf^tion  dea loupa,  it  fit, daria  la  a4^aiic« 
dn  juMi  171)7  ,  un  rapport  que  «on 
nri^uMlilé  et  aon  peu  rrélfudue  nou» 
eDj^a^eut  à  rapporter  dau»  »uu  eiilar  : 
«Avant -hier,  d]t«il,  00  %t>u4  a  faii 
n  aentir  la  néceuilé  di*  remettre  ann*  vu» 
yriix  If  rrif««kj»(^f  du  «lirf  l'Hi  f  r»  lald 
aux  KocMflc4pupuiaiiC'ih  j  aujourd  liui^  je 
»  vient  prier  le  eonaeti  de  stainer  aiu-  uu 
»  autre  inc-a<<:i(;e  idalil  à  la  dfvlnicUoii 
t>  dr;4  loup».  J.H,  c\'>l  nn<'  <Ii)t(  u«>»i<Mi  qui  . 
I)  »  I*»!;  If*  auili»  d<  l'or'iff  *  f  du  r*>u-  1 

w  Vf  j  lifiuenl  j  u.i ,  vou»  aur«'/.  a  pr<JU(in-  j 
>  cer  en  faveur  dca  mouton»  contre  unp 
»  race  juaiemeiit  abborrée  ,  celle  dea 
»  loui>-  Ihn  rf ri^f i^tif tiMMii!»  postérieur^ 
M  au  pj  I  iuicr  rapport  que  je  vous  ni  &ou-  1 
»  mi»,  ont  instruit  voire  coinfTui»Motj  quo  1 
a  rea  aiuniaux  t^ractê  eommeneem  i 
h  donner  de  juhtrK  in<|iiiétudfi»  ^  t 
»  voy.'Hif  «;hi«»  doutf  «jurKjtir*.  iniuitona  fte 
w  réunir,  lii  ont  cru  d«:«oir  m  fafre  au- 
a  tant.  Mais,  nio)fii»,  voua  aaureat  pro* 
»  t/^er  le«  portrut»  de  laine  ^  et  peut* 
«  ôtre  ,  pour  nfi»'.itiiir  h  urs  f  nnernift  , 
>'  adtqtlereA-iruutt  ie  prop't  de  rétoluliou 
M  (|ur  je  représente  â  la  diftcun^ion.  n  Cetta 
cnnrageuae  pbilippique ,  qui  éffaya  un 
iuHt.TMt  r.issf-niblf f  ^  jinuduinil  fliiiinlf  paf 
tt  qui  eu  était  rub|ei|^  dea  dupuktuuua 
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moins Mcnvcillaiile»,  qui  firent  ronipi  r-n- 
dre,  deux  tutiis  après»  M.  deGunucuurt 
dans  la  proscription  du  i8  fruciidor^  ce 
qui  Ini  a  viilu,  au  retour  du  itoî,  dca 
lettres  de  noblesse.  Elu  ,  en  1816,  nieni- 
l>re  de  \n  ciiambn-  des  tlrputés  par  son 
dé|Mirlciiieut,  il  doit ,  d  après  la  série  des 
renouvcUeinents,  y  siéger  jusqaVn  181 91 

K. 

I.EMAIiF.  'Ti  1  r  nr- ALVXANOfir  '  <  né, 
en  I  ^(iO,  dans  le  cuuLon  de  5t.-Laurciil,  en 
Fraiicbe-Cumté  ,  d^uu  pauvre  laboureur, 
montra  de  bonne  heure  une  passion  dé- 
jTie»»rce  |)Oiir  l%  tude  ,  et  fit  presque  seul 
sou  éducation.  A  19  ans,  il  lut  iiorTinié 
professeur  de  rbétori4ue  ei  priucipai  du 
collège  de  Saîot^Claude.  Suirant  le  de- 
air  de  set  parenté ,  il  entra  dunsTéteiee- 
clésiastique  ,  (\u  i\  quitta  hicntôt  potir 
aller  remplir  les  fonctions  de  meiubre  de 
radnniniatFalion  du  département  du  Jura, 
après  le  3i  mai.  Ardent  ami  de  la  révo- 
lution, il  %'oulut  cependant  en  arrêter  les 
excès  ,  et  il  détermina  Fadminiiitration 
dont  U  «lait  membre,  à  suspendre  les 
coniîlés  de  tuTretUance*  Proacrit  entoite 
par  un  décret  de  la  Convention,  il  fut 
rétabli  dans  se»  fonrlifuis  -iprès  !»■  «j  ilior- 
midor  :  proscrit  de  nou\eau  pi»ur  nè- 
tre  prononcé  contre  le  sjstèmc  de  réac- 
tion ,  ii  fut  encore  réintégré  en  1 799.  11 
présidait  le  département  du  Jura  ,  lors- 
que Biion.iparie  revint  (rF4.'\pte,  et, 
à    la  nouvciie  du  18  biuntatre,  il  fit 
proclamer  traître  â  la  patrie  le  nouveau 
consul.  ï/adntinistration  centrale  le  nom- 
ma chef  (le  la  fcjrce-  armée  ytonr  nini  - 
cher  contre  ie  Iratïre^  qui  banlut  le 
Ht  mettre  en  ju^emeut  et  condamner  , 
par  contumace,  a  10  ana  de  fers ,  par  le 
ii  ibunal  criminel  du  Jura.  M.  Lemare 
alla  se  constituer  prisonnier  a  Challon- 
itiir-Saôue ,  fit  casser  son  arrêt ,  et  vint 
.aûiclier  lui-même  sua  jugement  à  Lons- 
le-Sauloicr.  D«a-lora  il  se  livra  tout  en- 
lier  aux  lettie.s,  professa  le  latin,  pen> 
dant  plusieurs  antiérs,  à  Fari<i  ,  au  col- 
lège des  Colunieh  ,  et  forma  l'albénée 
de  la  jeun«Me,  ou  ,  pendant  huit  ans, 
il  attira  un  {^rand  concours.  Plus  tard  , 
Tuédilant  la  chulr  de  î)uon9]i;i!  »c  ,  il  nul 
avec  le  général  Malet  de»  enlreiiens  d^un 
autre  ^enre.  Le  3o  mai  i8o9,  à  trois 
heuic")  (Jii  matin  ,  h  s  conjurés  devaient 
avoir  rlahli  :ui  Carrousel  ,  chez  l'archi- 
cl«;ïnc»'lif  r ,  leur  qii.u  ii'  r-^éncral ,  lors* 
qii  a  deux  heure»  du  uiatin,  du  même 
i'-ur ,  raÛ'ftie  fut  »  journée  .au  dimanche 
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stjivrmt.  "Dis  ce  mnmrnt  ,  M.  Lemare | 
qui  !>  riatt  up|>OM'  à  tout  ajournement, 
songea  aux  nioyeus  d^as&urer  sa  retraite^ 
et  vojant  que  Malet  et  d*auires  coniuré» 
étaient  ;irr^tés ,  il  quitta  la  Fr.uice  ,  et 
voyafîea  en  tiirnpf  sous  diflerenls  noms. 
Arrêté  eu  Autrirhc  et  reconduit  sur  la 
frontière ,  il  rentra  incognito  dans  g» 
pjitrie  ,  \iiit  hii  \  re  le»  cours  de  l'école  de 
in«'<l»  <  'iif>  (!e  >')(i(iipe|tier , 'se  fitcomniis- 
si«>nner  t  iurur^irn  -  aide-major,  sous  le 
nom  de  Jaujuet ,  par  le  ministre  de  U 
guerre,  et  fit ,  en  cette  qualité  ,  diverse» 
campagnes,  notamment  celle  de  Mos» 
f  ou    011  il  fut  nommé  cliirurîirn-nta- 
)ui.       prenant  son  doctorat  à  la  faculté 
de  Varii,  il  cbotait  pour  sujet  de  sa 
dièse  «  l'influence  de»  idées  libérales  sur 
l.*»  snnté  ,  et  cettp  lli'sf  .»  été  imprimée, 
en  i5i5,  soufi  ce  tare  :  Quid  pQSsint 
in  sanUatem  quicUjuid  liberum  vulgA 
dicUur  et  iiberaie ,  necnon  libertatis , 
(fuœcumque  ta  sil ,  Jecens  et  Jucilis 
usuSy  Pans,  in-^|'^.  A  l;i  prfmiireentréedes 
alliés,  il  couviit  Us  murs  de  Paris  d^une 
affiche  violente  contre  Buonaparte ,  et 
dans  laquelle  il  volait  pour  ime  innnar-* 
chie  constitutionnelle  et  /  '  -ra/e.  Au 
uo  mars  i8i5,  il  iut  un  de» a^cnlb  iiu  Hoi 
daus  les  départements  de  ïlLsX,  pour  rallier 
Ira  citoyens  au  nom  de  la  lioerté  0f  du 
liône  ,  proclama  ses  anciennes  doctrines 
avec  quehiues  modifications,  enrôl.i  des 
volontaires,  fit  arborer,  le  12  juin  ,  le 
drapeau  blanc  dans  nne  partie  du  dé- 
partement du  Doiibt  ,  osa  se  pi  t-nenter 
an  fort  <]«•  JotiT  ,  et  n'en  descen- 
dit qu'après  avoir  fait  tirer  vingt  -  un 
coups  de  canon  ,  et  ilotler  sur  les  tours 
le  même  drapeau.  De  retour  de  sa  mis- 
sion ,  il  fut  présenté  au  Roi  \  ni.ii»  il 
crut  devoir  alors  abandonner  les  roules 
de  fa  politique  ,  et  il  se  livra  tout  entier 
à  des  travaux  littéraires.  On  a  de  hii  : 
I.  Patioiatna  des   verbes  français  , 
j8oi  ,   in  -  b'^  ,  ot)   en   un  grand  tn~ 
bleau  iii-ioiio.  It  y  en  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ,  dont  quelques-unes,  imprimées  en 
roupie  et  en  noîrt  offrent  une  plus  gr.nide 
f.iciliié  pour  distini^uer  la  partie  variable 
de  rliîuMic  forïiij'  d'un  verhe,  de  s.i  pm  lie 
radicale  i*u  invariable.  II.  Panorama  lu- 
Un^  1803  ^  in-8«. ,  ou  une  grande  feuille 
offrant  le  tableau  synoptique  de  tous  h  * 
paradi};rnf &de  la  langue  laiinc  lit.  T.'  A- 
brdvialcuv latin,  nu  Manuel  latin ,  iî5o:/, 
in-Ô".  Cet  ou\  riige  *\  le  Panorama  la- 
Un  ont  été  refondus  sous  le  titre  de 
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Cours  tkéontfue  et  pratique  de  langue 
latine ,  ou  j^br^uiateur  el  amvliaieur 
latins ,  suivi  liu  Novitius  ,  ou  Diction' 
nnire,  cic.  ,  l'aris,  iHo4,  a  volumn»  iii- 
4".  i>blong.  ht'  lycée  des  arU  ,  sou8  U 
présidence  de  Fourcroy ,  procluma  l'Au- 
teur digne  du  m^/jimum  d^cncourage- 
ment  (Ircrrné  .uix  «!rr<iuv«»r(rs  utilo».  Ce 
cours  est  en  filet  sur  un  pian  alisolninent 
neuf,  et  renferme,  en  inoiu&  de  deux  cent» 

Î)n^;es  ,  plus  dr  chuïc»  que  beauc<inp  de 
ivre».  I  \  .  Lt'  lludiment^  ou  Grammaire 
latine  de  Uiomoml  j  augmenté  de  cent 
quatre  -  vingt  -  dix-  sept  notes  et  d  une 
table,  iSoS,  tn-S».  Y.'ZeDe  Sh'uà» 
iJmmond  prototypé  ^  c.  a.  </.  ,  iittli^ 
^ttant  ,  h  cote'  du  text*-  ,  lafornif  -^t-rtv 
luqueile  c/taque  mot  se  trouve  dans  les 
dictionnaires,  pur  hrevci  d'iu  veut  ion  , 
j8a5,in-34;  proc^é  ingénieux,  niM 
d^jiic  fxécuiioTi  difiicile,  à  cause  de  Tem- 
trêio«î  prr'cision  qu'il  ex\(^e  dans  la  cor- 
i-ecticm  i^pogiiipbique  :  aussi  ti'a-t-il  •pas 
été  réimprimé.  M.  Coun  théorique  «C 
pratique  ée  langue  françMêe ,  1607 , 
a  volumps  in-.j  •.  01  long.  An  nioyeti  d«  g 
Yabieatix  frynopu<jii(-s  inséiVs  prrsrjTu-  à 
•haque  page  ,  cet  ouvrage  t-st  iitaucoitp 
pla»  complet  qoe  les  (^emmaires  les  plus 
volumineuses.  Cuiq  ee»t  trente  notes  y 
rdc  'Vrnt  divers»'»,  «-rreurs  acrr'^fîitérs  P«r 
exemple  ,  le  Utcitonuaire  de  1  académie 
est  réfuté  tr^nle-neur  fois ,  et  Waillj 
cinquante  -  deux.  Idem,  'i''.  r'dition  ,  to^ 
talemcnt  refondiit-  sons  le  litre  de  Cours 
pratique  et  thdon'ijac  ,  tHi^  ,  2  vol.  in- 
6^m\ il.  Racines  iaiincs  mises  en  phra- 
Mes  et  mn^moniêéBê  d*mpràêi4i  mAkode 
de  M.  de  Fenaigle^  suwiegjd^  règles  dé 
la  prosotlic  tt  des  conjugaisons  latines , 
paiement  mnémonisées  et  ai^ec  gf'O" 
pure  y  îa«  rS  oblong;  ouvrage  curieux  , 
doutie  mérite  est  !>ui  tout  dans  les  dérÎTft* 
tious  et  IfS  éi yiiiolof^ies,  car  les  phrases  ne 
sonlpaspn  l;»iint  !:issi(|tir  MU.  f.e  Chc" 
yaiierds  la  tMÎrHe,  ï  oinan  de  caract^Te  , 
tradtiit  dcrAllemnud  de  Lingbela ,  3  tdI. 
in- 13.  IX.  Sy  sitime  naturel  de  lecture  ^ 
HWi  cinquante  fi;;urPiS  rn  taiilc-duuce. 
Jj'autcur  a  perfectionné  et  reioitdu  ret 
ouvrage,  sont  le  litre  de  :  Cours  de  icc 
ture  où  4  procédant  du  comjfosé  <m 
simplr  ,  on  apprend  à  lire  des  phinsrst 
puis  dci  mots ,  sans  connaître  ni  srllft- 
peSf  ni  lettres,  composé  de  quar^nlr-une 
figures  ,  «  te. ,  qufttriêine  édition  ,  1^17  , 
in-0«.  et  in'foKo.X./l#anfVre  d'apprtn" 
4r^  les  langues,  suivie  d£  t analyse  et 


LEM 

âe  teTomen  dos  méUtodos  ou  projeté^ 
de  méthode  de  l/espautèro,  Comenius  ^ 

Poi  t-Iio-)  al  et  d'un  mot  sur  lepro^ 

cc'dc' de  J^ancastre  ,  mn!,  181^  ,  in-H*». 
Les  jugt^inc-nts  de  Tituicur  sont  sévtrtr»  ^ 
mais  souvent  d*nne  justesse  frappante* 
XI.  Cours  pratique  elih^oiiaue  de  lau" 

guc  Intinc  y  181^,  1  gros  ronnrie  in~8^. 
(^Vsi  moins  une  troisième  édition  duo"» 
lU ,  qu^im  iKittvel  «MiVrage  où  le  plan  du 
m*.  X  est  développé  ei  epplrqué  «  leinn- 
f;ue  latine.  Ce  cotirs  p;ii';ÛL  supérieur  à 
tout  ce  que  Ton  eonr»ni»s:iit  en  ce  ç^cr^rf, 
Xli.  Cours  obrégii  de  langue  Jfançuisc 
'Ot  exordoes ,  thx']  ,  in-8t>.  X11l«  l>je' 
êionnaire  des  dictionnaires  ,  car  il  n*y 
ti  }>oiiif  eutore  dr  Jictionnnire  lie  ffuelr* 
(jue  étendue  qui,  ù  proprement  parler^ 
■soit  dans  ^oral»e  alphabétique  ,  nôvem* 
l>re,  Jtfi7  ,  tn-^.  4e  liirit<|>egee.  Cesl 
Je  prospectus  iVtm  travail  i|ui  promet  de 
giiinds  avaiiiage»  sur  tous  'les  di^rm* 
naires  cofimis.  F» 

LrËMÂitROIS  •(  Le  oomfe  Xcah-L^o- 
«Uto-FftAnçors  )  ,  lietrtAient  -  général , 
lté  ,  en  <  77^|,  f!r  pnrfnls  cultivateurs  dans 
le  d<  [>arieiuctil  ue  la  Maotlie  ,  fut  ,  en 
l'JQi  ^  élève  de  TEcole  de  Mars,  et,  À 
«a  diisolntton ,  miradaiit  ranrmée»  devint 
aide^de-camp  du  général  Buonaparte  , 
iie  distingua  partir»i!(i'  rcnit-nt  à  la  bataille 
de  Ludiet  à  celle  de  Koveredo  ,  et  pré* 
acnta  ira  directoire  ^  le  So  décvmbre 
'797  >  qm^tre  drapeaAS  pr»  lia  balailf». 
d  Arcole.  lin  iSo^i  ,  il  accompagn.i  le 
prcniier  consul  d.ins  son  voyage  de  la 
Iielgt<^ue,  fut  chargé  pea  après  de  ia 
•nrveillance  des  cèles  ^  «depuis  Breit  jnn- 
qu'à  C^^neale  ,  et  partit  avec  Peinpereor 
Joi  ^  la  r<  pi  iscde»  hrwiilftés  avecTAu- 
tnche ,  en  septembre  i8o5  \  il  fe  suivit 
pendant  tonte  la  «nmpagne ,  Ht  cdie  do- 
l8«6  contre  les»  Prus4»iens,  devHit  gOU^ 
vemeur  dr  \Vuicmbcrg,  el  vff  rit  îr  por- 
trait du  roi  de  Saxe-,  pf)uri««oir  rétabli 
Tordre  dan.H  Torg.iu.  Après  Iti  paix  de 
Tibitt,  il  fut  nômmé  gouverarêar  d'An- 
c6ne  ,  Drb«n M  Macerata  ,  et  fil  célébrer 
à  Pome  ,  «  rî  ijirti  îWfif)  ,  ffts  victoire» 
reuipirt  téet  sur  les  Auinchiens  à  Bâtis- 
bonne  M  ifiekmbld.  Le  to  {envier  1 81  a, 
it  fut  nommé  pf^dent  du  collège  Rec- 
toral du  département  de  la  M.incîie  ;  et 
rliavj^é  ,  le  B  avril  i8ii  <iu  conunHu- 
dcmentde  deyx  divisions  formées  à  \Ve« 
sti.  T.e  sSniai  t8i4tîl  éveeua  la  (ilacedn 
Magdebourg,  par  suite  d^une  convention 
avce  le«prn«ûcns,  et  i)  arrivé  à  '  pAris  1» 
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fuîtlel ,  «|Mrct  «voir  UHmi  k  Mets  la 

K»rni»OD  <1«  Ma{*(}«l>ou>g  a%«c  liiqiielle  il 
ilait  rentré  en  Fr»nre.  il  reçut ,  le  8  du 
méioe  mois,  la  croit  de  8t. 'Louis,  ilku 
r«u>iirdeBiioiMi|«rte,«ii  1 81 5, il  aeceplt 
le  eomniandeiDetit  des  ]4'^-  (^t  i5'.  divi- 
sions iiiilùaircs  ,  ainsi  que  h  piiirie.  De- 
puis le  Itcrncirmi  nt  ,  le  coiDte  l^e- 
marrois  est  resté  sans  foortioii».-*-  Son 
Irère ,  qui  avait  servi,  tons  M oreati ,  eo 
qualité  d^aHjudi>nl -générul  ,  fut  noromé 
«"ommandant lîe la Léglon-cî  honnetirapn^s 
ia  bataille  d'Au8tiriiU,el  colunci  du  AS*, 
de  ligne.  li  te  diatingna  à  la  bataille  d*kY« 
lau.  K. 

LEMAZURÎER  (  Pierre  Dwin  ),  Ti.? 
à  Oisors  le  3o  mars  1 77  J  ,  f  tail ,  m  1  S  i  7, 
uo  des  professeurs  de  l  albéuée  rujal  de 
France et  il  y  a  lu  quelques  contes  en 
ven,  dans  Ves  séances  publiques. On  a  de. 
lui  -  Galerie  historiaue  des  acteurs  du 
'Jlièdire  Français  depuis  1 600 
nof  joun^  1 8o9,4n-8<». ,  Pt  des  pièces  dans 
divers  recueils.  M.  Lemazurier  est  secré- 
taire du  conseil  d'administration  de  la 
Comédie  fr;niraise.  Ot. 

LEMERCIEH  ^  I^e  comte  Louis  -  ^I- 
COLAs),  pair  de  France,  était,  âTépoque 
où  édatii  !a  révolution ,  lieutenant-géné- 
ral iTÎitiineî  an  présidial  Je  Saititcs.  Il  fut 
député  du  tiers-ctat  de  la  sénéchaui>ficc  de 
tette  vifle  anx  états  «généraux  ,  où  il  se 
fit  f»eu  remarquer ,  et  vota  avec  le  côté 
pauclie  ;  devint  par  la  suite  préside'. t  du 
fribtltîaî  rriiniiief  de  I»  Cljarcule-Iiiférieu- 
re  ,  et ,  (  li  mars  i^yS  ,  député  de  ce  dé- 
|Hirtnnent  an  conseil  des  anciens.  Le  94 
octobre  ,  il  eu  fut  secrétaire.  Il  combat' 
tit  cri<:iiite  le  projet  d^tu  iii>pôt  sur  le  selj 
et  dans  un  discours  sur  le»  besoins  de  la 
gueire,  il  proposa  une  retenue  sur  les 
traitentenis  des  fonctionnaires  publics. 
Lp  a8  août  suivant  ,  il  dénonça  au  con- 
w  il  un  érrit  contenant  le  plan  d*une  con- 
fédération royaliste.  Tl  fit  décréter  , 
quelques  jours  aprîs,  rëtablisseoientdcv 
eon<ieiU  de  guerre  dans  tout  dé|»artenient 
r>^t  (t*  flirectoire  l'onlonncrail.  A  la  chute 
de-  ce  gouvernement,  au  18  brumaire, 
M.  Lemercier,  qui  s  était  cuiiccrlé  avec 
ptmieursde  ses  collègues ,  occupa,  au  iS 
brumaire,  le  fauteuil  de  la  préjudence, 
favnri<;3  (}o  tons  rfTorls  \c  triomphe  de 
Buoiiaparte  ,  et  dem  anda  la  furotalion 
d*nn  comité  général  pour  sniîver  la  pa* 
trie.  11  reçut  t  le  «1  décembre  suivant  »  sa 
nonrtin;itioii  au  sénat  conserv.itetir  ,  fut 
pourvu ,  en  1804 ,  de  la  séuntorarie  d  Au- 


gers,  dénoté  du  titre  de  eoÉmandanfe 

de  la  Légion-crhonneur  :  et  entra  ,  le 
février  i8n(>  <!ans  la  commission  ad- 
ministrative du  scnal.  Il  s'empressa ,  en 
j8i4»  d'itdli^î^  ^^Tf-  ««"tes  de  ce  corpe 
pour  la  déchéance  de  Unonap«rte  et  lé 
rappel  des  Bi  urbons.  Le  Roi  h'  comprit 
dans  laprema're  composition  de  la  cham» 
bre  de&  pair&  tu  181^  jet  Buouaparle  ne 
rayant  pas  appelé  à  la  chambre  qu'il  for- 
ma en  181 5,  il  est  resté  pair  de  France 
au  sccotjd  retour  du  Roi.  —  Lemkbcieji 
(Le  baron  )  ,  ircre  du,  précédent  et  geo- 
dre  dn  marécbal Jourdan,  était, à  la  fin 
de  1817  ,  en  activité  de  service  ,  avec  le 
grade  de  cbef  d^escadron  des  dragons  du 
Rhin.  K. 

LEMERCILR  (  Pierre- Claooe  )  a 
tenu  pendant  quf  hiues  années  à  Paris, iin« 
maison  de  bsnque  et  de  commerce,  dont 
de  graves  diçnissions  avec  les  gouver* 
Déments  dueciorial  et  considatre,  ont 
amené  In  cluite.  Ajrant  encouru  la  dis- 
grâce de  Buooaparte^  H.  Lemercier  lut 
arrêté  sous  prétexte  de  comptes  a%  »  c  le 
gouvernement ,  et  dclenu  pemlaiii  l"ng- 
lemps.  On  le  rcKardait  peisonnelie- 
meut  comme  un  oes  hommes  les  plue 
instruits  dans  les  hautes  opération»  finan- 
rit  !  «  s  et  eonmierciales. Un  ouvrage  qu'il 
a  lait  paraUre  en  j8i6,  n'a  point  dé- 
menti cette  idée.  Après  avoir  écarté  To- 
pinion  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  em- 
prunter au  système  destiuancesde  ]'Au~ 
gictetre,  et  ctlle  de  ces  admlratiurs 
passionné!»  oui  en  ptî^ckeut  i'intilaiioa 
servile,  M.  Letnercier  ^ablit  la  restau- 
ration des  finances  en  France  sur  une 
s,ip;e  combinaison  des  ressources  du  cré- 
dit public  et  de  la  C4)iiservaiio«i  des  pro- 
priétés foncières  qui  doivent  lui  aertit 
de  gage.  Au  lieu  d'aliéner  «comme  on  9 
ÎMl  jusqu'à  préitenl,  les  l)i<Mi8  rialionauXf 
il  pt  iise  qu'on  «loit  les  oiiiir  comme  uis 

Sage  impérissable  ,  et  crét  r  !>ur  ce  g.ige 
es  annuités  dont  le  remboursement  ne 
paraîtrait  pas  douteux,  tant  que  ce 
gage  sidisislrrail.  C»  t  otjvratjf  e^t  inti-* 
tnlé  :  Comparaison  des  bases  de,  La  loi 
des  finances  du  18  at>rU  <8i6,  arco 
quelques  principes  t^pUcaùlet  au  h»idm 
gtt  <ie  1 8 1 7  K. 

LEVItlif.'iKH  (Nti'OMricr,\r  -Louis  ), 
membre  de  l  IostiLiit  ,  né  à  Pans  vers 
1770  ,  doit  la  meilleure  partie  de  sa  ré* 
putatioit  litlécaire  à  la  tragédie  ^AgOH 
/nernnonf  qui  fnt  rnnsidcréc,  dès  sa  prc- 
miàe  représcniaiiou ,  couune  une  des 
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boi)nLi»piLcci>  luodci  iieg  de  notre  iliéaire, 
flt  fit  eoncevoîr  de  Ptatetir,  eucore  i'ort 
jeune ,  «iei  e<ip^-t  <  s  c|u*il  n'a  pa»  riMi* 
lis(?e  s.  C.t'Ur  pi,  «  c  élojt,  au  restr ,  en 

fraude  p.u  tir  umuedc  riUlien  d  AiUeri. 
«  conduiie  de  AJ.  Lcincrcier,  au  com- 
meDcemeat  du  conrafat ,  fut  noble  et 
con rageuse.  Elle  Occasionna  nitîuie  une 
pt'iu-  roti^idéralde  de  fortune  à  sou 
père.  La  nécessité  finit  cependant  par  ame- 
ner M.  Lemercier  à  chanter  Tempère ur 
dee  Français  et  la  naîiaance  de  sou  filt^ 
«t  ce  fui  à  cette  époque  (i8ii)  qu'il 
fut  appelé  à  J'acadcmic  françai!>f>.  I!  a 
professé ,  à  l'Alhéiiée  ,  d'excellentes  doc- 
trinee,  qu^U  lemble  avoir  dédaigné  d'ob* 
server  lui  -  môme  dam  la  conapoeition 
de  la  plupart  de  ses  ouvrages.  On  a  de 
lui  :  I.  McUa  j:re ,  tragédie,  1788  ; /..o- 
t^iee,  comédie,  179a.  II.  Le  Ixviu 
iŒphra  fni  ,  iroRédie,  1795.  III.  Lt 
J  ni  tufe  révolutionnaire  ,  comédie  en 
troi»  ariPf»,  ,^y5^  i„.j^..  IV.  Agamem- 
non,  tja^edif,  i797,io-8o.j  179»,  in-8<». 
y.  La  Prude  ,  comédie ,  1 707  ,  in-8». 
Ophis,  tragédie»  1709,  i'o-8«.  VIL 

Les  quatorze  nif^tarnorphnscs  ,  poi-mc  , 
y5à  ,  m-«".  \  III.  Pinto,  on  iu  Joumce 
d'une  conspiration  ,  comédie  lnslon- 
queen  cinq  actes  et  en  prose,  1800, 
T\  îfonih'e  et  Alexandre,  poèmes, 
j6oi  ,  in-W".  Ces  poèmes  sont  iiu-dêvsutis 
du  médiocre  ,  et  l'on  v  trouve  des  v«  rs 
fort  étranges.  Trois  Fùntuiques, 

forme  pliiloaophi- comique  en  quatre 
«  h.int»,  180J,  ir>-i2.  "XI.  Isnuu-l  nu  dé- 
sert, oxi  l'origine  du  fu  iijilc  Ardbv  ^ 
icène  orienuïe,  i8uu,  inu.  CVhl  la 
même  pièce ,  ou  plutôt  Je  uiéoie  épisode, 
«lup  M.  T  r  inercier  a  fait  repri'srntcr , 
eq  janvu  r  jSi8 ,  à  l'Odéon.  XII.  Un  de 
mes  tSunges  ou  quelques  vers  surParis^ 
1801,  in-8«».  Xm.  /#a/e  et  Ckot^èae  , 
tf  .'^1  flic  en  cinq  actes  et  en  vers  avec  nue 
préface  pi  des  ndit s,  i8o3,  iu  S".  XIV. 
/-Cl  Ages  français  j  poème  en  ((uin/c 
clients,  i8o3,  in-8".  XV.  JJérolo^ue 
ou  ehnnis  du  poèie-rm,  et  l'Hoaune 
rvnoui>eléy  récit  moral  en  vrrK  ,  1804  , 
ïn-\'i.  XVI.  Traduction  des don-'s 
dePjihagorei  t  dcdeuxidj  lles  deJ  /ico- 
erite,  180G,  ux-%>».liM\.Ep(ireàTal* 
ma,  i 807, in-8".X Mil. F.suùê poétirjues 
.utr  lu  thcorie  IVewtoru'cnne  ,  it>r)S,  in- 
8".  XfX.  Plante, ou  la  Comcdic  latinCy 
«omédie,  1808.,  iu-8".  XX.  Jiaudouin 
rmpcn  nr,  tragédie  en  trois  actes,  1808. 
XXI.  Christophe  Co/oni^icomédithia* 
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torique  en  trois  ai  i<  s  f  t  •  ti  vrrs  ,  i8o<), 
dont  la  représentation  a  donné  In  u  a  des 
scènes  très  bruyantes  dans  la  salJede  TO- 
déon.  XX (I.  Ode  sur  le  doute  des  vreis 
pUilnKophes^  à  (jni  let  faux  zc'lt-'s  iîtifm- 
leni  L  uihctsniet  181 3,  lurb».  XWii.tpi- 
tre  sur  le  bonheur  de  la  vertu ,  1 8 1 3,  ii>- 
XXIV.  F.ptire  à  Buonaparte  sur  le 
ùruit  n'p.in  l!/  <jii'il  projetait  d't'crirr. 
des  C'ornrnentatti-i  /n.storifjurs  , 
jn-8".  W\  .  JttiJltJLions  d  un  l'ran^ats 
sur  une  partie  factieuse  de  Varmée 
française  ,  181 5',  io-8".  XXVI.  Charle- 
magne  y  tragédie  en  <  inq  actes,  181G  , 
in-8'.  XXVII.  Xc^rif/c  et /a  sœur  ju- 
meaux y  comédie  en  trdis  actes,  1 8 1 G ,  iu- 
8".  XXVIII.  Zey2uia^onAo//i//ie,  comé- 
di'- t  ri  nois  .icf<-îi,  1817,  iii-8".  XXIX. 
Le  Ctjinplol  domeUufue  ou  le  IV/aiiia- 

'  que  supposé,  comédie  en  irois  actesj 
1817,  iu" 8**.  XXX .  Cours  an alj  tique  de 
littérature  générale ,  tel  gu*ii  U  didpnk' 
fessé  à  l'athénée ,  1817  ,  trois  vol.  in- 
8°.  i  le  3«.  est  eu  deux  partits.  M.  Le- 

.  tnercier  a  mis  dans  ce  Cours  co  qu'on 
trouve  dans  tous  ses  autres  ouvrages, 
bp.'niroMp  d'i  sprU,  in.iis  Uop  d(î  préten- 
tion .i  r<)rif;ui;ililé  ,  et  siirlout  un  qont 
décide  poui  le«  innu%MlJoni  iittér.urcs. 
On  y  rem^^rque,  sur  le  Tartufe  de 
Molière,  un  long  article  qui  cat  en  op- 
]iO!>iiion  avec  Itjiii  ce  qne  l'on  a  oit 
Kur  ce  grand  homme.  M.  Lemercier  , 
qui  a  beaucoup  écrit  en  vers,  peut  avoic 
quelques  -  unes  des  qnslîtét  du  poète  , 
mais  à  coup  sûr  ce  n'est  pis  tni  bon  ver- 
siBcaleur.  (^Inelqnes  uns  de  ^c^»  f  oi  tncs 
ollrt-nt  un  uéoio^isme  ,  un  élai.>gc  de 
science  et  un  défaut  d'harmonie  qui 

repoussent  Le  Miicoiip  de  lectCUrs.  H. 

I.  F  M  i:  U  L  U  (  K.  -  Gaspa  m  r>  > ,  était 
avocat  a  Ucnuc:»,  lorsquMl  iuc  noiuiné, 
en  septembre  17(^1  ,  député  supnli^anl de 
rillc-et* Vilaine  a  l'assemblée  législative 
ou  il  ne  prit  pas  séance,,  et  en  sep- 
lend)re  1795  au  conseil  dt  s  (:inq-cen(s< 
]^e  7  février  1796,  il  ^'opposa  à  ce  que 
la  radiation  définitive  de  dessus  la  Usto 
des  émigrés  fût  attribuée  au  dtrecloiro 
(  xérnfif ,  «  i  (I(  manda  qu'elle  fût  soumise 
aux  tribunaux.  Le  27,  il  combattu  le  pro- 
jet de  Lecoititre,  tendant  à  remplacer, 
par  des  ex-convenlionnrU  ,  les  députés 
morts  ou  déniissiorm.iii  ts.  T.e  17  mars  ,  il 
projionra  un  di6Conis  cnei  ;;itjti(j  en  vnir 
de  ia  liberté  de  la  nresbi:,  t£ue  le  pat  u 
directorial  tàcbait  ae  restreindre  de- 
puis qa*il  Toyait  TopiotOD  te  former  dm 
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plu  en  pliii  contre  lui  :  «  On  M  TCut 
»  suspendre  ,  dtsaii  *  il  >  que  cerUini 

»  joarnnax  !  Les  «rti ,  aîotue  -  t  -  on  , 
«les  Icitres,  ne  nous  lepi uchcront  pas 
»  leur  aiserri sseme nt .  Nous  ne  faisons  ' 

»  qu''arraclier  aux   fricttont  une  arnu^ 

•  fatale...  Fort  bien  î  Vous  laliiscrez  le 

•  peuple  libre  de  publier  des  romans  , 
>  des  vei'!»,  ipiclques  comédies  j  niaù» 
«  letécritiîqui  fixent  la  •ollicitade  publi* 
9  que  ,  parce  qu  ils  appellent  PaltenUon 
w^iirjes  plus  cliers  îiiléréis^  vous  Jes 
1  défendrez  !...KeprcseuUnU,  écoulez  ; 
»  Il  est  écrit  dans  l'histoire  que  les  lé" 
M  gions  romaines  attendaient  avec  im- 
«patience,   swr  les  bord-»  du  lUiiii ,  le 
»  journal  qui  leur  mraçair  le  di«icour<> 
a  de  Traséas  ^  niaii»  il  n'cjit  pas  écrit 
a  que  Tibère,  oui  PinAme  Tibère ,  ait 
»  o<ié  intercepter  le  journal ,  en  lui  niba- 
»  tituanl  un  écrit  .-ïn  «ré  de  ses  caprices 
»  et  dissimulant  ses  fureurs.  »  Le  ua  du 
mime  mois,  M.  Lemérer  Fut  élu  secré- 
taire. Il  réclama  ensuite  des  restrictions 
aux  lois  qui  conilanmaienl  1rs  prrtres  à 
la  déportation,  et  proposa  de  dt'clarer 
que  le  direcloiie  avait  bonuraLlenieut 
rempli  ses  devoirs  dans  la  dccouverle  de 
la  conspiration  Babeuf.  Le        ao4t  ,  il 
appuya  le  projet  de  Cafnu!i ,  relatif  à  une 
amnistie^  mais  eny  ajoutant  plusieurs  ad- 
ditions ou  restrictions,  entre  autres  celle 
d'en  exclure  lesautenrs  des  masb.M k  s  de 
Paris  elde  ceux  du  Mi  Ji.  h  Î  .es  st  nl>  délits 
»  susceptibles  d^anini'^tii  ,  sccria-t-il, 
I»  sont  ceux  que  roppuhiiiun  a  lait  cum- 
»  mettre;  ce  sont»  dans  toute  la  Térité 
»  du  terme,  les  maniciir»  de  I*  guerre  / 
M  une  Cf^ale  amuistic  doit  couvrir,  et  ks 
»  crimes  qui  auraient  accompagné  la  dé- 
»  laite  des  uns,  et  les  crimes  qui  auraient 
M  déshonoré  la  victoire  des  autres. Mais 
»  je  nie  hardiment  que  vous  ayez  le 
»  droit  d\ibsoudre  tous  l«*s  assassiin  et 
»  les  brigands,  de  les  enhardir  à  de  nou- 
»  veaux  crimes ,  en  jetant  un  voile  sur 
»  des  crimes  dont  Tunivers  a  retenti...  » 
Le  8 scptcniî»rt\  >\  sr\r\  n  vi%'pnienl  contre 
ceux  qui  Tuulaieni  eutcvei'  le  droit  d'éli- 
gibilité à  un  grand  nombre  de  citoyens, 
et  leur  reproch  i  avec  tant  de  force d*at- 
laquer  la  conslituii  ni  pnr  rrs  mesuies 
révolutionnaires  ,  que  tout  le  p.ti  li  cUi  pc- 
torial  demanda  qu^il  fût  envoyé  à  TAIi- 
baye.  Le  1 1  octobre ,  dans  un  discours 
éloquent ,  M.  Lemcrcr  combattit  un  pro- 
jet de  loi  criminelle  présenté  par  tine  conî- 
mîs^^iau  ,  j  accusa  d'être  trop  ri|QUJ  C.ux  , 
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•bercba  i  ramener  vers  la  doucenr  de* 

anciennes  lois  iVanr.iiscs ,  et  insista  beau-> 
coup  sur  le  dioit  <1«-  taire  f;riice  ,  iju'il 
prouva  Aire  applicable  à  une  républi- 
que comme  à  une  monarcbie.  Le  29 
III    ï  1797»  il  ^ppuy^  réclamations 

<le  HroiitT  ,  La\ illclieui  tiois  et  .lUtrca 
co-accuscs  de  cons|.iraiioii  J  uyalisle , 
contre  leur  traduction  à  un  conseil 
militaire ,  et  accusa  le  directoire  qui 
let  avait  envoyés  à  un  tel  tribunal.  Le 
9  juillet ,  il  osa  pr^rler  le  premier  en 
laveur  de  la  reb|^u)ii  catholique,  et  ré- 
clamer la  rentrée  des  prêtres  et  le  libre 
exercice  de  leur  culte,  qtt*il  appela  lo 
plus  l)iMti  ,  le  plus  étonnant  et  le  plus 
iiiaqtiirujue  des  syslîmc;.  Le  '2~  aDÙi,  il 
appuya  avec  force  un  projet  de  décret 
tendant  à  défendre  la  violation  du  secret 
des  lettres.  Enfin»  dans  tontes  les  occa- 
sions il  se  prononrn  contre  le  directoire, 
pendant  la  lutte  qui  avait  alors  lieu  entre 
cette  autorité  et  la  majorité  d«t  conseils  , 
ce  qui  le  fit  comprendre  dans  la  proscrip- 
tion du  18  fructidor  ( 4  sept.  i7y7);ay«nt 
évité  \a  drporlalio)!  ,  i!  se  retira  en  pays 
étiani^c'i' ,  ne  iut  point  rappelé  ii  la  iiu  de 
>71>9  par  les  consuls ,  et  rentra  néanmoins 
en  France  dans  les  premiers  moi*  do 
1800.  Il  ne  larda  pas  à  être  pourvji  de 
la  place  de  juge  au  tribunal  criminel  de 
son  département  ,  et  il  en  exerça  les 
{onctions  pendant  plusinirs  années.  S^é- 
tanl  rendu  à  Paris  l«irs  du  procès  de 
George  <  t  de  Mur^au  ,  il  y  lut  arièté  , 
mais  bientôt  remis  eu  liberté.  Il  en 
profila  pour  s*éIoigner  des  afTaires  pU' 
bitques,  et  vécut  ainsi  retiré  jusqu^aux 
jours  delà  r«  ^tauration.  11  obtiiil  .d.)i^d(i 
Koi  des  lettres  de  nol>lessc ,  le  liire  de 
chevalier  delà  Légion-d'hooneur,  et  fut 
nommé,  en  1816^  conseiller  à  la  cour 
royale  d(*  Bennes.  U  occupait  encoro 
celle  pî.ii  <■  «  I»  1818.  K. 

LiiAllLUllE  nE  COllYEY  ,  aucieu 
aide'de-camp  du  général  Tbiéliault  et 
cbef  de  bataillon  f  est  un  excellent  musi- 
cien. Né  à  Hennés  ,  il  fui  «  li  vc  de  M. 
BevluD.  Il  a  <  aiupobé  la  nju<>ique  de  plu- 
sieurs opéras,  qui  out.réussisurles  tnéa« 
très  dej,  houles  ards ,  entre  autres  de  ce- 
lui intitulé , /^Ca*  iVMA/^ec/v  ,  paroles  de  M. 
Pic  irtl.  Il  est  auteur,  a\  ec  L)or\o  ,  du  ro- 
man intitulé  :  Itlon  histoire  ou  la  tienne, 
qu'on  a  faussemebt  atinhuc  à  Lemière 
d'Argy,  mort  en  181 G  f/^.DoRvoV  S.  S. 

r.RMOÎîSE  (  Louis  )  ,  lu-utciKini-gé- 
uéral.  né  à  5auajur,^le  a3  uovcn\U'« 
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1^64  t  entra  au  irrtice  dam  le  régiment 
di;  Hri»' ,  îiifanterir,  eu  1783.  A  IVpoque 
on  commença  U  rëvolation ,  il  éuil 
loiiK  olHcier  el  rrpuir  riin  Jrs  tnrillcurt 
jristriKMriii B  t]p  ce  roi|K,  tjii'il  fjiiiltri  ,  à 
In  pt'f  utt4  11.'  i'orniAiion  des  voiuiitaircB  iiM' 
tignaiix,  pour  le  rendit  à  Saumttr,où  U 
fut  fmt  ci>inni;tn(lant  d6  balaillon.  Il  M 
ti'ouvuit  (ijiiiit  Verdun  avec  lot  f;('Mi<  i 
Marcenii  cl  Diifoiir^  lorn^iun  apr<-M  if?  iui- 
ciilcUu  coiitiuaudujit  Hcniirepaire,  celte 
irîlle  te  rendit  aux  PruHiM».  Heoferm^ 
dans  la  cilAdcllc,  M  Lemoiiie  obtifll  Utitf 
r;i|)ilijl.iliou  p.ii'i il  tiiiciw  ft  «nrtif  n\rc 
c|iii'i«{iif;ft  b^i;;>n^'r-N  ,  paiiui  k*ii|iii'U  il  (it 
tramporter  à  .Sie.-Meneljould  lu  oorpa 
du  génial  Beaur» paire  ,  et  lin  rendit 
Ira  honneitra  runt-l>re<t.  Il  «e  dittini;iia 
«imuit»',  ♦■n  qt'nli'*'  ff^î  rfiff  fl'i'fnf  major 
1,-1  ilivigion  Mir.in<fH ,  aux  nli'.iii  <'H  dr^ 
(iri'iàod-ï'vé^  du  Camp-dti-lii  liUne,  d<;  Jt  iii- 
mane<  et  de  Ner  wiodr .  Ap  i  t  a  la  redd  îtion 
de  Vfdonr.ifniieM ,  où  il  ae  trouvait^  il  fut 
i-iM'ovr  '  ont ic  Lyon  ,  nior»  antlé^é  piir  let 
troiipfH  de  la  Convcutiori.  C'est  aux  dë- 

I lorablea  «uccit  cjn'il  obtint  aur  ira  bt- 
dianta  de  cette  ville ,  que  M.  Lemoine 
dut  le  grade  (li>  g^n^ral  (I<-  Im  i^ade  ,  au- 
«jUft  il  fut  prninti  Mur  In  drniiuide  des 
rcpréspntanu  tlu  ppupic.  Il  pii<»»M|  aprè» 
leaiî'f^c  j  iTaraiée draP^ri'n^ea-Orirntalei 
touH  W  a  ordread*Aiig«reau  ;  et,  à  IVpoque 
delà  pnix  avrr PINpiigne ,  il  fui  rninluyë 
diin»  l'aïui^f  dr  TOursl,  commandée  par 
)«•  {•«'Clorai  Hoche I  qui  lui  confia,  en 
)  ,  une  divition  deilinée  n  agir  contre 
tea  éniigréa  déliar^uéf  4  Qnibei'un.  Ajrtnt 
/•l»^  avf'tti  lf  1^  iuillei  ,  par  drH  dfsi<r- 
ttîurs  ,  «{li  on  l'nila(|u«'r.'Hf  If  b'odpmjtin  , 
il  mntqnn  plusirura  batlciiCM  qui  ccra- 
aèrent  le»  royafi»lea  et  contribuèrent 
bcaucottp  aux  hut  <  «vs  des  r^publicalufl. 
Apri  il."  «Mnuiii'  OoilHTfui ,  le  général 
Ilochr  1(!  laititH  dMn«4  le  Moi  bilian ,  où  il 
ëlabliuiuc  comniissioii  pour  juger  lea  pri- 
•omiiera.  Il  continua  à  aervtr ,  en  1 796  , 
coutrc  t«4  Chouans  ,  sut% il ,  m  1797» 
Ilorhf  il  Taim^**  d'i  "Tltio,  r(  contribua 
Ifl  i(i  »*ril  â  la  [irisr-  lUa  ledonlps  dn 
inpudurir.  I)  commandait  peu  apri's  une 
des  divisions  oui  fuient  envoyées  par  ce 
gtîui^i  al  dans  les  environs  de  Vniis,  et 
dntit  1.1  tT>;ii  (*hr  ninttvn  la  diKcuasion  qui 
eut  lieu  au  corps  -  législatif  ,  fiur  les 
limite*  conalEtutionn^lies  (  f^oy*Tlbznt 
Aana  la  Biùgr»  univers*  )  Le  général  Le* 
moinr*  étant  V<  titi  yr\i  apr^n  à  Varif»  n 

la  tAte  de  ta  diviaiou»  coocoiuui  4  ^ 


LEM 

journée  du  iS  fructidor  (  4  AepletnLr^ 
1797).  Chargi-  pur  Ai*K<^reau  de  sVm- 
fMirer  dea  Tuileries  et  d^arréter  let  ias* 
pectrurs  des  Hutirs  ,  il  fil,  daus  non 
rapport  h  cf  ^)S»«'rid,  I^i  l'lua  j^ratids 
éloget  dcf  g^niiraux  Puinsol  cl  Verdirr 
et  da  dtoyen  Andrieu ,  pour  i*avoir  yw 
faîtement  second/?  dans  cette  aliairv , 
rt  (jtii  n*avnit,  à  lu  vcriln,  pt  c>.i'nté,  disaii- 
u  d,  Hiirtinra  didiculici  ,  ni  <l.in:;»'rï , 
it  niais  qui  iaiitait  iitfinimeut  Jiouucur  îi 
a  ceuu  i|ai  rivaient  préparée  et  ordon- 
a  née  »  puhqn'eUe  avait  sauvé  U  répn- 
»îjîî(]iif,  cfi  rayant  les  iofAmr»!  parti- 
i>  aaus  ilu  rovalisnit  .  »  F.ti  ce  gé- 

néral comniHiidail  d<tfin  le»  Urpat  lemeuts 
de  rOuett*  ou ,  malgré  la  rigueur  avec 
riqurllc  il  avait  liaile  les  prisonniers  de 
(^)uibcr<Hi ,  il  fui  accusé  par  h-s  Jai  obin» 
(le  faste  et  de  condescendance  puttr  lu 


parli  modéré.  £n  l'^^u  et  i8<io,  il  fut 
employé  en  Italie ,  on  il  d^nna  de  nou- 
velles preuves  de  î)iav(Miro,  et  prit  Ci- 
vile -  Diirsde  »rtr  hs  N;iir(îlif aiiit.  A^rèf 
être  reslc  plusimi  s  anuceii  i»aus  activité, 
il  obtint,  eu  iHu,  le  commandement 
de  la  place  deWeael,  et,  en  t8i3,  ce» 
lui  d^une  division  qui  tint  la  campai^iie 
aux  environs  de  M «f^dfhourg.  l'ti  'Mi^, 
il  prit  le  comuiaudeuient  de  l>i  place  de 
Mcxiéret,  quM  défendit  optniAtrementf 
au  nom  du  Kol,  contre  dea  trouprs 
saxoïKicA  ,  pendui't  mois,  malgré 

des  aUui|iies  conlionelles  et  très  vives. 
Vaincu  par  les  instancua  du  cuu»eil-mu« 
niripal,  qui  lui  repréieola  qu'aprèt  avoir 
combattu  pour  riionnéur,  il  coim mait  de 
capituler  f  our  la  C(uiservati(in  <le  I»  \itla 
Cl  de  HCH  )i.«liilaiits ,  le  i^riK'r^l  l'ernoine 
aortil,  le  3  septembre,  de  la  citadelle, 
|Nir  ittile  d^one  convention ,  tambour  bat- 
tant ,  micJie  allumée ,  avec  pluaieui-s  ca- 
nnim  ,  itittitition*  el  rnissons,  qu^il  con- 
dui»il  à  Taris,  on  il  publia  un  Mtiinuirf 
•ur  sa  conduite  en  c<tte  occasion.  Le 
nom  du  général  Lemoine  ne  ae  trouvait 
pas,  en  1^17,  sur  la  liate  dea lieutananti* 
généraux  eu  aclivilé.  K.  T. 

LEMOINE  (J.  JO,  ancien  cbel  de  bu- 
reau au  miiiiatt;re  defintérieur,  a  publié:  L 
Discourt  ifuiaobunu  tapr&mèrûmm^ 
tion  honorable  sur  celte  question  pro» 
posée  par  l'Jnstitttt  :  Quelle  a  été  l'iii- 
iluence  des  Croisades?  iboB*  iu  So.  II> 
J}i§eourê  aui  a  rtfnporté  U  prix  à  Tu- 
cadéniie  Je  Dijon ,  sur  cette  question  : 
T.M  Nilioii  frii niaise  uiéril(?-l-flli-  Ir  rr- 

^rQçlw  d«  légèreté  ^ue  lui  loai  ka  aatiOa^ 
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étt*n^htt% ,  iSoçy,  in-8'».  ;  rétraprimé  «ont 
k  uire  de  :  Les  P^€inçaU  juttifiéê  dm 
reproche  de  léffhÊrtlé^  l8i5,  in-8-». 
LcMome  (Lrooor)  a  pnbïié  :  I.  Cours 
4c  ciUture  des  arbres  à  frmis  et  dm  la 
V^fM  de$  jardinât  iftoi  ,  io-S».  IL 
Comn  compiel  sur  la  tmiiU  du  pitktr 
0t  autre  f  arhres  à  fruits.  Sur  tontes  les 
parties  Je  leur  rnU'u  r,  fi  de  celle  delà 
vi^ne ,  1604,  tu- 1  i.  lil.  JJatiu^  du  pé^ 
pimériMB^  i8o5,  io-a».  IV.Dmmptiom 
dtmtmveiieê  machines  hrdrauUquêt eM 
de  nouveaux  leviers  t  bahmciers,  tfîf»5, 
—  Lemoise  (  Henri  )  a  publié  :  La 
MikUoAémie  naiiànaU  de  FeramiUcMf 
^•èine  ,  léon. — Lcvomi,  OvLaif^vvB, 
a  pubii*^  :  Ode  sur  la  guerre  maritime  ft 
/e?  deux  guerrês  comUmênêmUê^  tSiS, 

LEtfOmrET  (Visits-ÉoouAio), 
wé  à  Ijf»  ,wen  1760 .  d'wm  finoMe 

de  coaiinierr»;it^  fit  Je  bonnes  études , 
et  turtoal  «un  dntii  avec  bei»co»»p  fie 
dt!>lioction.  Ajant  olTert  aux  protesuiiu 
M  fiumm ,  l6rM|«M  cm-d,  prémant 
ta  prochaine  tenue  des  élâts  -  f;éoé- 
ram ,  vc>uîur#»nt  sortir  des  limites  pres- 
criies  par  É'édil  de  1787,  qui  ,  m 
Imc  mofda«t  Peut  civil ,  les  excluait 
das  places  dl^adainistraiion  publique, 
M  Ti-niantry  .ic  |nit  dès  Inn  une  sorte 
de  ceiebriié.  Apres  l'assmibléc  quf 
prousianu  tini  eni  aux  Carmes ,  pour 
ta  fatra  déalawr  éK^iblcs  tmx  états- 
ÇSnénnx,  mu  né<:oriant  dont  in  <  da 
jnïts  T*r<»  rîan*  T ^4linanaeh  des  Muses 
^de  ce  lemps-lâ,  Aadrieux  Poulet,  pu- 
blia UB  écrit  contre  leuri  prétentions. 
Cat  éerit  fbft  «usMi&t  réiîiiépar  la  feitiia 
aroeat  Lemoniey  dans  une  broebure 
intitulée:  Examen  imf>nrl'al  det  ré- 
flexions sur  la  question  de  sa%H>ir  si 
4tÊ  ^tot9$9mnU  pettpent  être  t^leeteur» 
mifphiea  pour  les  états  -  généraux. 
Ce!t'*  r'"ponsc  fui  ^Ue  -  mèmr  réfutée 
anftsiiot  (>ar  un  autre  jeune  avornt .  nam- 
mé  Vernet,  qui  publia  :  Essai  sur  cette 
qmmtioa  ,  la  pims  importante  du  dfoH 
public  fronçait  :  Les  protestants  ont- 
Us  droit  de  imter  aux  états-^néraux? 
ioat-ils  investis  du  pouvoir  législatif? 
9om^nant  Ut  réfutation  de  ï* examen 
tMfptBrtUU  d^um  écrit  »  ete;  ,Lyon ,  1 789. 
T>»s  protestants  de  L^on  nommèrent  un 
député  a tix  érais  ir^nn,  ^  «t  le  jeune 
Lcraontey  parvint  à  être,  en  17S91 
■anAre  du  comiié  proviaoire  ,  soMti» 
Mm  Mcieonei  aatoriiét  par  I0  mpa<» 


vement  révolutionnaire;  et  bientôt  après 
Mtbtlâtotdu  proctirenrde  la  cummuoe.  Il 
iotista beaucoup  dan« cette  place  poar  fai* 
reinief  vriiii  h%  villede  Ljondansles  iot^ 
rét«deM.  Necki  i  ,  r  r  p..urqiiVl!<-  'I»tïi3ii- 
dât  sa  réiuiégraiioii  dans  le  uiuiiiière  : 
9  HowavoiM  un  Heori  IV, dit-il,  d  noua 
a  lant  m»  Solly.  »  On  obtint  an  affet  la 

DOUrenn  ^u'?y  mais  qu'Hqfie  cf  ft^t  ponr 
Ir^  p«u  de  It'inps,  on  sait  n-  (jui  in  est 
afTivé*  M.  LfCmonley  ne  prévoj'ait  pas  saoa 
dottta  de  pareil»  mtlhcuri.  Il  était  alors  , 
comme  la  plus  grande  partie  deaFran^ii| 
dan-.  If»s  premiers  accès  de  la  fièvre  qui 
nous  dévore  encore.  Nommé  d»  puié  à 
Pairambléa  lé^athre,  en  1791  ,  il  y  pa» 
rut  attaché  A  la  nouvelle  constitulida ,  et 
tenia  vain»  ment  de  faire  rr  jclcr  les  dé- 
cret* coulre  les  émigré>,  ft  ensuite  d'en 
MIarder  Pexécutiou  ,  ou  dVn  tempérer  la 
rignanr  par  dea  modifications  ;  il  voulait 
qu^on  en  exceptât  les  artistes,  lêS  TOja^ 
iîfnrs,  les  négociant*  ;  r«  'jmî  eût  au  moin« 
otiert  un  moyen  d'échapper  à  la  pr<>s- 
cription*  M*  LemiMitey  fut  pins  sévèr« 
anvara  las  aceiéiiastiques  :  il  propota,  I» 
3  fjovemhre ,  A  h  suite  d'un  discoars 
dont  l  asiiembléc  ordonna  riranrf<»sf(»;i  . 

appliqueraux  mdigentsies  pt:niu>n$  qu» 
Paiaemblée  constrtiianla  avait  décrétée^ 
pour  les  prêtres  non^nnentés.  It  montrai 
à  Ifl  rnAnte  époque  la  plus  f»rande  8«  n<>ibi- 
iue  dans  un  rapport  quM  fit  sur  ia  révolu- 
tion avignonnaise j  et,  obligé  de  rendim 
aompte  des  horratirs  «pii  s'étaient  cooi« 
mises  dans  ce  inallieurfiix  pays  {Voyt9 
louROAx  ,  dit  Coupe-téte  ,  dans  la  Blo- 
graphie  universe/ù  )  ,  il  ne  put  retenir 
ses  larmes,  et  fut  forcé  de  descendra 
de  la  tribune.  Il  présidait  rassemblée 
le  8  ortr»bre  i7f)î  ,  lorsque  liouis  X  \  I 
rendit,  et  rernt  ce  prince,  a^aut  le 
chapeau  sur  la  tite.  Il  m  au  discours  do 
S.  M.  nnc  réponse  qni  panit  fort  sèclie  et 
peu  r(  speclurnse;  m  ils  il  est  juste  do 
dii«e  f[iie  celle  r^pofise  lui  avait  rit'  im- 
posée d'avance  par  l'assemblée  elle-même. 
If^ ore%  Lâcaofx  et  Cotrrvojr  daitt  /a 
Biographie  universelle.  )  Voici  cetto 
réponse  :  t  L'asseinhîrr  (!r«l  })'^rfMn  '■^nr  îrg 
i>  propositions  que  vous  venez,  de  Jui 
»  faire,  et  vous  instruira  ,  par  un  mes- 
»  sa  4e,  da  ses  résolutions,  a  M.  Lenfoniej 
témoigna  ,  le  lendemain,  ses  regrets  du 
rôle  rpi'on  lui  avait  f.ift  jouer  ,  et  voulut 
glisser  dans  le  message  qui  fat  adressé 
an  Hoi ,  quelques  phrases  qai  exprimas* 
arnt  aea  véritable»  leotimeota  :  maia  If 
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côté  gAuclie  oitpoia  avec  violence  ,  et 
ruftiemblée  ,^  entraînée  par  les  cri»  <lei 
f^t  lit'ijx  (>t  ki  vucifursitioii» de»  tribunes, 
lui  urdoijdii  (II-  l(  H  (  !?^!(  f  I .  Quoique ,  p«ir 
)«'8  couleurs  qu'il  avait  pri»es  ,  M.  Le- 
niODiey  fftt  exposé ,  «u  1 7()3  ,  A  le  fureur 
<lei  démagogues,  il  parvint  à  leur  écluip* 
per,  cl  jiVcctip.i  d'allairendr  c(tniniprr»^ , 
dwiirt  ufM"  lu  ureuse  obttcurilr.  I.ii  iH4>^, 
il  fut  iiuuiin<i  mciubri}  du  cunted  de 
radniiaistralion  générale  des  draits^réu'» 
l'is  ^  il  obtint  en  ni<^niu  tcmpA  la  place 
de  cliff  (II-  Ijiiicau  lie  la  polie-  littc- 
laire,  qui  depuiit  a  pri^  la  (li-iioiiiiiia- 
tlou  de  directiuu  géufiale  de  Im  iibrai- 
rie ,  soua  l«a  ordrea  du  mioiitre  de  la 
police.  Qunnd  le  Roi  fut  rétabli  ,  en 
i8i4)  M.  Lemontey  obtint  la  deco- 
rauon  de  la  liégioii-d^liouneiir ,  et  fui 
YiODUiié  Tuo  des  censeurs  royaux  des  ou- 
vragée liliéraîrea.  Aprèa  le  retour  de 
Duonnparte  ,  en  mars  i8i5  ,  Foucbé  , 
redevenu  riuniittre  de  la  police,  ■•|>pi-la 
M.  i.enioiitt'y  à  suu  ancien  eioplui  de 
chef  de  bureau  de  la  librairie' ,  <(u'it  per> 
dit  8ou)i  le  niinistcre  de  M.  Decaxea, 
en  1816.  Ce  ministre,  cependant ,  le 
nomma  iin  iIch  f'Xiiminalrnrti  deit  011- 
\ragcs  di  amutique»  j  et  il  exerce  en- 
core cet  emploi.  Ëu  1804,  M.  Lemontey 
«onipoaa,  pour  le  couronnemenl  de  Na< 
pnli'oii,  iiti  rimian  alléi^oi  ,  iitliiulé: 
Ji  (ins-ninix  à  Ptit  is  ,  «hi  ///  l' itniille  (lu 
Java  j^in-i  j) ,  qui  lut  Ut"?»  pioné  par  les 

fiartiaaua  de  Buoiiaparie  ^  et  en  18 1 1^  aoua 
e  titre  àt  'Ihibault^  ou  la  IStUésunct 
iVun  comte  ile  Chanipavi'u- ,  une  autre 
allégorie  bur  la  naihftance  du  roi  de  Home. 
Ces  pi-oducUiuus  de  eu  comlanc  e ,  eiigii'S 
d^une  plume  facile  et  ingénieuse  ,  ne  sont 
pas  les  neuls  tîirei  littéraires  de  M.  Lf> 
moTiiey.  On  a  encore  t\c  lui  :  I.  ï'iloge  de 
C'ooA  ,  discouiii  qui  it  remporté  le  prix 
d*éloquenCe  ,  au  inj^etuem  de  racadeniie 
de  Alarscille.  le  août,  i^Hii,  17^9, 
in  -  8<»,  II.  PaLmu^  ou  le  oyuge  en 
Cnu  r  ,  opéra  ,  1 7«)H,  in-}l«.  111.  Jiuison  , 
J  'oite.  chacun  non  i/njt^  pelii  cours  de 
morale  à  la  pwtée  «U$  vieux  er^antM, 
iHoi  ,  in  31*'  j  3*.  édition  ,  1801 , 10'8».  ; 

r.'iiîon  ,  181  (>,  »  vol.  in-8".;  recueil 
dVrni',  jiîi  itis  dr;  li'^rffi*'  l'I  d'irne  line 
haine  ,  ainii  qne  la  piaiiîiinienc  siiivaute. 

]V.  JMnt  ejtuet  de  ce  oui  »'eH  passé  à 
/tisr'ance  delatocitftéaejt  OburuateuTê 

de  la  ft  tiivu' ,  le  mardi  a"  novettiOre 
1801,  an  XI,  in-iH,  léinipiiinr  dans  la 
3*.  édition  di>  l'ouviin^c  piéicdenl.  L'csl 
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une  plaiianteHe  fort  ingénieuse,  maU  on 
peu  trop  bbre.   M.  liemontey  a  rédigé 
dans  le  Journal  ~  Général^  en  181 4 
i8i5,  (juilques  articica  aous  le  nom  du 
t'riUux.  U.  ctN- 

LEMOT  (  Faaifoo»  -  Fallnimic  )  , 
atatnaire,  de  Pacadéinie  des  braux-art»  , 
n<-   1  1  von  ,  en  fut  l'élève  d<'  ï 

jonx,  lemporta,  a  TAgu  de  dix-sept  m^, 
le  ^land  prix  de  sculpture  par  tiit  ïtuH- 
relief  représenlint  le  jugement  de  Salo* 
mon ,  eC  ae  fit  eonnattre  par  dtfférernt* 
morceaux  du  premier  ordre  ,  noirtm- 
ment  les  Nculpiurr<i  du  lionluii  «itâ 
Louvre ,  une  Hébé  versant  le  nectar  à 
Jupiter  transformé  en  aîgle ,  une  femme 
coucbéc  et  plongée  dana  une  douce  rê- 
verie, Ift  biis-i  iîlii'f  en  marbre  qui  rli^rore 
la  tribune  de  la  chauibre  dew  dé|MiieMy 
une  statue  de  Lycurgue  méditant  aur  teu 
lots  de  Sparte;  celle  de  Léonida»  aux 
Tbrrmopyies,  placée  dans  la  salle  dcu 
df'Iilx  rations  de  la  eliainbre  de»  |i,iii  «»; 
et  rnUu  Cicéron  découvrant  la  cuiiju- 
ration  de  Catilioa.  Cette  derui^e  •ta'- 
tue  ,  qui  n  sept  pieds  de  proportion  * 
d('i-i)i-ait  rancieiine  salle  du  tiihiiii.it  , 
au  l'.ilais-Hoyal.  On  voit  encore  <!••  M. 
Leniot,  plusieurs  bas-rcliefs  au  huxtmt- 
bourc  et  à  Pécolc  royale  de  miuique. 
Le  cbar  <  t  les  figure*  des  victoires  qui 

compoi»aienl  le  qttadiidge  de  Tare  de 
ti  iomi  lie  du  (  j\vvu{\/v\  ,  (<t-M>nt  an».**!  de 
lui)  ainiii  que  les  iiculptui-ei»  de  Parc  de 

triomphe  élevé  aur  le  pont  de  Cbàlooa  , 
qui  a  été  détruU  dana  k  dernière  gue  rre  \ 

plnsieiii'fi  porlrails  vi  li;;iJie«  en  f»i«''J  , 
entre  itulie»  et  1!<  tli  Mm at ,  etc.  1  li  on- 
Ion  de  la  colonailu  du  Louvre  fut  dcai- 
gnu,  en  1810  ,  par  le  jury  pour  le  gratid 
prix  décennal.  Le  Hoi  confia  .en  iBl^  • 
a  M.  l.emot,  l>x/'entiofi  <lr  la  i»laliie 
d'Ilenii  IV,  en  brouxe ,  qui  doit  Cut', 

})lacée  sur  le  Ponl-Meuf.  L'épreuve  de  lai 
ontcfut  faite  eu  octobre  iSi^^  en  |»r«^- 
sence  «ie  la  famille  royale  et  d'un  gi  .-«iid 
nombre  de  spei-iul«Miis.  La  statue  dit 
grand  roi  doit  être  placée  sur  son  pié- 
destal, le  4  ■"<'^i  1818,  jourdefanaivipr' 
saire  du  rei<»ur  <le  Louis  XSIll  .  M. 
1^-mot  était  déjà  clievalier  de  la  Lé- . 
giou  •  d  bonnein  ,  lorsquM  fui  nofiMii«; 
cbevalicr  de  6a^ut - iVlicbcl  le  7  janvier 
1S17.  I>. 
LLMrnîEHE  (Williah),  médc.  in 

du  d«  }>iit  dri»  troupes  anglaise»  dans  V\\i: 
de  Wif^lit,  <',t  nf"  a  JfiH<  v,  «t  !iîf  <l, 
bonne  bfcUre  pUc^  a  Ciribraiui  cyiiiiiic 
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diifurgien.  îl  rcçnt  là  ,  pn  sfplembrQ 
i~89.  Tins  itaiiou  Ue  se  rendre  à  Maroc 
puur  y  boignei:  le  ûU  de  Teaipereury 
dort  dangcrememeol  nialade.  ti  n'eut 
qa'à  Me  louer  de  Taccueil  de  Tempereur 
et  de  son  fîls;  mais ,  lorsque  Tobjei  de  sa 
mission  fut  rempli  j  il  ii'e&i  sorte  de  désa- 
gréments qu^ou  ne  lui  flt  éprouver.  Don 
seulement  on  ne  parlo  paa  de  récompenie» 
fluiaon  fit  encore  naître  tous  le»  jourftde 
nouveaux  obstacies  à  son  départ.  Il  pa- 
rait que  Tempereur  voulait  le  conserver 
à  ton  «errice.  Il  quitta  cependant  enfin 
Ifaroe  en  février  1700 ,  et  publia  une 
relation  fortcuriensp      son  voyage,  sous 
Je  litre  de  r  ForojÇ»  de  Gibraltar  à 
Tanger,  tS'uié,  Moga^orCf  Ste.-Croix  ^ 
Tmdant,  €t  deïà^w  travenani  te 
MÊont'jitùs ,  à  Maroc  {  renfertwaU 
une  description  particulière  du  harem 
royal,  etc.,  iii-8 '.  ,  '7f)^-  «'f"'i>re 
de  lui  :  I.  UljscryaUons  praliijucs  sur 
Ut  malaéUeê  de  Vannée  de  la  Jiunm- 
ipÊt^en  1791  el  1797^  deux  vol.  in-tl<>., 
1799.  IT.  È apport  sur  les  effets  médi' 
cinaux  d'une  source  liécouv  erte  der- 
nièrement à  Santit  ocks ,  dans  i'iie  de 
M%A/,in-8«.,48ia.  Z. 

li£NGLET  aîné  (Etiehvb-Hevki)» 
àfnh  avocat  à  Arras  en  1789,  lorsque  la 
revoiuiioi)  vint  à  éclaler.  11  contribua  à 
rétablissement  de  la  première  société  po- 
pulaire formée  dans  oetie  ville,  et  publie, 
pendant  la   révision  de»  premiers  dé- 
crets constitutionnels^  un  écrit  intitulé: 
Sur  les  assemblées  cotutituantes.  Cet 
ont ran  éuit  fnoins  denioé  à  combattre 
lefiyaune  des  révisenrs ,  qu^à  propoaer 
des  moyens  sages  et  modérés  sur  la  réfor- 
mation d'une  constitution f  ei  conformes 
à  ceux  qu  âvait  proposéi  lil.  Frocbot,  et 
qui  furent  adoptétaepuie.  Il  on  cmuile 
Ulmer  liaiitement  la  révolation  du  3i 
mai,  rt  refuser  de  signer  une  adre<?se  ap- 
pmba!  ivp  dp« «'vénemenls  qui  en  avaient 
eu  ia  âuite.  l:.uut  devenu  député  du 
Pas-de-Calais  an  eonaeil  des  aneiena 
en  1797,11  réclama  dans  la  jotirnée  du 
j8  hruiïiaire  «-n  fa\eur  de  la  constitution 
de  l'au  m.  Il  ue  fut  pas  réélu,  et  passa 
néanmoins  à  la  Tice>présidence  du  tribu* 
aal  d^appel  è  Donm  ,  ou  il  était  président 
de  la  cour  royale  en  1817         B.  M. 

LENISEP  (Dâvio-Jag.  Van  )  est  né  à 
Amsterdam  le  i5  iuUlet  1774  *  d'une  la- 
nulle  qui  a  rempli  les  premières  places 
de  la  magistrature*  fia  uaissance  fut  cé- 
iébrée  en  fert  htam  ¥ti»  latina  yar  M»  d» 
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Bosclt  :  c^était  une  sorte  d'initiation  litté- 
raire. Le  jeuite  Lennep  suivit  les  leçons 
de  Pathéiiée  IHuetre  d'Amsterdam ,  où 
il  eut  pour  malires  MM.  Van  Ommeren^ 
de  Bo-cli ,  Wytlenbach ,  Van  Santen  ;  et 
nous  remarquerous  quf  M. Wvttenhnch, 
qui,  en  géoéi'al,  est  économe  de  loiftinges^ 
Fa  nommé ,  dans  la  préface  de  ses  Selecta 
historica ,  parmi  ses  élèves  len  p^nt  dis» 
lingués.  Pendant  le  cour»  de  «es  études  à 
Amsterdam  et  à  Leyde,  où  il  prit,  sous 
le  prrifc»8f  ur  Cias ,  ses  degré»  «n  droit ,  il 

SibUa  quelques  prodnetioos  qui  dntenl 
ire  ooooevoir  de  ses  talents  la  plus  graii» 
de  espérance    Carmina  j nvmiUa ,  Ams> 
trrdam,  ly^)  »;  Dispuiaii'j  rihico-juri^ 
dieu  ad  iucum  Ctceiotus^  t^ui  est  définie 
hui  àononun  et  malarum  »  Amsterdam  , 
1790;  ExereUationeâ  jwis ,  Leyde» 
1796.  T!  «'st  qllp^tion  dans  ce  dernier  ou- 
vrage de  (juelqucs  lois  romaines,  fav^ira- 
bles  à  l'agriculture.  M.  Leunep  donna  la 
même  aunée,  sous  le  titre  de  Huitieatia 
Maapadiaa,  un  antre  recned  de  vera 
latmsy  composés  pour  la  plup-^ît  pen- 
dant son  séjour  au  Manpad  .  tt  1  rt-  i[iu 
alors  apf^rtenait  à  son  frère,  et  dont  le 
nom  est  célèbre  dans  ka  fastes  de  la  Hol* 
lande.  Ce  fut  en  ce  lien  qœ  Witt  Hams- 
ted  remporta  une  victoire  signalée  sur  le* 
troupes  de  Gui  de  Nam  ir,  et  le  champ 
de  baUiBe  fnt  appelé  Het  Mannepad 
(  le  Cbemin  des  Hommes  ).  Depuis  1 796 
jusqu'en  1799^  M.  Van  TiCnnep  suivit  le 
barreau  d'A m^tei dam,  se  destinant  à  la 
carrière  des  aliaires  publiques,  qui  étaic 
celle  de  sa  famille,  mais  b*occu<  ant  tou* 
|ours  des  lettres  et  des  langues  savantes^ 
vers  lesquelles  il  était  entraîné  par  une  ' 
inclinatinn  naturelle  ,  que     s  succès  ve- 
naient de  )ustitier  ,  et  qu  lU  avaient  en- 
core augmentée.  Ce  fnt  vers  cette  époque 
que  M.  Wytteiibach ,  appelé  i  Leyde» 
laissa  vacante  la  cfiaii  e  d  éloquence  et  de 
laniîties  grecque  et  lalme  quM  dcc  upait 
daos  Tathénée  d'Amsterdam.  On  roli'rii: 
à  M.  Van  Lennep,  qui  s*empressa  d^ao- 
ccpter  cette  heureuse  occasion  de  sn 
vouer  tout  entier  à  la  littérature,  et  il 
entra  en  fonctit>n ,  au  mois  de  novembre 
1799,  par  un  excellent  discours  inaugu- 
ral ,  De  fnwetariâvitm  prOÊidiis  contrit 
adversam  foriunam  y  quihue  veterum 
scripta  abu ndant,  Amstfrâmn  ,  ï8no  M. 
\  an  Lennep  fut,  en  180Ô.  nomme,  par, 
le  roi  Louis  Snonaparte,  membre  de  rins» 
titut  de  Hollande  ,  et  depuis  il  a  été  snc-< 
•OMÎTame&t  mf^é  à  différente»  s^ciélé» 

i5 
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«avanies.  Il  donna ,  en  iSoo,  une,  excct- 
leùU  éditiott  des  HércXde*  iTOvide  et  de 
fiabirai»  qaM  a  réimpriméet,  en  i8l9y 
avec  des  additions  importantes,  et  dont 
il  annonce  une  troisième  édition,  pour 
laqucll,e  il  a  recueilli  de  nombreux  n>a- 
Uriami  On  attend  aunî  de  H,  Yen  Len- 
aep  une  édition  coniji^ète  d'Hésiode  et  de 
A<'-^  Hrljoliasles ,  à  f.ttjuellc  il  travaille  dc- 
jpim  plusieur.s  nmt  f  ei  qui  sera  corri- 
gée diaprés  les  vunatiles  des  divers  ma- 
noBcrits  de  Péris  et  de  Florence,  quil 
m  £iit  soigneusement  colUttonner.  Cest 
aussi  M.  \  an  T  fMiTipp  qui  achètera  la 
publicijlioii  de  \  AtilhoLogie  de  Grotitis, 
que  M.  de  Bosch  a  laissée  au  quatrième 
irolume  (f^c^.  Bosch  densUj9i<i^pr«^Ate 
icntV.)  Il  doit  parcilletnent  terminer  Pé« 
ditiou  de  Térentianus  Maurus,  commen- 
cée par  Van  Saulen.  Les  deux,  premiers 
«volumes  des  MémoireM  de  U  troisième 
classe  de  PInstttnt  de  Hollande  contien* 
dront  plusieurs  savantes  dissertations  de 
W  "V'aii  Leunep,  dotil  voici  les  titres,  qui 
iious  ont  été  comuiuiiiqués  :  Memoria 
imp.  Gallieni  à  TrtbelUiPolUonU  aiio* 
funufue  calumniis  vlndicala^'  Noua  ex- 
plicatio  Epist.  Uoratii  ad  Bullatium  ; 
Dispntatio  de  Daphnide  T/ieocriti  tt 
ulturumj  ComttienUUio  de  Judœorum 
otiffine  Damateend  ad  toc.  Justini , 
XXX?  t,  a*  Mous  B*ottblierons  pas  qa*en 
j8io  m.  Vnn  Lennep  a  commeticé,  smis 
ie  titre  d' /ïxercilafioncs  yiinsteloda- 
J/tenses^  un  recueU  d'obier vatiuii^  de  cri- 
tique etd^éruditioD,  où  se  trouvent  quel- 
ques chapitres  de  la  composition  de 
MM.  Bosscha  et  Uamaker.  Ce  sont  deux 
élèves  fort  savants  de  M.  Van  Leunep. 
I^e  premier  est  professeur  à  Deventer,  et 
«  donné,  en  1809,  une  élégante  édition 
de  la  Gulotct'  de  Réland;  le  second  est 
depuis  ([uelquc  temps  professeur  «le  lan- 
gues 01  lenlaies  à  Leyde,  et  s'est  fait  beau- 
coup d'honneur  par  set  £«eeù)ne»/'Ailii>- 
êtateœ.  Il  a  promis  une  éditiun  des  CAI* 
liades  tle  'r/.«  t7.rs,  qm-  rmi  tloit  attendre 
avec  impaïu-ncf,  pat  (jn"  rei  ouvrage 
luauque  depuis  Kiu^-icuips  a  la  littéra- 
ture. M.VenLennep  compte  encore  pai^ 
mi  ses  élèves  M.  Heuveus,  aujourd'hui 
professeur  nu  gymnase  de  Harderwick, 
et  auteur  des  Collcctanea  litti'rartn  . 
production  Ibrt  estimable  ^  et  M.  \  au 
Cappelle,  à  qui  Ton  doit  une  bonne  édi- 
tion des  if/e'cu/iù/uef  d^AriBtoi<  - Lors  de 
la  graniJe  !  évolnfion  de  novembre  i  8i*{ , 
Itf .  Vaii  i^auMcp  lui  4Iu  liMOibie  du  «on* 
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seSI  provisoire  de  régence  à  Amsterdam.  [ 
Il  résiçna  ces  fouciions  lorsque  la  trau-  < 
qoiUité  fut  rétablie,  pour  reprendre  ses 
travaux  littéraires.  Le  roi  des  Pays-Bas 
lui  a  donné  Tordre  du  Lion-Belgique ,  et 
l^a  nommé  membre  des  états  pruvinciaux 
de  Hollande.  Esb. 

liENOBEiEy  commis8aire«ordonnatear 
des  guerres,  rhevalicr  de  St. -Louis,  de 
\.\  I  éf^ioQ  •  d'honneur  ,  et  membre  de 
i  académie  de  Brescia  ,  fut  employé  dans 
la  guerre  d'Espagne  et  de  Portugal.  Ha 
publié  :  I.  Mémoire  sur  Us  moyens  ad* 
ministmtifs  dans  la  vallc'e  du  Ta^t , 
lors  de  la  retraite  de  Varmc'f  de  Pnr" 
tugal.  II.  Considérations  ^éncruics  sur 
l'tàat  aetuel  de  Padmnistrùtion  ntf/i* 
taire  en  France^  mars  1816.  UI.  Pro- 
jet de  toi ,  ou  ordonnance  pour  l'insti- 
tution d'une  via^strature  militaire^ 
1817.  Les  journaux  ont  rendu  un  compte  | 
favorable  de  cet  différents,  ouvrages.  H. 
Lenoble  n\i  pas  été  compris  dans  la  doQ'  ' 
vellc  orgauisatio!!  des  commissaires  des  ■ 
guerres  ,  transloriués  en  intendants  et 
sous-inlendants  miliuires.         D.  S. 

LENOIH  (Etichiib),  né,  en  17^4, 
n  Mer ,  se  livra  de  bonne  heure  à  la 
fabrication  des  instruments  à  Fusage  des 
sciences.  Le  degré  de  précision  auquel 
il  était  parvenu  dès  Tannée  1786  ,  et  i 
sa  belle  exécution  du  cercle  de  ré*  { 
flexion,  inventé  pnr  Porda  en  177^, 
pour  1.1  détermination  des  longitudes  ci) 
mer,  lui  méritèrent  ^  à  celte  époque,  uu 
Ikrevet  de  Louis  X.\  I ,  avec  le  titre  fThi- 
génieur  du  Roi.  Le  cerde  astronomique 
répétiteur,  (jont  la  construction  suivit 
de  près  celle  du  cercle  de  r(4le^ion,  ay.int  | 
rapidement  accru  la  répuialiun  de  cet 
artiste ,  il  fut  cllargé  ,  par  le  gouverne*  I 
ment ,  de  l'établissement  de  tous  les  ins- 
truments qui  furent  fournis  à  MM.  deU 
Péruune,  d'Eotrecasleaux  et  Baudtn,  1 
lors  de  leurs  voyages  autour  du  monde, 
et  auxi>avjnts  et  marins  qui  furent  em- 
ployés dans  Texpédilion  d'Egypte.  Ofut 
aussi  à  M.  Lenoir  ^\\^e  le  gouvernement 
s'adieasa,  en  179a,  pour  in  confection 
des  instruments  qui  ont  servi  à  MM. 
Méchain  ctDelanibre,  pour  mesurer  un 
arc  du  méridien  tcrrrstr< .  On  sait  que  la 
Ifmgueur  de  cet  arc  a  ser  vi  dt-  base  à  la 
iléternunatiuu  du  mètre,  et  que  cVst  a 
M.  Lenoir  qne  Ton  doit  t  exécution  non 
seulement  du  mètre-étalon  en  platine , 
qui  est  dé^f^é  ;uix  airîiî\es  dans  l'.ir- 
Aïoire  a  tr^u  eUs,  mais  eucore  de  tous  Is*  . 
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jeètfM-ctaîons  qui  furent commaniléspJir 
k  gouvernement  ,  lors  de  l'^lablisscinent 
du  oooTeau  sjaUftue  tic»  poids  «t  iiietiu- 
m.  Ce»  dkwm  iotcromeols  et  plntteurt 
aulret  éa  mènae  artiste  ont  fîguré  dan» 
\ti  cjualr**  '»Tpn^itiort»  publiques  tle?  pro- 
i]uiu<iel  iiiiiusinc française.  La  première 
valut  a  M.  Lenoir  uue  médaille  d  or  qui 
lai  fut  décernée  en  1799;  et  les  proceii-> 
Terbaox  destrownntrrs  «xpositions  coos- 
taient  qu'à  chacune  d^ellts  cei  ariisle  a 
dé  Ut>uvé  digue  de  la  distinctiou  du 
prtmtcr  <nrdre.'Le  Comparateur^  qu*il 
aécBla  pour  H.  Victet ,       en  a  donné 
la  description  dans»  la  Biblioth.  britann.^ 
a  lervi  a  tlotiner  avec  plii'*  de  précision 
<{u'oii  ne  l'avail  encore,  le  rapport  entre 
btnieHirea  anglaises  et  let  noires.  Sur  la 
deaiande  deBS.Leuoir,  S.  M.  Tautoritai 
en  i8i4,à  reprendre  le  titre  d'inj^énieur 
<Ju  Roi ,  fft,  la  même  annëe,  il  lut  npp'  lé 
au  bureau  da  longitudes ,  enquaiiie  de 
premier  artiste.  P< 

L£NOIR  (  AuXAvmiE)  ^clieyalier  de 
la  Lé^ion-d^bonn(nIr  ^  né  à  Paris  le 
«iécembre  1763,  fit  8(>s  études  au  coUégf? 
jdazari(i,et  ensuite  aux  académies  de 

Eiotnre ,  de  sculptnre  et  d*architectttfe. 
èfede0oyen,il  euhîvala  peinture  jus- 
«jTiVn  î^fjo  ,  <'p'»';tt^'       il  conçut  l'idée  de 
r  r.nir ,  dans  uu  bcul  dépôt ,  tous  les  mo* 
nuiiieiit«  des  arts  exposés  au  vandalisme 
*  ptr  b  suppression  des  maisons  veligiett» 
*es  où  ils  existaient.  MM.  de  Larochefon- 
Ciuld  et  d'Orrnf'ssrMi  eurent  la  principale 
féti  a  la  coMinu^siun  nommée  à  cet  eflet. 
(  y.  \eJourn.  des  savant»  de  1 796,  pag. 
>o  I  ).  Le  projet ,  soumis  à  M*  Bailty,  maire 
de  Paris,  fotaccepté  par  rassemblée  natio- 
nale, et  son  comité  d'aliénation  des  biens 
aalionaux  nomma  M.  Leitoir  conserva- 
tmr  de  ees  monuments.  Depuis  cette  épo- 
il  était  parvenu  m  réunir  iïeauoottp 
de  tombeaux  ,  statues  et  ntitrcs  anciens 
monumcDls  de  la  monarchie  f'r.Tnraige  , 
dont  U  a  lait  monter  le  nomiire  a  près 
de  cinq  cenu,  et  qu^U  a  restaurés  et  clas- 
sés par  siî-cles.  Ce  dépôt  fut  placé  au 
rouverrt  des  Peiils-Auii;ii5litif5  ,  érigé  en 
Mu»ée  des  luonunieuts  français,  le  39 
veodéroiaire  an  iv  (1796;,  sur  la  demande 
de  M.  Lenoir.  Le  1$  floréal  an  y  1 1  (  1 79<))> 
il  fut  chargé  de  recueillir  les  restes  deXu- 
lenne,  de  Molière  et  de  La  Fontaine  ,  et 
de  leh  déposer  dans  des  sarcophagt  s  pré- 
parés dans  le  jardin  du  Musée.  L*année 
suivante,  il  se  rendit  à  Nogent-sor^ 
Seine,  ou  m  tMWY^il  tout  «e  ^uî  Mn 


tv.rrwr  des  dépouilles  mnrteïîrs  dTIéloïsè 
<  t  d  Abadard^  cl,  de  retour  à  Paris  ,  il  fit 
coufiruire,  avec  les  débris  du  Paraclet  ^ 
une  chapelle  gothique ,  où  il  opposa  les  0*> 
semenisde  ces  amants  malheureux.  Ce  fut 
à  cette  m5me  époque  qtic  M.  Lenoir  ,  en 
passantâÂutun,adrei^sa  an  Musée  du  Lou- 
vre le  seul  ubleau  qui  exuiat  en  I*rance  , 
de  Fra-BartolomeoAli*San-'Mareo.  Le  4 
vendémiaire  an  ix  ''1800),  il  fut  nommd 
adnùni^traienr  du  jardin  de  Mousseaux  , 
et  il  eut,  en  celte  qualité,  la  directioa 
des  travaux  ordonnés  par  le  gouverne* 
ment,  pour  y  établir  une  succursale  an 
Musée  des  monuments  français.  Cet  éta- 
blissement ayant  été  supprimé  par  le 
Hoiyle  t8  décembre  1816,  et  les  mo- 
numents religieux  devant  ènre  rendus  à 
leur  première  destination  ,  M* Lenoir  fut 
désij;ii(- ,  vn  vcrtti  de  la  ni^nie  ordonnau- 
Vf  ^  administr.itcur  des  monuments  do* 
réglise  royale  de  iSt.-Denis.  On  lui  doit: 
1.  l}eêeriptiw  hhtorique  et  ehronido~ 
gû/ue  de*  numtmente  de  ieulpture  riu- 
nis  au  Musée,  elc. ,  i/f)^,  in-S".  sou- 
vent réimprimé.  IL  Must-'c  des  mmitt' 
menti  français  f  6  vol.  m-S*^.  avec  "j5S  • 
planches  gravées  au  trait.  Le  d«.  vol.  a 
paru  séparément  sous  ce  titre  :  Histoire 
de  la  peinture  sur  verre  et  description 
des  vitraux   anciens    et    modernes  , 
pour  seruir  à  thiêtoire  de  l'art  relati- 
vement à  la  France  t  t9o4,  tn-è«>.  III. 
Histoire  des  arts  en  Franee  prouvée 
par  les  monuments  ^  xn'^**,  avec  un  atla» 
in~fol.  de  164  planches  et  le  portrait  do 
IViuteur.  IV.  JReeueii  de  portraits  inédite 
des  hommes  et  des  femmes  eéièLreê  ^uî 
ont  illustré  la  France  ,  in  contenant 
3o  portraits.  V.  JYouuelle  explication 
des  hiéroglyphes f  3  vol,  in-8".  avec  74 
planches.  VI.  JSoutfeUe  eotlection  ^a* 
mbetquêM,  tSto^  tn-^o.  vil.  ÉxpUca' 
tion  d  un  monument  égyptien  ,  kvrc 
gravures,  181  j  ,  in-8**.  On  a  encore  de 
lui  plusieurs  Notices  dans  les  Mémoires 
dâ^tMulémie  celtique  et  dans  ceux  de 
la  à'oeiété  royale  des  antiquaires  de 
France  -  un  ouvra2;e  intitulé  r  f,n  franc- 
rnaçonnerie  rendue  à  sa  vénluùlr  ori- 
gine,  OU  l*antiquité  de  la  franc-ma-   '  ' 
fonnerie,  fnmufée  par  l'explication  deê 
mystères  anciens  et  modernes  ^  i3i4» 
in-(^*'.,  avec  de«.  plancltes  frra%cps  par 
Moreau  le  jeune  ^  un  i\iénioire  sur  les 
sépultures  d^Hélolse  et  d^Abailard ,  18 1 5 , 
iuhd".;  enfin  un  Mémoire  iftiitnlé:  Con- 

tur  les  êcieneet  et 
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1^  -  LEN  LEN 

U»aris,  iSiG,         M.  tUibicr  lui  at-  me  brigand  de  la  Vendée.  M.  Laiioir< 

ti'tbue:  Hêcuml  tFobse/vationê  sur  U  Laroche  ,  tria  lié  avte  H.  I4s|ttttt«kf 

Muge,  iSuôf  iw6^.  —  LfiitotR*  pro-  dont  il  partngexît  en  tout  lea priucipca, 

ftrsspur  de  langue  et  de  iiiléiatinc  f'ran-  les  a  dcMfloppcs  dans  tin  grand  nombre 

çaitet  à  Ixmdrc»,  y  a  public  une  Ode  d'articles,  uisért's  dan»  les  ouvrage»  pé- 

piadari(jue  adressée  aux  nalions  yui  rtodit^ues  duut  noua  venons  de  parler.  Il 

^Mêêent  tout  U  joug  tjrannique  el  ne  ae  borna  paa&  de  aimplea  notiœe ,  et 

oppresseur  de  cê  fiéam  de  i'htunanitd ,  publia , en  1795 ,  nn  Examende  la  catu» 

€fui  s^apfjellt  empertur  (h  <;  Français  ,  titution  qui  convient  le  plus  à  la  Fran- 

elc  ,  dédiée,  par  permibsiou  spéciale,  à  'îe,oùil  sem  mii.i,  roiiutit- dins  ses  auU  e» 

6.  M.  T.  C.  Louis  XVIII,  ido8,  iu-&>.  écrits,  euneiui  déclare  de  ce  quei'oo  ap- 

de  i5  pages.  Cette  |Hèce  fnt  eomnotée  plaît aloraleaMorciUaeef  et lcae2ldU«ii#. 

à  roeeaaioii  de  rinaurreclion  des  Êspa-  aa  r^puution  devait  l'appeler  aux  fotio* 

jliols  OfMtfr<»  R'îOTjnparte.      F.  et  T.  fions  légifîlatlves  :  anssi  fut-iî  nommé  pro- 

liEÎS  OIii.-LAllOCIlE  (Le  comte)  ,  «é  i^sseur  Je  IcgisUmon  à  l'école  centrale  du 

à  ijrrt^uuble,  tiait  avocat  à  Pai'is  avant  la  Panthéou  d'abord,  et,  bientôt  après,  éln 

révolution»  ISln  député  du  tiera«état  de  ao  conaeil  dea  anciens,  par  raaaenblée 

la  prévôté  et  TÎcomté  de  Paris  aux  éuts-  électorale  scissionnaire  de  Paris,  dena 

^néraux  en  1789,  il  y  <^arda  le  milieu  laquelle  il  s'exprimait  ainsi,  le  18  février 

etitre  les  pariu»  oppu^ét».  Pluaieurs  de  nfn  1799  :  «  On  ne  parle  point  de  cea  roja« 

collègues  passaient  leur  tempe  i  rédiger  a  fiâtes  uui  croient  au  rétablissement  de 

deajourneus;  M.  Lenoir  se  chargée  de  »  U  vieille  lOyauté,  evee  vne  ioio  phie 

fournir  des  matériaux  à  celui  qu^à  cette  »  digne  de  pUié  que  de  mépris;  cette 

époque  entrupvit  Perlet.  Âjant  alors  à  sa  »  opinion  extrsvagaiitf^ne  trouve  plua  de 

cuspaftitionune  foule  de  pièces  imj>orUn-  1»  partisans  parmi  ceux  qui  font  quelque 

tea ,  il  donna  «quelque  intérêt  à  ce  jottnMk  »  uaace  de  fenr  raiftMi ,  etc.  »  Cependeoi 

Il  fonrnit  aom,  par  la  suite  t  dea  «rtielet  lea  événeroanta  déterminèrent  M.  Lenoii<i> 

au  Moniteur  et      Mercure  \  mais  cea  I^aroche  à  modifier  au  moins  son  syatème. 

articles  furent  pt^n  l  einTvqués.  Il  eut  le  Tvors  de  la  révolution  du  iSbrumaîre,  on 

bonbeur  d'échappei*  au  regtoie  de  la  ter-  le  vit,  se  relèchaot  uo  peu  de  la  sévérité 

mr  et  de  ae  aouairaire  aux  peraéeiitioM  de  aea  prînclpee  répobticaioa,  ae  mon* 

dirigées,  à  cette  époque,  contre  toua  ceux  CMT  partis.in  dea  ohangementa  quelle 

q\ii  n'étaient  pas  ,  francliemcnl  et  ouver-  opéra.   Il    fut  nommé,   biVntôt  apr^Sf 

trment  ,  j.icobins.  Dans  l'interTallc  qui  mem])re  de  la  commission  intermédiaire 

a  écoula  depuis  la  ii»  de  la  Convention  et  du  coused  dea  anciens  ,  et  passa  ensuite 

pendant  le  régime  diraclorial  j  usqu*à  ioa  eu  aénnt  eooaenrateur ,  dont  il  fit  partie 

admisiiion  au  conseil  dea  anciens  ,  11.  JuaquVn  18 i4f  époque  où  il  adhéra,  aTOe 

Lenoir-Laroche  entretint  le  public  dan»  ses  co^^£^upg  ,  à  In  déchéance  de  Buona-» 

ropitiion  qu'on  s  était  déjà  formée,  de  parte.  Le  Hoi  lo  nomma  pair  de  Frnnce, 

a^u  attachement  au  régime  répubUcain,  le  4  juin  l8i4i     il  a  continué  de  laira 

par  divers  éerita  qu'il  publie  aoccesai*  partie  de  la  ckiaibre,u'ayantpaaétéiMUB- 

irement.  Lora  de  la  lutte  qui  s^établit,  mé  pair  par  Buooaperte  en  i8i5.  Il  eat 

avant  le  1 8  fructidor ,  entre  le  directoire  comte  et  commandant  de  la  Légion» 

et  les  deux  conseils,  il  prit  le  parti  dut  d'honneur  depuis  1804.  Outre  lesouvra^ 

directoire  avec  asaex  de  ebaleur  pour  ges  cités  plus  haut ,  on  a  de  lui  :  I.  Cou^ 

<ine  les  triumvirs  puaaent  oroire  qu^il  ae>  ^mil  rmêonrté  sur       assemUéés  pri^ 


rait  un  de  leurs  plus  zélés  serviteurs  daoa  maires ,  1 795 ,  in       II.  Discours  pro- 

IVx^cution  du  «ys^'^ne  de  proscription  noncé  au  Cercle  constitutionnel  ^  le  19 

qu'ils  avaient  arrêté,  et  ils  le  nommé-  vendêmiairean  vi,  1798,  io-S".  D.  et 

mt  leur  miniicre  de  la  police ,  quelqoei  LENOHM  AICD  (  L-^S.  ) ,  ancien  pro* 

|Ouraavaot  «etierévolution  funeste ;maie  fisaseur  de  physique,  a  publié  :  I.  ^aaoa 

lîs  ne  fîTrent  pas  long-temps  n  s'aperrr-  sur  l'art  ae  la  distillation,  iSii,  a 

\n\i  que   ie  nouveau  minisire  n'aur.iit  vol.  in  8'*-  Cet  ouvrage,  présenté  à  la 

pas,  dans  une  telle  crUe,  toute  l'énergie  société  d  encouragement ,  dont  i  auteur 

•nr  bquelle  ila  avaient  compté,  et  ib  le  fait  partie ,  renferme  Thiatorique  de  la 

remplacèrent  par  un  apotbicaire  ,  nom-  distillation  depuis  son  origine  jusqu'à  noe 

mé  Soitin,  pirnntiin  nantais,  que  Car-  jours  ;  il  a  mérité  les  éloges  de  M.  Cbap- 

tiec^avaii  envoyé  auu(;£uis  à  Pacii|  QttDàp  lal*  IL  âimuei  du  fékrioûnt^  18 }  io" 
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Âa  moii  (l'août  181 7^  M.  Lenonmiul 
a  «moncé ,  par  lottscription ,  la  publica- 
tsoii  «TuQ  ouvrage  compote  en  aocîété 

arrr  M.  Foiiriiicr  ,  et  intitulé:  Essai  sur 
la  déiinfeclion  ,  La  ronservntinn  et  ta 
préfjaration  des  iuifsiancas  aUmentai- 
wmê^  elc.  On  •  encore  de  loi  un  gnod 
Bombre  d'articles  de  physique  et  de 
l<»cîinofo^if»  fînii^  la  Ribliothèque  phy- 
sico^conomique  f  les  Annales  des  arlt 
et  manufactures ,  le  Bulletin  de  la  so- 
eiété  d*meouragem€nty  et  autret  reeoeila 
du  rnéme  genre.  On  y  'voit  t|ue  Tautcur 
avait  fait ,  avant  Garnerin  ,  rexpéricuce 
du  paracliuu*.  —  Lehoam A..i(o,  avocat, a 
doon4  en  public  :  I.  CMje#vatr<Mi#  sur 
ia  charte  constitsttionnelle  Je  France^ 
ï^!^.  \l,  Jiforrf/m r  ritoisis  (VelnqurFice 
Judiciaire  ,  ouvrage  utile  auj.  Jcunvs 
^e/is  qui  se  destinent  au  barreau ,  1 6 1 
lo-Sv.  Iir.  Fote  contre  t'mcte  oâmUcn- 

nri ,  rte,  181  5. — LEKOaMARD  DE  BrET- 

1LVH.LK  ,  ancien  chef  d'escadron  ci  «  li»-- 
Yalicr  de  St.-Loui»,  né  eu  Normandie, 
^ers  1 75o ,  a  fait  imprimert  en  tS  1 4 1  un 
Jteeueil  de  piècespubUées  dans  le  cours 
de  Uiréê>oiutÙHti  ce  lecoeiJesi  d'-dié  au 
fioi.  ï).  S. 

LENORMAND(  M»'.  ),  céUbre  «é- 
«romaacieane ,  est  répalée  depuis  long» 
temps  la  première  parmi  les  nombreuses 
pjlnonisses  de  la  capitaV  •  anssi  faii-#'Ile 
payer  Toi  t  cher  ses  oracles.  Les  daines  du 
fcatit  parage ,  pouTaot  seoles  déposer  sur 
le  trépied  sacré  d'asscs  riches  ofirandes  • 
ont  S(*n?r5  piitil^ge  de  pénétier  dans 
l*antre  que  c«'tit;  modem»'  sibylle  sVst 
formé^dani»  la  rue  de  Tournoni  où  ia 
ipreniere  femme  de  Baonaparte  est  sllée 
la  consulter  plus  d'une  foiâ»  C*eat  dans 
celle  rue  que  M"*.  ï.cnormand  tire  gra- 
f  ment  les  cai-ies ,  ou  i'ait  Toir  Ta  venir 
au  travers  d'un  osof  frais.  Cette  hsbtle 
dertueresse  ne  voulant  pas ,  à  rexcmple 
àr^  prophélessfs  qui  écrivaient  leurs  ora- 
cles sur  des  feuilles  volantes,  s'exposer  k 
]>erdre  par  un  coup  de  vent  tout  le  truU 
de  ses  savantes  lucobrations ,  a  publié  un 
gros  volume  io^.  sons  ce  litre  *  Les  sou* 
venirs prophétiques  d*unc  Sih^  Ile  ,^ur 
le*  causes  de  son  arrestation ,  /e  1 1 
déc9mire  1809.  Il  parait,  diaprés  cette 
brodiure,  que  M>>«.  Lenorniand  ,  ayant 
quelques  prédirtions  itn  peu  li  irdies 
et  peut-être  hors  de  la  bphère  habiiueîle 
de  ses  rêveries,  le  gouvernement  impérial 
t*uvnît  envoyé  rlrer  eu  prison.  M.  Hoff- 
•tw  «jottyMi  sujet  de  «et  SoufcnirSj, 
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lancé  dans  le  Journal  des  Déhats  quel* 
quet  traits  fort  piquants  coulre  MU». 
Lenonneod,  qu'il  qualifiait  de  êwmèm 

ennuyeuse  ,  celle  ci  lui  riposta  par  nue 
longue  lellre  qu'elle  fit  insérer  drin»;  le 
Courrier^  le  ao  septembre  181 6-  Ou  a 
encore  de  im*.  Lcnomaud  :  I.  Les  or»- 
êtes  sibiliyns  ou  stsUe  des  Souvenirs 
prophefiqtiff ,  iJ^i?  TT  j4 nniversaii e  fie- 
la  mort  de  i  irnpenili n  e  Joséphine , 
1 8 1 5 ,  in-80.  IIÎ.  La  Sibylle  au  tombeau 
de  Louis  XVl ,  1816,  in-8«.  K, 

LEOPOLD  (  \je  prince  Jof(cVB-Mi- 
rntL  )  ,  second  fils  du  loi  de  Naples , 
ne  le  l'c.  juillet  1790,  partagea  avec 
famille  l«s  malheurs  qu%»lle  éprouva  jpsr 
suite  de  Tinrasion  des  Français  eu  Ttaiiey 
et  f'du  egpèce  d'exil  en  Sirilp  ^  foyez 
TKRurykVO  IV).  Lois  des  cvéueuienls 
qui,  en  181 5*  rappelèrent  le  roi  de 
Naues  sur  le  trône  de  se»  pères  ,  le  prin- 
ce Léopoid  se  joignit  aux  troupes  autri- 
cfiienues  qui  se  trouvaient  <M'jA  sur  le 
territoire  napolitain,   pour  ^a^aDce^ 
nvec  cHes  sur  la  capitrJc;  tandis  quesou 
an^stepire,  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable, préparnit  un  déharqucmenf. 
Le  21  mai,  Naples  ouvrit  set»  portei,  ati 
fiU  de  sou  souverain,  qui  adressa  aux 
babitaots  une  proclamation  dont  voict 
quelques  passages  :  »  Je  suis  ravi  de  von* 
»  retrouver,  au  bout  de  dix  ans,  i^U  qne 
a  vous  avez  tpajours  été,  et  je  vous  re> 
'  »  mercie  de  la  consolation  inappréciable 
»  que  vous  ma  procures  de  pouvoir  Pan* 
)>  notîCf r  à  mon  augus'e  père  et  sontt- 
1»  rain.  Il  revient  au  milieu  de  enfants- 
»  comme  le  chef  de  la  grande  famille...  » 
Le  98  juillet  1816  j  le  prince  Léopoid  unit 
sou  sort  à  celui  de  rarchiducKc^se  Marie- 
Clémenjiue  ,  troisicmc  6ilc  de  l'cjupereur 
d  Auincbe.  Ce  matiage  fut  céicbré  i 
Schœnbnton.  Les  jeune»  époua.  u*ont 
point  quitté  PAutricbe  sans  avoir  re- 
cueilli les  marqne-s  les  plus  touchantes 
de  ratla-'hcmcni  de  l'empereur,  nui  a 
doniié  à  hoii  gr'tidre  le  régiment  de  N<m~ 
sau-Ùéingen.  On  sait  que  le  prince  Léo- 
poid écrivit,  peu  dclen  I  s  [  i  '  .  son  ma-^ 
riaj;e,  une  l(  tîrc  a  S.  A.  H.  Moxsift:?»  , 
dans  iaqucile  il  lui  fit  part  des  bonnes 
toteniLoDs  des  souverains,  roetnbiet  de  la 
sainte  alliance  ,  en  faveur  de  la  Fr.-^nee 
et  de  la  d»  rn>t!'^  des  Bouri'ons.    C.  O. 

I  V'n?()LT)  f  N.  ),  ancien  docteur  eu 
di  oil  de  la  iacuile  de  Pans,  et  Tua  de  nos 
plus  laborieux  eoinpilataum  »  aVst  sup« 
iiOttt  atiacb/  A  exploiter  le  Ta^i^domtia^ 
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«le  la  juiispiiu>«oce  adiintnîttralire  et 

COininn cialc.  \  i)ici  la  listr  <lr  srs  ouvra- 
ges :  1.  MunutiLJt: s  juives  de  piit.i  ,  ilcs 
vtnîrrs ,  tlt'x  tiiijitiiits  Je  maire  vt  dct 
comnnsmui c.\  tic  l'oiicc ,  iSi  i ,  dcu \  \  ol. 
itt-ia.  II.  Traité  des  'Jocations ,  idit , 
o  \  iilutîîrs  iu-ij!,  '^<',  rdllion  1817.  IH. 
J)I<iiinfl  tirs'  prndhomincs  y  et  fluide  di  î 
mai  chauds  f  jabncaïUs  ,  contre-mai'- 
p'cs  y  eic,  lîîii,  iu-i  i.  IV.  Fojntu- 
laire  de  tous  Us  actes  tant  chils  €fue 
f'onimrrctau.i  y  itirj,  iii-ia  ;  l8i3,in- 
IQj  tt.i>*!<"ine  édition  ,  îHl^^  in  - 
V,  Ammlcs  de  Ic^islalion  Judtciiu/e 
pt  des  iribunaux  de  Vempire  fraU' 
,  ^is^  1811  ,  in  >  19.  VI.  Manuel  des 
commerçants^  1815,  m- 13.  Le^uide 
des  maires  et  adjointe  ^  i8«3,  in-ia; 
3".  ëdiliou ,  181;.  V  iU.  Dictionnaire 
^e'néral  de  police  cit^ile  et  Judiciaire 
de  fempire  français  9  i8i3,  iu-8"'. , 
séaDDOticé  en  i8t0  C(»nin»<*  srron.u-  l'-di- 
tîoi».  IX.  Mémoire  JusliJioatiJ  de  Louis 
J^f^I  f  tendant  à  Jairc  connaître  ,  d'a- 
'prés  Us  d%fénements ,  Us  causes  de  Ut 
destruction  de  la  monarchie  en  France^ 
et  de  la  mort  de  Louin  Xl  'I  ^  à  prou- 
*^cr  (fuc  Louis  Xl^^l  a  été  ULc^aictnent 
mis  en  jugemeni.  X.  Mémoire  en  fa- 
veur des  Bourbons 9  i8i5,iii*8«.  XI. 
J^rojet  de  pompe  funèbre  à  péUbrer  à 
perpe'tuilc'  tfans  font  le  royaume  de 
France  et  auLrc^  pos^tcssions  étant  so\is 
sa  domination ,  /c  ai  janvier  de  cha'- 
que  année t  i8iC,  iu-8".  Paris 
pendant  le  cours  de  la  re'i'olution  , 
murfit  et  après  la  restauration^  ibif»  , 
deux  volumes  in  -  1  à.  XIU.  Livre  des 
ënoux  et  des  épouses ,  ou  des  moyens 
JPéUe  heureux  en  mariage  t  1817 ,  ip- 
la.  — liÉoi'OLD,  aulcnr  droniHtique  j  a 
donné  snr  difTércnlv  tlicnd'rs :  \.Le  der- 
nier bulletin  ^  ou  la  j^aix  imf/rofnptu  , 
1816,  in'8".  lit  L^iSibyUe^  ou /a  mort 
et  U  Médecin*  III.  Jeun  Sait»  •  peur  , 
duc  de  litnirf^oî^nr.  W  .  Le  connétable 
J)uqu('s</>n  \  .  Lû sacrifice d'ui brait (tiH. 
\!.  (Avtc  Cuvilier  )  ,  Hulland  le  Ju- 
rieux,  pantomime,  chez  Francooi.  vïl. 
{FtOr\  UiBiogr»  ttAcV.  oumotGANCEt*) 

Or. 

liEOrOLT)  (Chari.ks-cl'sta\ n  ne), 

Foète  el  litltîraieui',  né  en  Sutde  vcr« 
année  1^^^  fit  encore  ysune  nti  voya- 
duns  Peffluigor,  et  séjourna  (|nelqQe 
lenips  à  Grrifrswald  et  à  Shalsuml.  lie- 
^  "vcni»  dans  son  il  fui  toiinu  de 
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l'adinit  dans  sa  société.  Il  a  été  aceueiOl 

avec  In  nit^nic  laveur  à  la  couTi  sous  les 
lè^nro  suivants.  Nommé  (ruiHird  hiblio* 
tliecaire  au  ehâtonu  de  Drothriingholm  , 
M.  de  Léupold  e^tl  devenu  ensuite  Sfcré* 
taire  <Ies  cornmandeoients  du  roi ,  oon- 
(ieiller  de  la  chancelle  rie  ^  cutumandeur 
dcrrUoile  polaire,  cl  a  rf^u  des  leiri  1  s  de 
noblesse.  Il  est  uiend^l  e  de  Pacadémie  i>uc- 
duise ,  ainsi  que  de  rncadëmie  des  sctev« 
ces  et  de  celle  des  beUes^lettrea  de  Stoc- 
kholm. On  a  de  lui  deux  tragédies  <jui  ont 
èif'  ii  t  'i  ;i|  |>îatidic-s  au  théâtre  de  I.n  ra- 
ptlalc  :  (  kJin  el  Firgmic.  Su  UaducUQn 
de  la  Métromanie  n^a  pas  eti  moins  de 
succès.  M.  de;  Léopold  a  compos.'- ,  utiti  e 
ses  pièces  de  théâtre,  des  oth  s,  de»  épî- 
tn*;;  ,  ft  \\\\  j;rand  nombre  de  pièces  lu- 
^iliveii,  où  li  a  pris  Voltaire  pour  mo- 
dèle. Il  a  paru ,  il  Y  u  déjà  ({ueique  temps, 
un  reeuetl  de  ses  œuvres»  à  SlOckliuliUf 
en  3  vol.  in-8".  On  ii oiivc  pas  !<  ■>  '  - 
nit  res  poésies  de  l'auieur.  Les  niéiuoii  e* 
de  l'ac.tdémie  sué4luise  coutienueiil  des 
discours  et  des  norceaus  de  littérature 
de  M.  Iiéopold,  qui  prouvent  qu^au  ta- 
lent ji(»'ii(jue  il  joint  le  nu'rite  d^écrire 
eu  prose  iriiiie  m^tnii  re  ilistiu^uée.  Au. 

L  £  P  A  G  t.  (  L.-F.-M.  ) ,  médecin  s 
Mootargis ,  fut  député  du  Loiret  à  la 
Convention  nationale  en  1793,  et  y  vola 
la  déf^'Hiioii  de  TiOuis  Wl  ,  et  son  ban- 
Disseuient  à  la  paix.  En  179a,  il  fui  en- 
\fï^é  à  Orléans  pour  calmer  le  tnouve- 
'  ment  occasionué  par  la  suspension  de  la 
municipalité,  accusée  d^lvoir  laissé  acr,i- 
parer  les  grains  f  et  d'avoir  montre  trop 
de  4^voi)enient  à  la  çour.  Il  %\  conduisit 
avec  prudence ,  et  rétablit  Tordre.  Le 
20  mars  '  7<j'^  j  M-  î'<  p-'^'''  os.i  dénoncer 
les  troubles  d(  Monlar^is ,  «m  I  «.x-déii^- 
lé  Aî  inuel,  alors  proscrit  pour  .son  vott 
dans  le  procès  de  Louif»  X  \  1  ,  avait  été 
couvert  de  i>lG«uires.  Après  la  session , 
il  entra  dausTadutînisiration  de  la  lotc- 
ri<  ,  «  f  il  y  étnil  encore  chef  de  bureau 
«u  1811  — I.Kk'AGK,  chef  dVscadrou  au 
ré^tmenldes  dragons  du  Roi,  s^î  trouvait 
à  Chauuy  en  mars  à  la  lête  d'un 

escadron  de  sou  réf;iment,  lorsque  Ia- 
fcl»vrc-Desno«rrtrH(  F oy.  ce  non\>  lenla 
d  ébranler  sa  iidélité.  Il  sut  roaiuUuii' 
les  soldais  daus  PobéiMaooe  an  Roi^  ct 
sa  conduite  eo  celte  occmion  uiérits 
d'Âtre  citée  dans  un  ordie  du  jour  du 
in  mars,  adressé  par  le  comte  INÎ.iision 
aux  troupes  de  la  première  division, 
•rr^  LlPACB  ^F.),    «JUCiCtt  «?QCat}  ^ 
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poUî^  :  I.  Nouveau  strf*  de  la  pro^ 
€édmre  civile ,  i8oj,  îii«4**«  H.  Qut  s- 
tions  sur  le  code  tir  la  prnrcdm  r  t  ivUc  , 
i8o-  ,  in-4°.  111.  Iraiic  «  s^.i-^ics  et 
Jes  contraintes  f  a  vol.  lu  IV. 

fjoiw  des  àdtùnentSy  ou  ie  noufcau 
Desgodets,  1808,  in-^"-  V.  (  Avec  De- 
laporte  )  Mémorial  dfs  jurisconsultes , 
idi  1  ,  m  >8<>.  VI.  Traité  du  temporel 
des  églises  et  da  gomwnement  deê  pO' 
nksseSf  i8i!l ,  io^.  O. 

T.EPAN  (  Ij)OiMrn-MAniF.-Jo<;Frn), 
lié  à  ParLs  ni  I  ^65  ;  ancien  icd.ulrnr  <lu 
Courrter  des  speciacles  ,  esL  auteur  «Je  : 
1.  Principes  genoux  de  tst  laïunie 
Jjrsmçaiâef  en  ven  ,  1788.  II.  (Jonfiden- 
CCS  tromjum^a  .  com»''Hi^  .  en  trois  art/»s 
et  CD  \er»)  (ioiMié«  au  ùiéÀtre  de  Mo* 
liêre  en  Ven  vu  (1790)-  lU*  MAkod» 
éstiglmiêe  simolifiee  ,  1 8 1 6.  I V .  Fablee 
du  iloctcttr  /j  rrrizn  P'ic^notti  .  traduites 
eo  irjtiçais,  ibi^.  M.  iyc'pan  a  donné  pu 
]8i6,  uue  nouvelle  éditiou,  au  proûl  de 
MU*.  1.  M.ConietUe, deecIid»d'fleom 
de  Fiei  1 0  Cortieflle,  arec  les  commen- 
taires de  A  (iîf;»irp  rt  f.I»«rrvaiions  cii- 
tiq^uessur  ces  comi»eHiaii^< ,  5  vol.  lo- 
xa  et  Il  a  «omî  pablié  dernière- 

ment noe  Vie  de  Voliaire,  qui  contient 
fies  déiail<;  curieux ,  et  dont  plusieurs 
journaux  ont  fait   IV!o;;c,   lîmdis  tjiK- 
d'autres  Tout  sévcreinenl  critii^uée.  U. 
.  LEPEL  (  Le  baron  }  ,  chambellan 
de  rélecteur  dellt  ssp,  ronsriller  iolime 
de  regfrc  rt  ministre  plénipotentiaire  à 
1«  cuur  de  \  leonei  fut  envoyé  extraoi* 
dinairement ,  en  août  1816,  auprèa  de 
la  diète  de  Francfort,  pour  les  arrange- 
rncnts  tr  n  iioriaux  ,  cnnfdrmrfî'.fnl  à  I.i 
conftklératuin  gevniani(|ur.  Il  d/'ftndit 
Citicc  cluieur  Ica  prétenUons  de  i  électeur, 
«t  montra ,  dans  la  diiCuMion  ,  des  t»> 
lenis  oratoires  et  des  connaissances  dî- 
p^om.itiques.  Dans  la  séance  dti  i3  mars 
1817,  il  présenta  une  note  relative  aux 
ncipuiitîbnsdes  domaines  de  West[)hnlic , 
dms  laquelle  il  reprocbait  à  la  diète  dV 
voir  outrepassé  ^rs  pouvoirs  et  ac;!  rnntrc 
les  intentiijiis  de  sps  cumnictt.inis.  Le 
J>aroti  Lepel  reviul  4  Cai^bel  j  à  Tépoque 
dca  vacances  de  Pâques ,  pour  recevoir 
de  nouvelles  instruciions  relatives  à  sa 
missron.  On  crut  qu'il  allait  rclonrner  à 
son  ancien  poste  prèâ  la  cour  de  V  ienne  \ 
Mais  il  y  lîit  remplacé  par  le  baron  de 
Moncldiausen  d'Apelern.  S.  S. 

I.F.PI-:rXKTIEH  DK  St.  -  F.\K(  .]:  \U 
(l'  j^uj^)  ,  uè  dan»  uue  i'apjUiv  iU»iia'*> 
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fpa4e  de  f  ancienne  magisMnrt ,  doit  à 
la  funeste  destinée  de  son  frère  (^or* 

LFpr.LLF.TiER  dans  lu  Binç^raphie  uni- 
l'crstlle')  ^  peul-«^'!  r  plus  vncnrr'  (ju'à  sa 
conduite  personnelle,    la  uiiillieureufte 
Célébrité  a  laquelle  il  est  parvenu.  Lors- 
que la  révolution  commença  ,  il  était 
aide-de-camp  du  prince  tie  Lambesc ,  et 
enlia  avec  lui  dans  les  TuilerteS|  le  la 
înillet  1789 ,  à  la  tête  d*ttn  corps  de  ca* 
Valérie ,  pour  dissiper  les  attroupements. 
A  rr«ii<»  i^poqiip  ,  il  %p   fît  rrmarqncr 
par  une  avri  sj'u»  ir;  s  piononrpc  pour 
toutes  les  innovalionoî  lu.iis  lorsque  son 
frère  ,  Ton  des  plus  riches  propriétaires 
de  France ,  se  fut  lancé  sans  réserve  daUB 
le  parti  j;iciil>iTi .  il  ;iViaiH?oiifM  (nut-à-coup 
lui  même  ses  anciens  principes,  et  s'y 
précipita  d*iine  manière  encore  plun 
violente }  dès>4ors  on  le  vit  figurer  aa 
prcmirr  ranc;  dans  toutt^s  le*  iiitri;:uca 
<lf-s  (Ipni.i^figoes  ,  et  ^  i\  1  e  s  ins  cesse  en» 
Louré  de  nii«»érables,  dont  sa  naissance  et 
stm  Mucation  devaient  à  jamais  le  sépa- 
rer. Devenu,  aprèsia  mort  de  son  fr^re^ 
tuteur  t\e  <;a  nit  cr  encore  enfant ,  il  vou- 
lut attirer  sur  lui  une  partie  de  la  consi- 
dération dont  les  meneurs  de  ce  temps* 
là  cherchèrent  à  environner  sa  pupille.  Il 
la  conilnisii  à  la  hai  re  de  la  (Convention  , 
comme  une  orplr  !i«ie  abandonnée  ,  et 
réclama  pour  elle  i.t  protection  de  Pas* 
semblée ,  qui  s&renienl  lut  était  peu  né- 
cessaire; car  son  père  lui  avait  laissé  une 
fortTiîi»'  r'uisîflérnblc.  Sur  sa  df  iunn  l»* ,  \\ 
Convtni:ua  afiopta  sa  nièce,  au  nom  de 
la  nation,  ei  U.irêre  saisit  cette  occasion 
pour  faire  décréter  que  l'adoption  ferait 
désormais  partie  des  lois  «le  \.\  républi-^ 
que.   IjCS  auteur»  du  Code  civil  actuel 
ont  eux-mêmes  adopté  cette  loi,  qui  est 
entrée  dans  la  législation  fran^jaise.  On  « 
pr(  tendu  qoe  H.  Félix  Lepellelïer  avait 
voulu  forcer  s»  nicce  à  répf)i!<;er  ;  mais 
nen  ne  constate  cette  violence.  Ce  révo* 
Itttionnaire  n*a  point  occupé  de  places  In* 
cratives  pendant  la  révolution.  Eu  1796, 
Carnot  lui  avniit  offert  celle  de  rom- 
mî^saire  du  dirr  ctoire  à  \  evsailles  ,  il  la 
refusa  a^ec  dédam,  lui  déclarant  qu'il  lo 
regardsit  comme  un  tyi'on  et  qu'il  no 
cmerait  de  travailler  a  le  renverser.  M. 
Lepclîetier  fut  enveloppé  d;ms  In  con.<pi<" 
ration  de  Babeuf  ,  comme  un  des  che& 
les  plus  dangereux  de  ce  complot,  et 
traduit  par  contumace  à  la  haute-cour  dO 
Vendôme,  qui  l'acquitta.  Soi  ii  de  sa  re- 
tc^Ci     adopta  on  des  «niants  de  Beat 
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beuf  (  f^ofen  Babeuf)  ,  reprit  Mf  ma- 
aonivrct  mrohilioiiuaiieB,  6gura  très  nc- 

tiveinent ,  en  i7<)<),  dans  la  «oriété  du 
Manège  ,  et  lut  ititcrit  sur  une  liste  Ue 
déporlég,  dr'  flsée  après  le  18  brumaire  j 
inatt  cette  meMcre  ue  fut  dm  exécutée. 
On  ironie  encore  M- Lepellelier  sur  une 
teconde  lisie  du  niAme  genre,  aprrs  IVx- 
piosioii  du  3  uivôse^iboo  .  Il  tui  alors 
«nèlé  encore  une  (an  et  traniféré  à  Die 
4eBlié,  dVttsa  tîmnille  parvint  è  le  fttire 
sorlir  en  i8o3,  avec  le  coiibenU-nient 
tnciti'  <lu  {;ou\ ernmieiil.  Son  apparition 
à  Pans  a^'ant  donné  lieu  à  4Uelquea 
plaintes ,  il  fut  arrêté  de  aouyeeii  et  eu- 
fermé  dans  la  pri.<ionda  Temple,  à'on  il 
iortit  bientôt  après  ,pour  être  envoyé  eu 
surTPillanre  en  Italie.  Il  en  r«vittt  rn  1806. 
Sa  longue  démagogique  parui  alors  uu 
peu  calmée.  Tl  «e  retire  dent  «et  proprîé» 
tét  en  Moi  nt.iodif ,  où  U  dririuC  prétideut 
du  C"nioii  <!<■  Di  i<  qiic\  ilîc  TUfure  de  sa 
coniinunr.  Dib-Uirs  on  ii'entcudil  plus 
parii  r  (i<-  lut  jusqu'au  n  tour  dr;»  Bour- 
bons ,  (époque  à  laquelle  il  ceata  cTètre 
maire,  lin  novembre  1814  >  d  fit  paraî- 
tre iinf  1)U)«  hure  sur  le  St  rnient  des 
Jonction ttuirts  publics  ,  dans  l;«qucHe 
i'tiiicirii  déniagogut;  cuninien<^ait  a  décou« 
▼rir  ar.<>  couleurs,  tout  eu  montrant  beau* 
coup  de  7i-te  pour  la  Charte  quUI  crai- 
gnait (!f  voir  renvi»rficr  par  rptix  <[ui, 
selon  lui  ,  avaient  lornié  le  d<  ësein  d^i- 
vilir  et  de  polluer  Ptusiitulion  des  maires 
•t  du  régime  communal.  Il  inTOquait  un 
génie  puissant,  potir  ({oM  yh\ty  disaii-il, 
«C  prt'cipiler  «Irtn^  |c  Lirruf  rh"  l.i  millitt^ 
3*  les  perfidi  tt  <li  juédaieui  »  des  t  an- 
»>  ces  du  genre  liumain,»  Ou  aérait  tenté 
de  croire  que  c^eat  cette  ridicule  bour- 
■onfture  qui ,  en  niai  i8i5«  attir  t  sur  M. 
Télix  Lcpelletier  lutteiition  des  électeurs 
de  Dieppe,  si,  iuunédiatemcut  après  le 
ao  mars,  il  ne  t'était  déviarépour  Bno- 
napartc  dana  des  proclamations  y  ou  il 
prenait  la  quai  il*'  de  coinniis&aiie  ou 
«l'apciit  du  niJiiveau  youvïTiinnent.  Le» 
électeurs  le  uoninièieiil  donc  tuembre 
de  In  chambre  des  repréteotanla*  (  On 

Îir<^teiid  qulk  u^étaieiit  que  douzc  }. 
I  déclara  d.iiiit  ci^tte  t  li  iidire,  dt& 

Îircmit  rPH  s(^aiiceK  ,  que  lîuoi  iq^arrr  /tait 
e  bau^enl'  de  la  patrie  j  et  le  -lù  juin, 
il  proposa  rétahliaaement  d*un  Journai 
logo  —  tacfaygraphtque ,  <iiii  aurait  eu 
«eiil  le  privili  gc  de  publier  le  cninpic- 
rendu  iics  séances  11  pronon^n  ,  le 
juillet,  j^>our  une  déviai ation  de  priucipes 
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eu  léift  de  la  nouvelle  eomtitntfon  :  «  U 
a  eat  urgent,  dit-il,  de  déclarer  k  fEu- 

»  rope  sous  quels  principes  nons  vonlofis 
»  vivre.  Ï.Vvflnpilf  de  nos  droits  doit 
M  être  le  préambule  deU  coiiblitution.  » 
EiOri  de  la  communication  qui  fut  faite , 
dans  le  ménievéanee,  de  diverses  pièces 
parmi  IcsquelUs  se  trouvaient  des  proc!.»- 
roalioiis  de  Louis  XV1I1,  M.  I/epeilelier 
iniisiapour  i'impression  <le  cesderoiirM. 
Dt'a  le  3o  mars  précédent ,  il  avait  mani- 
festé ses  sentiroenis  anr  ce  prince  et  sur 
aa  famille  ,  dans  une  pro<  l.ifriatioti  datée 
de  Dieppe,  oti  il  exerçait  ,  en  qualité  de 
tùmmiêsaire  de  Vtmpertur^  tes  fonctions 
d'administrateur  d'arrondissement  :  «  Les 
M  R«)urbon!*  ont  paru  ,  disail-il ,  et  la 
»  France  a  frémi  *  LVniperenr  a  paru, 
M  le*  cu.'urs  se  sont  pressés  vers  lui  !  (Stsi 
a  au  Champ-de-Mai  que  nons  le  procla- 
»  mirons  le  véritable  père  de  la  pairie  et 
M  de  la  liberté,  m  Après  la  dissolution  des 
chambre*;,  M.  Félix  f.eprlletier ,  roinpri» 
dans  i  oidoiinance  du  34  )uillt't  et  mis  en 
surveilbncef  futdéfinitieeneiitbaaiilpar 
celle  do  17  janvier  1816.  Il  sortit  du 
royaume  en  février,  et  résirla  Rueces^i 
veiiM  iti  A  l'niTelb  s ,  dans  uu  faubourg  de 
JNaaiur  ,  uu  maison  était  le  rendez* 
vous  des  exilés  les  plus  marqmanta ,  et 
aLii'ge,  ou  Ton  croît  qn^l  éi.ut  encore 
au  commencenirnl  r!e  1818.  tJ. 

1  EJ  KLI.L'J  IKIl-HOSAMBO,  pair  de 
France,  e.Hi  pelit-liU  de  Malcsherbes, 
l*un  des  délenseiirs  de  Louis  XVI,  et  Mi 
d'un  président  â  mortier  du  parlement 
df  1\uis,  fjui,  après  avoir  p"'"«i!lé  lonp- 
teaq^i»  à  la  Tournclle,  avec  autant  da 
talent  que  d'buiii-tuité,  mourut  fidèle  et 
eou rageusement  dévoué  à  sa  compagnie, 
comtne  à  son  roi.  M.  Lepelletier  de  Ro- 
saiiibo  fut  ''IrvM  k  l'étal»'  lîu  rodb'  iir, 
et  qiu-1  ma  Uu  lit-  que  celui  qui  a  iail  due 
àPabbé  Delille: 

Xroui  gétK^r'iIxjtik  cri  uu  jxar  ual  péri.' 

Enefl'i't,  Il  t*ut  .T  pU-urer  à- la-fois  «on 
illustre  airul ,  son  père  et  sa  mère,  ^a 
soBur  et  son  beau-frère,  M.  de  ChâtFtn<« 
briand  Tablé.  Pendant  sa  minorité ,  les 
créancier.4  de  >a  fanulle  avaient  été  rem* 
buuiSCH,  par  son  tuteur,  en  «Hsigni»t«  f»»rl 
déprécies.  Devenu  majeur  ,  M>  de  Ho- 
sambo  convoqua  ces  mêmes  créanciers, 
et  leur  dit:  «  Mon  tuteur  a  peut-éire 
w  fiît  son  devoir:  |t*  y.\'\^  renjplir  le 
M  iiiiiMi,  eu  vou*  indcinnisiiut  de  toute 
»\a  perle  que  vous  avez  éprooréo  Ittf 
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>  votre  paiement  vn  assignats.  »  On  as* 

fture  (]ti*il  »^ji|^îft«ait  tPune  Konmi*'  «l**  cent 
cinqtiaiiUt  mitie  i'rancs.  M.  de  h()!>j<rubo 
\Hmàk  varié  dam  tel  leBliRieiiU  re- 
ligieux ft  Dioiiai  chiques.  Un*  aUaifiM 
fiirif^ft  pmr  Gi^ojVroy  ,  dans  un  de  se» 
feuiUriuiiA  ,  cuiitie  Mai^rtlicrbet ,  coinnie 
ancien  directeur  de  la  Irbrairie,  protec- 
teur de  V l'^ncj  clopédie ,  Btc.,,  décida  le 

Keiit-filtt  de  ce  uiagiitirat  à  réclamer  dana 
>s  journaux  j  ei^  suivant  son  us ig^  ^  le 
liameux  «t  rigide  critique  ne  voulut  pas 
«éder.  Von  des  voiM  tor  l*acCe  addilton* 
Ti(l  piopoaéfMrBttonapaite  eu  i8i5,  M. 
I«ep<  llf  rirr  jiiihlia  son  voie  négatif,  dans 
tine  note  poilaut  (|u<' ;  «  oVst  atlenierà 
»  la  liberté  publique  i|ue  d'interdire  aux 
»  Françaii  le  droit  d«  mabiCMier  le  cri  de 
»  kors  coeurs  en  faveur  de  Tanlique  et 
»  légitime  famille  slloui  bons.  J\ii  d*nii- 
»  tant  piuA  besoin,  ajoutait-il,  de  dire  à 
»  eet  éfard  ce  que  je  {tente,  que  je  auto 

>  eonvatocu  que  la  Fraaee  ne  peut  avoir 
u  ni  repos  ni  honheur  que  par  !r  retour 
»  de  &OU  Roi.  Tels  sont  les  s*"nliniei»t«» 
»  d^amour  et  de  iidéliié  dont  j'ai  hérité 
»  de  mes  pères;  ma  signature  est  le  ga- 
9  rant  de  ce  que  j'exprime.  »    G.  E. 

T  KPIC  (Le  comte  Lotîis) ,  né  le  ao 
tt  punibre  t  ^^>t  ofticier  de  cbas^ 
•eurs  dam  rarmée  de  Tmieai  ei>  1793* 
Ce  fut  lui  qui  recueillit  nlors,  avec  une 
ai  Ion  <li!o  hurn  >iiit<^ .  une  ji-une  orpîirline 
à  la*)MeUe  les  tribtii«aut  <»t)f  nur-ln?'* .  fii 
j8i8  y  après  un  long  proctr^,  la  quaîilé 
de  fille  de  M.  Duv...  de  Cb...,  seigneur 
d'*utie  puroiste  de  la  Vendée.  M.  \  t  y  lc  fut 
élevé  au  ran{»  de  m,tjor-ro]()ii<  l  «1»  .s  tri f- 
nadiers  à  cbevcd  de  la  garde,  aprè»  l.<  ba- 
taille d*AmCertiu,  ou  il  a*étett  dfsiingué , 
et  devint ,  le  iSfévrîer  1807,  général  de 
brigade.  Tl  reçut,  eu  1 8or) ,  le  line  de 
baron  et  ct'lui  de  coniniand.int  de  la  Lé- 
gion -  d  huiux'ur.  Promu  ,  le  o  février 
181 3  Y  au  grade  de  général-de-division, 
il  fut  désigné  pour  commander  le  second 
réj^imeiiî  de*  gardes-d  honneur ,  qnis'or» 
ganis.iii  à  Metz.  Après  les  i*éflultals  delà 
eanipa^iie  de  t8iq*  il  fnt  nommé  par  le 
Boi ,  commandant  delà  91  «.  division  mi- 
lifain*  à  Bourges:  rîn  ralier  âe  St. -Louis 
le  ut)  judiet ,  el  comte  le  l jjuivicr  1 8i5. 
]l  fui  employé  par  Buonapartc  en  181 5, 
et  admia  à  la  retraite  par  ordonnance  du 
9  septembre  même  année.  Le  général 
Irpii-  n  épntisd  la  fill«*  J'un  cultivateur 
d'Aiiiireiy  près Pontoisc ,  eiU s'est  retiré 
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LEPICART(  Jeau-Marîf  MARTiy), 
ancien  avoeal ,  nè  a  Ami»  ii"»  n  i»  '"J^t 
fut  arrêté  comme  suspect  et  entermé,  en 
1793 ,  aux  Madeloooailea ,d*oo  il  ne  sor- 
tit que  par  la  révolulîon  du  q  thermidor. 
Deptiis  cetie  époque,  il  av.iit  exercé  à 
Paris  )  san^  iiit«*rruplion ,  sa  profession 
d'avncat,  Ior.squMI  fut  appelé,  en  l8iJ^| 
p.'tr  M.  Dambray,  à  la  place  de  ■eerélaire* 
général  de  la  Cliaocellf rie ,  et  «onirn^ 
membre  de  la  Légion- d'hotinnir  m  niil- 
Ict  de  la  même  année.  M.  liepicari  ci  ssa 
d*evercer  ses  Ibnctiomlors  du  retour  de 
Bnonaparle  en  i8i5 ,  et  aussitôt  nprèa  le 
second  retour  du  Roi ,  il  fut  non^mé  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Pans,  pnii 
conseiller  en  la  cour  de  cassalion  ,  par 
ordonnance  dn  95  mai  1816.  D. 

TKVIN  (  l^c  baron  Piî  KRE  ÎTfnri), 
miuéchal  de  -  camp  ,  né  le  lO  ort  if)re 
177a,  était  einp'oyé  ,  en  1809,  a  Mng- 
deD0urg  ,  en  qualité  de  oolotiel-direc- 
leur  d'.irtillerie.  Nommé  général  de  bri. 
gade  Ir  •'^  juin  iRii,ct  rrmmandant 
dp  la  Lé^ion-if  lioDUcur  le  36  juin  181 3, 
il  coumi.<uda  rartillerie  pendant  le  siège 
de  Dantxig  ,  et  fut  cité  avrc  éloiïe  dan* 
le  bulletin  de  la  pr.se  de  cette  place.  Le 
juin  181^,  îl  .idressa  de  Ktow ,  où  il 
lait  piisonuicr ,  son  adhésion  aux  opé- 
rations do  gowemement  provisoire ,  et 
fut  créé  cbevnlier  de  Saint  -  Louis  par 
ordonnanrr  du  n)  jiTillet  suivant.  I  1'  Htiî 
lui  confi.i  eu  ouin;  le  commandenienl  de 
récole  de  Slraiihourg.  Une  ordonnance 
du  moia  de  aeptemhre  1816  Tappela  an 
commandement  provisoire  du-dcpMric- 
rrrtit  de  la  Haute-G-irofine  ,  eu  rempla- 
cemeni  du  comte  de  Sabran.  Il  com- 
mandait ,  en  1817,  récole  réginicnf aire 
à  Toulouse.  S*  S. 

LEPITRE(  JBArr  FnAvrroift),  ancien 
proffssfur  de  rhétoriquti  *  u  ruoiveiSité 
dePariSf  et  chef  d^unc  des  plus  fortcf 
maliona  d^institution  de  Paris  ,  était 
membre  de  lu  commune  de  cett(  vll'e, 
lorsfju'il  fut  nnnmié, le  8  décembre  179?, 
un  des  comnn»»' ires  cbarg  s  de  sur^  •  iK 
1er  la  famille  roynie  au  Temple.  Le  sort^ 
qui  assignait  i  chacun  le  poste  quM  de-* 
vait  occuper,  donna  à  M.  T^f'piîrf  « dni 
de  ia  chambre  de  la  Reine  et.  den  priu-x 
cesses.  Malgré  Tactive  surveilUnce  à  la^ 
quelle  il  étart  aottrois  dans  ses  fonctions  ^ 
il  ne  craignit  point  de  s^en  acquitter 
dNine  manière  lâen  difTén-ntr  d<*  s:?  mis- 
sion. Le  II  ,  il  rutdésigîic  ^oui  «^t  r  nu- 
priadu&oi,  dont lefaianima lui  o^^aè-. 
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fcnl  fnrilfmrnlla  coiilianrr.  Seconrî'^  p*r 
ui)  uuir«  coinitiissaiic,  noinmti  Tuuluit,  il 

}^rocttr«it  à  et  prince  Jet  jourmax  et  lei 
ivm  dout  ou  le  privait,  et  faisan  Lon- 
Ics  »ei  comnilsh  ati-Helioi  »,  ('Vit  M. 
I^epilre  qui  non»  ;i|)|)r<  ud  lui-iiithne  ces 
|)«i-licu!ui'iié»  ,  diiiiii  la  relatioit  i|u  d  en 
Il  publiée ,  en  i8i4  1  (oo*  ^  titre  de 
QueitjUiCê  souv9mn ,  ou  lYotes  Jidêlts 
de  mon  srn>tce  au  7\  i/i/iic  11  nous  dit 
encore  que,  se  trouvnni  un  jour  de  ^arde 
auprès  de  Louis  XVI  y  el  oc  sacbanl 
•oanent  pa&sertoo  temps  aveo  un  col- 
lègue mtuwade  »  «put  ne  répondait  ia« 
mais  que  par  un  ^ignr  df  ihe  ,  ce  qui 
Favait  fiiii  suruoninier  hPai^ode  par  la 
Bcine  ,  il  demanda  nu  Roi  la  i»  raiituion 
de  prendre  les  OEuvret  de  Virgile  qui 
étaient  sur  sa  clu-niinéc.  n  Vous  k.iv<z- 
M  donr  le  latin, lui  drm.  iiii.i  Tiouis  XVI  ? 
»  —  (iut,  Sir«  ,  r<^poiulU  M.  Iit  pilre: 

Httn  i>gr>  rum  DanVU  tro)naam  extcintlrre  gentem 
AiiUJr  jiiravi..*» 

Un  i'rj.'ard  expressif  lui  prouva  quM  avait 
eié  couipri».  I,ors<|i''il  iq^aint,  nom-  l:< 
prciuièic  ioiSf  au  Tcuiplt;,  apri  t»  tiuu  t 
de  ce  monarque,  il  oQrit  à  la  Reine  une 
nmiance  qu^il  avait  composée,  pour  le 
<ils  de  Louis  \VT,  sur  crn*-  ««  iiii^lHnte 
catastrophe  ;  et  ,  quelques  joui!»  aprcs, 
il  eut  la  satisfaction  de  \oir  la  I^eine  la 
fttre  chanter  elle-niéine  au  jeune  prince^ 
en  présence  de  Madame.  M.  Lepiire  ne 
s'en  tint  j  oint  à  de  stériles  marques  d^hu- 
fuauité  el  d'iulcrét  ^  il  courut  le  projet 
de  faire  évader  le  lamifle  royale ,  et  se 
concerto,  avecTouInn  et  le  chevalier  de 
Jarjayes  ,  pour  son  exécution,  qtiidt- 
v.TH  avoir  Itru  le  a  mars  l'JÇ)^.  Tout 
éimt  pr<îii  le  jour  et  Tlieure  étaient  iu- 
diquétt;  des  relais  et  des  postillons  étaient 
distribtiés  :  niais  un  soulèvement ,  qui 
fut  rxriJ<'' Il  nirnie  jour  dans  }^.jris  ^  dé» 
t'oticerla  toutes  1rs  nirstircs  ,  <  l  lu  man- 
quer une  occasion  qui  ne  dtvaii  plus  se 
fcirouver.  Les  trois  auteurs  île  ce  triste 
complot  furent  di^vlnés  :  Toulan  périt  sur 
Técliafaud^  le  chevalier  de  Jarjayes  re- 
4^t,  de  la  Heine,  ordre  de  quitter  la  Fran- 
ce ;  et  M.  Lepitre,  devenu  suspect  cU 
commune,  fut  envoyé  i  Sainte- Vélagie^ 
traduit  devant  h  tril)unal  révotution- 
Ti.'ïiT*** /confronté  avec  la  Heine,  et  n'é- 
chappa à  la  mort  que  par  un  bonheur 
inespéré.  U  a  été  présenté  k  Madamr  ^ 
dut  îifsse  d*Ân(;ouléme  f  le  ig  mai  i8i4* 
fi  Monsieur f  lui  dit  celte  piinresse,  je 

H  n  ^i  ipoint  oublié  et  n'oui^ijifijrai  jAOuii 


1)  ]c%  nrt  v  rrs  que  vousnoiis  avetronilir  «».  »* 
Ji  M  été  nonujjé ,  eu  iiii(>)  profe»»c-ut* 
de  rhétorique  nu  collège  royal  de  Bott«n. 
On  a  encore  fie  lui  :  L  Histoire  d^m 
il  l'en  r,  rfex  */<■;//<  -  dieux  et  des  htùrtx 
adorée  ô  Jioiue  cl  iltins  l<i  (in  cf^  nou- 
velle édiLion,  ii>*i|»  iii-ia.  11.  Cintjio^ 
manee»  eompoaoe»  «n  i^gS  èt  i^79^r 
/)our  le$  Ulmlt  es  prUonmers  du  jem— 
plt),  musiq-i»-      M"»«,  ClérYi  i8«  V 

LtiaKXUbT-DlIlAY  (Le  Vicumie 
Jëan-Jacqv£&  )  ,  né  au  Voy  ta  ^T^^t 
d*une  famille  noble  et  originaire  de  Bre- 
tagne, fut  reçu  garde-du-<-  )i  ps  iln  liai  , 
compnptîie  de  \  ill»  icii,  en  »^58.  i\y;int 
émigré  à  la  révolution,  il  lit  la  campngne 
de  1 7t)Q  a  Parmée  des  princes ,  en  qua- 
lité de  niun-i  hai-des-logiedes  gardca-du* 
corps, nù  il  avait  en  i8 14  ♦  ^t'»"^  r*""'»  *^ 
avec  le  Uni  ,1e  grade  «le  «sous-liputetiant. 
avec  rau^  de  cuionel  11  m  été  adiiu»  ss 
la  retraite  ^n  iBtS.  —  Le  PaivoêT- 
u'Irat  (  Chrétien  Siméon  ),  fils  duprd- 
céJenl ,  né  1*  i3)niii  i  <;(î8  ,  rernt  una 
éducation  S()i;;iw'r  ,  et  ne  livra  parli- 
culitremenL  a  i'i  ludc  de  rhisioire.  Sea 
connaissances  eu  ce  genre  lui  avaient 
déji  mérité  une  place  de  professeur 
aux  école».  reiiM  iîf,  th:.  Paris  ,  Iim«» 
quM  publia  un  J  iiùif.uu  compurtilif 
l  histoire  ancienne  ^  à  fuatfftdûi  éeth* 
Us  publiquei^  i8oa,  deux  feuilles  grand- 
aigle^  i8o4,  in-fol.  Cet  ouvrage,  qui  le 
fit  avantafïcusrmi  nt  eofinîtllre,  ne  contri- 
bua pas  peu  a  le  iaue  nommer  aux  fonc- 
tions de  ceuseur  des  études  au  lycée  in»* 
périalj  et)  quelque  temps  apr^s  ,  à  celle* 
d^nspccteur-gcnéral  (le  Tuniversit»',  pl.ico 
quM  occupait  encore  en  i8l(>.  U  iii  pri- 
lallre,  eu  i8o5:  ÂuhUau  comptitaiif 
de  Hustoire  moderne ,  in-folio ,  faisauft 
•oite  au  TableMi  de  rhistotre  anciennû* 

i'.CR  (letjx  pi  tuliictioiis  ne  sont  point  une 
nunx  nrlatun  stcbe  et  aride,  mais  ut\ 
véritable  cours  dltistoirc  qui  se  lit  de 
suite  et  avec  intérêt.  M.  Le  Prévost  « 
cultivé  lesumses  avec  succès  dans  diflé- 
rentM  ç-enres  ,  et  on  a  de  lui  •  ManUua( 
Toiifuatus  ,  tragédie  ,  rrprcveniéc  au 
théâtre  de  TOdéon  en  i;;ç)8,  et  qui  a 
obtenu  un  succès  d'estime  ;  quelquei 
pii:ces  au  Vaudeville  ,  et  plusieurs  chan- 
sons dans  diflcrents  recueils.  Il  a  encore 
donné,  en  iSiG:  liijtioitx  de  i'Lfppte 
tout  le  gouvernement  des  H/Muiinê^ 
m-8o.,  ton»,  p  M.  Le  Prévost  -  d^lray 
était  un  des  collaborateurs  de  la  Riblio- 

lh$rqmt  frêu^iie.  k4k  i)^^}  ^  p.ubiMu«a 
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pîccc  âe  VCTi  sur  la  convalescence  de 
âlo ir 61  EUR,  comte  tl' Artois.       6.  S. 
LEPRIÎ9CE(  NicoLAt-*  Thomas  ), 

né  à  Paris  en  1749?  >  ciésucressivement 
(  de  ir63  à  I7t)'î  j  niiploy*'  à  1^  bihlifjllu- 
qtie  du  Boi ,  au  drpol  des  livres  im- 
primés, puis  à  celui  des  manuscrUS)  en- 
•nûe  inspeetcur  de  la  librairie  pris  la 
cbambrc  svn(1iralr-  de  Paris,  et  inspec- 
teur au  recouvrement  des  livres  dus  à 
la  biiilioUtcque  du  Roi  ^  dont  S.  M.  le 
nomma  aecréiaire  en  i789iilfut(iépofullé 
Je  cet  emploi,  en  l'jg^f  par  Girra  et 
i  \t.-im[oii.  ^^.  1  'piinrea  publié:!.  £s- 
sui  historu/ue  sur  la  bibliothèque  du 
Jtot  ^  Paris,  1  vol.   in  -  iti.  II. 

J^etite  biblioihèifue  de*  Utédircs  ,  ihid., 
17^05  't  ;miiL-<  s  5uiv. ,  in-18.  III.  Edition 
du  J  rai  te  du  choix  et  de  la  méthode 
des  éludes  ,  par  i  abbé  Fleurir  ^  augmen- 
tée et  réimprimée  plnaieunfoia.  IV.  Ca- 
talogue raisonne  des  li\  resdéia  biblio- 
th^ue  de  M.  Hue  de  Miromcstnl ,  Vr»- 
rii  )  1781  y  ior4''*)  tire  à  douice  excutplai- 
Tt».\ .  IjBtttet  sur l'épof/ue  de  plusieurs 
inue niions  du  moyen  dge,  des  moufinw\ 
de  fhorlogcrie ,  etc. ,  dans  Je  Journal 
des  saluants  «ie  1779  et  1787,  ei.  tirées  à 
part,  ip-iu.  VI.  L'auteur  a  déposé  en 
maanfcrit,  à  la  bibliothèque  du  Roi , 
lors  de  aa  retraite  ,  une  BihUoAètfuiù 
piltvrexque,  ou  Calalos^e  rai^nnné des 
diyres  qui  traitent  de  la  peinture  , 
sciUpture ,  architecture ,  gravure ,  pers- 
pectifc  y  etc.  fe. 

I.I:QUIEN  (  E.  a.  ),  né  en  1778,  a 
liiiblié  :  l.  Traite  des  f^iriicipes ,  1806, 
in-i  cuiquième  édiuouj  i H 10. \l/Jraite 
deia  conjuf^aison  des  verèes,  «807 , 
in-i  x;  quatrième  édilioMt  181S  »  in*l3. 
m.  Concordiirire  c/rv  trnips  des  t'crh;":, 
et  particulièrement  des  temps  du  sub' 
JoiictiJ\  1808  ,  in-ia  ^  1810  ,  in-ia.  IV. 
Grammaire française  élémentaire^}3NÀr 
fiicuic «édition,  iïîi5,  in- 12.  \, Eléments 
d'urithmcliffuc  ^  i8t5,  in-8'»-  Ot. 

l^Li^liixSlO  (  Ju»i^rH-MAKi£ ) ,  oé  à 
S^raeau ,  pr^§  de  Vannet ,  fut  maire 
Beoocê  av  «omipeneeneni  de  la  ré- 
voluliou  ,  puis  jiigfi  au  iiilitinri!  tîe 
Yaouct»  et  député  du  Morbihan  a  1  as- 
.aonblée  Iégt«latire,  Le  90  octobre  1791, 
il  combattit  ceux  qui  TQuIaient  uîre 
dé«  r<  ter  mcisures  de  rigueur  coii- 
li*e  ks  fuiit;iiinls.  Le  uG,  il  parla  .«vec 
moiiis  d'iudulgeucc  contre  ie»  prêtres 
interaentéi,  et  proposa  de  conaerrer 
4»  IfUilmrnl  ptsk  cccIMati^tte^  <^tû  «- 
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mat  irraierit.  Le  ic*".  janvier  1799,11  vola 

Î»our  la  mile  en  accusation  des  princes 
raoçais  y  et  demanda  que  le  siqueitrt 
fîit  apposé  sur  les  bien»  des  émigrés.  En 
février ,  il  publia  un  pamphlet  sur  la 
nécessité  du  divorce ,  et,  le  C>  avrd  ,  A 
prononça  un  long  difcouve  sur  Pam^Ko* 
ration  des  finances.  Rééhi  à  la  CooTeo*^ 
lion  nationale,  il  y  vola  la  ninrt  de  f.oui» 
XVI ,  en  regi  citant  qu«"  la  !»ùi  été  de  Té- 
tât ne  permk  p«s  de  \m  condaïuuer  aux. 
fialères  pcrpétoelles;  et  aaaurantque  m  si 
la  peine  de  la  détention  obtenait  la  niafo- 
rité  ,  ce  ne  ser.nit  qu'au  baf^e  qu'on 
pourrait  Tenfermer.  »  t^n  avril  170^1  L»- 
quinio  fut  enroyé  à  Pamtée  dti  lUird,^ 
remplacé  par  Gossuin.  A  son  retour,  il 
fit  décréter  que  les  év^mies  qui  s'oppo- 
seraient au  mariage  des  prêtres,  seraient  / 
déportés^  et,  bientôt  après,  il  retourna 
en  mission  pcrar  faire  exéeuleri  dans  lea 
départemenu  de  F  Aisne  et  de  POise^ 
riiirarrf'i  ation  des  suspects.  Dans  le  cou- 
rant de  septembre  ,  il  fit  imprimer  un 
nouTel  ouvrage  ,  intttuM  :  Ijts  préjugé» 
détnûtê^  dans  leqi'el  il  prit  le  titre  de  * 
citoyen  du  globe.  Le  <)  ilu  mt^mn  mois, 
il  fut  envoyé  avec  Tiat<^iielot  pour  rc- 

âénérer^  c'est-a-dirc  bouleverser  le  port 
le  Roebiefort,  mettre  en  fuite  ou  en- 
voyer à  la  mort  oe  qui  poi&vait  rester 
encore  de-^  rliffs  de  la  marine.  Sa  cor- 
respoodauce  sifiUt  pour  donner  une  id^ 
de  ses  opérations.  Il  écrivit  «  qu'aya^ 
lutté  dans  Péglise  avec  le  cnré,  il  avak 
terrassé  les  mystères  par  les  arguments, 
et  que  le  peuple,  après  avoir  hué  son 
pasteur  ,  venait  de  nommer  Té^lise ,  ie 
ten^ple  de  la  vérité.  »  Le  17  novembre,  il 
manda  encore  «  quUI  avait  eu  Pavantage 
de  trf>i!vtT,  à  lUjchefort ,  plus  de  t^nillo^ 
tineurs  qu  il  n  en  voulait,  et  qu'après  en 
avoir  choisi  un ,  il  Pavait  fait  manger  aveo 
lui  et  set  coUègoea,  Gnexno  etTopseni.» 
Il  annonça,  quelque  temps  après,  qu'il 
Tenait  de  brûler  lui-métne  la  cervelle  à 
deux  Vendéens,  dans  la  prison  où  ils 
étaient  renfermés,  et  de  donner  Tordra 
d'en  fusiller  5oo*  Lequinio  étendit  ses 
travaux  révoînti'innnirPR  n  Lnrient, Brest, 
La  Hocbclle,  et  daus  la  \  eudée.  «  J'ai  dit 
»  partout ,  mandait-il  4  cette  époqne  k 
»  la  Convention ,  quHl  ne  fidlait  ploa 
»  faire  de  prisonniers  vendéen?,  et  il  1  u- 
i»  drait  en  cllet  ce  décret  pdin  !inir  cette 
»  guerre,  w  De  retour  à  Pans,  il  fit  ^  le 
7  mai  1 794 ,  &  la  tribune  des  |aGobina  « 
«P  |KKDp«ta  âoge  dtt  diaooiin  prOAHH;^ 


Digitized  by  Google 


9o4  LEQ 
à  la  Coii?6iitioii 

rinnnorUUté  At  PaoM.  Peu  de  t«>m| «s  au- 
paravant, il  avnil  Tiit  parade  fie  TalliéU- 
Jlie  le  plus  niouslrueux.  Lr  i  i  ,  Hohcs- 
2>iei't'€  tepotiiiSA  hvë  éiugfs  a\tc  dédaiit) 
«i  le  dénonça  ,  daoe  U  même  tribune , 
fiomnie  un  r»de  adulateur,  lut  prouvant 
qu^il  était  en  ronlradiciion  '.\\v>-  Itii-nn^- 
me,  puisque,  (i.'iii»       pHuipiilcU,  il  hV- 
teit  ellbr4  é  de  démontrer  ()uUl  n'exisuiit 
point  d^Eire*Sttpréine,  et  que  toutfioi^ 
•ait  pour  Phouinif  avee  la  tie*  Lequinio 
voulut  >it:  di»culper,  ntais  on  refufrt 
IViiicuiiie.  Aprca  la  chute  de  la  Monla- 
jite,  ou  le  vtti  le  6uoTerobre  1794) 
proposer  de  décréter  qa^aueuD  léaitlateur 
tie  pourrait  être  membre  d^aMemolées po- 
pulaires^ mais  cette    proposition ,  qui 
<.aui>a  de  grands  débets ,  fut  rejetée.  Le 
3o décembre»  il  fil  la  motion  de  purger 
le  sol  de  la  Ubertédu  dernier  rejtton 
de  la  race  impure  du  tyrnn-roi.  Dans  le 
cout  itnldemai  i79'>,  il  quitta  rassemblée 
»uus  prétexte  de  mauvaise  santé}  inais 
la  Convention  «  où  on  Paccuta  de  ma- 
cbiner  quelques  conplots  ,  de  concert 
îivf-r  I,'},  tlcl,iis  fif's  lerruri»lcs,  lui  or- 
donna de   r^vfnir  a  «on  poste.  A  son 
Iretour,  ii  voulut  se  juAtiTier,  et  déclara 
qu^il  abborrau  également  les  hapturs  de 
êûuff  et  Jei  ambitieux  y  let  Urroriatee  et 
J«*»   royaliste'-  ;  trinis  ce  langaf  -  nr  If- 
aauviè  pas  dts  rit  nonciations  ,  cl  rntin, 
le  S  août ,  il  fut  décrété  d'accus'iiio» 
ponr  cruaulée  et  rch  oommît  dant  la 
V  endéc ,  à  Boobefort  et  La  Roebeile  ; 
enii  i  nntri's  ,  ponr  avoir  mangé habiluel- 
ienieut  avec  les  bourreaux,  qu^il  avaitsur- 
nommé*  let  vengeurs  du  peuple  ^  avoir, 
du  fruit  de  lea  rapines  ,  pajé  isyooo  Itv. 
<le  dettes,  acquis  des  propriété,  et  fait 
pass«r ,  en  outre,  des  somme*  ron*ifîf''r:(- 
bletà  sou  Crère,  ancien  moine  tnniUire 
à  Vanoca;  avoir  gainai  qoe-Guemoet 
Topient)  lilt  eerrnr  la  guillotine  de  tri* 
btine  nvx  harangues  ;  avoir  brûlé  lui- 
même  la   rrrvcllp  h  d«'s  détentig;  avoir 
forcé  des  en  lan  u»à  tremper  leu  rspieds  dans 
le  Mngdeleortparentaexécntéi,  etc.,  ele» 
Lcquinio  fut  compris  dans  Tamnittie , 
décrcli'*'  fn  afujt  179(>,  «'ir  li  proposi- 
tion f?e  (  ainuB.  Il  h'cst  beaucoup  tH  c  upé 
d  agriculture ,  et  n  nouvent  écrit,  dans 
la  Pndlle  du  cultivateur  ^  fur  let  prai- 
yiei  aitilîctelli-s ,  et  auirea  objets  dVco- 
nomie  niralf     M.  de  Bcrtran'ï  -  Mole- 
Yllle,  qu'il  dénonça  à  Tassciubl^'e  légis- 
)ati?e  ,  ^accuse  violemipeDt  .  dan*  t^èu, 
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yimin  de  la  MMution  ,  voirai* 
ment  d'avoir  reçu,  en  1986,  des  éinia 

de  Brrtrt^nf  ,   une  nomme         1  ■5,000 
livres   |MHjr  cîr-s  platil nlinns  de  niùiiei!», 
qu  li  ua  \aiudis  tuiles.  buu5  le  direc^ 
toire ,  ii  itit  élu  dépoté  do  lïord  au 
conteil  des  cinq-cents,  en  '7989  et  ex- 
clu par  la  loi  du       floréal  (  f  a  mai 
^79^/'  Après  le  lâ  brumaire  (  ^  novem- 
bre inijg)  t  il  se  présenta  plusieura  foia 
pour  aêmander  une  préfeetnre,  et  pcta 
t'en  fallut  quUI  ne  Tobtlnt.  On  lai  donna 
niif  place  d'inspectcur-foresticr,  qu'il  oc- 
cupa peu  de  temps  :  d  fut  ensuite  nommé 
aous-committiiire  det  rrlatiooa  cofnnar- 
cialet  i  Newport,dans  les  £tats*Unia«  oa 
il  resta  plusieurs  années.  Lequinio  ,  con- 
sidéré sous  le  rapport  tittérairr',  *  nt  au- 
dessous  de  la  médK)c:riLé  ^  cVsl  un  |>hra- 
•eur  monotone  qu'on  ne  peut  lire  aaoa 
bâiller ,  même  quand  il  essaie  d'être  rav* 
sonnable.  Il  a  public  :  I.  Ecole  des  la^ 
boweurs  ,  journal  imprinu'   d';ihord  .t 
Bennes,  tiiHu lté  à  Pans.  Il  Les pi éj uf^és 
dAruiU,  170^,  in* 8".;  1793,  in «B**; 
1 7^ ,  ia-8>.  UI.  La  richesse  de  Im  nQw»- 
hlique,  179a,  in- 8".  1V^  f  m  guerre  de 
la  l^endée.  et  des  Chouan  s ,  1795 9  in* 
8".  V.  Pliilosophie  du  ptuple,  ou  dl^ 
mente  de  pkUetophic  peliuaue  et  mo- 
rale f  à  la  portée  des  hahitartts  dm 
campagne  f ,  1706,  in  ta.  \I.  yrtyrp^e 
piitorestfue  cl  physico-^conomufue  dans 
le  JurUf  1801  t  3  vol.  in-B».  Lequinio, 
avait  d*àbû«d  dédié  eet  ouvrage  à  Buo- 
naparte  ;  ton  hommage  n'ayant  pas  été 
agrée  ,  il  se  conter» ta  de  cbanger  trois 
ou  quatre  mots  à  la  dédicace^  et  Tadresta 
au  tonnerre.  Bi  M* 

LEREBOURS  (  Pirann-RtirÉ  ) ,  né  eo 
Franche  -  Comté  ,  était  rnpmhrp  de  la 
commission  des  secoure  pui-bcs,  a  Paii». 
en  1794  >  et  fut  mis  hors  la  loi  le  ti 
tbermMlor  (99  inillet  1794  ) ,  «ir  le  rap- 
port de  Barère  ;  il  se  tint  caché  ,  pendant 
quatre  jours,  dans  le  bo^  <|p  B(>ulf)^ue, 
parlit  de  unit  pour  la  Suis&e,  et  »ytïé* 
avoir  habité  cette  contrée  pendant  plu» 
tieurt  atméae,  tl  rentra  en  Franoe,  et  fut 
nommé,  par  Beruudotte,  direi^ur-gé- 
n<*r,i!  (k's  postes  di*  Parrif^^t'  ,  puis  eom- 
mi&s.ttre  prêt»  radniinisiralmii  du  âdont- 
Tonnerre ,  directeur  d«  s  contributiona  k 
Aix-ta*Cbaprlle,  et  enftn  k  Laval  et  an 
Mauit  ,  où  il  demeura  jubqu''en  1816. 
M.  LcMcbours  fut  afltTus  à  In  retraite  à 
cette  époque.  Il  a  publié  :  1.  Mémoire 
sur  la  nature  et  l'origine  dm  dfwUjiÊ 
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^/r^<»  ,  ei  sur  les  cames  du  dépeuple' 
tuent  lies  rivières,  et  sur  les  moyens 
d'utiliser  des  ressource  qui  peupetU 
éavenir  aussi  j^nduatives  4Ut  trëtwr 
public ,  <fv^ avantageuses  aux  particu~ 
liers.  II.  Sw  la  répartition  de  Virn- 
fôt  find^r  et  sur  le  cadastre.  M.  Le- 
itfcom  €ft  p&ie  da  iemie  Mlenr  qui 
a  débuté,  anree  «uccèt,  en  1816  ,  ma 

Tbëâlre  Franchis,  soiis  le  nomcîe  Virtor. 
—  M™«.  Lerubours,  ia  mère,  qui  est 
l^éc  de  plus  de  quatre-vingla  aos,babàte 
k  Haos;  dk  a  poUié  na  Avis  aux  mirtê 
fd  vtmUÊU  wounir  leurs  enfitiU*  Cm 
lirre  fut  vecornmanJé  dans  le  temps  par 
la  faculté  de  Pans,  et  It  célèbre  Tissot 
écriril  à  fauteur  les  chose»  les  plus  flat- 
tnwit     IitmoiyM  (R-)  » 
luliUes  optieiM^a  dm  tansfê^  a  fa  i  pour 
îe  perfectionnement  de  son  art,  les  dé- 
couvertes les  plus  précieuses,  et  a  beau- 
coup ai^randi  le  commerce  auquel  il  a 
AiMié  miiMnce.  La  science  de  Toptique 
était  peu  cultÎTée  en  France ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  et  les  instruments  les  plus 
yarisiU  se  iabnuuaieat  en  Angleterre, 
êsm  les  atelieri  dm  célèbre  DoUond.  M. 
Lcreboursy  aidé  de  MM.  Dartigues  et 
Caoclioîs,  est  parvenu  à  égaler,  sinon  à 
wrpa&ser  ,  les  instruments  anglais.  Df^jà  , 
en  iSiOf  cet  habde  artiste  ava«t.  présenté 
iPabeemnoiiedeiis  hwetiee  fort  tapé- 
■MMa,  dit  le  rapport  sur  les  prix  dé- 

crntîaux  ,  rtux  îuncltes  f^e  DoIIoud  ;  rnriis 
diêteUiienC  coiLstimtcs  avec  cJrs  rnstaiix 
éU'aagers.  Des  recherches  a&sxdues  ont 
ceataiiiGa  M.  Lereboott  qne  les  cris* 
tn  de  aaamifBCtiire  fraafaise  peuvent 
donner  un  résultat  aussi  snfisf.iis.Tnt.  Il 
ttt  opticien  de  F  observatoire  et  du  bu- 
reau des  longitudes.  S.  S. 

LERBOHKR  (  Nu.4M«o»-TH<odo- 
lie  ) ,  docteur  en  médecine ,  est  né  i 
Abberille  ,  le  07  juin  «770,  d'une  an- 
cienne famille  de  robe.  Il  étudiait  la  mé- 
decine y  loiiK]u>n  1 793  il  fiât  forcé ,  par 
Il  loi  de  la  réquisition ,  de  se  rendre  auK 
armées  comme  soldat.  Il  panriot  à  se  faire 
employer.  <  ommc  chirurgien  ,  dans  les 
hôpitaux  militaires  ,  revint  a  Paris  après 
Il  chute  de  Robeepierre ,  pour  7  achever 
Ks  études  médicdea  ^  et  fut  Tan  des  pre- 
mier-i  élèves  de  nett^  école  de  srinté  ,  si 
féconde  en  su^ts  distingués.  L  un  dt:s 
fondateurs  de  la  société  médicale  d^ ému - 
iition,  il  en  fiit  le  premier  eecrétaire-gé- 
nmd.  M.  Ifeiminier  soutint ,  en  1 8o5,  une 
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des  ancien*.  Cette  dissertation  obtînr 
ffrand  succès  j  ella  est  du  petit  nombre 
de  celles  qni  Murrirent  aux  circonsuincea 
qui  les  font  naître.  Depuis  lori«  M*Ler> 
minier  a  publié  peu  d^ écrits  sur  son  an  y 
mais  tout  ce  qui  est  sorti  tîe  «=,1  pînme  dé- 
cèle rob&ervateur  habiie.  Lu  liiuCi,  une 
épidémie  de  tjrphna  a'étavt  développée  en 
Boargogae,  par  iuile  de  la  présence  de» 
prisonnier'?  austro-russes  ,  M.  Lerminier 
lut  chargé  de  se  rendre  surle.<.  lieux  avec 
M.  Desgeoettes ,  et ,  à  son  retour  de  cette 
auiiion,  fl  fut  nommé  médecin  de  PH6- 
tel-Dieu  de  Paris ,  et  membre  de  la  so- 
ciété de  médecine  fie  la  même  ville  En 
iSod ,  il  fut  nommé  médecin  p.ii  (]u:jr- 
tier  de  I^apoiéon  ,  en  remplacemeut  du 
profeeeenr  Lederc,  décédé.  Il  a  lait, 
on  Mtte  qualité  ,  la  campàgue  d^Espa- 
gne  et   celle  He   Russie.   Il  îenrlit  de 

Srands  services  a  nos  mabdes  pendant  la 
Mastreuse  retraite  de  1812  ,  et  fut  nom- 
mé chevalier  de  Tordre  da  la  Rénnion. 
En  1 8 1 3 ,  son  eipérieiice  le  fit  employer  ^ 
à  Paris,  au  traitement  des  nombreux  mi- 
litaires attaqués  du  ijphus ,  et  admis  à 
mpital  de  la  Pitié.  Le  Roi  lui  dono^, 
an  181 4)  l«  croix  de  la  Légioo-d^hon- 

neiir  Depuis  deux  ans  ,  M.  Lerniinier  est 
médecin  de  la  Charité  :  là  ,  se  consacrant 
aux  progrès  de  la  médecine  pratique ,  il 
a  ouvert  dPntilea  eonféreneee  en  favenr 
des  jeunes  médecine  qui ,  :i\Mnt  teiminé 
leurs  ctndes  ,  sentent  la  nécessité  lU  f  iiro 
une  SOI  Le   Je  stiiçje  dfins  les  hf";pitan!c, 
Cliauue  ubservateur  regoit  un  ccrtam 
nombre  de  wjets  dont  il  surveille  la  mn« 
ladie,  et  pour  la  gnérisondasqneb il  pro- 
pose au  professeur  les  moyens  de  traite- 
meut  sur  lesquels  il  a  médité.  Après  l.i 
visite,  M.  Lerminier  réunit  ces  mêmes 
auditeurs I  et  diacnte  avec  eux,  tantdt  sur 
les  cas  qui  viennent  d'être  observés ,  tan» 
tôt  sur  quelque  point  de  doctrine.  Cette 
institution ,  si  utde  aux  progrès  de  l'art, 
lait  beaucoup  d'honnenr  à  M.  Lerminier, 
qui  ^OCCupede  recueillir,  dans  les  eoofé« 
reT7ces  qu'il  préside,  les  matériaux  d*0]k 
ouvrage  qu'il  destine  au  public,  F  K. 

LEROUX.  (  Lauseitt  -  charlbs- 
Pluu  ) ,  doyen  de  la  faculté  da  mé> 
decine,  était  officier  nmnicipel  da  In 
commune  de  Paris  en  1791  ,  et  se 
tronratt  ,  en  cette  qualité,  an  rhriicau 
des  ïuiieries,  dans  la  nuit  qui  précéda 
la  10  aoftt.  0  resta  constanuBent  aunrte 
du  Roi ,  qu*il  accompagna  aussi  à  rav- 
•cmblét  iéfislativa.  Demo  présidant  4» 
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9o6  LER 

U  section  «le  rUuité,  M.  Leroux  fut  ac- 
cusé, en  1795,  d'avoir  été  Pan  des  »ufeurs 
de  la  révolte  de  sa  section  contre  la  Con- 
tention ,  dans  la  journée  du  iSveiulf'- 
nuji'uf  ,  I  l  d'avoir  fait  battre  la  générale 
pour  appeler  le  )>cuple  aux  armes.  Cou- 
dbmué  a  mort  par  cootumice,  par  un 
conseil  de  gm n  ,  il  parvint  à  se  sou»- 
traire  îfti\  ri  «  li'  i  '  Il  a  ohicn»  du 
Koi ,  eu  I  bi4,  U  décoration  de  la  Légiou- 
d*hoiioeiir.  M*  Leroax  fit  partie  de  la 
coromiiMOii  chargée ,  en  nov emhre  1 8 1 5, 
de  rrudre  rnmpîf  ;in  Hoi  i\t-  Pétat  de 
l'enseigne  me  ni  tians  les  écoleti  de  méde- 
cine et  de  clururgje.  Il  est  rédacteur 
principal  du  Journal  de  médecine  com- 
■aeucé  ea  1800  avec  MM.  Bo)cr  et  Cor- 
YÎsart.  On  a  de  lui  :  1.  Observations 
sur  les  pertes  de  sang  tie*jcmmes  en 
êouehe^  et  tut  les  moyens  de  Us  gué» 
ff>,Lvon,  i776,iD-«».  IhiyaitësurU 
gale  simple,  sur  sa  complication  ai  cc 
*i\mln  s  maladies  f  1^9  t  i"  -  la-  HI. 
Mlogt:  ih  Baudclçcque ,  à  la  suite  dei 
éditions  posibumei  de  l'j^rt  des  accow 
^iements.  —  Leroux  (F.  M.\  <1«  Rennes, 
a  publié  :  Apposition  aux  erreurs  sur 
la  science  médicale  ^  ou  les  médecins 
défendus  danê  leurs prineipes moraux, 
et  la  stabilité  des  dogmes  de  leur  art 
opposée  aux  itlc'es  suh\H'rsives  de  3f. 
Èroussais ,  mts  en  parallèle  avec  »Sr- 
àenhuniy  1817,  in-8". — Leroux  rAdrien), 
4%'ipitaine  de  génie,  a  publié  :  Ze*  eAar« 
mes  de  la  solitude,  rêverie  s  et  contes  en 
yevi,  179<).  ll  J-^es  À ib  icnnes^  nonvellrs 
«D  vers ,  Paris,  i8o5,  m-i8. 111.  Auno- 
mode,  ouiabatailledeMartngo,  poème 
en  dix  chanta,  Crad.  de  la  langue  helvé- 
tienne  el accompagné  de  notes ,  i  HoG,  in» 
12. M.  Barbier  lui  attribue:  Cunlts  et  his- 
toriettes crititpies ,  philosophitfues ,  co- 
miques  et  moraux ,  en  vers  ,  an  11,  in* 
18. —  Lehobx  (11.  )  «  public  :  L\^rt 
antomologitfue ,  poème  didactique  ea 

ai&chanU,  i8i4_;  «"-8".  Ox. 
•  LBROUX-UuCHATELET  (  Looi». 
OsurRRC),  eat  né  à  Arraa,  ea  1768 
d'une  ancienne  famille  de  niagistralui c 
Après  avoir  fait  de  bonnet  éludef,  ler> 
minées  au  collège  de  Mavtrra  a  Pariai 
al  fat  reçu  ,  en  1788,  au  conseil  supé- 
rieur d'Arras,  en  qualiié  tic  conseiller, 
et  à  la  chancellerie  de  cv  même  conseil , 
en  qualité  de  Karde-d«s-«ceaux.  Dus 
•likim  reiatxvaa  a  cea  deux  charges  l'a^ 
^aienl  amené  dans  la  capiule  ,  lorsqu'à 


BOftimé  ,  quoique  absent ,  officier  mu-^ 
nicipal  d^Airai.  M.  Leronx  ne  remplit 
Cl  s  functiofis  que  neuf  mois.  Envoje  « 

]'.iris  p(  nt!;int  sa  gestion,  pour  y  s'illi- 
citer  Im  rt-ntréi-  rlt-s  fonris  comniuiiaiix 
dont  ou  s  était  emparé  ^  il  ue  tarda  pas 
i  a^ipercevoir  qu*on  vouhtit  renverser 
le  trône.  De  retour  k  Arras,  il  donna 
«n  démission  et  se  retira  à  la  campagne. 
Peu  de  tempt»  après ,  le  règne  de  la  ter- 
reur commença,  et  il  fut  forcé  de  revenir 
dans  la  ville,  qu'on  lui  donna  pour  prison. 
"Pf  vctiTi  suspect,  il  fut  transfère  de  cn- 
ciiul  en  cachot,  ef  p.»rt-«f^ra  nycr  sa  f.-i- 
niiile,  la  peisécutiun  que  lui  atitrait  ré> 
niigration  de  son  frère  i»uiné  ,  garder 
du-corp»  du  Hoi.  Mal;^i  é  ces  vexations^ 
il  osa  plus  lard  ,  roter  trois  fuis  publi* 
quemeul  contre  buooaparte  en  faveur  dea 
Bourbons ,  et,  sur  la  demande  du  préfet 
de  son  département ,  il  donna  par  écrit 
les  motifs  de  son  vote.  A  l'époque  du  ao 
mariî  181 5,  M.  Leroux  était  sous-préfet 
par  intéiiin;  mais  il  se  démit  de  ses  fono« 
tions  ,  refusa  de  signer  Tacte  addilioimel^ 
et  fit  brûler  les  proclamations  de  Boo- 
n.'tp.irle  qu'on  envoyées  dans  ses 

bureaux.  £n  même  temps  ,  son  fils 
unique  suivait  le  Soi  a  Gand.  Nommé 
membre  de  la  chambre  des  députés  par 
le  département  du  Nord  ,  en  seplrmï)r« 
j8i5f  il  continua  de  professer  les  mêmes 
opinions  j  parla  plusieurs  fois ,  et  y  pro- 
nonça surtout  un  diKOurt  sur  le  budget, 
remarquable  par  la  sagesse  de  ses  vues. 
Après  avoir  tracé  le  tablenn  <1<^*  adminis- 
trations gigantesques  de  Buonaparte  ,  et 
fait  voir  le  contraste  de  ces  éubliaaoi» 
meuts  avec  les  principes  que  ramenait  lu 

|é;:t t imi t é  •  f»  An ti  pfnis,  rlit  il  .  l'hoTineur 
u  étaii  en  l' raiicel  unique  mobile  qui  nous 
»  dirigeait  :  l'honneur  était  encore  ,  dit 
a  Montesquieu,  au-dessus  de  la  >  olonté 
n  souveraine  ;  la  considération  publique 
i>  payait  I«  s  plu»,  f^randH  services^  les  veilles 
M  du  niM^iiiUut  u  augmentaient  pas  ses  re- 
a  venus.  Les  dangers Tintrépidité  ,  Ira 
a  fatigues  du  soldat,  ne  lui  donnaient  pas 
)'  (Ifs  trésors  5  l'honneur,  l'honneur  seul 
»  dirigeait  nos  pères  vers  le  bien ,  leur 
a  faMaU  ascrifier  leur  temps ,  leur  vie  , 
»  leur  fortune.  Heoreua  temps,  qu'on 
n  Ti'.T  pn  détruire  que  p.ir  1rs  "ii  rousses 
)i  lis  plus  nflreus<"s  ^  si>cl«rs  Itriiiciix, 
»  qu'il  dépend  de  nous  de  faire  revivre  { 

a  rhonneur  est  encore  dans  le  cotur  dca 
»  Français  :  il  est  inné  chex  eux.  »  De>Ui 
passant  à  rtsapcn  des  dépeoica  adoii* 
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ituiratives,  M.  Leroux,  ùt  fturr.ei«ivf« 
ment  la  refue  des  difierent»  mtimtèiret , 
rt  proposa  dVtabltr,  comme  prindpM 

fit'nHr.uix  ,  qu'il  ne  snr  ait  ar rordi^  anrun 
Iraitnneiii ,  sanl  '  fnv  »lr«i  iitinislrcs  ,  ciu 
présiilent  de  lu  ciiiiiiibre  ,  tles  itnib<t«sa- 
deurs,  âe*  narMaux  Fraacc»  an- 
deftsus  (le  3o,ooo  francs,  et  qu^on  ne  per- 
mettrait in  cimi"!  (Mou  d*aucun  emploi. 
Dam  tout  k  cum  s  de  cette  session,  M.  Le- 
roux Tota  avec  la  majorité ,  et  0  ii*a  pM 
ilé  réélu  après  rordonnancedu  5  septem- 
bre 1816.  Il  est  autrnr  d'une  brochure 
iaiitulér  :  Dt's  nâsemblée$  prwinciales  y 
ou  de  la  nécessité  do  réorganiser  les 
ttdminUtraïUoni  secondaire*  et  muni» 
eipales  f  et  de  les  mettre  en  harmonie 
mvec  les  principes  de  ht  Chat  te  ^  \%\'^  , 
Cette  brocbure  «'!>l  cxuaite  d'un 
ouvrage  plus  comid^rable  tnr  let  moeurt 
de*  peuples  ex  gouvememenls,  qu'il 
se  propose  de  publier.  Il  .1  .tmssï  fait  pnral- 
Ire,  sous  un  nom  étranger,  quelquesbro- 
cbures  en  faveur  des  émigrés.  On  a  encore 
de  lui  :  Des  finances  daprès  le  sys- 
tème présenté  par  Sully  à  Ilenri-le- 
Grandy  adapte'  à  ta  situation  de  la 
^râ/ac«  e/>  itt  18,  1818,  in-^».  F. 

LEROT  (  Le  cheralier) ,  ué  «o  177$ , 
à  I^ingn^  eu  Normaiidta,  d'vua  aucienue 
fariiii'r  (if  bourgeoisie,  partit  pour  Par- 
mtc  eu  1  "jfji ,  au  sortir  du  collège  \  fnt 
lait  lieutenant  dans  le  4**  bataillon  de  TOr- 
ne,  etfitqueb]uet  campagoea,  d*abord 
comme  simple  oflîcier  dans  ce  corps,  cl  en- 
suite comme  ofîhaer  <rétat-majnr.  Lnvoyé 
à  Paris  en  1799)  d  fut  nommé  c  ipitaihe- 
rapporteur  ou  pregiierconieil  de  guerre 
de  la  division ,  eo  exerça  lea  fonctiofia 
pend.'int  trois  ans  et  acquit  une  réputa- 
tion d  intégrité  qui  lui  valut  une  place  au 
irihunat  en  180-i.  II  s'y  prononça  cons- 
tammeul  daus  I{^.sens  du  gouTcnirment. 
£n  avril  lîk)^,  il  fut  élu  secr/i.iii e  ;  et 
se  trouvant  rclptni  <  lie/ lui  p.u-  Mi.il.iilie  ^ 
tors  tie  la  discuii&iun  itiutive  à  l'cicvalion 
du  premier  coosut  à  Tempire ,  il  envoya 
«00  rote  par  ^crit,  tiîmoîgnant  s;)  sati;»- 
fnctionsur  cette  f^r.node  mesure.  Il  obtint 
la  décoration  de  la  Légiou-d'honncur,  et, 
lors  de  la  suppression  du  tribunal ,  passa 
«a  corps-législatif,  où  il  lot  élu  en  t8iOy 
membre  de  la  commission  des  finances  , 
porté  le  second  sur  l;i  li^fc  <le»  candidat* 
à  la  questure,  et  cittiu  nomme  préfet  du 
Ver  et  présenté  à  BuonaparteleaS  juillet 
a8i  I,  pour  lui  prêter  serment  en  cette 
^ualiti.  Il  OMUjHOt  «MOff  pl«^ 


au  moment  du  pas^iJige  de  Buonaparte 
en  Provence  ,  pour  se  rendre  à  lito 
d^Elbe;  Il  le  protégea  contre  les  insultes 

de  la  pojpulace  ,  et  Parcompaqnn  jus- 
qu'à Fréjus.  Remplacé  au  mois,  de  jud- 
let  1814  )  M.  Leroy  resta  sans  fonc- 
tions îusqn^au  retour  de  Napotéon,  qui 
le  nomma,  le  3o  mars  i8t5f  à  la  pré' 
frcture  du  I^oiret.  On  doit  dcn  élo;;es  4 
la  conduite  et  aux  talents  «ie  Ai.  Leroy: 
pendant  let  trois  mois  que  durèrent  tes 
fonctioos  ;  il  sut  se  coneilier  Pestime  d* 
tous  les  partis  ,  rt  donna  tous  5ps  soins  au 
maintien  de  la  tranquillité  et  au  respect 
des  personnes.  Au  retour  du  Uoi ,  il  passa, 
au«de)8  de  la  Loire,  avec  Tannée  fran* 
çaise,  et  continua  son  administration  dana 
C(  itr  j^.Ti  rii  du  département  du  Loiret, 
jus^u  au  1  établissement  des  comraunica-* 
tioos.  Il  a'eat  fixé  depuis  k  Paris,  et  n*« 
pat  été  rappelé  à  de  nouvelles  foucliona. 

LEROY  fAr.piToxsE  ),  lils  du  célèbre 
médecin  Alpiionve  Leroy,  né  à  Paris ,  s'est 
beaucoup  occupé  d^objets  de  cbimie  et 
d'industrie  ,et  surtout  des  moyens  d^aoïé- 
liorer  les  filatures  de  coton.  Il  a  publié:  Z)« 
l'Elut  dit  commerce  en  France  avant  et 
depuis  la  résolution  j  des  progrès  de  V in- 
dustrie nationale  eotês  le  gom^emmnent 
de  S.  M,  Vempm^ur  JPit^léon ,  et  de» 
erreurs  du  i;nu\'frnement  royal  de  iSi^ 
dans    t administration  cotumereiale  ^ 
181 5,  in-8«.  —  Leroy  ,  médecin  à  Mont* 
pellier,  a  publié  :  Du  Pronostic  dans  tem 
maladies  aigués ,  i8o.|,  in-S''. —  LmoT 
(O.  )  a  pnî>Ué  :  J^e  I\Icyiant ,  comédie, 
1814  >  in-U  '. — Leroyi^  J.  )  a  publié  :  Ept'- 
treàNapoléon-'le-Grand^  poème  en  3 
cbants,  1807,  in-80.  — Lerot  (Joseph- 
Louis),  biMiotbrcaire  des  cabinets  du 
iloi,  a  pubtié  ;  Chant  de  joie  des  Israé' 
UteSi,  sur  la  ékutedu  roi  et  du  royass- 
me  de  Babylone ,  ti  aduction  libre,  avec 
le  1  itin  en re£»ai(l ,  iSi^i  in-8«». — I^kroV 
DE  i.K  Brifke  a  publié  :  Ode   sur  la 
naisiaiice,  du  roi  de  Home,  ^dans  les 
Hommages  poeticjues^^^VtZWJ  (Aimé), 
a  voc.'<  t.  Un  a  de  lut  :  l^oUère  et  tes  deux 
Jlialie^^  dialo;^«jf*  envers^  in-S"*.,  1816. 
—  LbROY  liË  LiANCuL'RT,  peintre  de 
genre,  a  exposé  aux  ttlont  oe  1814 
1817  des  sujets  d*enfimls  ,  d'un  goikt 
gracieux  et  expressif.  —  LrnoT  (Sébas- 
tien), aexpo'i»;,  au\  nièni»-"»  <  [)or{iif^  .  un 
tableau,  et  un  dessui  a  la  sepiad\^iiune 
et  Thésée.  Ot. 
LEROY  i»c  BACRE  ;  ALEXAsnn?- 

Iac^Vm}»  néjk  f  arii»  fut  vleré  à  récttk 
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tiiilitAÎrp,  et  devint  aooi-ltéatemnt  an 

régimnil  lie  Viiiliniillc' ,  avrc  Ip  (M- 1  il  fit 
le»  campagnes  du  nonl  <n  1793  ft  'Tf)^. 
X)>ins  celle  deruiôre  auuée,  il  cuit  aitit» 
«le^cAinp  dt  Dumotiriez ,  qo*tl  tuivii  en 
Autrrciic,  où  il  prit  du  tei  vice.  Rentré 
Cil  Fiance  ,  il  devint  ullicirr  dnns  le 
Té;:inie  ni  du  prince  d'Iieinhourf;>  dont 
îi  a  éié  raide-<i«'-c«inip  pendant  plusieurs 
années.  M.  Leroy  fut  eoautte  empluyt^ 
comme  capi(Ainr>ad)oint  ■  rétat-majoi- 
|;énL^r;il  de  la  granfi»*  -  aritiée  ,  où  il  a 
lait  if ft  dernières  cauipa^uts.  Après  avoir 
parcouru  avec  honneur  la  carrière  def 
nrmes»  il  a  obtenu  des  succès  dans 
celle  des  lettres ,  ei  on  h  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  dramatiques  qnt  ont 
3-éussi  tant  sur  les  grantU  qne  sur  les  pe- 
tiu  théâtres  de  la  capitale  ,  entre  autres  : 
I.  G€neviè\>e  de  Brabant ,  <i})<^r.i  «  n  trois 
actes,  à  Loiivois.  ÏT.  Mcfindc  rf  f'^cn  al^ 
à  Feydeau.  111.  Caroline  a  Donne  ou 
2'urenne  aux  Dunts.  \\ .  La  Jemm^ 

Ole.  M.  Leroy  est  auasi  i  inventeur  d'un 

genre  deporlr.iii»  foifi  rtver  des  cheveuxj 
«fc  qui  iniileiu  pailaitt^niciit  la  gravure. 
—  Leroy  Du vi'.RGF.R  (^Le  chevalier  Au- 
gaaiÎD  ) ,  né  en  1 780 ,  accompagna,  Buo- 
naparte  en  Epypte,  en  I7C)8|  et  Àten* 
suite  les  diflV'i  frties  camp.^nes  des  ar- 
mées françaises.  Il  fut  noniuié  adjudant- 
commandant  de  cavalerie,  le  n  juillet 
i8i3  •aide^le*eanp  du  mavécluil  Victor, 
oiRcier  de  la  Tiégion-d'hoiineiir  ei  che- 
valier de  Saint  -  T>nntfi.  11  devint ,  par 
ordimuance  du  10  jauvicr  1846^  prévôt 
iColtnar.  Le  Roi  lui  accorda  «  le  10  oc- 
tobre suivant,  de  nouvelles  leime-pa- 
teut4>s  du  titre  de  chevalier.       S.  S. 

IJÊUY  (Le  baron  Fh ançois- JosEprt 
Chausse-Gbos)  f  né  le  1 1  septembre 
1 754 1  d'une  famille  ori^oaire  dPAagle- 
lerre  y  fit  les  premièrea  campa|pies  de  la 
révolution  (Iruts  le  corps  du  j^pnie,  et 
devint  r;»pil;iiur  de  '>•'.  rlnssc  eu  1794' 

fut  employé,  eu  179(1»  iiumée  de 
itiambre-etpMeuae ,  eo  qualité  de  aoui- 

directrur  iUs  fortifications.  Il  était  gé- 
mcral  <l<'  hrit'nrlf  vu  1800,  lorst^nM  tu» 
.Tiommé  couuaauflaut  eo  chef  du  géi)U'  ;i 
Ta rint'c  de  réserve.  Le  février  iëo3, 
il  fut  promu  au  grade  de  général  de  dU 
vision.  Sa  romluite  ,  dans  la  campagne 
contre  rAiUricbe  ,  lui  valut  ,  «près  l;< 
halailte  d^Aiisterliiz  ,  le  titre  de  grand- 
.  olUcier  de  la  Légion  -  d*bomie«r*  Il  était 
alora  iiMpcctew  -  § énéral  dea  f<fflific«"  ' 


tES 

lio&l*  Le  général  Léry  se  distingua  de 

nouveau  en  1806  ,  et  à  la  bat  tilie  tic 
Friediaiid  en  1807.  Il  passa  en  Espagne 
en  1808  ,  avec  le  commandement  en  chef 
de  ion  anae /et  fut  chargé ,  en  illi  t ,  de» 
travaux  du  siéj^c  de  Badajoa,  ou  il  dé» 
pIovM  (le  grand",  talents.  Il  fut  présenté  à 
rempcreur  le  16  mai  i8i3,  cl  aprcs  s.i 
chute  .  il  fut  nommé  membre  du  couaeii 
de  la  guerre  pour  le  génie ,  lona  lea  oi> 
drcs  immédiats  du  Roi,  qui  le  créa  com- 
mandeur de  St.-Louis,  le  a3  a(»ut  1  8i4  » 
et  gi  aud-cordon  de  la  Légion-d  houueur, 
le  37  décembre  de  la  iu<}me  anuëe.  Le 
général  Léry  a  épouié  la  fille  du  maré- 
chal Kellermann.  A. 

LESAGE  ,  ancien  avocat  h  Douny  ,  so 
montra  ,  des  le  commencement  de  I« 
révolution ,  fort  atuché  aux  priocipea  âm 
la  monarchie,  éprouva  de  nombreuaet 
pnrsrcutions  ,  et  rendit  de  graods  ser- 
vi'<>s  à  la  cauiieduUot.  lia  été  nommé  , 
eu  1816,  un  des  commissaires  de  police 
de  Paria,  et  il  a  publié ,  dans  la  même 
année  ,  une  brocbure  intitulée  :  Peut-on 
être  plus  royaliste  fjnc  le  Hoi?  U. 

LKSA(il'I.  Vny.  L,\SCA5ES. 

LLiïAGh-biciNAliLf  (J.-H.),  négo- 
daot  à  Lille,  fut  député  du  départe- 
laeDtdttNord  k  la  Convention  nationale 
en  1793,  y  vola  la  mort  de  Louis  X.VÎ, 
et  son  exécution  dans  len  vingt-quatic» 
heures,  et  fut  constamment  attaché  au 
parti  terroriste.  Envoyé  en  mission  â  Par- 
mée  du  Monl,  en  avril  1793,  il  rendit 
compte  de  la  défection  de  Ouniouriez  , 
et  destitua  ensuite  Lavalette ,  partisan 
de  Robespierre;  ce  le  brouilla  avee 
ce  dernier ,  contre  lequel  il  se  pronon-' 
ça  vivement  au  9  thermidor  (  37  juillet 
i794>;  Lesage - Senauk  figura,  en  sep- 
tembre 1794»  dans  le  comité  de  sûreté 

Îénérale ,  et  devint  un  des  coryphées  dea 
acobii)!! .  après  la  chute  de  la  MoniagDe. 
A  la  fin  de  '79^,  "  l  «îaus  Je  contrml  de 
1795  et  i7</>,  il  d'*rlaia  avec  audace 
le  défensrm  dt*  lous  iv.%  crimes  révolu- 
tionnaires ,  et  ne  cessa  de  ae  faire  remar- 
quer par  sa  fougue,  sesemportemenu  cl 
SCS  vociféranoTH  ,  au  milieu  dts  Krrnps 
viulcuteii  qui  iic  tijultiplièrent  alors  entre 
les  restes  de  la  Montagne  et  le  parti 
thermidorien.  Dana  lea  séances  des  27  et 
U9  décembre  1794?  il  fut  rappelé  deux 
Cot!!  à  Tordre  ,  pour  avoir  apostrophé 
Je  président  en  criant  :  a  .isstssine- 
BOUi!  s  et  avoir  dit  à  Girod-l*oi;^aoly 
^ut  était  à  la  tribane  :  «  Tu  csai  aeali>a 
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âeenii  ta  ivrU  1795,  dtns  ira  rapport 
Péraartin  tar  lés  événements  <M  19 

termin.-^) ,  il  repoussa  rcs  irMMilprttion'j  et 
^it  jn-iUtie  par  Hiou  et  Lft^eoAre,  <j[U4  Éî- 
reul  écarter  la  demande  de  non  amtftS* 
lia».  A  U  findela  lesMon ,  i)  récl-ima  la  !•> 
berté  de  Duhem  et  Choudi.  u  (  F.  Chou- 
dieu).  Darenn  mi'fnljrp  du  conseil  des 
ciaq-cenlâ,  U  couutmu  «  y  tenir  la  niéme 
roodullc  ;  et  !•  i«  «▼Hl  1 796  ^  aa  miiMa 
ditaMMno  tvè»  vive  qui  s'éleva  sur 
rim;)MMité  dont  jouissait'iit  les  é^'^rx^nm 
des  tel  1  oristes  daiis  le  Midi ,  il  »  eléin^a 
sur  leurs  dtitenseurs,  en  vtDt  aus  maiitt 
«m  cttft ,  et  fut  reporté  i  place  tout 
jmrttrtri  et  couvert  de  cantusiors.  Le  8 
OClobrt»  ,  il  <"^rita  un  nouve.ui  luiimite 
dana  le  cousctl ,  p>tr  uuf  sortie  viulciite 
contre  les  royMÎstea;  qu'il  dit  ce  mtilti- 
p!ier  partout ,  dans  lei  autorités  consti- 
tuées, dans  je  directoire  m^me  et  d<ins 
Je;  consf'jU.  f>e  17  lévrier  1799»  il  re- 
produisit de  nouvelles  plattites  cKHilre  les 
prêtres  réfritctairea ,  et  contre  la  Taveur 
quHIs  trouvaient  d  uts  le  corps-lé^islaiif. 
Kiant  sorti  du  rotTîf  il  en  mai  1797  ,  il  y 
fat  réélu  en  179H.  pour  deux  ans.  Il  avait 
été  dans  rintervalle  président  du  dépar- 
iemr*iu  da.Nnrd.  Il  attaqua  alors  les  îm- 
jiôts  iiidirert^,  dont  on  proposai'  !<'  ip- 
i.iblissenient,  et  demanda  aussi  la  snp- 

i»re!isioo  des  maisons  de  préu<  Pendant 
*été  de  i799f  >l^»e  joignit  au  parti  {aco^ 
bin  pour  faire  supprimer  du  «serment  ci- 
viqije  la  forrnulé^  «e  hainv  à  C anarchie  , 
et  fau'e  déclarer  la  patrie  en  danjç»-r.  Par 
suite ,  d  se  montra  pen  fîiroraMe  à  la 
révululion  du  18  brumaire  (9  novembre 
J7f)Q\,fnf  ("xrln  dn  r  rp^ -lé^i^^^lif ,  et 
condamne  a  être  dctonu  munientanément 
dans  le  déparlement  de  la  Cbarenle>Tn- 
lîérietire.  Il  fîit  amsi  un  des  membres 
aux  luels  les  inspecteurs  de  la  salle  du 
cons*îil  des  anciens  uVnvoyf-renr  point , 
le  e  novembre  à  cim^  heures  du  liiaiui  ^ 
de  &lleis  de  «Miroeaiinir  pour  la  séancn 
«^straordkiaire  de;  oe  )oui' ,  aân  de  se  dé- 
î;  ;  rr  iss^T ,  an  moins  potir  le  premier  mo- 
ntent,  de  la  ré!<isiancc  quMs  prévoyaient 
devoir  épronverde  leur  part.  Après  Avoir 
▼érn  retiré  «  pendant  ^iu^ietir^  années, 
A  Douay  ,  il  a  été  obligé  de  sortir  de 
f'V.Tnce  ,  en  >8  '6  ,  Coninie  ré«;icide  ,  et  il 
•'e-.i  réfusié  en  Beigi<|ue.  B.  M; 

I.BSGÀLT.f  ËR  (  Le  baron  Dàmet  ); 
conseiller '(rélai  et  ancien  coiiimissaire 

'ri  MKtrinP  ,   fut    potiirTtP  ,    «  n  l8o^, 

^otiimandaiit  de  la  Léf^on-d'bonueur, ^t, 
IV. 


LIS 

ta  iSfo* ,  mnd-jBénévtl  d»  fttiM  m 
Etau-Unis  d^Âmériqno.  On  â  de  lui  1  !« 

yorabuiaire  des  termes  de  mannë^  Mt* 
jiUi%  et  irauç^i»,  177^ ,  in-4'*.  ;  1800,  in- 
1^.  IL  MâUkéM  th  Ûenièi  ernent  du  na» 
¥in  le  Rimnty  ,  commandé  pmrSfÉgk  , 
traduite  de  Panifiais  de  Btigh,  1790,  in- 
b«.;  1702,  in-H«.  tll.  Traité  pratique  du 
gréement  tUt  vaisseaux  et  autres  bdU» 
menti  de  mer^  •79>  »  «  ▼ol»  in-4«^IV. 
JSêsai  kigtoriqiië  e€  methoditfue  sur  la 
tacUquc  natale,  traj.  de  rangLds  de 
Uerk  I  179a»  in-4'*'  V.  Exposé  deê 
wmjrtn*  de  mettra  en  valeur  et  d'ad^ 
minisii  e,   /«  GuH^U,    1791*  in  9*.; 

in  B-J.  dv«  e  eirie.  W.  f^oyaî(emê 
Àngletei  re,  en  liussie  et  enSuédeffdùi 
en  1775,  itioo,  in  8<».  ML  Bakschiar 
Ifamih  t  ou  le  fmwi  de  la  fortune , 
conte  traduit  du  persan,  i8Û5.  m-8% 
Vil  I  Description  Oetanifjue  du  Cîiéran* 
thodcndi'on  ,l'Ic.  ,  traduit  de  Tespa^nul  , 
1805,10-4*^.  Vs,.  Journal  d^un  voyage 
fait  evs  1704  dans  l'intérieur  dt  itt  par^ 
tic  espagnole  de  Saint-Domingue  (ma- 
nuscrit 1  On  dfxt  -.fussi  à  M.  Lev- 
calier,  sur  1  ungiue  de  la  boussolc  p  une 
sarante  Disaettaimn ,  dan*  Itopielle  U  ré- 
futevictoneufeoMMt  quolques  paradoMi 

de  M  Ar.nni.  *  Ot. 

LlibCHJiNAULT  -  DE  -  LA  -  TOUR 
(  Louis ->G*4aErBé  -THÉoDoaa  ),  naïa- 
raliste  français,  n4<4C9l*lons^r«8aô«e| 

î»  I  3  novembre  r^T^'  *  partie,  avec 
MiVl.  Pérou  et  Lettfenr, 'dî?  Texpédition 
ordotmée,  en  1 8u3,  par  le  fj^uvernCnsen^ 
Mur  la  NouvdleitoaaiMle'et4'at«èfp4 
indien ,  dana  le*  but  d*y  reoredlir ,  et 
dVn  transporter  en  Fratire  ,  le-,  produc- 
tions les  plus  rares  et  les  plus  reniar  {ua- 
faies.  De  toutes  les  brillantes  et  trop  mai- 

IbëuKS^uCi  l«Malfr«sVM«ld^n^^««B*« 

ans,  pour  le  progrès  de  nos  decou v ertes 
en  ce  genre  ,  sous  le-  ordres  de  M\l.  de 
La  rérouse  ,  d'Entrecasleaux ,  Batidin, 
«le  ,  aucune  n'a/  obtenu  de»  résiUttftA 
plus  abondanis.  I^animanx  et  les  végé- 
tatix  inconnus  nous  ont  été  rappoi  tés  de 
ces  plages  lointaines,  dont,  ^r.iccs  à  l'ac- 
tivité de  M.  LeschcnatUt  et  de  t>ei>  colic* 
gues,  nous  somniiffs  maiiitettant  en  état 
d^  conn:«iire  les  productions  aussi  Com^ 
ptiierïient  .|ue  les  nations  européennes 
qui  les  habitent  depuis  tant  d'années.  Ce 
n-  turaliatea  enooreeu  plusieurs  missiont 
relatives  à  Péconomio  rurale  dans  nos 
départementi!  .et  il  eut  parti récemiQienl 
pour  les  Grandes-iodes,  ■  0. 
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LESCOT  CM*^.  Hortehse-ViCt. )i 
•née  à  ParU,e&tla  belle-dllc  <ruii  phar- 
macien de  celle  ville.  Klève  de  M.  Le* 
Uàet  »,  elle  •^•doiioa  d«  bonne  heure  à  U 
peinttur«f  et  tris  ieiuie  mooM  «Me  fit  dei 

I>ortr«ÎU  qui  aotiencèrcDt  uii  grand  la- 
ent  ;  mai»  nyant  suivi  son  inuhic  à 
Rome»  inspirée  par  les  costuntes  cl  les 
acèocs  piUoreequee  de  oe  beau  pajs^ 
•Ue  etiaya ,  dans  le  genre  familier  quel- 
ques CDinpositions  qui  lui  méritèrcntune 
couroiinn  à  Pcxputtilion  du  Capitule.  Ja« 
louêo  d'ublenir  un  pareil  houueur  Uaus  sa 
pMriek«cll«  envoya,  au  ealou  de  1810 y 
vae  PréiioaUon  qni  fita  rattention  des 
artistes,  et  lui  luétita  une  niédaillc.  En 
]8j.|  ,  «'Me  exposa  deux  grands  tableaux 
de  chevalet f  i  un  représentant  ic  Batso~ 
mmU  dtê  piêdsdtim  «l«tae  de  St,4^ierr0f 

3ui  fait  mailiMnaant  partie  de  la  galerie 
u  Luxembourg  .  et  l'antre,  une  Con- 
Jinuation  dans  l'cglise  de  Sle.-yignè.t 
ù  Jiomc.  Cet  ouvrage*  ,  où  Ton  reuiar- 
^tte  un  faire  brge  ei  apirituel,  lui  as- 
signe r>t  un  rang  distingue  parmi  les  pein* 
lies  de  genre.  l)e  retour,  après  sept  ans 
d'absence,  M"«.  Leicutn'u  cessé  de  faire 
paraître,  aus  expotilions,  de  nouveaux 
^vragfaqui  onifixcsa  réputation.  M'i«. 
Lcticot  est  peinive  de  M<>«.  la  ducheiie 
die  Berri,  .  '  '  P. 
.  Lb^SCOTJ£lâ  (I^e  maruuis  Ama.«i.b 
Bscair  iix^,anci(a  jMige  de  MÇMaiEUi, 
«on)t«>  d'Ariq^  f«t  Boawiié  pai*  ce  prince, 
i8i4i  militaire  du  dé- 

partement de»  Ardenues- et,  i»ar  le  Iloi , 
çulooci  jX*:  U  jc^iqn  ^c,  la  Marne ,  eu 
octobre  Drvonu  vhef  4m  divcMet 
branchas  de.  la  Camille  deL(»coura,  jl  a 
obtenu  le  rétabli«^(Mnf'ni  du  Lin  e  de  mar- 
quis dauti  la  brauci^e  aince ,  ,pa;-  lettres» 

fatentes  eni;cgi^t{  fca.à  JU  cQur  rojrale  d« 
>aeif ,  en  février  1817.  K. 
LESÉNÉCAL,  (Le  baron  GEoaos- 
HiPPOLYTE  ),  marécbal-de-camp ,  cbe- 
xaUei-  i\p  6aiut'Luu^  et  couimaudaut  de 
*  la  Légioufd^boQneur,  né  en  Normandie 
yen  1767  ,  était  employé  dan»  les  finan- 
ces au  cunuuencement  di'  in  ii'voluliun. 
J^iitté  au  service,  eu  cju.tliie  île  hou»- 
lieutenaut ,  par  »uiie  de  lu  suppre^tiiiou 
àe  fon  emploi  en  1793,  il  parvint,  per 
tous  les  grfdei,  à  oviui  de  général  de 
brigade  ,  auquel  il  fut  promu  le  ,  juil- 
K't  1809.  11  avait  huivi  Buonaparle  en 
KjjiVpU,  où  il  reiupht  les  fonctions  d'ad- 
judanl-coium«ndaojl,  cbef  d^éiat  -  niajar 
lit  U  çaTibii»  dt         loui  ]»  ocdf^ 


LBS 

de  KMbar  al  de  Menon.  Dt  Mltora* 

Europe ,  il  fut  employé,  en  celle  qualité , 
en  Italie,  cl  devint  chef  d'étxit  -  major 
du  corps  d'observation  envoyé  dan»  la 
Fouille,  sous  le  aowmaudameal  du  gé- 
néral Gouvion,  et  ensuite  de  celui  que 
comnjaudail  le  général  Régnier  dans  les 
Calabres.  Apres  avoir  servi  daua  cette 
aenlf^  jusqu'en  1S12  ^  il  passa  en  AI<* 
leniagna  aveo  la  dividoa  du  général 
Grenier,  rt  ne  rentra  eu  Fiaoee  qu'en 
1614  t  fivec  la  garnison  de  Magdebour^, 
dont  il  faisait  partie.  Dans  la  caii^agna 
de  181 5,  il  Alt  attaché  a«corptdoG«<ou- 
cliy  {Foy.  Grovcht  eomma  ebef 
dViat-m.ijot  -géiiérnl ,  et  ne  suivit  pas  les 
débris  de  farmée  française  sur  la  Loir«. 
Dans  les  divers  comniandeuienta  supé- 
rleuri  dont  U  a  été  char§é  «bae  ka 
Abruzaes,  la  Pouille  ,  Salerue ,  Na|^  et 
Kome^  le  baron  Leséuécal,  qui  cooipta 
vingt-deux  ans  de  servir.e  non  interrom- 
pu, et  plusieurs  blessures,  a  fad  preuve 
de  désiotéressement  et  de  nnoderatiOB* 
Il  s'est  retiré  en  Normandie ,  ou  il  Wiidait 
encore  au  sein  d  eia  famille  «au  oommeu- 
cément  de  ibttt.  K. 

LESLIE  (Jaaa),  de  ta  aooiéié 
rQyale  d'Edimbourg,  a  le  plus  contri» 
bué  ,  conjointement  avec  MM.  de  Ilum* 
ford  et  Dakon  ,  aux  découverte»  mo- 
dernes sur  la  cUaleur.  Taudis  que  M. 
de  Rumford,  aprèa  avoir  éubli  en  prin- 
cipe que  ^iia/iie^  de  suifuce  <fuèm* 
dent  les  oor^ià pretulrt  de  lu  chaleur. 
Us  aident  aussi  à  perdre  celle  t/u'ils 
o/it,  assurait  sa  théorie  par  1  expérience , 
au  moyen  d*nn  instrument  qu^il  a  nommé 
thennoscope.  M.  Leslie  obtenait  lea  mê- 
mes rësuluts  d'un  instrumeut  à  peu  près 
semblable,  de  son  invention,  auquel  il 
|t  donné  le  nom  de  thermomèlrt  dijfé' 
rentiiU,  et  dont  Fuiage  a  prouvé,  en  ou» 
tre,  que  beaucoup  d'euveloppea  etd*aa> 
dnits  accclcrcnt  le  vcl'ifiiiiis.irment  au 
lieu  de  le  retarder.  Par  une  nouvelle  dé- 
couverte» dont  il  na  partage  Fhonoeur 
avec  personne ,  ce  même  profeneor  a 
trouviT,  en  i8iy,  que  la  pierre-ponce, 
et ,  eu  général ,  Ich  substances  volcani- 
ques réduite*»  en  poudre  grossière  etdaus 
un  parfait  état  de  demicatloo,  exercent 
une  puiiaaiice  abaorbaute  aur  le  principe 

aqueux  ,  aussi  forte  que  celle  de  I  acide 
suli'urique  ,  et  opèrent  ,  avec  le  mt^me 
succ«a  ,  une  congélation  artificielle.  M. 
licalia  a  été  élu  profeueurdemathéma-^ 

|(^tt«i  k  KfimûM  d^JSdiubottif  oui-, 
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fT^  une  Tive  opposition  des  ibéologien^  le  Hwl  ,  t^n  1785,  »ur  la  présenUtion  âu 

écGs&ais ,  motivée  sur  le  scfpticisfnc  qu'ils  «Juc  Je  Casirie»,  alors  ministre  de  la  guer* 

lui  aliribuaieal.  Il  a  public,  outre  quel-  re ,  Pour  faire,  cooioie  iulerpiète  ,  partie 

néeril»  inwm  oana  dM  iournauit:  de  1 4Kp«(liii<iii  de  La  Pérouw.  Il  •uTÎt 

tchenhêta^étùrtcntale  êmria  JMI*  rinforttmc  navigateur  jiuqu^à  rexlrémité 

ture  et  ia  propagation  de  la  chaleur^  méridioDale  de  t.i  preititi  tie  du  Kamt»- 

l8o4,  m-^^.Xi.  ÈLcmeitU  tic  gcom^lrUy  cbatka,  où  le  a|j  «epteinhrf  i^ii^,  ii 

analy  se  géomctiiquc  et  trigonométrie  reçut  ordre  dit  q^Hitler  la  tr«:^aLe  ÙAê'^ 

plane ^  1809,  m-S".;      édilion,  j8i  i.  tro/abe ,  pour  porter  —  "  j»^ 


nî.  Description    expériences  etiVins-  }  relatives  au  succès,  ] usqu^alors si 

*truments.  relatifs  aux  ra-fpnrts  ile  i'air  beareux  ,  de  Texpédiiion.  ^our  remplir 

a^ec  la  chaleur  ei  L  iiuuuditc,  cuae  misaiou  de  coutiaoce ,  il  ue  laÛait 

jo-S*.  Ra.  pas  oioîiw  que  u*iiTener ,  iam  la  aaiiOQ 


LESPERUT  (  Le  cheralier  ) ,  né  à  L  i  Iii^  rifoureuio ,  les 

Blaleune  dans  le  Maine,  vers  1772,  vint  inhabitées  ù»-  1*  Sibérie  et  dn  R.irnts- 

de  bonne  beure  a  Paris,  t-t  y  trd^uilL  à  ciiaïka.  Au»sà le^iiL-il leti  adieux  ie»  plus 

la  rédaction  de  quelques  journaux ,  iio«  touchantl  de  tout  aea  coinpa^uona  de 

tammeiit  du  Messager  du  soir^  pour  la  ï  Aêtralahc  ^  qui  croyaient  le  voir  par» 

partie  des  séances  ci  a  corf  s-Iëj^islaùf.  Ces  tir  pour   une  mort  certaii<e  ,  ne  pré- 

|ourn4iix  ayant  été  aupnnmés  pour  la  vuy.oa  pu>  iiirud  i.Mir ,  resté  seul  dVn- 

p]u{iiirt  après  le  18  brumaii>e,  M.  Lea-  tre  cu\,  ce  beiaik  a  lui  à  pifurer  aur 

fierut,  aidé  de  la  pi  oteclion  de  H.  de.  I«ur  perte*  Aidé  de  toi»  le»  «Hua  d« 

Volons  devint  secrétaire  dki§pi|éralBer>  colonei  ru<»e  Knstoll'- Uugrcnin,  eom* 

thier,  qui  venait  d'fHre  nomnié  min  sîrc  umm  ! mi  à  OcliôtsU  ,  à  qm  M.  de  1.3  l'é- 

de  la  guerre.  Hue  lai'da  pas  à  iaccoio-  ruuM   Itvau  recoumiandé  comme  »oa 

^giier  à  Tannée  de  réserve  ;  et  il  ae  trou-  propre  iiîs,  M.  Leatepi  arrira  ,  le 

«ait  ainsi ,  au  cutnmcncemeut  de  i8oo,à  septembre  1788,  â  SaietpPéiersbonrg  ^ 

la  suite  de  Tarmée  ^ui  trtumplia  a  Ma-  où,  cunfuriU'?n)ent  à  se»  instructions , il 

jen«;o.  Il  revint  aus-.iiôt  aprîs  à  l'uriï,  remit  ses  dtpéche-i  à  M.  ile  Ségur  , 

OU,  luéi'itaut  de  plub  eu  |)lus  la  coittiauee  auibaS'iSdeur  de  l'  rance.  11  conutiiia  sa- 

dv  ministre  Bertbier,  d  acquit  en  peu  route  pour  ^ersaUle»;  et  Louia  XVI  y* 

deU-aaps  une  fortune  considérable.  Lors-  à  qui  il  lut  pré!>entc,  le  18  octobre  aui* 

que  iiiatlnrae  Batci<»cbi,  sœur  de  Buofi;i—  vant  ,  parlVl.  de  Verg«nii*^t .  j'inr,  r-ogea 

parte,  tut  devenue  souveraine  de  la  Tos-  sur  diverses cu'cousranc*  &  de  »uu  voyage^ 

cane  ,  il  faccompa^na  à  Livoume  en  et  voulut  le  Toir  en  liabit  de  Kamta* 

qujiité  de  clianibeUaa  ;  puis  il  revint  k  cha^dale*  Cette  curios-ié  ayant  fagné 

P^ris  et  continua  à  iiuMîM-er  beaucoup  toute  !.«  cour,  v  tint  à  M.  Ltfsseps  «ne 

d'-«ii3cl>cou:iit  à  !.T  famil 11- de  Biionapnrte.  suite  non   uilrrrDiiipue   de  visites  qui 

li^  trouvait  eu  Cbauipa^^e  aucoiiuneo-  exercèrent  sa  couiplaisance  pcrndant  piua 

«ein^Dt  de  1 8 1 4  *  «t  il  y  fut  enlevé  par  un  de  deux  moia*  Du  consubi  de  Cnnwladly 

parti  de  cosaques.  M«  Lesperut  \ii  au-  auquel |elloi Pavait  ouniiué  le  lendoiHttn 

)ouril^bni  retiré  dans  une  fort  belle  terre  de  sa  présentation,  M.  Le&sepa  pas^a  à 

qu'il  a  acquise  prcs  de  Cbâteau-Tbierry.  ce'ui  de  5aiui'?él<.r:4b(  myu,  dout  il  rem- 

On  lui  attribue  une  relation  de  la  cani-  plissait  anrore  lea  fonettons  en  18 ta* 

pagne  d'E^pte  en  1799 ^  et  quelques  Quittant  à  «ette  époque    p.ir  ordre  de 

aiitrr'i  ouvrages  que  le  j^rnoral  Bertbier  lîuoeiaparte ,  nu  niinis'irc  d..ns  lequel  il 

a  publiés  5ousàuH  propre  nom  •  cependant  av  ail  acquis  l  esliine  des  Ruiscs,  il  alla  dans 

les  nuiùide  M.  Lesperut  ue  reconnaissent  Moscou,  al.rs  au  pou  v  ou- des  Fran^ts^ 

pas  son  style  dans  celte  relation.     O*  exercer  la  cba  r^^c  d'intendant  et  y  tnvailln 
LE1SS£PS(  Le  baron  jEAic-BArxiSTE-    â  Pnrgauisaliun  d\me  municipaliiê  er  de 

BARTurr.fMi  ;  ,   chargé  -  d'affaires  de  plusieurs  couunls«,;ni)s  .ulntiuistratîves 
f  rance  en  Portugal ,  est  né  à  Cette  en    lientré  en  ir  iauce  ^prei>  le<»  désastres  de 
ij65.  Entré  de  bonne  beure  dans  la  car*    nos  armées ,  il  a  obtenu  du  Roi ,  le  poatn 

nêre  diplomatique,  i  laqu'  Ile  son  p^re  de  cbargé^raflaires  dt  France  à  Lia* 
avait  été  attaché  ,  en  qualit**  de  consul-  buuue,  oùil  t -îisid.ii.  meuve  au  .mien- 
généial  à  Si -Pélersbourg  ,  M.  Le-»S'  ps,  Ccmenlde  1^ i8.  Aprèsiou  pri>nuer  1  tour 
après  a\uir  rempli  pendant  cinq  ans  les    en  France,  il  publia,  eu  171)0,  ^s  obser* 

fovctioat  de, Tke-coaiuJ  j.i'ut  désigné  p v   f  «tÎMi  sur  U  Sib^iii  et  le  gtrirsehitiay 

i4*» 
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Aous  le  titre  de  Jou/ nui /iiflonque  yCic, 
vol.  iinS^.  K. 
LBSSEPS  rMATtliro  )f  frèrcdnpr^ 

C4^ifcfit  ,  r*t  II»;  à  llfimbnttrp  vt;r«  l/y^. 
Comme  lui ,  il  tut  (libicdé  a  1m  rurritre 
dM  coiiftiiliils.  Uepitia  rài^e  de  i(i  nn»^ 
Il  exerçM  diverm  fbcietiiîn*  cotitulNire» 
«lans  Ict  ^bdlf^ilu  L«vniii,  à  Cadii , 
Maror.  M»la;?a  «I  rii  J  "v|»if ,  où  îl  ne 
troMVAit  H  l  tpoqni;  <lç  rtuva'tioti  Hc  rnr« 
miv  frariçHi<(«.  Il  «  résidé  troii  «itt 
4sM  ce  dernier  p*yt*  eouiiiie  <  ontttl'.gé» 
nér.tl.  Noioiné  nuK  méinirn  foni;li<in»  m 
Tvscnne  m%  1807,  tl  y  n  st,i  j"<H«|ti'apn  !i 
lu  réunion  lic  cr  p-i^s  à  1m  i  iancv;  à 
cvtie  cpuque  il  peUM  A  Coribii  Comme 
oumoitiMire'^fmrffl  «Im  licsloniennea.  Il 
«lait,  en  1817,  rormniH'.furr  f^irnordi- 
jmîre  ntiprî;)!  de  I  «  iiipt  rtîui  «le  M.irnr. 
Chargé  de  n'^ftmtier  iivec  r.r  moiiiinjur 
le  {wrmîifion  dUniporler  det  bledit  de  let 
dieu  pour  te  Fraucr ,  îl  remplît  cettA 

mission  «fpr  ^iirrrs.  I/»'fnpfrrttf,  qt»i  lui 
nv.'itt  II  »m>i^li<^  l}«^aiicuiu|>  d  uiiiuttt  iors' 
<|u  d  éuitcotitul  nuori^  dr  lui,  lui  ac- 
cordii  tout  re  <|u*îl  oenieodait  et  le  «om- 
Ll.t  {riioooeuri  et  de  mur  iiiM-s  dVsttme, 
cil  k  iamttir  i^nroir  à  sa  tnble.  M.  \,r%' 
•ep»  a  epod»!-  M"**.  Grivigiii  ,  fille  d'un 
dis  plus  i'icl>4*«  n^'gocianls  \A«'Miriege. 

LKttRHi  (Jailli  -  Baptiste  de),  cou» 
si»  d»*i  pi-i'<  ••<1<  lits  ,  m;  vrrs  177^,  est 
fih  tir  leii  iJitniifdqiic  IjOM4r[>s  ,  on  ' 
oeo  niiiiisti-«  de  ii  Atice  à  la  c.»ur  dci 
Pey^-Bea ,  etiobU  per  Loul»  XVI  tn  ré* 
«ompente  de  te»  \on^n  Mrvîce*.  IlémI* 
prn  m  T7n'  »  ^'^  îfHilr-.  ft  <;  rampignr^ 
A  I  rii#*f  ilf  H  |in  iiff^  ,  ('i)iiirfH'  irioiHi|U''- 
iiiiie.  iii'Hire  ni  FiHUCti  a  ï»  iMvrui'  du 
Vesniiieiie,  îl  tittvit  son  'eoitiio  Methleu 
Cl»  K;iyjiir  «  n  (|ualité  d*élete  consul  , 
fut  <;liar(j;c  cffinif'  fhi  cotlsnUt  d'A- 
leftandi  K-  .  «  i  nul  ïe  IkiiiIkmii'  de  saliver 
yliisieuiH  i'iMnçais  au  péril  de  an  vie. 
Vr»  par  l#s  Ariteuimi  et  conduit  eur  hi 
place  publiqiip  poii"  y  avoir  \a  tAfe 
trnnclirr  ,  le  fat.il  »  outflMH  ^rait  di'j.i 
1r>vé,  lor«(iii\in  h)»i>it«itl  i)u  d  avaitobli- 
^1- ,  rarracbe  a  ses  botirreaii* ,  toot  pré' 
l«f»le  de  lui  («ire  «ouUrir  une  mort  pluf 
douloureuse.  Kiili'é  dnii«  radministretion 
de  rint^ririir  a  sou  retour  «n  Vi  .tncf  , 

{mis  allacbé  au  conAuldtde  Livouiue  ,  a 
e  réuoM»  de  lalVMeanc.  îl  fut  nommé 
fOttfpidfotde  Sienne;  il  le  Tut  d'puis  de 
Ifontnubaa  ,  et  «ofiii  de  Lonbez ,  où  il 
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d(i  coll^gr>  ^Irclorail  du  département  de 
FHérault ,  »  imbllé  les  ouvra^etsuivents  : 
I.  Lavmt  ae  ta  patriê  à  linon  aparté^ 
iui  Vtfi^t^neim'nliin  3  ntr^se  y  f8oi  ,  in- 
l'ji  ((,'<'H#'  }Hf>f*liur«'  l'iif  dénonc«'#*  «Fou- 
iilié,  ifiii  til  i.ùn'  de»  rcchriclie»  contre 
Patitriir  )  11.  ùn  nuiti  f9tnûin9§  «M 
timifM-nu  Jeê  Sciftions  ,  traduit  de  Pile* 
lu'ti  du  romtv  Al.  N  <  rri  ,  »8ttï  ,  drfjt 
viilnuirs  iu  -  l'i.  (  il  en  a  paru  une 
arrondi*  édition  eu  1817  ,  augmrntie 
d'une  pr^fnc<*f  et  deiii laquelle  on  a  réta- 
bli des  }4rliL-fi  uot»blfS,  reiranchéet  de  la 
|ir«'mi»  re  psr  lu  <  riitnre  )  llî.  cri  du 
crvKr ,  dédif  il  MadamR,  durrhewse  d'Au- 
Ifoidi^ui-  ,  1814,  in-'l'*.  IV.  Petite  rëpé' 
tilion  d'une  pttmli'  cnm4fJie,  ou  un9 
mtttindr  th  Napoléon  ,  iHi/J,  in— i^. 
V.  Ojtinion  tVnn  (tnricn  militaire,  sur 
lit  constitution  ,  la  i'Vançeet  les  l'^rau' 
caity  181  in-f3,  Vf.  Ob§ervationitur 
un  ftrojet  tic  loi  concernant  lêê  dnHtê* 
n'ttnii  et  le  maintien  (Jf  \  aercicc»  ^ 
iHi  ^j,  iu  8«'  MI  Suffpl(^r/if/it  iitt.t  Ob- 
tcnnttion!  ttir  un  piojcl  Je  loi  concer- 
nttnt  le»  droitê-réunu ,  eti!. ,  18 1 4  *  >n* 
4-%  VIII.  HtfmolrBêur  Vr  jportation  dtê 
s'yfrt  inftifçénet  et  l* introduction  en 
l-\iiru  c  ilct  soie»  (étrangères  ,  t8i5,  in- 
4".  I\.  Des  octrois  municipaux  ,  i8i5f 
lii-4"'  X.  ta  vie  d'Erottntte ,  déctia- 
verlp  par  Alrx,  Vrrri ,  el  publiée  m 
lançait,  arcc  des  iioteti  i9i7t  in^*^- 

LE9TIIA1901S  fAirGiriTiivra),ptieiif 
de  la  Trappe,  était  maître  des  novicrs 

nif  ninnfiMii  II*  dr  ci'  nnm  ,  (*hef-!icu  de 
IVn  dre ,  d.im  l.i  province  du  Prrclie,  dio- 
cèse de  Séez,  à  IVpoque  où  des  coiuiuis- 
•fflret  do  départemeot  de  TOme  vinrent , 
en  f^QOt  Tîotifirr  >iux  rrligleiix  le  décret 
de  I  nïi^rmblér  nationale  (jui  pr'x.lanMÏl 
leur  libertdyri  rrcrvfjîr  Inn  dér laratioi». 
Celle  dccInriiCion  fut  uniiiiiiue  delà  part 
dea  r«éif|fenx  ;  ilt  réfutèrent  de  reo- 
Irrr  dnns  \c.  nioudr.  F.ntratnés  par  bur 
♦  rtthotuinsmr  rt  |<  s  t(Uicliaute<i  rxborM- 
(loui  d»'  l't»ld)ô  de  î/CHimnge,  cttie  coli>- 
nîe  entiîre  de  cénobites  quitta  lu  Francr» 
et  parvint,  non  MO*  beaucoup  de  peines, 
k  se  fixer  f  siu»  sn  din  ciioii,  dans  le 
c  vniAn  deFriboiir^  ,  ri  Sniivc  ,  h  I,1  Tsl- 
Sainte,  dont  le  nom  m  iiibLiit  appeler  tm 
pareil  établiitemeot.  Ceac  de  Ift  que, 
par  le  «lile  Infaiigiible  de  leur  cher,  let 
tr-^ppines  ont  mnlliplir  sur  divrr»  poîn'* 
t'f  ri'>riopr  ,  r\  j iis(]ir<Mi  Ainéiiiju»*,  I'* 

tiuusous  de  icui  urdre^  ct^uc  ceadjpof' 
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(iales  àe  U  religion  ,  si  l'on  petit  les  a|>- 
peler  ninsi ,  m  tODt  vut  recbercbét  et  «e* 
cueillis,  niéme  dans  des  état*  protestants , 

PI  des  gouvemcmenls  les  plus  éloignés  «le 
leur  culte.  Dans  le  cournnlde  idi^  ,  une 
portion  de  ces  religieux ,  qui  tvait  troft- 
vé  en  AngleieiTe  une  honorable  hospît^ 
liléf  est  rr\  finir  en  France.  L'on  a  pu 

fnger,  aux  b i  ù  i  ,t u tf  s  expiassions  dont 
*ahbé  de  Le^Li-ange  antinati  dis- 
eoura ,  eotnbieo  la  religion ,  m  ëparaot 
Tamour  de  la  patrie  dana  les  coeurs  , 
»;<*niblp  jouter  à  siin  <^.nergie.  Dotn'  «l'une 
acavtle  inépuisable ,  ce|  abbé  non  m  aie» 
ment  «  Minnouté  fou*  lea  obftaclea  que 
ralténallioii  de*  biens  du  raonasicre  de  le 
Trappe  opposait  »  son  i  i'i.iblis>(  ntenr , 
tuai!»  il  a  fondé  plnsicurs  sU'Xursnlrit .  a 
Laval,  à  Cbollet,  à  la  Miller  j>e,  à  l-j^ou 
«l  m  Aigttebelle ,  en  Savoie.  Ceat  inatn- 
tenant  à  Soligni  » dépariement  defUi^oef 
<jue  se  trouve  la  niaison-Mn'Me ,  <:oni- 
pOftée  de  trente  religieux.  Leur  nondire 
«lait  de  cent  an  moment  de  leur  éini- 
grationj  uuiiê  on  i  cnurque  que  la  dts- 
r'pline  Y  est  plus  sévire  qu'iiuit <  fois , 
qu'en  niiMiir  lf'mp«« ,  p;ir  nnr  disposi- 
tion qui  lient  davantage  à  r«'l.ii  aiUnet 
des  opinions  ,00  s'est  occupé  (Vy  établir, 
dai:e  uo  bâtiment  séparé  du  moueaièref 
lin  t«\Vrc'-  qui  conqtluit  déjà ,  nu  «  oni- 
nirncf^nicia  de  ibivî,  un  gr}ud  uuiubre 
d^êcoUers.  K. 

LCSUEUR  {HjiB-Ftikv€om  ) ,  musi- 
rien  -  cnnipositeiir  ,  membre  de  la  4*- 
classe  tl*:  rinslilul ,  descendant  du  |];raiid 
peintre  de  ce  nom ,  est  né  à  Pari»  le 
l5  février  1763.  fleçu,  en  1770,  «  Yé" 
cole  de  musique  de  la  cathârale  d*A« 
miens,  il  en  sortit  à  quatorze  ans,  et 
entra  au  collège  do  cette  ville  pour 
y  eclieTer  ses  étude*.  A  ieiae  «us,  il 
lut  nommé  maître  de  musique  de  U 
ratbédralede  Séez,  en  Normandie^  et, 
à  dix-sepi  ans,  maître  de  musique  de  la 
cathédrale  de  Dijuu  j  il  occupa  ce  poste 
pendant  trois  anu<ées,  et  fut  promu ,  en 
1784  ;  à  la  maîtrise  des  SS.  Innocents, 
aur  le  rapport  de  Grétrv,  de  Gossec  et 
de  Pbiltdor.  Cest  à  cette  époque  qu'il 
«ut  le  bonlieur  de  se  lier  avec  Sacdiinî. 
Ce  célèbre  compositeur  revovai  t  les  duos , 
les  trios  et  les  morceaux  d  cnsrnd'k  de 
la  musique  théâtrale  du  jf  uue  {.esueur, 
et  lui  indiquait  ce  qu'il  iallaiti'aiic  pour 
que  ie  Ut  htainonique  d^n*  lequel 
uet'ait  couler  toute  la  mclodttfi  û\tn 
tuoreeau ,  ne  pr^enidt  rien  de  rako' 
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teux.  En  1786,  M.  Lesueur  obtint  an. 
eooeonrs,  à  vtnft*lrois  ans,  la  maliriso 

de  la  métropole  de  Paris.  Sur  sa  de* 

nian<I<i,  le  chnpilre  éri  j;ea  uuc  musique 
a  grand  o>  chestre  puur  les  grandes  so^ 
Jcnnitéade  Tannée.  M.  Lesucur  suspendit^ 
pour  un  an,  ses  éludes  dramatiques  ,  et 
composa  de  la  mnsii^ue  une ,  iinitattue 
et  paiiiculiéie  .i  clia<jur  léu-.  i)u  ne 
xappeUe  rimmens**  concours  qui  vmi  en- 
tendre cette  musique  dans  les  ennéca 
178C  et  1787.  Tan  lts  que  TardieYêqitf 
de  Paris  pirssaitM.IifSueurde  serotr-a- 
crer  uniquement  à  la  musique  d'égiise  , 
le  compositeur  tnivait  ion  pcncbant  de 
les  conseils  réitérés  de  Sacchini.  Il  se  dé» 

IfTiniiM   rnfiii   à  rs''nver,  sur  |p  théfttre 
de  1  Opf-ra  ,  J  eienaif^ue  y  tragédie  lyri- 
que ,  qu  li  tenait  de  Sacchini ,  à  qui  Tau» 
teur  du  po&uie  Pavait  d^abord  destinée* 
Apres  plusieurs  années  de  démarcbes  in> 
fnt»  »fi»'u<:p»,  il  se  vitl'orcéde  retirer  7V- 
IciiKUjiue  de  TOpéra  ,  pour  le  porter  au 
théâtre  Feydean,  où  il  obtint  un  plein 
succès.  £n  178S,  iVI.  I^aiieur  quitta  le 
cl)apiire      ^oi  re-Dar^ic  ,  l'i  vint  Sf  1  éfn- 
gier  t  lipz  M.  Ijcx  hard  df  < .lia»itpT«my,  où 
il  demeura  jus.pi'à  ia  fin  de  1792.  i  cndant 
•on  séjour  dans  cette  maison ,  H  ^siait 
babiiuellenenl  les  nuits  au  travail.  Son 
hi'  id'aiu  tir  av.tif  d'nnié  Tordre  de  nc  lui 
laisser  qu'une  luuncte  suiiisautepour  Vi- 
dairer  )iisqu*A  minuit.  M.  î^icsueur  com- 
posait la  Caverne.  Un  soir,  pendant  qu'il 
acbevail  un  rhœur,    la  lumière  s'éteî- 
^nil....  Il  jette  aussitôt  les  yeux  dans  Pi\- 
iie  de  la  cheminée,  et  voit  deux  tisons 
inonraols  avec  lesquels  il  parvient  à  faire 
du  feu.   Comme  i'cclai  de  la  flamme 
n'arrivait  pas  à  sa  plume,  il  se  rouclie  à 
plal-venlre  sur  le  parquet,  et,  d.  ns  cette 
position  ,  achève  son  ouvrage  :  mais  six 
Jieurea  du  matin  sonnent.  M.  de  Cham- 
pagny,  déjà  réveillé  ,  aperçoit,  à  tiavers 
le»  vitres,  une  lumière  qui  rniquitle;  il 
iiionle  doucement  avec  un  donieslii]ue , 
ouvre  brusquement  la  porte ,  et  s'écrie  : 
a  Que  faiteil  donc  là  ?  —  Je  fais  la  Ca^ 
»  uerne ,  i»  lui  répond  le  compositeur. 
L'auteur  avait  ^ingt-neuf  ans  lorsqu'il 
fit  repréteiiler  cet  opéra  ,  en  1793;  il 
refondit  ensuite  sa  partition  do  iVléma- 
<yuc,-  et  contposa  Paul  et  l  irginie.  De- 
puis il  a  di'iinr,  an  thr:\ire  de  TOpéra, 
La  Mon  tVAdaiH  et  les  Hardes.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  resté  au  répertoire. 
On  y  trouve  bcatictvnp  d%»r itîitMÎiîé-  ;;t 
une  couleur  locale.  Le  ton^e  e&t  uu 


Digitizeci  by  Google 


t 

«14  LE  5 

inorcean  il'itn  rxr-fîîent  ffTrt  ,  îr<i 
choeurs,  que  le  cuini>osii€nr  iatt  cntrii- 
div  lépinréiucnt  et  réunit  «otitite  liafmo* 
i»i(]u«ineiit,  sont  udo  det  beltei  conci»p<- 
tions  de  son  mui»- ,  tr.'«nsp.<t  ti  »  s  ^•^ 
jTmsi<[uf  rrlv;n'usc  n  s.i  miif>iqtiA  itu'â- 
traie.  AtUc  iu  d  aborc)  au  conservatoire, 
M  quaiiu  (if?  j^rofeateor  «t  d*mspecletir 
dei  exercices  ,  d  s'élev»  contre  cet  dt»- 
LIi'-sompnt  ,  dont  il  ;ir(  Ti-.;t:i  pltt^sienrs 
iiir-ruhn-s  il  dvuii  iiilrifju»'  c.onlre  la  ré- 
ccpiiuti  d  un  Je  s»  o  opéras.  U  compta  , 
diiits  cette  lutte  ,  prroi  ses  ■dvcrs«ires , 
le  aèuveur  Clieptel^  qui  publia  contre 
lui  ot  >  1«  itrr«,  JurxiinelU  s  j)  ré{KMidit  par 
lin  tr<.s  Itin^  mciuuue,  qui  eut  le  mai- 
licor  de  lie  pas  amuser  le  public.  M.  Le- 
•ueur  fut  aédonmagé  de  cet  échec  po- 
lémique, paria  niTu.'re  dool  Biionaj'Hrle 
Jui  («'•nuM^iia  s;i  -t»!  >ta<  iort  de  sou  opéra 
des  iiurùc^  ,  en  1  .«Utacaaiii  à  sa  cliapelie, 
•t  le  décoi-ent  de  la  croix  de  la  Légion- 
d^bouneur.  Il  n  conservé  tous  ces  avan- 
tages sous  le  rioi ,  n  o  le  litre  de  surin- 
tendatu.  M.  Tesu^'ur  acortcoimi,  ^\fv. 
ChcrulMMi  ,  Méliul  }  Lnnj^lc  et  Higcl,  à 
Touvi  i^v  publié  par  M.  Cetel,  sur  les 
Principes  élémentaires  de  musiijue;  et^ 
clans  le  courant  d«  i8i(»,  iî  a  fait  pa- 
raltrp,  sur  P;u  si>  Uo,  uiit  lNotice  dans  la- 
quelle sont  ap[>réctés,   avec  une  sage 
imparttabté,  le  talent  et  le  caractère  de 
ce  compositeur.  On  a  de  lui  :  I.  £ssai 
sur  lu  Tnuxirjitc  sa  erre ,  '7*^7.  in-S'\  II. 
*^  Lettre  et  réponse  à  (juUiarH  ^  sur  l'o- 
péra de  la  Mnrtd^Adam  eC^urf'/u.rieur^ 
jfoinif  d^uUlUé  rdatifs  aux  arts  et  aux 
iettrrsy  i«oi  ,  ii»-8«.  *  K. 

L!::.snElIR  (  Charles-Alexawdre  )  , 
né  au  iiavi  e  ie  i*-»".  janvier  1 J78  ,  pein- 
tre naturaliste ,  dessinateur  en  chef  de 
l'expédition  des  découveries  aux  terres 
australes  f  collaborateur  du  célèbre  Fr. 
Péf  yii ,  accompa^nt^  actuellenient  un  sa- 
vant distingue  (  M.  Macluic)  ,  avec  le- 
quel il  a  delà  visité  loua  les  grands 
lacs  des  Etats^Unit,  pour  en  counattre 
les  poisson'? .  dans  la  vue  de  prornrer 
à  PEiiropc  les  espèces  qui  ponrr.iieut 
convenir  aux  eaux  douces  de  .ses  Ûeuves. 
Il  a  proposé,  dans  le  courant  de  1817, 
•  M.  Nuëi  do  la  Blnrmière  (  Ployez  ce 
nom),  de  lui  on  pxp«^dicr  phisieurs^ 
qu^il  suppose ,  d'après  leur  nature  am- 
phibie ,  pouvoir  plus  facilement  sup- 
|K>rter  le  transport  depuis  la  Delawaro 
|u«qu^nu  Havre  et  à  Paris.  Il  pense  que 
«et.  espèces  I  douées  dTailUiU!!  d*ii|ie 
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grandr  férondîté,  multiplieraient  dr  pré- 
férence dans  les  rivières  à  fond  vaseux  ^ 
telles  que  la  Somme,  la  Marne  el  la  Cha- 
rente.—  LEsrxuK  (J.  B.  D.),  ex-offi- 
cicr  de  Tamirauté  et  arnialenr  au  port  du 
Havre, *a  pul>lir;î  Extrait  du  mémoire 
présente  au  consul  Buonaparte  ,  le  ao 
brumaire  an  rr,  turlei  moyent  de  pro^ 
eurer  en  peu  d'anntfe.s  au  trésor  public 
vn  m  enH  de  f\im  miUîotis  et  plnx ,  de 
jiU'Oi  tscr  Tui^ricttlturr  ,  le  roinrnn  ce  ,  /u 
nai  i!^iilio/i .  les  sciences  el  les  ans  ,  et 
de  rendre  la  France  unedetnaUmêS  les 
plu»  jflorissaMteM  y  1801 ,  in-80.  II.  iUS^- 
nioire  snr  fes  mot  en v  qu'a  le  gcniuer-' 
nenteni  actuel  de  la  /'rancCy  foitr  con- 
ù'aindre  l'Angleterre  n  Iti  paix  ,  et  de 
rendre  la  liberté  det  mers  à  toutes  les 
nations,  adressé  n  Bfnn.ii'^rte ,    j8oi  , 
il»  S*».  111.  Ht  cherches  historiffues  sur  lu 
nai'igation  de  la  iS'eiacy  18 ij.  —  Le- 
iCEiTR  (  J.  L.  )  a  donné  Âfadame  Reué" 
cAe,  monologue- folie  en  prose  ,  mêlé  de 
vaudevilles,  i8oa,  in-8«».  —  Lr.siiEvn  , 
scidptcnr ,  mrnibrc  de  racadcmio  du 
beaux-arts  )  est  auteur  de  ta  statue  du 
beilli  de  Snfllren.  Ot. 
L1£S0R  (Crakku- Louis)»  né  k 

Gtiisr  ,  vers  1770,  ^Int  ^  jetmc  eiu  f>rf  . 
à  P.'uis  au  ronin>enreniei>t  de  I,»  ie\nlii- 
tiun,  et  endiKM  a  la  carrière  désarmes^ 
mats  son  ^oùi  pour  les  lettres  le  retint 
d  ois  la  capitale ,  el  il  y  composa  J'a— 
bord  piu-iieurs  pî(' res  de  théâtre.  11  fut 
eiisuiie  employé  au  ministère  des  rela- 
tions e^lcrieurcs.  sous  M.  deTalIryrand  , 
et  il  est  anîourd*hoi  inspeqieur  de  la 
loterie  royale.  On  a  de  loi  :  I.  yfpo- 
thaose  de  Beaurepaire  ,  pièce  en  ttn 
acte  el  en  vcih,  17921  in-8°>  H*  La 
fleuve  du  HépuhUeain ,  00  le'  Caiom-^ 
ttiateur,  coniéclie  en  troi**  actf»§  et  en 
ver»,  1793,  in-8".  TH.  f  s  Francs, 
poème  héroï  iuf  en  dix  rb  int.';,  '  7<>7  » 
in  •  8^.  Ce  poème  présente  l'historique 
des  campagnes  de  Tarmée  française  »  «n 
I7g6  et  1797  ,  stir  le  Khin  et  en  Italie. 

IV.  Ffistniie  </t  T  Kosaqrte': ,  i8t^  ,  a  vol. 
in-ti'^.  A.  /.a  France  elles  Français^ 
tableau  mural  el  politique^  précédé  d'un 
Coup'd'ml  9ur  la  r^^mion,  1817  , 
in-8<*.  Cet  ouvrage  a  obtenu  quelque 
succès  ,  et  \cs  difl'érenls  journaux  en  ont 
parlé  avec  élo|{e.  On  attribue  à  M.  Lesur: 
Des  progrés  de  la  puissance  russe  ^  de- 
puis son  origine  justpt'au  commence^ 
ment  du  Xix:  siècle,  par  M.  L***. ,  in>- 
|^h»é  à         en  et  léiispriii^é 


4 


Diyiiizeo  by  Google 


Hi  K  T 

dam  la  même  Tille,  Faniin,  iâi3,în-^« 

Or. 

LETELUEB  (Charle*-Coxst4kt  }, 

professeur        htUfS-\eni  v^  ,  «  œiDpo^é 
pour  1  educauoa^  ua  graod  nombre  d^ou- 
vrages,dontToieihi  lîfte:  KiVbitf^/tf 
0mjAm  éUmcntaire  à  fuêOge  des  Jeu- 
nes s^nsde  Cun  el  de  l'autre  sexe ,  i  Sr  »^, 
édiiioa,  iBiu,  in-ia. II.  Lle- 
wuutis  iU  la  ^rantuMire  française ,  i^ar 
rUomond ,  rerui» ,  i8o5,  iiHia,touvrai 
réimprimés.  III,  Epitome  historiée  sa- 
crce ,  auctore  THoiuond,  nouvelle  édi- 
liùM ,  ibo9,  in-ia.  IV.  La  nwwelU 
jibeiUe  du  Pwnatm^  i$o6,  to-i8.  V. 
Mythologiit  HdmentMtef  j6o6  ,  in- 1  a  ; 
1812,  m-ia.  VI.  Instruction  sur  l'his- 
toire de  France  f  par  Le  Uagois ,  nouvelle 
édition^  continuée,  1806,  3  vol.  iu-iaf 
lSi3,  iiHia.  \  II.  Géographie  des  eoM- 
mençanls,    i8<»6,  in-ia,    8*.   é«lition , 
1816,  in-iQ.  VIII.  JVout'eau  Dictton- 
aaire  poi  iaiij  de  la  langue  jfrançaise , 
,  io-S».  4 181 5f  IX./jwCr«o* 
tions  sur  thUtcÂrê  d^Anff&gn»^  par 
f!f  G...,  revues,  iHi-»,  fn-ia.  X, 
Oroj/uiioire  des  commença n Is ,  1811  ^ 
1816,  in*i3«XI.  Eléments  dm 
la  Grammaire  latine  de  rilomomly 
revus,  in- 12  ,  souvent  réimpi  iniés.  XII. 
I^tm^  elle   Cucourapliie ,   1812,  i  n-  j  j  • 
38i3,  in-13.  Xlii.  Cortii^ii de  la  i\ ou» 
rette  Cacogf  aphie^  181a  «  in-ia^  181S  , 
în-i  a.  XIV.  Exercices  d'analjse  gram- 
maticale .  iSii-i3,  a  parties.  X\ .  A/â- 
uucl  my  tholof^iquCf  i8ia}in-ia.  XVI. 
JKouvet  Mu  ge  ^arithntétique  pratl* 
^ue,  i8i4  ,  in-ia.  WU.  Insiructicn 
sur  l'J/is taire  aficicnnc  ,    18  «6,  in-ita. 
XVIII.  Jnslrnction  sur  L' Histoirc-Suin' 
te,  i8i6f  ia-12.  XIX.  Nouvelle  Géo- 
graphie^  ^f*.  édition,  i8i7,in'l«.  Or. 

Li£T£LU£a  (Heuri  ) ,  né  19  février 
1 783 ,  fut  promu  au  grade  de  général  de 
brigade  le  4  août  1 81 3.  Créé  chevalier  de 
SaîavLoiii»,  par  ordonnance  da  Roi  »  du 
99  octobre  181 4  »  il  montra  du  déroue- 
ment  au  Roi  lors  flfs  événements  qui 
curent  lieu  dans  le  uuUt,  en  i8i5{  et 
5.  M.  y  pour  lui  en  témoigner  sa  satis- 
liictjoo,  lui  accorda,  apria  aa  rentrée, 
le  titre  de  commandant  de  la  Légion- 
d'honn'^'jr  II  <'si  i  psié  depuis  cette  épo- 
4}ue  à  ia  dupusuiou  du  ministre  de  la 
fiicrre>  S.  S. 

USTHIERS  ,  peintre  français  ,  fut 
Ipng-ieraps  Panil  de  Lucien  Duonapartf*, 
f^u'iâ  accompagna  a  {Lomé  ,  et  par  la 


protection  dueuel  il  fut  nommé  direc- 
teur de  Facadénio  d«  Franco  dan»  cette 

ville,  et  chevalier  de  Tordre  de  la  Réu- 
nio'K  II  fui  élu.  m  novembre 
nicmi>re  de  1  Mcadcniie  des  beaux-mrts  de 
nnatiint  de  France,  «»  tevtplâcenwnt 
de  M.  &lén«f.eot.  M.  Leibiers  csl  logé  an 
Palais  (îfs  B«-au\-Arts  ,  rt  il  a  pxjxtsé  a?i 
Salon  de  1817  >  de»  vues  luieressanles  de 
la  V  dla-Medicis ,  du  Musée  du  Vatican, 
et  de  8aioi>Pierre  de  Bome.  On  a  de  loi 
un  tableau  de  la  plus  graudr  (jiu)CnsIon  , 
Brutus  condamnant  ses  fiis  à  wo/t, 
qui  a  été  tort  remarqué  à  1  eapouaou  de 
i8j9v  Ci. 

LETOllBNEL»  ancien  membre  do 
Tuniversifé,  a  publié  :  1  Odr  vur  le  rte'" 
barqueutcnt  des  ^ngiau  en  Zélande  ^ 
1800,  in»8o.  U.  La  Tamille  yan-Poi^ 
Ott  tes  Bffet*  de  la  déntoralisaLion ,  ro<- 
niiin,  181G,  3  vol.  in-i  i.  111.  (  Aveo 
Danois)  La  lioiière  de  Uartwell,  vau- 
devdle  en  un  acte,  repréiienté  le  a^  août 
1816,  an  tbéàtre  de  la  nio de  Gbaîftrea y 
i  l*occasion  de  la  fête  du  fioi.  Ot. 

LETOUBNEUR  (  AwToinE-PiF.aaB, 
marquis  )  ,  lieutenant-général  y  comman- 
deur de  Pordft  de  $t.-Lonia  et  maf  or  dea 
gardaa^tt-coqia  de  Mo.-vsiecr,  fils  dit 

marquis  LctOTii  Tif'Tir  ,  ofiii  i<  r  au  réf^inient 
des  gardes,  tue  .sur  le  cliamp  de  bâ- 
titdle  daus  la  campagne  de  ,  est 

né  à  Paria,  en  i^Sa.Sa  (amille,  une  dea 
plus  anciennes  du  royaume,  est  divisée 
en  deux  branches,  «lout  Tune,  établie 
en  Angleterre,  s  appelle  LEToanEomf 
et  rentre  eziaie  encore  en  France  ioa» 
celui  de  Letouameva)  ^oîi|ae  lo-aofli 
originaire  soit  I  rTouBSEl'X  ,  qtii  prov^ 
naît  d'uu  aucicu  lief  possédé  par  celte 
famille  bien  avant  Tar rivée  eu  France 
des  premiers  Ecossais  qui  fonnivant  le 
compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps 
du  Boi,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des 
Letourneux»  Ce  fief,  enlevé  au;L  Leinur* 
nenr  pendant  les  guenw  de  la  Ugue ,  leinr 
lue  restitué  quarante  ana  après,  et  a  con  ti- 
nué  de  leur  appartenir  )usqu\inx  troubles 
de  la  révolution.  I^e  marquis  I^eiourucur 
commença  sa  carrière  militaire  en  1^65, 
dans  la  a*,  compagnie  des  niouaquetaires; 
deux  ans  après,  il  fut  nommé  capitaine 
de  cavalerie.  Ses  servif  es  lui  valurent, 
en  lyÛQ^  le  titre  de  iuarcclial-géuéral- 
dea-logis  de  l'année,  et,  eo  1775»  le 
grade  de  colonel.  A  la  fin  de  cette  m^me 
année,  S.  A.  R.,  ^ilcjrs  romte  d'Artois, 
iim  avait  eu  occaa^^p  4*  diiUjigviur^ 
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TaClachA  à  «a  pcrsoimc  comme  major 
de  Ml  garUet-du'Coi  pR  liesié  en  Frunce 
par  opdr«'dki  m  priiie»,  lonquMI  orui 

devoir  émi H t^r  ,  1Ni.  le  innruuit  T  riour- 

MiUl  nr*  iroiiviiit  :t  V  '  rNnillo»  lui  »  dcg 
triaie»  cveii«ni«iiU  «iuiu  i:eil«  villv  tul  le 
théâtre  :  H  y  covrut  pliiiimiri  Ibii  de 
arandi  dnngpr»t  {Miroe  c|tt*il  «vait  (lonné 
jPordrft  (|ir<iti  trnTi<i|ior(ÀI  au  ihAtrnii 
ail-  «Ir  i'hôtrl  iP/Vrloin  ,  |i(nir  é«i- 
\px  <{u  «ilf  j»  fiitftenl  livrée»  au  pilliige. 
SjVnmoiiié  que  la  mimieipalité  1* 

Îtof'iilamda  V«  i-»>Hilli'i«  monlraîeni  mnlre 
iti  ,  fitffrffMir  1,(,riiH  W  \  »  lui  drfendre 
clo  t  ester  aupiè:»  àr  ^^  ]»ri  ftoiirtf  ,  m  lui 
dttunt  obligea mniPiit  iju  il  ne  lui  cluiuiail 
«tt  oHr«!  4  quf  parcif  (|uo  aon  «itifitir- 
wm  pour  la  fiitiilU  roytit  éiftit  irop 
ronnti.  M,  I  rioiii  nror  m*  rttirn  fl;  tt»  %fr 
terie  pria  de  Chauully;  mai*,  i<ui)Oiiis 
pr^t  ihim  le»  momentadr  pt^ril ,  il  ne  larda 
pas  à  rr  jnindr*  8n  MftiMié»  «I  ai;  irbu%aU 
•u  chAtrnii  lora  d«  la  ■c^nf  due  deapoi* 
|en.ir(l«.  Ce  fur  lui  qui,  a%ec  le  comte 
d'Agout,  voulut,  k  In  léie  dca  fidrln 
•ujeu,  déftiidr^*  le  Roi  ei racconipn^ner 
éêM  êft  f«it*  B«  péril  d#  Itur  vie.  beura 
•flbrls  furent  valut  par  la  volonté  néga- 
tive du  monaripie,  qui  Irtir  Ht  drpoiier 
leura  armea  dans  li-a  tii  oira  df  «es  com« 
tiKNlet»  iVf€  pnnneatr  qu^on  Ift  laiir 
ttntAttMii  1«  Icndenmîfi.  Bien  convaincu 

qtif  rrtrr  prfintrusr  iir  «rrnil  pas  î»'ntis<'r, 
le  mrirt|uia  Lftoiii m  \i i  (ondu  les  ateniifH 
à  M  de  Maiilarduz,  ii«  ulenant  colonel 
é¥ê  gardaa-aitÎMPi,  «t  w  cona(*rva  que 
aoti  épée ,  avec  laquelle  il  anrtii  du  chA- 
teau  en  traversant  les  i?^^^  A"  la  ^;irde 
nationale,  qui  le  iiauva  en  lut  Carililiint 
lit  mojeiis  d^aller  rejoindre  1(-h  Suisata. 
h»  Kurde  nationale  dqiifia  -ditit  relie 
occasion ,  à  M.  L'"tnîirtiP«r,  un»*  nou- 
velle preuve  de  rnttaclienicut  qu'elle 
lui  avait  déjà  téntutitné  ,  en  a«  reu 
dint  pluatfuri  foi»  eues  lui,  drapeatti 
déployée  et  tambours  haiiauia,  pour  lui 
offrir  tir  \a  mniniiiiidri  ,  m  la  pi.  ie  tie 
IM  (!'(  )i  rii»'«iscMi.  { .V  iiii  «le  iiwuloni''  Klt- 
Brtbi'tii  qu'il  apprit  Ir  prochain  voyage 
du  Koi,  qui  «e  termina  ni  milbenreuae- 
nttnt  k  Varetinea,  l'i  quM  ri  <;ui  Pordrit 
de  partit  11  pr-  vri\s\  S»  M;i)«  ^^t-  «!♦■  viif^t- 
quatr*^  iieun  s  ,  pMHa  d»MM  truis  lia  <  n- 
druitaoùclle  de\ailclie  oni^ine  vc  tcudri', 
•t  Arriva  k  Deua*l*onli,  non  «kana  aifoir 
couru  [iliisi'  ur«  fu'\H  If  riHi|ue  d'être  ar- 
rêté. Il  all;i  fir  KDiff    >   f  in^l'*  ii,  pour 

i«viwc  k  pimce  de  Ci9udé|  t^ui  ajr  Utm* 


vait,  il  sereiuli*'  m  CoUenltt,  auprî.i 
Murr^iEUR.  Là,  il  futcbargé  d'organiser 
lea  gard«e*du-eorpa  de  Mftr<  le  comt* 
d*ArioiR  ,  dont  il  n^nvaii   inruaii  cei«eél 
d'être  tniijor  ,  et  ceux  dr  MowaitTjw  , 
couiie  df  Provence,  le  liui  actuel ,  aouji 
ha  ordrtfdu  Bailli  de  Cruaiol ,  du  cofBt* 
Fraiiçoia  d*Ef«tara  H  du  comte  de  Pu 
aégur,  cnpttain**!  d«>a  ^!iid«*s  du  (  nrtil# 
d^Ai  loin  ,  et  aou"»  rput  rl««  MM.  le  toitiie 
d'Âvai.iy  et  le  runite  trliarles  de  Dariiae  ^ 
capitattira  de»  gardée  du  comte  de  Pro^ 
vr  ri«  I'.  Otte  organisation  fut  fort  entra— 
vr*',(t  il  M»  pniMnl  »  iVniisH  fpi'r>pr*'^ 
Itp.HM  OU]!  <lf'  I  <  Il       rt  (if;  pri  rniii MiiiK 
«•xti<«es  par  la  aiirvcdlance  de  M.  do 
Sainiv  -  CrAÎX  i  alora  «mbMftadeur  ûm 
Franee,  qui  avait  ordfe  de  i^oppoaer  à 
t<»n8  ra*'<«'rTrMnjierita  ,  rt  h  tnui  ce  qui 
pouvait  pai  ^tllrf  ho^ldf  ,  tant  de  l;i  |>iii  t 
dra  pmigrcMfquedc  telle  dr»  princra  aitr 
Ifa  lerrea  deaquela  il»  ie  irmiiraieiit.  L*« 
marquis  lielournrtir   fut  chargé  de  Ia 
r'  rnfjnfc  df  T  irinee  drs  prinr*-»  .df^rm  |#»e 
carupai^ma  de  I7<)a  cl  de  fJQàt  ft  '1  c«»rn- 
ttiaodait  Ira  avant  poitea  «te  detl«  fotir* 
l'un.  Après  le  licenciement,  d  entra  ,  en 
I7()4)dana  le  rrgîinent  de  Ho)aI-I  oui», 
qu'il  fulchntfT*^  d»  ri  rruter^  cp  régiment, 
fort  de  i8o(»  l)«iniuKa,  fut  formé  en  troin 
Mtoil  à  Lindenra  en Aoglelerre  ;  aa  temie 
ei  aon  inatruolion  dtaieut  parfaiiea*  Itt. 
I.rtoiiinfur  se  trouva  aux  iriaUieureitaee 
nirniii's  de  Qnih«ron  ri  f\r  V]n\r  "D'tru» 
Lv  Utii  le  nomma  f  en  1797»  marcclinl» 
de*oauip  ,  i  prendre  ranfi  de  i^gt»  fl  • 
aervi  aatia  interruption  atiprb  de  Mofr- 
airua,  qu*il  a  nccjimpa^n»'  Inr»  d<'  aon 
I  ri'uiirr  retenir  rn  France  et  dan»  la  Bcl- 
giijue  en  i8ià.  S.  M.  Ta  nommé,  rt» 
1814  •  lieutenant-général  etcoanmandettr 
di'  nt, -Louis  parmi  lea  pri»u>rs  dr  <lé- 
vohftncnt  que  Ir  murquia  Lclounirur  m 
données  a  ce  priuc*  ,  un  peut  ciirr  co 
faitt  quM  avait  dcmatidé  qu'on  Ini  fit 
paner  le  plua d'argent  pouihie  de  aa  for- 
tune pour  l«"  mettre  aux  pieds  dr 
mîdîrri.  Il  crtURCrve  ,  d.ins  mi -V;!»-  ;m  ou 
tonte  la  vigueur  ,  Tacliviie  et  1m  gwué 
d*Mn  jeune  homme, Mena reaaenlîrauouno 
inlirmité;  il  monte  ton»  lea  jour»  à  «  hf- 
^fll,  #  f  srr;  il   rn  rtat  de  f!Mf  |"  «  ii  r  jle 
plus  grandes  fatij^iirs.  Il  a  «'j'oiisf 
de  Le»  r,  d^unr  «ncirnnc  famdle  du  Dra> 
hani ,  et  il  en  a  eu  pluaieure  enfanta  qui 
ont  émigré  ,  en  t^*}!,  avec  leur  mère» 
dont  toiUe  la  fortune  a  été  oonfisquée* 
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LET 

rETRONNE  (AwToiXE  Jeah),  de 
r«Citiéinie  det  inscriptions  ,  rst  né  à  P«- 
tis  ,  le  35  janvier  .787.  Set  fMrenU, dont 

la  lortune  était  niriIJorre  ,  firent  <îe« 
•acraâces  poui-iui  doimcr  une  /'ducatioii 
qiti  Atymt  être  son  seul  pati  imome  :  ils 
Ift  desiinakiit  a  aaivre  U  «arrî^  des  «rit; 
«•l ,  dotis  le  CAS  où  ses  dispositions  pont 
le  dessin  n'^anr.iiri.t  pn^  rcpnnrln  h  leurs 
e&pémnccs ,  ils  suii^caienl  a  Je  f.iii  r  en- 
tier i  réc(^  pol)rtecbnique  :  li  apprit 
d«ac  le  laiiD  ,  le  dessin  et  Ice  natiiéina- 
tiqiies.  I-i  mort  de  son  père,  en  180I, 
ne  permit  tir  réaliser  ancttn  dt-  rc^  Jptit 
projets.  .Sa  mère,  demeurée  piesquc  sans 
reesource,  mvtc  deux  fils  âgés,  l'un  de 
quatorze  ans,  Vmtm  de  treize,  ne  vott- 
?ïït  <^rpi-ml;iMt  |>,-,s  (ju<'  les  étude»  de  ses 
<i*U«iU  fus.sf  tii  siib  tt  nien!  mrori  nnipiies  : 
ile  cOMiiuuèreiu  à  suivre  tous  deux  ,  pen- 
dant nae  anoée  encore ,  leurs  études 
ttoimnencées,  Th»  dans  l*«telier  de  Da- 
vid .  Tau  li  e  écoles  centrales.  De 
tous  les  coufâ  que  le  jeune  Leironne  Mii- 
W»,  celui  d^litstoire  et  de  géographie , 
fait  par  Memelle,  Int  préMBta  le  pins 
d'attraits.  L'ardear  qu'il  avait  montrée 

«*î  53  situation  intéresst  renl  re  profes- 
seur, qui  iui proposa  de  Tattler  à  r.isseni- 
kler  les  osaloiaux  d'un  dictionnaire  de 
fjéographie  moderne.  CjOtle  proposition , 
qui  offrait  au  jeune  homme  à-la-fois  de» 
ressources  «I«mU  tf  avait  ^r.ind  besoin,  et 
Toccasiou  d  acquérir  de  nouvelles  con- 
aceeieillte  avec  empresse- 
ment. Il  remplit,  par  son  travail,  les  in- 
leotions  ^on  professeur,  qui  lui  pro* 
cura  ,  en  outr.-  ,  quelques  écoliers  pour 
le  lattt»  ,  UustQÏre  ,  la  géographie  ,  les 
MMiiéoaatùioes,  et  anéine  p<mr  l'écriture 
ei  la  franunaire.  Le  produit  de  ces  leçons 
le  mit  un  peu  à  l^i^r-  il  put  aider  son 
frère  à  suivre  le  rooi  s  de  ses  études  ea 
peiatore,  ei  sa  mère  trouva  désormais 
ctt  Ini  ira  soutien  plus  assuré.  M.  Le- 
trnnne  n'avait  alors  que  diji  -  Irait  ans. 
L'Hérodote  de  Larcher  ,  1rs  ouTrages  d«; 
d'Anvilie  ,  et  l'Examen  des  historiens 
d'Alexandre,  de  SaiolcCroix ,  qu'il  lut 
avec  avidité,  lai  donnèrent  «n  vif  dettir 
de  m  *rrher  sur  les  traces  de  ci»  savants, 
tl  lui  tirent  seniir  ioi»r  re  qui  lui  man- 
quait :  il  consul  ie  projet  Je  reprendre 
^îkmmm^mm*  ^  édocatîon.  La  néctSÀité 


d'ocoqMitions  Jncratives  le  força  néan- 

mnin$  de  rnnpéi  er  rr  plusieurs  Compila* 
flous  :  et  c'est  amsmifil  iitune  bonne  par- 
tie da  dernier  volamed  uq«  Gcograpiue 


LET  517. 

</e  toutes  Us  parties  du  monde  «  Paris , 
1806  ,  «{uatre  volumes  in-6««  ;  et  un 
Tnkieau  du  tfUèm^  jdonAàUrey  qui 

accompagne  cet  ouvrage.  En  mémo 
trnips,  *)  reronimftirait  touUs  se<s  élu- 
des, d'aprt^  un  plan  qu  li  i>  cUiL  fait  a 

Ini-ménie,  avec  le  serment  de  ue  poinlL 
Taljandonner  avant  de  l'avtMr  «niière* 

nient  exécutr.  Il  apprit  donc  de  nou- 
veau, et  tout  !»eul,  le  latin  ,  l  angi  iis ,  les 
raalhéiualiques  et  l'histoire.  Il  s>e  livra, 
turiout,  avec  une  ardeur  sans  égale ,  à 
Tétude  du  grec;  et  il  comment^.-)*  par 
suivre  les  cotirs  de  M.  G:til  «  au  collège 
de  France,  en  1807  et  1808.  Bientôt  il 
s'annonça  dans  la  philologie,  par  une 
Lettre  sur  un  passade  de  Thucydide 
(  ^nnaUë  de»  rirjrages ,  t.  v ,  p.       }  ; 
il  fit  en^tiite  presque  (i»ti!«>s  lesrechcit  bea 
qui  servirent  à  U  conipusiuou  fl'une  ///«. 
foire  unû^eneUedu  Commetee ,  par  JuU 
lien  du  Ruet,  Paris,  i8ot|,  %  voÙ  in-4** 
(ouvrage  qui  n'a  point  eu  de  succès)  ;  et 
ilrrdi-fa  1:»  partie  des  antiquités  dans  la 
&LaUsUque  des  Départements ,  par  Peu* 
chet  et  Chanlaire.  Plein  d^ardeor  pour  - 
rétude  de  raniiquitc,  M.  L(  troune  ac- 
cepta la  pro|>0!>itu>n  qui  lui  fui  faite  par 
un  étranger,  de  l'accompaiîuer  dsns  im 
vojrsge  eu  Italie  :  c'était,  dailleurii,  ie 
seul  moyen  de  rétablir  une  santé  oatu^ 
rellement  IK:le  ,  qui  s'hélait  beaucoup 
.•jfl'ad)lie  par  des  Imvatix  opiniâtres  et 
des  inqtiiétiides  contiuu*  Iles  sur  le  pn^ 
sent  et  sur  l'aveoir.  Dans  l  intervalle  d'oc* 
tobre  1810  n  mai  i8ta,  il  pareourut  tu 
France ,  ritalte ,  la  Suisse  et  la  Hcdiande, 
et  revint  se  livrer  à  ses  études  favorîî.  i 
»  Paris,  où  il  donna  un  Essai  sut  ia 
topographie  de  Sjrracuse ,  dans  i€ 
eièaiemwUJ^C^^  i8ia«  iu-8».Ot  essai, 
lu  à  la  3<>.  classe  de  riiisiitut,  en  i  ^b- 
scnce  de  Pauteur,  fut  bien  accueilli  d<-s 
savauls;  de  même  qu'une  Lettre  surKu' 
«iupjm  {Magasin  encyd. ,  avril       )  : 
mais,  toujours  obligé  de  travailler  ponr 
vivre  ,   M.  T,etronoe  ptd»Iia  {  sons  îe 
Pseudonyme  d'Auguste  I /**.),  une  nou- 
velle édition  du  Dictionnaire  géogra^hi' 
^ue  de  i^/pen,  augmentée  et  cntivre- 
ment  refondue,  Pkris ,  Saintin,  i8i3  , 
in- 1  a.  Dniis  ie  cours  de  la  même  année ,  il 
fut  choisi  pour  coopérer  à   l.i  rédaction 
des  Description  des   dèparic  ucuts  de 
iaJPfWicey  publiée,  par  le  gouveroe- 
ment  ;  et ,  l'année  euivanle»  ildonna  des 
Jiecherches  critiques  et  ge'ographifjue^ 
sur  le  Uvft  De  Mu»uià  oii>is  tej:r«} 
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composé  en  FrLrrufr,  (tu  ccimmencc- 
meni  du  ix^'.  siccle<^pur  DicuU^  sut- 
¥90$  du  tactë  restUud ,  Piirit ,  i8i4  < 
m '9^,  L*attteui*  prouva  ,  pir  cet  ou- 
XTS^e  y  combien  11  rtaît  vri|sé  cîans  les 
«Tîtiqniiés  j^cofiraplnqiies  ,  et  dans  la 
critique  ileti  le:\t«»^  el,  comoie  ii  avait 
hit  |>reav«  êt  coonaimnecr  dans  la 
langue  giieeqwa  pvt  let  ouvrages  prëcé- 
^eutK,  ♦•t  noisnitnent  pnr  un  Miticlesiir 
kl  trailuclion  de  Pattsnnias  de  M.  Cla- 
vier, le  gonverneroen^  le  diotsii,  en  juillet 
181 5  ,  poor  terminer  la  traduelion  de 
^traboHy  après  la  mort  de  M.  Laporte 
du  Theil.  Ce  choix  ,  tris  flatteur  pour  un 
Lomme  de  vingt-sept  ans,  mit  un  terme 
i  la  lutte  contmneUe  entre  ses  goàli  et 
se»  besoins.  En  i6i4i  l'aead^ie  des  ine- 
eriplicins  proposa  «n  rnncntirs ,  V ExpU- 
crttion  (lu  système  tiif'frffjnc  iVUcron 
d'ALcxandrti'.  M.  Ijeironiie  remit  u» 
Mémoire  très^endu,  .lyant  ponr  titre 
Itecherckes  sur  les  fragments  d'Héron 
d* Aleranrhie f  ou  Histoire  du  système 
nittriquedes  Ec^Yfftifns,  druius  leiè^fie 
des  Pharaons  Jusqu'à  l  invasion  des 
^na^t.  Il  obtint  le  prix,  et  fut  eou- 
rfiuné»  en  julHet  1816,  ^ant  déjà  aca- 
démicien ,  par  nidonnance  jRoi  du 
91  mars  1S16.  Depuis  soo  euirée  à  J'a- 
jradémie  ,  il  a  lu  plusieurs  Mémoires  , 

sur  la  pop  t  liât  ion  de  ^Attiffue,  ion 
dm  la  guerre  du  Péloponnèse;  a«.  sur 

composition  du  conseil  des  yémphic- 
tyons^  ei  sur  les  fonctions  de  plusieurs 
utoffiêtraut*^.  iur  pluêletm  poUus  «le 
i^mstnmùmie  chaldc'enn^.  En  mai  et  îuin 
iSi-?.  îî  sVsi  éirvé  fortement,  d-mt  le 
Rein  de  rnc.idéiiiic  .  roiiire  le  Mémoire 
de  M.  Gainier,  far  ia  t;ait  urdcs  mon- 
mmiês  dg  compu  cAes  ies  peuples  de 
l^turUifuUé^  Dans  ce  discoure^  M.  Le- 
tronnr  sVsl  Attaché  à  prouver  f|ue  le 
systt-Hie  de  M.  Garnier  repose  sur  des 
vaiionncmeiits  spécieuXi  et  qu'il  i&l  eu 
cnntradietion  avee  tona  les  témoignage* 
de  rnntiqiMté.  II  a  aussi  démontré  que  les 
suonnaies  de  compte  des  anciens  ét;»if  n( 
nulles  et  non  pat  idéales.  Ce  discours  u 
été  publié  ,  en  octobre  1817,  soua  le 
«kre  de  Considéralionê  ffdnkrsiUs  sur 
l'f't'nîtuition  des  monnaies  p  ci  ques  et 
rniH<itne^  ,  et  sur  la  valeur  de  l'or  et  de 
tardent  ai'ant  ia  découverte  de  l'Amé* 
ri^e.  Nommé,  dans  le  même  tempa, 
pour  travailler  au  Jourmai  des  SasutiUs^ 
M  I  eli*onne  y  a  donne  nn  assez  cinnd 
iwnlM-e  d'exlraiU|  pamû  ,lc9^ucis  oa 


LEV 

fl'c'in'tnc  «ses  articles  snr  V TTrrofîote  de 
M.  ^ichwcigUajuser  j  sur  ïu  Helraiie  des 
dix  mille  ^  par  le  major  Renuell  ;  sur  lo 
Jupiter  olympien  ,  par  Bl.  Qoatremèro 
de  Qiiincy  ^sur  ï j4Lmageste  dr  PioIénicc, 
lradur(ion  de  IV?  T(;diii.i,  vl  sur  Vorit^inc 
de  la  dii'iston  de  l'équaleur  en  ib» 
degrés  (  1 8 1 7 ,  pag .  378).  F.  * 

LEriniQUIBtt  DE  LONGCHAMP 
(  Joseph- Ai-EX  A  "fnnr'  ,  né  le 6  novembre 
174s  àBoiï>ltëi-oull  eu  ÎNormandie,  ancien 
curé,  est  aumônier  des  gardes-du-cnrps ^ 
il  a  publié  :  Fion  dêsentnnms  de  Jiaumnp 
1816,  2  parties  in-ia.  Or. 

LE\  AC  HK K  DF.  LA  FKITTRIE  est 
auteur  d'un  Traité  du  racliitis  y  177a  f 
et  de  Âeûkerehes  sur  la  pellagre ,  nêa* 
ladie  cutanée-endémitfue  dans  la  LamêF* 
hardie  ,  1 8o5,  in-8«». — hv  v  AniirR  ,  capi- 
taine de  la  9<*.  légion  de  la  ^ardc  natio- 
nale ,  est  auteur  d'un  Mémoire  eu  re- 
quête dea  marchands  de  ParU  aar  lo 
rétablissement  des  maltriteadca  arts  €t 
métiers,  1817  C.  C. 

LE  VAILLANT  (  Fravcms  )  ,  Tuo 
des  plus  ingénieux  ,  roaun  peut-être  le 
moins  véridiqne  de  noe  voyageurs,  «et 
né  à  Paramaribo  ^  en  Guiane.  Il  a  pu- 
blié :  ï.  yojraffe  dans  rinfrneur  gJe 
l'Afrique  par  le  cap  de  lionnc-Espd- 
ranee,  1781),  a  vol.iu-8'».ou  i  vol.  in  ^o, 
H.  Second  voy  age^  ete^  1796 ,  9  vol.  aa> 
8**.  m.  Histoire  naturelle  des  oiseaux 
d* Afrique ^  l'jtyc)- x%on  ^  cinquante  li- 
Traiisons,  iu-fol. ^V.  Histoire  naiurelUf 
d*ttne  partie  doifeaux  nouveaux  et 
rares  de  V y! mrriquc  et  dss  Indes , 
iSoo,  in-iV»l,  \  .  Histoire  naturelle  des 
perroquets^  iHoi-i-Ho'»,  a  vol  in  -  fol. 
VI.  Histoire  des  pramcrnf^s  et  des  ^ué" 
piers  f  vingt-sis  livraisons  tn-fol.  Ot. 

LE  VAL  (  Le  comte  Isan-Frarcois  )y 
lieulcnant-général ,  est  fils  d^io  orfèvre 
de  Paris.  0ié  le  17  avril  1761  ,  il  «En- 
rôla, en  1779»  dans  le  régiment  de  Pui- 
tott ,  et  fit,  oonsme  simple  soldat,  aiir 
un  vaisseau  de  guerre  ,  les  campagnes 
de  '781,  I782el  I  783.  INonmt^ ,  en  •.ej>- 
umbre  1793»  capitaine  au  i*^'.  bauilloii 
de  Paris,  cl  mériu  successivement»  par 
sa  bravoure,  aua  afl'aires  de  Valmy  et  d« 
Ncrwinde,  les  grades  de  lieutenant-co- 
lonel,  de  colonel  de  l'ancien  rén;{ment 
de  Deux-Ponts ,  et  eniin  de  général  de 
brigade.  Aprèss*êtfeécalemettl distingué 
dsns  les  armées  des  Ârdennes  et  de  la 

Mnsrllr  ,  sous  !r  ronimnnt^enîctit  du  gé-» 

Itérai  Hucke»  cidaos  ceUt;s  ik«iaiidirc-«li* 
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Mente  et  âu  Danube  sous  le  glnéral 
Jourdan,  il  fut  nonirné  général  (le  divi- 
«ioo  y  et  obtint  ti«  uouveaux  succès  au 
Mége  de  Pbilipàbourgf  ou  il  eomnamby 
m  1799  V  une  des  iiois  lUvisious  char- 
^*»rs  dri  I)lf>cus  ei  du  bombardement  de 
cette  place.  Son  cnrps,  presque  tnnjourfl 
^n^agé  peodaol  les  dernières  campagnes 
de  Moreeu  sur  le  Rhin ,  méfita  d^étre 
remarqué  par  ne  diecipline  et  la  part 
phty,t  %^»f  qu'il  prit  aux  grandes  f>j)('ra- 
uoiït  de  l'armée.  Le  général  l^val  lut 
eotette  nommé  GomoMndant  de  h  5«. 
ilivîûon  militaire  à  Strasbourg  ;  ei  il  oe> 
cupa  cette  pl.. ce  pendant  quelques  nn- 
Tiér*,.  fl  reprit  !e  f  otrrs  de  ses  ex|duils 
«iiiiis  la  (guerre  de  i8u6et  1607,  et  se 
dîalingtia  eux  joaméca  de  léna  et  de 
Berfield.  Apres  la  paix  deXilsiit,  ilpeitit 
pour  TEspa^ne,  où  il  n'a  cessé  de  com- 
mander, pnricipalemrnt  dans  TAndalou- 
de,  sous  les  ordres  des  maréchaux  Vie* 
tw  et  Soolt.  A  la  tuile  de  la  bataille  de 
Bargoe,en  1808,  il  fut  nommé  grand- 

Ofî'^î'f  <le  l.'i  L<'j;iOT)-rr!;Onr>*'Hr,  fl  obfirt!, 
en  liioQ,  le gouvtmemfiu  de  S.'u la^osse, 
après  la  prise  de  cette  place ,  le  a  i  juillet 
181a.  Il  iMtlit  le  général  espagnol  Bal- 
lesteros,  au  passage  de  la  Ouadiana,  et 
▼ird  f-rt  janvier  i8i4»  occuper  le  camp 
TeUaDciiC  de  Baîoune ,  où  il  ne  resta  que 
peu  de  {ours.  Sa  diviaion  fut  aopeléa  en 
Champagne,  et  elleeemlMUit  u'ttne  ma- 
xiii--re  très  brillante,  sous  ses  ordres,  à 
Cbsmp-AuIuM  t  ,  dans  le  mois  de  février. 
Aptes  ia  cliute  de  Buunnparte,  il  s'em- 

Sressa  d*en\c>3  cr  ton  adhésion  au  réta- 
liaeement  des  Bourbons,  et  fnt  créé 
cli#*valior  de  Saint-Lours,  le  2  Juin  181 /j. 
Le  Koi  lut  f onfia  ensuite:  ririspcclinn  gé- 
nérale de  l'iiifiiulerie  des  'Ài*^.et  vt'À*",  di- 
<viaione  mUiutm.  Il  était  gonverneur  de 
Dwiikei  que  h  IVpoque  du  second  retour 
du  iJoi  ,  <;i  il  Ht'  réunit  alors  aux  princi* 
paux  babitautii  de  celle  ville  ,  pour  faire 
arrêter  le  eommissatrc-géoéral  de  police , 
qui  cherchait  à  j  entretenir  Fesprit  de 
révolu-  CnoUDiEo).  Le  général  Le- 
"vai  commandait  à  Strasboiirp:  rr»  )8o/j  , 
lorsque  le  duc  d^£nghien  y  lut  amené 
prîaanoicr.  Il  donna  à  ce  melheareux 
^ÛBce  des  preuves  nuiliiplii'es  d^intérét 
et  de  respect.  Le  chevalier  Jacques,  .sr- 
Crétair*»  de  b.  A. ,  qui  eu  fut  témoin  ,  lui 
a  donné  à  cet  égard  les  témoignages  les 
ploa  positilf.  Le  général  Leral  e  été 

^drnis  a  I.t  irtrailc  en  l8l5.  D. 

^l4;VA(4^i5  (  irit)  •  publié  :  I* 
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f.^firpheh'ne  snns  Vétre  ,  (m  le  dûn^jSt 
tle  se  Iwi  cr  d  ses  paêsions  ,  181^  ,  in-* 
13.  II.  Uommeiç^e  au  beau  seae,  ou  </i>- 
oonrf  attr  les  Jr.mmes,  181 3 ,  in*9".  IIL 
Buonapartê  dévoilé  par  lui~ménte^  oit 
Journal  ralsoftné  fffif  ficli'ins  et  des 
paroles  de  Bw^n  n parte  ,  ilepui s  ta  sor- 
tie de  flic  d  jLlùe  et  sa  rentrée  em 
Frunte  jusau^à  sa  chute,  iBiS,  in-8*» 

Ot. 

LEVASSF.UR  (Rf.ni')  était  chirur- 
gien accoucheur  au  M^ns,  et  renommé 
dans  sa  profeaion  ,  lorsqu'il  fut,  en 
1 792  ,  députe  du  département  de  le  Sep» 
tbe  à  la  Convention  naltoiule  :  il  y  rota 
la  mort  de  IiOtiii»X\I,  sans  appel  et  snm 
sursis.  Ardent  itf ontagnard , il  he  montra 
Tun  des  ennemis  les  plus  acharnés  dea 
Girondine.  Le  3  décembre  1793,  il  pro- 
posa une  loi  tendant  à  oblif^er  le»  fer- 
miers et  pro|)rict.iires  à  décbrer  la  quan- 
tité de  leurs  grelins,  et  à  ordouuer  des 
visites  domleilieires,  i  Teffet  de  vérifier 
ces  déclarations.  Le  9  mars  i'793,  il  fit 
décréter  réublissemrat  d'un  tribunal  ex- 
traordinaire, chargé  de  juger  les  préve- 
nus sans  appel  ni  recours;  et,  le  5  avril, 
il  s'opposa  a  ca  qu'on  échangent  le  prin- 
ce de  Linangcs  et  quelques  ofTiciers  au- 
trichiens, contre  les  commissaires  arrêtés 
par  Duraouriez,  «  parce  ^ue  )  dit-il». 
»  lefi  rois  eux-mêmes  ne  pourraient  étt« 
»  échaog&i  contre  des  membres  de  le 
y  Convention  nationale.»  Le  ?3  mai, 
il  demanda,  à  prnpns  âf  l'ass.issin.iL  de 
Lepelletier,  que  toute  matsuo  ou  un  dé- 
puté serait  atsaasîné,  fût  aussitôt  raséau; 
Le  la  juin,  il  coaspara  les  cfforis  qan 
fnfiaient  les  (iirondins  pour  échapper 
aux  .l.jroliins,  a  ceux  q 'Ta v ait  faits  Loui* 
XVI  pour  éviter  l  écha f<i ud  ;  traitant 
eea  efforts  d'attenUt  conti«  la  nation ,  et 
inroqnant  a  grands  cris  le  ^^cr^^  à^^e» 
cusation  contre  les  membres  déjà  sicna-< 
lés  par  Robespierre  et  par  la  commune. 
Le  39  juin  ,  il  fut  élu  secrétaire.  Ce  fat 
<  lui  qui  provoqua  la  sévérité  de  le  Coe- 
,  vention  contre  Defermon  et  Cdusiard, 
opposant»  au  3i  mai,  et  contre  les  habi- 
tants de  Sedaa ,  qui ,  ^]^ri:»  le  :o  août , 
avaient  fait  arrêter  les  commissaîres  dn 
rassemblée  légishitive  par  ordre  de 
fayetle;  vingt-sept  de  ces  liai  itnnts  ,  tous 
(1rs  preniiiTCS  familles,  p<  ruent  sur  i'é- 
chaiaud.  Levasieur  prit  ensuite  le  parti 
de  Robespierre  contre  Fhilippeaus  ft  an- 
tres. Envoyé  plusieurs  fois  eu  mission,  il 
s*7  condviait  (e«cepia  à  la  Vendée)  avc« 
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moinidc  rigueur  4|ii«;»«t|nîfidpr«coi]Uuf 
HfiKmbUienl  Tinnooetr.  h*i  aBUt^ceiiibrt 
179$,  il  fit  mil  JaoobicMi  Vélouâê  Mirât, 
rt  UMura  qiiM  avNit  itotitrilMjtf  à  la  reprUv 
fie  Toulon  ,  «u  d^ffHdMiit  I  Im'mimmmi' r , 
<uui      tsUii  OiiiUuâ  «Il  l,n  i.Uule 

«U  ltotir»j)ierr«  M  ralentît  point  aon  ti\9 
«lima^ogiquo.  Fo  tepii  iiihi  <:  1 71/1 ,  i> 

loVM  Miix  Jariiltinii  i>ootiO  (n  ini»r*;ii  libi*rl«* 
%U'.*  Ai'thtttrt  iid's  ^  «  f  (l»Miiiin  î  ,«'C'ojiil  rr  ^ 
'iaitieii  et  le  |»aiu  liii-uiutitit  t&fi,  if  Co 
»  «aa ,  au-il ,  pour  raniour  dm  ti 
I»  libri'té,  qya  etrt^nii»  |>«raoiiiiaK«a  ont 
*  aH/jqiit^  If*  fM'.'in;  «'<*-l«if  pour  lui  •»«c- 
cviUr.  n  ÏAï  rMlf)l)rr  miivarit,  il  »  on- 
l4iiua  à  fi|(ui'«i'  pHi  iiti  le»  àéWnàtim*  «Ir*» 
lêflobitia  ft  d«  lottUi  lea  aoeUié»  popu> 
lairaa.  Oo  l«  ^!l  ,  l<!  3  novembre,  à  U 
Coiivriiiioit ,  Ax  ïcmh'ti  Carrir^r  dotit  on 
%en.  il  ittt  (  oiJiiiKtncer  le  pioci  » ,  hv.  Vwrw 
h  é%%  accît  clii  furaur  coitlit)  lei  Vni- 
clëi  iu,  laa  rraica  4eaOiroi»dina,  l«a  Mo- 
éhf%y  rt  touM  cfiix  i|iril  iiiiH^iiia  éiro 
|fi  ctmrtîiti  <!<»  r'f*  il' |Mif."  ;  il  alla  jug. 
ijii'a  NccuKi*  la  (^oijviitUoH  ili*  niod^- 
rmntUntêf  t%  aoutînl  «  <(tin  ia  guerre 
M  civile  ilanl  ntfcfMaii'eiitMit  iiecompa- 
n  gtiéc  (riiorreut-t ,  U  libei  jinilittatt 
»  lOlit.  )'  A>»rit  t'ii'  (Mf'ir./-  t)f  lit  ii'vollo 

jacobine  ({lit  velu  lu  ,  iti  10  ^f-i  uiiiijtU  §*<', 
âvr'A  1 70^  )  »  eootrvia  Conv^tiituti ,  li  fm 
«lécréie  (i^Anifitialioil  le  i(>  (5  nviil  ){  et, 
\tt  18  avril,  t'.tii«tri}iiii/'i-  lui  iiijoi^'iiii ,  pur 
le  r(ip|>ori  tli*  iiovifr»,  «!«!  ur  < ouBiiftfi^r 
priKoiiiiiri'  tlauf  leg  vingt  (|uiiitr  linoir», 
aoii*  peine  d'étru  déporté  t  il  obéit  à  ea 
.dériet,  et  Tui  ammiUé  an  oetobr*  i^gS* 
Il  («^lourfrn  fnfculiif  tu  MaitM,  fi  y  njiril 
aa  proleMtuii  «iit  rliiriirgjcii'accoiit^liriir. 
En  ao^t  tSiS,  lr«  l'i*iii*iriiitrNVAntMirét<'', 
Pemroyèrtni  k  Paria,  puia  à  C«ibl«ni«,  oti> 
•pr^k  i^titt  K  ité  qatlqao  tampi  «l^tmiu  , 
il  %V«i  ftx»'  .«M  rr|>rp(t«iit  aa  prole»»ion  ib; 
«sbirtireirn  rjif'it  y  ««être  encore.  I). 

LEWAfmum  i  Avtomt-hovn) ,  an* 
deo  dépilA  Û9  la  Meurtha  à  la  Conven- 
tion «tmi  coiiieil  de»  cin<|*reiilt ,  d^biHii 
diitin  lit  TMi  t  lî-re  d««f  fonction»  piibliqiKPri , 
pMi  iu  pluue  d«  pi'oeureur-ajrtidic  du  dih- 
Irifit  daToiil»  ao  1790.  Lortdu  pio*^» 
d«  Iiovia  XVI ,  il  at  prononça  pour  la 
irt<jit  ,  stiii»  •ur»i«,  ft  rontif  l'itppfl  au 
pcupltt  ;  «  i'oui  oiifir,  dil-il ,  nu  vi  n  «la 
I»  uie»  coniRieitaiii»!  putir  ne  p.i»  iriir 
»  randra  un  bommag*  dériaoira,  tn  leur 
I»  renvoyant  nu  fugemeiit  que  fe  Holi 

n  li  tti\r«t  je  t\)~    nnrt  ■  r\  'y  vo(»-  jiour 

e  bi  uHmit  fouimc  ia  aeuie  p<-«oe  (|ui 
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)»  doue  «Lie  d|iph({ué««  aux  eoA*ptre<» 
a  teui'N  M  M.  Lt.'vaM4;nr  fut  nommi^,  <^irW 
(|tie  ienip»apr^*,»aeréteîrede  ia  Cjonvett* 
tiou  Ht  mmibre  du  comilé  <le  «Aieté  f;é« 
ni^iMlc.  Kotié  AU  roim^il  df»  ciu(|-(  «  nie  , 
«n  il  fui  cbuiii  poui*  »et  i'^t<«itvi  é*- 

diicteur  dea  proeèt^verbau s  dea  iéênerê  , 
fonrlion»  «{u'il  rriuplit  eii»nite  dane  lo 
(-(»i  pN>b  ^idliitif ,  et  doni  il  coiiiuhi  1^  liat- 
ifiinrit  uvcc  cfloi  ii*Mdniiiti*:f Mticiir  cica 
botpicc»  de  l'on»,  i'rivé  di-  I.1  t^iuiéio 
de  eea  ptaeea  en  )ai>let  tHt\,  il  y  rentra 
pendHiit  le»  ri'ul  jourt  dit  iKiS;  niOM 
iiy;nit  t  tr  <  onipri»  den»  la  loi  dVxil  <*o>> 
tu*  lt>»  réf^iciden,  il  parfit  puui'  la  Siii»iK> 
duii'»  lu  touiMut  de  oimi  ttti(i.  K.. 

LKVATI(AMMoiaK),»4  en  1789  k 
fAi\a%if  on  il  r(;niplit  i>nri)j  <  (iKiHj,  iivee 
dintiiH'Mon  ,  la  <  îi  iiir  d'biNtoii tlr^ 
bfltr»  •  kiiKh  litu  t:olLp;e  imp^ii;*!  ,  a 
publié,  i'ii  iH?7,  nu  Élog»?  dit  comto 
Verri,  mort  k  ilooie  à  la  lin  de  1816, 
«t  qui  e»l  ai  avanliiKt«u«*  fnenl  iionnu  jtar 
»oii  oiivrft^'»' d^-t  J\itffi  mntainet  au  tum 
bruu  ilci  àii'jfHuu*  Uuuu  cricxce. 
morceau  de  biugntpbie ,  qui  tinit  le  mé- 
rite du  atyle  à  celui  d'une  erliiq<M  iuJi* 
rieuMe  ,  Pautiur  11  «  onroui  ii  «tm  M  .l  *i-r- 
inrio,  édilf>iir  df»  clnifujuin  iialir-us,  .1 
l'uuvrage  iulituif  :  //  co.itume  itnlictj'  0 
motUffio  di  tutti  po/mit ,  non  moioé 
remarquable  par  rinifitH  de»  ninlii  i  c# 
que  pur  la  beutii*^  d***  dinr.ii  h  i  b»  li»xo 
I V I  fn^rupbj»!'!»".  \<t  H  cbapiti'rn  ijiii  traticiit 
ilr»  uiirni»  dm  (.inrlliNgiiioift  ^  de»  Muiiii- 
daa ,  dea  Meurea ,  dea  Hy  «  iena ,  dea  V  b^i»i* 
rien»,  dea  Arabi»  et  dea  Humaine  ,  cf>»c 
du  prolWiirur  Ijevaii,  K. 

KAN-lUrTI»T^  )  ,  dorl«»iir 

^l'iutir**»,  ex-ccn«fur  de»  Hudea  i  Bru* 
Hea,  t  publié,  en  1817,  une  eecoiide 
édition  on  livre  dr  Drlai  oi  i*  ,  iinpnrné 
iftHn  ,  «on»  U'  liitriV/'^fiiffifit  ^  fran' 
^mscê  ,  uuqiu.l  le  nouvel  tilium  u  fuit 
dea  chaiigemenie  trte  uillea.  M.  T.i*Téo 
itavailte  k  une  traducliou  df  (Ueémn  » 
dont  le»  livt'Mt»on«  «e  »uie<:tdfot  as^r-/  n- 
pidfnienl.  On  u  df  lui  :  1.  Le»  t'  cra  /i 
toitîf  ]^Qime  de  Jnîwnt  Vida,  »uivi  du 
poème  ifef  Ephêc» ,  eie,  ^  triid.da  latin  p 
iêof),in'8".  Il  ( )ile  êur  i*hêureux  ne- 

totu-,U' s  M.r.oui^ syin,  »8i/|,  în-8«*. 

ni.  tJottMeiii  tl'uli  I' I  ,ifu,uiii  /i  èfi  eutH' 
fjuliiotfM  ,  un  iujti  Uu  léulftiistinisntdm 
i'auguMic  jiimUh  d€»  Hourbonëy  i^'4t 
ih-H".  U  a  imbUA  le  pi'OfprcttiM  d'imei 
irridiK  iiOM  df»  ioniédiei  de  Vlnutf  cia 
nbuit  volttW«aiu-ë<'«  Iw* 
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i^ciélés  de  miHÎocine  et  (riiisff^iicî  natu- 
relle, ft  iiiéUectii  des  prisons  de  Pu  ris  , 
a  publié  :  I.  Exponlion  d  un  système 
pùa  itmph     méiUeine ,  ou  i?«laem»> 
sements  et  confirmatton  de  la  noufelle 
doctrine  de  Brown^  li  ,»<l  d'après  Péflit. 
ualteone  et  arec  les  notes  dej.  Frank, 
17981  iii-8*>  II.  Manuel  pour  servit  â 
fmgùim  fÊiUuntie  des  oismux ,  ^ies 
poissons  ,  des  insectes  et  des  plantes  , 
traduit  du  latin  de  J.  U.  Fotsfer,  I7()(), 
ia*8».  ill.  Dissertation  phjsiologi^ue 
MU*     Huifitiom  du  fwtuf ,  eonsidé^ 
fdè  dmms  les  mamntifi  r,^  et  dans  tee 
oiseaux^  ^799»  in-8".  IV.  Traite  pra- 
tique des  rtmladies  des  jeux  ^  par 
Scarpa,  traduit  <le  l'italien  sur  le  ma- 
MMoril,  tSoa  »  denxTol.  in  -  8*.  i  1807 , 
9  V.  Mémoires  de  phjrsiolo* 

£rîe  et  de  chirurgie  pratique ,  par  Scarp.t 
tt  Léveilic,  î8o(,  in-8'.  VT.  Traile 
clJrneniaif'e  d^anatoniie  et  de  pitj  sio- 
iogie^  iStOf  4  if»-^*  Vit.  iVoiii'e//« 
Doctrine  chirurgicale ,  ou  Traité  coni' 
plet  de  patholoeie  y  181  1  -  181a ,  4  ^'fi'- 
in  -  ii»,  Vlll.  Mémoire  sur  Cétat  de 
l'enseignement  de  la  médecine  et  de  la 
ehirur^ie  em  France^  i8t6  ,  in>4°>  K. 

LEVERD  (  Jeaw!*e  -  Emilie  ),  unto 
des  prcmicres  actrices  thi  Tliéâlre-Fran- 
çaia  J    est  née  à   Pans  ^  d^une  famille 
«•ée,  qui  fut  roinée  par  la  révolution. 
Dès  Tâ^e  le  ptvt  teoare,  elle  annooçalt 
(rétoimaotes  dispositions  pour  In  danse , 
le  ch.jTit  pt  1.^  cninédiej  mais,  trop  jeune 
pour  6e  livrer  aux  deux  derniers  genres^ 
«Q«  ne  sotTÎt  qae  le  premier,  dama 
les  a:/u>urs,  parmi  les  enfants  de  SOO 
A^e  ,  à  l'Opéra,  et  se  fît  cîls!  in^urr  dans 
b  classe  où   se  trouvaicnl  «Irs  artistes 
devenus  fameux  ,  tels  que  Dtiport  et  sa 
■onr  t  W**.G08teliii  et  Fenn7Bias.'Son 
ttittntctton  n^était  cependant  point  négli- 
gée. Klle  eut  occasion  de  réciter  quelques 
rôles  devant  M.  Picard,  qui  rengagea 
à  débuter  au  tliéàue  Louvois ,  dont  U 
était  directenr.  Ses  pro^ris  furent  telle* 
ment  rapides  qu'ils  lui  firent  deéîrer 
de  paraître  sur  la  sccne  francatse;  mais 
•Ue  eut   le  bon  esprit  de  s'y,  préparer 
pw  des  études  sérieuses.  M.  de  Remu*- 
ent  ,  qui  était  alors  surintendant  des 
spectacles  ,  ne  Jugea  point  M'^*.  Le- 
verd  digne  de  ce  théâtre.  Elle  débuta 
néanmoins  y  le  3o  juillet  1808»  par  le 
i6fe  de  CHimèue  ou  Mtsantropef  et 
mkÊà      RoxeUm  det  Tnii  Suiumu* 


LElT  M 

Pen  de  débnts  ont  eu  auiant  d^éclatf 

aussi  la  comédie  françiiseîes  prolon^ea-f  • 
elle  peu  lant  neuf  mois.  \V'<'.  l.cvctd 
n  était  que  depuis  peu  de  jours  à  ce  ilicà- 
tre^  lorâqa*elle  fut  mandée  â  St-Cloud 
mir  y  iouer  dans  le  Lfgv ,  à  ta  suite 
*une  ref>réaenlalion  iW  trtaxerce  ,*  cV'st 
ce  qui  a  fait  dire  ,  par  erreur,  datis  cette 
Biographie ,  à  l'article  de  M.  Deirieu  , 
que  M'ie.  Leverd  avait  joué  le  r6le  prin- 
cipal dans  sa  tragédie.  Elle  obtint  une 
gr  ilification  ,  et  sou  admission  comme 
sociétaire  à  demi  part  fut  ordonnée.  Ce 
Ail  à  peu  près  à  cette  épo.|ue  qu'*eullieu 
la  retraite  de  M^^".  ConUt  et  de  M"^«. 
Tainia;  M'^e.  Leverd  se  trouva  seule 
chargée  du  grand  emploi  ,  qu'elle  con^ 
serva  pendant  quatre  ans  sans  interrup» 
tion.  Dans  le  courant  de  1813,  Ml>«. 
Marsa*essaja  dans  quelques  rôles  de  co» 
qucttes  avec  tant  âc  snrcès  que  bien- 
tôt elle    aspira  à    jouer  cet  emploi  eu 
chef ,  et  une  grande  partie  du  public 

Sirut  approuver  sa  prétention.  Une 
iscussion  assez  vive  s^éteva  entre  ces 
deux  dames;  )ch  jotirnaux  s'en  mêlèrent; 
et  des  brochures  lurent  lancées  de  part 
et  d'autre.  Buonaparte  jvoulut  terminer 
la  querelle  en  enroyam  de  Moscou  un  ' 
décret  sur  hs  thé&tres,  qui  ordonnai 
quViucnn  sujet  ne  pourrait  tenir  deux 
emplois  en  chef;  cependant  M.  de  Ré- 
muxat  rendit  un  arrêté  qui  investissait 
B^l*.  Ilars  des  deux  emplois  diamétra- 
lement  opposés  d'ingéiiuc  et  de  grande 
coquette.  M^^*.  la-verd  ,  perdant  Pes- 
poir  qu^eile  avait  conçu,  voulut  quitter 
le  thé&trej  et  resta  plusieurs  mon  sans 
paraître;  mais  soUicUée  par  ses  amis,  et 
redemandée  par  ceux   qtii  préféraient 
son  jeu  à  celui  de  sa  riv  de  .  (die  fit  sa» 
rentrée  par  le  rôle  de  i  l /Urinante  que 
lut  aralt  confié  M.  Étienne.  Depuis  ce- 
temps,  les  dégO&tS^  les  contrariétés  ont 
traversé  sa  carrière  :  forf  fV  df  rhcrrlun* 
des  rôles  hors  de  sou  ein|doi  cl  mi}iue 
bors  de  sou  &ge,  elle  a  été  récompensée 
de  son  sèle  par  le  succès  qa*elle  y  a  ob--. 
tenu.  On  doit  citer  particidièremeotceui^ 
de  la  Femme  jalouse  ,  de  la  Mère  cou^ 
pable  J  de  M"*^.  Evrard  dans  le  Vieux 
Célibataire ^  et  de  M"**.  Patin,  dans  le 
C^et^alier  à  la  mode.  Elle  a  joué  plu** 
sieurs  fois  Popéra-comique  dans  des  re<* 
présentation»}  exlraordinaire-j ,  et  Pagrë^ 
ment  de  sa  voix  et  de  son  chant  lui  oni 
mérité  des  appUndissements  ttoenimes« 
So«  atta^chenent  connu  i  U  cause  de  1^ 
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retuiirtitoii  lui  •  fait  ëprourer  queI(|Uit 

drsagti'uit!ii(<i  en  i8i5,«iturtouteii  )uiit 

iHt^,  lois  de  la  prcinu're  repiéseiilation 
*\v  Gvn/ia/iicUs  ^  ou  son  roclicr  lut 
•ailli  par  dv»  furieux  (|ui  r«>liligèrent  à  m 
Muver  en  abandooiiifil  ra  Toiture.  V. 

LEVESQtlE  OK  K>inLLY  (Jram. 
Simon),  ne  à  Rrims  v^is  i^^'i  ,  ôtaii, 

l*«c«Jm)ie  roTtle  des  iiucription»  et  bel- 
les-lettres de  Pur»  depuis  1768,  ethono» 

l'.iirc  de  Pacadt  niie  des  sciences,  Mrta  et 
belles  lettres  dv  ("Iiàlons  -  sur-  Marne  , 
pré&idcuti  lieulenauL- ^encrai ,  cuiuiuis- 
•aire-enquêlteur  ei  eieminateur  hono* 
raire.  Il  avait  rte  élu  lieutenant  de^t  ha- 
bîlanis  lie  la  ^  ille  de  Hoinis  le  ao  février 
l^Bvi.  Son  pèle,  aiitcm  ^\^•  la  J^fic'oric 
des  sentiments  aui  caùlcif  a\  utl  teileinent 
prit  à  eoeur  ton  ^ucaiion ,  que  <tèa  l*âg« 
de  treize  ans  it  était  très  instruit  daiw  les 
belles-lettres  pii  eeque  ,  latine  et  française. 
Il  quitta  la  Fi  aïu.e  au  commencement  de 
la  révolution ,  y  revint  lorsque  les  pte- 
miers  oraf^es  furent  PMiés,  et  se  retira 
â  la  campagne»  où  u  continue  à  vivre 
trniKptille  et  Ignoré.  IM.  Levcsque  de 
Poutllv  a  ^publié  ;  I.  Elo^c  de  M.  Ilogiei' 
de  IH/aucun  ,  li^uienunt  de  la  vUie  de 
Jîcims^  1755.  II.  ^ie  du ehanceiter de 
/.'/Ay/i/tf/ ,  Londres,  I7()4,in-ia.  III. 
J^loi;c  (le  Citât  les  fionnet  ^  imprimé  en 
Allemagne.  I\.  La  tJieuric  de  l'imagi~ 
nation ,  Paris,  i8o3«  in  I9.-«M>  LBVBft* 
^)  t  r.  il I  Po  u  iLLT,  membre  de  la  chambre 
«les  députés  potir  le  drparlernent  de 
TAisne ,  est  ûls  de  là.-  Jcuu  -  biiuon  de 
l*ouillv.  *  ,  K. 

LEVESQUE  (M"«.  MAai8-Loii»R. 
BosK  )  y  née  à  Paris  le  5  novembre  1768 , 

de  1*.  Ch.  I..e\  esvjue ,  et  eoiiune  depuis 
•DUS  le  nom  de  M'"''.  lN  )i;^iiy  «le  S.iint- 
Bomaiii,  A  publié  :  Id)  Itcs  et  Contes 
ehampétres^  1786,  in>iQ,  3'.  édition,, 
i8o3,  a  vol.  in-18.  M.  Barbier  lui  attri- 
bue ^unf/îc,  ou  V Intéressante  orphe^ 
iitiCf  iduG,  a  vol.  iii'^o,  2. 
LEVIS  (  te  duc  PieRac-MàRC-G/ts- 

Ton  DB),  lit  liU'ii  int-général  et  pair  de* 
rrancc,  de  riino  des  plus  anciennes  fa- 
iniiles  du  royaume  (1)  et  âls  dumaré- 

(1)  Laity  Morgan  ,  dan<  ton  oii>r  a^c  mr  U 
JrsaM.  SMurr  qvHI  rtiiu ,  «lant  la  cbâl«su  du 
due  de  Lrivit .  un  tableau  qui  rtpréMaK  la  titrée 
Marie  duant  a  un  individu  de  l  i  fAiniHe  de  I.evii 
(cette  Tamil  e  prétend  dncrndre  de  la  tribu  ilr 
L^vi  )  qui  e*t  drvaiil  cllr  ,  l;i  téta  nur  t  n  Mon 
a>  couain,  ci>u«ret.vuiu  ^  »  et  qu«  calui^i  lui  ré> 

f«a4i|  1  «Ils  cm^asi  fWp««r  aw  ceBUis4i|#.a 


tUâ^'ùê  mm,  Alt  aé|^à«s  4Ut»* 
généraux  par  la  noblease  da  bailliage  ém 

Dijon  f  et  embrassa  f  mais  arec  tine  sage 
modération ,  le  parti  réformateur ,  san»  s«* 
réunir  néaumoina  à  la  fameuse  niiaoritc 
de  la  noblesse.  Quoiqu^amC  do  mtmmàm 
moyens  et  beaucoup  crespe^^  M.  §0 
dm:  de  Lévis  iic  chercha  point  Jt  >w» 
faire  remarquer  dans  l'assemblée  consLt- 
tuante;  mais,  le  1  a  mai,  avant  la  forma— 
tien  des  états-généraux  eu  une  seule 
semblée,  il  avaitprotessédanslacbantbre 
du  la  noblesse,  avec  quinze  de  ses  Col* 
lègues  f  contre  les  opérations  de  la  utmn»» 
rité ,  qui ,  sans  prendve  t«  oonsIddrMHm 
Taliiience  de  la  démttalion  de  la  nobleane 
de  Paris  et  de  quelques  autres  bailliages, 
poursuivait  avec  beaucoup  d^activilé  le 
sjfsièiue  quelle  s'éiatt  forme.  U  eat  à  re- 
marquer qu'à  celte  époque  onitroit  fiatt 
naître  des  doutes  sur  la  régularilé  de  la 
nomination  du  duc  dX)rléans,  (jui  él.'iit 
eu  cUel  très  équivoque.  Le  a3  niai  ,  l.i 
majoritéde  la  cbamhre  ayant  arrête  qu'il 
serait  adressé  une  déctaratioa  au  tiere- 
élat,porual  que  la  noblesse  faisait  ab au* 
don  de  SPH  privilèges  pécuniaires  ,  le  dite. 
de  Lttvis  annonça,  au  nom  de  la  noblesse 
dt^onnaise ,  qu^elie  4lait  résolue  à  cet 
«liandon,  mais  qu'elle  le  subordouiuiit  à 
rétablissement  de  la  constitution.  Dan<i  le 
cours  delà  session  de  Passemblée  coiisiî- 
tuante  ,  on  vit  M.  de  Lévis  voter  le  plus 
ordinatreinent'areoleo6té  gauche,  mais 
quelquefois  s^en  séparer.  Il  s'opposa  à  le 
pid)lication  «ruiie  déclaration  de*  droits  ^ 
la  re^ardanl  comme  au  moins  inutile  , 
si  elle  irélait  dangereuse  j     il  Jeiuancle 
que  ai  on  se  décidait  k  en  rédiger  eue» 
elle  fût  renvoyée  à  la  suite  de  la  consti-* 
tulion  ,  et  ne  I  i  précédât  pas.  Lors  th; 
ratlaire  du  m.dlieureux  Favras,  M.  dm 
Lévis  demanda  que  le  comité  des  recker- 
ches  derassemblcoseconceriàuvoQ««lai 
de  la  ville  pour  répandre  le  plut  Itraiid 
jmir  sur  une  cause  aussi  grave;  ni.iis  n» 
proposiliou  futrejelée.  listgua  les  protes- 
tations de  la  minorité  oonlre  Ice  innovai» 
lions  révolutionnaires.  La  catastrophe  dix 
10  août  I7()i  Tayant  forcé  de  sortir  «ie 
France,  il  se  rendit  à  l'armée  ilo^  pt  incen, 
où  il  voulut  servir  comme  simple  suUlut.  il 
fil  ensuite  partie  de  Trapéditton  de  Qui* 
beron  ,  où  il  fut  bles«>é.  iS'éiant  depuis  ré* 
fu^ié  vu  '\nJ^lelerre  ,  il  y  publia  UMf  ( 
souJunèOte  lie  Louis  \.VI  et  Je  la  ifiu« 
Marie  Antoinette.  iV.  de  i^cvis  reviiiL  eu 
Errance  peu  dt  ttiops  apr^  le  18  bnip 
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lMiVB«ILiPy  tint  à  f^cut,  •  occupaai  utti> 

«juemenl  lîitémture,  cl  il  fit  rtnprimer 
plusi«uiY  écrils  iu%M  i  euiai  quiibick  par  Ja 
^iietie  de*  pei»st-e»  ((iic  par  I9  pureté  Ju 
«tjle,  et  fyrtouipar  le  talent  d'obterva- 
tîon  elle  ton  d'urbanité  que  donne  une 
piirfattc  corifiais^oce  du  nionde.  SfS  an- 
cieane»  iiiii>uiii»  a\ec  le  v  ieux  toaréclial  de 
Hiehciieu ,  Inl  avaient  procaré  aur  ÏJùWê 
XIV  et  ëiir  le  rèj;Be  de  «ou  lucceiteur , 
cîf<  r^tjsei^nrrwiii^  «  tirieuX)  qu'il  a  re- 
proJMitA  avec  Jbeaucoup  d^iotérèi  dans 
•00  livre  des  Soumnirs  et  PorinUts^  pu- 
^Ké  eo  181 3.  A  l*«po<iue  de  la  restaura- 
tton  ,  il  fut  ouDi|jris  dnns  la  piemit-rc 
promotion  fie  pairs,  et  tis  vint  ,  tn  jum 
iSi^»  i»ucce»»i>cmi'ut  prcjtidcut  et  le-» 
crétâire  de  divers  biirraus  de  la  chambre. 
Ce  filt  lui  qui  fit  le  rapport  du  projet  de 
loi  qui  fixait  la  liste  civile*,  proj»'t  «lont  il 
prODOsa  l'adoption,  sauf  uucluuek  Ic-gcres 
nodificattotia.  M.  le  duc  de  Xievj«pré»idl 
en  i8j5  ,lt'  co!!éji;o  él«  tior;*l  du  ras*de* 
Calais.  I/.iiinée  suivante ,  il  publia  son  oti- 
Trage  des  Considérations  moi  aies  sur  les 
finance.  \\  tu  repioduinit  le»  principes 
daae  ton  of>toion  émiie  lors  des  oâiala  du 
bud-ct  Je  iHif),  qu^U  avait  été  appelé  à 
dliruter  «l.uis  1rs  conférences  privées  qui 
précédi-reot  la  session,  et  il  eu  vota  l  a- 
doption  saut  «metideineot  :  «  Ce  uVst 
a  pas,  dîtF>9)  la  volonté  qui  manque  au 
»  gouvern'*nimt  pour  cflecluer  des  éco- 
1»  nomiessi  im|Mjrtjntes  à  raccruis^enicnt 
J»  du  créiUl  j  U  s'en  occiipe  a%ec  ai  Jenr  j 
a  mais  il  fant  intv.^nter  Piostriiment  qui , 
a  arec  moins  de  dépense,  fera  le  même 
*  travail,  et  fitU'  rcrluiche  exige  <î»s 
a  soins  et  des  méditations  d'autant  plus 
»  pénibles,  que  les  mtoistres  a  cet  égard 
a  ne  peuvent  guère  demander  conseil  à 
9  re  qui  les  entoure,  r)  ÎV'<irntné  membre 
du  cuubeil  privé ,  par  01  douu4nre  du  19 
srpiembie,  il  prt'iuda,  eu  cette  q[ua!itc ,  i.i 
commission  cnargée  dTexamioer  Topéra- 
tiun  dcsrt  utcs  coutiécs.iu  sieur  Ouvrard 
(  Km'.  Or  v»  ARti]  ,  et  qui  conclut  una- 
uinit-ni'^ut  au  maintien  ioléeral  de  loiu 
les  résultats  du  traité  fait  par  Buonapaite 
avec  ce  fournisseur.  M.  de  Lévisfut  nom* 
îTi'',  en  \%\(\,  in<-niî»re  de  PAcadémie  fran- 
Ç4i\t;  par  Turduuuauce  royale  qui  réor- 
f^anisa  ce  corps  sATant:  il  la  présida  en  no- 
%  eoibre  1817,  lorsde  la  réception  de  llrIM . 
laja  et  Roger.  \jc  discour»  d^usage  quMl 
|*ioiioui  t  1  rette  occasion  fit  une  vive  sen- 
taïuui  y  on  ^  distingua  surtout  le  |^a!»s.-<ge 
OU  i'autcur  reppela  TtSet  qtt*4T«it  pro* 
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doit  sur  I0  public,  en  179^^  la  repré- 
sentation de  f  y/ //iiî/cj /o/«  '\  (JV-.  I.4YaV 
a  Dans  ce  temps  de  doulouieuà«:  iurnioi« 
a  re  ,  dit^il,  ou  la  teneur  planait  sur  la 
X  Fiiince  consternée,  où  son  Aoî  était 
M  dan»  les  fers,  vutre  talent  coora|;eux 
^  jusqu'à  Paudace, o.^a  faire  eutendie  suc 
j»  la  sccue  dcisbuuoréc  les  acccuts  de  bl 
a  justice  et  de  la  raison.  Les  corurs  si 
a  long  -  temps  oppressés  lé^omliK  nt  à 
><  votre    voi»  ,    )'i-:(!'.;nriti-Ki   rii;iia  àv. 
»  toutcf  parts î  la  !><tile  retcutit  d  unpré- 
»  cationscontre  les  factieux*  U  est  periuia 
a  de  croire  que^  si  le  théitre  eût  été  dAus 
»  ca  vastes  proportion';  tjuc  la  inaj;rnri- 
ji  cenee  des  anciens  donuaii  ares  grands 
a  édifices,  il  en  serait  sorti  une  ariaéo 
»  entière»  la  tyrannie  était  détruite, la 
M  Roi  était  saiivé..^.  a  On  a  de  M.  do 
Lé  vis  :  I.  Maximes  et  Héflcxions  sur 
dijjérents  sujets  s  2'.  édition  ,  j8o8,  in- 
13  i  4'.  édition  18 ta,  a  vol.  iu<'is.  C'est 
d.ios  cet  ouvrage  que,  parmi  tant  do 
eboses  remarquables  ,  fines  ,  justes  ou 
«pintuelles ,  on  trouve  cette  m.ixiaie  ai 
admirable  dans  sa  concision  ;  Noblesse 
oblige.  II.  yoyuges  de  Kan^i  ,  oit 
JYouwelles  lettres  chinoises^  1812,  a 
vol.  in  -  ! '»    111.  lYotice  sur  Senne  flr 
]}iedhun  ;a  la  tète  de  Téditioa  de»  i'or- 
traits  et  caractères  \  i8i3 ,  io-8«.  TV. 
Suiiedes  if  autre  Facardimttt  de  Zén^ 
f/ff,  tRio,  iu-S".  (dans  la  nouvelle  éditinu 
dfs  OEuvres  d'Haïuilton  donnée  par  M. 
Kcnouard  ),  Y.  Soui-entjs  et  Portraits^ 
i8j3 ,  io'9».;  iBi 5,  io^.  VL V Angle- 
terre  au  commenceuient  du  ï/r«.  siècle^ 
l8f  ',,  in.  8".  VIT.  CnfisiJe'i  ations  morales 
sur  les  finances  f  ijb^iO,  in-S-*.  —  Le  vi- 
comte Gaston  de  Levis  ,  fils  do  précé-' 
dent,  «ideHie>c<irap  du  duc  d'Angon- 

léin»* ,  n'a  pas  quillé  nn  seul  instant  CO 
prince  pendant  le:»  événements  qui  se 
pa!>sèrent  dans  le  midi  au  printemps  de 
i8i5. '->Lk\ is-MinEpoix  (  Le  marquia 
Gustave  de  )  ,  né  dans  Pétranger  pen- 
dant Pémif;rntioii ,  est  petit-fils  du  comte 
deLéris,  marechal-de-camp  ,  député  aux 
étatS'généraux  de  i^8<j  ,  •  t  qui  périt,  eu 
1793  sur  Tédiafaud  révolutionnaire.  U 
épousa  ,  en  «viil  îSr7  ,  M^*.  Laval» 
Montmorency,  et  il  estaide-de-camjpdu 
marécbat  Oudtnot  U.  et  Z. 

IjEVRIER  ,  ancien  lieutenant- générât 
du  bailliage  deM«  u!au,  est  né  àGeuê\e 
d'une  famille  or i|;in m  e  d'halie.  TTn  de  ses 
ancêtres ,  connu  sous  le  nom  de  LeurerjT  ^ 

f m  bfiucottp  d«  part  «  lu  réroluiios  df 
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i^i  fuv<*  en  i/>35. M.  LevrîeriBMmbre  de 
rncadéinie  d'Orléans,  et  correspondant  de 
riiisiiliUfft^occupe  avecsuccètde  U'avaux 
r«!tAtifi»  à  rhiftoire  du  moyen  Age ,  et  po»- 
«rde  de*  matériaux  précieux  ftir  celle  du 
"Vexin  et  du  TluriH'rais.  II  a  li-ivaillr  à  I,i 
3''.  édition  de  W4 rt  dt'  r>ifriji&^  les  dates 
«t  a  foui'ui  uuf'Ujiifa  »lrticie^  nn  Alii^azin 
eneyelopéaique;mah  il  eti  •urioutconna 
par  sa  Chionolog^  histarigue  des  com- 
tes de  Otnei'ois ,  Oripati'ç,  f^H-"  ,  i  val. 
in-8'>f  ouvrage  plein  d  ériuliiiuu  et  de 
ci  iiique,  sur  un  sujet  ilNotumeDl  neuf. 
M.  Lévrier  a  aussi  inatfrë,  daoa  le  Jour- 
nul  des  xmanis  d«*  lyf)"  ,  tin  Dftftnoire 
sur  le  iuf^einent  pur  jures  ^  où  il  fait 
\utr  que  ci  ite  i'urinc  de  procéder  étitit 
usitée  en  France*  en  iQi  i  (png.  4^5;.  T. 

LEWIS  (  MATateu-GiicuiHE),  potte 
anj;lais,  fîls  d'un  sou»  -  «err^tairc  de  I.i 
guerre  ,  est  iié  en  17^4*  l^rs^u'il  eut 
atteint  râge  requis,  c^;at4-dire  sa  ving- 
tième année ,  il  Âil  élu  membre  du 
p^I«  iiiftit  pnr  |p  bour;:  d«' Hindun.  Pf  n- 
diinL  ses  foyai;r5  ,  il  écrivit  un  rntu.in 
exlrt^mcmeut  connu  (/ei7/o//ie)|  où  il  dé- 
plova  une  brillante  imagination ,  maîa 
<|nil  drahooora  par  de«  tableani  obscè- 

n«  '  inipjps  •  ri  qnoîque  ,  dans  une  SC- 
coiuif  édition,  il  en  nit  fait  dispar/ilre 
la  plus  dangereux  ,  On  doit  cependant 
éviter  avec  âoin  de  le  Uisaer  entre  les 
tiiai:is  de  la  jcuru  rju'il  corrompi  ait, 
rt  ('ans  rfîîrs  (h-s  leci«  u»*»  peu  insiruiu, 
qui  ne  SHuraienl  reconnaître  le  poison 
qu'il  renferme.  Les  production*  de 
l^wia  sont  :  I.  Le  Inoine  ,  roman  ,  3 
\oî.iV»-iJ,  i';()5,ïi.^Jii:{  f-n  français  sous 
Iir  mC'mr  litm  et  danli  son  intégrité,  par 
M.  Gcnnift.  Il  y  en  a  une  autre  tradiTC* 
lion,  où  Ton  a  supprimé  ce  que  iWfginal 
|^r''scnt,iii  de  surnaturel  ,  et  qui  est  ii.ii- 
tulce  Le  jacobin  e.sjuii^nol ,  volunirs 
iM-i8'  Oo  pense  que  la  lectuie  de  ctt 
ouvrage  a  pu  rontrlbuet*  à  multiplier  !ea 
dtipoaittotia  des  femmea  aux  anectiona 
Itervenscs  ,  devenues  h!  communes.  11. 
Xe5  Vertus  du  villa^  ,  drame ,  in  -/|".  , 
j-()G.  ÎIÎ.  Lt  Mimstrc  ,  tragédie,  ira» 
duiic  de  rallemandde  .S<liilI«T,  1707»  tn- 
8'  .  r.e  iSpcrlre  dti  duttcnn  ,  urAnic 
j^(|8,  in  -  <S'.,  t|ni  a  eu  cinq  édifions 
tu  peu  de  s^uiauies  ,  et  a  fait  courir 
t'»ut  Londres  pendant  plusieurs  moi». 
L^auieur  y  a  fait  le  plu»  grand  usa;:c  du 
\a  terreur  :  la  mtnifjue  n«  cnmpr>;^in"  T  ir- 
tion,  et  rompt  de  i<  injjîi  f  n  K  iiips  ia  mo- 
notonie du  dialog  uej  enûn  ,  les  liXSiset 


Peiprit  dei  tréteaux  y  reHennent  fd* 

quemme-'f  !V»'Mrinio us,  drame  ren- 
ferme ili's  t>eaui«*»  qui  eu  expliqui.nt  le 
sucera.  On  y  trouve  des  caractères  bien 
trarétt,  et  des  nituaitona  fortea  «t  ton- 

rlia  a-  s.  Une  iiniliiciion  ou  imitation  du 
S/ieclf  e  tlu  chdtftiu  a  été  rejM-»'«»cntéc  à 
l'un»  nuv  le  ihéÂlre  des  Variétés  éti«in- 
gère».  V.  Hoiia  ,  tragédie,  1799  ,  in-8'». 
\  I.  L'amour  du  gain  y  poème,  17^^ 
in-4".  N  H-  L'hnh'iunl  des  Indfs  rtnen" 
taà^Sf  comédie,  i8t)u,  in -8*».  V 1 1 1.  j4dfl- 
mtMm  t  ou  le  Proscrit  y  drame  ,  i8oi  , 
in-8«.  IX.  yf/phamte^  tragédie,  180 r, 
in-8"  X  Cf./.fr,  nn'.t'i'e'illeu.t ^  1801  ,  !| 
vol.  iri Xi.  Le  /irigand  tle  Venise^ 
roman,  180^  ,  in-8*».  ;  trad.  en  trauçats^ 

i9io  I  îo-19.  XIT.  HuganUno  ,  mélodra- 
me ,  in-80. , 

ntnédie  ,  in-8".  1 8«)G  XTV.  f.estyrani 
Jisndaux,  roman,  1806,  4 
X\.  Contes  terriblet^  3  roi.  XVI.  C'o/i» 
tt  s  roiniintiquesy  \^v%^^y<Avtwam  ïn-^t, 
X>  n.  Venoni^  drante  ,  1809,  in  -  8«. 
X  V  l?f.  Monadip surlaviort  de  sir  John 
A/vorCj  t8«»t^,  in  8«».  XIX.  L/ne  IfeurCf 
ou  /e  i^euatter  ef^  démon  dê  la^oréè  » 
romanee,  1 8 1  I  ,  lv«*8<'.  XX.  Tiniur  Is 
y^r;?, 7 r^* ,  mélodrame ,  18 r  9,  in  8'».  XX T. 
PocmeSf  1811,  in-i9.  XXII.  Le  Rtche 
€t  te  Pauvre  ,  opéra-comique ,  1 8 1  a ■  Z. 

LRWIS  MERHYWEATHeil ,  eapi- 
t:iiin'  au  sf!i  vii  c  anién'cain ,  fut  euipliiyé 
par  son  citint  etnement ,  conjointement 
avec  le  càpitime  Cla/ke ,  à  de»  voyages 
de  dérouvertei?  vera  tea  élabliaaemenla 
les  plus  éloignés ,  ^pour  étendre  lea 
branche'î  de  cummeree  d.tn^  le  grand 
Océan  pacitique.  Le  résultat  de  ces  re- 
cherches fliil  honneur  au  «Me  et  aux  ta- 
lents de  ces  voya«;eur^  avi^ntureux;  ef 
h  nr  ouvrnfrr  ,  1  éimprinié  à  T.ondres  ,  4 
|jcnnc(iii|i  .'I j< allé  aux  conni«i<»<«aiici-s  'p''<\- 
gr.-qdutjue».  Il  e  st  mtitulé  ;  Voyage*  tiet 
capitaines  Lewis  et  Ctar^,  en  tSo  \ , 
i8n5  et  i8o6;  par  les  flttr-rt  MiêSOUri 
et  iJolotnbia  ,  jusqu'à  L'Ocdfin  pétri ft- 
que  ,  in-8".,  iSoy.  i.e  n'était  qu'un  ex- 
trait d^un  joum.-il  plus  étendu,  qui  a 
paru  depuis  so  n  9 1  e  li  t  r  c  de  :  Voyafft  à  la 
Çftrirrff  du  '^ff.nomi,  à  trm'rr<:  If  ro/;- 
linttnt  ttnii'rictun  jnsffu'ti  VOd-nn  fut- 
clique  j  puhué  d'aprc»»  le  rapport  «itH- 
ctrl  y  cl  enrichi  de  plusieurs  caries  ;  et , 
en  particulier  ,  de  la  roUte  qui  a  été  sui- 
vie, 1814'  io-'l'*.  première  rclati»n 
a  été  ti  adulte  en  français  |  par  Lalle- 
mamly  lo-H*.        *  Z. 


Digitized  by  Google 


tE2t  aiS 

LEYRÂUD ,  député  de  la  Ci'cqae  i  Ia  tlbtis;  cTeti  avoir  écarté  ceruins  électeur! 

chambre  dite  dietreprésentatitt,  en  i8i6|  •djotnU ,  pour  y  en  iutrodotre  d'uutree 

ne  ê^yûi  connaître  que  par  une  motion  de  ion  (hoix^  nomiuément  le     et  «.-taire» 

tendant  à  abolir  tonte  espèce  de  litre  ho-  gén»^r;il  !?•  I;;^  prcfecun  r  !,a  chambre  def« 

uorifique.  «  Noua  avons,  dit-il  ,  à  corn-  dépuUd  i»  ctant  déclmct*  incompétente 

»  baiircropiuiondet       titrét.  Ne  coq-  w>ut  prononcer  eur  cet  aoriet  d'trrésu- 

»  serrom  pas  de  titres  itous-mAine*,  et  lariiés,  paasa  à  Tordre  du  ioar,etd^ura 

»  soyons  représentants  ;  r.i-^ons  rcnnjTie  valiiU»      nominations  iWic^  par  Jeaëlec- 

9  les  ni;igisHi«ls  qui  se  dcpoiulbicnl  de  leurs  du  Lot,  de  MM.  Baraii  un,  Niv^ant 

»  la  pourpre  eu  eulrMut  dukua  le  lieu  des  et  Letai -  Mtrnésia  lui^mérue,  cooue  le 

•  féiiicet.  »  Det  oiurmurea  et  Tordre  du  vteu  des  pétitionnaire»,  qui  demandaient 

|ulir  éearlirent  cette  proposition  ,  qui  leur  exclusion.  Cet  incident  donna  lieii 

piobaUement  uMtait  que  prématurée.  à  une  plainte  en  calomnie,  <Hrigée  par 

1).  plusieurs  membres  du  coUcgc  électoral 

LETRIS  (  A:-J.  )  y  vice  -  préaident  da  du  Lot,  contre  MM.  S^rieia  et  Lachèae. 

diatrict  d'Aiais,  fut  député  du  Gard  k  Quoiqu'il  fftt  devenu  étranger  au  dé" 

Fassemblëe  Icgislalive  en  i^Ç)!  ,  et  en-  parlement  du  Lot  par  sa  nomination  .\ 

suit'-  rt  !a  Convention  tialmnaln,  où  il  la  préfecture  <le  la  Somme,  M.  Lfiai- 

vota  iu  aiort  de  Louis  XV  I.  n  J^étaia  Marnésia  crut  devoir  h  tu  eipii(|uer 

»  ieif  dît-ii,loraqu'onasaaMinaitlepeu-  daiia  une  lettre  imprimée  an  Moni** 

»  pie  au  nom  de  Louis:  |'ai  pris  Teuga-  leur  :  «  l'oisqu'on  nra  présenté  an  pu- 

n  gement  de  le  vMc^fr  j  je  vole  pour  la  u  blic  ,  dit-il  ,  tel  que  je  ne  suis  pas, 

»  mort,  a»  M.  Leytïn  se  prononça  aussi  »  il  m'importe  de  me  préaeoler  à  lui 

contre  le  aurais.  Il  fut  ensuite  euvf»yé  »  aoua  un  aspni.i  pins  juste.  Ce  n'est  pas 

f plusieurs  fois  en  mission,  sortit  du  ccurpa»  »  nui  qui  parlerai  pourmoi  ;  je  me  bor* 

éf^islîiiif  à  I  I  fin  df  l  i  ^'  ^nion  ,  fu»  i  f'<'!u,  n  nerat  à  (»ppos»»r  ,  aui  tcuioign.i^fts  de 

en  UKiis  i^jjH.parle  UM^nif  .h  partenieut,  m  MM.  byncis  et  I.acKèze  ,  deux  Unioi- 

au  c<iin<«ed  des  ciuq-CLiiLs ,  et  en  fut  ex-  »  g'iages  d'un  autre  poids^  ielémoignjigd 

du»  en  novembre  1799,  comme  oppo-  »  du  Hoi  et  celui  du  cotiseil-çéoéral  da 

aant  i  l.i  révolution  du  iS  brumaire  (9  u  département  du  Lot  Le  Koi,  on  m'ap* 

tiovembrc           R;nitiide  Fi  anr*»  conitne  u  pchinf  «lu  déjiiirionn'nt  du  Lot  à  cclnî 

rt^cide  ,  d  i»e  réfugia  à  Liiuxeiicâ  en  U~  d«:  laSomiue ,  a  •|nalittc  criie  faveur  de 

vrier  1816. .         ,                  K.  9  récompense  à  un  administraieurauin 

LEZAI- MARNES1A  (  Le  comte  )f  »  MvowT à  sa  personne,  et  aussi  sage, 

fils  du  niarqiii*;      INLont'sia,  dejîuléaux  »  A  ce  témoignage  si  glorieux,  je  joun 

étals-géiiéi  aux ,  ne  doitpas  éire  coufon-  celui  du  département  du  Loi,  runsi- 

du  ,  comme  il  Ta  été  dans  quelquea  1»  gné  dans  son  arrtîtc  du  i8juiniSiO.» 

éerita,avec  Adrien  Leaai  de  Marnésia  Dans  une  réponse  à  cette  lettre,  MM.  La<- 


son  frère  qui  a  figuré  dans  la  rcvolittion ,  chèze  et  Syrieis  pr<'lendi|ttit  «  qii^il  y 
après  le  9  thnoèidor  ,  et  à  la  f.inn  usc  »  anrait  beaucoup  de  r!i<is«  h  ■  sui' 
époque  du  i3  veudruiiaire  :  celui-la  est    »  l'arrêté  du  conscil-gcncral.  Nous  dea- 


mort  en  octobre  j8i4  )  des  tulles  d*one  a  rono,  ajoutèrent  -      qu^on  ne  noua 

chute  de  voiture  ,  lorsqu'il  était  préfet  a  force  pas  a  les  révéler.  On  se  borne 

à  Strashonr;;.  liC  romlc  Lezai ,  dont  »  At^ns  cp  momcwf  îx  ii]\^i  vy\  <]\\c\c  cou- 

il  est  ici  question,  n'.i  parn  sur  la  scè-  »»  scil  est  composé  d»'  vingt  inomlirosi 

ne  pid. tique  qu^en  époque  où  le  m  qu^un  grand  nombre  n'a  pa:i  signé  j  et 

Roi ,  après  son  aeoond  retour*  le  nomma  »  que  cet  arrêté  est  d^uoe  date  antérieure 

préfet  du  département  du  IjoX  ,  où  il  m  à  la  t<mrnée  du  préfet  d.tn.n  le  déparie- 

éproov.i  quelque^  désagréments  lors  des  »  nient,  vi  à  Un\icc  (|ui  s'est  p.»'^*^-  v<-\a- 

éiectionsqui  se  firent  après  Tordounance  a  tivement  aux  cleclions.  m  D^n^  le  iiis»- 

du  5  septembre  1816.  M.  Lésai  a  été  cours  qu'il  prnnon^;^ ,  eu  juillet  i'81'i,  & 

accuse  ,  par  MM.  Lacbeze-Murel  et  Sjr-  l'ouverture  du  consf  il -général  de  la  .Soiu- 

ri' i»  (  /'t>/.  CCS  noms),  dans  un  Mé-  me,  M.  fir-zai-lVlarncHia,  rappelant  lej  soi- 

moire  .ulrt -ssé  à  la  chanibie  des  députés,  tcb  de  la  révoluti  on,  doiit  il  av;  ^ 

d'avoir  souUért  qu'on  le  ic^ût  à  Figeac  pliqué  les  cause/i  ei  juj;»;  li-s  •  éiiui.  i.n  ,  y 

aona  un  arc  de  triomplie  surmonté  d'une  apercevait  quelque»  obstacles  à  i'ép<ir^r 

OOuronue  tricolore  \  d'avoir  tronqué  les  les  maux  qu'elle  a  produits  :  «  Fn  s.>>  ne, 

instructiona  miniatcrielka  sur  les  élec-  a  disailr^i  au  milieu  de  si  gmuda  lEbau* 
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n  ncnneiMiii  tM  vent  trouTtr  w  filii€«i 

M  luitiiii'.  !  .<•!.  ciiridiîH  m*  s.n  fut  pas  «'n- 
u  (  .u  c  (•:  I  (•  ri<:lu'8;  les  a)>pati%  1 1»  n«  èa- 
>*  vt  ut  pas  eucoi'«  <5lre  pauv  i  t  h;  les  ani* 
*»  liilieiix  liront  enc<»rt  appt  it  ni  à  tom-' 
I»  lier ,  ni  à  »e  wiacitir  ,  ni  i  ^tfiî  ce 
j»  «ni'il  laudrait,  ui  à  leiioiK  «  i  îi  rire 
Ji  quelque  cliose  :  il  ii'jr  a  pah  jui^uu  aux 
»  ci)ii|)alileâ  4ui  na  se  l'cfusenl  à  la  dé- 
3»  meucc, ne iMMivfint renoncer «1111  fom- 
1»  |>es  f  t  aux  |)ri\  \M"^c.i  doot  leur»  crirnQt 
»  avaicMi  «Mc  si  loi»:;  -tcin^iA  UoMor*'"».  » 
M<  (le  Mai  iuiita  biéjj;c  toit}uur«  «laus  i<i 
rJianibre  Het  députéi ,  ott  U  voie  avec  la 
iit.-tjerité.  Il  n  passé,  à  l;t  fui  <lf  i$i7^de 
)a  pi<'fecture  u  Amii.'ns  à  crile  de  I^yon,. 
où  j)  a  rernp1;irf*  ISt.  tie  Cbulitol.  —  I.j:- 
2Al-M.inKK!^i4  |^I>>î  bailli  )i'iJl  |u-uiiiu  au 
grade  de  |îruteu»iU  •  géoémtl  atwée» 
du  RfM ,  eu <léceaibi*e  it3>^!^A\ne  w  irou** 

vail  piis  compi'i*?  l.i  li'^tf  di-^  oilii  icrs 
Ritprrieurs  de  ce  ^radc  ,  en  ià<:4,i\itu  <le 
««tivicc,  eu  ii>i7>  K< 

L&ZUUIEK  DE  LA  MARTEL 
(  Louis  )  ^  négociant  ilir  Ratwn  ,  fut 

rrcé  baron  par  i>nofir»paiic ,  à  <jtu  i!  por- 
ta, f*n  iSh»,  If»  lcli<Ualion.H  Um  ciH'ps 
clscioral  d«,' la  Seine- InlViifure.  Mumii«é 
«tt  corp-b'giâlauf  la  même  ynuét,  il  fit^ 
en  qtiAlilé  de  préi>kideiit  de  lu  coiniiiissiou 
«les  liiianr<'«*,  >;Mr  It-  budget  de  rSi3,  ini 
rappiti-i  dans  Ic^nel  ,  iu>rcs  «  être  aiU- 
«die  à  prouver  Tacctiru  qui  «Tait  ré* 
gué  entre  les  député»  et  tes  ornttiurs  du 
CUfMmi-d*état,  il  faisait  rcinanlei- iiistpraii 

Î)^uple  ,  comme  ver»  la  véritable  source  , 
t;  7.ùledunl  le  cor.ps-lé{;idalil  éuiit  animé 
pour  Buonaparte  etrintégrité  decoa  emr 
pire.  Aprcsavuir  envoyé  dans  le  mois  d'oo-, 
t<»lire  de  ecltWiiinée  unr  t'îi  rsie  à  Marie- 
I.oui^i; ,  tlnn»  laquelK-  iJ  im  |)i (unelljil 
«f  (|ue  rbonucur  du  tronc  iiupérial  uc  ne- 
.  K  roît  point  flétri ,  »  M.  Lexurier  envoya 
rri  avrd  i8i4  «  t»^"  '<c:^  d^idllésîon  à  i« 
«léuhéancc  de  Napoléon  ;  et  le  ^  mai  »ui- 
v.-iut,  d  félicita  le  Roi  sur  son  retour  au 
li'ùne  de  »es  ancèlrea.  Daus  la  scs&ion  de 
iHi4»  il  P«rla  sur  U  «luestio»  rektivt  & 
la  proUîbilion  et  au  tarif  des  fers  étran- 
{•ers,  adopioTun  avec  des  modiûcattous  , 
ft  repoussa  Pau  Ire  ^  par  le  double  molif 
de  ne  pas  kacriGier  au  seul  intérAt  dos 
maUres  de  forge»,  les  uiauufaciures^  Pin- 
duiitrie  et  la  production  den  Kubslanres, 
H  stirtotit  «  di!  lie  pfjinl  l'aire  passer  les 
lualières  preinièreii  dans  le»  luains  de  nus 
êremett  rivaux.  »  M.  Lesurier  cessa  ses 
(bnct^oos  légifl)«(ir«i.  au  .Bi|r*.  4$i5,i.il 


fut      ^  tes  te  moie  da  mai,  à  la  tA— u 

lue  dex  reprrsrntawls i  mais  il  n'nrrrpî.i 
[)ak  criie  mtKvturi.  Au  j>ass4ige  de  ^Jaiia- 
M£  I  duchesse  d^Angoulànie  ,  par  Jlouf  ii  f 
il  «ccupaitéa  plaça  jbi  «airaf  daiH  il  «vM- 
été  pourvu  en  idjl.  .ipr2«k  dénîtaton 
de  M  îr»llr»t,  ej  d.iri>*  la«(ii<*IIe  il  a  ét«S 
l'CfHpiiM^c  ,  4fii  i.SiS,  p»r  U.  liibard. 
actueilemrnt  irésurter  du  U  aociélé  ma- 
ter lul  le  dr  c  'ite  ville.  K.» 

LHËRlTlIOi  »<)«ic»  oincier  da 
1.1  marine  marclMndf  ,  »'M;iif  rapitatur  de 
vaiKseau  cii  i^i^i)  coutuuudait  ïUer^ 
eutt  lorsqu'il  fut  atu<iué  par  le  Mars^ 
vailsoMi  aiif  lais  de  H  aedéfendii  vasi* 
lanintcul:  ,  m;iis  il  »ie  put  parvenir  «iaus 
la  l'intre de4^>uinip<  r, (  t.  \\\\  rivée  ikr  detix 
autres  ^aisseaui.  t'iuit:iui>t  it  k)rça  de  ae 
rcudi'a.  Couvert  de  blesauroa  et  faii  wri-* 
aoaiùer ,  il  ^aasa  pour  n»urt.  CeprnflaaH 
\vs  jonrunttx  anglnis  vanlèrenl  beaucoup 
Ci;  Mu;<  îs,  el  dir(  i»l  tjiie  \v  Mars  ,  tout 
srui,  avMit  iorvé  le  capiiaitie  Lbéi-itier 
d'amener.  Une  leUre  ipii  parut  dasia 
Momiieur^  et  par  laqaaiia  uu  aurin  dé» 
nieitt.tit  eetf«^  a<isertii)n,  ven|»e.i  le  rom-» 
uukmUmt  Ï  JJeicuU.  Lui-iuèaie,  peu 
de  temps  j^irUf  déirui.suul  à-la-fois  et  ie 
bruit  de  sa  mort  et  le»  Htm  raaporU  dk» 
gazeiiiers anglais ,  adressa  de  Flycnouth, 
le  ao  ûur  iil  un  yi  ,  xittv  I^ure  itn^tifica- 
live  au  mioiiilie  de  la  marine.  Le  8  mes- 
sidor Qlénie  année,  il  re^ui  de  Bruix^ 
al«iieelMM'9«  de  re.niiiisiife,  la  lettre 
suivauie:  «  J^ai  soumis  au  directoire  y 
»  eil<>yA  ,  I0U8  les  dét*iU  de  voir»*  f»lo- 
»  rieuse  défousesur  r/ioixw/e.  11  ekittau» 
»  douta  affilons  pour  an  Français  dm 
a  tombai*  su  jpoavoir  des  enuemis  ^ 
1»^  quoi  que  soit  leur  noinbi-c  -  mais  il 
»  est  lïPan  de  veiidr*;  elièrenient  «ta  dé- 
M  l'aile  ,  til  d^allealer  non  eourage  par  sejs 
»  bleisuMs;  cVtt  ea  que  vous  avaa  faît»' 
a  La  diaealpire  vous  plaint  al  tsiis  «a-* 
»  tiine,  nimi  que  tous  len  braves  qtti  ont 
u  coud»attu  MOUS  vos  ordres.  »  ÉchaTigc 
qut'Ujue  temps  après  «  M.  Lbériiicr  £uk 
nommé,  en  1709»  ehaf  da  divifioa  d# 
rarinéc  navale  rassemblée  à  Brest ,  sous 
les  ordres  du  cntin  f-.ttniral  n»'lmoltc.  Il 
prit  part  aux  évcnetuenig  qui  «ticnalèrcnC 
cetia  aampague  roariiwne.  Quoiv^^tie  chef 
de  division  .à  cette  époque,  il  na  f«sc 
point  oonitervc  parmi  les  contre^umiraux* 
Kn  iSo.'j,  il  élait  capitrtifM:  de  vnis«eait 
oilicier  de  la  i^égion-d  honneur.  Au  mots 
d'août  1814 ,  la  Aoi  fit  M.  Lkériiiar  che- 
valier da  SÛ>Lttiiiii        .   .  IX  &  . 
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Fuifçoif),  né  l«  6«oiU  i779«  «ntra  dû 

boum- luuic  nu  service  ,  et  Ht  1  s  diveivei 
ram[Mf,'ftfs  de  rarni«^r  du  llUin,  »t>U8  les 
QiiiiLâ  lie  MoirHU.  h  éiuiL  aide  «le  c«iiup 
du  Avérai  Belldreone,  tomiu'il  Ait  en- 
yoyé  n  Paris  pour  préneoter  au  4it'ecioire 
!c«  fini]»'  [iïix  ron.|iiis  [i;ir  cette  môme 
armée  dau»  U  iutiicM»e  reiriiite  qui  a  mi- 
iQortilii^  Min  génénj.  L«  «lit^eivttv  Pac- 
>  cueillit  de  la  matiière  la  plus  fl»tl«  ii9e,et 
lui  fil  présent  d^uue  paire  de  [»i»t«>kM>  de 
j;i  rnanuf;<ciure  ti»-  Ver^adie"*.  M.  Lliéin- 
tier  &t  1.1  c:ai|ipaune  de  i8o5  CQUime 
chef  dW«(ji'Ott  au  it*>  ré^^imeut  de 
cairaiMcrs  ,  et  fat  iioroiné  colonel  du 
10*^  de  mt^'ine  nriîic»  le  5  oci(d)re  iSo6. 
Se»  ^ivic««  peDdaqt  U  CMiupa^iie  de 
r9o7  5  lui  valareiit  le  litre  d'iiflicier 
de  la  Légion -d'iioii'ieur*  Deveou  g<*ûé- 
rai  di  l)ii^,»dc,  il  fil.  rri  Celle  ipl.dité, 
la  caïup^f^ne  de  lu  Hi!>»'".i«',  dans  le 

coi-p.s  d'armée  du  niai«xlial  Gouviou- 
St'Cyr.  Il  te  signala  dan<i  |ilii»(<*uri  oC'  • 
caiioiia»  nolamnienl  Ivh  iS  rt  19  novem- 
hre  HU  conil)Mt  de  Polot^k.  ^a:nlîl<'  !«• 
i5  mars  iiii3«  (;énéial      dui^iou  ,  il  iùt 

Cogné  sur  \eë  bords  dn  Btiîn ,  eit  détendit 
tng-tcrnps  le  pa<«&Mge*  r»t  ne  retilra  auv  Je 
trrritnir»'  fi,i>M-.us  (ju'à  Prponu»'  dt*  Tin- 
va%u)ii  i;<''tiâ  ;dc  de»  ollirs.  Il  a  élé  f.<it 
comiii^iiida.  t  de  Im  Légiou-d^hooiieui'  le 
33«o4t  1^1 4  «  et  U  avait  ét^  pféc^<l«ni- 
ment  décoré  de  Tordre  de  S  iut-r>'>tii.s. 
Il  cAtnniatuîait  ,  en  juin  i8i5  ,  la  j'". 
division  de  cavaJerie  à  k'arutée  de  la 
Itfuidie,  et  il  avait  cesaé d'être  employé 
en  1817.  Cet  <»fficier r général  compte 

vinf^t-rinq  de  service.  D.  S. 

•LfîFHMI  l  E  (Lp  bnron  Jkaiv-Mar- 
7U£-AuAiE^  )  entra  dnits  la  naariue ,  et 
parvint  an  grade  de  conti^e-aniiral ,  après 
Il  voir  paaaé  par  tous  les  postes  iiifi' rieurs. 
IJ  était  déjà  promu  à  reitr-  diumu*  im- 
portante y  luriiqu''il  remplit  lesfuncliooa 
de  rapporteur  pris  le  oonseil  de  j^oeiTe 
convoqué  à  EochtTorl  en  »8ot) ,  pour  ju- 
ger les  c;<pit;tinrs  La  ll<»ncirii'  ,  L»if«m  , 
l'roteau  ei  [^acnissc  ,  mU  en  accitsaiion 
lors  (le  raltaijnc  des  Anglais  en  rade  de 
nie  d'Aix  (  f^oj  e*  Aiii^tM&iro  et  Co* 
CiiRAifF.  ).  Le  r.ip|iort  du  baron  Lber- 
niit*?,  tl;i lis  cette  ad'airc  impoi  t  in?»-  ,  t  st 
fort  êtttuUu.  On  y  recont^aU  un  tnatin 
tnatruat.  Scsconcfuiions ,  assez  modérées 
cniktre  les  autres  prévenus,  furent  sé- 
vôrrs  à  fégiird  du  capitaine  Lafoii ^  qui 
iut  c<»tidaDiué  à  mort,  lini  iâi4  >  le  baron 


tîiiiliiÉ»  éUit  préfet  ia«i4t{nie  du  6*. 
•rnMidiasenieBt  ;  maii  les  ordonnuricee' 
royale»  sur  la  marine,  en  t8i6,  ne  l'ont 
point  maiatcQu  dans  ce  poste.  Il  est  n(n- 
c^er  de  la  Légion^d'houueur.  —  Un  autre 
Lii»uv JTS  (Pierre  ■  Louis)  ^  aussi  contre^ 
amiral  et  officier  dé  la  Légion  -  (Phoii* 
Deur  «  a  été  également  admit  à  la  re- 
traite*  C  iS 

LHOTLLIERC  Le  baron  Fmifçois) , 
M<'î  le  î  'n  .n »  V  i »-r  1 7  59  à  Cuisery , était  colo* 
ueldii-  j  I  rutrneni  d'iufanleri«>cn  i9o5» 
et  fut  nunuue  commandant  de  }^  T.<>* 
gion  -  d'houueur ,  eu  j8o^,  à  Ja  (>uit« 
de  la  bataille  d'AuaierliU*  q&  il  s^étatt 
distingué.  .Se^  services  et  sa  valeur  lut 
valurent  le  ^rad.'  de  général  de  bri- 
gade, le  10  février  1807  ,  et  celui  de 

fénérai  de  diTtsiou  le  Si  juillet  18 il, 
ail  chevalirr  deSt  Lom»  e  n  novembre 
îHi^j,  et  grand  -  o/îl  in  de  la  Légion- 
d  honneur  an  janvier   181 5  ,  le  général 

Lhnillier  n'est  plus  en  activité.    Un 

aulre  LnoiiAiva ,  chevalier  de  la  Lé- 
gion -  d^honuenr ,  a  été  fait  adjudants 

ronimatulani  !»•  3a  septembre  i8t3.   

Lmuilikm  (.Simon),  professeur  de  ina- 
tkématiqiies  i  l*académie  de  Genève  ,  a 
publié  :  I.  EUmenU  raisonnes  d'algê- 
ùrp„  180.^1  ,  1  vol.  in-8".  IT.  Eléments 
d  analy  se  npfdiquds  à  la  recherche  des 
lieux  ^omdtriques ,  i8oy,  i  vol.  in-4«> 

c.  s. 

LTtiES  (  AaTOiNF.  )  ,  prol^seor  de 

physique  à  Paris  ,  et  I  nn  des  savants  les 
plus  distingués  de  nos  jours  ,   esit  né  à 
'1  oulouae  vers  1700,  et  a  consacré  toute 
sa        l'étude  f(  à  l'enseignement  de  cette 
science  .  SMi- 1  ni  iu  lle  il  ;i  publié  p'usifurs 
ouvrages  tort  e8iuné«»,  savoir  :  I.  Phjsi- 
ces  conjtcluralis  elenwnta  ,  1788,  in- 
la.  II.  Leçom  de  phYsi(jue'chimi<juc  , 
ou  Application  de  la  chimie  moderne  à 
lupipsitfuc,  J7l)6,  in-8'-.  ni.  Jhe'orie 
de  i  tflatlicité,  appujée  sur  des  faits  ^ 
mnfitmâa  ^ar  te  cateul ,  1800  /in  40. 
I\.  TraiU  éUmojitaire  de  physifjuey 
présenti/  dniii  un  01  (Ire  noux  enu  ^  d'à*  - 
prés  les  découveries  wndernes  ,  i8i)i^ 
in-tS«.i  ihoH,  3  volumes  in-8".  V  iVou- 
veau  ihctiofuutire  de  physique,  18  »G, 
4  vol.  in- .     V I .  Histoire  philosophitfuc 
lies  progrès  d-  la  physique ,  i8ioi8t3, 
4  *ol.  in-8".  VII.  Le  monde  physique 
et  le  monde  moral  ^  on  fleures  a 
de  ***  ,  1 81  j .  in-8  '.  M.  Lit»es  est  auteur 
des  nriirl  ^  Ir  iiliysiquc  du  Dictionnaire 
é*kislQue  nu(nreUe ,  publié  par  Dtm^ 

i5*. 
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ville  en   1800   11  a  joint  des  noies  nu 

Suènie  des  Jims  règnes  de  la  natui  ty 
e  DelUle,  et  intéré  difl'éreiite  Ménioiree 
4aiis  \e  Journal  encyclojtédUfM,  Ot. 

LIBRUBA<;A  AN0  (  Lc  romie  nr  )  , 
né  en  Italie ,  U  une  lannlle  itts  ancienne  , 
et  qui  a  fourni  à  la  Toscane  des  hommes 
ékWkX  dUtinguéa,  te  montra ,  k  Pf poqntf 
de  rentrée  des  Françaii  en  Italie,  un 
de  feijfs  plus  chauds  pnrttsans.  Il  le*  -x 
4  ses  Iran  plusieurs  régiments  ,  qu  li 
«oBwnaoda  lui  -  même  avec  distinction  : 
ce  qui  lui  attira  eneutte  des  persécu- 
tton-t  de  la  part  des  autorités  autri- 
ckieiiiies.  11  ne  cessa  pas  néanmoms  de 
combattre  ju!>qu'à  la  Itn  pour  la  cause 
qu'ail  avait  embrassée ,  et  il  reçut  plu- 
sieurs blessures  sur  le  eiiainp  de  bataille* 
Il  était  i;entré  dans  l\)l)s(Hiriié  (!<■  la  vie 
privée  ,  lorsqu'il  lut  ai  rêié  ,  111  180a  ,  à 
Xoulouse  ,  cuuiine  prévenu  dVscruque- 
lie;  mais  la  procédure  n'ayant  fourni  au- 
cune charge  contre  lui,  il  fut  mil  en 
ïil)erlé.  An âlé  de  iiotivean  <n  i8i6  ,  et 
traduit  devantla  cour  d'ussibC!*  de  i^yon, 
il  y  fut  condamné  à  dix  ans  de  travaux 
Utircés,  à  U  marque  et  au  carcan  «  comme 
coupable  de  plusieurs  faux  en  écritures 
de  commerce  et  «n  trépocinfious  d'efîVis. 
Le  comte  de  Libri  a^ait  lui-même  por- 
.té  la  parole  ,  pendant  plusieurs  heures, 
apr^s  son  défenseur  ;  et  celte  Cause,  dans 
laquelle  avaient  fi;;uré  les  noms  de  quel- 
ques personnaj^es  fameux  en  France,  sur- 
tout à  IV^ioqiie  des  derniers  évéueroouls, 
p'éventa  un  nouvel  intéréi  dans  la  per- 
aoime  de  raccusé*  Son  air  d'assurance , 
aon  élocutiou  ,  son  habileté  à  manier 
Tironie  ,  la  facilite  avec  laquelle  il  trait.i 
des  points  qui  n'avaieut  pas  été  touchés 
par  sou  avocat,  semblèrent  annoncer  un 
nomme  d'un  talent  supérieur.    S.  S. 

LICTÎTFNATI  (  T^a  comtesse  hf.  )  a  eu 
tant  d  iuUuciice  »iui  l'intérieur  de  la  cour 
de  Prusse,  sous  le  rc{;ne  de  Frédéric 
Guillaume  II  (  /^.FRÉDénic-Guif.i.AOKB 
11  dans /a  Biogr.  uniw. ,  XV,5«/8)  ,  que 
l'histoire  de  s.»  vie  ne  saurait  inanijiier 
d'être  instructive  et  piquante ,  soit  p^r  les 
événements  auxquels  elle  a  pris  part,  soit 
à  cause  des  personnages  avec  lesquels 
«Ile  s'est  trouvée  en  scène.  TVée  à  Vols-' 
dam,  en  176^1  ,  elle  éiait  la  plus  jeune 
des  trois  iilK  sd  .Liie  £uke,  muHicicn  de 
Ja  vbapeile  du  grand  Frédértc.Troii  gar- 
dons augmentaient  encore  lu  nombre  de 
ces  pnfanis  et  !c  njaîi»  hc  de  toute  la  fa- 

iu4jie,  ioifi^uc  k  xH'iUbC  aojaif  m«|(;u  Ut^ 


roi,  jeta  le«i  yeux  sur  ia  lille  aînée  <Ie  lin- 
ke  j  elle  a\  ail  de  la  beauié  d^na  ia  flgui  e  ^ 
de  ta  violence  dans  le  caractère  »  «k  «!• 
l'audace  daniPoqvrtt.  LaslHcieécofiomift 
de  Frédéric,  <(tii  en  avait  irçu  lui-mêni© 
de  si  rudes  leçons  de  mh»  père,  ne  per- 
mettait pas  au  prince-royai  de  répandra 
une  graude  aisance  dans  cette  famille.  La 
trobième  fille  |À((éc  à  peine  de  treize  ans, 
élait  uneespice  d«'  sei  vante daus  la  ma.- 
son.  bans  cesse  grondée  ,  elle  reçut  un 
jour  des  aouAete  da  sa  soeur  atnée  ,  la 
favorite.  Le  prince  prit  le  parti  de  r«ri- 
faut  battu,  avec  tant  de  chaleur,  qn"*»! 
s'en  suivit  une  rupture  rmiuelle.  I^a  ficre 
répudiée  se  jeta  dans  les  bras  du  comte 
de  Hatuschlia ,  qu'elle  suivit  dana  acs 
voyaf;c«.  On  la  vit  avec  lui  ii  Paria,  où 
elle  fut  coiuMte  sotis  le  nom  de  la  heltû 
Puiu/i<ii.\e.   C^epeiidaui  la  pelile  Kulve  , 

a ut  avait  inspiré  luiit  de  pitié  au  prince, 
evint  Tobjet  de  ses  soins,  et  bientôt 
celui  de  ses  affections*  Il  lui  donna  leik 
premières  leçons  de  musique;  une  d.Tair 
de  la  colonie  française  lui  apprit  sa  \,tu- 
gue.  Les  princes,  plus  encore  que  les 
autres  hommes,  s'attschent  aux  objeta 
qu^b  regardent  comme  leur  ouvrage.  A 
aei/.e  muh,  l'élève  docile  devint  une  ni.il-* 
tresse  en  litre.  La  jeune  Knke  n 'était 
point  alors,  et  n^a  jamstsétê  d'une  figure 
remarquilble  :  de  beaux  yeux ,  de  belle* 
dents  ,  ne  pouvaient  efl'aeer  beaucoup 
d'irrei^iilarilé  dans  les  autres  traits  de 
ton  vi<iagej  mais  les  bras,  ses  mains , 
sa  taille,  auraientoflert  à  Tart  des  détails 
précieux  à  peindre  ou  à  modeler.  Sa  plsj» 
sionomie,  où  l'on  remar(]uail  un  utél.tn^n 
d'étourderie  et  de  Itonté  ,  était  la  juste 
expression  de  son  caractère^  mais,  trop 
souvent ,  ce  ne  fut  pas  la  bonté  qui  Tem** 
porta  sur  rétourderic.  Les  dépenses  aux* 
quelles  le  piinre  se  livrait,  pour  faire 
régner  une  espèce  de  luxe  dans  ses 
amours,  et  au'il  ne  pouvait  exécuter 

?[u*au  moyen  d'emprunts  usuraires,  firent 
roncer  le  sourcil  à  Toncle  ombrageux, 
qui  htissa  percer  qtielqoes  inéconlenie- 
meiits.  Les  amants  obéirent  à  ia  néces- 
sité d'une  douloureuse  séparation.  La 

i'eune  exilée  se  réfugia  auprès  delà  belle 
^olonaive  de  Paris,  qui  se  chargea  d'à - 
(  hever  l'éducation  de  sa  sœur,  et  de  la 
polir  pour  le  monde  ,  eu  la  présenianc 
dans  ses  sociétca.  L'absence  de  la  jeune 
Enke  laiiiia  le  prince  livré  à  toutes  les  er< 

îetiiîi  d  îine  jeisiiesse  ar<1i  ti'e  et  vol.-ge  • 

des  ti<;auûs  se  préseaUiKot  eu  iuuk  ,  ou 
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ftimit  ofllnrteg,  pour  coiuailev  •«  dou- 

leui  j  he.iuconp  furent  acceptées,  et  toutes 
•c  tiieot  geiiéreu»«iiieiii  récompenser. 
I4S  vieux  luooarijue  |  après  avoti-  bien 
calculé  t  truuTA  qu'unAe  lîaiioo  d*luibilude 
valait  encore  mieux  que  toulcs  ce»  faa- 
taifiies  dispendieuses  il  résolut  de  rap- 
|>eler  la  lavorite.  On  uégocia  avec  elle 
|Nir  Pîntermédûrire  dTim  eoiMeiller  àù 
cour,  nommé  Pbilippi;  on  lui  traça  Du 
plan  de  corxîiiite  économique^  elle  re- 
parut à  Berlin,  et  reçut,  eu  présent,  la 
petite  maisoD  de  canopague  de  Cliarlot» 
lembourg,  qui  t'es!  changée  depuu  en 
itDebabitation  somptucu&e.  Cette  réunion 
rallitma  les  feux  ks  plus  vif»  :  trois  en- 
fauti  en  res-errèjent  siiccessivmt^'nr  les 
sasudin.  L'aîné,  élevé  sous  le  nom  de 
ciNnce  de  la  Morche ,  fut  nioiBaniinédatit 
la  fleur  de  M  jnioesM.  La  douleur  du 
père  fut  consacrée  par  la  rounificMorr  du 
prince  :  un  superbe  tombeau  fui  elcvc  ; 
et  ceraouuineut,  qui  orne  et  profane  un 
dec  templea  d«  Berlio,  patse  pour  éire  le 
clief-dV-uvre  du  célèbre  &culpiear$cb»- 
<low  Cependant  le  bonheur  du  couple 
amoureux  eut  im  terme.  Cédant  à  celte 
mélancolie  vague  ,  qui  s^aliie  dans  une 
ame  seusible  à  Tamour  du  merveilleux, 
persécuté  d'ailleurs  par  la  liaine  railleuse 
«l  lualigue  de  son  oncle,  et  peut-être 
par  uu  peu  d'ennui ,  le  pruice-i  oyal  se 
)eia  dans  les  visioi»»  des  ïllumioés.  Bb- 
cbofswerder,  Tan  dea  initiéa  les  plus  ar- 
dents de  l.t  secte,  eut  tout  riionnenr  de 
cette  conqfM't**;  et  ci>mn»f  les  assucia- 
tion^  rcli^icinieH  «lébuteul  toujour»  par 
afitfcter  la  pbis  grande  austérité  dans  les 
Tnoetn  s ,  on  déclara  bienl^  an  prince ,  de 
la  part  du  cljcf  STiprcme  ,  qu'il  fall.nit  w- 
iionccr  â  une  liaison  scaodidf  use.  Le  uéo- 
phj  te  obéit  avec  quelque  peine^ii  commen- 
ça par  «eréu  nir  à  son  épouse  I  égiti  me;  maii, 
pour  dédommager  la  bien -aimée  d*un 
tel  sacnfîce ,  tl  imagina  de  la  marier  à  uu 
valet-dc-chambte ,  fils  d'un  de  ses  jardi* 
nier*  dePoisdam,  nommé  Rieiz,  quil 
afTectiofinait  particulièrement.  Le  ma- 
riage fut  célébré  en  présence  de  Biscliofs- 
Tverder  et  de  quelques  aiilre^  .idcfiles 
Lv  prince  iit  les  tondions  de  puniife, 
snivaut  le  rite  de  la  nouvelle  secte.  Quel- 
que biaarre  que  fût  cette  union ,  M»'*, 
ftieiz  «ie  souniit  à  son  sort ,  et  donm  le 
jour  a  un  fils  «Imit  \tt  prince  tul  par- 
rMiu.  Crpeniiuni  le  nouveau  ménaj;e  ne 
tard  i  pa*i  à  se  brouiller  :  une  séparaiion 
deriut  uéc«9«aûre  à  ces  deiik  époux,  qui 
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It  dcsintlcTit  avec  une  éfi;a1e  invpa» 
tience  (i).  tlcpcndant  ),i  f  ivour  politique 
deM^^.  liietK  n^aviiil  potnt  dmunué-Mvec 
son  chaDgement  d'état.  A  la  mort  du 
ftraod  Frédéric,  en  1786,  elle  était  ton- 
jours  Pamie  de  prédilection,  la  confi- 
dente intime  du  nouveau  roi,  -et  r^i  em- 
pire ne  s'afiiiiblit  jamitis.  Entourée  de 
toutes  les  jouisMnces  de,  ia  richesse,  elto 
allait  éloignée  du  grand  monde ,  vivaic 

en  simple  particnîirre  au  sein  d'une  so- 
ciété cîioisie,  «  t  composée  d  rttstes,  de 
qiielques  mdividus  du  second  ordre,  et 
o^tto  petit  nombre  d'étrangers,  qu'elle  re** 
cevait,  tantôt  dans  son  magnifique bôiel 
de  Berlin,  tantôt  dans  la  délicieuse  re- 
traite de  (.liarlottenibour^.  Le  roi  la 
voyait  souvent,  niaii»  d'une  mautèitf 
clandestine.  Légère,  inconséquente,  maia 
affable  ef  .généreuse,  e!!e  aitir.at  tous 

les  hommal;PS,  »'t  ne  S'^  f?»  tV'Miî.TÏt  pa-^  d'en 
agréer  qut-lqueii-uns.  Au  reste  ,  la  gène 
qu*ou  lui  imposait  à  cet  égard  n^éiait  paa 
très  sévère.  Soit  raison  de  prudence ,  soit 
motif  de  politique,  ou  lui  avait  seule* 
ment  interdit  <'e  'aisspr  tomber  sesçU<^iic 
sur  les  sujets  des  étals  prussiens;  mais 
on  lui  perraetiait  leti  plus  grandes  bontén 
pour  les  étrangers.  Parmi  ceux-ci ,  In 
chevalier  de  Saxe  joiii&sail ,  pour  le  mo- 
ment ,  de  la  pitrs  grande  faveur;  mais, 
eu  jjqS  ,  il  et  lit  parti  pour  Naples  ,  et 
H<**.  Rietx  résolut  de  Taller  joindre. 
Sous  ditfércnts  prétextes ,  elle  obtint  du 
roi  la  permission  de  voyager  m  TtTlir. 
Elle  t'arrêta  qtielqtie  temps  à  A  lenne  , 
où  son  nom  et  sa  position  équivoque  ne 
lai  firent  pas  obtenir  les  distinctions 
quelle  aurait  désirées.  L*ingénieuae 
adresse  de  !  %  ïivoyc  prnss!»'?i  ,  If  niarquîs 
de  Luccbesua  ne  p.irviul  pouii  a  la  sau- 
ver de  quelques  dcsappoiotemenla  de  va* 
nité;  elle  résolut  de  s'en  aflraocbir  dé- 
sormais, en  obtenant  de  sou  royal  pro 
lecteur  une  faveur  signalée,  qui  la  pl.içat 
dans  un  rang  plus  respectable.  Seslettires 
pressantes  et  mtdttpitées  arracbèrent  à 
Frédéric-Guillaume  un  dipidme  de  eonK 
tesie  de  Lkbtenau ,  qu*cUe  re$«t  a  Flo* 

(i\  QuelquetanaSeï  après,       da  l*ittvaciM  ilet 

Prnitir-Ds  en  Cti.iiiipa{;ae  ,  on  J<-c<iuvril,  par  dea 
lettres  intiTCt:|>l<:ei  et  piibliéei  iluns  la  corre«poa- 
H.ince  des  émigréf ,  que  l*aiiilêre  Uitcfaofswerder, 
qu(M<|ue  nttié  ,  enlreleoiiilda*  r«U(itnM  lrmvi««S 
avec  iiB«  «atre  retiime.  Celle  liypoeritie  refroidît 
beaucoup  le  icle  du  prince  p<iur  •<  i  nouveltae 
crt>y4ncei ,  iDi<it  ne  r«n  H«it<icha  f-a*  C4>iopl«t#> 
niei'it  Biich  ilsw-rdpr  r>  (lu.li  .  i  >  fc'time,  cj»<iusa 

mattresic  ,  et  lc«  rhoac*  re*lcr«ut  d*«iUciu*  a-peur 
fret  ««•  raaeicA  fis4. 
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^l«nc«,  #tq«i  la  mir  rn  mMurft  (1\HTf 
lircst-fîf^f  à  \i\  rtiur  tic  ^(.^|>i^.s  ,  cl  iiu^m' 
«l'C'ii'e  »tiini»4!  NUK  réuniunt  titiiincH  «It  ia 
Ce  fitl  là  qu^elle  vit  la  fenimr  âu 
«hfVAlîer  Hoiiiiltivii,  dont  '  ta  d6^tin4a 
avait  tant    (f.tnalt^if  n\rr   }n  uu-\\^u-. 

%mtutr*eilti.  )  Llli-  y  lewt'oitli.i  aii&si  lu 
vieux  lord  Brbtol,  irén»9  de  liondon* 
^rry^  poHwswur  t(*uuf  fortii  un  m  même» 
t\ui    illiclia  pritt  il'rllr   !»•  iiilniitr,  f»(i 

iiiuttit  le  icaitiln'e,  d  un  |t.i  mui  tiuf  iutne  f*t 
Tun  prêtre  amoureux.  Kuliri  U  h  uilub- 
tioiM,  lee fêtes,  leeplatttra dv  luitc genre 
'liec«>Aèrciii(ruiiivt'ril«iinu\eilrroniit>Me 
|ierMl>Mtt  loui  lecotiri*W»'cc voyaj^frurh.tn. 
teui.  Llle  uo  sou^esiii  ^ut  ie  n  y  nitaui* 
tiM  terme,  torsifue  If  a  premiera  eyinp- 
tèiitra  tïe  la  niiiladtc  ({tti  conduiait  lenie^ 
11101  I  l' rétléi  ic-Giiilhitmie  nii  toiitlieaii , 
recl^MiM  l'cnl  s?»  prH»»«»nr<'  k  [WiUn.  \,u 
comtcMc  de  liicbu-tiaii  leviiit  dans  cette 
ville  t  eiieor»  ^ourdie  des  \apciira  de 
rencfnH  qu%  lie  venait  de  rrspii-er  en 
Jlalic.  Les  dt'li<  «  s  de  Nnpies  lui  .u  .iit  rit 
Imirnf*  (a  tôiv..  Son  rnrti'ge ,  sbiiiblahlt} 
ù  vt  ïm  d'une  pt  uic^a^e  ,  bleatâit  tous  lei» 
regarda.  Elle  trahiailà  ea  tiitie  f^vêqiie 
lingl«ii>;  elle  amenait  dans  «a  vnitm  e  hi 
«omit;  de  Saint  -  Vpnoti  .  Mîtii;ic  lun- 
«jais  ,  nuipifl  fllf  lit  biruiui  nhicnir  nue 
t;lé  de  rliaïubdlau.  Ti^ut  ili  tliit  dt  vnnt 
la  farorile;  acs  rénnîona  devinrent  une 
«spùce  de  cour.  On  y  éiait  présent© 
uvif.  do"»  i"éiémo»»i»'«*  d  eiitpi»'!!»'  ;  la  f.i- 
mille  l'ft^aU-  houuiil  »Ue-iut^nn'.  Par 
tin  ttck*  debiinlé  ineoneevable  ,  nu  plu- 
tôt par  \t*  iniinuaii^na  <Vnnr  cotiidenle 
aubtilterne^  la  reine  permît  qm- la  rom- 
tesîift  pf»rtî\l  BOîi  p«»rtr  il.  C»*lV-ri  pnii^.ia 
i'auducr  ou  la  autii^e  jusqu'au  puim  du 
fairit  rept*^«nter  efae»  elle,  datti  utie 
aidie  tnaj^ni^que,  un  opérN'  ltriieti ,  dont 
4«  •II)*'!  ri;iii  /es  amour. i  d'^^ntotne  et 
ffe  Cla'opdtie.l t<  'y  :;r;ir>d-j,  |i«s  tniuiMtrtii, 
tout  its  4.urp!>  dip!uui<aM{ue^  les  princes 
rt  te»  priitceeaeidu  sang ,  imi(ea  |f«  per- 
eonne»  de  la  cuur  y  a<»iiist<'rfn?.  Piîs 

d'nin-  Ciuirtiinun'"  rrspli  nlli^^nllU^  <l»'  dia- 
Titantn,  n  <*ôl»*  d  un«  I";;»"  i«m|»lif  {\\^^ 
enfants  naturel»  du  rui ,  lii  iciue,  d'un 
loailitlen  calme ,  mai*  •êrietiit ,  retraçait 
aux  aoie»  «lenatblea  la  potilion  de  celle 
grti'M  fiisf  Octax  i»' ,  si  int>'r«'»8aiUe  parsfs 
vn  iua  <.-|  ■icsenniu».  Maii^un  imprudente 
rivale  m*  rat9idt<|n\uititier  de  plut  en  plus 
contre  elli*  la  j.ilouiiif  cl  riudijjnatiun  pu- 
lilii|ue.  Le  Iui«  de  m  table  |  eatmcaae 
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le»  propre*  offiricrH  du  roi  ,  !.i  megjnfff- 

CfiMT  de  »(>n  ■fnt»niliUni<  nt  .  \rs  irclirr- 
cli4»  de  OU  tuiiellt',  aii.ii:ttrnl  lu  totitr^  et 

•ea  menièri^  rrpouMaient  toulea  !«•  af- 
feeliona.  Elle  «dt'cnsait  ^  par  dee  aira 

liantMii  ,  Rfs  T I  latious  aiieit  iiue^;  «  Ib* 
afili^r.'t'l  .  pal  Poiili!!  (Ir^Kotnti,  KeM  vrist» 
aiBiK,  ei  uicriiiiHii .  pur  uuepéuibtc  con- 
lrnini4*,  ae^  oouvellea  eonfiaieteitera.  C#- 
]icnd4At  le  cnmieHiuf^v  tviiiiimbirr  t)(»s 
atî'iiifs  énniigrn*  ' ,  rr<»v:mt  fjti«*  rfttf 
ti  taitt*>  puuiail  •ifi'Vir  f^i  h  pritjcl»  ninbi- 
lieux ,  Hliecta  de  lui  leinlre  qurlquâ» 
aoina.  Ija  eomt^MW,  qui  ne  iavait  fMra 
oombieo  ranioùr  d%iu  diplomate  est  pe-ti 
sifjr^re,  i  l  qui  ne  sfntaii  ^las  non  pltr* 
conibien  Tamoiir  d'une  (enmie  de  f|U4i- 
lante  an«  p  aaés  eet  ridicule ,  n*eiit  phn 
•de  eeeret  ponr  œ  iioitvH  adoreieiir  ;  mnk< 
cirlui'Ci  I  e  iMrdn  p  i»  a  |n^^r  qu^  fta  con^ 
qurir  \\r  v.dait  p.i»b'HaUMilioi)«frun  liiini- 
nie  d'clat.  Loin  do  se  nntutn r  t  .ipubit'  de 
gravée  eoneeptione ,  l*aHCieiMie  mattrvse» 
du  rui  n'tMaii  occupa  que  de  galantes- 
rin»,  de  plaisirs  et  d'ajuatenu  niv  T.r»r<l 
Biislol  <'i  les  nulrek  cona^illt  ri  uittitif  4  , 
qui  lui  citaient  aatia  crs:>e,  cuniiue  cifS 
MKKlèli*»  à  étudier,  M»*,  die  MonteepiiH 
et  M'"' .  de  Poinpadour,n*obti«irfiit  qii*â 

grand  peine  qu'«!lf   ^'•  Ht  ns  ni>r  nr»e? 
(urluDe  pruportiuiaue  à  Tt  ^wir      ui»  lui 
avait  luit  prendre  j  et  quand  elli*  Teul  ob- 
tenue ,  elW  ne  aul  paa  la  mettre  en  h.f^ 
reté.  Au  uiilii  u  de  te  tutirbilluit  d/*  «lé*- 
aordr^H  ♦  t  tl(»  ftivolliés,  l.i  sniiK^  ftti  roi 
<li*pat  iKHatt  *.eni.ibt<  meut  j  Ira  iiiédeciiia 
lui  ordonnèrent ,  pour  la  aeeomie  fola  , 
)t»«eau«de  Pyrmoot «  et  il a*y  rendit  «iunm 
I*  eiiurant  de  rn!»née  t7«)7.  Fré«!»*ric- 
(iuill.nni»»? ,  regttj  d/'  e*»  i  v  UMtmentconrr- 
me  I  arbitre  de  rKurope,  voulut  étuleir 
en  quelque  aorte  le  lîiitede  Limii>iX.IV. 
DetKOUveraina  de  rAllemâgiic,  1*-  prince- 
rfiy.jl  d«-  Danemark ,  dfuX  fiU  «'u  rni 
d'Àngl'  tt-n  f  ,  It»»  prinr«*«»  ««t  Ifs  pi  mm  ttHes 
de  1(1  maison  de  Brandebourgs  lr*a  en- 
voyé» de  presque  luutea  !«•  pniMancea  ^ 
Ir»  min.Atfef  du  rnbiuet  de  Heibré,  uiie 
louif  d'éirnuf^ei H  di*  \  \  plun  hi»t«  ilis- 
ttiiTiion  ,   «nn  ir<Mint  reni   le  inonArqite 
Uionr.mt  d^itie  majehttieuiie  reprefteuiA- 
tioH.  M**,  de  Litsliienau  tennil  une  pe^ 
lite  cour  dans  le  ehAieau  de  l'yrnioiit  : 
on  «'y  disputait  P.n  atifatie  df  p'  iiio  à  la 
aouv  Maine.  Pannt  Itfc  prél«'ndnnt\  ,  Zpu- 
boir,  Tu  u  d<N  dernier»  nbjftft  dea  «moift« 
de  ta  granule  Cilliennr: ,  en  ^ciipaent 
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h  colrri'  <!e  ritasciblo  eTêqnr  tte  T.on- 
tioutkrrj.  Crpeadant  i«  crcUil  de  Ja 

aLteffSe»  de  »es  «dveranivea  :  mit;  {n  t- 
tonnc  de  Ih  f^mill^  rtfjak  ,  remplie  <le 

gràcrs  et  dt"  'ri  tu»,  nvjnt  ■^aisi  un  nu»- 
iiieutd'a%ceDda(H  ({u'eik  avnil»«i  uL>t«uu- 
tmt  VtapnIL  dn  roi ,  pour  1c  décider  apep* 
nettre  «(ue  lu  tavoiile  ciicrcbàt  une  re- 
Inule  eu  Angleterre.  On  lui  .k  coi  diiit 
uue  sontme  cousidûraijlr  pour  les  irais  dv. 
ton  voja^c^  t-lie  pouvait  emporter  sa 
iratMeU*  d^argent,  de»  diamant»  9i*tmé» 
S^aoo  écus  de  PruMe,  et  de»  ciiV^iit  de 
Ixinqitc  df  la  valf(ird<-  »!i(».ouO  Frv,  slril. 
La  cOMiicbsu  r^ittta  k  tuuU's  t'es  rdVmii 
fav  uo  faux  calcul  d^ainoui->prupre,(jiriile 
Cttkim  dtt  grandeur  d'atyie  «I  de  wmat- 
bdité.  Au  retour  d^eaux,  Tûtat  de  ta 
i.-Jiifé  du    roi  deTcnanf  plu8  alarmant, 
la  comUsét  Je  rculVima  ,  |iuur  ainsi 
«Kre,  Jam  renceinte  du  palat*  de  mur* 
J^re,  où  elle  ne  latMait  penser  qu'un 
j/eiit  Tii>nd}re  d'élu».  Bisrttofowerder  ve- 
nait l<)iis  U'"»  matir{<t  ri'ç;l<'r  f  n  prii  d'ins- 
tama  les  at!dii«»  civUe»  f-t  mililaire*  du 
rajettoie.  Unelbi»  la  seinetfie,  Il  mnc^Mk 
4ir«c  Itti  le  aiiiiiturcllattgwit»,  <^at  pi-i» 
«entait  ses  rnpports  sur  U  n  relattoiis  ctrary- 
^ère».  Rict/  doitnati  Ica  détails  sur  la  ca»~ 
belle,  les  prdius  et  sur  Tinirrieur  du 
pelai*  4  le  reate  du  fnut*  deuMsurait 'i»  le 
di8po»itHm  de  1 1  comtesKe.  Troia  «h^ 
rittiî»  naturels  du  roi  ,  Puri  de  la  corn- 
te^e  ci  Jogcidii-ini     d«'iix  de  laeunitc-sse 
DoenlioÛ'y  le  iila  de  U  comtesse,  dm 
^Ottveriietira  et  de»  gotiveriiaiflee  t  o« 
émigrés  ,  ou  delà  coloMe  française,  le 
coniie  de  St.-Ygoon  cl  M'«>".  de  Sladrky, 
uudlreiiac  aulKihcrne ,  formaie  nt  une  po- 
l^lrtiof»  reudue  aa^ex  iionil>r«'M»c  parles 
gcne  de  aerf  tce.  Celle  «pit  doimeil  à  toiH 
ce  ntonde  des  ordre»  ab^dus,  appelait 
t<»u*  II  »  Roirs  CiUi^  on  iix  <'rîti;;rrs,  soit 
iiumnie»,  soil  tenimes  ,  (|ui  S'^uiagenieiit 
ke  eiiMUÎe  du  naïade  par  le  charme  de 
leur  société.  La  veine,  les  fi*tiie«»«i  les 
priric<'.«.w«  du  «ang  ne  pén^trnient  point 
dan»         cercle  ,    «lont   eim    »euls  an 
cowii^ire  eussent  dn  atoir  Fe o  rée.  Le 
flMr<|i»iai  de  S•ill^•M*]lPtlt  répéta-  sm»- 
vent  à  ce  a»iei  :  «  La  «oiotesse  de 
>  Liclite»iati  t;-;»  vcmmif*  t»         ei  rinrit^ 
»  d'un  vifiix  ruré,  qui  lieni  Iciin  àv  Itri 
»  ses  parentii  et  ses  héritiers.  »  Lor>qn<; 
le  danger  fui  en  derniar  pottilf  le  roi 
donna  ordre  d^apprirr  près  de  hii  lit 
tt'mc  et  le  f«iiice»««7ai  i'eudant  celle 
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dnTrlottremc  conférence  ,  îe  rnî  nfïe<  l.i  de 
«e  faire  soaUnir  par  la  couiit-sse.  Apres 
trois  quarte «d^beure  #n»  enlrelien  pititk 
ble  «I  déabîraui,  il  lil  ii»sdf>ruii'r»  adIeiM. 
I-a  coiliiesM*  ayant  rerti  ordre  de  re- 
conduire U  s  niii^nsfe»  ]>rrsoMM»{;es  ,  la 
reine  daigiia  prononcer  t{ne!<|ues  paroles 
l>ieiiv«ilt*«iet  ;  le  prince  gardt^  le  ai-> 
lence.  Le  roi,  initiriitt  de  cri  tItMniîs,  ap'f^ 
rttt  amsilôf  l.'i  li  iMj.f'lr  (]ui  ';rondiiit nnr  Ml 
proléf^ff;  uuproiond  suiipir  lui  ci'li.ippa  , 
plus  douloureux  peut-virc  que  celui  <|tit 
devait  bientôt  lermitter  ta  vie.  Dana  oen 
moments  suprêmes,  tin  officier-général 

iVnn  sf-rvife  /■(ra»t^')'  vint  ofîVir  h  la 
coiî»te!>sc:  un  pl.nn  du  luitc  qu'clltr  rein»a  , 
et  dont  le  succtr»  eût  été  l'oit  douteux  y 
oar ,  depuis  ^hmleiirs  jours,  les  nouvealu 
Jardins  étaient  cernés  par  un  cordon-dii 

sou»  ofKclei"S  d»l  récimriU  d(  S  «;.ird»'«». 
Au  début  d»  Kagonie,  cHe  lut  conseil- 
lée de  quitter  rappariemént  du  roi,  et 
de  se  relifer  deiis  son  habitalîort  fvav^ 
ticulièrf^  :  ce  perfideati»  fut  é*outé  fÀ-flft 
fcihrne  îte  %ni  pas  8*bo»>orer  tUi  trmitrs 
par  un  dcruier  acte  de  courage ,  et  tUi 
Im  IttMruiC^  de  Is  mmt  de  ion  bienfailecir 
q»*au  mAnienr  on  les  mesores  ^laietik 
pris*  s  pour  lui  ôter  les  nioy^^njî  d'êrliap* 
f;i  I  Tonl  d.'ituîonno  ?<?""•  de  l.icble- 
uau  ,  aLandotiuee  de  la  lorUuie.  Les 
eoorCfflOMM  qui  y  \a  vetNe  niâilie ,  renoen*- 
aeienl  eneore  ,  furent  les  premieirS  à  Icd 
tourner  I  •  ilns,  et  à  la  fuir  rfjinmc  tme 
pestiférée,  l^es  vulefs,  qui  ,  dans  ces  oc- 
casjott»,  rivalisent  d'insolence  et  de  bas^ 
le^se  avec  'lee  eourtisen»  <  foîgntrent  lus 
Insu  h  es  au  niéprib^  l«  s  médecins  de  la 
enttr  aHcrcni  ju^iiu'a  refuser  de  lui  don«- 
tniv  de»  secoui!)  dont  riiumanité  leur 
taisait  un  devoir  sacré  :  l'un  d'eux  lui 
devait  sa  fortune.  Le  ckttf  d^uu  bauillott 
de  la  garde  fut  ému  de  pitié,  et  lui  en- 
vnva  }f  rî)îr?ii t:len  qui  servait  sous  ses 
ordre».  iMui>ieurii  uégociaieurs  détachés 
k  son  v^fritMeami,w  comte Haugwitz, 
'furent  repooM^  avec  <kireié.  Le  comte 
de  Saint-Ygnon  ,  plus  iuqwrfun  que  les 
airtre»,  ire  vit  renfermé  dans  un  corps- 
fle>garde.  On  vint  annoncer  à  la  comtesse 
l^-g^^ral  de  ZiMlrow,  qni  lui  ;qqmrtajt 
lesÀrdtea  du  nouvemi  souverain.  Arr5>«tM 
eîîe  «îe  pîarn  snr  un  canap!'' .  r'  il  d.'»»H  5;p» 
bran  les  ivtv.^  ^ni.mls  naiurcls  du  roi  , 
p|;>çn  (ton  propre  fils  à  ses  pieds,  et  cou- 
'VFk  ses  y¥.vix  d'ffii  vesii»  moncbotr. 
-  I)  M-rtl ,  fofl  peu  touché  de  ce  tablean 
sde  mélodfaïkie^  ae  ât  ktrcr  lté  pnplcrs 
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Ue  Im  fîomtAMA ,  «vttc  ira  rlf^A  d^»  Ititif  aux, 
•t4«ti  iirvi't^(i4ii'««,  «oit  dtf  rhÀtc*!  tl*  H«r- 
littitoUd*  Ia  iitrtinouiiuCItiirlutiiPiiilMHirK. 

Il  Ici  ituna  |)ut'  U  «It^lViiAit  (1(1  (|iMtin  1«  « 
'i«iriliiiii  «Miih  m  uxMt'  v<  t;ti  )  >  pn  tiii><  <t<)ii 
Miilt^tuli  iii.iiu ,  Mil  nui  limant 

/•ctiiriikfft  ,  llVll^u^rl-  M"<«.  ilr  l«ic:hla> 

IiMit  à  t.t  rtHoUliuli  ilr  ^  |>i  «'it  iii1ii<«  Tf-trU 
»r«  l.it  |u»iiVHii-iil  lut  .i\iui  rltî  •  on- 

llf*».  litni  i:i»ii%nuiijii  ilr  l'ilMlÙlilO  lU*  im 

;reffliercb**ft,iir«i»ur«  (fu«  I»  i'oiii«  Tiivait 
mtMiur  eu  ftp|iMiviit'«  cKBiive I  mu<- 
itMl^iuUer  tkux  îh^titu'ii  (lu  |ipii|Mr  p(ii'.trt 
\rtiii:  ,  t^ilti  i«rnU  liliie  i>>»iik  dnux 
>4iigi<ijiuur(i  htiiiica.  A  riiiHi<iui  iiuu4U(jl 
jtoiirU  tl^livr«ii«ti,  un  iimipi*  piti'ui  «  U 
liUr  iPiiii(l4l«rlifUU'iil.1l  ilérliirn  Im  «  «mii- 
luUoniiuNit),  réiiam.i  !«•  |  tM  ii  m  du 
l«i  iciite  (l«>(Mii)«it]  I  «tt  (Uu*uii  «It  i» 

4t)  U  cour  )•»  f  nrMutt  nulnieli 
«luiWivoi,  ftvAD  1m  prriidtiiiMi  «inî  !«• 
riiiuiM'Hir'Mi,  Oit  mil  lUiiia  dotu  votiiirr* 
ilo  luuiige,  tit  «intii  l'Si  orlti  f  lu  vit<illti 
Kitke  «i         (kuiaiarllu  tir  ooi|tpAgiii«  ^ 

un  wv^Uk  U  oumiMiU  St<-Vi(Mitii,  ei  Poit 
t<tinroy«  U  pli4i||rat)«l  nombir  il«»  (UiiiiMp 

ti<|ur<i.  l.H  ('(>iuit)|ih(i  i't>ht»  riilVi'tiii'i*  itatiN 

KHI  ItittiltiltitMi  M.  ll(1  l)uill)Mlliirl|l|| 

i\Ui  lui  iMivrl(i|»|>«^  (Uui»  »M  («ul 

^mi^td  fuii^iii»  ïiknitHhWtiH)  avait 
(Iriiuinilé  Mti  rui  U  iilitir  (U*  (•iHivi  rMctir 
Un  ioiiiiti  (  otutt?  dt)  li|'iiii<lrlMtin  l'  iàdo- 
l'ii  rî^MilUittiir  U  lui  M\itit  ii('('orU«<i'  ,  (  U 
lui  OinUM)  Ik'  amIIIUUiM  ((U^'  apu  |H  u^iv  t  bwti( 

VUJfH^caii  i(U>i-ii  ru  l).«lit<.  Ct  )l«'-(  i.  <lo  rt<- 
(nur  M  lii'i  tin.  cul  rnrli  r^nr  il<  l.di  r  tIkiii 

SOC  rt'H  iti^|>uAitiuu>«t  *'i  ^1*  tu  tl(>uu«*r  u  M. 

«Hiiiiu  a*»  «im  pi'0|)r<»  liU|  «  u  itoovaiii 

iWMf  uur  imman  viii^(Ni'«,  M.  du  U4iim||*- 

IM<lllUI  ut:  |(\<||  rt-^)«t  ()<l  I>H«  UMlillH  «'•klIlUIf* 

Mltiiilu^  il  Im  iiiîr^df  «uiifltYi''  iiOUti^rr 
«tiargi)  dd^  (ii  r(i«iHiit)iu,  lui  iUl:  fi  Mftil^ 
I»  iiîfiir  ,011  vdiiA  liihoc*  Id  mvtu'o  «lu  ilu- 

»  iiu'ui  itruutir  vuiiti('liiiKUt-i>;  ntuin,  .n  iiut 
u  dt<  Vt>Mf(  «If'i  icU'f,  rail»*«  \  OH  t .  il(M,iiu».  ♦» 
}m  fi^murtV  W      lilp«»Mil  j|U«  lulu-  ;  «t  J'4 

•K  4U|  (lu  M.  «WBHfiipiiimUiu,  it  rudami 

»  lu  iiiiiiiiin  Ut)  l<i  oonUMM  Ut*  Lii'li" 

i>  t(  itnn  ,  ItM'vtiuVtlc'  Nf  ti'uu\iiil  (Ui  r<dla 

u  iltt»  ^niudrui  H ,  ji   ito  ri«b<«udiinut'i'Mi 

u  uu*  vttiauUli  t  iunil .  ltM»ijuMI«  MubtJ 

1»  iliini r«Mma  «)f  rinfoilUQ«.  »  M»»*.U« 
l^ii-htonau  •  du  nioint  éli  junia  euvti'i 

lui.  Voit  i  <  (MiHtH^  rll«*  f"ti  piul»'  lîsiun  iti* 
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(  P>  ^u)'  "  QutilU  iHiooiiiiHumiiiKM  IM  I 
»  UoU«)a  pM  i  M.  dtf  l)Ampfn«riiii  pour 
»  loiiiin  Ir»  t'uiiHuliiùuuR  «lut*  l'iti  r«yiittM  | 
î»  (le  hii  jjrndiuit  l'c^jun  tMir  (jiiid »«•  inoi«  ' 
w  i|u  d  M  |uiritg0  niA  i''M|)Uvuii!  Lua»  de 
N  M  ïàimv  «biitire ,  U  loiiunMiii  hmhi 
»  oouiii||«  p«i-  IVa^uxr  tl^un  «vtulr  plut 

il  iutiii|»rlti  ;  cl  ki  fuvnipifu,  fomtur  dii 
M  Vn  |»f<*lrndu  ,  If*  ilrssfiu  d»»  Mird<Muirr 
M  l«i  llMU  t  y  »V)t  iitigrii  «.u^mriU  Mil« 

»  l'utttni  (léloaruéis  Mwt  rim  ««'••i  ooin* 
»  pnulUo  «u  prooédt^  ^l^u^^eux  uu^il  «ui 
M  al(uo  ^xMii  iiiui.  J\d  tiil  Â  inr«i«i'ieuii 
w  t|ut3  je  lut  iiviiin  imsiui'i^  ptir  t'ouii'ut,  k« 
u  vi«  duruuli  uu«  |iruMUiu  de  4*^**  ^cui  ; 
D  rU  bitfii  !  il  hm  floii|tii'A ,  il  mtftM'ç*  «If 
»  i't)iiitudi«  «•  t'uiumi,  en  mo  diMni 

«  i]u  uur  ttMi^niiou  (iim  (\i\nis  rtntlrHC" 
n  l^t»  dNUN  tint  uuip  ttuatruA,  drv<*fiMi(;  i 
N  uullt)  pour  lui  I  du  moment  i|n<i  U  for* 
u  luur  lu'éttiii  «louirilirCi  »*  Au  bt>ut  tit  i 

«i)^  'OlllMtlfi  I  Ullf  tUMIllliiitbioil,  pri^kidr* 
)|>M  l<  harou  dit  Ilot  k  ,  fut  i»untiiit^«  pour 
(i\aiutuot  la  4!tMiUuil«  delà  piév«iiu«>  l<(:« 
rigu^uri  dt  •<!  prîioii  furtnt  «lort  «don*  ' 
Q\9à\  rite  (diiini,  «iRÉi  «|ue  «««  i«oaip« 
^iioiiii  (riiil'uihiurt ,  tn  pt^riuiMitin  do  profi' 
<\rr  Pîtii  fi*  Dildiit  dru%  Iti'urea  :  ou  leur 
rendu  «lu  itugt'itU  pumti  reutfvoii  lruii  ' 
l«tir04  »  «i  lu  piHieèi  prit  uiH)  murolit  i*é- 
guliàrt*      fiil  l«  plu*  Hi'Mvn  à  1m  cliarii* 
du  In  utmU»'»)»»}  ^i»it  r«*t»l«"  \  «  iin  nl  d'u»  ' 
éutiriMti  iKirli]  liMiilIt) ,  qu'idlv  «vnil  ru  l'i- 
liavplitiàidti  «iluui'Jci'iu  dn  fuire  prouilra  l 
dciM  Im  ttb«iiikr«  du  roi ,  en  pMit  imir  «t 
•uu|»  Im  Yt^ux  d*uu«  Tunlt^  do  t^lltnu«. 
Ttiiiti' rAlIfiMftf'ur  ntlrmlait  ,  M\ Itt  jdiit 
\IV(T  l'UI  MiPtIlc,  {'(tUVUi  UU  i:  dt«  t  «  i<tltl«UI 

Jiarlt'ft  uilli)  \  il  ie  Ii  uuvm  »  t  (iiu|i  de  Idl* 
«ti  douft     d«  duin«uut(  ol  l'on  «oquil  | 

«illli  L«  |Uruv«  4|iie  lu  i-.oiuleiiie  uo  «*^«  . 
l(U(   j.MUjtis  Hu'^U-a  (Puuh'fK  rliu«rii  i|utt  i 
dr  |)|iiiiitl  A  I  tl«  (diri  I  dr  »|i«^cl«t4eii  |  «l  i 
i|uall«  ^inll  oonipl^i«m«n(  ino«ptbltdt  I 
p^iiétrot  diui»  If»  nHîiim  d*iuii  donli 
MU  «ui'phut,  lltii'liuUwarder  iM  nuIrvMPnii 
i  itiinil  (doiituéti  Mvt:c  U  plu«  ko ii)nilrii'>r 
MHi'Uliuil.  î^'illIimJCUCt;  dt)  lulrniiout 

H  u  frivolili^  d«i  mu  d«ttft«lni  (\tvêt\\  |>oi> 
tért  nu  plutll«iUliie(}rt^  d^evidvm  e,  liir»- 

qn'un  vu  Miuouci  U'h  ,  i\tu\s  !<•  lou  e  u  ili» 
tl(Ui  boildoîi',  ImUirci^  dr  |i(>i»Mriiaiou  dowi 
t(M  l'ti  rt  HCs  rljVU  MUr  i<t  llMU«|Ui>  dt»  liOU< 

dm.  L*îd^e  iw  lu)  émll  pni  mémt  wtmw 

dt  pi  tendre  li  a  piét.Muiiont  oomnitndiit  [ 
ptif  U  |du«  «iiiiplti  pi't^x  ttyntirt*.  \  a  «  un»-  i 

I 

I 

I 
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arril  1 798 ,  quatre  mots  après  la  mort  de 
Fréiléric-fiiiinatime  II,  le  péiiPral  Ku- 
ciicl  parul  a  onze  heures  du  sou*  chez  la 
comictie.  Un  {p'clQer  lai  Jnt  Pordre  du 
cabinet ,  qui  la  dêpottiUftitde  lea  terres  et 

cîf  ?^f's  I  {li  t-,  (Ir  l^aiiqup,  ct  connsf[n:u!^ 
au  prolil  des  1)u|>iIau& ^  »<jt)  hôtel  de  lier* 
lioetsa  mai&uu  de  Charlultenihourg.  On 
efTeetoit  ta  vaiMelle  d^argeni  et  «et  dîa^ 
niants  à  rexiioclion  de  ses  dettes,  qui 
étaient  lrè«t  nonihrenw?»,  par  s\y\\c  de 
son  étoui-derie.  On  lut  lui!>»ait,  a  liire 
de  hienveitlaoee  ,  le  propriété  de  aoa 
nobâier,  et  la  '|nui6s«nce  d*un  revenu 
viager  de  quatre  niillf?  f-rtis  ;  eriOn  rllc 
était  condamnée  à  (lt:iiitiur«'t'  dans  la  ior- 
tercase  du  gi  aud  Glo^au.  Son  dé»espuir 
fiU  eitréiee;  'elle  eut  à  peiii«  le  permis- 
sion de  voir  quelque»  parents  et  amis 

{>endantqtie}(((ie<iinsianl«  à  B^rl'n.  Trois 
leiires  Lui  tureul  aciîordces  pour  régler 
quelques  alTeires  domestique*.  Avant  le 
mûtsance  du  iour,  elle  prit  la  route  de 
«on  exil.  I  r  ffMt't»'  (le  St  Y^iion  ttit ,  par 
le  mcme  ju^eiiu-ul,  pteiDcnicut  jiiittillé, 
et  recouvra  sa  liberté.  Il  revint  en  France, 
et  mourut  à  Paris  ,  eu  1810.  M.  de 
Dampmartin  fut  aussi  honorablement  ac* 
quitté,  f^i  r«'<nt  même  du  r-ii  arlnei  plti- 
4icui.i>  kilres  remplies  de  bicnveiibuce  et 
d^e^iinc.  Quant  à  la  comtesse,  après 
dire  restée  dix-limt  mois  dans  la  forte- 
reMe  de  (^xî<>f;.Mi,  «  Ile  obtint  Li  permission 
de  passer  qui ti/c  journ  à  Burhu  et  de  se 
retirer  à  Brrslau.  Le  roman  de  toute  au- 
tre «âeété  fini  là  ;  le  sien  ne  Test  pas  en- 
core.  Elle  chercha  de  nonvt.tlcs  aventu- 
res, ct  trouva  île  nouvt  a«!X  i  h.igriris.  Le 
Jiasard  lui  fit  connaître  uuumstcien  I>eau' 
coup  pluii  jeune  qu^elle  :  le  ▼oii*,  Taim^rf 
r^pOttser,  en  un  mot .  tout  ce  qui  con«« 
titJi'"  r,t<:iion  d'un  rlrnine  de  ce  ^eiir**, 
fui  mené  as^ez  rapiUenient  par  M""^.  «le 
Lichtcnau;  maishienloi  Tinconstance  >iu 
la  jatoiitie  île  la  femme,  «joulèrenl 
le  ridicule  à  tous  les  inconvénients  d^un 
iij;ui;*L'c  rru-tl  :i «sorit  ,  et  pr^ p!<rèv*Mit  le 
ftf;;mdalu   ti Une  rupture  indispcnsahU;. 
£Ue  ne  fm  pas  plus  heureuse  avec  itn 
|eune  et  beau  Honj^rois»  qui  quitta  le  ser- 
vice militaire  pour  un  amntir  Hitrrinn«*. 
Cependant  la  fortune  m  inbla  vouloir  un 
moment  rendre  quelques  consolations  à 
]dm«,  de  Lichienau.  Les  içénéraux  fran- 
çais, que  le»  événements  de  îa  i;ijerrc  con- 
«luisii  t-nt  a  Breshm  ,  lui  tu  ent  uiaenir  la 
protcctiou  de  Buoiiaparte ,  qui  demanda 
f  14  \Q\  que  les  terres  t^ufisquéca  lui  fusr 
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sent  rendues.  En  181  a,  elle  est  venue 
passer  un  an  à  Paris.  Le  prinrip«l  <>l»j«!t 
de  sou  vo^a^e  était  de  voir  le  dernier  re- 
jeton de  ses  amours  avec  Frédértc«G«il- 
laume  II.  Cétait  la  comtesse  de  la  Mar- 
ché .  ffC'Hintu'  fille  natnrlle  dii  roi,tji!i, 
p;*r  line  suite  de  circonstances  presque 
roni'ioesque&f  après  avoir  éi«  mariée 
avec  appareil  à  un  comte  immédiat  de 
TEmpii  e  ,  l'avait  quitté  pour  épouser  on 
gentilhomme  polonati! ,  (|nVllf  avait  à  son 
tour  abaudiMiné  pour  s'unir  à  M.Thierry^ 
capitaine-de  dragons  de  la  garde  impé- 
riale» Enlevée  par  tine  mort  inopinée, 
elle  a  laissé  d«  H  cnf.tn»*»  pr»jv**nant  «If  sp% 
trois  mariages.  Le  roi  de  Prub^e  a  fait 
ramener  ces  enfants  en  Prusse,  en  i8iS* 
O  prince  conféra  à  If.  Thierry,  com- 
me une  marque  de  faveur  ,  Tordre  de 
TAigle-Honf^»'  d«\I;i  troisième  classe.  La 
comtesse  de  Licktenau  vit  anjnurdhui 
à  BerliRf  obscure,  et,  ce  qu'il  v  a  de 
mieux  pour  elle,  presque  oohlîM.  Do- 
minée dans  sa  jeunesse,  n  m«Mïie  au- 
delà  ,  par  des  got^tsqui  n Dnt  pas  toujours 
eu  pour  excuse  les  séductions  du  cœur  \ 
égarée,  dana  on  Age  phis  mûr,  par  des 
accès  lie  vanité  qui  trop  souvent  ont  al- 
téré S!»  houté  njlurelle ,  rondjininéc,  dans 
sa  vieillesse,  à  des  reproche»  ^ui  ne  sont 
pas  tous  calomnieux  ;  négligée  par  quel*- 
ques  ingvaia ,  mais  îusteoieot  lepoosséo 
par  les  personnes  que  sa  favenr  n  >»1e<*- 
séi  s"  c>l>liL;éc  de  survivre  à  tant  dciautcs 
et  de  malheurs,  elle  olIVe ,  dans  sa  per- 
sonne, un  problème  assez  difficile  à  résou- 
dre, cdini  de  savoirs!  elle  doit  €*'ire  plus 
embarrassée  de  son  existence  actuelle  « 
que  di.'s  souveoirs  «h*  sa  vio  passée.  1>.  S. 

UCHSTENSTEIN  (  Le  prince  J&ur- 
JoaRVH  OB  )  ,  rddrmarédial,  cbambellais 

de  Tf  iir^f-r»  vr  frAntriche,  propriétaire 
d'un  regim^'ut  de  hussards,  chevalier  de 
la  Toison  d'ur,  et  grand'croix  de  Marte* 
Tbértse,  né  le  a6  juin  1760,  nes^estpaa 
rendu  moin<)  utile  à  sa  patrie  par  ses  talents 
militaires  ((ue  par  se»  connaissances  diplo- 
matiquKs.  Employé  go  m  aie  colonel  ^  en 
J7()'i,  il  monti*»  beaucoQpdl*intelli{;onca 
et  devaleur  le  i2Heptembie,prèsde  Bou- 
rl);iiii.  Au  mois  de  juin  r^Q.^  ,  il  fut  élevé 
MU  ^radetle  générai-major,  ctse  conduistt 
de  la  manière  la  plus  brillante,  les ^5 
et  'j6  août  1796,  aua  combats  de  For- 
cheiiu  ,  B.imborg  et  Hernspach  ,  ain^i 
qu'aux  affaire»  qiit  eurent  lieu  près  de 
Wurzbourg,  les  1  «r.^  a  et  3  septembre  Mii* 
vaut.  Nonuué ,  p(u  d^  temps  aprèt |  iieldU 
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narécttaVUcutenant,  il  filla  4HMipagn<! 

~  17<)g  à  l'aiinrf  d'Italie,  cl  se  fit  .liiitrr 
p.'ir  ».i  iiiais.Kire  niveift  lei  »ol«S.'iU 
hleMcs,  aiix.i|ijcj!t  il  accfircJa  de  m>«  (Icniers 
un  Biip^  lt  incnt  de  imye.  Bmplnjé  <!• 
nouveau,  en  i8oS,  il  tut  fuit  pi'Moniitfr  h 
TTIni .  «  t  rf«nYoy«  ftnr  parole  m  Autri<4ir, 
avct:  Mack  1 1  Kk'iiaii.  Apiîn  In  balailio 
d'Autlet-iitz  et  reoUt:vue  du 4  (lécciiibii!, 
••Ire  IVmpereiir  d'Aatriebe  «t  Buoinif«r- 

tc  ^le  prince  de  I.(r.li»tefi«|f  iii  fut  ^W<^f^t^é 
pour  ri*f(lcr  le*  »  lîtrWif if.ui*  d'un  iuniisij»<» 
qu'il  êi^M  le  6  dvccutbre  ,  au  c(iMl«iiu 
d'AuMerlitK,  avec  leninr^cbal  Bei-lliier«  Il 
reçat  à  cette  ocraHion  un  accueil  Irè»  «f- 
feclueux  de  Napiiléon,  qui  voulut  in^iiiv 
h%  nli  i  t»  i»ir  [Il  lulaiit  {iluMfîunt  liriirrs 
iftvec  lut  ;  el)  dan^  nue  iLllreiju'U  écrivnit 
m  cette  époque  m  remperenr  François ,  il 
dit  à  ee  monarque  e  quM  <ftait  étonné 
de  ne  pw  voir  on  aussi  liabili  Inriniinr 
j»la  léle  d»"*  aHinr»  h,  au  lieu  th-s  hronil. 
Ions  vendu \  ù  i  'yiqgieu  rre  dont  U 
s'étailêeivi  jui'^u'ttlofê.  »  L«  prince  de 
LietuUnilein  im  enxuile  nonintH,  evpe 
lt*«»  ctnïilrs  fir  S(Hdior)  t  i  (îi-  p<iur 
coMveoit  d«M  arlif  tf's  du  ij*i»t<!  cli*  \<ui% 
t{u  i\  oigaaf  en  cette  qualilé,  n  Presbooig 
le  97  diceniltrr,  avrc  M.  de  Telle jremf. 
£s  décenrbre  i8o(>,  i\  reçut  le  «oninian- 
dement  jçénéral  d«;  la  bauir  ei  ba^sn  Ati- 
trklMr,  et  fit  c-lrbrer  det  ièt**!!  brillantes 
.  k  Vienne ,  en  i8o«S  ,  à  Puccafion  du  ma^ 
vîef  e  de  Teinp^reitr.  A  Ton  venu  re  de  la 
caJnpu^^ede  i8o(^,  ilavaitsim»tK;f  ordres 
wnc  re*ri  vcdc  "itt^nno  luttwiu^n  ,  j»vrr 
«|uell«  il  rtiiniffltin  a  X  muo  ,  et  lot  blf  .«i>-ô 
le  I9evrtl.  ë^éiafilaluri  rénnî  a  la  grando 
Armée  commandée  par  Parchidno  Clliapr** 
les  ,  il  fit  df.'ft  |>)i)(li;^»  s  de  vab-ur  l<  «  m 
ei^a  mai  ,n  A^pern  cr  à  i''<i^1in'-:  .  à  \»  téie 
de  la  cav.ilet  ic  ^  te  iut  iiiuari^uû  de 
Percldduc,  qui  a^exprinia  aînei  anr  aoit 
Mmptf  f  dane  un  ordre  du  jour  ^én^tal 
du  ^4  •  "  I'**  prioff-  J»i»t)  tir  Lirh<«tenv- 
»  trin  a  imnior(alf»é  uui  nom.  Son  nirf« 
»  rite  éclatant  eat  recfjnou  pur  T ai  niée 
»  entière  »  et  le  hatard  iii*a  mit  à  poriét 
»  d*'  le  ju^er  d«  pln»ipi  îa.  Met  aeuti» 
9  mriii<>  <■»  lunn  vif  nttat-hcuient  ponr  ai 
9  pej'fM)ni»c  sont  de  (tùrs  garants  de  la 
»  TCOOOnaiaiance  de  nwtre  uionnrqne.  Je 
9  ne  pidi  le  récompenser  qu'en  esprf- 
M  niant  public|ueiuenl  mon  esliine.  »  On 
a^fitrre  <jnc  ••»'  j5«*nérRÎ  ifi<«THi;(  beaucoi^p 
|»our  ^ue  l.iroiéc  autnchieime  patsàt 
Nnmédijit«mfnl  le  Danube  «lis  de  po»- 
ireur  préfixer  4«  U  vîoiohre  j  et  q»^U  of« 
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frit  même  inuiiltiiieiie  de  se  meiM  h  Im 

ti'i»'  iTiio  rorpi  df  trrnte  mille  bommr». 
)  .f  pu  tu  e  df  Licbstrnstein  se  d»atir«giiit 
de  ntMiveaii,  te  6  iudirt ,  à  la  baiatlle  de 
Wagi  am.  I.e  1  f ,  li  fut  envoyé  eiipr^d* 
Ptton»(iio-te ,  pour  Itit  propOMT  un  nrmie- 

♦  fr.' ,  f|ii'il  obtifTî  \f  nif^me  j»»tir  f^u  > 
•lit  «jm*  i  «  t  arnH'sl)<:f  avait  ilr  can<  ii»  Siii»* 
Tav*"!!  àf  l't  nipi  r<.'ur  d'Autriche,  et  quM 
Ifi»  «iiiiise  de  la  HitfÇrAce  de  i'archiviMr 
Charles  t|ui  en  étail  rauteiH*.  Dtfl.»  le  re- 
piiKrji»*  qtf'.iii  a  fait  au  prinre  d**  Tvtrbs- 
Icttktriii  d  avou  nit»  taul  de  Kele  dasie  cea 
iH^octatiouf  prélitmnftîreaf  dont  le  mm* 
piénient  ne  pouvait  être  que  nréîfKlicNi-* 
blr  aux  ioIimAih  de  rAulridio,  V;tr  bi 
tinito  de  pnix  tjtri  fnt  nipné  à  V  ieim*'  ,  {#» 
i/|  ortobre,  true  pui^sanre  perdit  une 
Ri  andi*  partie  de  ton  lerriloira^  el  ellr  se 
Hoiiinil  Alix  pbin  pénibles  conditions  ( 

i  fi  A  "^r  f)f  s  11  1.   r.r  pl  iiii  t?    (le  I.if  listm*- 

•  ••III  jUt  aloi  !»  p(»ui  \  Il  ,  poiM  la  5»M  on«ic 
tott>,dii  coniniand(.'ni<  nt  de  la  haute  et 
bease  Autriche,  dana  lequel  il  aélé  f«m^ 
pincé,  en  sepleilibre  1810,  par  le  priftee 
de  Wurtemberg.  îl  ron'intta  rfpendnnt  k 
jouir  de  la  contiance  de  bon 'souverain  , 
et  ses  talents  ont  encore  été  employtée 
«vee  iuceèe  dent  pluaienrt  elrooneiatMiee, 
îusqu'à  la  conol union  de  la  paix  ^éllérale 
en   i8ï,^.  Il  fnt  ble«»s»i  ^j^,,    le  Wm-^  . 
ihi^i  et  se  retira  pour  quelque  U'»iip« 
i  Varaovie.  Il  eut  orcatidn  dt 
voir  Tablfé  de  Predt,  qui  parla  d*  ItM 
dans  des  termes  très  flatteurs  à  HtionD- 
part»' ,  lor«i»[ii<'  crbii  ri  trav^ria  celte  ville 
après  les  dcMistre.<»  <ie  Moscou  {  rouie,  si 
.l'on  en  eroit  Patdid  de  l^radt  Inf-mètne  ^ 
cetéb^ge  fut  a^Afr.  mal  reçu  de  Vttnp^ 
i  riir  l'iij^iiif.  Le  prince  de  I,irb^i''TtHf  «'in 
a  été  élu,  111  iHi(>,  nu  de»  douac  direc- 
teurs pcrniaueoisde  la  banque  nationale 
d^Attema|$ne.  Il  •  époiraé,  le  19  atril 
i'/j'i-,  une  flile  du  landgrave  de  Furelrn- 
berg.— -T-ir.if^TPTT^  r f  iN  { T  e  prinr*»  Matr- 
rice  -J(»s«pb),  t'rbt-oiar^cbal-beitteoâtir  , 
consin-gerinain  du  précédent ^  est  né  le 
31  jutilet  1775.  Il  ae  diitingtie  en  iStS^ 
m  la  bataille  de  Leipzig  ,  où  il  ctinimar»^ 
dait  I  I         (îlv  r>»ioii  lé(;<' re  formant  Ta- 
vani-gardede  I  arméeautricbienne,  ayant 
iou»  iee  ordrea  le  prinee  Gtt«fa^e  de 
He«ie-lf  OfltlMW  rg  et  te  br i ga  d  i c  r  s  <•  h  ei  f  br  r . 
Il  fit  au»!ii  la  caifipa^nii  de  iSi/^)  ^'t  péné- 
tra rfi  France  prtr  K»  .Siirs-;e,  an  m»ii^ 
janvier,  a  la  léirdf  U  ii»'iixi«  ineaivisMoti. 
«-Son  frère ,  le  privée  Aloye^Goosegn*»' 
lt;êepb  de  lacaamitfKi*  1  lald-Mié- 
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cM-limtAumt  le  P*,  *vrfl  17^0  ,fttt 
employa  arec  siicr.t  s  dans  la  CMnipsgne 
«ie  jSiÎ,  nntiiiîUTw  Ht  à  la  hntriilli'  de 
L(.*^£^^  où  il  coyiniHiidaiti  6uui  ks  ur- 
4T««<m  comte  de  Meerfeid.  L^empereur 
hii  i  voy«  dan*  la  nuil  qui  niivit  la 
*'  .1  Mlle,  une  /pce  en  or  ,  |;ai*nt(*  de  dra- 
î/Mni-»,  a\r-v  une  inscriplioii  rrlalixcà 
»oD  hunorahlr  conduite.  S.  S. 

UCifr£N6T£IN  (AttToiire>Avcira^ 
TR-Hekhi  ),  proffMe«ir  nîlrniand  ,  «é  à 
lîriifi^tii'If  rn  l'-'î'î,  lut  H  .l'iord  cliaigé 
«te  Jà  tiucctîoïttlu  rollô^c  tir  l;<  \  iî!<-  tlans 
M  patrie  j  en  i;8'j,  il  devint  ircii-ur 
^«  /aAtfRmMift/profbwcur  de  Iftngu^s 
<  ri<  n;  «)eft,  ei  deuxicine  Iiîbttothécaii-e  à 
fiaiid>otir^  ,  cl  on   ifioo  ,  sttriîitrtulnf)t , 

£remii-r  p^itstcur  M  protesseur  i\f  th*»)- 
•^ie  a  liciimudt.  11  a  niiiilté  à  Hclms- 
ladt  an  écrii  reAiartiuablerar  lt$  anci«n- 
«M  bngues  de  la  Peist» ,  le  xend  tt  le 
pehlrt ,  floni  r/tinU'  peut  jeter  tiu  ^r;ind 
J^r  sur  une  cla»»e  de  niouuni«:nt«>  qui  , 
étm  ccadermers  temps ,  ont  exi^rcé  sans 
fruitta  sa^ctié  de  pliuteors  savanta  ;  c«a 
monuraenls  «ont  :  les  ruines  gigantesquea 
de  Persépoîis  ,  les  innotabrablos  !)as-i  e- 
liefsdoitt  «lleb.vont  Gliargces,etlesin^crip- 
titnm  qn'cUet  préaeAlent.  O  s  inscriptions 
ae  retrouvent  sur  d'auti-cs  mouninenUi 
«t  sni  tont  i'ir  les  briquet  qu^on  a  retirées 
t]<f%  ttind.K ions  de  Pîmcifnue  HiibvUtne. 
I!  s'agit  «le  savoir  si  elles  ap^un-tu  unent 
à  l*ancieniie  écriture  hiérogl^l'lii'juf  ,  si 
elirs  soot  phis  ancienne!  qoe  l*êcrittire 
•vllabiqt  r  ,      si  Ton  peut  /-opérer  ijti'el- 
l»  !»srroj!l  t  xphN^iiéen. Tel  e^i  \r  ^^roh\^^m*^ 
^ue  le  docleui  i  i<  hieusîein  a  enirepii» 
de  ffCMnhire  :  i!  j  i  «  tend  y  éire  parnnu  \ 
tT'ïis  tVi'iniun  des  savants  ira  pat  été 
favorable*  :V  •'Pr*  essais.  M.  Silw  Mr."  de 
Siàcy  ei  plu^iirurs  aiiiifs  oiitni.ilibU (  c- 
ièlirin  ont  fait  les  meniez  tentHii\ts,  «ans 
obleoir  une  V^lutioii  plut  concloantè. 
L'ouvrage  <ln  prufetteni*  Lichtenstein  m 
intitulé  :  Teutamen  patœographitv  as<y- 
nco  persicœ  siyc  siinplicis  compcfùUi 
Md  explicandmm  anùquissinta  tnoiiw 
memta  popnlormm  qui  olim  cireà  me- 
éiam   yisiam  habitdrunt ,  prceserlim 
verxt  crtne  'fas  f/uas  l'omnl  insct^ifitio- 
nc#,    itM)i5,  in  -  4".  l*.'unii  ,5es  auiits 
^Is,  notta  dlcrons  :  1.  ffuiil  Lih^r  Joù 
9Mm  Odrsstd  Honte  ri  conipaniri  pnsfit? 
Beinifctadi,  1773,  ii.-4«.  II.  De  siniia- 
fUm  qurtffpiol    ^'i'trrihu^  innolti^runt 

Jhrmis  curunnfuc  nomiiubus...  nd  sj  s^ 


LTG'  i)S 

^.  m.  JThtùii^  des  iateetes'aptireâ, 

Berlin  1798,  iu*8*^,  ( en  allemand),  et 
phisi«*nr5  nmrceaux  inti'ress.itils  dans  le 
Magasin  JSrumwicQis  ^  la  tiibliolhè^ue 
dé  iittdruture  biblique  j  et  autrea  re- 
cueils p»^nodiqurs.  T. 

LICTÎTENTHAL  (Pir.RRr),  méde- 
cin allemand  ,  a  publié  dan'^  ^  •  l.ingne 
(  V ienne ,  1 807 ,  iu-8<».  ),  un  Â  t  uité  de 
rinfiuence  de  la  Musique  sur  ic  corp* 
humaitty  etdoswt  tt  u/L,c  dans  certaine* 
jnulnifics  ^  a\rc  quelques  observaliona 
sur  ce  iju'on  doit  entendre  par  itn»'  bonne 
musique.  Il  donna  pour  épigraphe  à  sou 
ODirra|(e,un  passage  deKaiiu*DOerliaavey 
qui,  dans  ton  bvre  Jmpctum  faciens^ 
»cst  tnonti  f*  flisposé  à  croire  (|u'(  n  t  e 
doit  attnluKM-  cjir.âux  l'ircls  de  la  imiMquc, 
d.ms  laqut-ile  \vh  anciens  excellaient,  ce 
qu*o»  nousraeoute  de  ien  rt  encliaotemcuta 
el  de  Irurt  oraclea.  LicbteuUial  a  pensé 
qu'aver  nu  pareil  nioyen  on  poti%  î»it  con- 
jurer non  !»enteinent  les  iicvres  AÏ^uëip 
ocrTCuseSjiutcrniitleuleAel  quartes,  maia 
encore  la  peate  et  Thydropbobic.  Meutel 
croit  <iue  <  e  nom  est  un  pseudonyme.  K. 

I  TENAUÏ,  jurisconsulte  à  Paris,  a 
rédij^é  Pouvrage  intiiiilé  :  Charles ,  ou 
Métm^res  kUtoriques  de  M.  de  laÉus^' 
tiiirt ,  ei'entployd  au  comité  de  sniut 
public  ,  servant  de  suite  à  Vf/istoirL'  da 
Iti  rJvolutinn  f'i miraist ,  n\t  v.  di  s  notes 
sur  les  evciu  01.  n»s  exir.*orciinauc.s  an  i- 
néa  ions  le  i  c  gnc  des  dëcemvirs,  t8o{  , 
4  vol.  in-ia.  —  Liéif  AJiT  fils  (  A.  F.  )  a 
pnlilit*  Le  Drapeau  Llanc^  «  t»  f^'^ttis 
Xyill  à  Cambrai^  comédie- v an de- 
tille,  i8i5,  in-8".  Ot. 

LIGER-BCLAIR  (Le  vicomte  Lotns), 
lieuteoant-l^énèral  de  cavalerie,  n  '  If 
jnïlîrt  (•"-.»,  a  f.itl  ta  i:a»npî^-;ne  de  iStî(> 
eu  qualiiu  d'adjudant-gémral ,  et  y  a 
obtenu  la  croix  d'officier  de  la  Légion— 
d'bonneur.  Il  ti  conttamment  ter^'t  dans 
les  campagnes  suiraates ,  et  a  été  noinnm 
général  de  brigade  en  1808,  baronet, 
^éni  ra!  de  division  le  3i  juillet  Iv^it. 
Après  Iji  campagne  de  France  I  en  iSi^» 
il  donna  ton  adbétion  aux  mesures  ptisea 
par  le  gouverntmeut  provisoire  ,  et  re^uC 
du  Roi  la  croix  de  Saint-Louisle  07  juin, 
celle  de  commandant  de  la  Légion  d'hon- 
neur  le  93  août ,  et  le  commandement  do 
la  4**  division  militaire  n  Nanci ,  dant  le 
courant  du  mois  d'oclobie.  I.e  prnèral 
r.if^er-fltlair ,  resté  lidMc  au  l'.oi  pendant 
rinitrrtgne  de  181 5,  a  éié  créé  vicomle 
par     M>  «prti  son  retotir,  et  appelé  i 
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la  m^mr  rpoqne  au  coinmamlement  de 

la  a**.  (Itvisu)i)  imliinirr,  à  (lltàloiis.  .N.  S. 

né  le  'i8  octobre  i^Sç),  cet  neveu  de  iX- 
(Kcrelde  Beeuvaii^  tnembre  du  consril  des 

nrn  nioff  m  1797.  Il  rnibraiiftii  coni- 
Jii«  s(»ii  lîi  rairic  i  r  iln  Ii.intMU  ,  e*l 

*t:  lit  )ice%uti'  nvociil  un  paiieiuenl  <ie 
Dijon,  le  ^  luillrt  17^4  An  coiumea- 
œairiit  (If  Kl  révolution,  il  devint  ju^e 
au  Iriiuiual  de  Scmur,  al  fut  étu  ,  1  11 
aeptrnihre  i^tp,  tlt^ituté  («upploant  dr  la 
Côte-irOf  à  ia  CouYculiuu  nationale.  Il 
.lemplitMÎl  enin^nie  k<rmpa  les  fonctîoni 
de  procureur- syndic  de  ce  dépertemeni* 
ï^M  •7*>3  ,  il clfvim acr.uwilftn  |>iiMir 
le  tribunal  criminel  dt*  Dijon,  et  il  se 
nicmtre  Tun  de«  tig«!nis  let  pins  actifs  du 
ejetème  de  ce  leni|>i>-là  y  |ieiid«i)t  pro- 
con^ulat  d«  Px'riiNrd  lie  .Suiiaeii,  d^ns  le 
d«''p.»runnt'nt  df  la  f!ôtr-d'()r.  Iloldinl, 
en  la  place  de  n  ccvcur  dt*s  cou- 

Iribiiiiont  à  Sémur,  et  fut  oommé,  en 
1 808  y  Kout-pri'retde  Tonnerre  ;  l'o u c  tiont 
iji^il  cM't  r.iit  eitcot  r  ru  ni^r»  181 5,  lor»- 
*|uM  fui  «-lu  innnin'c  d»-  l.i  «  liainlu»'  tien 
leuréfcenlaiitit  }  |uir  le  doparUiHiui  de 
rYootie.  .\prèt  le  tcoood  retour  du  Hoi, 
il  est  rrniré  dniM  Je  vie  privée.    S.  S. 

TJMODIN  (Chart.ks-Loi  is^  ,  inipii- 
nieur  <•  l'aii'i  au  coniiiioiiceinciit  <1<  la 
rëvoliitiuii ,  tut  nuiiuné  «lecteur  en  1  ^i^i^ 
et  M  montre  dèft-lort  atiecbé  eu  parti  de 
Danton,  <{UÎ,  bien  que  Tuo  de*  plus  fu* 
rienx  dt^magogiies,  nvait  cependant  ipicj- 
«jnet»  idées  du  ^ouvrru«'meitt,  et  aiudit 
voulu  terminer  ranarciiie.  Àprèa  la  chute 
de  Robeupierre ,  ce  parti  devint  réaction» 
naiie  ,  et  otivrit  ,  itans  le  vouloir,  la 
(  an  i(  t  e  uiix  ro)'ali(tte».  M.  [.itnotlin  le 
favoi  iiia  ,d«tinlnieRibre  du  bureau  cen* 
irai ,  etaervit  utilement  ton  perti,  vive- 
ment etlaqué  p.-ir  le«  vrudepiiarittea  ^ 
contre  Ici^qurlH  il  prit  de«  nu-su rcf*  très 
vt^vi'rfu.  Ko  '79G  j  il  fut  iuipliijiK'  dans 
une  aiiaire  {(rave,  rilalivemi-nt.  à  de.i 
maodai»  d'amener  décernés  contre  Fro- 
ger»  Delaniaire  et  Dt-lleville  ,  ex-eun- 
ventionnels.  SuHpcndti  de  nc^  I'oiu  i ionii  , 
il  fut  cité  à  Ih  barre  pour  y  rendie 
compte  de  »n  conduite.  On  raccuNait 
d*avoir  votdu  avilir  le  corpe  •légialatif , 
.  «n  attentant  à  la  liberiéde  quelqueamoe 
de  sei  m«  int>r<-ii.  A  cette  accusation  10 
ioifioaient  phuieuri  imputations  ,  qui 
luieut  réfutées  par  Bourdon  de  TOise , 
et  dont  il  prouva  lui- même  la  fausst-ié 
dniM  son  intenrogatoire.  |l  tut  (éndiU 


dans  sef  fonctions  ,  et  srrvic  puisaairi' 

nifitl  le  diiei  totre  dan»  sa  luttf  roiitrt-  le 

Saiti  cbcbîeu  ,  à  repoi|ue  du  ib  trncli- 
or  (  4  ieptembre  t;<)7  ).  En  1791!  »  >l 
devint  %  érificateur  dans  les  bureaiam  la 
comptalttlité  nileriuéiliaiti- ,  vi  d  m  sor- 
tit, en  1799  t  pour  entrera  la  |>rrfV  i-iiTr»» 
de  police,  comme  clicf  de  dtvt»toit.  11 
exerçait  encore  cet  emploi  en  1816  ,  noua 
le  litre  de  commissaire  -  interi  ogatrur  , 
lors(]uM  fut  rmiplact"  et  adtniat  à  1«  re- 
traite, l.iiiiodtii  ("tl  nuit-urd'uvi  ouvrage 
iittitulé:  Aey/euiofiA  sus  1*4  folicf  ,  ijiii  a 
été  vivement  eritiqné  dana  le  Montimur 
du  11  nivôse  (  3i  décembre  I7<)6}*  Y^» 

I.IMOI  LAN  (  JosCHH-PiiîRrà  ViroT 
DK  ) ,  |^«ii(illinmm(*  brrloit,  beau-ti't  re 
de  Desilles,  se  jeta  lori  jeune  ,  ave<^  toute 
sa  famille  ,  dana  le  parti  de  la  Rouoi  ie  , 
dont  il  devint  l'aide-dc-cainp.  Aprèa  la 
nu)rt  dtt  ce  elief  royaliste,  il  émi((ra 
Angleterre,  d^où  il  seivil  a^ec  le 
oarit  du  Roi  dana  Tintérienr.  Il  revint  ^n 
Bretagne  et  exerça  en  171)9.  dans  l'armée 
d<*  C»  ar|;e,  les  i'oitrliumt  d«  M».iiar-^«*n«» 
rai.  ln(Mli(|ué,  en  i8nj,  ilaitH  li- complot 
delà  uiaibine  inktoai<-  pour  laire  |At>ràr 
Buunaparle,  complot  dont  un  lui  attribua 
la  prinripale  idée,  dhe  tiéroba  par  1*  fuite 
aux  recberviies  dr  la  police,  q<M  PM^^att 
signalé  ilans  les  jonrnaut.  Il  pas»n  aux 
Klat)^- Unis ,  où  il  enibra»sa  Tétat  ecclëaïas- 
tique,  et  il  était  encore  dana  cette  eoiiiréo 
eniSif).  P. 

LI.VI(  >C;ilS(  ANToiNtE  )  éf;>tt  î»vocat 
au  uioineiit  de  Texploiiion  ri:volutiou- 
naire.  Nommé  acctiaate ur  public  pi*è»  le 
tribunal  de  la  Dordogne ,  il  (ut  aé|itBté 
de  ce  dépiirlrinent  an  conseil  des  ciii«(- 
ceiils  ,  en  mats  i7<y«).  '  t  *  y  prononça 
pour  le  parti  anaicliujut:.  Il  ne  lui  pa« 
r«'éla  «prèala  révnintlon  du  18  brumnire 
(g novembre  1709)  ,  etd*.>vifitnéaianoiits, 
en  iSou,  )ti^r>  an  trihiinal  d*nppel  tl««  ta 
Gironde  :  ni.iit  il  n<  larda  pits  à  se  ilc^- 
metiredect's  loiiciion».  Il  s^attuii^t  m«^ii*e 

f>ar  la  tuile  de  tout  emploi  public,  esci  ca 
a  proffHsion  d*aTOi:at  prj«  le  tribunal  Je 
Sirlal,  et  lui  ncunnié  ,  en  tSifi,  «.uiiîi- 
dalde  cet  arrondi^kCmeut  pour  la  rliani* 
bre  dcH  ilépnlés.  B.  M, 

LIMONADE  (  Le  comte  ne  ) ,  eimi 
nommé  d'une  plaulaiion  de  Saint-Do* 
iTlInpn*» ,  érigée  en  Sfii-nem  i»-  p  u-  Tb  iui 
Cbrisluplie  (  f^o) .  C;uHiMi>ruh  ^ ,  lors 
de  ton  courounententen  181 1 ,  a  eiérim 
det  c<unj)agnons  d^armcade  ce  roi  n^fre, 
•I  depuia  ctt  devcfn  ton  ii4Uii^9**itFcic* 
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tAÎre  •  dVlnt  et  tltr»  HiFaires  étrangères. 
Quoi4ue  fort  ignorant,  on  anure  qu^il 
le  coonàlt  eu  Ndoiiowltation ,  ei  qu'il 

rauittre  (Iviis  se:*  funriion»  beaucoup  de 
iagacilé.  Sa  poptilai  iié  Ta  rendu  cliei- 
anx  Rattieni  ,  et  son  ardent  pMtno« 
tiluK-  Itii  a  gaj^n^  la  confiance  de  Chris- 
topfie.  En  juin  iSi  .^i  ,  le  comte  tic  Li- 
nioinde  écrivit  a  M.  iVllirr  ,  ijui  Ini 
avjii  eiivojrc ptiHicuis  ntju'ieiuji  de  ï Anii' 
^{^'u,  où  il  était  question  de  ta  déchéance 
de  liuonaparie  et  des  cirootiAtances  qitt 
ravnitrnt  précédée  ,  une  letire  remplie 
de  témoignages  d^amitic  ,  el  dans  la- 
quelle il  euprlniati  toute  la  joie  que  cette 
nouvelle  avait  répandue  a  la  cour  d71aïti. 
Peut-être  tu?  si>r;i  t-on  pas  f^clié  d^avoir 
une  idér  du  siyle  di;  ce  ministre  ,  et  de 
connaître  sun  opinion  sur  les  cvéuenicnls 
et  sur  ritninine  de  ce  tempa-là.  «  Lea 
a  détails  que  vous  nous  donnez,  écri* 
D  v;iit  il  ,  sur  les  (grands  événemcnls  qui 
V  vieiment  d'avoir  lieu  eu  Europe  ,  et 
a  particulièrement  en'  France,  out  fait 
a  beaucoup  de  plaisir  au  Roi.  S.  M., 
»  qtii  a^aic  %\\\\[  -.wc-c  attention  !a  sé- 
u  rie  des  cvéïu  rtioru»  (jut  se  sont  p.tssi*s 
u  depuis  la  r<-iraiie  de  Moscou,  avait 
w  jii^é  que  Napol/'on,  sans  le  concourt 
M  tMitier  du  peuple  françaia ,  par  une 

J»  IcviV  en  ma<>&e  ^  ne  ]»niM  !\'Ht  jnm.iis 
i>  faire  1  ice  à  ses  nondireux  cimt-utu  , 
a  d*antqni  plus  redoutables  qu^ils  étaient 
a  instruitaparPexpéricnce, qtt*îJs avaient 

»  de  lanp^iirs  quendlrs  à  venger  ^  (jne  la 
>*  sûreté  ,  l'ht)tin<  iii'  du  tiôuo  (•t.iicut 
»»  compromis i  qu'ds  avaient  Sfuti  1;»  né- 
N  cessité  de  se  réunir  pour  former  nne 
a  mai&e  de  forces  agissante  ^  ,  .'i  !a(|U(  !le 

»  rien  ne  pAl  vf'-si'-tcr  .S!  M.  ,  <:alc:ii- 
M  Jaut  les  pertes  imniinses  épr<nivées 
a  parles  Français ,  lea  nouveaux  tacrî* 
a  ncea  qu'il  .nirait  fallu  faire  ,  prévit 
>»  f{ue,  si  Napo!<  on  n'estait  pa-ï  secondé 
»  du  pfMTple  ,  il  r'climi»  I  ait  iniinanqua- 
»  hiemcnt.  4S.  M.  pensait  eu  outre 
a  qne  ,  si  Napoléon  surcombait ,  il  ne 
a  manquerait  pas  d«'  s\ -n^rvelir  sous  ses 
»  ruin«*H  ;  mais  S.  M  .  n'aurait  jani.ii'j 
»  pu  deviner  qu'il  aurait  fini  d'une  ma» 
a  vi^^re  aussi  peu  digne  d*un  soldat.  Les 
a  pronostics  de  S.  M.  viennent  en 
»  pnrlie  (Ir  se  véi  ifirr  tlins  \i\  subjuî^a- 
«  tion  de  t  implaciilile  en  nom  i  du  mon- 
«  de.  Cependant  le  repos  du  globe  ne 
a  8«ra  Jamais  assuré  tant  que  Napoîéoti 
M  ^ivra.  a  <^)neK|uea  journaux  ont  fait 

atttirir ,  eo  t^ij  )  k  ^ruil  de  U  mort  du 
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comte  de  Limonade  j  d^autre*  ont  assuré 
qu^il  avait  été  tué  par  Iletiri  Cbrisiopiic  ; 
mais  ces  nouvelles  ont  été  démenties  par 

des  a\  is  ultérieurs.  S.  h. 

LIMOUSIN  (  Jean  ) ,  homme  de  loi 
et  administrateur  du  département  de  la 
Dordogne,  fut  député  à  rassemblée  légi»* 
litiveen  1791II  plaida,  le  igjuillet  I79a« 
avec  courage  ,  la  caust-  de  Lvfayette* 
pi  i'sécuié  par  les  Gtroadtnfc,pour  avoir 
toiiieîléla  punition  des  attentats commv 
le  90  juin,  contre  le  Roi  ;  et  il  osa  même 
demander  qu*au  lien  t\f  jk ni  t  nnivre  CO 
général ,  on  prit  eu  con:tiUei  utiou  Ta- 
dresse  qu^il  avait  présentée  à  Paisenibléa 
sur  ce  délit.  Echappé  aux  proscriptiona 
de  J7y3,  il  fut  nonnné,  le avril  iSoo, 
à  la  sous  -  f!  Tfîclurc  de  Riherac  ,  (ju'il 
conserva  pi:niiant  plusieurs  anuée».  Il  fit 
aussi  partie  du  curps-légiblatif ,  depnia 
i8a4  jusqu^en  1810,  et  l'ut  désigné  par 
le  Roi  ,  en  iSif),  pour  pré^ide^  le  col- 
lège élecunal  de  Itiherac.  B.  M. 

LÎNDE  r  (  Robert-Thomas  ) ,  curé 
de  &te.- Croix  -  de  Bernav  >  fut  dépotd 
du  clergé  du  Ija^Ilia^c  JÉstPux  aux 
('■liits  -  :<'*«i('r,nix  ,  el  embrass.i  le  pa»  li 
révolu iiuiiuaire  ;  ce  qui  le  iit  ciire,  en 
mars  i;';!  ,  évéque  constitutionnel  dis 
département  de  fEure.  Il  fui  nommé,  ei| 
«eplemhre  I7<)î ,  dépnti  de  ce  départe- 
ment à  la  Convention  ,  où  il  vola  la  mort 
de  Louis  XVI.  «  Je  ne  puis  voir  ,  dii-ti 
a  en  prenant  sa  lorgnette ,  des  républi- 
JD  cains  dans  ceux  ijui  licsilcnt  à  frap» 
»  prr  If*  tyran.  Je  voie  pom*  la  niorl.  m 
Thomas  Lindct  joua  un  rôle  très  obscur 
à  rassemblée  coustitusnte  ,  ainsi  qu  à  U 
Convention  ,  et  il  ne  marcha  guère  qu*4 
la  suite  de  son  frère  dans  fc-a*'  ilcitiitTc 
assemblée^  mais  il  sut  s^euvu  onner  d^me 
espèce  de  poptdarité  en  se  mariant  à  Pa- 
ris, d<  s  le  moi-ide  novembre  j^q).  Ilfut 
le  pi  ivnicr  cvi"^  jnr  (jui  donna  ce  scan- 
d  de  ,  el  lit  célébrer  la  cérctuonic  par  net 
prôtre  déjà  marié.  Il  renonça  à  Tepisco- 
pat  le  7  novembre  1793,  et  remit,  le 
16,  à  la  Conveutîoo  ,  Tes  lettres  de  pr«'- 

trisf  df    plusieurs    i'rrl«5(;;.,vtî(jii<'S  d'E- 

vn  iix  ,  qui  avaient  suivi  m\\  exemple. 
Dirijjé  par  son  frère,  dont  il  fut,  pour 
ainsi  dire  y  le  secrétaire ,  en  suivant  cons- 

tainnient  s'"".  tinces,  il  le  détendit,  le  30 
mai  j ytp,  lors  pi'il  fut  détiotjcé  C'>niuie 
un  des  auteurs  de  la  révoitu  jacol>inr  de 
cette  journée.  Devenu  membre  du  con» 
scil  des  anciens ,  Thomas  Lindet  en  sorl:t 

«H  i^j^  I  vécut  depuis  dans  f  obsçHiité  j 
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ri,  rn«{ipj  par  la  lui  <  ontr*  U»  résicidcii  « 

il       (lii^ctt  VtMH  rilMlir,  cil  )8lD.  K. 
»  INl)V;r  (jKA'^-lUrURTK-lloBlîRT 

lioiiiint'  (lu  loi  y  |it't>ciit'fm-iYnclic  du  dis- 
Ktiït  d«  Runiiy ,  ttt  fr«>r«  catfVt  du  précé- 
Ht,  lui  tlôpiilé  riOmv  a  r^mtenilil^ 
|t  "i<«|;iîtvr.  Il  V  |KH  Ml  (Pitliori!  :î*st  /  fictif*" 
I  ;  tii4ii»«  \  ont)  ciiMiiiU.'  au  parti  dr  l.t  Moti- 
tii^iir,  il  ru(r«i£Mi'dr  gcitt^riileinent  cotniiM 
lin  de*  obcft  le»  iiitiiiiK  fougueux ,  iiini« 
IrtplutHnsde  ctiti;  laclion.  Ut^ptilr  à 
l.«  (.«mvfutiîtti  pur  lo  iii^mr  «l'-p  ii  L  iurnr, 
il  (il,  le  I o di'(  t'iuhi'ti  •'i^  la 

rominisiiiion  dei«  xtnffi  et  un ,  le  rajipoit 
Mir  le»  crinioH  impulêe  k  Louie  a. A I , 
«  t  vtila  niHuito  l.i  intul  d«  «  o  piiiic»*. 
«  J'rpifMn  f  ,  (Itf-il  ,  <rf  •.rnliiiinit  p^ni- 
if  i>lr,  iiaUiK'l  a  un  li.MUiiie  Ht  utiilde  i|ui 
»  «<«t  obligé  de  coHiiMimirr  wm  MUiblf 
»  hie  ^  in.iis  je  croift  quHI  terok  iinprn» 
»  <!«'»il  i\c  vDiditif  f  xrilcr  In  rotnp.isstnu 
u  m  r.i\ «  n I- iiOiiin  I »Vxpi'i  iciicc 
«  i-fiie  p.tti  piou^e  ipif   riinpuuilû  lie 

M  fuit  qu^enliardii'  li*e  t^'rtmt  r  Je  vole 
»  pour  lu  mort ,  ri  point  de  euriie.  »  Le 
Kimeift  i7()3,liohnt  T  iuilrt pi opoM un 
projfl  d%>i'^uni!«ntiotMlii  trihuital  rcvolii- 
tiuuimire;  ^irojt't  «{ui  put  lait ,  cnirr  Aii« 
ti'ei  choeetf  que  1««  jogce  n<)  lernient 
K^iiiuiU  à  aucune  foi  met  dans  l'insii-uu- 
tuiu  dfi  pi'orr»;  <p'f  vv  tribunal  n'aii- 
r«iti  putui  de   juir»^  cl  qu'il  pOUITHit 

f ounuivre  loue  eeux  qui ,  pw  bni  pincée 
«{u^iltuvnit'nt  occupées  «uue  rAurâm  r^* 

|;iiii^,  lappcIaiiTiit  iIch prci o;;ativ(*H  uniir- 
p(^<*»  par  li's  d^  spoien.  Il  «i*  tnoiili  a  en- 
»iiile  IVunetui  des  Guoiidiii!»  ^  «ton  rup> 
porte  même  que  l)ri«aAt  le  •urnommaifii 
y/^'^Me. Quoiqu'il  fiU,  pendent  le  n'aime 
ctfht  fcfT<,v/r,  nirinbre  du  rnniitr  «î»-  satnt 
puldtC,ou  U  cuira  pr)iir  l;i  piruiuTe  Itiit» 
«Il  ruuiplacciiKMit  de  Jean  Dcbry  ,  If  y 
«vril  1799 ,  iHudel  et»  eondimilevec  mo* 
dcratioii  dnim  te»  dépnrlcnienUl  du  Cel- 
«Jidoftf  de  l'EuiT  ,  du  l'iiiinli  re,  où  il  Ht» 
rrudit ,  «n  juillet  Hiiivnnt ,  pour  icprinicr 
JcA  pnrtiiuus  des  Giroiidinif  et  im^iuc  k 
Lyon ,  où  il  btaU  éU  envoyé,  Ueoe  le  mnie 
de  juin,  pour  prendre  de»  n  n-eignc- 
Oienls  «of  Pestai  de  cetre  vdie.  l.r  rap- 
port qu'il  titn  iou  i  i  ionr  est  renuirquii- 
(>le  par  rert(quil  empiityM  pour  ne  pat 
ëtt  eoraproroeitr»  «  quelle  que  fi^t  ritsur 
des  inouvonienlH  qui  »e  prcpnraient  dans 
relie  grande  cité,  (lu  in«l  la  Montsgm? 
•e  divisa  en  deux  rMi;i,u>u«i  ,  et  que  plu- 
aieure  de  tea  membrea  bjiiardèreot  enfla 
de  a'ékTer  contre  Robeapicrr«>|  qui  mé- 


ditait  leur  pcriie  «  Llndet,  que  te  tyraitf 

u^avail  point  encore  in<irrit  sur  In  li*t« 
de  proseription  ,  demeura  spectateur 
trnuqudlc  de  cette  lutte  terrddc  \  u»»ia 
bu'sqne  Ira  TUermidoriena  attaquèrent 
Colli.t ,  Barèrv  ei  Ddiaud  -  VsrceiiK-  , 
].<indel^  sentant  (piu  Pon  vouluit  ilé- 
tritirff  peu  à  peu  les  membre  drs  cumi- 
téndr  gouverurineni^  prit  ti ventent  leur 
(iélriiHo  ,  prouun^at  I*  99  mar<t  179$, 
tiu  long  diiituuis,  dans  lequel  il  clici*- 
f  liii  ,  fwfc  br  uiroiip  iPart ,  à  rcti  v«*r-  l»  *. 
»ei  vices  de  ces  r<uoiie«  ,  eu  tes  oppo^auL 
à  la  ronduite  de  ceux  qui  leur  avfti«nlL 
•uecédë  ,  et  demanda,  aurtoui avec  ina» 
tance,  qu'au  lieu  dM>ioler  les  prCveniie, 
on  ju«,'<'Af  à-Iii  fois  tous  les  nieiidirr»  qui 
avaiiMit  cil  part  no  ^ouveiueiucnt.  Cette 
niautère  de  procéder  «Al  pu  devenir  fu- 
neste aux  tlierroidurî^nit  qui  ninaienl  «il 

à  rftuihaltre  une  fiirtiou  uftiidireUMr  et 
puiHSMule ;  Aussî <-iii  ciii-iUsoin  de  ne  friip- 

t)er  (fahord  que  quelques-uns  des  cUcfit 
CI  pluit  abhorrée;  eiLimlet,  ainai  quo 
tt^  autres  collègues ,  se  vit  pQurauîvi  « 
son  idur.  D«*iioncé  le  i"  .  prairial  ('^o  n>ai 
1 7<j5}, coniiite  un  de«t  aulciii sde la  rév «dlo 
qui  éclata  coiiite  la  Couvettlion,  etilunt 
le  principal  but  était  de  sauver  llar^'^ra  et 
ses  collc{;iies  des  comités,  il  l'ut  défciulu 
par  sou  IVcri*  (     <>r*.  rarticte  pr^c<^»lent)  ; 
mais,  buit  jouis  wprès  {       mai  Tma* 
aemblée  le  décréta  d^nrrettatiou,  comnao 
ayant  été  membre  du  roinité  de  aaliit 
public  pen.laut  le  r»•^ne  «le  la  tt'.rrrttr. 
I.i  ti.itfly  ,  hnbois  (>auc<!î  et<»«»nly  ,  l"w- 
reiii  !»•  i  priuripaux  accusaient    :  il  Irott- 
va  ceptiudant  dei  défenaeura  jusque  dani 
le  parti  modéré;  (;l,(U/.el  ,  Tavrau,  Doiil- 
ri'i  ,  Diibnit»  l^iiÎKiis  ,  parltrent  pour  lui  , 
niait!  iniililMnnit.  isC»  villi  >i  de  ISi.4iii<->  , 
du    Havre  et  de   (.»ru  ,  cnvoy»\rfut 
di-a  adreiae»  en  aa  faveur.  Amniatié  par 
la  auite,  Liudet  l'ut,  en  IT()(>.  impUqud 
dans  la  cntispiration  «le  I^ribcul",  juj^c  pae 
conlnoiace  devant  In  iiaule  -  cour,  rt 
ucqniUé  en    1797.  H  lut  apprin  ,  en 
'#1)9  •         la  journée  du  3o  prairinl  , 
An  luiniMicie  des  financea  ,  et  il  connerx.t 
eerif  p!,ue  jusqu'à  la  iévoluli<Mi  tlii  iH 
bruuiairc(  t)  novembre  17^19  )•  IVégligc 
par  Bmmnpiirte ,  â  rélêveiiou  duquel  i| 
travail  pat  concouru  ,  îl  rentra  dana 
rolwciirité  ,  et  ne  icpril  pas  ttn''m«  son 
jiin  icfittf»  pntfessinn  -1  .tvoc.il,  par!a:;eant 
son  M*ioiir  <  nire  lumen  el  la  canipaguc. 
CW%  éluignement  de  toute  fonction  po* 
btique  Tii  placé  boit  de  Tatteiiite  de  latoî 
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U  «xpli^uaU  M  coMJuite  k  Lyon  ^  et  Im 

di/Bcn!f'  s  pr^sMjae  înMirmonlnM^^  <|nc 
\»  Ctuiveniioa  avait  à  vaîocri:  dant»  la 
«ituatton  où  tes  meneurs  Tavaiffol  jetée  , 
on  muurqut  1m  réflvaùomi  mmvaoIm  : 
«  Quaod  on  voudra  juger  les  bomroea  et 
)i  les  pv«  »emeut»  ,  il  faudra  reporter 
»  >ou  aticution  sur  r^nuâe  i^Sq»  claur 
»  Iwtnirâm^  raneiaWéeeQMtifninte. 
»  U  AmU  faoUm  aion  de  ré  former  les 
j>  abus  et  de  y rv parer  le  bonfirur  de 
»  la  France.  Ou  utnia  mieux  luul  buu- 
»  leverter  par  la  force  et  Tinjusiice  \  oa 
»  «fOM,  «»  emviw  U  maMNi  ;  on  la  pré* 
j»  cipiur'dans  des  excès,  pour  en  profiter 
)<  rt  I«  traiter  pn^^uile  (!<•  n.ilion  il<î  c!an- 
jt  nii>ales.  Tou»  ics  jjartis  tireut  de  grao- 
»  dit  ljuite«,  ft'eogageaat  Jam  va  la- 
»  bfrîallie«d*iMriKUe<i^  ii«  peifiittf  «  «I^ 

»  trabi«W)n^.  T.'"  rr-iilrnt  dt*  ions  îfiirs 
»  pians  cluit  lOMjuui'a  la  perle  l-l  le  sa— 
»  crlfice  entier  de  la  nation...  »  U. 

UNGAfiD  (  JoHir) ,  prèiMcailMlMfue 
anglais,  établi  à  Netvcasde  •sur-Tvne, 
lît-plova  hrriMfoup  <rr»«lr»'-sp  et  trénergie 
daus  ia  dt.-icui»e  de  sn  oiumuuiuti  contre 
Im  attaquM  de  quelques  éeriveim  pro« 
testante;  meit  le  principal  obji-l  de  «es 
^rits  pf»î»'mi»]ftf*<»  fui  révêipie  de  Diir- 
ham  ,  dont  le  manderneut  au  clergé,  en 

1806 ,  excita  son  aniiDoaîlé.  Les  pani- 
pUde  «Bovvinet  qu'il  piiMU  ettirèrent 
^idenent  rattentkro  des  protestants  et 
r»-{lr  <1c<i  calboliqueit  ;  ils  donnèrent  lieu 
^  une  vive  controverse,  dans  latjueik 
prirent  part  plutieu»  peraomiM  d*nn 
prand  talent.  M.  Lingerd  a  publié 
loyauté  catholique  rren^r'c  ^  df/n^  une 
série  de  lettres  qui  ont  j)aru  d'ahord 
dans  le  journal  de  I\ ewcastle  ^  lu-ii  , 
l9oS»  lit  tUmorque*  sur  un  mande» 
meni  adteêêé  au  clergé  de  Ourhatn 
(par  Sbute  , évéquc  de  1  tnrhnttO,  in  la, 

1807.  III.  JutU/iaatioH  dr^  Jiemar^ues 
êM9*imeAdrmÊ»dêi*Mifuede  Burhnmt 
eotUenant  une  Réponse  à  la  f.eittf  d*um 

e<'c{f''<i<tst!''pif'  (fn  fhncrvp.  de  Durlutm  ^ 
une  JicpUtfuc  aux  (Jbhtr^'alioits  desrét*. 
Thomas  Le  MesurUr  et  t'abery  aueû 

Îme/queg  iAêtÊvaîietu  stur  Sa  manière 
a  plus  commune  d* interpréter  VA po- 
'éaljrpse^  in- f  >  ,  1808.  IV'.  À ntifjuite's 
de  l*éaUse  saxonne,  a  voluiius  in-h" , 
1809.  V*  DoetimetUM  imr  Ut  êmUmenti 
du  catholiques  anglais  dtt  pmmiër 
siècle  à  l'éi^ard  de  la  pu!<!Sftnre  pn- 

paics  m-^'^'i  iSia.  Vi.  dicmt  de  ^uei' 


Lin 

<fue§  étritt  aUi*Mâkùli^»Êt ,  in-8«. , 
i8i3.  Z. 

LINOIS  (Lr  comt«Cii4RLcs-ALrxAif» 
i>ai^-Kf:<>x-i)L'n\.Nn  dp.)  ,  contre-amiral, 
ne  à  Brest  le  janvier  17^1  »  «^ra  au 
Mmee  le  ff»  arrril  1776,  comme  volon* 
taire  de  la  marine  royale  ,  ri  reçut  lo 
brevet  de  lîenuMi.Mil  de  frégate  le  «7  fé^ 
vrier  4779.  ^lon^»^é,  le  i«i  .^iHet  1781^ 
enaeigne  de  ▼■iaaM«<t  de  port ,  il  fit,  çiv 
cette  qualité ,  Ira  campagnM  de  et 
1783  i  devint  sotis  -  lienicn.int  de  po^ 
Tannée  suivante, et  Irenionéini  Ir  mai 
J  789.  En  1 794 ,  Tamiral  Vitiaret  renvoya 
oroiacr  ^ane  le  golfe,  et  l«i  cooia  le 
commandement  d'nne  division  composée 
di»  In  frégate  V Atalante ,  et  de«  eorvettea 
la  Le^TetU  et  HE/tervier.  Il  iit  quatre 
prises  ;  maie  ayant  été  séparé  dm  demt 
corveUM,illîltclMissé,  pendant  quarante- 
deuK  bcïitcs,  par  Ir  Sw'itfsure  ^  de  7^ 
canons,  et  &e  rendit  u  ce  vais^-au  ,  le 
18  floréal  (mai  t7()3} ,  après  un  cotubat 
inégal  et  sanglant ,  qui  dora  deoxbeuret, 
à  p>rtée  de  pistolet.  U  resrta  dix  moie  pri* 
aonuier  en  Angleterre  ,  et  fut  nomme  ca- 
pitaine de  vsttsseau  le  4  i/d^*  H 
oommaodait  le  FonnîdaUe ,  TaiaeeM 
de  74  1  <lms  les  actions  den  iS  prairial  et 
')  iT>*'«i«siîlor  (  18  et  'j8  jnin  ),  on  i!  rrrut 
uue  Itn  te  contusion  à  la  t^te  et  une  bics* 
sure  à  Toeil  gaucbe.  Le  feu  s^ étant  mani- 
fetté  à  ton  bord ,  il  tomba  ao  pomroird» 
Tarmée  anglaise  ,  victime  de  son  obéia-' 
sance  aux  •tii^tirniT  du  général,  et  pour 
soutenir  le  vais»eMu  V Alexandre ,  enve- 
loppé par  fennemi.  Etant  vena  k  Parie 
•ur  parole  ,  il  devait  être  écliangé  con« 
tre  sir  Sidney  Smilh.  T>e  comité  de  <îr»lut 

{>nblic  se  refusa  à  récliange  ,  et  engagea 
e  capitaine  Linois  à  rester  en  France  i 
mais  celui-ci,  an  lien  d^écooler  cetto 
proposition,  s'embarqua  aussitôt  pour 
l'AnijIfterre,  ot  alla  ae  constiltier  pri- 
honuu-r  à  'i'avi«tock.  11  revint  dsmt  sa 
patrie  au  bont  de  deux  moie  «  et,  lo 
113  mars  i7C^,  il  fut  fait  chef  de  4ih^ 
vision.  Le  vaiss<'nii  \€  JVi  .tfnr,  sous  sort 
coraniiindemeiit  ,  fit  partie  de  IVxpédi- 
tton  d  Irlande.  Dans  la  baie  de  Dantry  ^ 
il  réaait  sous  art  ordrM  quatre  vaiaieeoii, 
quatre  frégates ,  et  d'autres  petits  l>àli* 
ments,  pr<>p(>«ia  aux  oflî  ci  ers  -  généraux 
de  terre,  dans  un  consed  qu'il  convoqua  , 
d*efle€ttter  la  dcecenie  de  quatre  «illo, 
beni^M qai  m  troovaieot  à  bord,  et,  m» 

Ifur  rffii^  ,  ne  «'occupa  plti=^  (ju  :i  sauver 

celle  porlien  d'armé«,|  <|u'd  r«uieu§  4 
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BrMt,  malgré  les  forcM  ettoemkt  qui 

Uo«|uai«nl  c«  port.  TS\)iiiraéc<ratre>aiiiii-al 
«n  iSoOf  il  remplit  lt>»  fonctions  dct  hcf 
«Vrtat  -  utaioi  d'.ii  nier  .  t^ti'il  quitta  pour 
GOuiuuuUcr  en  Micuud  i  encadre  expé- 
ditionnaire aus  ordres  du.  couir»>aniiral 
Ganthcaume.  Il  contribua  à  la  prise  de 
la  lV<'f;;ilc'  le  Sw  cèx^   el  aux  attaques 
pur  iiitT  tlo  Ja  tui  icie&»4J  du  i'orlo-Fer- 
i-aju  el  de  1  î!c  dXlbe,  qui  eureul  lieu  les 
5  et  S  mai  180 1.  Parti  de  Toulon ,  dans 
Cjeite  même  année  ^  ayeo  une  divinon 
de  Iroi»  vaisseaux  et  utie  frcçaif»  ,  il 
chas<l^  Peunemi  qui  était  Aur  la  cote  , 
et  prit  la  coivelte  am^laite  le  Sft^' 
Ayant  emuiie  mouillé  à  Al^ivas,  il  j 
■euiintuo  combal  de  six  heures  contre 
tix  vaisseaux  anglais  et  unt  fK'^ate.L^y^/i- 
nt^a/,  de  y4«  f*^^^  pouvoir.  Le 
^4  <lu  même  mol»,  il  était  réuni  à  ^ami- 
ral espagnol  Morciio,  dans  TafTaire  dé- 
sastreuse qui  eut  lieu  la  imii  au  déltoit 
«le  Gihiallar.  I^e  prrnu^  r  consul  lui  lié- 
<;erna ,  à  titre  de  récoutpeuM:,  nu  sabre 
dliooueur  ^  par  brevet  du  atf  iuillet  1801 . 
Ën  l*fln  X ,  le  contre-amiral  L<noi»  pariit 
de  Cadix  ,  na  ntit  sous  ses  ordres  trois 
Taisst  jiux  el  trois  frégates  ,  pour  trans- 
norter  des  troupes  à  8aiot  -  Domiugue. 
Peu  après  son  retour  en  France,  il  tut 
nommé  au  commandement  des  forcea 
navaies  à  IVsl  du  cap  tie  Bonno-Espcraii- 
ee,  et  paiiil  île  Brest  avec  un  vaisseau 
et  troii»  frégates.  A  la  reprise  desboatili- 
tés,  il  se  porta  à  Beucoul)  incendia  trois 
niagasiu,s  et  cinq  bàlimenls  ^  en  prit  deux, 
et  fit  t'protivrr  a  Tenuenii  nue  pprie  de 
i5  million».  Dans  les  mers  de  la  Cliinc , 
*  il  attaqua  ,  le  i4  février  t8o/| ,  la  flotte 
de  la  compagnie  ,  et ,  après  un  court  en- 
gagement, convaincu  de  la  supériorité 
des  Anylajs  ,  il  fil  sa  retraite.  A  une 
seconde  sortie  ,  li  Mb^ta  qnclqueti  lades 
ennemies  sur  la  cote  de  Coromandel , 
MUmnienl  relie  de  \isi;;apainajn,  où  îl 
comhîitlil  le  Centurion^  de  56  cations, 
«inb(;ssé  et  protégé  par  uu  fort ,  y  tit 
îel«r  à  la  côte  on  bâtiment  de  6ou  ton- 
neau», etcnamarina  nn  autre.  Il  rentra 
à  FIIe*de*France  avec  cinq  prises.  D.ms 
une  iroisit me  sortie,  à  vue  <lu  port  de 
Galle  y  il  lit  perdre  un  baUmenl  ennemi 
de  1000  tonneanicet  armé  de  3o  canons. 
Xje6aout  i8o5  ,  il  rencontra  et  attaqua, 
fi  rentrée  de  la  nuit ,  dix  \  aisseaux  de  la 
compagnie ,  armes  et  chartjés  de  ti  ou- 
pes,  escortes  par  le  Jilenhetm,  de  ^4  , 

miaule  par 


curllén  lemauviaîstempa  oB1igèr«ot  h 

cesser  le  combat ,  après  une  canonnade 

de  treote>cinq  minutes.  I^e  leudeninîn  ,  «1 
alla  K^approvisionner  au  Cap  ,  d^où  il  se 
rembarqua  |>onr  visiter  U  côte  d'Angola. 
Il  n'y  rencontra  que  deux  bâtiments  an- 
glais, de  16  et  t8  canons,  qui  furent 
amarinés  et  envoyés  au  Cap.  Rendu  à  la 
cioisière  de  iSlc. -Hélène,  le  eontre-ami- 
ral  Liuois  fut  instruit,  par  uu  Américain^ 
de  la  prisé  du  cap  de  Bonne-Espérnticr  * 
et  il  âe  détermina  aussitôt  à  faire  route 
poiir  I  Europe.  Le  i3mars  1806,  étant 

i)ar  degrés  de  latitude  nord  et  3^  de 
ongitude  ouest ,  il  donna ,  pendant  lai 
nuit  ^  dans  une  escadre  ennemie  de  sent 
vaisseaux ,  sous  le  commandement  ce 
l'amira!  Warren.  A  rinij  heures  dti  ma- 
lin ,  le  vaisseau  »  trois  ponts  le  ^ndon  ^ 
de  1 10  bouches  à  feu ,  se  troirvaot  à  por- 
tée de  voix  du  /Harengo  ,  celui-ci  Gom- 
menra  le  feu  et  elicrcha  à  prendre  hon 
ennemi  à  Tabord;!!;»  T.e  f.ornlon  parvint 
à  Téviter,  en  lai*><iaui  arri%er.  On  se  battit 
longotemps  au  tiers  de  la  portée  de  pisto- 
let. Enfin,  le  MùrengOf  cerné  par  quatre 
vaisseaux  ,  nmetia  srs  couleurs  ,  ayant 
perdu  soixauie-t roi!»  lioiunirs,  outre  tjiia- 
tre-vingl-deux  blesiêés.  Après  bail  années 
de  détention  eu  Angleterre^ramiral  Lrinots 
rentra  en  Fraise  le  avril  181 4*  Le  |3 
juin,  if  fui  nonmié,  par  le  Wo'i ,  i;onvf^?-- 
neur  de  \n  Guadeloupe,  et  créé  c1m  \  alier 
de  St.'liouis,  par  ordonnance  du  5  juillet. 
11  fit  son  entrée  à  la'  Basse-Terre  le  14 
décembre  suivant.  Instruit,  en  181 5  ,  du 
débarquement  de  IJuonaparle,  par  une  let- 
tre de  Ai.  de  Blacas,  il  se  montra  d^abord 
résoiu'à  rester  fidèle  au  Roi ,  comme  om 
en  peut  juger  par  ce  pa^isage  de  la  pro- 
clamaiioii  suivante  qu^il  adressa  aux  L;)- 

bitants  :  «  ^îe  nous  porttuis  à  .-ii«cun 

j)  excès  dont  nous  puissions  rougir  un 
»  jour;  tenons-nous  lotijours  unis  nu- 
»  tour  du  drapeausans  tache  que  le  Hoi 
»  »ious  a  donné  ,  et  que  nous  avons  )ui  é 
»  de  défendre  :  nos  sernjenls,  riionneiir  , 
»  le  devoir  ,el  même  nos  intérêts  les  plus 
»  chers  nous  attachent  à  jamais  au  Dietl- 
j)  leur  des  roia*  Lorsque  l^lonfrqoe 
»  cliéri  nutts  nomma  pour  çouvemei-  la 
M  colonie,  nous  jurâmes  de  la  lui  conser- 
»  ver|  sea  malheurs  ne  font  que  nous 
»  rendre  nos  smUenis  plos  sacrés.  1» 
Cependant ,  au  mois  de  juin  ,  lès  troupes 
«on.s  M'5  ordres  sV'Iaut  déclarées  potir 
Jluuuaparte  ,  r.imiral  Linois  parut  Ke- 

•ilcr j  et  finii  par  aibyici'  lit  €pt:ard«  ni" 
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Colore,  n  faut  dé<Jarer  ton  te  fait  que 
Vadjadant  -  général  Boyer  fui  le  prin- 
eipftl  moleur  de  rioaiuri^MoQ  »  cet  oiit- 
«itr  fil  mêiiM  «rtêter  et  «npriimDer 
le  conite  de  liaob ,  dont  il.  creignait 
ropposilion.  On  a  seulcnipnt  reproché 
à  celui  -  ci  de  n'avoir   pas  déployé  , 
dans  cette  circonsunce  difficile  ,  toute 
la  feraeté  et  le  caractère  néceasairet 
(  Voyei  GuiLHEHMT  ).  Aprèa  sa  défec- 
tion ,  Tamiral  Ltnoia  fît  au  ministre  de 
Buooaparte  ,  Decrè» ,  un  rapport  qu'il 
ttnnimttaiiHÎ:  «  Leehabiunny  à  la  irè» 
»  gnnde  majorité, aoot  animéfdtt  meil- 
a  Kiir  etprit,  principalement  les  gens 
m  de  couleur  :  tou»  promet leoC  de 
»  rallier  aalour  du  drepeea  qui  a  fait 
»  pendant  TÎngt  ana  lagloiredea  armées 
»  Irançai9e8.  7c  pen^e  que  les  i\n;:;Ini« 
»  respecteront  notre  intention  de  d<*fen- 
»  dre,  juaqu  A  lu  mort  ^  les  couleurs  que 
»  nous  aTOoa  arlioréca  avec  taot  d*eiH 
»  tliousiasme.  »  Matalti  Aurais,  pro- 
fitant ttn  relie  occsûon  pour  soumettre 
la  colonie,  a'eo  emparèrent  le  lo  août. 
Le  coolte-amiial  Linois^  fait  pritoaniery 
fut  embarqué  pour  la  France  avec  Tad- 

judi  lit  -  p;cnéral  Boyer,  ft  Ptirrrnic  à 
rAWjaye.  Traduits  tous  le*  ûtiix  ,  en 
mars  i8iG,  sur  la  demande  de  raniiral 
lânoii  lui  -  même,  devant  le  oonaeil  de 
^erre  permanent  de  la  i^e.  division  ,  il 
a  éiê  acquitté  à  runauiinité.  Il  habite 
aujourjd'but  VersatUe».  S.  S. 

IJNWOOD  (  MU*.  ) ,  ftlte  d'aoe  mat- 
tresse  de  pension  de  Leiceiiter  ,  est  née 
fînns  le  rt)înt<^  fie  Warwik ,  ets'estfatt 
une  grande  réputaliun  ,  en  Angleterre  , 
par  ses  ouvrages  à  Taiguille.  En  178a, 
une  amie  loi  ayant  envoyé  une  collection 
de  gravures  coloriées,  fa  vue  île  cesd«'8- 
sins  Itii  fit  naître  Piflée  de  les  rcpruflnii  e 
avec  ,  sou  aiguille.  A  des  esaais  inipaxiaits 
«accédèrent  bientôt  des  Gopiei  trea  bien 
CJlécntées  et  pleines  de  gout.  Ij^impéra- 
trice  de  Russie,  à  qui  elle  avait  atlressé 
quelques-uns  de  ses  ouvrages ,  a«  déclara 
aajprotectrîce.  Ce  futsurtoute»  1785,  que 
M*>e.  Ijinwood  eaaaya  de  reproduire  lee 
«•fTcls  de  la  pf  inturc,  d'après  li  s  f.i!ileaux 
lespivs  fameux  du  («ni  Je  et  de  ivevnolds. 
XiA  société  pour  rencourageioentJeaarls, 
m  laquelle  elle  avait  offert  quelques*uns 
de  aes  ouvrages ,  lui  vota  une  médaille 
sur  laquelle  étai<*nt  c^ra\'é<t  ces  mots:  ea:- 
ccllentet  imitations  <i«  pemiutxSf  en 
Otwnages  faits  à  f'aiguiite»  Malgré  aea 
ndiDirabMi  prodflçiîpua  <|nVnt  ao|mc|M 
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tait  tous  les  jours,  elle  ne  put  cependant 

être  r^rne  à  r«c.tdéniie  royale ,  à  cause 
la  iot  que  s'était  imposée  cette  société  de 
ne  recevoir  inie  lea  auteura  d'ouvragea 
originaux.  MU*.  Linwood  a  eupoaé  pîu« 
sieurs  fois  ses  productions  ,  avec  un  trèi 
grand  succès ,  dans  Hanover-sffuarr .  Ou 
vient  de  coustruire,  dans /.t'tcej;££r-jyaâ- 
des  «lllea  tout  esprèt  pour  les  rece* 
voir.  L«s  poètes  ont  célébré  à  l'envi  aoa 
talent  extraordinaire.  Z. 

LION  (  Le  comte  JsAii-DnBUDoaai  ), 
lié  le  38  octobre  1771 ,  a  fait  avec  dia- 
tinction,  la  plupart  des  campagnes  de 
Tai  mce  française.  Nommé  général  de  bri- 
gade de  cavalerie  ,  le  ^3  juin  itiiS,  il 
reçut ,  le  37  février ,  le  titre  de  com- 
mandant de  la  Légion  -  d'honneur.  Le 
\\o\  le  crr.i  chevalier  de  .Saint-Louis  , 
}iar  ordonnance  du  19  juillet,  et  le  nom* 
ma  major  des  chasseurs  royaux  deFran- 
ee.  Il  se  trouvafl  en  garnison  k  Lill» 
dans   les  preuuers  jours  dn  mois  do 
niflrs,  lorsque  le  général  Lefebvre-Des- 
iMiuei^ei» ,  qui  avait  formé  le  projet  de 
fiure  insurger  les  troupes  de  Ja  io«.  di- 
▼laion,  pour  marcher  sur  Paris  et  s'em- 
parer de  la  famille  royale  ,  Jotina  orJre 
à  son  régiment  de  se  mettre  en  route 
pour  La  Fère.  Le  général  Lion  y  fut  té- 
moin des  eflbrts  du  général  LelSsbrre- 
Desnouettes,  pour  se  rendre  maître  de 
Fartillerie.  Il  conuncnça  dès-lors  à  soup- 
çonner ses  projets.  Arrivé  à  Compiègne, 
u  ne  lui  resta  plus  aucun  doute ,  #prèa 
la  fwoposilion  que  celui<ci  lui  fit ,  ainsi 
qu'aux  corps  ^'officiers  ,  de  se  jeter  en 
partisans  sur  Lyon.  Ayant  nettement  re- 
fusé de  le  suivre ,  il  rétrograda  sur  Cam* 
brai,  et  adressa  ausiitftt  au  ministre  do 
la  guerre,  un  rapport  de  ce  qui  venait 
de  se  panser.  CVst  en  parlant  de  ce  rap- 
port, qui  fut  lu,  ie  li  marSf  à  la  chambre 
des  députés,, que  le  duc  de  Feltre  s'es* 
primait  en  ces  termes  :  n  Avec  quelques 
>»  l^r^lsfres  dans  1.1  figure,  le  général  Liou 
u  sait  mieux  manier  le  sabre  que  la  plu-  ^ 
»  me.  Son  rapport ,  écrit  d*un  style  mi^ 
n  litaire,  est  empreint  des  plus  noble* 

»  sentimfnîs.  "  T.r  fx^ni-rnl  Ijion  fut  pro- 
mu le  même  jour  au  grade  de  lieutenant- 
général.  Il  a  obtenu ,  depuis  ,  le  titre  de 
comte,  et  a  été  nommé,  en  1816  «t 
1817  ,  inspecteur  -  général  de  cavaleri* 
dans  les  iO«.  et  i^e.  divisions.      S.  S. 

LIOULT  (Pierre-Jeiit  )  y  ancien  chi- 
lurgien  de  Bieêtre , est  né  à  Germigny-  mk 
17^  $  tt  a  pvJirlié  :  L  £i»  eWlàfaiif  di^ 
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ifoiUb ,  OQ  Muions  êur  U  UUrtd-em* 

êidéréc  dam  U  rapport  qu'êlU  a  a»'«c  ia 
liberté  Jet  pijpj'essions  ^  i8«»o,  in  8".  II, 
Des  malad»e9  vvuéricnnett  1801  ^in-S*'. 
111.  Dissertation  sur  Ui  bougies  oetali' 
'auti  ,  i8o3,  in -S'».  ()t. 

LîSFaANC  UK  SAINT- MAHÏIN, 
né  pi  ts<h'  Lyon  ,  en  i^Hf),  ëinit  nu-ile- 
ciu  île  pieiiMcre  cIa6»4:  «  ia  fraude- armée. 
€D  181»*  U  •  lu,  la  iS  miirt 
l«  uMnièn  olâMt  d«  niittiliil«  ei  pu* 
Mie  en  septembri»  même  année  ,  un  mé- 
inoir»'  intitulé  :  Noui/ellt  iMelhode  optf- 
ralutie  pour  Cainputation  pattieile  du 
piêd,  dans  êon  aiiUuUaion  tantk'mdtm* 
la  viMtM;  méthode  précéil^e  de  nom* 
hrfuses  roodificaliootqu'a  tabiea  celle  de 
Chopart,  et  suivie  du  rapport  i'ait  par 
MM.  iea  GommitMiirea  d«  U  premièrf 
«tmw  de  rinttUm.  M.  Liafranc  annoiiet 
danace  mémoire,  pouvoir  fuire  Pampu' 
talion  du  pied  en  f^ept  minutes ,  tandis 
que  les  plus  l'auieux  oDéruteurs  eoipluiettt 
au  moins  una  dtmi'MttVt.  !«• 
•  .  USTON  (L«i:lM?«lierRo■K■T),M»- 
f)istre  d'Annleiei  re  en  Suède  ,  en  179'i  , 
quitta  cette  cu(u-  dans  le  coui  Rut  de  sep- 
tembre, lut  unvu^ë,  eu  mars  1794»  • 
Comtaiitiiiople,  en  qualiUd'uBbtfiaoaur^ 
•tan  lui  rappelé  à  la  fin  de  I7g5«£»ite| 
il  fut  envo)é  auprès  du  gouveroAmeiit 
liatuve,  de  qui  il  eutsa  première  audience 
le  16  septembre.  U  continua  dV  résider 
jusqu^att  momeni  de  la  rupture  de  cv^ou^ 
^  verucraent  avec  ^Angleterre ,  eu  |uui 
l8o3  ,  et  pansa  peu  après  en  DaueuiMrkf 
en  la  nièiue  qualité.  U  a  été  nouniié,  ea 
mai  1817,  ambassadeur  de  $.  M.  firitea- 
nique  à  Coutlantinople  ;  il  se  tronvait  eu 
juin  à  Marseille ,  où  il  s^embarqua  avec 
aa  faniilie  sur  la  frégate  le  TagCy  et  se 
rendit  à  soo  poste  «u  août  suiviiut.  Z. 

UTTA  (  U  doc  AvTOlliK  ),  oé  à  Mi- 
lan en  17/18,  ftis  du  niarquia  Poinpeo  et 
d'I.li.sabetli  \  ist otjii  ,  appartient  à  une 
des  pri  iuii  res  f.tuiilles  de  veMe  ville,  Uiut 
par  M  noblesse  que  p.u-  sioii  opulence.  Il 
lut  du'UOinlilw  des  grands  seigneurs  que 
Buonaparte  exila  de  Milan  en  1799;  et 
il  passa  le  temps  do  son  exil  à  Mice.  Le 
duc  Litta  a  épouse  la  fille  du  prince 
illbéride  Belgipioso,  qui ,  sous  le  titre  de 
diuelinis«t,  dame  d'honneur  de  rimpérai» 
trice  Joséphine  ,  f^inait  les  fonctions  de 
cette  cliarpe  .lupi'^s  de  la  vire  -  reine 
jd^Itahe,  i)ans  les  ddléreutes  .fouiiiuus 

gu'il  a  ramplies,  la  due  Utia  a  .toujoura 
moiré  daaeawriiBitn»  lièi  ékwéi.  U  (ui 
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royaume  d^Iialie,  gnand-ai^le  de  la  hè* 
gion-d'lionneur  et  de  la  Couronne-de- 
fer  ,  et  fut  depuis  élevé  à  la  dignité  de 
duc,  titre  qui  lui  a  été  coofirmé  par 
Tempereur  d'Autriche,  dMttt«at  ehaan* 
bellan.  Quoique  sérieux  et  peu  commu- 
nicatif  ,  le  duc  Litta  a  quelquefois  des 
saillies  très  piquantes.  S'étant  aperçu, 
«8  jour,  qu*a  la  tabla  du  viae»Mii,  on 
aonvant  il  mangeait,  le  mloie  systlrme 
dVconomie  qui  y  avait  supprimé  ledou- 
ble  service,  faisait  que  \v  mallre-d^hôiel 
enlevait  les  plau  avaut  qu'on  eût  le 
temps  d'y  loiieher ,  pour  las  liUra  VW* 
retire  la  lendemain ,  le  duo  Litta»  aoie^ 
saot  la  parole  à  des  perdr'>RUT  qui  par- 
taient dLe  cette  mani^ire ,  dit  à  h»iite  von  : 
à  rivtdêrei  (  à  nous  revoir).  Lorsque 
aaa  frère  ,  le  oardKnal,  fut  proaerit  par 
Buonaparte  ,  le  premier  raoureinent  da 
duc  f^itta  fut  de  lui  faire  une  pension  , 
ce  qui  déplut  fort  à  Napidéun.  Le  vice- 
ffpt  ayant  été  chargé  de  faire  oonnsttrs 
aa  mécontentement  an  duc ,  celui  -  cî 
répondit  avec  une  noble  franchise  : 
«  J 'étais  fière  du  cardinid  avant  d'élre 
»  chambellan  de  Teniuereur.  »  Ce  grand 
seigneur  jouit  au jourvliui »  dana  aa  pa* 
trie,  de  toute  la  ooosidéralHm  que  donne 
iu»e  grande  forttme  et  un  beau  caractère 
—  Son  frère  (  le  comte  Alplxms»*  ) ,  est 
.clianibeUan  de  l'empereur  d^Au triche  ,  et 
capitaine  de  la  garde  noble  de  ht  liom* 
hardie.  Il  fut  aOTO^é àXufin «  ep  janvier 
pour  complimeuler  le  roi  de  Sar- 
daigiie,  au  nom  de  suu  souverain.  F* 
LITTA  (  Lausent)  ,  frère  des  précé- 
dents, aardinal,  naquit  à  Milen  >  le  iS 
février  1754«  Estant  entré,  à  Rome,  daas 
laprélature,  il  fntsucceésivement  pnito- 
notaire  apostolique,  membre  de  la  con- 
aulte,  arcbeirèque  de  TUbea  •  et  chargé 
dWe  mission  en  Russie,  auprès  de  Tcm* 
pereur  l'aid.  Pie  VII ,  à  son  avènement  sa 
troue  pontitical^  en  1800  ,  le  fittré^torier 
de  la  chambre ,  puis  cardinal  dans  lapro- 
an«iiaa  du  aS  février  1801  ;  mais  il  ne  la 
dlotata  que  le  a8  septembre  solvant.  Le 
nouveau  cardinal  eut  le  titre  presl»ytér»l 
de  Sainte-Pudentieniie  ,  et  fut  lait  préfet 
de-Pindex.  £0  1808,  lorsque  Duonaparte 
obligea  la  plupart  des  carainaoi  de  qul^ 
ter  Morne,  le  cardinal  Lltla  eut  ordre 
de  ne  rendre  à  Mdan  ,  sa  patrie,  et  il  fut 
conduit  hors  de«  <  tal»  du  p^pe.  En  1809, 
0»  la  it  ranir  k  Pans,  ainsi  que  arseol 
JèfMi}  at|  Paquéa  amraote  ,  il  fut  e&itf 
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iptr  ftionnuirte  ;  polir  t^ètn  febstcfin  de 

paraître  h  la  c^r«rannie  de  si)n  mariage 
nvoc  Parrhi«îiirhps«5p  Marip-Louisr.  Ltii  et 
douze aulres  cardiuaux  rurenldélciiM  de 

rrtcr  Uê  marqucfile  l«ur  di^ité  ^  de  Ni 
dMlinclioa  de  earàinaux  noire  et  de 
caifîirtntiT    loi.'i^fs.   Oii   rr(r:n>cha  atix 
premiers  leurs  perisions,  cl  on  Ifs  dit»- 
per»adeux  a  deux  dan*  Hin'<^rentcs  vilirt 
de  Champegoe  et  de  Bourgogne.  Ih  fu* 
rem  rappeler  auprès  du  pape  en  i8i3, 
«^t  rrstirriit  un  an  à  Foiilainebk*au ;  mais 
ioisquG  le  soiiveraio  pontife  quitta  ce 
■^jour^  en  janvier  t8i4t  eerdinans 
Itirnit  de  nouveau  dilipers4^9  :  le  cardi- 
nal Litla  eui  'Simt'S  pour  rési  Ipnre  ;  il  y 
resta  jusqu'à  Tentrt'e  des  alliés,  et  prit 
elora  la  route  de  P Italie.  Dé  retour  à 
itome,  tl  fm  nommé  à  le  plaite  impor> 
tante  tic  picfet  de  la  propagande;  et, 
If*   'à6  srpirnibre  i8j4  i   i'  pas*a  dans 
Tordre  des  evéques,  et  lut  i»it  évéquc 
de  Safaitte.  Tl  eceompagna  le  pape  à 
Gènes,  en  l8i5;  et^c'eat  de  cette  ville 
qu'il  adressa  un  resrrît  important  un 
ticAÏre  «po!»toliqtie  de  Londres,  sur  les 
queations  agitées  alors  enfre  lee  eetlieli- 
ques anglais  au  sujet  du  veto.  Ce  re^crii , 
dalé  da  jG  avril  i8i5,  a  été  inipririi*' , 
cl   il  est  remar'|u:thl»*   par  une  grande 
modération.  On  a  putdic  aussi  une  autre 
lettre  àa  cerdinal  Lilte ,  datée  de  Gtoe» 
h  tû  mu  miTiiit ,  fiir  le  aerment  et  les 
prières  demandées  *aus  ecclésiastiques 
Irançais,  par  Buonaparte,  pendant  les 
cent  joore.  Le  cerdinn  Litte  retourna  en- 
Sciiie  à  Komc  avec  le  saint  l'ère; et  11  fat 
charge  d'aller  compîimenTrr  IVfnprrrnr 
«rAiiiriche  à  son  pai»s«fi;e  par  Milan.  De- 
puis cette  époque )  il  réside  à  Rome,  et 
it  «Mmtinoe  d'y  vaquer  eux  fonctiont 
d^une  place  à  laquelle  le  rendent  infini- 
ment propre  srs  connnîs^ances  ,  sa  piété 
«:t  bon  zÀ:lepour  la  religion.       P.  T. 

IJ  VIMGSTON  (  Honwt  B.),  clernîer 
chancelier  de  Pétat  deKfW-York,  etavh 
rien  ministre  plénipotentiaire  des  Etati» 
Unis  d^Amerique  ù  la  cour  de  France, 
deacenU  d'une  ancienne  famille  anglaise, 
•ilîaird*li«i  trie  oombrenae  et  fort  dis- 
tinguée ,  qui  s'élnhiit  dans  la  colonie  de 
New-York  ,  peu  de  teinp*»  après  qu^elle 
eut  été  acquise  des  Ilollaudais,  sou»  le 
règne  de  Jacquee  H.  Il  naquit  à  New- 
York  ,  en  17^^  ,  et,  apr^s  avoir  suivi  la 
carrière  du  barrran  ,  fut  envoyé,  en 
'77^>»  «'  réunicm  dts  déléjiués  des 

dill'érenu  états,  qui  devint  euatiite  le 


çongtie  ,  maît  qui  u*evait  ilon  aucune 

Autorité.  Aussitôt  que  ce  coii|p^  fut 
reconnu    par  quelques  pnissaiiee«  de 
TEurope,  if  créa  deux  ministères  :  Tun  des 
eflairet  to«ttgèret«  Tautre  de  h  guerte  : 
BL  livingetoD  fot  pourvu  du  premier^ 
et  en  »  x»  1  ra  les  fonclion9  pt  ndani  tout 
le  lempit  de  la  guerre  ;  aprU  quoi  il 
fut  nommé  chancelier  de  Tétat  de  New- 
York  ,  et  céda  sa  place  ait  eongr^a  A 
M.  Jolm  Jay.  M.  Livingston  a^altacha  I 
a  faire  flctirir  Pagrictdtnrc  dan»  son  paya 
natal,  en  donnant  le  piemier  Pexemple» 
Cefnt  àiea  aotna  que  Nev-York  dut  ré- 
tablissement dUtue  aociété  d^a;;riculture» 
l'n  179'^  ,  il  fut  nommé  ambassadeur  au- 
près de  1.1  république  française  \  mais  il  re- 
inaa  d^alter  occuper  ce  poste ,  qui  fui: 
templi  par      James  Monroe.  Il  conti7 
nua  ses  fonctions  de  charicclier  jusqu*eik 
1801 ,  qu'il  les  quitta  pour  se  rendre  en 
France ,  avec  le  titre  (Pambassadeur  dea 
Éuts-Unie.  Ce  fut  par  aes  soini  et  ceux  ' 
de  M.  James  Monroe,  que  se  termina  avec 
le  j^otivernement  fraiir-Ms  !a  négociation 

Sar  suite  de  laquelle  la  Louisiane  fut  cé- 
ée  &  ta  patrie.  Il  obtint  «on  rappel  eu 
1804  ,  et  il  vit  députa  ce  lempaeana  em- 
ploi piihllc  ,  s^occupant  uniquement  d'a- 
gricidiin-f-.  M,  Livinpston  jom'i  d'une 
grande  réputation  nous  le  double  rap- 
port tfhoBime  d'état  et  ^'agriculteur.  Il 
a  acqut»  desproprietétronaidérahleadaaa 
î.»  T  oiMsîane  ,  et  a  conçu  Pidée  de  navl* 
guer  contre  le  courant  du  Mi&aissipi  , 
«rec  dea  bltîmenu  eonatrutta  d'une  cef^ 
taine  manière.  Plusieurs  de  sea  conci- 
toyens préfèrent  cependant  Pidéc  d'uu 
canal  creusé  parullèleuient  à  cette  im* 
mense  rivière.  Z. 

LIVRY  (HiPPOi.T'rB  ,  marquis  de), 
Pun  des  écrivains  les  plus  ridiculea  00  ' 
nos  jonrx  ,   ft   qui  ,  faute    de  pouvoir 
fixer  autrement  sur      écrits  Paltentioa 

1>ublique  ,  l'es  a  quelquefois  aeniés  dana 
es  cafés  et  jusque  sur  tes  tables  des  res- 
taurateurs. Ces  écrits  sont  :  I.  Pensées  , 
té  flexions  y  Impatiences,  Maximes  y 
etc.,  1810- i8i5,  neuf  c.ihiers  iu-8*».  II. 
Recueil  de  Lettres  à  Grétrj-  ou  à  son  su- 
jet ,  in  -  8«.  (  sans  dnie.  )  UI.  Rebut  des 
Journaux  ,  \  HoG-  :  807  ,  quatre  cahiers. 
IV.  Hetour  de  i  empereur  ^  i8l5,  in -8". 

Ot. 

LIZOT  (PlERRt-JEàir-CHARI.ES-FLO- 

RF,îiT),i>é  à  Brionue,  en  Normandie, 
le  i''^*  novembre  1^68,  est  tils  d'un 
avocat  de  la  cour  de  Rouen.  Avocat  lui- 
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birac  •  répoque  de  !•  r^lutiMt  il 

ne  voulut  i>a»>  lors  de  Iq  suppression  drii 
pàileininis  en  I7«)",  «  vin  ti  son  élat 
deNAiil  l($  uuiivt'aUK  tiibuiiauX)  et  il  se 
relira •  Monlfoit «petit  bourg  daoa Far- 
tondis^eftieut  de  Fgiitaiultiiii>r  ,  où  ses 
P^illcip^!ilnotl;lrclu']1te^ lui  .iilircient  plu* 
•iciirs  pers<^rntiou».  Uéci  <Hé  ti  jirrfstation 
eu  p.»r  Iiejj»»tichc,  Lacroix  elSou- 

chet ,  ««  mÎM^ion  a»  Havre ,  il  ii*évita  que 
pu-  la  fuite  d^t^tre  tiiutuit  nu  tribunal 
révohuioHtinirr.  En  Tan  m  (  1794)1 
eAsuyn  un  procès  ci-iniinci ,  comme  accusé 
d'avoir  insulté  les  signes  de  la  libmié  «t 
de  ré^alité;  I^e  aft  mars  i8t5,  il  requit  à 
randîence  publii{ue,  en  qualité  de  pro- 
cuMMirdu  Hoià  Bfrnn)' ,  IVnrr^iRlrfnirnl 
de  Turdontiiince  roy  ale  uni  déclarait  Buo> 
naparte  traître  et  rebelle.  Pliit  tard^  il 
réfuta  de  prêter  teroieiit  k  celui  >  ci, 
niolivunl  i  l  st^nrtnt  son  refus.  Il  con- 
tinua ri'jii  «rrxprcrr  ses  fondions 
pendant  le<«  ceni  joui».  Aprèii  la  rentrée 
duKoi,  M.  LtMt  fut  nommé,  eu  août 
i8i5,  secrétaire  du  colllge  électoral  du 
dôpai  lonienl  de  l'Knre  ,  qui  If  porta  â 
la  clmnihrc  des  dcputcs.  Il  parut  plu- 
aieurs  fuis  à  la  trîbtrae  pendant  oeit* 
gestion ,  et  toU  avee  la  minorité.  Au 
mois  de  février  1816  ,  il  s^opposa  à  la 
restitution  des  bîen^  du  rlf  r<;ë  ,  encore 
invendus,  et  termina  son  o^tmxon  en 
dtiant;  a  l*igtiore  m  mon  opinio»  peut 
»  donner  titn  de  suspecter  met  tenti* 

M  tvon  «Itai  licrucnt  pour  le  Itoi  et  pour 
»  la  patrie^  j'ai  rempli  mon  deroir.  a  A 
la  eéatiee  du  So  mera  anirant,  il  i^oppoêt 
fortement  i  Timpresaion  du  diacoura  de 
M.  de  la  Boiivdonnnlc,  qui  arait  attaqiié 
arec  véhémence  le  ministre  de  la  police, 
■  tant  au  suiet  de  Pîmpôt  perçu  sur  les 
joomaui,,  les  jeux ,  etc.,  que  de  l'esprit 
des  feuilles  quotidiennrs.  u  Un  député, 
M  dit  îVÎ  T.i/ot  ,  n*a  droit  de  «If'noncer 
it  un  nuniiktre  <|u'ensi|pf)ant  sa  déuoncta- 
»  tîon.  tJo  ttiisiitre  est  Tbomme  du  Bei; 
»  sous  ce  rapport,  je  respecte  tona  )ca 
3)  ministres  de  S  IVT  Ct  st  ut>c  extrènw 
»  inconvpnance  <|ue  (l'avanctr  que  le* 
9  ministres  ne  peuvent  se  soutenir  snns 

»  avoir  la  roaiorité.  S^il  en  était  autro» 
»  ment  ce  ne  serait  pas  le  Boi  qui  gou« 
n  vernerait^ce  serait  noni.  »  T,'iniprrs- 
tion  du  discours  ue  fut  point  ordonnée. 
Appelé,  eu  181C,  à  présider  le  collège 
dlecioral  deaoo  département ,  M.  Lizot  ml 
noinreau  aoBuné  déptiU.  U  prit  pari^ 

é 


LLO 

en  janvier  1817,4  là  didBUlsion  relatif  «A 

la  liberté  de  la  presse ,  et  sVxprinia  sur 
ce  sujet  avec  une  grwiule  liberté  d'opi- 
nion. 11  vota  en  faveur  du  projet  de  lui  , 
et  fit  une  sortie  contre  des  membres 
la  cbambre  ;  «  Qui  naguère ,  dil^il,  regar» 
»  dnnt  comme  un  biaspbéme  tottf  '^h'-f 
B  lilx^riiltî,  le  pror.lanicrit  aujourd'hui  le» 
w  apôtre» de  la  liberté,  de  l:i  civilisation 
a  et  des  lumières.  Je  pourrais  me  plaio* 
a  dre,  que  dans  plusieurs  journaux  oou 

»  opÏMions  «vonf  ?lf-fj:^ttr*»«'n  •  uiiUH  je  poor- 
»  raisiuc  plaindre  uii!«;u  que  des  ItoiDUies 
a  quinesoutpasdes  journalistes, doutent 
»  de  nos  bons  sentiments.  Vous  repro* 
M  chez  sans  cesse  au  ministre  de  la  polica 
»  l'ordoimaMrr  du  5  !icptf*nihre  ,  <pii  a 
m  sauvé  la  i-ranee.  C'était  l'ouvrage  du 
»  Bot  »  et  loitt  de  réjouir  1m  ennemie  du 
»  trAne ,  comme  on  l'a  dit,elie  a  raesuré 

»  SCS  nîtits.  1 disriini  '^  f lorjitcnt  pfOTion* 
»  n»  p  li  Ir  inintHtre  tic  la  police  a  pro- 
»  duit  en  Frauce  uu  Lien  incontestable. 
»  De  tontes  ports  o»  s'est  écrié  ou  liooitl 
a  ses  parolea  :  Oui ,  notre  seug  uf  ait 
a  coule  pour  la  cau«etrtmf  fausse  gloirir, 
a  il  coulerait  encore  pour  la  cause  de  la 
a  légitimité  s'il  était  besoin  de  la  défea- 
a  dre.  Que  m^importe ,  à  moi,  de  suf  oir 
a  si  un  homme  a  bien  ou  mal  pensé  au* 
»  Irefnis ,  pourvu  qn*aujourd*hui  il  pens*», 
m  parle  et  agisse  bien  lie  ne  me  rappoUo 
a  les  auclenues  opinions  y  que  lorsque  jo 
a  Toia  dea  royalistes  de  quelques  {oaru 
»  se  mettre  en  premicro  ligne  pour  cffîi- 
„  tnits  les  autres  »»  M.  Liiol  .n  nis 
aupara\ant  |)iirlé  en  laveur  du  projet  du 
loi  des  électious.  U  lut  nommé ,  eu  mois 
d'avril  1  à  la  place  de  juge  de  psixdis  5*. 
arrondiiseraent  t^r  Paris.  Il  fait  encore 
partie  de  la  cbambre  actuelle  des  députés. 

Z. 

LLOBENTE  (Doff  JvavAbtovio)  « 

savant  ecclésiastique  espagnol  ,  né  à 
Rincon  de!  Soto  ,  piL's  de  Caiaborra  , 
le,  3o  mars  l')56^  a  publié,  en  i8ia| 
à  Madrid  r  un  discours  intiti»lé  :  Mr» 
moi'ia  hUtotica  ,  etc.,  sur  TétaUiaao» 
in(  nt  du  ti  iliunal  de  la  Toi  dans  1<*S 
diverses  parties  Kspn^nr<î  ;  rn  i  I  ^  , 
à  Paris  y  sous  le  nom  de  rScllci  io  i^aua^ 

5;ramme  de  LIorcntf  ),  une  HiHoire 
a  rWoltUion  d'Espagne  y  a  vol.  in-S». 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Sohre  ta  of^iniom 
nacional  de  Espana  aeerca  la  i^uen-it 
con  Francia,  Saragoee,  181 3  ,  m  -  4". 
II.  Obêêfvûoioneg  joAro  /ot  dinmttUu 
dê  E$pima^  ibid.»  t8i3,  in- 4*.  Uk 
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TTistmre  crUU^ue  de  VlnquUUiQitâ^Et- 
jnii:nc  ,  d'après  le»  registres  et  archives 
<iu  couseil  suprême       riuc[uuuion  ,  3 
Tol.  io-d». ,  Farb»  i8t5.  Cet  ouvrage  a 
-été  traduit     Tespagnol  en  françab  par 
Alex.  Vclliei  ,    vol.  in-S". ,  sous  les  yeiix 
et  sur  ie  manuscrit  de  Fauteur.  Quei- 
^es  joaroaux  Tont  accusé  d^arotr  fait 
une  froide  compilation  plutôt  qu'une  re- 
lation exacte  rt  iinpartiaU-mcnt  disc  utée, 
IV.  Lettre  à  M.  Claudel  de  ( 
ffics  ,  sur  Viii^uisiuon  d  l^s/uig/ie  , 
1817,  ia-8o.  y,  JPfotice  Hof^raphiaue 
(eo  espagnol), ou  Mémoires  pourThis- 
loire  de  sa  vie,  Paris,  Boive.  i8i8, 
io^So.  de  364  pages,  avec  sun  poiiidit. 
Il  a  en  portefeuille  un  Dictionnaire  de 
fElpafoe  ancienne  et  moderne,  une  Dis- 
sertation qui  démontre  que  Gil-Blas  «t 
nutres  runians  de  Lesage  sont  traduits 
^librentenl)  Jt;  respagooî,  etc.  ,elc.  S.  S. 

LOBSTEIN  (Jeik  -FaMaïc  -Da- 
ViBt  )  f  ducteur  en  médecine  de  la  fa- 
«  <ilr«'  de  Paris,  professeur  à  Fccole  de 
médecine  de  Strasbourg,  et  membre  de 
plaiiean  aoci^tét  lavanles ,  a  publil  :  L 
Recherches  et  Obietvationi anéUomîeo* 

'  fn  'toioi^ujucs  sur  la  pn':ifion  <tes  (fs~ 
ticuics  dans  io  bus-  rentre  du  fa  tus  et 
leur  descente  dans  le  scrotum  ,  1  âo  i  ^ 
in*8».  il.  Traité  de  A.  V.  A.  Leroy, 
intitulé  :  Leçons  sur  les  pertes  de  sans 
pendant  fn  ^mssrssn^  î8ot.  in-8«*.  îlf. 
lissai  sur  lu  nutrition  du  Jœlusj  iiio2y 
iir'4®.  IV.  Frapnents  d'anMomie  phy- 
^OiOgif/ue  y  sur  l'organisation  dt  li  ma'' 
trice  dans  l'espèce  humaine  ^  it>.'3,  in- 
8".  V.  Rapports  sur  les  irawaux  execU' 
tes  à  r amphithéâtre  d'anatomie  de 
PéèoU  de  médecine  de  Stresbourgy  pen- 
dant te  prcnuer  seviestre  de  l'un  xn, 
i8o4i  in -8".  A  l.  Disserlulion  sur  la 
fièvre  puerpérale ,  «résenlét;  et  s>oule- 
nue  à  récole  spéctate  de  médecine  de 
P;»ri8,  I8o4«in-8'^  VII.  Recherches  et 
( )hsci\'ations  sur  le  phosphore  ^  iSt  .^, 
m  -  Ô*».  N  iil.  Traite  sur  l'usage  des  vins 
^ane  le*  matadieg  dangereuses  et  mo/^ 
teitee ,  et  sur  le  fabrication  de  eeite 
{/olss  f^'t ,  ouvraf;e  tradiiit  i\>-  rai!em:iii(l 
.ic    M.  I,<)<:henstein  -  Loebel,  prolViiseur 
Je  iitcdecine  à  icna.  Ot. 

LOCRÉ  (Le  baron  Jeav-  6iJtLi;A0  hbI, 
ancien  procureur  ,  né  à  Lepzig  ie  a5 
mars  1  ^.'58  ,  a  rempli  sticrt- •«sivenicnt  (a 

5 lace  de  secrétaire  -  {|;éner»l  du  comité 
e  Mgtalation  soiu  la  Convention  ,  et 
«ecOe  de  aecrétaîre- rédacteur  du  coh" 
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sell  des  anciens ,  à  laquelle  il  fat  oob»- 

mé  rn  octobre  t7t)6.  Drvc  nii  baron  , 
ciieraiier  de  la  Légtou -d'honneur  et  sc- 
crétaire^éoéral  dn  conseil -dTéut,  aoua 
legouventement  impérial ,  il  fut  conservé 

d  ins  ces  dernir-i Ts  ffuictions  par  le  Roi  , 
eu  1814  )      il  le  tut  également  pnr  Buo- 
naparte,  après  son  relourde  l'Ile  d'Elbe, 
en  181 5.  Il  signa  en  conséquence  la  déli- 
bération du  conseil-d'état  du  a4  mars 
(/^.  DEFrriMOK)  \f  T  ocrt-  n  ^té  nommé 
en  1816, conseiller  de  l'empereur  Alexan- 
dre. II  passe  pour  avoir  dea  connaissances 
en  législation  judiciaire.  On  a  de  lui:  !• 
f  a  législation  franrnise^on  Recueil  des 
lots  f  des  règlements  d'adiuinislration 
et  des  arrêtes  généraux  ,  basés  sut  la 
constitution  y  tome  i^^.y  iSoi,  in>4***II* 
Procès -verbal  du  Conscil-iVétat con- 
tenant la  discussion  du  projet  de  Cmle 
civil  j  1801-1804  4  5  vol.  iu-4'''  111- 
prit  du  Code  JVapoiéén ,  i8o6et  années 
suîv. ,  5  vol.  in-^o,  ,  ov  7  v<£  in-8*.  IV« 
Esprit  du  Code  de  rommerce^  10  voL 
in-S**.  V.  Esprit  du  Code  de  procédure 
eiuile ,  t8i6,  tom.  1  et  n ,  ia-8».  j  111 ,  ir 
et  V ,  1816,  in-8«-  8.S. 

LOKWt  NOEllN  (Paul  nr^ ,  mntrp- 
amri  al  et  premier  adjudauL  de  la  uianue 
en  Danemark ,  est  ué  à  Copenhague  le 
1 1  août  1751*  Après  avoir  fait  des  croi- 
sières dans  la  Haltique  ,  et  des  voyag^'S 
dans  la  Méditerranée,  il  fut  nommé  |>io- 
luier  lintienaui  de  vaisseau.  Pcnduut  la 
guerre  d* Amérique  ,  on  Tenvoya ,  avee 
plusieurs  autres  ofliciers  de  U  m.irinedaF 
noise,  pour  prendre  du  si^rvii  e  en  France, 
et  il  lit  des  campagnes  trt>i  initructives 
pour  lui  sous  les  ordres  du  capitaine 
Verdun  d«  la  Creone  et  du  comte  d*£a* 
taiiif^.  En  1781  ,  il  fut  r.^ppelé  dans  w>u 
pays  pour  ùtrc  m     à  \:t  lù-if  d'uric  es.- 

Sédition  en  Amérique,  ay.iut  |}our  but 
Vsiayer  des  montres  marines  préseniéeit 
au  gouvernement  danois  par  un  horloger 
«ui«isc.  Cette  expédition  s'ét-Mnî'i  ,  par 
Madère  et  les  Açores,  aux  ïks»  d  Amô-> 
rique.  En  I7'84  «  M.  de  Loewenoero  fut 
nommé  directeur  des  j^rchivcs  royales 
des  Cartes  marines,  ci.'i})!ifes  à  Copen- 
hague d'.tprcA  le  plan  quM  avuit  d  iiuié 
lui-mâme.  11  est  stirii  dt;  cet  éiabliisc- 
ment ,  sooa  ses  aiis|>ioes ,  un  nombre  con- 
sidérable de  c.irte&  et  de  notices ,  les  unes 
et  les  autres  d'une  grande  milité  pour  la 
navigation  des  mers  du  ïNoid.  Ilu 
'on  lui  confia  une  expédition  pour  recon» 
nature  les  c^ief  do  Groenland^  h  em 
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daiift  li-A  itiicietinci  relatioiis  <lu  ^^nIlI  ;  It  s 
gl;H'«s  rempt^chcreiil  de  parvciat  mu  Lui 
4|u  ou  liViail  proposé^  aiais  îi  fît  sur  la 
roule  pluftieur»  obiervolior.!  qui  le  mi- 
rent en  étài  ûf  pt  iTt niûnnpr  les  cartes 
d^Ihlaiide.  Kn  1787  ,  »1  fut  envoyé  en 
luissiuii  parlicuht'ie  à  Féler&boiiig ^  et, 
eo  reveunat  Tanné**  suivante,  il  passa 
par  la  Sut-de  :  Caltterine  II  le  iiuniiua 
poil  après  clu'v;(!it  1  de  Sainl-Wladiinir. 
<Jli;i  ^(^,  cil  »7«)ti,  de  prendre  <li  fh»- 
SUK  ^  pixti*  éiabUr  un  lieu  dt  quaraniuiiie 
en  ^Norvège,  il  visita  lei  côtes  de  ce 
pays ,  et  rocueinit  en  mime  temps  dei 
ol)'.erv;itioiis  importante»  p^nir  In  navi- 
giilioii  I.\'iniir;d  T.nii'i,  int»»iul.int-};('"ru^i  r\| 
de»  pilutcb- cutifis ,  elant  lunt'l,  M.  da 
I«oewenoern  obtint  epile  charge  iinpor- 
faote.  11  avait  d<'jà  t  ii  avancé  de  plu* 
•ieurs  grades  daus  In  niatiuc  royitlc;  r-n 
dernier  lieu  ,  il  a  rr^ii  le  titre  de  cuiUt  c- 
JKliirnl  :  il  a  auski  eic  nomiiié  cijuunun- 
denr  de  Tordre  de  Danebrog.  Crst  à  son 
activité  éclairce  (jircsi  dCi  rélabliiweaient 
«lu  bureau  df  -  Uci^if  iidcs <!»•  CopeniiA^^iie. 
La  ^ocieie  rnji  ii'u  tlta  ^ciencett  de  celte 
ville leeontpLt  |...ii}ûjke8  mt^mbr*  **  dt-puis 
178.^,  et  il  a  enrichi  Je  plusieurs  Mémoi' 
lTs\.i  r.ollcriirin  <lt.  ceUc  sf  clélé  taviuile. 
En  1816,  M.  de  î.oevvenotrn  lui  nommé 
correi>p(inJanl  de  racadémic  des  sciences 
de  Paris;  et  dans  la  m^tne  année  le  rot 
de  France  lui  envoya  Tordre  du  Mt'riie 
iniii'.air'i ,  ACCoini  n^nc  (^'iiiu;  Irttro  très 
llaLU  iue  de  &uniu.nisljc  de  la  marine  M. 
UuIjgui  i...f;e.  Au. 

LOLVVl:^HlEI>M  (CHA»Lc«-Fa£D<- 

ftlC  ,  coniic  HF  )  e-.t  ne  en  Suède.  Après 
<^vo'r  f.'iit  >M  S  l'tudo  à  (  oltJi.ii  *  h  A!s;te<',  il 
lelourim  dans  ]iulnc,  entra  uu  8er\  ice 
fiiililaire,  el  obtint  en  même  temps  des 
ebarf;es  à  la  c<inr.  Ii  aussi  distingué 
dans  la  c.irrïèrr  dipIcnialicpK; ,  el  il  a  ac- 
coinp;:fzn(''  Pcinpert'ur  Alrx.mdre  ù  Paris, 
eu  (^Uidil*^  de  niinitiire  pltnipotenliairc  la 
roi  de  Sithle.  Le  comte  C.>F.  Loeiren* 
Lielni  est  maintenant  général  -  major  , 
nv»'«-  |(>  titrt  et  le  rang  dp  lieulenant- 
gt'iH-i-.d  ,  prt  niier  genlilbouirne  de  la 
cliainUrc,  tnvoyc  extraordinaire  el  mi» 
«itstre  plénipoKiUiaire  près  la  cour  de 
Biissie ,  conunandeur  de  r£loi)e  polairCf 
cliL'Valier  des  oïdr»  s  de  l'Epée,  df  S  iftitr. 
Anne,  de  St.-George  el  de  TAit^lc-rouge, 
etc.-*  LOEWEUMIELM  (GtJàTÀV&, 

comte  de),  frjrre  du  précédent,  a  fait, 
tctnme  lui  j  scf  études  à  Coliuari  il 


tOF 

eulrâ  égatemeiit  an  service  militaire  m 

•iOM  rrIfMM  (  Il  STi'rle.  Fn  l8o5,  il  «'fini- 
niautiaii  III)  curps  suédois  stAtioonç  dai>s 
le  pays  de  Litnenbonrg.  Il  ATait  ^eté 
charge,  a  la  mAnie  époque,  par  le'roî 
de  Suède  ,  de  niitsiuns  en  Prusse.  Ayant 
été  bleMé  pendant  la  guerre  de  Finlamb-, 
en  i8u8  ,  dans  un  combat  contre  ki^ 
Russes,  il  fut  transporté  à  Moscou,  et, 
après  sa  guérison,  il  retourna  en  Suède. 
I.e  enniie  Gustave  de  I  oewenbielm  est 
niaintenanl  général  -  major  rbef  de  la 
première  brigade  de  cuvaleri**  et  utini^lie 
plénipotentiaire  près  la  cour  d* Autriche  f  | 
commandeur  grand-croix,  de  T b' péc, die- 
valier  de  Ste. -Amie,  de  rAigk-rougCi 
de  Marie-Tbt'rèbt  ,  r\c.  Ao. 

LOFFICIAL,  Iteiilenant -général  au 
bajlliage  de  Vouvant  avant  la  révolttlioe , 
fut  député  du  tiert-état  du  Poitou  am  \ 
étal'»  -  t;»'nt'raux  en    1789,   travaillft  ', 
ptluiiiiit  rabSf>mblée  nationale  ,  daoi»  If 
cuniité  de  judicalure,  el  parut  quelque- 
fois  à  la  tribtthe  sans  se  faire  beaucoup  ; 
remanjîier.  Nomnié,en  sepleuibre  179*^1 
par  le  th'parlenienl  des  Drux-Sè%  re»  à  la 
Conveniion  ,  ii  y  vota  la  détention  <ic 
Louis  XV  I  et  soii  ban>itisement  â  la  pai«.  ! 
On  le  vils^occuper  ensuite  de  rorganiia*  ! 
tiou  dts  archives  de  la  rc  publiinic  ;  tl , 
lors  du  pror.'s  «le  r)arii<*r,  atl»<|ucr  ce  ^ 
Utonslre  avec  asKt2.de  vivacité.  La  Cou-'  ; 
vention  le  nomma,  en  décembre  179^,  | 
un  àe&  coRinii-isaii  es  cbai'gés  deso  rendre  1 
aux  arïuées  de  TOnehl,  pour  \  porter 
décret  (Pamtoslie  acecudée  ;in  \  \  endéeiis. 
A  son  reloue,  il  dénonça  Ilenu  et  Fr»u- 
CMstel.  Devenu  membre  du  couseil  drs 
cinq-cents,  U  accusa,  dans  la  séance  dit 
l\  l'ovenilire  1795,  le  général  Tnrrea-i 
d^avoir  tail  tnui<«aerer  dans  la  Vcudcc  de^ 
femmes,  des  entant4,  des  vieillard»»  drt  I 
municipalités  en  écharpe,  el  demand.t  j 
son  renvoi  devant  les  tribunaux  ,  puis»  i 
cjii'il  s\tf;is.sail  de  crimes  et  m>u  d<"  nian- 
vai»es  opér.aions  miliiaires.  M.  LotlicMÎ 
•orlii  du  conseil  eu  1 798.  Il  devint  cnittite  ! 
)uge  au  tiibuual  civil  d*Angeis  «  et  il 
exerce  aujourd'bui  les  fonctions  de  con- 
seilier  à  U  cour  royale  de  cette  ville. 

Ij.  M. 

hOTTT  Capet ,  avocat  anglais»  na- 
quit, en  1751,  à  Sajni-Edmonds*"Baryi 

en  Sufl'oli.  Il  re<;ut  j»ou  surnom  de  ftoo 
oncle  C.Tpel  ,  eornmenlatettr  de  Slia- 
keitpeaic.   Llevé   à   F.lun  ,  ^ui«  envoyé 

h  Cambridge»  il  entra  ensuite  au  bar* 
xcau,  où  il  se  distingua  comme  uu  •«o* 
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«t  înl4^gre  et  laborieux.  Ses  ouvrages 
Mot:  I.  Eloge  de  Im  poésie  ^  poème, 
in  -  8°.  ,  1775.   II.  Aperçu  de  <^uel- 

Îues  plans  sur  l*  j4  mérique ,  1775,111-8°. 
11.  uiulogue  sur  les  principes  de  la 
€onstitutiùn ,  1 776  y  in-S».  IV.  Rapport 
âur  les  différents  procès  qui  se  sont  pré- 
sentés a  la  cuurdu  banc  du  Roi  ^depuis 
les  temps  les  plus  anciens  fttsqu*à  nos 
JourSf  *776j  in-fol  V.  Observations  sur 
une  adresse  de  Wesley ,  ef  sm  d*mUre9 
écrits  relatifs  'd  V^méiiqut ,  1 777 , 
în-80.  \  !.  Obseruations  sur  l'Histoire 
d 'A n^ctcrre^  de  M*»*.  Macaulaf,  1 778, 
iii-4**^n.  Prineipia  eiunjurit  umh^er- 
»ùii»  tùm  pr^ecipuè  an^Mtttiù^  3  vol. 
in-i-j,  1779.  Tïfl.  Eléments  de  la  loi 
universelle  (Uadutl  du  i^**.  voltime  des 
Prineipia),  in-  la,  ï779-  •^''é»**" 
ment  sur  la  nature  au  pmtti  et  ifes 
factions,   l'Ro,  in -8".  X.  Eudosie  ^ 
pornie  sur  rUnivrrs,   l'jSi  ,  iii-8".  XI. 
Obsti  vuttons  sur  un  dialogue  iur  Vétut 
wésent  du  Parlement^  1783,  io-d«. 
Xll.  Recherches  sur  la  UgalUé  et  l'uti- 
lité du  mm  en  d'augmenter  la  marine 
royale  par  des  souscriptions  , pour  co/i*- 
truire  des  'vaisseaux  dans  chaque  comté, 
1783,  in-8».  XWl.Tntduotiim  de  lu  pre- 
mière et  de  la  deuxième  Géorgique  de 
y  in;iU  ,  1784  ,  iu  -8«.  W\  Jîssai  sur  la 
loi  des  liùelUs,  1785,  in-8<».XV.  TroU 
Lettres  sur  la  queHiùn  de  la  Régence , 
1789,  in-S*.  XVI.  Obseruations  sur  les 
ié/nn/^n(if;e<:  de  la  divinité  du  Christ 

1 tendant  les  quatre  premiers  siècles  j  p^r 
e  docteur  Knowles,  1789,  iu-8«».  Xvll. 
Histoire  des  actes  de  corporation  ei  du 
tcjf,  1790,  lu -8'.  XMIT.  Remarques 
sur  unt  Lettre  d'Edmond  Burke ^rela- 
tive à  la  révolution  française,  et  sur 
les  procédés  de  certaines  sociétés  éta^ 
hlies  à  Londres ,  concernant  cet  événe^ 
ment,  1790,  in  8    WX,  Essai  sur  l'ef- 
fet d'une  dissolution  du  Parlement ,  à 
foeeasioa  ^un  acte  4i'iinpracliin«-nt  de 
la  cil  ambre  des  eomatunes,  pour  crimes 
de  haute  trahison,  etc.,  1791  ,  in-8'». 
XX.  Remarques  sur  une  I.rttre  d'Ed- 
mond iiuike  ,  à  un  membre  de  l'assem- 
blée nationale,^  avec  difflAente  doeu» 
ment  s  en  addition  aux  Remarques  sur 
Its  Réflexions  d'Edmond  Burke  sur  la 
révolution  française ,  1791 ,  i«-8".  XXI. 
Premier  et  deuxième  livres  du  Paradis 
perdu ,  de  Millon  ,  avec  des  notes,  17929 
in-4''-  XXII.  La  Loi  sur  Us  témoigna- 
§^fjuar  le  km  on  Gilba  t,  eonsidérsi^ 
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blement  atigmentée  ;  avec  une  notice 
sur  tauteÊtr,  son  extrait  de  PEsesd  do 

Locke  ,  et  ses  réfiexioiu  sur  un  cae 
d'homiciile  en  Irlande,  * 791-1 796,  a 
vol.  iu-8<>*  XXIII.  Sur  le  renouvelle" 
ment  de  la  cause  de  la  réforme  dan» 
la  représentation  des  eom  mu  nés  au  par- 
li-ment,  1*  édit  ,  1810,  n.  8  '.  XXIV. 
^piiorismes  de  Shakespeare  ,  1812,  iti- 
l  's.  XXV.  Laurnna,  ou  yinthologie  de 
sonnets  e<  élégies ,  originaux  et  tra^ 
ductions,  181  a,  5  vol.  in-80.  M.  Lofllt 
a  autsi  inséré  de  nombreux  articles  dans 
k»  pa{)ieis  pubitc8,et  dans  le  Monthlf 
magasine,  \n  Philost^kieal  magazina 
de  Tilloch  ,  les  Annales  éttqpicultura 
d'Arthur  Ycmng.  Z 

LOi  "!>iiAU  (\  ictok)  ,  avocat  et  maire 
d^une  commuée  rurale ,  a  publié  :  I. 
Cause  célèbre  :  Enfant  égaré  dans  la 
Vendée  ,  1809,  in-8".  II.  Dictionnairo 
des  arièts  modernrs,  1809,  a  vol.  in  8». 
III.  Traité  des  enfants  naturels  ,  adul- 
térins,  incestueux  et  abandonnés,  2  8 1  r , 
in  4iP»  \y .  Jurisprtsdenee  du  Code  civil 
(avec  M.  Bavf)iiT  ;  joui  nal  in-^"»  dont  le 
xroi.  a  paru  en   i8o4  19^'  en 

1 8 1  a.  ) .  \' .  De  la  Juridiction  des  maires 
de  village^  ou  l'raité  éks  contraven- 
tions de  jtolice ,  d'après  les  Code  s  ;>/- 
nal  et  tl' instruction  criminelle^  i8i3  , 
in- 1  a  ;  a«.  édition  ,  1816.  Ot. 

LOTSEL  4e  la  Mmche  (  Gilbeit- 
JsAa-FaAvçois  ) ,  député  de  ce  déperie* 
ment  au  conseil  d^s  anrifns  ,  p»»  sfn*pm- 
bre  179')  f  T  parla  piii!>ieui's  tui)>s*jr  des 
matières  judiciaires ,  et  en  sortit  es  mai 
1799.  Ln  1 800 ,  il  devint  juge  du  tribunal 
criminel  du  ni''nie  «leparlement ,  et  suc- 
cessivement consciiler  anK  cotir?  impé- 
riale et  royal«  dv  Caen,  ou  li  ctau  cucoie 
eu  1 8 1 7 . — LouEL,  ainéf  était  comniisa  irs 
près  la  municipalité  «le  Fougèret  eu  n\AV% 
1 798  ,  lor.squ'il   ftir  éh\    .m  conseil  de» 
anciens,  où  U  6'occu|>a  d'objets  de  finan- 
ces ;  combattit  Ptmpot  du  timbre  et  du 
tabac;  et  fut  élu  lecrétaire  le  a  a  avril 
1799.  Après  le  renouvellement  du  corps 
légiblatii  par  la  constitution  consulaire  ,  il 
devmt  en  1800  préside iit  du  tribunal  de 
Foogèrea  ;  il  eu  a  esersé  lea  foactîdna 
iutqu^en  181 5.  B.  M. 

LOISELEUR-  DESLONGCHAMPS 
(Jean- Louis <- Auguste )  ,  docteur  ea 
médecine,  membre  de ploiieuTS sociétca 
•avautes  j  est  né  i  Dreux ,  le  ^4  "i^W 
1774.  Uti  pencbant  très  vif  pinn  la  bo- 
tanique lui  lit  cultiver  celte  &aeace  dèa 
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fïn  p^Tn  tcmlre  jfunessr  ;  H  êlepuii»  long- 
ti  iiii  s ,  Hc»  uavuux  ,  communiqués  au 

iïubiic  j  ou  ioumit  au  jugement  de 
'icfedémie  det  idencM,  lui  ont  mé* 
tilé  une  place  diitinguve  pm  nii  les  plut 
lavants  botanistes.  En  17^3  ,  M.  \.<mc- 
leur  entreprit  un  T(i>  ni;c  tlatiâ  le  rnidi 
do  la  France ,  aftn  d'y  observer  les  plan- 
tes de  cee  conitéet  :  A  narcounit  let  Py 
yénéea  ,  et  rapporta  de  cnir  <  xcursion 
tif»c«  rollpction  Ti()T!>l»rfii<(r .  Il  a  fwit  dc» 
ex.pL-iiences  inuliiphcca  sur  IVniploi  des 
*     plantes  indi^èoès  ,  en  remplacement  des 

i l  iiK  !i  exoliaues.  M.  Loiieleuir  enulillé: 
.  l'iora  gallica ,  Puria,  1806-1807,  1 
■vol.  in-i'>.  II.  IVotiee  sur  les  filantes  à 
niouter  à  la  Flore  de  la  Jt'rance,  Paris, 
.iBiOf  in-S^.  III.  Hifekemhêêhiitoritfues^ 
hotanitfues  et  m^dieaie» ,  sur  l<  s  A^//w 
€'is!tcs  i/uli!;t'm's  ,  pour  sen  ir  à  L'his- 
toire  (les  jiluntcs  tle  i'  rance ,  l'nrih , 
1810,  in-4".  IV.  iiccherchea  c4  o^jc/va- 
tionê  iur  ta  pouilHiîé  de  rëntoiaeer 
^ipéeùcuanha  par  les  racines  ae  plw 
sieurs  euphorbes  indigènes.  Cet  iiitrr<!<t- 
'  Mut  mémoire  a  été  imprimé  dans  le  ^i*^, 
"woh  du  Journal  gênerai  de  Médecine, 
V.  Obseri^ations  sur  lapropritftd  purga- 
tive de  la  solanelle  (  convolvulus  sola- 
ikOIh  }  ;  mémoire  inséré  dans  le  4''«  '^'<d. 
du  luùtne  recueil.  "VI.  Hecherches  et  ob- 
âttVûtioitM  sur  tes  propriétés  purgatives 
dt  plusieurs  piurite»  indigènes.  Cemé* 
îiifUrc  ,  tUmt  l'ftl>i<'l  «'Si  ti'iinr  {içr  inHr  uti- 
lité, a  été  piiltln'  «liiiiH  la  liiJUiot/itrfne 
tnédicale.  \ 11.  (JLstn diiuiés  sur  lu  lyo*- 
âihUUé  de  rettret  du  ptn^ot  swnnijére , 
euliiud  en  Frunet,  soit  un  tMtaùte 

opium  en  lar'fn  s ,  sntt  i/ff!rrcnts  ex- 
traits avec  lesi/ufls  un  paisse  n'inplu" 
«rr,  dans  la  médecine,  f  opium  tkeba'i' 
vum.  Cet  impolieiit  trevail  est  cotiiigoé 
da  \h  jet  mémoires  et  prix  du  la  société 
de  médecin*-  d»-  l^^ri'^,  P«ris,  1817.  in-8"'. 
.VIII.  Nouveau  Duhamel^  ou  l'raitd 
des  arbres  et  des  arbustes  qu»  l'on  cul'» 
liVe  en  ifranee  en  pleine  terre*  Cet  ou- 
vrage srr.'i  compose  de  Hfpf  vfdiinif 5  in» 
fol.  avt  c  (i^iii'ci  M.  l,oii»i'lt'ur  e^i  iiiitriir 
dej  trois  dci  uu  i.H  lulttiiira,  i|ui  »onl  lious 
prçese;  les  qnairc  premier*  «oiit  de  dU 
vers  fluicurs.  ÏK.  JVoweau  voyage  dans 
l'rtupiiT  (}■■  f'Inrr  ,  ou  Prinripc.f  clf'- 
mcntatrea  de  ùvtani(/uc  y  Pan»  ,  1817, 
iu-b'*»  L'auteur  a  fourni  phisieiira  Arilclea 
^  matière  médicale  dam  le  Dictionnaire 
des  scii  nces  médicales  y  et  Ich  articles 
•m*  ic«  planiei  d«  riiuj:of  e }  dans  le  VU* 
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tionnnire  des  sciences  naturelles.  If 
COI)  tin  ne  ,  jivrc  M.  Tui'pin  ,  V  Herbier 

Sinéral  de  l'amateur  ^  commencé  par 
ordant  -  Delauoiy  ,  et  il  promet  ,  asm 
commun  avec  Je  dootcur  Marquia,  pro'» 
fcs-îcuî- (îf  Rotaniqiic  '\  Houen  ,  une  his- 
toire gfMiérale  des  jjinnlcN  de  Ffîincr.  Fm. 

LOlZLIlOIiLKS  (  l'  AAiv^oi^-^SiMoif 
Atbd  si)  exerçait  A  Paria  laproreeaion 
d^avoeat  plaîdaot ,  lortqu*!!  lui  mnM 
comme  suspect,  en  '7^)3,  ain»î  que  son 

f>ère,  ancien  Jieutcnaul-général  du  bail- 
iage  de  TArsenalf  cl  envové  avec  lui  dune 
la  prison  de  8t.-Laiare.  Le  7  tberniîÛor 
an  II, deux  jours  avant  la  chute  de  llobca* 
pierre  ,  riiiiissier  du  tribunal  rcvolniiori" 
naire  se  présente  à  celte  prison  avec  1« 
liate  de  ceux  qui  devaient  Itre  mit  en 
jugemeul ,  et  appelle  Loizerollea  fib.  Le 
jeune  linmmc  dorm.iil;  le  prie,  n^hp«i- 
taiit  prunt  .'«  f.iiru  le  Niicntice  de  \\c 
pour  SMUyrr  celle  de  «on  liU  ,  laitHio 
coudulte  à  la  Omctergerie  et  pamlt  à 
Taiidienee.  Le  areffier ,  ne  voyant  qu\iiie 
(*rrenr  dnnsl.t  Jifrcrfriee d^ige  ,  substitue 
le  nom  de  /''rançois  à  celui  de  Jean , 
le  moi  />c/'e  a  u  moi Jils  «T^ge  de  soixante» 
un  ans  à  celui  de  vin^t-  deux  ^  puia  ïl 
ajoute  Tancienne  qualité  du  père ,  qui 
est  conduite  Téchataud  ,  quoiqu'il  iiVxiiift- 
lÂt  conlrc  lui  aucun  acte  d^accusaiion. 
Alliai  y  M.  Aved  de  Loiacrollea  eat  <1cuk 
fois  redevable  tlv  lu  vie  à  aou  p^re.  Il 
CRt  de\enu  ,  dcptiis,  dfiectcur  d^uiie 
iniitNoii  dV'duetilioM  à  Viuis.  On  .1  ilo 
lui  .  I.  des  Vers  éiégiaque«  «or  K-tt  ar« 
bree  funèbrca  plautéi  autour  du  tombenu 
dit  lUituralUta  Vaimont  de  Boniare.  IL 
/(  /'n/itemjf*s ,  poëme,  1811  ,  in  -  8'\  , 
duiiMn-ntc  édition,  i8ia,  in-8".  111.  l.c 
RoideHomey  puëme  Allégori(|uc  imité  de 
la  /|».  liglogue  de  Virgile,  1811  ,  in-S*». 
IV.  La  /i/ort  de  Loiteroltes  ,  ou  te 
l'i  nujnihe  de  Vamour  paternel ,  pti«iiio 
en  trou  chants,  avec  des  notes  liisUiri- 
quéa,  i8i3,  io-18.  Loitsaoïtea  (I«c 
chevalier  deK  frère  du  prcc(*dent ,  nn- 
cien  (  lieviiu-légcr  de  1»  f;Rrde  <iu  Poi,  ;i 
publié:  (^nplti'ité  de  Sftini-Lonix  II  rt 
son  marhrCf  cotilt'iumt  les  Journées 
des  5  et  o  octobre  1789  >  des  90  Juin  et 
10  aodi  1799»  et  du  ui  janvier  i7()3; 
K!éi;ie  Htignjent<-c  <lc  noies  rclatiint  des 
ftiiti  peu  connus  ,  donl  Tauteur  a  élu 
témoin.  S.  S. 

LOMBARD  ,  eonêetller  de  robinet 
prussien,  lils  d'un  perruquier,  reeut,  inaL 
gré  le  peu  d'aïaance  dc  ac*  pnrcn'.« ,  une 
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.Idneatkm  loignée ,  at  dont  fl  ytofiu  «oat 

quelques  rapports.  îl  cultiva  surtout  la 
poésie  française  «  el  l'on  $e  souvient  qu'il 
a  fait  dans  sa  jeunesse  des  traductions 
assez  heunaMteê  de  quelques  morceaux 
SOssian  et  de  Virgile.  Ce  mérite,  (^ui 
lui  a  lenii  lieu  toute  s.!  \  \v  de  coniiais- 
aances  solides ,  lui  acquit  une  espèce  de 
Imputation ,  «t  «Itira  sur  'fcii  l*«ttentîoii 
de  Frédéric  II.  Aux  talents  de  rhomme 
âr  lettres  ^  il  joignait  quelques  av  antages 
extérieurs,  de  la  facilité  dans  les  ma- 
nière» et  la  légèreté  de  Rhomme  de  coor. 
XjB  monarqtle,  séduit  par  ces  dehors,  et 
b*exagéraul  à  lui  -  m^nir  les  quaiil«'s 
de  son  protégé,  îe  iKimma  secrétaire 
de  cabinet.  Danb  ce  potiie  important, 
M«  Lombard  peosa  qu^il  devait  surtout 
s'occuper  d*accroltre  la  réputation  qui 

devenait  l'instninif nt  fnrtnnr.  De- 

là Taversion  qu'il  conçut  iui»i:ui»ii>ienicnt 
pour  les  occupations  de  son  état.  Loin  de 
cbercluir  à  f^t  pénétrer  des  obligations 
Tiouv  elles  qui  lui  étaient  imposées,  il  ne 
cessait  lie  laire  des  vers  (|ui  couraient  les 
salons ,  et  U  écrivait  dc:»  lettres  rimées  au 
roi  et  aux  ministres.  Admis  aux  plaisû's 
et  aux  intrigues  de  Rietz  et  de  la  com- 
tesse de  Lichlcnau  (  f^oy.  LiciitenAu), 
il  eu  contracta  bictitôt  les  goûts  et  les 
babitudes.  Tel  était  M.  Lombard ,  lors- 
qu'en  idoo,  à  un  Ige  où  Ton  ne  change 
plus,  il  fut  fait  conseiller  de  cabinet.  La 
uiortde  Frédéric-Guillaume  il ,  et  U  dis- 
grâce de  la  comtesse  de  Lichtenau  ,  qui 
co  fut  la  suite  ,  n^a/laihlirent  point  la  fa» 
reur  dont  il  jouissait.  Ce  fut  a  cette  épo- 
«pie  .  et  par  rentreuiise  de  son  frère  ,  que 
»  ciabiirenC,cutielecomtcdeIiaugwitiL  et 
^  lui  f  les  rapports  intimes  auxquels  le  pu- 
blic a  attribué  une  si  grande  iufluence 
sur  les  destinées  de  l;i  Prnssn  (  ployez 
Havcwitz  ).  Chargés  tous  Its  deux  de  la 
direction  suprême  des  affaires ,  mais  sans 
nvoiraocuneidéedeBvéritablesintérétsde 
leur  pays  ,  ils  firent  approuver  à  Fréd/ric 
un  «ïvstènio  (lotil  on  ne  foiiuii»  uça  qiT»  ii 
j  8oC  à  entrevoir  les  dangers.  Alorj  pour- 
iuiit  les  conseils  de  M.  Lombard  ne  furent 
pa!>  écoutés,  et  la  guerre  avec  la  France 
fut  résolue.  En  sa  qualité  de  ron*.ei!!pr  dc 
eabiuet,  il  reçut  ordre  de  composer  ce 
fameux  manifeste  qui  fut  publié  le  9  oc- 
tobre ,  au  quartier- général  d*Erfurtf  et 
qui  réunit  si  bien  ,  daii'*  un  cadio  élroil  > 
tous  les  tinils  odieux  de  la  pobli'|'.ie  di* 
Buonaparte.  C  est  un  monument  lu  vcicu  \ 

des  injustices  du  conquérant  et  de  la  cou> 
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duite  pusitlanlma  des  eonseillers  du  rot 
de  Prusse.  A  peiwp  vf  Tnauifcste  ven  ni- 
il  de  paratlrc  à  Ikt  ho^  que  déjà  M.  Lom- 
bard roocupait  à  faire  râballer  les  archi- 
TCsf  car  y  après  deux  batailica  livrées  le 
même  jour  ,  et  perdues  tontes  deux  ,  il 
fallait   ^'éloi^ttrr  %an««   driai.  Il  n'i:;iM>- 
rait  pas  d  ailleurs  qu  li  »cjlait  fait  de 
nonobrcux  enuemis,  surtout  parmi  le 
peuple,  et  cette  pensée  hit  causait  de 
vives  inquiétudes.  Dans  plusieurs  villes 
où  il  passs,  il  fut  injurié  et  menacé.  Â 
Stettio ,  il  fut  couvert  de  boue  par  le 
populace,  et  traîné  en  prison  par  ordre 
delà  reine.  Mais  un  pareil  trait»  meni  pn 
rut  IrHTp  dur  à  Frédéric-Curillaunie  IH  ,  et 
ce  prince  le  lit  mettre  en  libellé.  L  au- 
teur dPtttt  lUmoire  que  nous  avons  cité 
à  Tarticledu  comte  Haugwîtz,  a  tracé  le 
portrait  suivant  du  conseiller  Lond)ard. 
On  j  trouvera  peut-être  qitel4ue  exagé-> 
letioo  :  mais  ou  doit  renoarquer  quMl  a 
été  publié  il  y  a  douze  ans ,  et  dana 
un  temps  ou  les  plaies  que  fou  .Tltri— 
buriit  à  ses  mauvais  conseiU  étaient  en* 
coïc  ouvertes:  «  Cet  homme  est  ph^si- 
e  quemeot  et  moralement  énervé;  ses 
a  connaissances  se  bornent  à  la  littéi'a- 
»  tnre  franrai.<»r  -  les  sciences  plus  solides 
w  ne  Tout  jamais  occupé.  Plongé  dans  les 
»  jouissances  sensuelles ,  il  est  devenu 
»  également  indifliércnt  pour  le  bien  et 
w  pour  le*  mal.  C'est  dans  les  mains  f;ti- 
»  Lies  et  impures  d^in  bel  esprit  dc 
a  basse  extraetioo  \  d'un  roué  qui  joint 
»  à  la  perversité  morsle  le  d^abretncnt 
»  physique;  d^un  hébété  qui  perd  soti 
»  temps  au  jeu,  dans  des  sociétés  instpi- 
u  des  e  t  insi  gnitiau  tes  ;  c^est  dans  les  roaiu» 
a  d*ttu  bomme  pareU  que  se  trouve  le 
»  maniement  des  affaires  étrangères  de  la 
»  Prusse,  dans  un?  période  qui  est  sans 
u  exemple  dans  l'histoire  moderne  I  u  De- 
puis la  guerre  de  1S07  ,  M.  Lombard  n*a 
plus  eu  aucune  part  aux  afiaires  publi- 
ques. Après  la  paix  deTiUitt,  il  fut  notn< 
inr  si  créraire-perpétuel  de  l'acndémir  d»» 
bel  lui ,  dont  u  était  membre  depuis  pl<i- 
sieurs  années.  M>^*.  de  Grenlis  lui  a  dédié  « 
un.de  sesromsas.  L^auieur  de  la  Galerie 
des  caractères  prussiens,  Paris,  1808, 
iu'i2,  lui  a  consacre  uu  long  article. 

iS.  S 

LOMBARD  DE  TARADEAU,  iiêu- 
îeuaut-géuér.il  du  bnillia^r-  de  Gra!tsc,  à 
l'épotjue  où  éclata  la  révolution ,  fut  dé- 
puté du  turs-ct.it  des  sénéchaussées  d« 
cette  ville.  Dra^uignan  rt  Gasirlianey  aux 
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ciats-gr-nrraux  eu  1789.  11^  irola  avec  I« 
côté  droit ,  et  t'y  fit  peu  remarquer.  En 
*797f  il  fut  choiii  par  Paré,  Duvc^  rier  , 

liejijjanl,  M;iv«  t'l  »/.arn  et  (  oHoinhel  , 
pour  spcrctiiii  e  -  ^nit'ral  de  i  ^nin  ])i"ise 
dcii  iiôpiiiaux  Qitluaueii,  et  devint,  en 
lSoo«  •ecrélaii«-géii4ral  do  iniBieière  de 
la  poUce.  ]1  entra  ,  en  mai  1809  ,  au  corps 
législatif,  loi»  <!e  son  ^leiiiier  renoua  <  I- 
leiuent  ,  en  sot  ut  eo  1807,   et  uliliiit 
U  place  d'nrihivUte  du  minisicre  de  la 
police,  quHl  occupait  encore  en  1817* 
— Lombard  (Claotle-Antoine),  corres- 
pondant de  rinslitut  et  clirnalier  de  la 
liégiou-dlionueut- ,  est  chii  ur|;ieu  hono" 
raire  de  Tliàpital  militaire  de  Strasbourg. 
Il  a  publié  :  I.  Obsefuatiom  suria  eom- 
pLication  du  vice  vénérien  et  scorhuii- 
quc  ,  Slrashniirir ,  !78"ji,  iri-8«.  II.  Dis- 
ic/tution MUr  l  uLiUiédtscÂuicttantfi dans 
ia  eum  de»  ptaîeê,  ibid.,  i7vS3, 
ïil.Sur  l'utilité  et  l'abus  de  reaufsoide 
et  chaude  ditns  les  iiutlodies ,  i^tSG.  IV. 
Sur  fart  dis  juinsentents  .    >7<)7.  V. 
Clinique  cUirurMiçuLis  t  elutu  e  au  iduicsy 
J7U8.  N. 

LOMBARD  ,  de  Langres ,  est  né  dant 
celte  ville  vers  ir^^S,  \  oun  h  l'aris  dans 
les  premières  annctii  de  ia  révolution  ,  il 
f'*j  livra  au  barreau,  et  donna  au  théâtre 
quelques  pièces  peu  importantct  ^  maii 
remarquables  par  Tesprit  et  Torigiualité. 
S^étant  lié  aver  le  dtrecleiir  Barras,  il 
devint  par  sou  crédit  l'un  des  juges  du 
trtboiMH  de  caasalîon ,  «l  en  octoDre  1 798, 
fut  nommé  envoyé  extraordinaire  dc 
France  près  la  république  batave.  Il  de- 
Ilianda  au  g<)u\ eriu  iii 'Mit  de  ce  pays  une 
aumi&iie  génêraie  |«ûur  les  délilt  révo- 
lutioBBairea ,  et  fut  rappelé  en  iuillet 
1799.  On  a  de.  lui:  I.  Ecole  dâê  CJt- 
J^itnts ,  011  chnix  d'historiettes  instruc- 
ti\ l's  cl  (iinustintes  propres  fi  forfticr  Le 
cccur  da  L'enjance  »  lui  Jane  huir  le 
vUê  €t  aimer  ia  vertu,  1 795, 3  voLin- 
18.  Cest  une  collection  de  divers  ouvra- 
ges précédemment  publiés  par  M.  Lom- 
bard. II.  Les  totnhcaux  ,  ouvrage  philo- 
aophique,  1 796,  in-8".  III.  JSeslie^^ikme, 
.  17971  >n  -  18.  IV.  £e  joÊunaliiU,  on 
i'arni  des  mœurs ,  comédie  eo  un  acte  et 
eo  vers,  171)8,  in-S».  V.  Le  banquier  , 
«DU  le  négociant  de  Genève ,  comédie , 
J7C)8,  in-8»,  \I  Le  meunier  de  Sans- 
SfiiCiy  vaudeville,  1798,  io  -8".  VU. 
OEuvres  ,  troisième  édition,  1801,  in-R". 
(deuié  a  l'ex-directenr  Trt  ilbard).  Mil. 
i^titfif  s ,  ou  le  pçtit  chévrier^  i6o5|  in* 


LOM 

la;  i8u^,  in- 12.  IX.  BerUie,  ou  le  pft 
mémorable  ,  anecdote  dn  ix*.  ■i«cte  , 
1807,  in-i8-  X.  JiMphf  ponue  en  vers 

et  en  huit  chants,  t^n^,  in-S*^.  "Xî.  It 
tlix  neuvième  sicrle  ,  poterne,  1810.  in- 
8"  \l l .  Cçntes  nulnuires ,  1 8  >  o ,  in-6  . 
XIII.£e  dix 'huit  ^ruifiaiVe ,  fnusaeme nt 
attribué  à  M.  lladerrr  (  iniprinir  cfaes 
(iarnei  y).  W\ .  L\it/lée  ,  ou  l'honinie 
entre  le  vice  el  ia  vertu  ,  pi«  »  e  en  ciun 
actes,  en  >er8,  re<^uc  au  Thcâtre-Frao- 
çaia  depuia  vingt-quatre  «na  ,  maia  dont 
les  gouvernement!»  qui  se  sont  succédés 
ont  toujours  emp<VIié  la  rt- présentation, 
X\ .  Le  3fémoire ,  si  connu  ,  pour  Fau- 
clie  Borel  contre  Ferlet  (  ^<^  .  cesdeot 
noms),  Paris,  1816.  Lalande  Paysat 
placé  sur  son  Dictionnaire  des  athées  ^ 
M.  Lombard  réclama  foi  trmeni  dans  les 
Journaux  contre  celle  assertion  ,  en  dé- 
cembre t8o5 ,  et  il  apoairopba  durement 
Faslionome  incrédule.  »  LoMiiA.nn  (C* 
p.),  b  .l'ilaiii  d»s  Tlnrnies  ,  près  l'aris, 
où  il  rit  Vf  (Its  altcillcs  .Tvrr  hcaticoup 
de  !iucc«si,  a  i)ublié  :  1.  Manuel  néces- 
saire au  viluii^eois  ,  pour  soigner  (et 
abeilles,  i8oj«  iu-8**.)  l8o3,  ioS"») 
i8o5,  in-8".;  H*",  édition,  >8fj,  in-8". 
II.  fCtat  de  nos  connaissances  sur  les 
abeilles  au  commencement  du  XIX*. 
êiècle  f  i8o5,  in-S^.  Ml. Mémoire  sur  U 
dijjficutté de  blanchir  les  cires  de  J'Van- 
ce  ,  1  SoR  ,  iu-8".  M.  Lomb.'ird  est  v.r\  «les 
collaborateurs  du  Cours  d'y^gricuiture , 
édition  de  Smmini.  Ot. 
LOMONT  (X.  B.  ) ,  dn  eu adoa»qae 

Ton   a  ijtK'lipiefois   confondu    avec  M. 
T  atirriond ,  rou»edler-d'état^  est  né  a  Car», 
vei&  1750,  et^  exerçait  la  charge  de  jpro- 
cureur  du  Roi  à  la  Monnaie,  au  cororoen- 
Caneot  de  la  révolution ,  dont  il  m 
montra  le  jiai  lis.in.  Kn  179',  'I''^iril 
l'un  des  adnunii>H atfurs  du  départLnunl 
du  Calvados,  qui^  Tannée  suivante,  le 
nomma  dépoté  à  la  Convention  natio* 
aale.  Lora  du  procèa  de  Louia  X\  1  » 
M.  Louiont  se  tanpra  parmi  r^nx  «l'* 
ses  cotlègnes  qui  rtliLscrcnt  de  se  ic- 
conoaitre  la  qualité  de  juges,  et  pcr- 
aietèrent   à  ne   point  voter  dans  ifi 
quatre  appek  nominaux.  »  Je  déclare, 
»  dil-il ,  ({ne  totk»  les  elVortt»  qu^on  a  f^itt 
u  m«^me  a  cette  tribune,  ne.m^out  pa» 
u  persuadé  que  noua  pouvona  cumuler 
nlea  pouvoira  let  plua  iiicompatiblei  ; 
»  ijnc  ]p  Miîs  resté  bien  convaincu  qii0 
u  nous  devons  Hiii-r  d<-s  loi!»  ,   «'t  non  1« 

»  applii^uer  j  ^rcudrc  luuies  ia  uiLicta 
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treté  griiL  i  aic  t^ue  peut  comman-  hrumaire,  U  entra  dans  la  garde  des  con- 

»  der  rîaiët  H  du  peuple ,  ei  uoi>  pro-  swi»  ;  7  fitl  major  dca  grenailiera  ;  lit  avee 

•  nonter  de«  juKemeuta.  Eu  cooaéquenc»,  cette  troupe  lea  différentes  goerret  qu*ea- 

»  puiitque  la  Convcnlioii  cîpncniflt'  mon  tri'prtt  Baofi.iparle  ;  parvint  ait  pr:.(lp  tlo 

M  opiniuti  coînriie  n»rml)rc  du  juiy  lie  ju-  ^f-iiéi  al  i\c  lui'^flf  ,  le  €)  décembre  1  8 1  I, 

sgeauui,  |e  déclare  ^ue,  luul  t-ulicr  à  et  se  Uutnait  cii  lévrier  i8l^  a  Soinsious, 

»  mes  fonctiooa  de  l^gitUieur ,  je  ni*ab*-  loraque  cette  Ytlle  fat  prise  par  lea  Russes 

»  tiens  de  Toter.  »  Quoiqu'il  l&t  devenu  que  commandait  Czetnîchrf.  Le  général 

(iiipect  au  parti  jaru|>in  ,  par  mU-  con-  T^onprl.amp  fui  cn'é  chevaJi*»i  <l»'  S;«int- 

(luiit-  cuura^euf»e  et  par  un  cunge  qu  il  Luuis  k-  j.^  acùt  18 ^  et  cuiuniaiiclaiit 

demanda  pour  ie  rcudro  au  seiu  de  d'arme»  a  la  niéia«*  cpoque.  Il  a  c<ssé 

famille.  M*  Lomont  éclrappa  aux  proa-  dUilre  employé  depuis  i8i5,  et  il  vit 

CTipiionii  de  la  terreorf  et,  «près  ie  9  retiré  à  l^esançon.  D. 
thniiidor,  il  fut  fiumnie  rm» dfg  ntciii-        LONGCHAMPS,  né  à  Hle  Bonrium 
brtitJu  coniitr  de  liûieic  géiieraie^4  ''^7)  *      secrétaire  de»  coniraaiide- 

cembre  1794))  mais  il  «e  trouva  couipro-  luent»  de  M"**.  31urat,  sceur  deBiioniH 

mis  dans  la  correspondance  de  Lenialire,  parte,  qn*î]  tceonipagna  à  Kapirs  en 

»5«;nt  rujalisie,  à  Pépiique  du  i3  vende-.  1809.  charge,  dans  celle  ville,  de 

lu  airr  ,  lut  drcréié  d  arrr-slalion  ,  et  resta  la  direct inu  fin  spcctarl*»  franr^is;  ninis 

deux  ni'jis  en  prison.  Celte  allaite  n'eut  disgracie  par  le  roi  Joachim ,  il  revint  en 

pas  d*aatre8  suites,  et  M.  Lomont  pana  France  avant  sa  diâle.  M.  Longchampt 

au  cou!»f  il  des  ciu(|-cent.H  ,  où  il  coniititia  cst  auteur  de  plusieurs  pièces  de  tbeAlre, 

ï'f  pioft^ser  les  uit^uies  principes;  ce  qui  qu^il  a  pre»<(ue  tiiutes  faites  en  société 

le  bt  coinpi  otidre  (f:  lis  ta  dépiir4.itiiii)  du  av^r  ili^ers  aiitenin  :  1.  Le  séducteur 

iSfiuctidor  (septeitulite  1^97  }•  Avaut  i;;/^oM/c-uj:  ,  cçinédie  en  trois  actes.  11. 

été  arrêté^  il  fut  transporté  a  nia  d'01é>  L'arbitrt  fim  ie*  eonsuitathns  de  l'an 

Too,  d*où  il  Bf  fut  ra[)pt'ié  quVn  décem-  cifUf. III.  lé€  Baiser  et  ia  quittance A\ . 

l)ie  i-çjf) ,  ajM «  s  la  chute  du  dircrioîre.  Danv(juelsiêclesorftnrrK-nnus?X .L*Es- 

I)tput<i  ce  l«Miips,  il  vit  rrtiié  aux  nui-  quisiC  d'un  grand  lableati.  \I.  U  Ivro- 

roiui  de  Couuncck  ,  t  l  il  ciit  ui4iite  de  5a  ^nc  cornée.  \  II.  J^e  Tableau  des  SfC- 

commune.  K,  binée,  Vl}!.  Le  VaudetdUe  au  Caire, 

LONG,  ancien  jprésideot  du  collège  \\..  Comment  faire?  ou  les  E  preuves  Je 

àcs  ïrlaririais.  aprf-s  avoir  exercé  ces  Misafitropie  et  repentir.  %.  Énima  ,  ou 

fuaciions  avec  beaucoup  de  distinction  ,  la  Prisonnière.  Xi.  La  Fille  en  Loterie, 

i|ttitla  la  France  au  oomineoceinent  de  la  XII.  Ma  Tante  Auntre.  Xlll.  Le  Dutl 

rrtoltttton,  el  se  réfugia  en  A n^r terre,  noeiurne.  Ot. 
î!  rentra  en  France  en  octobre   i8i4i        LONGHI  (  JosBPB  ),  graveur  italien, 

a»tc  des  pleins-pottvoirs  deç  rjuatre  ar-  né  dan»  le*  étais  romains,  ver»  1768 ^ 

djevèqnes  catholique»  d'Irlande  ,  pour  fit  ses  études  à  borne  ,  en  conservant 

réclamer  resécution  de  Tartidedu  traité  Fhabit  ecclésiastique  que  ses  parents  lui 

de  paix,  et  du  décret  du  Boif  qui  reii-  avaient  fait  prendre,  et  {icquit  de  In 

'laient  anx  sujets  anglais  leur  s  pmpriéiés.  répnl;ition  dans  Tari  de  L  gravure.  T-a. 

M.  Long  a\  y)t  <'lé  précédé ,  pour  I''  rué-  rcvolulion  d'Ilalie  Tayanl  conduit  eu 
nie  niolif)  par  i  archevêque  coau^uicur     17^7     Milan,  les  l'ranijais  comme  les 

de  Dublin,  Forcé  de  s'éloigner  à  Parrivée  Italiens  y  rendirent  |ustice  à  ses  taleois. 

de  BuooapartC)  en  mars  iSi5«  il  reprit  Excellent  dcisioaieuri  il  pouvait,  avec 

iVxcrcice  de  ses  fonctions  eu  second  son  crayon  seulement ,  obtenir  d^-)ussî 

retour  du  Roi.  Z.  grands  succ^8(}u^Isabey  en  avait  en  Fran-. 

Î'ONGCHÂMF  (Le  baron  Louis),  né  ce  ;  mais  à  cet  avantage  ,  que  le  célèbre 

"I  Vi  aacbe>Comté,le  95  tnai  1770,  s'en»  lloigheo  ne  possède  point, LongUi  joint 

rula  ,  le  10  août  179a,  dans  uu  bataillon  celui  d'un  burin  non  moins  parfait,  dans 
«le  volontaires  fKiMfHsniix  dii  Juvn,  V  fïp^  lut  une  manière  différente.  L'e-^rr^tnc  déli- 
c^piuine,  et  lit  aiu&i  luule»  lespiciuicres  caiesse  qu'il  réunit  à  la  précision  et  à  ^ 
C4nip.ignes  de  la  révolution  ,  eux  années    fermeté ,  exige  un  talent  peut-être  supé- 

(I u  Rhin  et  de  Sambre-«l*Meitse.  Il  devint  rieur  à  cclni  qu*il  faut  pour  des  gravure^ 
i  l  »  f  de  bataillon  ,  <  i  fut  en  1798  de  où  le  trait  se  fait  sentir  davantage  aux 
leipediiHiu  (i'J%:,'ypi<' ,  où  il  fut  blessé  regards  de  eeux  qui  ne  sont  pouf  rn  ùstes, 
«u  «é^e  de  i>t.-Jcau-ti"Acrc.  ^prcs  le  18    tl^ta  ciuicni  ^  Uuuver  plu*  deuguet^t. 
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Attcan  ipniTear  de  no&  jouis  ne  rend  les  gouverneur  n^en  parut  point  étonné  ^ 

«bair»  «%  ce  «niant  de  ▼érité  que  Longhi ,  new  ayant  réfléchi  le  lendemafai  au  x  in- 

dont  les  figure» ,  turtout  dans  le  nu ,  font  conv^nients  politiques  d^une  pareille  dr- 

oublter  aux  connaisseur*  qu'eUes  ne  sont  claraticmen.  présence  de  plusieurs  conTÏ* 

qu^eu  iioir.  Cesc  ce  que  Ton  a  surtout  ves^  il  ât  enlever  le  cuivre  de  chez  Lon- 


«eoiamiaé  dans  la  gravure  qu^il  a  faite  en    ghi ,  en  PaMunnt  *i%èH\  en  ferait  in 
a8lo y  de  la  9fadelène  couchée ,  du  Cor*    té ,  etqne  l*ou\  ru^v  serait  envoyé  an  per» 
rcge,  qui  est  dans  la  galerie  de  Dretide.    soniiage  pour  h  qiul  il  Pavaii  entrepris. 
1)3  déhcaiesse  et  la  trausparencc       dis-     Ce  graveur  sVsi  trouvé  p;u--là  dispausé 
tiuguent  cette  peinture,  se  ictiouvenl    de  s'arrêter  plus  long-leinps  à  uue  œuvre 
daaa  la  graTnre,  avec  la  même  perfection    qni  avait  perdu  beaucoup  de  son  inlé- 
de  contours  et  toui-îa  caractère  de  Tori-    rdt;  et  les  amateurs  y  gagneront  de  voir 
ginal.  Ces   iÎ!a  »m  s   ruf'ritcs  se  montrent     jilniùl  ac  hever  la  belle  gravuredea  jfff>Olli- 
peul-tltx'  à  MU  (It  ^n'  ydiis  PiTiitiPîit  rnrnrf,      stiilici  de  fa  Suirifc-  f'^iere^C.  Pl« 
daus  une  Galatiicc  nue  ^  jlutiauL  dans        LOiNSDALE  (William  Lowtmer, 
Mite  conque  sur  ie$  taux  ,  que  Ix>nglii    comte  db),  neveu  du  eélèbre  str  James 
m  gravée  en  i8i3,  d\ipr<«un  tableau  de    Lowther^  créé  vicomte  en  i7g7 ,  naquit 
]*Aîbane.  Doue  clf  lunncoTip  <r!n?truc-     én  i'^^'j  ,  et,  du  vivant  de  son  onde, 
tiOQ  et  d'iui|)giuatxou  y  Lw^hi  ne  pou«    reprcsenla  au  parlement  de  la  Orande- 
vaît  rester  daus  la  sphère  de  copiste.  Il  a    Bretagne  la  ville  de  Carllle.  H  fut  un  det 
composé  et  gravé,  en  l8t4«      s^J*^^         plus  xélés  partisans  de  la  politique  de 
iivre  des  Métamorphoses  ttthide.    Vitt.  tu  1781  ,  il  é|»ousa  Angnsla  Fane  , 
C'est  la  nm'nde  Sy  rinXt  poursuivie  par  le     soeur  du  comte  de  "Weslmorelaud  doof 
dieu  Pan.  L.es  conuaissanccs  htterair«s  de    il  a  plusieurs  enfants.  11  cultive  la  littéra- 
ce  graveur  Pont  fait  briller  danaPinttItut    cure  et  les  arte  libéraux,  et  lorsque  Itt 
diTroyaume  dlulie  ,  où  il  n^était  entré    œuvres  bîstoriquee  de  Fox  parurent,  if 
que  comme  .7rtisle.  On  y  a  entendu  avec    fil  imprime r  um  irjnnuscrit  de  son  a^eul 
l^eaucoup  «rintércl,  la  lecture  d<  plu-     Jolm  ,  loidvicunite  l.oiisdale,  coofideul 
sirurs  fragments  d'uu  ot\vrage  qu  li  a     de  Guillaume  III.  A  cet  ouvrage,  Kédi' 
entrepris  pour  Tbisloire  de  son  art,  au*    leur  ajouta  un  Précis  de  la  vie  et  du 
quel,  dans  son  enthousiasme,  il  donne  la    caractère  de  Tautaur.  Cette  puLIicstioa 

JiréféreDCe  sur  la  sculpture  ,  et  même  sur    jette  un  gmnd  jour  sur  Thistoire  de 
a  peinture.  Il  a  cunintencé  la  gravure     »a  révolution  anglaise.  L^ouvrage  est  ui> 
d'un  tableau  de  Uapliaél  ,  le  plus  beau    titulé  :  Mémoires  sur  It  r^iW  de  JoC' 
«ans  doute  de  tous  ceux  que  ce  grand    ^ues II ^  li^oSym-^**.  Z. 
peintre  ait  faite  dans  la  manière  de  son       LOQUEYSSIE  (  BESTiARn  or. } ,  che- 
niaître  ,  le  Verugin  :  re  tableau  représente    valier  de  Saint-Louis  ,  pensionnaire  de 
les  L-pousmlies  de  la  Sainte   f^ierge*    feula  reine  M arie-Âutoiuette,  et  garde- 
Le  dessin  que  Longbi  en  exposa  au  salon    du-corps  depuis  quarante-cinq  ans,  est 
de  Milan,  en  1813,  ravit  tous  lc«  con-    né  en  I747<  M*      Loqueyssie  fut  un  de 
jinisseurs  ,  par  la  manière  intelligente  et     ces  guerriei'S  (îdèles  qui ,  dans  les  jour- 
prccisc  avec  laquelle  il  avait  reproduit    cée»  des  5  et  6  octobre,  firent  a  larcin* 
ÎWiginal.  La  belle  école  royale  de  gra-     un  rempart  de  leurs  corps  ,  ei  la  sauvè-> 
Ture  que  Milan  possède  dans  le  Palais  des    rent  au  prix  de  leur  aan^.  Atiacbé  de 
Arts,aLongIii  pourprofessenr, et  ilcnest    nouveau,  en  i8t4»*^^  maison  milii.i>i<^ 
dt'i  I  fotli  lies  élt  ve«5  célèbres.  Le  vir^roi,     du  Roi,  il  <i)ir)|H)vn,  d..ns  l'espoir  dt'> 
Eugcne  Bcauhariiais ,  lui  a  donné  Porflre     prévenir  la  supresstou  ,  un  l'!$sai  surhi 
de  la  Gourou uc-dc-ier  j  verj.  i8i 3,  li  lui    maison  militaire  -  équestre  dn  iloi.  H 
avait  demandé  son  portrait ,  qui  n^était    venait  de  livrer  son  manuscrit  a  ïim* 
1MA  encore  fort  avancé,  en  iSi4  9  quand    primeur,  lorsque  Tordonnaurc  du  i'^'' 
Je  i;ouTernement  cban;;ea.  Le  prinCeEu*    «eptenibi-e  i8»5  parut.  Sa  c.nuse  étai  t 
gcne,  retiré  en  Bavière,  insistait  pour    ainsi  perdue,  M.  de  loqueyssie  vou.'ut 
nvotr  ce  portrait,  et  Longhi  Tachevait ,    d*abord  retirer  un  plaidoyer  qui  semblsil 
lorsqu^un  jour ,  dînant  chez  le  comte  de    n'avoir  plus  d*objet.  Il  sVst  ensuite  déci<l(^ 
Saurai!  ,  c^ouverneur  autrichien,  cflui-     à  le  publier,  comme  un  momimrrit 'î'" 
ci  lui  tif manda  de  quel  ouvrage  il  s%>c-     mxi  attachcmcut  au  corps  dont  il  a  lait 
cupait.  Loughi  répondit  qu  il  achevait     partie.  S.  S. 

.  le  portrait  d'£u|[ciie  Beaubiniais,  ei  le       LORAIIX  (Micbcl),  bonmedelet- 
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tm,  ne  à  Pâri»,  le  lo  août  1779,  fi't  mai  jSof).  ïïfvenu  .-n  France,  9 fat 4»ni- 

mfhyé  dans  radniinUtvafioti  de» forêt»,  ployé  en  i8ia  »  t  181  3  n  fan  pri»oonif  r 

en  lîku  ,  et  devint  lU  puis  •ccrétaire  par-  par  les  cosaques  dans  cette  deri.icre  cam- 

ticolier  de  M.  Bergon ,  directcovwgMral  pagne.  Le  Roi  te  créa  chevalier  de  Saint- 

de  cette  administration  ;  il  e»t  actuelle-  JUwia,  k  19  {tiillet  iSi  4 1  et  lui  confia  lo 

meiu  inspecteur  de  la  librairie  à  Pari?» ,  romm'^nflf^mf'nl  de  rai  r(indiMi*raent  et 

ftailmini«itrateur  du  théâtre  de  l'Odéon.  place  de  ^»t.-Mal(>.  Api.  »  les  événement» 

M.  Loraux  a  iait  représenter  sur  le  tbéàlre  >  du  uo  niai  & ,  le  h^iron  Lorccl  fut  nommé 

Lottvois  ,  vue  aiutt  «ToAmuoo,  co-  ltetttenâal*général  de  cavalerie.  Il  signa 

médic  en  i  acte  et  eo  prose,  1801  \  m  eo  cette  qualité,  au  camp  de  la  Villeite, 

Feydcau(avccM.  Picaid),  f^a/e^f^'Vi  ,  ou  le  3o  jiiin  1 81 5  ^.  T  td r^sse  de  Tairnée  à 

Uraysan  romanesque  ,  opérn-comKjue  la  chambre  des  rtfprë.seutarji!*(  A'^ok.  D a- 

taSacies,  i^jj;  à  l'Odéon,  en  i8i4>  VOUST  ),  et  M  retira  ensuite  avec  ri«rm('« 

mtNuit  d0  lit  Gard»  itaUonaU^  co-  sur  la  rire  gauche  de  la  Loire.  Depuis 

médie  en  i  acte  et  en  prose;  en  1816,  la  cette  époque,  il  vit  retiré  à  Âutry  dano 

Piii'ak  d'clte-inénie  ,  rornf'-flif;  en  3  ac-  les  Ardeniu  s  avec  la  demi-folde  de  ma* 

tei  et  en  vers.  Il  a  lait  imprimer  ,  dans  téchal-de-camp.                      S.  S. 

bméme  année,  un  vaudefilie  intitulé;  LORDAT  (J.),  professeur  de  méde*' 

UD(ner  de  FamUle ,  hatÊqvet  offert  à  cine  •  Técole  de  Montpellier,  est  né  4 

Lottis-B.  Picard  y  par  son  ami  Mie  fiel  Tournny  près  de  Tarbes,  le  11  février 

Loraux ,  représenté  pur  les  comédiens  i7"3.  Aprè«^  avoir  achevé  ses  études  chez 

àu. théâtre  roral  de  l'Odéon,  devant  les  doctrinuues  de  cette  ville,  il  se  dis- 

H,Pkafâj  Umr  Jifwiêttr<i  i&^B  oùéi  poMÎt  à  entrer  dent  lear  congrégation 

l8i6.II  eiteiKore  auteur  d*nne  comédie  ionquVIle  fut  dissoute.  Incertain  eur  lo 

rn  un  acte  et   en  vers,  iiititii!«^e  :  la  rhois  (ftin  état ,  il  éliidia  les  éléments  Ai 


Vmble  Méprise  ,  rejuVsrntée  en  pro-     plusieurs  ^ciencrs i  la  médecine  fut  de  co 
vince,  et  de  plusieurs  ouvrages  auuny*    nombre;  les  connaissances quUl 
w  et  peenwrajmea  ,  tant  on  proM    à  cet  égard  n'écaient  encore  que  super 


nombre;  les  connaissances quUl  possédait 
A  cet  égard  n'éCMeat  encore  que  super- 

^o*en  vers.  M.  Loraux  esl  plus  connu  ficielies,  lorsque  pour  le  soustraire  aux 

p?r^,T  traduction  des  Baisers^deê  Odes  lois  de  la  r<*quisitioii  en  i-^tj?  ,  il  se  pré- 

ii  du  premier  livre  des  Elégies     Jean  seuta  pardevant  le  conseil  de  s.mi«>  dea 

Stcorùi.  Cette  production  lui  assure  arméet'efin  d'être  employé  comme  élève, 

ene  place  dietioguée  fMrmi  nœ  pofttee  en  chirurgie  dans  lethèpitaux  miJUam,* 

Erotique!.  Dm  UOles  pleines  de  goAt  et  L'excellent  Parmeniicr,  membre  decé' 

d'érudition  enrichissent   Tédition   quM  conseil,  examina  M.  Lordat ,  rt  lut  .-^yant 

co  a  donnée,  en  i8i3,  in-S».  —  Françota  recooou  d'heureuses  dispositions,  li  lui 

Létaux,  son  frère  ,  né  le      novembre  donna  un  eortifieat  qui ,  en  le  dispensant 

i;8o,  est  auteur  de  la /aHMO^^/MmieO'  démarcher  comme  réquisitidonaire,  lui 

<tde/a  Aom<i/ice,  opéraê^Oiniqtiea,llll«  permit  d'étudier  In  mf^drcinR  pendant  un* 

primés  à  Paris,  i8oj  et  180^.       F.  «n.  Au  bout  de  ce  temps,  il  fut  employé' 

LOUCET  (Le Baron  JfiAJf>UAPTiSTR) ,  comme  chirurgien  de  d'.  clause ,  à  l'hô- 

né  le  18  mars  176a,  aprêe  avoir  fait  nitaloiilitaire  de  Perpignan,  où  il  ae  livra 

différentes   campagnes  fut  promu  ait  i  fétuda  do  Tanatomie.  On  lut  offrit  do' 

gi.iJedc  général  i\v  hrif^ndp  de  rri%n1e-  Pavancemcnt ,  ni?»i§  i!  préféra  le  grade 

lie  le  3o  jnill<  t  1  ;()«  ),  f  i  employé  en  d'élève  qui  lui  permettait  de  restei  dans 

ib<)i  dans  la  i3*  .  div  ision  .,  a  Ueauct.  11  les  hôpitaux  «  où  chaque  jour  mn  ins- 

pUit  en  1804       la  a««  division ,  avec  tvoction  augmenuit.  Son  heureuse  étoilo 

le  titra  de  commandant  de  la  liégion-  fît  qu'on  Tcnvo^a  à  l'hôpital  mitiiairc  de 

élwnnenr.  Après  les  campagnes  de  1806  Monlpellier,  ou  il  fnl  h  portée  de  suivre 

et  1807,  où  il  avait  donné  des  preuves  les  leçons  de»  proffsseuis  de  la  célèbre 

d'an  brillant  courage,  il  fut  envoyé  en  école  de  cette  ville.  11  y  fut  reçu  docteur 

1808,  en  Espagne,  sout  Ira  ordres  du  eo  Pan  v.  Immédiatement  après  aa  pro» 

miréchal  Ney;  et  le  18  mai,  il  enleva  le  raolionT  M  Lordat  se  livra  à  Tenseigne- 

pool  de  Peu  i?l->r  dnns  une  attaque  hardie,  ment  publie  de  l'anatomie  et  de  la  phy- 

Cl  qui  hâta  la  prise  d  Uviedo.  Le  général  aiologie  ,  et  successivement  de  toutes  les 

Loricet  le  dislingaa  de  nouveau  le  98  no-  autrea  |iartlei  de  la  médecine.  Il  entrete  - 

Membre  au  combat  d'AIba  de  Tormès ,  nait  une   correspond  1  Me  scientifique, 

n  a  ««lui  da  FiMB|èe^nor«|  kt  4    ^  régulière ,  aveo  Bartbès*  tfiv  vivait 
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fttoii  &  OireaiMHie  ;  lorM|it*eii  tSoo  M  litiAoralileiiitiit  êwn  ptuiienn  rap|Mirvk 

cél&bi'e  professeur  vint  prendre  ponscs»  Il  a  (épousé,  eit  i8i  i  ^  in  fille  do  mar^ch»! 

sicvri  (Je  ti»  cliîiirr  dans  1;«  nnuvflîe  rroK'  Oiidinut.  Devenu  clief  :<(-majov 

dc  iiictlfriue  ,  M.   Lordai  se  lia   avec  nérui  du  corp^  d\M"n»»*"e   du  maréchal 

lui  d'une  amitié  ioiiuie,  cl  dont  Uar>  Gouvion-Sainl-Cyr,  dantf  la  campagne 

thex  lui  a  donu^  un  boixu'abla  lénioi-  de  iBia,  il  ae  signala  au  combat  de  Fo« 

gnagc  par  le  legs  de  sos   maïuiscriti  lotsi  k,  lut  bleil^<^  à  la  haiaille  de  Bautzen, 

sur  la  m«'(l«  «  iii»'   M.  l<i)rdat  fut  nom-  et  obtnit      «^rade  de  gru/t  jil  dp  ditinion 

nié,  eu  i8ui  ,  piosecteur  iuainovibkt  de  le  i3  itiavi  i8i3.  Il  se  trouva  à  Clier- 

Tccole  de  médecme  de  MuutpellMr.  Ce  bourg»  en  avril         loraqua  te  duc  de 

Ibt  Bartbeaqtii»  à  aoo  întu,  sollicita  du  Berri  y  débarqua.  Le  général  Lorenees 

l^ouveruemrnl  celle  honoi  ahlo  distinr-  nll.T  sur  un  caiioi  m-dcvant  d»*  S.  A.  R., 

lu)n.  En  ivSoJj,  il  fut  nomme  <  lu  1'  dos  **[  lui  adressa  les  protcsr:itions dr  d^vnue- 

travaux  ana^onuquett  de  la  iiicuilé  de  aient  Je»  plus  positives.  Il  tut  chargé, 

tuédeeîiie.  La  place  de  profeateur  dea  en  juin  i8i5f  dti  eoimnaiidênieiM  et  de 

opérations  à  la  même  faculté ,  éiunt  de-  TorganiiMilion  des  gardes  nationales  SC' 

vciUHî  vacante  ,  M   Lordat  robtliit  au  tives  de    h  H"",   divisinn   inilitaiir  ,  à 

concours  eu  181 1.  Eu  t8i3,  i!  ptusa  à  la  Metz.  I<e  comte  dr  Lort>ncr7.  faisait  par- 

cUaiix*  d'auatouiie  t  t  dti  phj^Aiologie  tir,  en  1817  ^  des  licutcnaols-généraux 

2ue  la  mort  de  Dumas  laissait  Taoante.  en  accivilé.  S.  8. 
I  a  publié:  I.  Observations  sur  ffu^k^  LOFiENZI  (I/abbé  BAftT1t<L««l  ) , 
(ftics  points  de  l'aitatotnic  du  singe  pof-lc  itali»-n,  est  auteur  d*un  poi-me  en 
vcri ,  cl  Heflexions  phj stoioginues  sur  quatre  cbantH  sur  la  culture  îles,  mon- 
te même  sujets  1804»  in-8°.  11.  Truité-  lagiies  :  Dêiia  coltifaxione  de*  monli{ 
àes  hemorrliumps  t  in -8".  III.  dont  la  troitlème  éditibn  parut  en  181 1, 
Conseils  sur  la  manière  d'iStudier  la  à  Vérone  ,  in-4'*'  \  ranieur  avait  corrigé 
phy  siologie  de  Vhoitnfit'  ,  181  'j  ,  in-8«.  «on  ouvrage  ,  «'l  y  \  îijouté  des  noies. 
On  a  encore  de  lui  mu-  dis^or  aiiuuinau-  M.  Lorenxi  est  ausoi  doué  du  talent  de 
guraie  intitulée  :  Béjiexiùnt  sur  ia  né*  Pimprovîaafion  ;  et  les  Italiens  disent , 
«mtfilé  de  la  phystoio^te  dans  Vétudb  dansleureuihousiasme»  que  Lorenzi  leur 
et  dans  Vtjterctcf  </t  fa  rne'decine  ,  semble  ('^trr  Apollon  ortrco/rggiitnlc.  N. 
Monlpellirr,  171)7  n<  S ■  des  O^vc/v/j-  LORtrli,  (  Jkan-TjAORKNT  de  I)on- 
tions  sur  lu  sj  i/tpnihic  de  Ut  maladie  fort-Civrac,  duc  dk)  ,  pair  de  Fiancr, 
avec  les  ^lamles  conglolféèi  du  eou  né  en  174^^1  arriva  très  feone  i  Ver-' 
{Bulleùn  </('  1,1  société  êtes  scicntei  SaiUea,  et  fbtdu  petit  nombre  de  sei- 
Afofttj'i  ILer)  y  et  «)(  s  ISouvclies  remar-  jfnfut-»  fprr  Tcmin  XV  admît  dans  Tln- 
<^uci  sur  les  hernies  abdominales  (\bid.)  tauite  de  se's  petits  -  enf.ini>.  lin  1770, 
Éiiiin  il  a  sous  yrc»»e ,  li^xf/osition  de  époque  du  mariage  de  M.  le  dauphin, 
la  doctrine  médicale  de  P.  «/.  Bnnhem  depuis  Louis  XVI ,  le  due  de  Lorge  fut 
et  JUcmoires  sur  la  vie  de  ce  médecine  nommé  un  de  ses  menins.  Ayant  suivi  la 
M.  Loi'dat  a  fourni  divers  ai  ti*  lrs  nu  carrrtfre  militaire ,  il  fut  coKm)»  !  do  ri^Ei- 
Journal UiSncral  de  médecine  ^ublké  ^nt  ment  de  Royal  l'ieinoui ,  et  uiarechal- 
la  société  de  médecine  de  Paris.  On  y  de«>oamp€ii  1788.  Li»uis  XVI  Tbonora 
iremarqoe  des  observations  sur  la  fîèvie  toofours  d«  bontéa  partieulièrea ;  sAr  de 
nerveuse  (syua<{ue) ,  stir  Pétépbantinsis «  Kon  dévouement,  et  sacli.^nl  combien  il 
sur  la  maladie  que  les  anciens  ont  nom»  était  aimé  du  i'é<;itnenl  quM  ar^iit  rom~ 
luée  moi^i^  co/'c/tacia.  Ceat  à  ceméde-  mandé,  il  lui  ordotma,  dans  la  nuit  du 
cm  que  nous  devons  la  publication  de  5  au  6  octobre  1 78^  ,  d*allër  cbei-cber 
rexccllcnt  recueil  des  coniuUations  do  ou  corps ,  et  do  le*  foindre  partout  où  il 

B'itlhe/.  y  h.  «erail.  Ce  prince  ayanl  changé  de  pruj^l, 

LOllL'.NCEZ  LATRTLLE  (l,e  eomie  et  céd:nif         KoHictIations  qui  rcntial- 

GuiLLAUMi; ) ,  DC  le  ui  avril  177^  ,  euivm  ncreut  a  i  aris  ,  le  duc  de  Loigc  se  re- 

au  service  au  commencement  de  la  ré*  tira  en  Gascogne  ^  d*on'Û  émigra,  «n 

volution,  et  montra,  dès  ses  premières  1791,  avee  ses  deux  fils.  Il  réunit  è  Uro- 

camp^pn»»"» ,  Ttu  r«mrwpe  (jni      élevé  aux  bourg  un  corps  composé  de  beaucoup 

premier»  lan^i»  de  rarmée.  Il  fut  ein-  d'ofliciers  do  c:ivalerie  et  dr  ^rutilshnai* 

ployé,  en  1 809 ,  contre  rAutriche  ,  en  nies.  Les  princes  rétinireut  à  ce  corpi 

qualité  de  géuéial  de  brigade ,  et  Ait  oilé  les  oflkitn  de  Colonel«génér«I  cavalerie^ 
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lieoriJml  U  eofnette  blaoebt  nwic  paf 

l«f  Heulnv»f»l  foloïK'l  cî«  ce  coip».  AprcA 
hrampHgnc  de  179^}      pt  iiices  lui  or- 
dauiitTeiit  de  conserver  ce  premier  éteu- 
ènè  de  la  cavalcfla,  €t  lui  permirent, 
l'il  pouvait  pénétrer  en  France,  de  Par- 
borer  quand  il  le  jugerait  nécesHaire  à 
leur  fcnrice,  «'en  rapportant  à  son  cou- 
rage et  4  M  pni<3eiice.  Il  •*eit  toujoart 
leau i  poilée des  pritircs  pour  \fs  suivre 
ïu  premier  onlre  ,  dans  !<■$  diHerentrs 
expéditions  proj«  t('e«.  Ko  1794»  il  passa 
en  Angleterre  pour  demander  à  j  être 
employé;  le  roi  d^Ângleierre.  aè  rappe- 
lant la  conduite  dti  manéchu  de  Lorge 
<!  ns  Icnaiiovre^liii  fit  'îire  ,  par  le  duc  de 
tortlâtid  ,  (|iril  lui  nxordait  an  cor{>^  fîe 
Çdvalerie;  mais  cette  promesse  n'eut  pas 
ftSkt,  Le  doc  de  Lorge  y  avéc  aes  en* 
fdiiti  et  plusieurs  officiers  qui  s^étaicnt 
réunis  à  lui ,  était  de  Farnif^e  destinée  à 
^éttarijuer  en  France,  et  suivit  à  l'Ile- 
Dieii  S*  Â.  K.  MoMStEQR.  Kevenu  eo 
A^l^lerrtf  Ica  royalistea  de  plusieora 
provinces ,  pardcolièrement  du  Poitou  , 
K  demandèrent  au  Roi  pour  les  com- 
iiianderj  S.  M.,  i^ui savait  que  sa  famille 
Ititt  aianée  en  Gaieogne ,  voulut  Ty  en* 
^VJtt^tt  Ten  désigna  gouverneur.  Piçr* 
l'arme  n'n  donné   au  lloi  des  mirques 
plus  coiisiaul  tiévoucnjonr.  Il  nVst 
ïeBlré  en  France  qu'au  moment  où  les 
^^neraeniade  iBt4  rendirent  4  ce  royau- 
me son  souverain  légitime.  Il  remit  alors 
•u  Koi  I,T  cornette  blanche  qtii  lui  avait 
*ié  Confiée  depuis  1791  •  An  vingt  mars 
l8i5,  après  le  départ  de  Louis  X.YI1I, 
il  «e  rendit  è  Bordeaux,  auprès  de  Ma* 
MME,  qui  l^voya  eu  Angleterre  de- 

înindrr  des  secours  an  pn"t>rp-i  ('£!:ef»t  5 
BiJi-iles  événements  se  succédèrent  si  ra- 
pidement, que  cette  princesse  fut  obli- 
gée ,  peu  de  jours  après  ,  de  quitter 
file  même  la  ville.  Le  dnc  de  Lorge  a 
été  fait  pair  et  lieutenant  -  général  eu 
1814.  il  est  frère  de  M">«.  la  maroiuse 
de  DooniiMo  {f^oX'  ce  nom).  F. 

LOROB  (Le  baron  Jpan -Thomas- 
GtJtrr.AUMr  ) ,  nr  ri  Caeii  le  novembre 
I;fi8  ,  s'enrôla  à  17  ans  dans  le  seplit  niiî 
régiment  de  dragons.  Soiti  de  ce  corps 
^  i790t  il  entra  comme  volontaire  au 
premier  bataillon  de»  Lombards,  et  j 
nevint  »nccesst*'erv»cnt ,  en  1 7()'3i  ,  Vms- 
lieutenant,  Ueuleuaut  et  capitame.  Noui- 
général  de  brigade  le  a5  septembre 
t7()3.  il  fil,  en  cette  qualité^  la  cam* 
I«îîne  de  celte  année  i  rarn^  des  Ar- 


dennM,  et  favorisa  par  des  mttNainrree 

babilcs  l'expédition  de  Jourilnn  sur  Ar- 
Ion.  Il  combattit  avec  sut  cès  à  IS.iline^ 
à  Gerpinc,  au  camp  de  la  Tombe  et  a 
HarcineUet,  dont  il  se  rendit  maître  le 
Q  prairial.  Plus  tard ,  il  défendit  pendant 
dtvsept  heures ,  à  FIcurns .  1»;  poste  que 
lui  avait  cuuùc  le  g«^iieral  Marceau. 
Ce  dernier  ayant  fait  .  une  ■  cUute  «lane 
cette  bataille,  le  général  Lorge  prit  In 
commandement  de  sa  division,  balaja 
les  di  ux  rives  de  U  Sambre  ,  alla  blo- 
uer  iNainui',  et  contribua  aux  succèa 
es  bitatlles  de  rOurthe  et  de  la  Ro^r^ 
ainsi  qu*n  la  prise  de  Coblentz.  Dans  U 
campagne  de  179^^  >1  passa  le  H  h  in  k  Ur» 
dingcn,  sous  lesurdi  oâ  de  KIcIk  t  ,  et  sou» 
tint  avec  sa  brigade  un  combat  des  plu* 
meurtriers  eu  conauenl  de  la  Nidda  ,pour 
couvrir  la  retraite  d^une  colonne  qui  se 
dirigeait  sur  Kaeni(;stein.  En  fJç/H  .  il 
repassa  une  seconde  fois  le  Rhin,  com« 
battit  à  AlteukircUen,  à  Ukeratz,  et  fut 
appelé,  è  la  (n  de  cette  campagne,  a«i 
commandement  d^ine  brigade  de  farmée 
qui  venait  de  bloquer  M  ^îf'nce ,  sous  la 
conduite,  de  Marceau.  U  co^icourut  au» 
opérations  dn  siège ,  et  poursuivit  eucere 
set  succès  sur  U  Naw,  la  Glana  et  PAK 
zcins  ,  pcnH  nii  IMiivrr  de  crite  année.  I,e 
général  Lorge  lut  eniployé,  en  i  7()7  ,  à 
l'armée  du  Hbiii,  sou:»  les  ordres  du  gé^ 
néral  Sainte-Suxanne.  L*année  suivante , 
^paaiaen  Helvéïie,  et  reçut  ordre  pres- 
que aussitôt  de  se  rendre  dans  le  Val-»!"», 
insurgé  contre  les  Français  :  la  pù^e  de 
Sion  porta  le  dernier  coup  IHnsurreo* 
tion*  Le  général  Lorge  reçut  à  cette  oc- 
casion de«  éloges  du  directoire.  Nommé 
général  de  division  le  4  avril  179  )  d 
continua  de  combattre  en  Suiitse  »ous 
les  ordres  de  Manséna  ;  et  an  moîs  d^aoùt, 
il  prit  le  comm  uidement  des  troupes  ré* 
parties  d.His  le  Fi  ikrhnl  et  dans  lesvillea 
forestières.  Au  conimencenirfit  de  1800, 
il  commanda  la  division  d  avant -gai  de 
de  l*armée  du  Rbin  ;  et  ayant  passé  U 
Limmatb,  il  repoussa  rennerai  jusque 
sous  les  murs  de  Zurich.  Le  lendemain , 
à  raitaijue  de  crtte  ville,  il  charpa  en 
personne  à  la  téte  de  la  cavalerie,  ei  pé« 
nétra  dans  Znricb  qui  «e  rendit  sam  1^ 
sistance.  Lorsque Tarmée  d  f  ]>  taube  (ut 
reot-f^rirtisée  nous  les  ordres  de  Morean  ,  Ip 
général  Lorge  reçut  if  commandement  <ie 
la  3".  division  de  Paile  droite  ,  et  se  dis* 
tiiigua  A  Engcn  le  1 3  floréal  an  yitt.  Le 
lendemain,  il  se  véuniiàLeeouibeieicua» 
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tribua  nu  ;;nin  de  !•  bataille  deMoé^kii  cb. 
Le  cmuLitit  de  IdeniUiingfii)  qai  suivit 
cett«  jouruétt,  rédoUU  à  Sooobommes  U 
dirt«iondii  çén«'raî  Lorge  I.e  c»a  floréul,  il 
reçut  l'oviIt-K  <l«*  iiasser  en  Italie.  Il  débou- 
cha par  U  liOHibArdtR,  et  tut  chargé  par 
hfiéttérà\  BeHhi«r«l*fibMrt«rfii  cSUidelte 
de  Milan,  l*iz7.ighitone,  le  tb&teau  de 
î'I.iis.in.-e,  le»  cli'bnuchM  âf*  In  "Valtftïine 
et  de*  la  Rocca-d'Anl'o.  11. tint  euautte  en 
échec,  avec  i4oo  baaifues,  la  garoîson 
de  llMitoue*  forl«de  400D  hommes;  et 
plu»  tard  ,  il  fui  acmsi  j.art  à  la  {gloire 
dont  se  crtin  rit  l^ariui-*  française  à  Ma- 
reogo.  Â  in  paix,  le  général  Luree  l'ut 
nommé  an  conniundmeiit  de  b  ao**  di« 
YttioQ  quM  coiistfrra  fatqa*en  1806,  dpO"' 
^MC  où  il  rejoignit  la  i^r.^rulc  armée  en 
Âliemagne,  et  fut  employé  dans  Ir  Ila« 
novre.  En  1808 ,  il  pana  en  Espagne ,  et 
•*j  diathigne  particulièrement  le  3  jau- 
vicr  T8f)f).        reiuiir  en  Fraurc  ,  il  fit 
partie       Tcxpétlitioii  contre  la  Hii.ssif'; 
rl  le  G  sepl<'uibi-e  il  «e  dii»tingua 

•neore  à  la  liftCaittede  Denwit«  contre  tee 

Pi  ttsiieiia.  Le  général  Lorge  fut  nommé 
pr«r  le  Hoi ,  en  i8i  ,  un  fî">  comniiiwires 
chargés  de  présider  à  la  vcritrée  des  Fran> 
çais  prisonnieri  en  Espagne  et  en  Fortju- 
^al;  puis  créé  ebev.-ilift  de  Saint-Lonît 
pnr  ordonnance  du  8  juilN  t,  et  grand- 
odccier  de  la  Légion  •  d'honueur  le  a3 
«oÛL  Miivant.  S.  S. 

•  LOSTANGES(Lecofntene),filsdu 
marquis  de*  tiOatanges,  n^n  '-rlKtl  -  de- 
camp  cl  premier  éruyer  <lc  M""".  Adé- 
laïde, fut  successivement  colonel  en  se- 
cond du  régiment  d*EnjKbieo  et  colonel  du 
régiment  de  Picardie.  Il  émîgr*  en 
et  commanda  la  rompagn?''  rlrs  gen- 
til slinmmes  du  Périf^ord,  rassemblée  près 
de  i'urcoing.  Il  fit  la  campagne  des  prin- 
ces, eu  179?,  à  la  tète  de  ce  corps  de 
caralericy  fut  enstiite  lieutenant-colonel 
du  répriment  de  Waldiftein  à  la  solde  de 
l'Angleterre }  et  paasa  à  la  Martinique. 
Aprit  le  lieeneiement  de  ce  régiment,  3 
revint  en  France  en  180a,  ci  vécut  dans 
la  rclr.'iite  jusqu'au  retour  du  Rni,  épo- 
que à  laciiielle  d  fut  uuniraé  sous-lieutr- 
tinnt  des  gardes-da-corps ,  compagnie  de 
Wagram.  A  la  réforme  de  cette  compa- 
guic,  il  a  été  fait  lieutenant  •  général  et 
.  admis  II  la  vw-ôtr.  Sa  fille  unique  a 
épousé  le  viconiic  de  Virieu  ,  colonel 
iona  *  aide  -  ma jor  de  la  garde  royale. 
<~  Le  chevalier  de  LoftTAVGM  , 
du  précédant,  officiw  d«  BMnriae  »  perdil 


LOTÎ 

un  oeil,  à  1  ùgc  lie  dix-sep i  .ms,  dans  1« 
fameux  combat  de  la  frégate  ia  tS'urveU» 
ténu  i  ce  qui  loi  valut  imnédiatemeat 
la  croix  de  Saint-Louis.  U  a  puUié  ,  en 
1817,  le  rrrit  de  ce  combat,  rendant 
également  justice  au  courage  daa  Anglais 
et  dca  Français.  Le  chevalier  de  Loataa- 
^esi  nommé  membre  de  la  Légion-d*luM> 
n«Mir  en  i8o|,  n  clé  employé,  soiîh  îe 
l^ouveiuemeut  impérial  ,  ù   Boulogne  | 
sur  le  Danube,  à  Veniâc,  et  enfin  daut 
le  royaume  de  Naples,  sousle  règne  da 
Murât.  — L^abbéde  Lostjlxou  (Fran- 
çois -  Hugues  ) ,  né  à  Figeac  eu  i753, 
irrre  des  précédenu ,  grand  •  vicaire  d« 
Dijon  avant  1«  révolution ,  a  été  nonnét 
en  août  1817  y  à  Tévécbé  de  PérigiMUf 
Il  émigra  avec  toute  sa  famille  en  T791. 
Etant  rentré  en  France  ,  il  ne  voulut , 
tant  que  Buonaparte  occupa  le  trône  da 
France ,  accepter  aucunea  foncttoos  «c- 
(  Ii'.siasiit|ues,  quelques  instances  qu^on 
lui  Ht  à  ce  sujet.  Il  préfera,  n'a  vaut  au- 
cun  Dio^ea  d  existence  ,  se  charger  da 
féducation  de  deux  Jeunes  cens  d*aM 
fanillle  estimable  de  Fiiris.— LotTAVOIâ 
(Armand  et  Arthur) ,  fils  dn  marquis  da 
Lostauges  ,  amé  de  la  famille  ,  raori  à 
Londres  en  1807,  sont  tous  les  deux  ca- 
pitaines de  grenadiers  dans  la  gardo 
royale,  nprîs  avoir  servi  avec  disùuc- 
tint»  soiif»  le  gouvernement  impérial,  et 
fait  les  campagnes  de  l'russe  ^  d'Lspa- 
gne  et  de  Rnisie.  Z. 

LOUIS  (Le baron)  y  plus  gén^îralemoat 
connu  sous  kr  nom  de  Vabhë  Louis  ^  esc 
né  àTottl,  vers  1755.  Il  éuit  cousedler- 
clerc  au  parlement  de  Paris  et  lié  aux 
ortlres  sacrés  à  fépoque  de  la  révolu- 
tion.  Il  parut  à  Pa^scrTiblée  provinciale 
de  rOrlcnuaiH  ,  en  17^8,  et  s'y  montra 
pariisiui  des  iunovatious  politu^ues  qui 
commençaient  â  occuper  les  esprits.  Lon 
de  la  première  fédération ,  au  1 4  juillet 
I7()a,  Fabbé  T'Ouis,  faisant  les  fonctions 
de  diacre  ,  assista  Tévéquç  d'Autun  , 
qui  célébra  la  messe  sur  Tau  tel  élevé 
au  milieu  du  Champ  -  de  -  Mars.  Par 
ses  liaisons  avrr  ce.  pr  rl  il  ,  l'abbé  Louif 
fut  ensuite  chargé  de  quelques  missions 
conndeiiliellfs  et  diplomatiques,  et  il  û( 
plusieurs  voyages  a  Brmdles*  Il  cens 
d'apnrouver  la  révolution  lors  du  retour 
de  \  arennes  ,  lorsqtie  les  républicaifi* 
voulurent  mettre  Loui»  XVI  en  juge- 
ment ,  ou  y  ep  d'autres  termes ,  le  dé- 
trôner. M.  LouiS|  retiré  en  Angleterre 
pendant  la  Urrattr  |  s'y  livra  i  des  études 
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inîvîrs  du  «ysicnie  de  financM  hahVi  et 
souteitu  |Mr  ie  célt-brc  PiU.  A  na  rentrée 
én  France,  après  le  lii  brutOiiire  (liSuo)  , 
ii  obtint  tme  place  de  chef  de  bureau  de 
liqaiddiiou  au  ministère  de  la  guerre, 
fut  ciiMnip  e!»iploy«*  à  la  chancellerie  <le 
ta  Lc;;ion-dHiouii»-ur ,  devint  iiinltre  de» 
re4|iiéce«  au  couseil-cl*état ,  «t  fut  chargé» 
en  iSio,  de  pn'sider  le  conseil  de  liqur- 
dation  étaltli  en  HoU  inflf.  Il  obtint,  ^ons 
ienitni%ière  de  M.  MoUien,  une  de» place» 
<lWaiini0tr4teurt  du  trésor  public ,  dont 
U  dirigea  le  ooolentieux  avec  une  sévérité 
très  piofitable  .lun  intéiéts  du  fisc.  En 
mars  tHiS  ,  il  lut  diar^é,  corijoitjic m<  nt 
arec  MM.  Ije^cjuen  et  Molé,  de  présen- 
ter att  eorp!i-lé(^islatîf  la  loi  eur  les  finan- 
ces ,  dont  l'espoêé  Ju  à  la  (rihune  par  M. 
Mo!ê,  rciifrrmai  tun  grand  élu^«-  iJ'-  rui- 
«li-e  et  de  réconoinieiulrodnils  dans  celte 
adminisirntiou  par  Buooaparie.  Après  fa 
déchéanee de  celtti-cif  en  avril  1 8i 4f  Tab- 
bé  lAiuis,  ayant  obtenu  délînitiveinent 
!<•  porlrreirilli-  fies  fui.itices  dottt  le  goti- 
verncinent  iuiei  lucdiairc  TuVitit  iriiburd 
cbargé ,  Ht ,  eo  cette  qualilé,  à  la  Iribuue 
du  même  eorps-législulif,  le  22  juillet, 
un  rapport  sur  la  situation  des  (inances 
du  royaume  et  sur  les  budgets  des  années 
i8i4  et  idi5.  «  Le  système  de  Pancieo 
»  glMlTernemeut ,  dil-il  alors,  prébentait 
w  les  ap|>ai'enceâ  de  Puidre  et  tli  !'(  x  ic- 
«  ii«H<l«'.  Dans  les  derniers  mois  df  riia- 
»  t^ue  utincej  le»  raiuisiies  devaient  i<iire 
»  connaître  au  inîniatM  dea  finances  les 

•  soin  mes  nécessairct  pour  !esdépen^t^s 
>»  fir  r  umce  ftu  vante  j  le  ministre  tirs 
I*  iiuancet  réun;ssait  ces  deniandcs  et  en 
»  Âtrmail  Téut  général  des  dépenses 
n  de  TElat.  Le  même  ministre  i'oiuiait 
«  Papert^u  des  revenus  peiul.uit  r.mtiée 
»  ou  le  budget  des  recettes.  Si  *  c  ti  .t\  ail 
»  Hvait  été  complet  et  exact,  il  attirait  pu 
«f  Aire  utile  ;  mais  jamais  il  ti'a  été  présenté 

•  au  corps-lo^islatif  un  bud;;et  sincère  et 
»  complet,  otiVtnU:  ren>erMt>!*'  «  t  le  mon- 
»  tant  réel  des  recette  et  des  dépenses 
j*  de  tous  le»  exercices  réunis.  Les  dé- 
n  penses  ont  toujours  été  atténuées,  et 
t»  les  rerrtlrs  exagérées.  Nous  v»  nous  , 
w  f»jn»it.nt-il  «M)  fiiiissHiit .  de  |)n's«  nier  lu 
»  trib'ei  mai»  lidéle  ubiian  de  la  situa' 
»  tion  de  nos  finances;  n*ofi'rant,  à  côté 
»  d'un  vide  immense ,  pour  tout«  s  rcs- 
»  «onrres,  que  des  impots  irouMi  s  d.ms 
»  leur  perception,  incertains  dans  leurs 
»  produits,  et  une  matière  imposabîe 
»  appauvrie  par  viogt  ans  de  guerre  al 

IV. 
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»  de  nialhears.  Mais,  par  le  résultat  de 
»  uolre  fidélité  a  remplir  nos  engnge- 
I»  nieuts,  de  celte  fidélité  trop  imeciaus 
a  rbistoire  des  finances  ^  nous  obtieu- 
»  drons  le  letonr  d''un  crédit  stable  et 
»  il'one  piospéiité  rmaissanie,  cjni,  de- 
u  puis  II  op  long- temps, étaient  étrangers 
a  a  la  Fnuice.  j»  Ces  réfiexioQS,  qui  dé- 
truisent les  éloges  donnés  en  181J  à  la 
marche  suivie  sous  Buouapartf ,  ayant 
paru  a  M.  Gandin      . ce  nom)  contenir 
ttne  imputation  grave  ountre  sa  gesiiuu 
financière,  il  s^élera,  entre  cetexHninistttt 
et  son  successeur,  une  discussion  nsses 
vive,  d'oti  siMiiitiit  plusieurs  brocliures 
uubiice<i  uujuurù  iiui  ,  mais't^ui  tirent 
alors  une  assea  grande  sensaUon.  P^ur 
faire  t'.ice  à  la  dépense  des  années  )âi4 
et  i8i5  ,   8'élev;it>t  à    i   milliard  445 
milUuns,  le  uiint&tre  proposa,  cunnna. 
moyens  extraordltiaires ,  le  produit  des 
ventes  des  biens  des  communes;  celui 
de  la  vente  de  trois  cent  mille  hectares 
de  hoin  d«'  IVt.it,  sul  et  iupeiTicie  |  Pex- 
cédeut  de  lu  rrcetle  sur  la  dépense  de 
a8i5;   et  enfin  la  cr.  ation  de  bons 
roynux  à  ordre ,  h  trois  ans,  portant  un 
iiitcrtH  de  8  jiour  100  ,  à  partir  de  la  date 
des  iudunuuuccs ,  et  >pécml«iuent  garan- 
tis par  les  produits  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  plau ,  faiblement  combattu 
par  les  oralcurs  des  d«  ti\  chambres,  fut 
plus  vivcn»  nt  atia([ur  au  iltliors  par  l'o- 
ptnion  el  le»  cci  ii»  «le  pUicicurs  linau- 
ciers  recommandnbles,  La  meîBeure  apo* 
l<;;iic  ([ir«>u  pli  v<  en  faire,  est  dans 
Il  ,  L18  mirions  tic  lésr'rve  qui  restèrent 
dan»  les  cutssesdu  tréiio:-  le  uomars  181 5, 
et  sans  lesquels  Buooaparte  n  aurait  paa 

ru  soutenir  un  heu]  jourson  Oiittrpatioa. 
ic  niirii^ii  e  Loui>  se  rnulit  à  Gand , 
aupris  du  Koi;  et,  lor.H  du  r»tour  du 
monari|ue  dans  la  capitule ,  au  uiois  de 
juillet,  il  rintra  au  niini*itère  des  finan- 
ces,  en  reniplaremeut  de  Al.  Gaudiu, 
qui  Tavriit  in  i»ip!.i<  r  lui  nu'nu-  pendant  les 
ceut  jours.  Ln  scpicmUre  suivant,  Tabbé 
Louis  céda  le  purie-feuille  à  M.  Corvetto, 
auquel  il  laissa  dan.s  Un  cainscs  du  trésor, 
tani  en  esp^^  e^  (pi'en  valeurs  actives ,  ime 
hOmme  de  'ÀVi  million  ,  au  iieu  de  celle 
de  2  miUioiis  seu!em<  ni  qu'il  y  avaiit  trou-, 
vée,  au  dire  de  qucKiut  .^  juurnauXi*  £1h 
8uccc!i.<i(veuient  lucinhre  cK-  l.i  chambre 
des  d»'pulP>,  en  et  i8iG,  par  tes 

collèges  des  di''|)ai  teruents  de  la  Seine  et 
de  la  MeuHbe ,  il  a,  volé  avec  la  mino-  / 
tiUf  dans  la  se»'sioD  de  iâi5|  et  avec 
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In  mA|orit<(,  (Irpiiis  rordoiinMK^e  <1u  5 
•cpteuibtc  i8t(i.  Cel  «x  -  BtitibUe  nVitt 
MOiitô  (jtie  luit  rarement  à  la  tribune, 
•I  teuleiii<>nt  pour  ^  soutenir  ItMiavnil 
de  pluiii(>uri»  «otiiniissiiodh  dont  il  a  fait 
p.iHif.  'l:'ariant  qnehiiiffois  ilc  »a  ]>Ifice, 
il  itf  (Jttiis  plunieurt  circuuntiiiict;»,  a«lre&- 
ad  ai»  orvieurtfdM  «poatropbeB  durei  «1 
^iulnttes,  qirî  pei^ntMir  bien  In  briift«|ue'* 
ri«*  At'  son  r»i;uiii<-.  Oiitre  la  divers 
rirppoiu»  iloiit  il  a  t  U'.  (  Ii.u^'i',  comme 
cmiiriiisMiire  du  gniiveriititx-ut ,  ou  en 
q^oatilé  (ie  minUli'e ,  on  attribue  à  TabM 
Lnu<4  :  rO/nnion  J^un  créancier  U0 
d' /'frrf  ,  sur  ft:  hiuhjrt  et  sur  les  ohicr- 
t'utions  et  rc/lexion.s  dont  il  a  été  l'ob- 
jet ^  181/1  )  ;  pamphlet  polémique  ,  en 
réfàiqw  a  drs  obserTatioiu  «le  M.  Gaia» 
din,  rpii  revint  à  la  charge  par  une  nuu- 
,.,.}!,.  hrocliHi»",  à  iHqiîeflf  il  n'a  pas  été 
rt^pondii.  L  ablié  Louis  habite  jjii  v»  de 
M«Utn  ,  une  belle  terre ,  dont  il  a  (ait 
rRriliiisii ion  depuis  iS\b.  K. 

I  nUVKT  (  Vii-nnK  -  Florent  )  ,  né 
eu  l'icardie,  en  i^G-»  ,  e\<'i  <  ait  a  Paris 
la  profrs&ion d'avocni  aviioila  résolution. 
En  1790,  lora  'l€  la  première  organiM'- 
tioti  des  tribunaux,  il  fut  nommé  juge  à 
Montdidier ,  el  ensniie  dépnti^,  par  le 
dépflrlemeni  de  l.i  Somme,  à  U  première 
•aiemblée  lé{;is1aiive ,  où  rl  fotn  avec  le 
fterli  conHitniionnel  ;  fit  diATérents  rap- 
port» ,  rl  ne  profoMa  que  de»  opinions 
inotlér*'cs.  î.»r  H  rtofi\  ,  im  le  vît  combattre 
le  décriât  d'arcnsaiiou  contre  le  général 
liirfiMrette;  mesure  qni  fut  le  prélude  de 
la  ré[voluit(  .i)  (l<i  10  aoAt«  Dnnt  la  Con- 
viitioii.  où  il  (ut  rj^ali-niAtir  <!r^piii<^  pnr 
lu  di'jjai  tcmcnl  de  la  Soiuiik',  M.  Loiivf  t 
fui  du  nombre  de  ceux  qni  «  ii-jajt'i  eni  de 
aeaverleRot,  en  faisant  quelques  eon- 
cessions  k  ses  cruels  ennemis.  Après  a? oir 
opinépour  Pappcl  an  peuple  dn  pi^f nient 
à  intervenir  ,  il  vola  la  dctcntion  ,  le  ban- 
«îiMfnent  4  la  paix,  et  fnOn  le  sursis  il 
reséeotion  :  il  a^  ait  fnit  imprimer  aupart- 
-  y»nt  un  écrit,  où  il  éiabiitihait  Pincorapé- 
tence  de  la  (-Oiivcntion.  Ce  député  prit 
■nm  la  dcfruse  de  nen  collc(^i(eSj  prusctùts 
per  suite  des  ^^ements  du  3 1  niai,  et  f  11 1 
éventent  attaqué  pour  avoir  fait  circuler 
\u\  fuctmn  ,  f)ù  il  demandait  leur  t  rtotir 
dan»  ra>»seinl)li'»- ,  ft  pour  avoir  signé  une 
BrotesLuiion  i-n  tfur  faveur,  que  les  Jaco- 
bins d*AmienB  firent  brûler  par  la  main 
du  bourreau.  Qaoigiie dénoncé  au  comité 

de-saliit  piildic  pniir  res  divf^is  e^r  j-ifs, 

JA*  LouTCt  ea  fut  (|uilltt  pQui-  i^ueit^iic^ 


Iracasseries  ;  et  il  arriva  sans  encombr* 
à  in  ré>oiuti(Mt  du  9  tiicrmidor,  apit» 
laituetle  il  citnlinuA  de  se  fiiire  rcm»- 
^uer  }*ar  la  modération  de  ses  opinions , 

et  souvcril  aiiwi  par  la  justes*»'  ('r  »«j 
vues.  Llu  iiirtnliK'  du  rfuJM'll  dc»  cuiq- 
ccuts,  il  y  paria  piuilicuxs  fois  sur  Ici 
contributions.  M.  Ifouret  devint  ensoita 
Committaire  du  directoire  près  les  tribu- 
naux tle  la  Somme.  Happdé ,  en  1798» 
au  (  orps-législatif,  il  <  u  lit  partie  jus- 
qu'au retour  du  Uoi.  Il  fut  membre  de 
la  cooiinisBion  ^ui  a  ooncoum  k  Im  rédac- 
lioo  dce  deux  codes  criminels}  ce  qui 
liH  fit  accorder  la  croix,  de  la  lÀpnn- 
<1  liuuueur.  Il  vota ,  en  avril  x8i4»  àé- 
cliéance  de  Buonaparte;  et  devint  uéen* 
moine,  en  181 5,  menibre  de  se dieasbre 
des  représentants,  où  il  arri\  a  assez  tard, 
ne  se  fit  poiut  remarquer, et  ne  parut  point 
tiu  cbamp-de>iuai.On  voit  que  M.  Louvet 
e  coDitammeet  fait  partie  des  aisembl^st 
politiques,  en  France,  depuis  l*étaUit> 
scnir-ni  d»?  la  ctinstitutiou  de  170'  ^  P'*" 
qu'à  la  rriktaïualion  ;  et,  sMI  faut  en  criiire 
gi-tt  concitoyens,  sans  avoir  jamais  re- 
cherché ces  danfereusee  fondions,  qu'il 
n  remplies  avec  toute  U  Mgesae  qn^il 
était  permis  de  montrer.  On  a  dp  lui  :  t. 
Discours  prononcé^  le  décembre 
1 787  t  à  Vout^erture  des  conJerett£es  de 
tordre  det  j4vocats ,  Paris ,  1 787*  II.  De 
la  Contribution  foncière^  de  sa  pcrcep* 
tion ,  de  sa  n'fuirtition  ^  etc.,  i8vi5, 
in>iio.  111.  IhicoiU's  <jui  a  été  honmc 
d'une  distindion  parUeuiiènf  «le  U  part 
d€  tlnsUtut ,  sur  cette  queslùm  prùpoëét 
en  l'an  tx  :  «  Quels  sont  les  niovt'tts  ât 
)>  pri  ftTf ionupr  en  France  lluslltution  du 
M  iiu^j  /  M  PMii»,  1808.  F. 

•  1.O0V0IS  (Avamc-Micm^' 
FéLicixé  Lt  TeLLua  de  Sovra^  , 

nt  ir         nr  ')  ,      rit  re-petit-(it»  du  nii- 
uifide  de  cl*  uou)  ,  siiUS  Louiii  XIV,  est  , 
tié  en  décembre  1 783  II  perdit  son  pcK  , 
étant  encore  en  bas  &((e.  femigré  aetc  n 
nicre ,  née  de  Dunibelles,  et  rentré  en 
Fianrr?,  à  PA-e  de  11  ans,  pour  conser- 
ver sa  fortune  ,  il  épousa  ,  eu  i8o4  «  h> 
fille  pulnéo  diL  prinee  Jocepb  de  llonaeo» 
Quoiqu'il  n*eAt  jainaie  paru  A  la  cour  de 
Buonaparte,  H  reçut,  en  1809,  un  hrfvt 
ili!  Hoits  -  li^nitenant  do  cuirassier»,  a^«t 
ordre  de  uarlir  de  Pans  sui'-Ie-chtmp. 
Fort  inetade  à  cette  époque ,  il  obtint  » 
a  force  de  soUicitationa ,  la  pennisiioa  • 
d'nPrr  réta}>lir  «în  snitlé  dans  Irs  p»v* 

iucfidiooaux.  Mai»  se  tr<mY«f»i  i^um 
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•^niplé  <l|t  wrvice  mili'.aire  ,  il  reçut 
}>i€iilôt  un*-  iiominalion  i^c  ( Ii;iuibetlnii. 
Oepeiuliiiit  il  (ioineiua  presque  totijouis 
<]aus  le  luidi  juix^u  a  i  c^)uque  <iu  3i  mars 
i8i4'Se  trouvant  a!ort  à  Paris»  il  parut 
un  «les  pitis  zélés  à  ttt  réunir  sur  \»  plaÇ0 
Louis  XV,  avrc  !  •  cocarde  b!.«ii«^t';  fn- 
tra  dans  Vét  it-ojaîor  de  la         u  .  iiun^le 
parÎMeniie ,  et  fol  ttu  de  <veux  qui  pr^ica* 
tirent  à  Monsieur,  frère  du  Rui^  IfS 
prcjnicrs  solda. s  fraïKjais  (jui  Ci  i(  reill  : 
f^'ive  le  Uoi  I  Au  mots  de  juin  i8if\,  il 
itit  nommé  sous-iieulcuaiU  des  ^c  irUi  s- 
du-corpt ,  compagnie  ^  Liixeiiipoui;^ , 
et  acconipagna  le  Roi  ju$qu''à  U  frpntl^ 
re,  aprc»  !«-;»     rnempiiU  du  ao  mari 
j8i5.  Nonuiié  pair  dans  le  luo^  ^wpit 
suivant ,  il  8'*oppOMi .  ^àna  }fi  setfion  de 
a8i6,  au  projet  de  loi  relatif  aux  jour- 
n  .iix.  ,  désirant  qu'une  censure  légale 
limilàt  celte  liberté  ,  mais  liors  des  --tiri- 
Luliuns  du  miuisUe  de  la  puiicej  li  de- 
manda que  crtie  censure  iAt  con^^e  k 
une  comuiission  iodiquée  ^ar  rartielc  6 
delà  loi  du  ai  octobre  iSi.'j.  M.  de  Lou- 
VOis  se  montra  encore  fort  9ppo(>é  à  la 
Tente  des  biens  du  clergé  non*vendqs, 
«t  à  colle  de >>  bims  de  Télat^  bjrs  de  I:i 
discussion  du  budget  de  1817,  et  il  fit 
iuipriinpr  sou  opinion  à  re  sujet.    P.  L. 

LOUYER-VILLERMAY  (Jeau  Bap- 
tiste }  naquit  f»        ,  à  Renneff  on  il 
étudia  la  oiédeciiie.  Cl)irur<^ieii  à  rh^ipital 
militaire  de  celle  ville,  lors  des  ;oHices 
désastreuses  de  la  révolution,  il  donna 
ses  aoint  à  plusteors  militaires  desarmi^ 
royales     is  à  Quiberon  ou  dans  la  Ven- 
dée.   Ces  inforinnés  n'aA  aient  d'espoir 
qu'«Mi  une  évasion  'joi  était  très  difiirde  : 
utJtre  jeune  chii  ui  gieu,  aecoodé  par  deux 
denses  ct>lb  gués,  leur proctt»  les moyeas 
de  fuir  ,  mais  non  ftans  courir  lui-mé^e 
queîqnes  périls.  Sou  énergique  opposi- 
tion aux  miiiérables  qui  domiu<iient  alors 
dans  sa  patrie ,  lui  valut  rhonnear  â*une 
déieniion,  et  cdot  de  traverser  sa  ville 
natale    les  fers  aux  maius.  D<  puis  ce 
temps  ,  il  n'a  pas  ei  ssé  de  manifester  la 
tncuie  aversion  p<mr  toute  mesure  fé' 
volutioonaire.  Reçu  docteur  médecin  k 
Paris,  en  i8o3 ,  il  présenta  pour  tb^sc  ses 
K.'rJifrches  historiques  et  médicales  sur 
r hypocondrie ,  Vhj'itérie  et  la  m^lan* 
cotie,  vol.  in-9^.  Cette  disiertation  fîit 
citée  avec  distinction  par  le  professeur 
Tî;dlé  ,  dans  le  compte  qu'il  leudil  à  la 
f;n  de  1  année  scb(jlairc.  Ou  lui  doit  en- 
dure diid'ér£Mts  tj;av,^ux  fioat  li  a  (qw^m 


les  rêsuk&ts  aux  Mémoires  de  la  aofi4|i 

d'émnl.itioii ,  TEin  yclopédie  méthod^ 
que,  au  Recueil  de  la  société  de  méde- 
ciuu  ,  euiiii  a^x  M<  «uuiref  4e  cettiC  cojqn-  / 
pagoi^  >  pubUét  léceuiaiMit.  Conduii. 
par  suite  Jr  sa  première  dissertaiion ^ V 
une  étude  spéciale  des  uialadic?  ner- 
veuses ,  ce  oiédecma  Cf^nû^né  les  li  uih 
de  ton  e^ipérteipce  dans  son  Traite  itjsm 
maiadips  nerveuaet  proptxment 
1817  ,  vol.  iii-8".  M.  Loii)'er-VillerBujr 
est  un  vies  collaboratrni  'i  du  DictionnoifW 
tiejf  jiciences  ifi^dicaies.         F.  F.  P. 

LQVERDO  (LecpuMe  NlCoi*AspK% 
mê  le  6  août  1773.  dans  njede  Cépl^'a- 
lonie,  d'une  fimille  distin  'uée,  se  trou- 
Vatt^u  l'^-jinc;  Ipi^s  de  la  ré\nIutton,  e% 
embratf 4fi la  corîiçe  militaire^  s'y  iit  ic- 
inarquer  par  «on  iMMiillant  cpur^ge  et  .s» 
révère  probîé  ,  et  parvint  au  gV9ulfi  4# 
maréebal  de-caiti|),  le  19  novrmbro 
18  i  3.  Les  fuie*  enu-epris^  1^  Buoiw- 
.]Mirie  ajaot  étn^né  de  lui  une  partie  d» 
ses  officiers,  ei  «mené  aa  d^lfs,  le  gé- 
néral Loverd>  se  pi  on.niça  pour  sa  dé*» 
çLcaa«e,  eiiura  lideliié  au  Roi.  Il  fut 
créé  cbevaUede  Saint-Ijouis ,  le  août 
181 4  y  et  C4mmHndaut  de  la  Lé|;iqa* 
d'honneur  lea4  octobre  de  Ja  n)ème  sn« 
née  Se  tromtut  employé  dans  les  dépar- 
tenieut^t  mertiioaiiux ,  en  n/ars  ijSi^,  sous 
les  ordres  di  (duc  d' Annouléme  >  '  il  y 
montra  beauoup  de  zèle  ihciécu^r  Jles 
ordres  de  cefiuce,  ^t,  de  concert  avec;  lo 
jgé^Déral  kanof^^i  tous  ses  ejVorts  pour 
BMÛtttenîr  ht  fr^npf»  dans  le  devoir, 
^''ajaut  pu  -3  Kéussir,  il  te  fêta  dfnc 
la  place  fie  Siieron,  avec  un  corps  dm 
l'rov.euçaii»  fULes  ,  cspérsnf  par  co 
moyen  i|issurei|a  retraite  du  <duc  d*Xn* 
fOttiè^^e,  dont  la  sûreté  était  compro- 
mise, au  miiieules  Xisq^s  séditieuses  qitl 
se  form  .ieut  e  toutes  parts.  X>orsque 
Buqnaparte  ci.  de  oouveap  établi  sa 
domination  4»n  toutes  les  parties  de  la 
France  ,  je  XOIEe  de  LoverJo  donna  sa 
démission;  etbio  avrd,  Napoléon  1^ 
plaça  sous  la  &rvei]|ancc  Je  son  mi- 
lustre  de  la  poce.  Poursuivi  par  se* 
agents,  il  eftt  étéplus  sùr  pqar  lui 
dépasser  les  frotières,  et  il  le  pou- 
vait facilement^  lais  l'espoir  de  servir 
le  monarque  dnt  i\  ayait  francbe- 
meut  tfsliraiwé  Ja  «^ause  ,  lui  iit  préférer 
i  sa  pr^ppce  aÀrei  le  paru  daqgcreas 
qtic  l'honneur  lut  aait  prescrit.  A  lapre* 
TTJière  nouvelle  des  »ver$de  Huonaparte, 
jii  f^i»l  .^X^ç4'^'^  >ur  ie.cjiafiSif  df 
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l)Mtat1!e  j  GjL  arborer  ic  drapeau  rov  ul  Jani 
]c  Midi,  ft  «omprima  fat  partlMot  d« 
BuonaparU,  defaotlf  exlrârnement  au- 

llacirnix  âaun  rr^  r(Hi(r''r«  1  f  4  l'iitlrt 
lBi5,  ie  coiiilc  lie  Luvcrdo  lui  déni^iié 
j>ar  le  duc  d'Angouléme  ,  pour  le  grude 
d«UeiiMiiaii»-géoérâ1,déiignMtii)n  qui  fut 
ConÂmi^a  par  ordonnance  du  lloi ,  do  a6 
mptrnihrc  i8i5,  S.  M.  le  créa  ,  le  3 
mai  cnnimatideur  de  St.  -  Louis. 

En- 1  bi  5 ,  le  Ho'i  arait  aeéordé  au  comte 
de  Loveido  daa  Inti  cida  nalurnliftaiion, 
qoiflirenl  honorahlrrurnl  <  onrii  iiHM  s  , 
<)  Tiotciiibic  idi5,  par  la  cliamlirc  de» 
tiair» ,  aur  le  rapport  du  Juc  de  la  Force. 
Voici  le  constdérant  dR  Pordoiinanca 
royale  î  «  Vu  que  non»  l'avoof  rien  latit 
m  a  cœur  que  ilr  f  lin*  rpjonver  les  riVoin 
j»  dt  iiolrr  nmiulicencc  k  ces  gueri  i»  i  f» 
qui  »e  ftonl  Hi(jna!i'»  j»»r  èur  valeur  daiit 
»  noi  arméaii  at  qui  H'viopt  diatinguét 
»  par  leur  lèla  pour  l'auliriti^  léf^iiinie  ; 
it  qiij;  le  ccnitcflr  Lovfrd«a  m*'rtt'' d'être 
M  plue:»'*  dans  celle  clasac ho uoi aille»  par 
ji  ae»  louuft  »tirvicea  ,  et  >riitcipnlement 
»  parledavouemeot  quMa  ni(intrépour 
»  notra  paréouoe  dans  loMidi  de  notre 

51  fiTyrnilTir  ,  iiOTH  aVOii"»  îi(  »'idéi'laré, 
M  etc.  M  Le  niartkhal  Mu»éita  ayant  pu- 
blié à  cette  épciquc  miM^oifa  oatia 
]«qiial  il  aamblait  inculpe  le  génM  Lo- 
\erdOf  il  parut  dans  irH)<>ui naiix  une 
n'fulalinn  qui  ,  sa»»»  «^n»  HiRurr  par  le 
«unile  de  LuverdO)  purubvuir  éié  dictée 
par  ce  général.  Il  fbt  tmmé ,  i  calte 
ipoque  connnandant  delà  1 1*.  division 
tnilitaire  ,  A  lîdr  dratix.  t  il  n  eoustani- 
snent  obtenu  «Ir|>uiH,  rcUmcet  la  consi- 
dération des  liaLtilanu.         D.  et  U. 

liOWE  (loM^H  )  1  tomtna  de  lettraa 
anghit ,  domicilié  k  Ctn ,  est  né  à  Hre- 
«iiin ,  en  Eco"isc  ,  où  #n  p^rc  émit  nié- 
decio.  U  lif  de  bonne  éludes  aux  uni- 
▼ersilé»  de  St.  -  Andr^el  d^Edînibouri;, 
•ipasaa,  en  1799*  af Hollande,  où  d 
resta  pendant  ptuMie»)»  nnnérs  ,  rtn ployé 
dnns  une  mfii«t«ni  de  rinnierce.  A  «on  re- 
tour de  r«irftnger,  il  »  ti*a  à  Londres,  eld 
y  partHgea  »ou  leinp^ntfe  lei  ankfepriiea 
du  oommerce  et  la  Iftérature.  A yunt  ac- 
■  qutaune  porlion  de  !  propt  irtf*  <lr<^  jour- 
'    iianx  itititulén  :  fJnil's  /'Aciiinf;  Post  ft 
'   tUc  Patriot ,  il  y  insif»»  de  tctups  »  n  temps 
'  des  morceau»  atit*  l/polUlqua  et  le  coin- 
marée.  CliMud  partian  de  Fin,  M.  Loivu 
'   crut  de  mn  devoir/»*  déf» ndi  r  r.i(liniiriH- 
ir.ition  «le  ce»  liurtnir  rt'-|<  lue ,  aHatjuér 

^wr  le  i^iuvux  ii^u^Uauà  d^ui  un  gam- 


pldeL  anonyme  publié  en  180O  |  et  fil 
paraîtra  i  catle  oreasîoo  une  répooie 

(  an  yinswor  to  tht  Inifnit  f  iiUO  tke 
^fatr  fTf  fhe  nation),  ijui  fil  beaurotip 
(le  iifirttioo  ,  el  fui  {^cnéiairniput  re|;jr- 
<l«-t'  conin»e  un  inuuiphe  pMr  1rs  atnis 
du  mittiatro.  Encouragé  parcatucaètilf. 
I^we  se  livra  etiiiiirantentauii  lettres  *  et 
publii  ,  en  1807,  in-8*.|  une  liroditif» 
sur  Tétai  des  colonies  anglai^m  cUik  les 
Indes  occidentales,  laquelle  a  eu  plu)i>i>-uri  I 
éditîoua.  Il  fit  imprimer  en  même  teme»  ' 
une  défenie  de  PadminisirMlion  de  là  j 
nui  ri  no,  sous  le  lilrr  dr  :  ^ui^alanec^ 
floleê.  Il  fournissail  aussi ,  pendant  une  | 
eeriaioa  époque ,  dea  rapporta  sur  Pétai  ; 
du  commerçai  au  recueil  périodique  tkâ  i 

j^thffKVum  ,    rrdigr   par    le  dorlrtir 
Aeliern.  V.it  \  ^nH,  \[  se  rrUra,Mvec  ta  fa- 
mille, à  Ludlovv,  dans  le  Sbropsbire , 
OÙ  il  reeu  jusqu'en  i8a4f  occupé  e«- 
clutîvement  de  littérature ,  et  particu* 
lii-mnctti  tVun  ouvrage  nav  I<  h  liommfi 
dVtiil  d«:  rAu^lf'terre  ,  conliun.ihim  du 
livre  de  M.  Macdturniid ,  duiit  d  avuit 
acheté  le  droit  de  copia,  Au  moia  de 
juin  de  la  derniî>re  année^  il  pana  en 
France^  et  s'établii  à  Cirn  ,  où  il  conti- 
nue SOS  travaui  litléiitires  ,  aidé  dectni( 
collaborateurs.  M.  Lovre  est  un  des  pria- 
cipaux  rédacteurs  du  journal  critique  in' 
titulé  :  l^onthly  rryiew^  et  il  a  coutribnff 
aussi  h  celui  d'*Edimbonrg  (  Eih'tfihutr^ 
reA  iew)>  Tous  le»  arliclea  sigof  »  U  uii 
(X),dan§  VEncyclnpédim  èm  Breurster, 
ainsi  que  dium  W  «upplémeni  di*  VEney- 
rfopcdic  l)ntanni<iun  ,  huul  de  lui.  P»riiu 
les  ouvragrs   Ii.iiH..iis  <pj'il  a  tradoiU 
eu  anglais,  celui  dis  iiunnoniti  tit  U 
lifaiufe^  nar  Bernardin  de  Saint*Pierrt, 
aat  laacul  qui  ait  piiru;  U  k  iiiin  rs  «uni 
encoif  f  f)  fit  ifHrvfil.  La  f^ie  i/c  f.ulher, 
publiée  nous  le  nuni  de  M.  H<>n<  t ,  ■ 
écrile  en  grande  partie  par  M.  Lowe.  1. 

LOYAUTÉ  rAviii:.PniLim-Di«o* 
nnwNK  ue),  né  à  Met/,  eu  f^Bo,  tuf, 
ii'rs  rA;;c  de  <Hi/.e  ans,  ^iuipb'  bfimb.inli' r 
sous  le  nom  de  guerre  V E$përance  ,  (iiiu« 
una  compagnie  de  la  bri{{ade  de  LoV'tot^ 
aob  père,  avec  laquelle  il  Al  en  AlleuLH 
gue  les  cuntpiigues  de  1^61  et  i^Gj  A, 
quatorze  ans  il  nin  a  rti  cpmlité  d'olli-* 
cicr,  dans  le  corim  lojèil  de  i'ui tilleul) 
aona  tes  auapic^ei  de  son  pt  re ,  c6mmsiH 
deur  de  Saint  Louis  ,  et  ({tii ,  h  la  lin  M 
sa  carrière,  rémiiHsjiii  an  ^i.idi»  «TÎm'-i"'  - 
ii-iu -gt'ftéfnl  «le  i  vUf  urnie,  le  ctuiiiii.i:i • 
(iKUtautdc  la  piuviuce  dea  Uoi»  c«cv>>--'^> 
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I]  fit  In  deax  camp.Tfrnp>?  flrCorte,  en 
1^68  et  1769,  comme  sous-aide-major 
m  ion  n^gimeut.  Capitaine  en  17^6,  il 
fiit  envoyé  an  continent  d«  FAménque , 
<  niidiiisjitil  5o  pièces  de  canon  de  cam- 
]>agnf  et  dix  mille  ftisila.  Il  fit  dans  cette 
contrée  toute  la  gueiTe  de  cette  époaue , 
en  <|ualité  d^intpecteur^énéral  de  rar- 
tillerie  et  des  fortificatiotie  de«  Et&tt  de  ' 
Vir^inp»»,  Rfniré  en  France,  le  gouver- 
ncmeiit  lui  a  reconnu,  m  ;^f)t  ,  vingt- 
quatre  ans  de  aer vice  qiù  furent  récona- 
pensés  par  la  croix  de  Saint-Louis  ;  il 
avait  liè'j»  la  décoration  de  Cincinnalus. 
Dis  le  (  onimcncf  ment  de  cette  ntéme  an- 
née, M.  de  Loyauté  s'était  empressé  de 
joindre  le  prtnce  de  Goodé  à  Worms , 
mais  revenu  aysait&t  en  Fraoeei  aiio  de 
servir  plus  eflBcaceroent  la  cause  royal?  , 
il  fut  l'autear  d*un  plan  qui  avait  pour 
imi  dea*emparer  par  surprise  delà  cita- 
delle de  Streaboorg,  et  de  lever  une  ar- 
mée royale  en  Alsace.  Ce  projet  ndopl^, 
les  (onctions  de  major-général  de  l'expé- 
Uition  lui  furent  dévolues  i  mai»  k^ut 
dtant  dispos/;  pour  en  ««aurer  'le  luccie 
an  1 5  novembre,  deux  ordret  lupérieurs 
vinrent  «tircrsgirrment  en  ajourner  l'exé- 
cution jusqu'au  jour  de  Noël.  Déià|  dé- 
puta trois  mois,  M.  de  Loyauté  affrontait 
toua  iea  dangers  dana  la  viHe  de  Stras- 
Hotirg; ,  au  uiilicu  d'un  grand  nombre 
d'oiHcier»  et  d'apent*  rojalistes ,  ^-nfre 
autres  MM.  de  Saint-Fuul,  lieutenant  du 
Roi  de  la  viHe  de  Straabours  ;  le  comte 
de  la  Tour ,  colonel  du  Ro^aUIiégeoia  { 
le  vicomte  de  Foucault ,  lientenant-co- 
lont'l  des  carabiniers  j  le  baron  de  Para- 
viHniy  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Vigier-Saiaae  $  M.  de  Cappi ,  comman- 
dant les  chasseurs  bretons  ;  he  chevalier 
de  Colonge ,  rapitainc  d'artillerie,  au- 
jourd^nii  général  de  cette  arme  en  Ba- 
vière ;  le  vicomte  de  Corn ,  capitaine  au 
régiment  de  Bourbonnais;  le  rlie\  alier  de 
Stî! y  ,  du  m«^rïie  rrgimeiit  :  Sallus,  n':irnt 
des  royalistes,  etc.  M.  de  Loyauic  fut 
arrêté  Je  12  décembre  1  jgi,  par  ordre  du 
directoire  du  déparlement  du  bas*Rhin  , 
et  décrété  d'accusation  le  16  du  mSme 
mois   par  l'assemblt'**  niiionale,  pour 
être  transféré  dans  Icii  prisons  de  la  baute 
coisr  nationale,  k  Orléans;  neuf  (mois 
'  après ,  traîné  k  Versailles  ,  il  a*eat  trouvé 
au  massacre  du  9  septembre  ly^'s,  où  il 
i-e<,>iit  cinq  blessures  graves ,  entre  M.  de 
Hrissac  et  M.  de  Lessart.  Echappé  mira- 
culeuiemeni^  et  à  peine  convalescent  |  il 


§e  s^nva  en  Angleterre ,  ou  îl  saisit  tou- 
tes les  occasions  de  servir  la  cause  royale. 
Eu  I704t  îl  inventa  unemarbine  propre 
à  lancer  des  grenades  à  la  grande  portée 
du  fusil ,  dont  il  fit  des  expériences  tirée 
un  succès  extraordinaire,  le  i5  février,, 
en  présence  du  prince  de  Galles:  S.  A.  R. 
la  nomma  bombardUre  royale.  En  1 79^ , 
M*  de  Loyauté  fut  l'un  des  i36voIoniai* 
res  émigrésqui  devaient  suivre  lord  Moire 
à  Quiberon.  L'année  suivante,  le  gouver* 
nement  britannique  le  fit  colonel  d'un  ré* 
giment  d'artillerie,  créé  pour  icrvir  i. 
St.-Doraingue ,  et ,  quelques  mois  après, 
le  nomma  inspecteur-général  de  l'artille- 
rie de  celte  colonie .  qi^e  les  ti*bupes  au*. 

Îilalfes  furent  bientôt  obligées  d*evacner.. 
^n  1799,  è  Pépoque  des  succès  du  géné- 
ral Suwarow,  il  présenta  à  MorvsiKV^^, 
frrre  du  Roi,  le  plan  d'nnc  descente,  à. 
la  suite  delaquelle  on  devait  opérer  une 
marche  rapide  sur  Paria.  S.  A*  ])ù  lui  fit 
témoigner  sa  satisfaction  de  ce  travail*  £n 
i8oa  ,  il  vint  en  Franre  ;»ver  nn  passe-* 
porl  anglais }  niai&  arrêté  pluitieurs  foia, 
et  enfin  enfermé  au  Temple  en        ,  sa 
famiUe  ne  put  obtenir  aa  liberté 'qii^ii  eoo^ 
dition  qti'tl  rtstei  .iit  sotis  la  surveillance, 
de  la  police.  Comme  chevalier  de  SainU>. 
Louis,  il  s'est  refusé  à  tout  service  mili- 
taire. Cependant,  en  181  a,  poursuivi  pari 
une  affreuse  misère  ,  il  accepta  un  emplo^ 
supérieur  dans  l'administration  de  I  ar- 
mée, et  se  trouva  ;tiasi  à  Moscou,  oùU 
fut  fait  priaonnier,  et  conduit  sur  les  con- 
fins de  ta  Sibérie.  En  i8i4i  revenant  dans 
sa  pairie,  et  arrivé  à  Dyalistock,  il  fnt 
témoin  du  déplorable  état  des  pr)soniii<  1  » 
français  abandonnés  de  toutes  parts,  et 
il  s'empressa  de  laire  un  ra|iport  à  eç  su< 
jet ,  qu'il  fit  parvenir  au  comte  Dupont , 
tninisne  de  la  guerre,  ainsi  qu'à  l'atn- 
bat»sadcur  de  France  à  Berlin,  le  roui  te 
de  Caréman.  Ce  dernier  proposa  aussitôt 
à  M.  de  Tioyauté  de  dtstribuer,au  noni  de 
Louis  XA  UT  ,  (Ie«  secours  h  ces  uiaiheu- 
reu\;  il  se  dévoua  pendant  q'iatrc  inojf 
au  service  de  S.  M  ,  ouHiaut  que  sa  fa- 
mille et  ses  intérêts  pe)'>onne!s  le  r.4ppe* 
lai«'nt  à  Paris.  On  trouve  dans  le  Moni" 
leur  àu  36  janvier  i8i5,  une  lettre  ccriie 
par  trois  de  ces  prisonniers,  quipublicrei*t 
aloradans  les  journaux  fronçais  et  éli*aot 
gers  tout  ce  qu'ils  devaient  au  zMede  M. 
deT,oyaulé.  De  letonrci»  France, 'cet  o£- 
licier  reçut  du  ministre  de  la  guerre 
l'accueil  le  plus  flatteur,  et  Pasaoranq^ 
d'un  témoigtiage  de  la  salisiaction  rojale. 
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a6a  tôt' 

pendant  Un  cent  jours  de  idi5,  tl  te 
teûnt  d»iit  M  fiiiniii^,  k  Ecomo ,  et  le  1 5 
Jéii¥i4>lf  i8)8,  il  a  pubîiô  uu  mémoire 
4iy.titt  f»oiir  liirr  Frposédes  réclama^ 
thns  de  M-  de  Loy  uulé^  chev^alier  de 
^âfuint'Louii  »  contre  (ee  i«oicitiOM8  tî 
iuoi^thiviiêdu  winisière  de  laguerte, 
«t  ayant  ponV  p|)igraplie  :  JKoiiàmeeOO' 
tiens ,  en  voici  le  salaire.  F. 

LOYSON  ^CuARLESj,  élëve  de  l'école 
sfomitle»  employé  au  tainUtvre  delà 
jli^tire  et  Piindes  rédacteur»  du /oumii/ 
généfal  de  fronce  ^  a  présenté  au  Roi  , 
«n  1817  ,  un  Recueil  de  »e«  eitêais  poéti- 
qilei.  £•  première  pî^ee  de  ee  recneil , 
•tir  le  Bonheur  que  procure  l'étude  ,  a 
orbtenu  face  ssii  mi  CDiicour»  de  poéslr  à 
l'Acad'iiTiie  fi',in<;ai$e.  1>;uih  mou  discoms 
mi  Roi,  m.  Loyson  avaujetc,  sau»  sVu 
«toercerolr,  nu  vert  elrsaDdtrm  dent  une 
«bVnse  dé  proie  ;  Tauietir  ■  avoué  celle' 
Ingère  incurnction ,  dan*  une  noie,  où 
il  n'ose  dira  à  (quelle  ciîûiiuc  auguste 
itf  âoii  la  correction  de  cette  /ente.  M. 
Olkariés  T.0}soii  ne  s^occupe  pas  seulo- 
iViPtrl  fllr  porsi»;  j  il  .1  Tiit  iinjM  iriici'  à  An- 
gers ,  t'n  Jiji5  ,  ut»  pfiilccJit  polilicpie; 
et  un  lui  eu  attribue  géucriilcuK  ui  un 
tfeomtd,  betfocoup  plus  important,  pu* 
Mi^f  nu  coinnicfiecmenlde  i  Aj8,  lOUS  ce 
fitrr  :  Guerre  à  qui  la  chvrrhf  ,  oti  pe- 
tites tctttes  sur  ijuvlifues  -  uns  de  ces 
crand9  €ierivainx  ,  [>rtr  un  ami  de  Umt 
Jè  monde  et  même  de  tous  lf\  panit» 
lioin  d(?  reniplii  it  !>Ht  niinntirt''  «I.ms  ce 
fftre,  Tanlenr  de  c.ri'e  huiflime  ;i;r.Tpio 
•vcc  beaucoup  d\'ii£ri'iu-  les  opinions  et 
SM^trte  le  talent  de  MM.  de  Bouald,  da 
CliAieaubri.'ind  et  Fiévée^  ni.'tîs  pjir  corn- 
^ns.itîon,ou  [  lutôt  p,ii  smir  «lu  sysli'tno 
«Ci contrepoids  qui  diiigc  tant  de  cliottcM 
iliijonrd^lint ,  W  ne  ménage  pa«  davanUj^c 
MM.  d(  Pradi  elBeirjamin  de  Cénatinl^ 
tf  'ini  a  fait  dire,  avec  qtn  lfjue  rui-on 
à  ïiiiï  de  ces  messifins,  t\ue  rt  iir  hro- 
cbnre  était  marquée  au  coin  d  une  ct/  - 
Êatne  i"Jlttence.  O. 

M3RLK.SAC  (Le  marquis  oe  ) ,  lien- 
f  cnanl-gcncrnl ,  né  en  i73i  ,  «  uJrn  ai| 
aervici;  à  l^àge  de  onze  ans,  ûi  lu  guerre 
1745  ,  se  trouva  au  ftiéj^e  dte  Touruaî , 
41  fut  hleaeé,  ce  qM  ne  rempécLa  pas  da 
COniL.itf  I  c  encore  à  Fontenoi ,  quoi^tte  r.t 
biessiirc  ne  fiU  point  eneore  ci»  nii  s/ r.  Tl 
continua  de  suit  re  la  carrière  ntiiiiaii  e, 
et  fttarce  gloire  la  guerre  da  sept  anf . 
irenu  lieutenanl-géiu'rnl ,  lors  dos  troubles 

ff^roliitioiniaîres ,  le  tnarituifl  de  Lubcrâii^ 


sortît  de  France  avec  ses  enfants,  et 
la  guerre  de  IVmigralion.  Deux  de  aeS 

fiU  périrent  à  Qiiil>eron^  le  troUii  me ,  (pii 
a\a>e  éié  officier  mix  gardeii,  est  reniic 
en  France  avec  sou  ptre,  et  porte  le  titre 
de  comte  de  Lubersac.  îl  cet  Diarêchal- 
de  camp  «n  activité. — LoBSBaibC  (J.-B.- 
JuNcpli  de),  frcie  du  prrcédeul,  n.Tpnl  à 
làmo^rs  le  t5  |i»uvirr  \  ''/\0,  fol  iiumiité^ 
eu  1767»  anmùnier  du  lut  ,  détint  cvê- 
qiie  da  Tréd^uiar  et  ensuila  de  Cb*i riras | 
fut  député  du  dargc  de  celle  ville  aux 
ét..ts  -  j^énéraux  ,  cl  Pun  dcb  promit  rs' 
prélats  qui  se  réunirent  au-  tiei-s  •  état  ^ 
après  la  séance  rujiile  du  a8  {«lin  >789. 
Quelques  jours  après  le       fui  li*tt  Pas- 
si  inbléc  ,  insu  uile  l  >  popnlacr  de 
Saint  -  Germain  venait  de  prudre  un 
ni'irch^iid  de  |^raiu»  ,  souti  prétexte  que 
cVtaît  un  accapareur}  et  qu  un  autre  in-' 
dividu  ,  nommé  Thomassin  ,  était  hur  le 
point      subir  le  même  soi  l,  chargea  M. 
deLubir.sac  et  quelques  autres  députéa 
de  se  rendre  à  Saint«Geiinaii* ,  pour  tà«» 
cher  de  le  saiiv. t.  Lorsque  la  déput^' 
lioii   arrlxa,   Th»)Hiasi.ln    avait  déjà  la 
coule  au  rou  ,  et  ce  qu'il  y  atait  de  bi- 
zarrement atruce  dans  cet  assassinai  n 
c'est  aue  lea  assassins»  les  femmes  surtout^i 
plus  force uées  encore  que  les  liomnies  , 
mêlaient  les  praiiques  rrlif^îouses  à  cca 
cruauté»  ;  quelques  -  unes  d'entrVliea 
étaieot  allée»  efaerdier  un  prMre  pour 
fui  administrer  les  sacrements;  ce  délav 
do  II  I  à  M.  de  Lnbi  rsac  le  lent [  «  frio- 
tn c  i'ilcr  en  faveur  de  re  liiailieui eux  y 
mai»  peu  sVn  fallut quM  n'échouàl  dans 
ce  proiet.  li  fit  monter  Tlioonasain  deiia 
sa  voiture t  et  promit  qw*il  si*rait  mta  ew 
prison  à  «on  arrivée  h  \  ersaiDes,  pro- 
me$»e  qu'il  fut  ob)i{^e  de  lentr  ^  c.tr  les 
assassin»  eurent  Paudace  de  le  suivre  , 
poii^r  S*en  assurer.  A  la  séance  noi  tuine 
«bi    4   aoAl    1789,011    le  •I(rj;('  et  la 
nidilesbc  s\nipresisêreut  a  l'envi  de  r» - 
notu-.t  r  à  leurs  privilèges  ,  M.  de  Lu- 
lifcrsac  proposa  »  le  premier ,  le  aacvtlico 
du  droit  de  cha»»e,  dema,nda  que  lea 
principes  de  la  reli{;inn  ne  fusient  pas 
écartés  de  la  déclaration  de^  dro;U»;  et 
vota  «isuîte  pour  que  les  impôts  fussent 
renouvelés  a  chaque  législature,  afin  de 
donnrr  aux  as>end)I('e>  ce  moyen  d'iii- 
fltictirc  coitire  la  (onr  ^  mais  leii  progrès 
de  la  révolution  IV'cartèrcnt  bientôt  de 
sa  route  9  et  on  le  rit  combaltre  les  inno- 
vatiousdans  le  clergé.  Api-t  s  la  «^esiiioa,  îl 
se  retira  au  Allemagne.  M.  de  Luberaae 
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ionna  sa  cléintMiori  lorsque  le  pape  la  lui 
deoModa  en  iftit.  Il  mt  aciudleineitt 

cbaooine  du  chapitre  de  SL-Ocnit*  V. 

LUBIENSKI  [  Lf  comle  Fra:vçois  ) , 
Poiooau,  dc|)ulé  des  districLs  de  S/.kal- 
miBrcset  de  UelKloW|  fui  uu  de^&ij^ua- 
taîMsde  Pacte  de  confédération  polouaiae, 
provoqué  par  Bnonaparte ,  pour  le  réta» 
bltMenient  du  rovaunie  de  c»'tle  antique 
lalioo.  Cet  acte,  qui  n'a  point  eu  les  soiles 
qu'en  espéraient  ses  auleursi ,  est  rédige 
dans  lestpi  me>>  les  plus  énergique*.  U. 

I.UCET  ^J.  J.)  ,  ancien  ecclésiastique, 
a  rnticrniru,  piudant  la  révolution,  à  la 
ii:diicuou  de  quelque»  journaux  ^  eiiUe 
«itrcala  Petite  pa$U  de  Paris ^  qui  finit 
au  18  fructidor,  et  le  BtUUtin  de  la 
Ult^rafnrr        sciences  et  des  arts  ^  în- 
8*.,  feuille  qui  irctair  pT<j  sans  mérite, 
et  qui  j  après  nue  assez,  longue  inttr- 
raplion ,  lut  reprise  en  pi  airial  au  x,  et 
parut  tous  les  cinq  jours,  li  rédigea  en- 
suite le  Mt'ssai^er  des  dames  ^  et  cou- 
pera au  Journal  des  modes  j  niais  nue 
tircoostaoctf  assez  bizarre  Ta  fait  jplus 
coQoaUre  que  tout  w%  travaux  littéral* 
rts.  n  proposa  pour  prix ,  en  j8oi,  un 
t  ïemplaire  des  ÔE  ivr xs  de  Voltaire  pour 
crtui  qui  devinerait  une  c'iMgmc  de  sa 
fatott.  Cetavij»  fut  imprimé  dana  tous  le* 
journaux  ,  avec  beaucoup  d'éclat*  Tous 
le*  désoeuvrcs  s^  n  occuptriMit  ,  i  t,  prti- 
à.ml  pliistCMis  mois,  il  ne  fut  qii<siK»ti  à 
i'aiâi»et  dan«  toute  ia  France  que  de  cette 
sorte  de  défi,  proposé  par  M.  Lucet» 
sans  que  la  muniiiccnre  de  ce  notiveau 
Sphinx  piii  eu  e  mise  à  Pc-prcuve.  Forcé 
de  donner  entin  ini-atème  la  clef  de  ce 
tn)stL-re  inipénclraule ,  il  la  Ht  connaître 
daos  une  nrochure  (  Correspondant» 
'Us  OEdipes ,  ou  U  mol  de  l'eni^me , 
»8o3,  iit  -8".  de  (j3  paj^«s),  qui  fut 
^eudue  à  un  grand  nombre  d^cxciuplai- 
res.  Il  y  porte  à  5347      nombre  dcf 
lettres  qoi  lui  furent  écrites  (  ft*aoc  de 
r"rt\  à  celle  occasion;  cr  qui  fit  croire 
»  ({uelquefr  unà  des  curieux  aiimpi  s  que 
If  vrai  mot  de  rèoi^me  était  un  jeu  cou- 
venn  de  concert  avec  radministration 
dcsnon*-»  Ou  Y  trouva  le  mot  coiilraste, 
«ur lequel  M.  Litcet  avait  ri:ssrmbië  uu 
l^rand  nombre  d^autitlièses  et  d  oppo(>i- 
tlOQsfurcées,  et  qui  n'étaient  c^u'unc  ui^s- 
ti£calioo,  dont  on  chercha  a  sa  venger 
p«r  des  quolibets  et  des  rébus  qui  ii«  va- 
laient pas  mieux  «jue  Péniguie.  On  dl  — 
lùi^ua  néanmoins  dans  la  foule  de-»  bi  o- 
ctros  <^e  Tor^ueil  blessv  des  otdipea  fit 
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éclore  tD  ceue  circonstance ,  une  cari- 
cature représeniaot  l*auieur  monté  à  re^ 
bours  sur  lus  An* ,  et  tenant  an»  lieu  dtt 

bride  la  queue  rayonnante  du  quadru* 
pède,  avec  celle  înscripliun  :  si  nus 
luceLlJe  la  bouche  tlu  personnage  sor- 
tait woe  bande ,  poi-tant  cette  phrase  :  JTo 
êui*  ie  Jaeritse  des  Aétes,  qui  était  un 
'des  vers  de  r<^tiii;fnf  Oetie  caricature 
avait  eile-utème  uonue  lieu  à  IVpi^raut* 
me  que  voici  : 

Aux  y  eus  nvilî»»4a  palilieoa  «nfoM 

Moutiirur  LiiCttl,  «ur  uti  âne  tnuulë. 
Bien,  je  vomirait  m  c'jn>i.4;i<-  U  <  auie, 
M.-lt  wilK  iiirni  i«  m'en  »erjis  it.tt<i:. 
l'otDt  OC  n«  «eu»  uu  a«|tru  irftile  , 

Tout  fr«Bcb«me«t  judoU  >«  «léelafcr. 
Car  je     p«u  vr«tai««t  m*  fl|ttrcr 
i^^ii  MÎI  ï«i  ^wsitoa  d«  evnifmwt». 

Depuis  cet  inuucent  badina^e ,  la  renom» 
tuée  était  r<rstée  silencieuse  sur  la  comple 

de  M.  Lucel  jusqu^en  181 OÙ  il  publia 
(avec  M.  £ckard  )  :  Hçmmttgcs  jivcli- 
qttes  à  LL.  sur  lu  nuis^uncc  du 

lûi  dt  liome^  ,  a  vol.  iu-ô^-  uu 
appendice.  H.  Lucel  a  fourni  daus  ce 
recueil  deux  odes  et  une  chanson.  R. 

LU  COTTE  (  Le  eoinie  En  me- Aimé)  , 
lieuienuut  -  général,  ue  en  1770,  en 
bourgogne ,  fit  de  bonnes  études  ,  par  les 
soins  de  son  père ,  qui  le  plaça  au  collège 
de  Dijou.  11  prit  les  armes  des  le  coui- 
incnreuieut  de  la  guerre  de  1 1  l  évolution, 

SL  pai  lit  avec  Tuu  des  fameux  bataillons 
é  la  C6te-d*Or.  M.  Lucotte  devint ,  eu 
I79'>,  colonel  de  la  6o«.  demi>brigade, 
et  enfin   généi  al  de  brigade  en    '  7i)<)« 
Le  gcntiai  LucoLte  se  trouvâ  t  à  Lvon 
avec  t>on  régiment ,  lors  de»  1  rouble» 
de  cette  ville,  en  1793  \  il  refusa  d« 
commander  le  feu  sur  les  Lyonnais  ré- 
voltés contre  les  commissaiies  qu^on  ac* 
cusait  des  boneuit»  connui^es  dans  cette 
ville.  Celle  conduite  ,  qui  conlnbuu  au 
rétablissement  de  Tordre,  fut  considérée 
na^  ranioriié  comme  un  acte  de  fai« 
îdesse  OU  dr  d  s'dtéiN'^ance  ,  et  le  jeune 
coi«tiiel  lut  exiie  a  L.hanibtri.  il  ser\ait 
en  1797,  en  Italie,  sous  Uuooaparte  ^  et 
eigua  les  adresses  que  le  directoire  de- 
ntauda  à  Tarmée  et  â  sou  chef,  ce  qui 
]u(  rendit  IcHb'Uutes  :'i  :\cv  s  du  direcloire, 
qui  l'employa  de  nouveau ,  eu  1 798,  mais 
loi  relira  bientôt  ses  faveurs^  pour  avoir 
pris,  à  Marseille,  la  dér<  use  de  quelquCf 
personnes  qu'il  lui  impoi  lait  de  faire  con« 
«biiiner,  en  paraissant  suivre  les  lornics 
de  la  justice.  Le  géoéial  Lucoite  fut  dé- 
signé pour  faire  partie  de  rexpédiiion 
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d'Egypte  )  mois  im  événement  de  mer  le 
«épaia  ilp  \,i  flotte^  il  fui  forcé  d'abor- 
der tin  luiie  ,  et      trouva,  en  I7<)9t 
ckargc  de  la  àéfem»  d^Aooone  ^  on  u  ai  — 
qtiit  beaucoup  de  gloire.  Mommé  com* 
mandant   lYi'liiaiic  du  départèmeitt  de 
rOi»e  ,  à  la  résuNnc»'  de  Rraurais  ,  il 
«pous^  )  dans  celte  viilr,  lu  tille  de  M.  le 
niari|ui§  de  Corb^ron ,  qui  avait  péri  «ur 
réckafaud  révolutionnaire.   Il  lut  fait 
COmmand'tnt  de  la  Lcgion-d^Lonneur  en 
lSo\.  Tvors  de  la  prise  de  possession  de 
]N^ie«,lc  génénd  Lucolte  quitta  le  ser- 
vice de  France,  et  a'atlaeha  k  la  fortanè 
de  JoiepL  Buonaparte  quM  suivit  enmîte' 
en  Espagne,  «n  conservant  ir<^anmom«  son 
rang  dans  Tarmce  trausai&e.  Dans  ce  ^ajs, 
on  il  était  ai  difficile  «  un  Français  de 
îouîrde quelque  estime,  le  général  Lucotle 
eut  cependant  i^hisî'  ins  fois  des  droits 
à  la  reconnaissance  des  Espagnols,  pntir 
avoir  rendu  moins  insuDporlable  la  ty- 
rannie de  ceux 'auxquels  il  était  forcé 
dTobéir.  Il  protégea  Sérilte ,  dont  il  était 
Je  j;0nvrrneur  ,  c<nitre  les  ftireiirs  de  la 
»o!d.iirs(jiie  ,  sativn  1rs  éi;l;St-8  qu'on  v<»u- 
iait  niilct*  el  dt  Li  tnre ,  et  les  praires  qu'on 
voulait  immoler.  De  retour  i  Aladrid , 
il  garantit  également  du  pilLgerhôiel  du 
niarqtii'î  de  Villa  -  Franca  ,  on  tl  hx^t 
h^-^é.  Quoiqu'd  ail  occupé  a  Naples  et  en 
£spa^ne  plusieurs  places  importâmes, 
où  il  lui  était  facile  de  faire  une  grande 
IbrtuneyM.Lticolte  rsl  rentré  en  France 
comme  il  en  était  sorti  ^   r^nyant  eiû  re 
d'autre  ressource  que  ses  appouitenu  uis. 
Ce  général  a  fait ,  arec  beaucoup  de  va^ 
leur  f  la  campagne  de  1 8 1  /|  ;  et  il  comm.m- 
daît,  dansles  premiers  joura  travril,  àCor- 
bcil  ,  une  diviMO<i  de  ré^ei  vr  (ju'il  main- 
iini  dans  le  meilleur  ordre,  li  fut  ensuite 
un  des  généraux  qui  allèrent  offrir  leurs 
ierricesan  Roi,  à  St.-Onen,  et  qui  l  ae- 
compa^o"  irnl  anxTunerip'i.  T.p  i(»tuars, 
1 S  I  *),  il  lut  tiré  (It.       itiacliviié  jjour  - 
r.lji  rronlre  Btionauaiie, ctchargc,avcc  sa 
division ,  de  la  défense  de  Paris.  Témoin 
de  U  défecti'  Il  Je  Tarmi-e  dausta  jotirnée 
dtpig  mars,  il  refusa  d*obétraux  ordres 
<ln  géuéral  Scbasliani ,  qui  voulait  lVn> 
traîner.  Il  sépara  de  la  contagion  les 
troupes  quUl  commandait,  et  l.s  ramena 
à  leurs  casernes  ,  di.ns  le  nicil!»  ur  ordre, 
T^vcr  la  cornrdp  Ulanriie.  Ce  lui  là  qu'il 
apprit  le  dépari  du  iloi ,  des  princes  et 
de  stm  général  en  ebef ,  sans  qu''on  loi  eAt 
i  «>sé  ni  ordres  ni  instructions.  Il  refusa 
d'abord  de  se  joindre  à  ses  troupci,  et 
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finit  par  accepter  un  command^m»-!!!  à 
Péngueux  ,  où  d  agU  encore  au  nom 
de  Pet-empereur,  dont  ses  aoiis  savent 
néanmoins  qu  il  a  toujours  très  énergi- 
qut'in» nt  improuvé  le  despotisme.  Aprt» 
If  second  r*  t«»ur  de  Sa  Ma  jc^té  .  fMi 
Jegén»:i  at  Lncotie  fut  misa  la  dtiui-solde. 
Cet  officier  passe  pour  connaître  parfai- 
tement Padminïstration  miliuire  :  il  s'oc- 
cupe aussi  avec  sttc  <  s  poésie  et  de 
beaux -aris  ,  et  \ît  actuelleutent  retiré 
dans  sa  fanidie.  D. 

LUCY'(  Ad.*J.-AI'-  ) ,  administrateur 
du  département  de  fOise ,  puis  dépoté  à 
la  b'-gi-ltfnif  ,  attaqua,  le  a3  mai  l'Qï» 
le  MiirnMre  Clavière,  pour  abus  de  pou* 
troir  dans  la  destitution  du  directeur 
des  postes.  La  majorité  ajant  rejeté  son 
accusation,  il  lui  reprocna  d^avoir,  la 
veille,  adn»is  sans  examen  «une  dénon- 
ciation contre  les  ministres  de  Berirand* 
Hole»ille  et  Montmorin,  et  de  reftiser 
de  recevoir  b  sienne ,  quoique  fondée 
en  preuves ,  parce  que  Clav  ière  était 
jacobin.  M.  Lncy  fit,  dans  le  courant 
de  1793  ,  de  longs  rapports  sur  les 
droits  féodaux,  écliappi  aux  pro&cnp' 
tions  de  la  terreur,  et  fut  nommé,  tn 
1800  ,  pri  Mifrfit  rhi  tribunal  civil  dc 
Alcaux.  Jl  ej>l  aujoutd  iitii  roiis^  iner  à  la 
cour  royale  de  Varis,  ei  cbevali«  r  de  ia 
Légion^*honneor.  K. 

LUDIÈRES ,  député  du  baUliage  de 
Tiillf  aux  étals-f^énéraîJx  ,  en  1789,  se 
fit  remarquer  daus  celte  a^eniblce  par 
son  attachement  à  la  monarchie ,  et  vota 
constamment  avec  la  minorité.  Le  19 
avril  1790,  il  protesta  conlre  le  décret 
rendu  le  i3,  concernant  la  re!irrî*^>n.  Le 
3o  mars  1791  ,  il  signa  ia  déclaration 
tendant  i  frapper  de  nullité  le  décret  do 
98 1  conçu  en  ces  termes  :  «  Si  le  Rot 
)»  sortait  thi  royaume,  el  ,  apr<savo:r 
Il  été  invité  par  une  procl^^niation  «lu 
»  corps*Iégitibilif ,  il  ne  rentrait  pas  en 

»  France ,  il  serait  censé  avoir  abdiqué 
a  la  couronne,  s  Le  29  juin,  M.  Ladiércs 

piote^ta  eonfre  les  décrets  qtti  a»  aient 
rendu  le  Boi  et  ia  famiile  royale  pri- 
sonniers ,  ainsi  que  contre  celui  qui  ôtail 
au  monarque  le  droit  de  présider  i  Té- 
duoation  de  rhérilier  de  la  couronne  ; 
et  le  même  jour  ,  il  dcrlarn  ,  avec  I-i 
minorité  de  l'assenjblée,  qu'il  ne  pren- 
drait aucune  part  «ut  délibéraiionf  qui 
ti'auraicnl  pas  pour  objet  les  senU  ittié- 
rèls  de  la  personne  du  fivi.  Aprvs  i< 
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dissolution  tics  Mats-;i;pn('raux  ,  M.  I.n- 
tlicres  rentra  datts  la  vie  j>rivée.  A  l  é- 
p€M}ue  de  i«  muuntion,  il  Ait  nommé 

Çrocureur  du  Koi  auprî-s  du  tribunal  de 
ulle.  Il  a  reru  des  Ifitrf s  de-  noblegsp, 
par  ordofiuauce  du  ai  novembre  i8l6, 
en  récomptiife  de  m  ûàéhté  et  de  ta  con- 
duit* il  Faiaemblëe  coostituanle.  lï  rem- 

plissnit  enrore,  en  l8i8«  lea  felirtinns  de 
prorureut-  du  Koi.  h.  .S. 

LL'DOÏ  (A.-N.),  député-suppléant 
ila  déparicmeot  de  FAube,  fat  admia 
dans  le  siin  de  la  Conventiott,  apftrs  la 
pruccs  de  l^uis  XV  ï,  pour  y  rrmplarcr 
Perriu  ,  qu'un  jugement  inique  venait  de 
«ondaniDer  aux  galèrea.  Derenu  mem- 
bre du  consefl  des  cinq  -  cents,  M.  Lu- 
dot  *'j  aUiirha  nu  parti  directorial  j  fut 
réélu,  en  1798,  pour  drtix  an«!  ;  pro- 
nonça plusieurs  opinions  sur  les  jurés, 
lea  cranaaeiioiia  soeiatea  ,  sur  le  droit 
de  patentes,  dont  il  voulut  faire 
i<  r  IrK  ,ii  iistes;  amenda  aussi  le  projet 
de  Dauuuu  aur  la  calomnie  «  et  vota 
pour  que  lea  élecieu rt  faaaeut  aaireints 
à  prêter  serment  à  la  république.  Il 
lit  rnulre  quelques  di'cicis  sur  la  lé- 

Eisiation  maritime  ,  et  ,  le  10  décem- 
re  j  jpS  ,  combattit  un  projet  sur  la 
vépression  <iu  vagaboiidage ,  et  un  au- 
tre pour  la  confiscation  des  marcban-' 
dises  de  toutes  les  puissdnces  en  guerre 
avec  la  repui^lique.  Le  ao  août  1799, 
il  fut  nommé  ««erétaire;  ae  montra  , 
ensuite,  lavorable  à  In  révolution  do  18 
brumaire  ;  ffit  nommé  alors  membre  de 
la  commis&iun  intermédiaire  du  consed, 
et  ensuite  du  tribunal;  puis,  à  sa  sortie 
dt  ce  corps,  en  i8o9 , Krand-joite &  St.- 
Doroingur.  On  a  Ac  lui  :  Des  lois  tic  po- 
iice  tt  t  rirninclli'S  il' ^-f  nf^'ltterrc  Ataduit 
de  Tangi.»,!»  de  Biackslone ^  avec  des  no- 
tea,  tSoi ,  iri-8*.  —  Lvdot  (Le  baron 
Dbuis-Eloi  ),  né  le  a5  juin  1768, 

entra  au  «ervice  le  '>o  août  1 7f)0 ,  fut 
nomme  ^(licier  de  la  Légion-d'honneur  le 
18  aeplenibre  1808,  niaréchal-dc-tamp 
le  3o  ma i  iSi'S  y  e^ cbevaUer  de St.-Louis 
îe  19  juilfet  iHi  j;  il  commandait,  en 
jtiin  181  5,  la  première  division  dr  réserve 
cJc  cavalerie.  It  était  aussi  adjoint  à  1  mt- 
pectioo  du  lieutenant-général  Frinon.  Le 
^'  lierai  Ludot  cat  à  la  demi-solde  depuis 
Je  liconci<mcnt  de  181 5;  et  il  ba})irr  le 
dénnrtenient  de  i  Aude.  —  Ludot  (L.- 
A.j  a  publié  :  IJommnue  au  Jioi^  de 
/lies  pcgsi^t  â  sur  les  Àieetions  et  sur 
Uwr  rétuUaij  i8i(»,  in^.  Qt. 
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LLDOVTSLBTTONCOIVIPAGNI  (  D. 
Louis, prince  i>e)  ,  d^une  aucitume mai- 
son  d*Ilalie ,  qui  posséda  long-tempa  la 
souveraineté  de  Piombioo  et  de  Hle  d'El- 
be, acquisr  par  elle,  en  t6fji^.  Lorsque 
Buouaparte  fut  maUre  de  Naples  et  de 
la  Toscane,  dont  les  souverains  avaient 
le  droit  d*oeco|per  militairement  les  pla- 
ces fortes  de  file  d^Elbe,  il  obtint  da 
prince  Ludovisi  une  cession  du  tert  itoire 
et  la  renonciation  à  sesdroitsde  souverai- 
neté.  6*ii  faut  en  eroîre  un  mémoire  pit» 
biié  par  ce  même  prince,  en  1 8 1 4  •  ^pi  <  s 
la  cbutf  de  Ruonaparlc,  celui-ci  r.iur.iit 
dépouillé  injfiMiement,  non  -  seulement 
de  ses  droit»  de  principauté ,  mais  encore 
de  SCS  fcvenvs  partieoliers ,  qui  n'avaient 
pas  fait  la  matière  du  traité,  évalnés  à 
plus  de  aoo,ooo  florins.  Par  suite  de 
cette  réclamation  portée  au  congrès  de 
Vienne  ,  le  prinee  Lvidovist  a  nbtena 
uoe  comprif.aii'>n  des  pertes  qu'il  avait 
éprouvf  f's.  ]l  ,1  rir  encoi  e  indemnisé  par 
le  grand-duc  de  To^ane  de  tons  les  re- 
venus que  sa  famdie  taaii  des  tlr<»tis 
régaliens  avant  1801.  K. 

LULLIN  f  C.  L.  M.  ) ,  capitaine,  est 
membre  de  la  société  dpi  arts  et  du 
comité  dVi|^riculture  de  Geuive,  où  sa 
famille,  originaire dtvCbablaiSf  est  éiMm 
blie  dep«i«  plusieurs  siècles ,  car  son 

entrée  nu  conseil  d«i  s  deux-r(  rits  rrrîrnnie 
au  temps  de  la  relormalion  de  cette  ré- 
publique en  iJ3:>.  On  .1  de  lui  :  L  Ob^ 
teivattonê  de  plui  de  vingt  ans  sur  tes 
bêles  à  laine f  Genève,  an  xiii  (i8o4)f 
in-S".  n.  Dts  prairies  m  il ficiellc;  (Vr'tk 
et  ^hivetf  de  la  nonrrilute  des  brebis 
et  de  PamélioraUon  d^une  ferme  dang 
les  envÎK^us  de  Genève,  ibid.f  -1806 , 
iii-8'>.  f!(  4  "io  piip.  IH.  Le  cultivateur  da 
Léman^  .  et  -2''.  années,  iSt^el  1816, 
in-8'*. -— Charles  Lulliw,  antre  savant 
agronome  genevois,  a  publié  :  I.  Dee 
associations  rurales  pour  la  fabiica- 
tion  du  lait ,  connues  en  Suisse  sous 
le  nom  de  fruitHres ,  Genève ,  1811, 
in<8<>. ,  fi  g.  Oii  j  trouve  de  curietax  dé- 
taib  sur  les  laiteries  suisaes.  IL  I/utrue^ 
tf'nn  pratique  sur  la  carie  nu  pourri 
des  biés...  ,  il)id. ,  in-8".  Ccst  un  exfrrtit 
du  savant  ouvrage  de  M.  Bénéd.  1  re- 
voat  sur  le  même  sujet.  —  Frédério 
LuLLiN  de  ChÀieauvieux  ,  est  autmr 
de  Lettres  écrites  d'Italie  à  '/  Cb. 
Pictet  en  181a  et  i8i3  ,  qiii  ont  paiii 
snccesMvement  dans  b  Bihliathi^wte 
^itarmique ,  tt  cMuite  publiées  sépt- 
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iTMiicnt,  1B17  j  2  vol.  in-ia  :  nlUt  lont 
iMCrnctitct,  niaît  uoiqueioeot  reUitivc* 
«.récoDoniie  rurale.  —  Li;llim>Fabiu  m 

a»f*5i  donné,  tlrtîjs  Ir  n»éine  journal,  une 
JLettre  sur  le  se  jour  lic  son  troupeau 
(Je  mérinos)  a  La  monLa^im,  —  C.-F. 
LoLfti*  ,  iinjpriaMiuv-»lilirwni  &  Gham* 
2)éri,  et  ortgiuaire  daT^nioge,  a  puhlié 
une  Notice  sur  la  tlécoui-erie  d'un  lieu 
d*4tn<:iûHaê  sépulture  rière  la  commune 
«b i^rtumtiaz  (  pi«!ii  d'Atx  en  Savoie) , 
in-d*'.  Il  a^Agit  de  »5  tombe*  en 
pîcrif,  mais  sang  io'Ci'i|)tioos ,  Iroiiv*-*-* 
eo  1808  (iaiiS  un  lieu  éloit-ité  tif  loiile 
babiijtlioii ,  et  qui  feniLlt  ui  appartenir 
èiine  époque  antérieiiM  aasMomimenle 
liistoriqiMa  «i  mx  plm  aueiemiM  iviK 
diiiom  thi  p»ys.  T. 

LU06i  (  Ijc  comte  Jobevh),  juriscon- 
«vlleitelîen,  né  à  la  Hirandole,  >  ers  1758, 
reçut  une  éducaiion  toif^née  à  ronuer* 
ftitr  de  Modèiu?-  embrasva  la  pioicsMon 
d'avocat,  ei  devint  aTOCaN^éTirral  delà 
Miratidule.  i'ftroii  let  nombivtux  babitaDla 
4la  Ubd^'ne  ^ue  la  réroliitîoa  attira  à  Mi- 
lao,  en  17^9  00  %it  parakw,  avec  d«f 
«onuatA^nncrs  ru»  s,  M.  Ltiotu  ,  (jtirBno- 
ikaparte  iit  »uiiiin<!i'  ministre  de  la  jus» 
liée  ,  vit  entuite ,  Pun  des  trois  direetevff 
4m  la  ffé|iubtiqtte  ciioilpioe.  Foucbé ,  étant 
\euu  remplacer  M.  Trouvé  dans  les  fonc- 
tions d''a«iba8fia4l(-iir  ,  t-^pidsa  le:»  tmi^di» 
recteurs  Luo&i ,  Adeluzjo  ei  bopransi  :  ce- 
Ivi^ci  véiitia  far  rnie  jproteHatio»  ;  maîa 
ht  deux  autre»  se  retirèrent  pHisibiemeut; 
l»a  fotMitiite  de  Kotirhé  irrita  les  rrpn- 
blicains  de  Lombarde  ^  et  le  directoire 
lançais,  dont  sans  doute*  il  contrariait 
lervacs,  ïe  dettitmi,  atilCstlUt  être  atout 
Ia  victime  du  ressentiment  des  Milanaip. 
Son  successeiii  ,  Yiommé  Hïv^ikI.  réins- 
taila  le  précédent  directoire  cisaipiu ,  qui 
Ibt  obligé  àê  te  dUifartar  •  PapprodM 
4lea  MMCro^uta»,  a»  1798.  Lnosi  vint 
rrt  Frjmee,  et  ntf  reparut  en  Ttaff**  (jn';i- 
))i-è«  Itt  victoire  de  Maren^o.  Il  fut  alors 
nommé  membre  du  corps-légidlatif  (  juil- 
l«t  1800).  Il  aaMsta,  «omne  dépisté,  h 
la  consulta  de  Lyon,  en  1801;  et  , 
reîourné  «n  Lonib.Trdie  ,  il  de\  iot  mem- 
bre de  1.1  coftsuUu  d  <:U|.  Quand  liuo- 
Mipavta  te  lut  fsât  oowosinar  foi  <l*Ita- 
He ,  ei>  t9o5 ,  rl  nomoia  Laos  préi^idcnt 
de  la  section  de  jusiire  au  e<iU9*-\\'(V^t.it  ^ 
et  ensuite  grand- ^U|^e  et  mioistre  de  la 
fuelioey  a  lu  place  de  Spanocchi.  Le 
ttoooeau  MMiatt*  tampltt  aaa  fonctîoaa 
ÈKtc  aagette  et  dif  niié  ^  M  il  ne  oéj^iigea 
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rien  ^ur  honorer  la  simarre  dont  Bno» 
nopario  Tarait  revéta.  Celui-ci  le  nom- 
ma  d^abonl  gnod  -  aigle  de  la  LégMHH»' 

d^honneur  ,  puis  grand-dignitaire  de  la 
Couronne  de-fer  ,  R«ri8  qu'il  eût  ^té  che- 
valier^ entio,  li  le  fit  comte  et  Tun  des 

aitalio.  Bf .  Lnotl 
a  tenu  le  portefeuille  â»  la  joilice  jo»- 
(jti'à  ta  chute  de  Buonap^rle  ;  et,  à 
cette  époque ,  tl  he  conduisit  avec  beau- 
coup de  prudence  et  de  loyauté.  Il  \it 
maiatananty  en  simple  particulier  ,  i  Mi« 
lan,  on  sa  ronduitelui  a  concilié  P estime 
pul>iii|U«.  Il  n  pr(  gidé  à  la  traduction  du 
Code  Mapoléon  dan»  les  Kmgues  latine 
at  italienne ,  ain^i  qu'à  la  rédaction  d*tiii 
Code  pénal  ,  d  un  Code  d*nittmetlOtt 
criniitu:ll«f  <•!  d  III)  (  n,!r  df  foinmerce , 

t»ourle  rn^auniL-d  Italie. Le  Code  pénal  eC 
e  Code  de  commerce  étaient  déjà  tenui- 
néft  et  înmrinicaen  projet,  anand Boooa- 
parte  orcionna  que  ceux  de  renipire  fran- 
çais fussent  mis  «'n  HitiviiV  d.''(t<ile  roy.iij- 
mv  d'Italie.  11  perinii  scuU  mt  ni  que  Ton 
ooneervâl  celoi  de  procédure  pépale  , 
rédigé,  à  Mil.^n,  p«*  vue  commission 
qn'.iTait  présidée  le  grand-juge.  N. 

LUXEMBOURG  (  CuAnLEs -Ema- 
aOKL-SiCisMOKD,  duc  de),  né  à  Paris, 
le  )irin  1774  >  fi»  du  duc  da 
Lu.xrmhuiirg ,  président  de  la  nobte&se 
aux  «i.its- généraux.  Aide -de -camp  de 
•ou  |>t:re  m  170^9  il  senit,  en  cette 
^naltté ,  »  l*araiw  dat  princes j  passa ,  en 
>793,  au  senrice  d«  Portngat|  derint 
coloix  l  du  rf'f^fmf  tit  d'Kvor?! ,  ravaleriej 
et  lit  y  à  la  léte  de  ce  corps,  la  campagne 
de  liot,  i  Tarant -garda  de  l'armée 
portugaise.  Il  était  darano  rainé  de  sa 
fandiie,  par  la  mort  de  son  ftère  le  doc 
de  Chàiillofi.  Au  retour  dti  Roi,  ert 
1614  >  le  duc  de  Lutentbourg  fui  nommé 
pair  de  France,  capitaina  doi  gardet- 
du^orps,  5*.  eompaenie,  et  ebe^  ;)!i<^r 
de  Saint-Louis.  £n  loiS  ,  il  suivit  S.  M. 
à  Grand,  et  devint  lieuteQant>général  le 
3i  octobre  ,  et  le  5  décembre  delà  même 
année  ,  nontmé  ambauadenr  extraordi- 
naire do  France  près  la  cour  du  Brésil.  Le 
Hiuc  de  Luxrnibourf;  partit ,  au  contmen- 
cenaeni  d'avril  1816,  pour  Brest  j  arriva ^ 
H  Si  mat,  a  Rio-Janeiro ,  et  fttt  admit 
le  Ifudemain  à  Tbonnenr  de  voir  le  rot 
de  Portugal.  îl  eut  la  salisfartinn  d(»  ir- 
trouver ,  dau»  c  pays,  une  de  ses  i»oeurSy 
la-  ducbéflfe  de  CiiJaval,  mariée  à  Lit* 
bonoa  pendant  Témigralion.  Il  revint  i 
Parie  avant  la  fin  de  raunéa.      A.  & 
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*tr^.RNE  (  Cf SAR  -  CuiLtAtyM» 
CE  la),  d'une  dps  premières  faïuilles  de 
jforaiaildie,  et^  par  «a  nicre ,  petit-fill 
de  Bf.  de  Lantoignon  y  cbaocelier  de 
France,  naquit  à  Paris,  en  1738.  II  no- 
iiouça  de  bonne  heure  If^  qualité»  d^es- 
prit  et  de  coeur  qui  se  hout  urveloppéet 
^tti».  Au  tortir  do  collège  ,  il  pasia  aum 
ctttdci  lb^Iogiqii«s,  dans  lesqii«Iieé  iJ  ob- 
tint  grands  succès,  d'abord  au  sémi- 
naiie  de  .Si.-Ma;:loire,  puis  à  l.i  maison 
d«-  KaTai  re.  En  1  j6i  ,  il  fut  piuch^nic  le 
^mi^  de  m  licence.  M.  de  tu  Lnxetnc 
fUtit  depuis  trois  ans  vicaire  génial  d« 
^a^bonnc,  loisiju'ci»  i^65  il  lut  nommé 
a^eiit  général  du  clcjf^c.  Il  dut  à  ses 
imices  et  à  ses  talents  ,  1  LoHueur  d'èlre 
cliotsi  par  le  Koi,  en  1770,  jMur  suecé* 
der  à  M.  de  Uontmorin  sur  ie  siège  du> 
cal  de  Lanj^rcs  :  sa  réputation  Vy  pré- 
cédaj  sa  préstnce  aclieva  de  lui  gagner 
Pestime  et  le  cœur  de  son  clergé  «t  de 
ses  diocésains.  L'admiiiitinition  de  son 
évéclië,  la  visite  de  seii  paroisses^  la  lec- 
ture et  l'élude,  <]iîi  Adt  toujours  été  xiu 
charme  et  un  besoiu  pour  iui ,  occupaient 
presque  tous  ses  tnomcDta;  ceiuc  qui  hii 
restaient,  il  les  donnait  à  la  société.  Soil 
botpitihié,  rtTijnnfmrnt  de  son  humeur 
c^le,  la  vivacité  de  son  esprit,  jointe  a 
uneménioire  éloni)autc,aLiiiaicntchcz  lui 
<c  f|u*i]  j  avait  de  plue  distingué  dans  son 
diociae,  et  lui  atiacluiMtit  ceux  ^ui  Ta* 
baient  connu.  Accessible  et  affable,  per- 
•onnc  u'a  eu  plus  d'amis,  ei  n'a  plus 
mérité  d*co  avoir.  Ou  Ta  vu,  soUiciUnt 
tine  pension  pour  un  d'eux,  abréger  lea 
«iélais,  en  oflrant  et  obleiiaut  qu'elle  fAt, 
plarrrsiii  i'ablj.-<ye  dont  il  était  déjà  pour» 
>u  lui-nicuic.  Lu  1773,11  prononça  l'orai- 
son  Tunèbre  do  roi  de  Satf. aiguë ,  à  No  - . 
tre-  Dame,  devant  Monseigneur  oomie 
«i'Atlois.  L'année  suivante  ,  ij  |  )onooça  , 
daiiti  ta  m^iîip  éî^li  e  ,  celle  de  Louis  XV , 
devaut  MonsibUR.  Eu  1787,  il  fut  »p- 
^  à  raaseniblée  des  notabhïS^et  Tan- 
aêed^aprcs^,  élu  uoaninument  aux  états- 
pcnéiaux  par  son  clergé.  La  décision 
>«udue  pour  la  double  reprcseidiiinn 
du  tiers,  et  Tupinion  ^ar  itus  quMie 
deraît  eoUratnert  lui  firent  sur  le-diainp 
pressentir  nos  tna'heurs.  a  Tout  va  liC 
*  perdre  »,  sVcrin-i-ii  à  rtite  nouvelle: 
et,  après  j  avoir  braucuup  pensé,  il  ne 
til  qu^uo  niojren  d'y  réoiédier  j  ce  fut 
de  fornrter  deux  chnmbi-es  à-pen-prft 
f  nrrilles  à  celle  s  d'Angleterre.  Il  proposa 
4onc  ^ue  ka  iroif  €cdu  députés  du  clergé 
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se  réunissent,  dans  une  cîîaml>K»  ,  aux 
il  ois  cents  députés  de  la  noblesse  ^  te  Uere 
restant  en  pereil  nombre  dans  kt  atanne* 
Ce  projet  ne  fut  goûté  d'aueun  parti  s 
il  déplut  surtout  aux  factieux.  Le  conitrt 
de  Miiaheaij  consacra  trois  /.cttns  à  se£^ 
comnèc liants  ,  pour  le  rctulci-.  Le  second 
do  clergé ,  porté  à  la  présidence,  lut  MW 
révéque  de  Langres.  Apres  les  horreuve 
des  5  cl  G  oeioLre  ,  il  se  relira  dans  son 
diocèse,  dabord  à  Cl.iin  aux ,  ensiîiie  k 
Langres  ,  un  tl  resta  jusqu  a  ce  que  sa 
présence  iiritant  deux  partis ,  ^rèa,d*m 
venir  aux  mains  i  canne  de  lui,  il  crut 
devoir  l'abandonner  ,  el  se  retira  <  n 
Suisse.  L'émigration,  qui  fut  pour  tous 
une  carrière  de  malheurs  et  d'expia- 
tions, fnt  encore  ponr  hii  une  occaaioil 
de  manifester  les  vertus  les  plus  toucbeti- 
tes  de  Fépiscop.<t.  Il  accueillit,  à  Cons- 
tance ,  Us  prêtres  de  sou  diocèse  \  en 
eut  tons  Ici  jours  douze  à  sa  uble,  et 
vendit  ,  pour  lea  faire  subsister  ,  jutp- 
qu'd  ses  boucles  d'or.  De  Wcls,  où  le 
séjour  momentané  de  ses  parents  Pavait 
attiré,  il  passa  en  Italie.  Venist-  conser- 
vera long-ienips  le  souvetiir  des  exeni* 
)>les  de  vertu  et  de  bonié  qu'il  lui  n 
ddiinés  pendant  plusieurs  anuéts.  Son 
xèle  pour  le  salul  de»  prii^mmiri  s  fiai.- 
^is,  qu'il  y  visitait  dans  tes  liôpitaux  , 
•  TAge  de  7$  ans  faillit  lui  coèur  la 
vie  :  il  y  prit  le  Ijfph us,  qui  le  fit  beau*> 
coup  sounVir,  ri  dont  K  s  suites,  après 
son  retour  eu  i'iauce,  l'ont  niis  deux 
fois  au  bord  du  tombeau.  T;int  de  Un- 
vanx ,  de  services  rendue  à  l*étae  ei  k 
l'église  Curent  récompensés,  e.  i8i4>, 
par  rinvilation  <|iu:  lui  fit  S/M  devenir, 
à  Paris,  reprendre  son  ancien  raog  de 
duc  et  pair ,  et  par  son  élévation  k  le 
pourpre  ronsaioe.  Après  lui  avoir  remii 
la  barrette,  en  aoiU  1S17,  le  Hoi  lui  dit  : 
n  Quant  à  moi ,  si  je  vaux  quelq^ie  chose, 
»  c'est  parce  que  jcrocsuiscoustamoDient 
»  appliqué  à  suivre  lea  couseik»  que  vont 
»  ni'arex  donnés,  il  7  e  quarante-trois 
»  ans,  en  terminant  l'»'!oc,e  funèbre  de 
*»  mou  grand-pti  e.  »  A  oi<:i  la  lis'e  de» 
ouvrages  de  Al.  de  la  Luxerue  ,  dtint  U 
jplopart  ont  été  r«-impriniéa  récenwncnt 
a  Farte.  L  Oraison  funèbre  de  Charles 
Ewinanuvl  lîl .  rvf  fie  Sanlatî^ne ,  1773, 
in  -  ^K.  cl  io  -  j  j.  il  Instructions  sur  /• 
lituel ,  in  4*'.  (  Voy.  V^mi  de  Lu  reU" 
ffion  tt  du  /foi,  ^o^  35?)  et  363.)  ID. 
Oraison  funèbre  de  Imtis  Xy  ^  >774  ♦ 
in'4*'>  CI  in-ia.  IV.  Disstrtation  sur  iu 
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liberté  de  Vliomnie,  1808,  în  -la:  — 
sur  l'existence  et  les  atlributx  de  Dieu  , 
i6oâ,  iii  -  \i.  V.  Instruction  postorale 
êur  ie  schisme  de  France ,  1808 ,  a  vol. 
in- 1-2.  ^  U  ûissertution  sur  les  églises 
catlwlu/nrx  et  protestantes  y   1816  ,  a 
vol.  in  ly,  \  II.  Sermon  Kur  les  causes 
de  i  iticréJulitd^  prêché  à  Constance  le 
Jour  de  Pdtfues  1 795  ,  1818,  in  -  8«,' 
VIII.  Dissertation  sur  la  Iah  nalu^ 
relie,  1810,  in-i-ï.  IX.  Considérations 
sur  VEtat  ecclc'siaxlique  ^  t8io,  in-:u. 
X.  L*ExccUenc€  de  la  Jteligion ,  nou- 
vel^ édition,  1810,  in*id.  XL  Dissci** 
tation  sur  la  Héi'élation  en  ffénéral  ^ 
j8>o,  in-12.  XIT.  Dissartndon  sur  les 
Prophéties ,  1810,  ii»- 1  a .  X 1 U .  Disst  Hu  . 
lion  sur  la  Férité  de  la  Religion  ,1811, 
d  vol.  in- 1    XI V.  4fttr  la  Différence  de 
la  constitution  française  et  de  la  cons- 
titution anglaise ^  tSi(>,  in -8°.  XV. .Sur 
la  Hesponsaùilùé  des  mi  tus  très,  1816, 
in-8*.  XVI.  Considérations  sur  divers 
Points  de  la  morale  chrétienne .  seconde 
<t<lifion,  j8i6,  4  vol.  in- 1  a.  WU.  Dis- 
êeitations  morales  .  lues  à  \eiiisp  dans 
rAc«<iéuiti  des  I  ilar^u  et  daos  l'Albc- 
aé«  ck  cette  Tilli>,  Viim ,  1816,  in-8«. 
XVIU.  hxplicotion  des  Ei'an^iles  , 
«fr..  nonvi  ljf  édition  ,  iHifi,  ivol.  iii-i  i. 
XIX.  Sur  l'Instruction  publique,  1816, 
onse  au  Discours  de  AI. 
de  Lal/r'TollendbL  sur  la  rtsponsa^ 
bilHd  des  ministres,  1817 ,  in- 8  '.  \XÎ. 
Ohseruations  sur  le  projet  de  Loi  toti- 
cliauUe  même  .Mijt  t,  1817  ,  in-8\  M.  de 
la  Ltizrmea  composé  plusieurs  autres  ou- 
vrages restés  inédits.  P. 

LUZl'RIAGA  (  Ichace-Mahie  IU  ir 
T>E  ) ,  im-mbre  des  sociéiés  royales  tle 
médecine  <  t  d'histoire  naturelle  d'Ldim- 
bourg,  du  l.ynée  et  de  la  «ociélé  midii- 
«aie  d''  Loiitires  ;  srcrétnire  du  collège 
roy.r!  des  niéilecins,  de  Tacadémie  de 
iiicdecine  (Je  M.idrid  ,  etc. ,  est  né  à  Bil- 
hao  ,  en  Espagne.  11  a  publié  :  I.  Mé- 
fMoIrr  sur  la  respiration  et  le  tutng , 
considérés  comme  source  et  jniemmr 
principe  de  In  xutalitj  des  animaux. 
Madrid  ,  i7(:o  ,  in  fy.  TI.  Tentarrn  n  rnc- 
dicum  inaugurale  :  de  reciprovu  at^iue 
mutnd  systemaUs  sangninei  et  neri^osi 
actione.  Arait«la,  ir86,  11 1.  Un 

prnrvl  Appendice  à  rouvrage  précédent, 
iniittdé  :  Parallèle  des  Expériences  que 
publia  le  docteur  Girlanncr^  dans  le 
Journal  de  Physijue  du  mois  d'août 
eU  i7S}ii>  et  da$u  son  Mémoire  sur 


Virr'ttnhilite  y  considérée  comme  pril^ 
rij^e  (/fi  rte  dans  la  nature  organisée  f 
a%'pc  celles  qtie  je  publiai  dans  mort 
Tentamen  medieum  inaugurale  f  etc. 
Madrid,  1793,  ni-/|«.  IV.  Traité  sur 
la  colique  de  /Madrid.  Madrid,  '79^» 
in-/j«.  V.  Jî/tsfti  apoln^cti(/uc  f  dans 
lequel  on  établit  que  la  découverte  do 
rendre  ftotabte  l'eau  de  la  mer ,  par  le 
mc^en  de  la  distillation  ,  appartient 
aux  Espagnfdi  ;  et  où.  Von  ^"n^m  t-  iinr 
méthode  nom  e/ le  f>our  dessaler  cette 
eau.  Madrid,  ijj^G,  in-i^".  F. 

LYNCH  (Le  corole  jEAtr^BiFTiSTB)» 
]iair  de  France,  issu  d*une famille  calUo* 
liqne  venue  d'Angleterre  en  Irlande  sou» 
le  règne  d'Henri  II,  est  Tié  à  Bordeaux 
en  17/19.        grond-pire  njant  perdu  tel 
bi^ns  par  auLte  de  la  dernière  rérolulion 
d'Angleterre  ,  vint  s^élablir  à  Bordeaux  , 
où  il  chercha,  sans  beaucoup  de  succès, 
à  réparer  la  perle  de  sa  tVx  iuuo  par  le 
commerce.  Le  fiU  de  celui-ci ,  p^re  de 
M.  ie  oomiede  Lynch,  fut  plus  heureux. 
Il  épousa  ui  e  rit  lie  ln'i  ilit  re  ,  ce  qui  fixa 
son  séjour  en  France,  où  il  obtint  de 
Louis-  XV,  des  lettres  de  rccnnnaissauce 
de  nobles&e,dVmcienne extraction,  pour 
lui  et  son  frère  ,  dont  deux  fils  servaient 
d.Tiis  I.T  hi  ig^ide  irlnTHl.iise,où  onl  (ou  jum  s 
servi  des  hommes  tie  ce  nom.  l  e  comte 
de  Lynch  cnlra   dans  la  tuagiiîtralnrc  ^ 
fut  reçu  ,  en  1771  ,  an  parlenieni  de 
Bordeaux,  etexilé  avec  cette  cour  à  la  lia 
dr  la  mAme  année.  I,e  parlement  îjyanl 
clé  léuhli  e»  «775,  le  comte  de  Lynch 
reprit  ses  anciennes  fonctions.  Il  épousa, 
pen  aprcn ,  la  fille  de  M.  Leberion ,  pre- 
miiT président  d»  parlement deBordeaux, 
fut  potirTU  de  !a  el);ir«:e  de  président  aux 
ennuétcs,  et  lit  ,  en  1788,  de  vain%  ef- 
forts pour  enf;.>^er  le  parlement ,  alors 
exilé  a  Libourne  ,  à  enre^tatrcr  les  pre- 
mières et  secotulcs  lettres  de  jus^ion  re- 
latives à  l'éiahfissemcnt  des  assenihlcet 
provinciales.  Il  coiiUrtna  d'exercer  les 
fonetiom  de  la  magittralure  |mqn*à  Tê- 
poque  des  ^tals-géoéranx  ,  el  vint  alors 
a  l\iri>;  arec  son  hcm-jn"  re ,  l'en  <îe.>i  dé- 
putés de  l;i  iK)l>!(  s<ede  la  limcnne.  Oi 
deux  m  ij^ihiiais  furent  .successivement 
renrerm4a  dana  trois  prî«ona  dififérentes, 
et  les  biens  du  comte  de  ÎAm  li  fureitt 
sénne«f(rés  e»7tnnie  Oil  eût  émigré. 
chuit!  de  Holiespierrc  lui  reudil  aa  liberté 
el  ses  biens;  alors  il  se  relira  dans  stm 
dëparlement ,  où  il  fut  nomnié  <i\d>oM) 
meoibi*e  <lu  conseil  -  f^énéral^  d'apris  li 
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rcfns  qn^il  fît  fV'-trf  n»é  mndûîat 

au  con:i>eil  Ut  s  ctuq  -  ceuU.  Ijh  iilk>ti,  il 
fut  Dommé  maire  de  Bordeattx,  «t  reçaC 
de  Biionaparte  le  titi-c  de  COOlta  ei  ta 
croix  i]r,  1 1  Léy;ion-d*hoDnciir,  san*  avoir 
sollicité  ces  lieux  (Jistinctinn<«.  Eti  novem- 
bre iSi3,  il      rendit  à  Faiis  pour  6e 
fixer  tiir  h  fîtnatioii  générale  de»  affai- 
re»; il  avait  égalemeot  intérêt  à  connattre 
les  p»T«.onnps  df  Bonleaiis  qui  s'inléres- 
uietii  plus  particuiièi-ement  aax  Boitr- 
hont ,  et  qui  étateot  le  phu  en  état  de 
aerrir  une  cauae  pour  laquelle  il  avail 
toujours  conservé  un  viF  aîtarîîf mf^nt. 
Ce  fut  pour  ne  pas  compronieiti e  celle 
cause  ,  qu^iJ   éviiit    tioi^ucuseiiient  de 
faire  cette  reelicidie  sur  les  lieui.  D 
partit  après  avoir  niis  no  teul  Lomme 
daus  la  confideure  de  ses  desseins  et  de 
•es  plus  intima  sentinieuts  \  c'était  M. 
de  Mondenard.  Sadiant  que  11.  de  La- 
barthe  {f^of,  ce  nom)  ,  avait  et<:  d:tns 
une  des  asîocialions  royalistes,  il  le  fit 
prier  ,  â  son  arrivée  à  i'ans,  de  venir  le 
voir  j  ce  fut  ce  dernier ,  en  eifet ,  qui 
iadîqua  à  M.  de  Ljnch  let  pluaséléa 
rnv.tlistes  de  Bordeaux  et  le  lieu  où 
MM.  de  Polignac  éiaient  détcnn?  ;  ce  fut 
aussi  M.  de  i^baribe  qui  lui  parla  de  M. 
Micbaud  alué ,  comme  d'un  trèa  chaud 
partisan  do  Roi.  M.  de  Lynch ,  se  rap- 
■pelnnl  alors  sf^s  anciennrs  li.ttsons  avpc 
cet  Lumuie  de  lettres ,  désira  le  voir , 
et  eut  beaucoup  à  se  féliciter  des  cotre- 
▼uea  qu*il  eut  avec  loi.  A  aon  retour  â 
Bordeaux  ,  diaprés  les  renseignements 
que  lui  donna  M.  de  Mondetnrd  ,  il 
eut  à  1  iiôtel'de*ville  un  enlreiien  avec 
M.  Taffard  de  Saint-Germain ,  (|ui  loi  fit 
•onoattre  les  pouvoiis  <(u^il  avait  reçut» 
et  Îmî   apprit  d'^v.f't  v  avoir  une 

rétiuian  de  quelr^ues  personnes  attachées 
è  la  cause  du  Roi.  M.  de  Lyoch  assista 
ù  quelque»  -  unea  da  ce*  réunions ,  où 
furent  faites  ,    avec  enipressemeiit  et 
franchise,  des  ouvertures  mutuelles  ,  et 
il  promit  de  se  mettre  à  la  tète  du  pre- 
oner  OKHivement  qu'il  aérait  posaible 
d'opérer;  les  bonuf^s  dispositions  de  la 
grande  majorité  du  peuple  de  Bortleaitx 
étaient  un  biu* 'garant  que  ce  mouve- 
tuent  serait  appuyé.  Aussi ,  dès  que  les 
troupes  aoglaifea  eurent   pénétré  en 
France,  et  qu'un  dét.ichcment  de  Par- 
mce  du  général  Wellington  -.e  fut  dirigé 
vers  Bordeaux,  sous  le:»  ordres  du  ma- 
récbal  Bércafordfic     mar»  i8i4i  M. 
'  t«  oMBic  de  £i/adi ,  ^ui  ieuuil  tout  «• 
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qu* une  première  démarche  ponvait  avoir 
d'avantageux  ou  de  nuisible  à  U  cause 
du  Roi ,  suivant  le  «uccès  dont  elle  serait 
suivie,  agit  avec  beiucoup  de  prudence 
en  préférant   que  rexplo>?iijii  lùl  f.iii© 
hors  la  villo  ,  pt  que  l'é'oi)ii''meiit ,  eu 
y  entraiil  avec  la  ii«>upe  iiUèle  et  le» 
Anglais,  leur  servit  d'auxiliaires.  Il  pria 
donc  le  connie  Maxime  de  Pitységin  ,  un 
de  set  adjoints ,  de  demeurer  à  t  lioiel- 
dr-7ille  pour  en  imposer  au  besoin  ,  tt 
alla  au'^levatit  du  général  anglais ,  ac- 
compugdé  de  SCS  antres  adjoints  et  de 
IM.  «le  Tau/.ij.  M^î.  d«-  Pii^\ségur  et  de 
'i  anzia  /l'élaieut  ccpetid.mi  pa&  d,ius  le 
secret  de  ce  que  M.  le  comte  de  Lynclt 
se  proposait  de  faire  ;  il  éuit  sûr  d  eux  , 
et  les  avait  devinés  lorsqu'il  les  avait 
présfnl.'s  pour  adjoint^î.  A  l'approche  du 
maréchal  Béresford,  le  maue  de  Bor- 
deaux ,  délachaot  son  écharpe  trico!or« 
et  la  jettant  au  loin,  prit  une  rrliurp» 
blaiiclie  ,  et  invita  1»^  {général  anglais,  au 
tri  de  ^'tVc  le  lioi  ^  à  entrer  comme 
aillé ,  et  non  comme  vainqueur ,  dans 
une  ville  française  qui  venait  de  recon-* 
naître  son  souverain  légitime.  Il  déter« 
ifi'iii»  Mlnsi  par  une  danî»ert-i;«* ,  mjii^  hn- 
noiaule  initiative,  le  inouveiuentde  roya- 
lisme dont  riaflueoce  seconda  alors  si 
puis«»anNlienl  la  chute  de  Buon^parte 
le  rétablissem^ïf^     s  lîom  hms.  Qnoitiue 
d*un  caractcre  doux  et  d*un  âge  u\  «ncé  , 
M.  de  Lynch  montra  ensuite  uue  Icrinetc  . 
convenable  et  un  dévouement  sans  bor- 
nes, dans  la  situation  critique  où  sa  <lé- 
raarche,  et  celle  des  royalistes,  venait  de 
placer  Bordeaux,  dunluu  traité,  po<><iible 
'  encore  à  cette  épo<^ue ,  entre  les  alliés  et 
Napoléon ,  aurait  causé  la  ruine.  Dca 
le  13  mars,  il  annonça  aux.  hahilanls, 
par  une  pruclamation ,  qn  iU  jouiraient 
les  premiers  du  retour  des  Bourbons ,  et 
en  effet,  ce  foor-là  même,  S.  A.  K.  le 
duc  d'An;;oul^me  lit  son  entrée  da*»»  Va 
ville. Quelques  jours  après  arair  rrro  la 
nou%  eUe  de  l'entrée  des  altiés  dans  la  ca- 
pitale, et  du  concours  unanime  des  ««ou- 
vcrains  en  faveur  des  Bourbons,  M.  de 
Lyncli  se  rendit  à  Paris,  on  il  rer-d  du 
Ruirt  des  princes t'accueti  le  plus  fl^ticnr. 
S.  M.  le  nomma  grand-croix  de  la  Lé« 
gion-d^bonneur.  En  mars  t8i5,  il  se  trou- 
vait, à  Bordeaux  ,  auprès  de  M \D\ME  , 
duchesse  d'Anjçoul^me,  dont  i!  spt-onda 
le  zèle  héroïque,  autant  que  le  permet- 
taient les  circonstances.  Lorsque  la  résis* 
tasM  devint  impoisiUe  ,  Ma.oâhs  se 
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jK^ndit  à  P  uiiUac,  gù  M.  de  Lvnch,  qui 
avait  précédé  liipriiicMseï  «tttle  doutou* 
7CU&  honneur  de  lâ  oUoer  Jttt-nièroe  iitr 

ie  b.iieau  qui  clfV  iitiii  conduire  au  «tuop 
de  guerre  uii^Uiii  le  lyandérer^  siir  le- 
quel elle  fe  rrndtt  eu  £{ipagne.  M.  de 
Ljach  **enibarqua  aussi  au  mêmeendroû 
et  se  rendit  en  An;;lelerre,  uù  il  resta 
jusqu^au  mois  de  juillet  jBi.'>  ,  époque 
de  le  seconde  cbulc  de  Uuuu.i|>;*r(e,  qui, 
«le»  ««  rentrée  en  France,  nrait  fait  coti* 
tiattre  l|u*il  pardunn.iit  tout  en  exceptant 
cpendanl,  parmi  les  iiahilHiits  k\c  Bwi- 
dcaux  ,  ceux  iiuM  qnaiiOait  du  titre  d« 
i^es  pins  gr.tnds  i-nuiiniS)  MM.  le  cofitte 
de  IiYnch  et  Latné.  Le  Boî  le  ttomaia 
pair  de  France  par  ordonnance  du  17 
«ppti^njbre  i8)5  Admib,  ce*  jntji'  i:<  ,  •.\ 
Taudience  de  5>.  M.,  à  la  lèue  d'une  di'.- 
putation  du  collège  électoral  de  la  Gi- 
ronde :  «  J'aime  à  anuoncer  ,  lui  dit 
3S  ce  prince,  les  récompense;»  ({uo  mérite 
»  une  conduite  telle  que  la  vôtre,  et  oVst 
»  ce  qui  nCii  Cuit  diiTérer  iiuqu'à  ce  jour 
»  votre  nomination  a  la  dumkre  dea 
»p;iirfl,  niin  de  pouvoir  TOUa  le  dire 
»  moi-UK^nie.  u  Depuis  cette  époque  ,  M. 
^e  Lyucb ,  à  qui  jei  foncUoua  -de  f^êig 
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de  France  ue  perinetiiHit  pa<  de  cumuler 
(oellea  de  maire,  en  a  néamnoint  conaeri^é 
le  titre  honoraire,  par  autoriaftlioii  d« 

Roi,  pouf  p<*i  pélticr  le  souienirdii  foti- 
rai^e  qtril  •<  montré  dans  Cf  tte  pi.ice  ,  en 
i8i4*M.  de  Lvnchn*aeu  de  son  mariage 
avec  M''«.  Leberton  ou^iine  fi'.le  qu^il  a 
perdue.  —  LtmCH  (  Thomas  -  l^icbel  ) , 
fri-re  puîné  du  précédent ,  ii  servi  dans 
la  compagoie  des  clievau  -  légers  de  la 
mrtiaon  du  lloi  jusqu^i  aon  Itceneiemenk. 
Il  se  retira  alors  à  la  campagne  ,  pour 
s'y  livrer  à  l'a^^iicnlture  et  à  rétude  tlca 
belles  lelir»  H  ;  il  fut  dctoin  né  de  ses  pai- 
aibles  occupations  pour  ctre  envoyé  au 
QOnaetl  de»  oinq-centa  en  1 70,6  j  il  y  votn 
avec  le  parti  royaliste  ,  et  lut  excbl 
rorps-législiitif  n  î.iMiii^du  18  brumaire. 
F.iligué  du  (IcbpuUâme  qui  pesait  «ur  la 
France ,  il  pos^  à  Londres ,  où  il  résida 
ju!»q.ratt  moment  de  la  restAiration.  Il 
i'ut  déa^^aé , en  i8i5,avecM  le  dite  de 
L  ii'ges,  pour  prt'céôf  f  louis  XV III  k 
.Bordeaux  ;  mauf  ce  voy«^e  n  ayant  paa 
eu  lieu ,  le  clievatter  Ljfocli  reionroa  Jt 
ses  anctenoea  occupation»,'  qu'il  i»*apUi» 
quittées ,  depui»  «eue  époi|ue.  li  eet  cé- 
libataire. 2- 
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MABIL  (Louis^  ,  secrétaire  -  archi- 
viste du  sén.it  M  hin,  né  à  Padoue  , 
fut  décoré  par  Cuuitap.u  le  ,  de  Toidr* 
de  la  €ouroone^de-Fer»  et  obtînt  dW 
bord  la  chaire  d'éloquence  daii»  ruai- 
vt:isité  lie  celte  \  illo.  Il  y  prononça,  lors 
1.1  clôture  des  études  en  j8('7  ,  le  t5 
Juin  ,  un  pompeux  discours  i»ur  Ja  rccuu- 
naissance  de»  geo»  de  leitres  envers  le» 
KouTememeni»  qui  leur  iuH  cjidetit  de» 
réeoniprnses  ,  discours  qui  lut  imprimé 
à  Brent  ia^  eu  iHo3.  L\'iuleur  éiail  déj.! 
membre  de  celui  des  trois  coliéj^es  d'é- 
lecteurs  politiques  qu'ion  nommait  Co^ 
/e^io  *ht  tlottî.  En  idii  ,  il  donna  au 
public  tm  abré{jé  des  leçon»  de  logique 
Cl  de  murale  ariiitoiéliques  (  Ln^ui 
(/i  etiea)  de  Jacques  Stellini ,  aitieur  ita* 
lien  du  (  ummcncemeut  du  avUl^i  flièclef 
dont  les  idérs  nn-lapii vsiijues  et  le  Blylc 
obticui  itjidaicnt  finlcHi^cnre  «lifîirile, 
âleUini  avait  écrit  en  luun^  M.  iMabil  l'a 
mis  eu  italien ,  en  Tabrégeant ,  et  en  ren- 
ier m  .m  t  sa  doctrmedaMtpluftieurN  lettre» 
«2;i(  .i!'!r'nenl  ceiiles  ,  sfiits  le  titre  de: 
J^ctict  c  SLcilinianc  dcl  Cnu.  Luigi  l\la- 
iU»  il) -NT"»}  MiUu»  -itMc  le  potii4i4l  de 


Stellini.  Ce  volume  fut  dédié  au  cornée 
l'ar.iflisi ,  présidetit  du  séna»  (  f'^nw  ce 
nom).  Les  journaux  de  MiUa  en  ùrcnc 
beaucoup  d*éloj|e.  En  mêaie  tem{>s,  M. 
Mabd  publiait,  par  livraisons,  uoetra- 

ûou  ^i:<i  DéCitdcs  de  I';tc-  f.ii-'C  ,  .1 
quelle  il  a  ajouté  les  5uppiémeuL»  4^ 
Freinsbémiu.<(.  M. 

MÀCANAZ  (aoaPsaim),  mioialre 
capi^ool,  est  né  vers  1760,  d*«ae  famille 
noble,  transplantée  ,  (tepuis  cinq  ^éné' 
rations*  d^lrUude  en  Ksjtagne  ,  t>ù  eiJe 
sVtablil  en  Casiille.  Son  AÏeul  houora  Je 
mîniatÀre  par  se»  vetiiu  et  «es  talent»»  et 
mouiut  dans  Texil  sous  Vbilippe  V,  pour 
avoir  écrit  ronlrc  Tinquisitiou.  Son  p'-re 
mena  unv  vie  pai»ible,  et  demeura  lU' 
cooou.  Don  Pedro  Meeaaaa  »uivit  le» 
éculc»^  ael^  Tusage  de  aoapaya ,  eipaaaa 
ensuite  dans  bs  biirr.iMx  den  aHairf« 
étrart;^<'res.  Dt:vrnu  scrrélane  (r.iiiibas- 
ftade  à  Saint  -  Pctcrsbour^ ,  il  fut  i»oi|i- 

mi  intendant  du  royaume  de  Jate  , 

«t,  quoiqa^il.n't  îkt  gardé  ce  poète  <|ii»e 

peo  de  temps,  il  t)l)Unl  à  s  m  lei.Mn  !♦•» 
fnnctioiiH  (le  cnn'^  illfr        liiiances  ,  qui 

uc  i'iu^(;u;  ;Iciii  au  iu^^n^^a  q^k«  co^yiK 
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Bétom^eme  «le  serrices  rendus  dans  lei 

intfn<lanr<»».  Lorsque  Ffriliiiaïul  \  IT  «te 
remiii  à  b.iïonne  en  1808 ,  M.  Macjiinz 
Fy  précéda,  uvtc  riafânl  doo  Carlos , 
en  qoalilé  de  aecrétaire  \  H  eut  beftacoui» 
«le  pari  aux  dinCiis^i.on*  t|ui  rTit>-i)t  Vu-u 
ayer  Riionapnrle  ,  et  il  p-u  ta^ra  ensiiHc 
la  cii|)tiv^.é  de»  prince»  cspagiioU  à  V  a- 
IcDçay.  Au  moit  de  {aillet  de  le  mê<iie 
Mmce,  Ferdinand  VII  IVuvova  à  Varia, 
pour  de»  arr«nc:'  mf  fifs  relalifs  à  sa  mn'x- 
aea ,  qu'il  a^agi9!>ait  de  régler  avec  le  mi- 
lûatîre  de  Baonapaite.  On  f«t  fit  arrêter 
«H  cdmineiicenient  de      m  mbre,  et  il 
fut  conduit  au  (ionjoii  i\r  %'iiiccnnes,  où 
il  rrst i  iu8qu^:;ti  nioi*  de  mni  i Ht><j.  Il 
a  eUtbiit  alors  à  Paiù,  suus  ia  &urveil- 
bnce  de  la  police .  faÎMnt  veoîr  piir  or- 
dre, et  comme  garantie,  tes  trois  eo- 
fanjs  ,  nnc  fille  et   cînix  fil»  r)''pui« 
cette  époque  ,  M.  Maeatiaz  s  occupait 
«niqtiement  de  lear  éducation ,  lorsque 
le»  négoetatioita  qui  rendirent  le  roi  d'Ea- 
pagne  à  son  peuple  ,  mnimencrrcnt  à  la 
fin  de  Hfrii-  i  (  lié  alors  par  les  mi- 

vtstrfs  fi.iu^aiâ,  il  bt  pluaieur»  vojaj;*:» 
è  Valenr;<y  ,  et  en  partit  en  18 1 4  p<>ur 
rentrer  en  Espagne ,  où  il  tnt  nommé  rai' 
'Viatre  degr&re  cl  de  pu» ire.  A  son  arrivée 
■Q  ministère,  il  signa  U  f.uneuse  circulaire 
dn  So  mai,  par  Mcpiefle  le  séjour  de  PEs- 
pagne  est  interdit,  ponr  un  tempa  îlli» 
mité,  à  totis  cetix  qui  ont  pr«^t»^  serment 
à  Joseph  cl  à  Napoléon.  M.  M.ir.ui.n/.,  éle- 
vé pour  prix  lie  ses  services  à  roue  «le 

rnniiree  chargea  de  Véut  «  jaunaait  de 
Csreur  d'mi  roi  reconnaissant;  il  ne 
eotpns  la  con^errer.  ITue  m.irrharrfle  tle 
modes  de  Paris,  qut  avait  pu  occu- 
per «on  défloenvremeot ,  acqott  nue  ai 
grande  influence  aur  Itit,  qu'il  la  fit  Te* 

nir  à  MxiritI,  sous  Tin  nom  siTisse,  «t 
comme  gouvernante  de  sa  (lile.  L'avidité 
de  cette  femme  entraîna  M-  Macanaz  à 
trafiquer  deaemplobpublics.  Le  «candale 
de  sa  conduite  parvint  jusqu*à  Ferdinand 
VTT  ,  qui  voulut  s*assurer  de>  faits  pa» 
Itti-naéme.  Le  10  novembre,  à  huitheuici 
du  matin ,  il  ae  rendit  en  peraewie  au 
mtniat^,  fit  mettre  lea  acellét  aur  toua 
îes  papiers, B^orcupa  long-temps  à  lire  ceux 
rlu  sccréiAwe  de  M.  Macanà2,  et  donna 
ordre  qu'il  fût  garde  à  vue  dans  sa  mai- 
aoo.  Un  événement  anaii  e«iraordînaire 
it  beaucoup  de  sensation  à  Madrid  ,  et 
donna  lieu  à  une  infinité  de  conjectures. 
On  ratlnbuait  a!»sez  généralement  à  ua 
'^■Trage  de  M<  Amoro* }  imprimé  à  Svii^ 
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dans  leaoel  il  était  dit  qne  M.  Maeamtt^ 

le  dur  de  San-f!arlo'(   ei  don  Escoiqntx 
avaient  plusieurs  tui»  «oUicité  des  emploi» 
du  rot  Joaeph.  La  démiiaion  du  duc  do 
San-Carlos,  arrivée  datM  le  même  temps, 
.semblait  confirmer  cette  opiriic»u.  Le  iS 
novembre  ,  le  roi  ;ip|  t!a  ,  par  intérim, 
an  niiuitktèie  de  grâce  et  de  juslice,  dou 
Thomaa  Mo^eno  f  Comeiller  d^état ,  «t  le 
l3>  il  rendit  un  décret,  par  lequel  il 
priv  '4!(  M,<<-;hh/  de  non  traitement  et  de 
se»  honneur»  ,  et  le  coïKimunait  à  être  en- 
fermé f  auiav  long-temps  que  ta  volonk? 
royale  serailb  telle ,  au  château  de  Saint- 
Antoine  de  fa  Corngne.  C'élait-là  préci- 
sément qu'.ivait  éu'  d/'tenu  le  ministre 
•on  aïeul.  Apre»  avoir  «ubi  nn  eniprison» 
nement  de  dieut  anném,  M.  Maenmix  ob* 
tint  sa  blierté  et  la  permission  de  se  re- 
tirer en  Castille  ,  dann  son  château  ,  qiiM 
habite  depuis  ce  temps.      T.  L.  et  S.  S. 

MAC  AATHUR  (lown  )  ,  Ecossais  , 
exerça  aaprès  de  l'amiral  Hood  1«  font* 
tinns  de  secrétaire  pendant   la  puerr© 
d'Améritjue.  Il  était  dan»  le  même  temps 
juge  avocat.  On  a  de  lui  :  I.  Principes 
ét  pratique  dtê  «mu»  marêùiin  de  ta 
marine^  in-8<».,  179a.  Ouvrage  qu'il  « 
considérablement  augmenté  dans  une  4®. 
édition,  3  vol.  in  -        t$i3.  II.  Faiu 
relatif ê  eux  financée  et  à  la  mtlUi^a» 
{Financial  and  poUiioal  faaU^  <fo 
xrift*' .  xiêcU  ,  ifi-8'.,  i8ot.  Cet  ouvrage 
fut  réimprimé  »-n  i8m3,  avec  des  addit. 
III.  Pocmes  d'Ossi*»n  ,  en  original gai^ 
liifue ,  avee  dra  tradmetioHM  en  latin  » 
par  feu  Robert  Mocfarlane,  acrninf>n- 
^'/i/?  d'un  Essai  sur  Vunlhrnticitd  <Jo 
ces  poêines  ,  par  sir  John  Sinclair,  et 
d*ui9etradatkion^  avec  dee  notes,  de  Sa 
Disee/^tifut  critiffue  sur  cette  nuthenti^ 
Citi^ ,pnr  L'abhii  Crsarotti  ,  '\  vol.  io-8''.  ^ 
1807,  superix- édition.  I V  .  Kij  i.So^J  'avec 
le  révérend  J.  Stanier  Clarke,  inbiiothé- 
cairedu  prince  de  Galles  ) ,  ffiOein  dm 
la  vie  et  det  hau^- faits  de  lord  Ffelson, 
Cetouvragea  été  composé  d'à  pr«' s  <Mt  uté»  * 
moire  dan»  lequel  lord  liaison  avau  tracé 
loi-mime ,  avec  beaucoup  de  déiaila ,  le« 
dilKreota  événements  de  sa  vie,  depuia 
goit  enfance  jusqu'au  mois  d'oelol>rc  î  799, 
époque  à  laquelle  i\  le  eoiifia  aux  «>o!fi« 
tle  \i.  MacÂrtitur.Ce  précieux  niami'U^nt 
«  été  dépoaé  au  moaéum  britannique, 
avec  un  exemplaire  de  Pouvrage  de  MM* 
Mac  Arthur  »  t  Clarke.  Z, 
MACCAUlliï  -  LEVIGNAC  ( 
€Ant£  Jowa  -  UoBKiiT  m},  «ucie* 
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milîuire,  Imtgra  en  179T,  et  fit  plu- 

sirtirs  campanncs  dans  Tarmée  Hes  prin- 
ce» ,  eu  qualiic  d'aidc-ile-cauip  du  piitice 
de  Condê.  Le  4  jtu»  iBi4)  >1  fut  élevé 
au  gnidtf  de  marechil-de -camp  de  cavn- 
lerie,  el  tiomiDê  ,  en  nuûc  i8i5t  inrmbre 
de  la  chambre  des  dcpiitéi» ,  par  )e  drpar- 
temeut  de  la  Seine-lnfêrteiire.  lilu  de 
nouveau,  en  i8i(>,  par  le  dt-pariement 
de  la  Diônie,  il  ae  moaUra,  avec  MM. 
Piet ,  Dflaunay  et  M.ttrr  Mus,  vu  âvs  pitis 
zélc.s  tléloiisf urs  des  luleiètii  du  cl»*i^<"  , 
et  vou  pour  leA  amendements  aw  projt  i 
det  oiîniaires  proposé»  \mt  (a  cvtuiinis- 
•ion»  Daoe  le  mois  de  janvier  1817,  il 
attaqua  le  projet  de  loi  relatif -t  l  i  !ii>t  rté 
d<>  la  prevHe,  comme  donnant  niU»»<«nce 
Mux  plu!i  grands  abut,  ious  prétexte  de 
les  prévenir.  «  Je  le  répéterai,  dit-U:  je 
»  ne  veux  point  la  bceuce  tie  la  presse  ; 
»  mais  .  enfin  ,  la  liberté  di-  pnl»î;<'r 
»  ses  opiuiont  uous  est  garantie  par  ia 
»  Charte  :  qu^oo  ne  noua  en  montre  pat 
•  les  bieoCwiU  comme  les  fruits  de  la 
terre  -  promise  ,  aii\qiiet>.  li  srrail  dé- 
»  ferKÎii  df  toucher.  !.«  s  inallirui  s  de  la 
9  ré\uluitou  &oui  nc!»  de  1  f&clavîigc  de 
M  In  preMe>*>*<  Buonapavte  comprima  la 
»  presbe,  et  il  lilbien.  Ce  t^ue  )<  Idîlnie 
v  dafis  les  ministres  de  ïiOiii^  W  111,  je 
it  Tapprouve  dans  les  cou^cdleri>  de  Na- 
j»  poleon.  L^usurpateur  bâtit  «ur  le  sable, 
ult  maître  légitime  fonde  sur  le  roc* 
1»  Votci^en  faveur  de  la  liberté  des  jour- 
9  naiix  .  nii  ar^timeut  Hans réplique.  De- 
»  puis  plusieurs  semaines  ,  0:1  agite  ici  Ja 
3»  question  la  plus  grave  ,  celle  qui  inté- 
Ji  reaae  directement  l'universalité  des 
»  Français.  II<^  h'wu  !  p;«s  un  journal  u'a 
I)  éuiis  une  opinion  libre  sur  ce  projt't 
M  de  loiî  ià  France  a  gardé  un  au&si 
n  profond  aUence  que  t*!!  était  question 
»  d'une  législation  a  faire  pour  une  antre 
»  partie  du  };lohe.  »  Au  mois  de  mars 
suivaut ,  M.  lie  Maccarthy  prit  part  à  la 
discussion  relative  au  budget;  et,  dans  uu 
discours  dont  rimpreiaton  fut  ordonnée 
par  la  chambre,  il  corfibattit, avec beatl* 
coup  d'éloquence ,  Popinion  de  M.  Ca- 
mille Jordan  ,  OUI  avait  prétendu  que  les 
biens  du  clergé  étaient  la  propriété  de 
rétat.  Analysent  ensuite  tous  les  incon- 
▼énients  présentés  par  le  budget ,  i!  de- 
manda la  radiMlioii  de  Particle  î«"«".  du 
titre  Xlf  Villa  pour  la  conservation  des 
forêta  defétat ,  et  pour  la  restitution  des 
biens  non-venidua  appartenant  à  l,a  re- 
ligÎBa  ou  i  Tordra  de  MaUt  ^  et  dé^^lara 
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quM  croyiilt  de  son  devoir  de  rejeter  l« 

budget,  t.ii.t  qii'il  ••oiitit  udtait  un  article 
Contre  lequel  &a  con»«;icuce  ne  ce».<«ertfic 
de  récLimer.  Le  comte  de  Macvàrtl«y 
remplissait  les  l'oiictionâ  de  juge, en  |ai» 
i8iti,  dans  faiUuie  du  g<'aei.d  Bounaire* 
Il    fait  encore   partie   tle    la  cb.imhre 
des  députes.  —  MACLARTt-LTKAOïi  , 
coîoitel  au  service  d*Au^leterre ,  serrait 
eu  France,  au  commencement  de  ïa  ré* 
Vdlutîou  ,  (l.Mi>  le  r<'.;inîpiii  de  Berwik  , 
et  eoiuiua luI.Kt  ut»  di  pùt  à  Givrl,  lors- 
qu'il dpprit  que  .>un  régiment  (outetitter 
sVtatt  rendu  auprès  des  princes.  Il  réunît 
aussitôt  s.t  troupe  ,  et  passa  ^dament 

à  Coîdeiii/..  11  Ht  les  pi  eiuièrrs  ca inp.i^^rs 
daiiii  les  armées  des  princes^  et  se  rendit 
cn.suiie  en  Angleterre,  où  il  prit  du  ser- 
vice ,  et  parvint  an  grade  de  colonel. 
M.  de  Maecarty  était  gouveruettr  da 
Sénégal  tiepnis  plusieurs  années  ,  lor*- 
qud  fut  nommé,  en  t8i4%  «u  guuver* 
nement  de  Sierra  -  Leone.  Les  habitants 
du  Sénégal  ne  le  virent  s'eloi^ncr  de  leur 
etilonie  qn'a\or  la  plu»  vi\e  douK  ur  ,  et 
ils  lui  oxprim'  t  eut  î«  ni  s  regrets  dans  iino 
ndresse  îuzL  touciiaiiie.  Le  coloocl  de 
Maccariy  est  beau-frère  de  M.  de  Mervr, 
sou!«-lie  menant  des  §arde»-du*com  du 
roi  de  Franoe.  t>. 

M ACOON AIJ)  (  EriE.'» - J àc^» u es- 
Josfpii-Alkxanuri;}  ,  duc  de  Tareole  , 
maréchal  de  France ,  est  issu  d^unn  fn— 
nulle  d'*Ecosse  élaUlie  en  France  .  où  d 
est  né,  le  17  no\eiidire  i^fiS,  dauji  \x 
petite  ville  de  Saacerre.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études ,  il  entra  ,  nvec  le 
grade  de  lieutenant  «  dans  le  régiment 
il  laudnis  d(>  Ddion,  et  fut  employé,  en 
17H4  ,  sous  M.   dv    ?kl.ttllebois .  dans  !« 
légion  qui  devait  appuyer,  en  Hollaude, 
le  piirti  patriotique.  Lors  de  la  révolu- 
tion ,  M.  Blacdonald  eu  end>rMssa  mode- 
renient  1rs  principes,  el  se  décida  à  en 
sui\i«'  les  deslincps  dans  la  carrière  clfs 
arutes.  Il  commenta  a  se  tlistinguer  «  l4 
*  bataille  de  JeinmapeSf  où  son  intcUigenoe 
et  sa  bra>  oiire  lui  méritèrent  le  grade  de 
eidone!  de  Tancien  régiment  de  Wcardic. 
Hieutôt  nommé  général  de  biigade  \  it 
commandant,  en  cette  qualité ,  à Tav aul- 
gai*de  de  rarmée  du  nurd ,  sous  Viche* 
gru ,  il  se  signala  aux  combats  de  ^^  ar- 
vvickjde  Meuiu  et  de  ("oinnMS.  nû  retic 
armée  piit  qu.iraute  -  bml   canons  aux 
Autrichiens;  il  pumsinvitensuile,  depuis 
YnienciciuK    j usqu^au  - dvlà  de  PLuis  » 
J^armée  anj^lat  e»  cuuin«udé«  p^r  la  dtm 
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;  et  ouvrit  la  conquête  cl«  la  HoU 
]ande«  en  passant  le  Vahal  sur  la  çlace, 
80U9  le  feu  des  batieries  i!p  Nimîguc  et 
«ir  Kokerfîiini.  Cch  explou»  lui  nvanl  fait 
oliieiiir  ic  giaiit^  de  {général  de  division  ^ 
ît  ceoimanda  quelque  temps,  en  ceita 
qualité ,  â  Cotognc  et  »  Dusseldorf ,  «n 
i^f)6,  ef  p3s,na  ,  lit»  peu  plu»»  tard  ,  a  Par- 
iiiéedu  Rhiii,  puis  à  celle  d'Italie.  Loro- 

3uerarRiée  française  a^cmparSy  en  179H, 
e  Rome  et  daa  étata  de  Téglisa,  Al 
Macdonnid  en  eut  le  gouvernemrnt  ;  et 
il  donna  de»  instructions  au  hoiimmu 
conaulat,  qui  ne  aul  pas  les  ^uivi-e^  et 
qtii  doviot  la  méo  da  TEuropc  par  ica 
extravagantct  prétantions  et  la  bizarre- 
rie de  su  condiiitr.  T>cs  pri^tiCH  irputcs 
piTtiM haieurs  furent  éloif^in'n  de»  éiaH 
luiriauii^  ie  cours  forcé  d'un  nouveau 
papier-moonaie  fut  établi»  et  Ton  ina* 
ttluu    une   force  militaire  ,  composée 
de  lloiiMins   qt!'"  Po"i  voidait  assimiler 
à  ctMJx  tic  i  aiiliijuilé  ,  mais  qui  n'en 
furent  qu^une  misérable  caricature.  Tou- 
tea  cea  meturca  n*empdcbèrcnt  pat  Ira 
révoltea;  mais  Pénergie  du  gén«'ial  les 
réprima,  rt  Irs 'insurgés  furent  traiter 
avec  beaucoup  de  ftévérité,  surtout  à 
l'rosinone  ,  ou  tous  ceux  l|ui  étaient 
en  armes  furent  passés  an  fil  de  Tépée,  et 
leurs  Diaiaons  livrées  aux  flammes.  En 
i^f)8.  If  roi  d«  Naples  forma  une  armée 
de  quatre- vingt  mille  hommes,  sous  le 
commandemeat  de  ce  fameux  Hack) 
qne  lui  avait  envoyé  l*empereor  d'Aile* 
magne.  A  r.ipprocîie  d'une  trlle  armée, 
le  généra!  Macdonald  fut  «)l»li^ô  tréva-" 
cucr  Home  sans  combattre.  Mack,  TH^ant 
poorsnÎTi ,  Taltaqua  à  Olricoli  ;  mais  il 
fut  défait  rt  contraint  de  prendre  la  fuite 
devant  vingt  -  cinq  mille  l'^i  .inrni>»  ,  qui 
«'étaient  réniiin  suus  les  ordre»  de  Cli'mi* 
piounet  ,  et  dont  Macdonald  comman- 
dait le  priooipal  corps.  Ce  général  reo* 
ira  bientôt  dans  Rome  ,  et  y  rétablit 
r.-tutoiii»?  de   la    république    (  f^oyez 
M&Ck  ).  11  contribua  ensuite  puissam- 
ment aux  succès  de  Champiotinet  dans 
les  étata  napolitains  «  et  lui  succéda 
dans  le  commandement  généra!  de  Vdv- 
mée ,  après  sa  destitution  (  f^o^l  -  (  Ji:un- 

Siounet,  dans  la  JJiographie  univers.). 
laia  les  suecf a  de  Snwarow  (  1 799  ) 
ayant  forcé  Macdonald  d'évacuer  le 
royaume  de  Napics,  l'armée  fli<nçai^e 
•e  tVmzt'A  8ur  llome  ;  et,  apiin  avoir 
réuni  iutitcs  les  troupes  qui  Mi  trouvaient 

jor  aoii  |)as«i>gc ,  ce  général  traterw  U 
IV. 
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^Mcanêf  forsqti^on  le  croyait  cerné  et 

obligé  de  capituler;  il  ne  porta  avec 
rni(l,:re  sur  le  derrière  de  l'aile  f:jniic!tc 
de<i  alhéat,  la  culbuta  le   1  j  juin,  et  se 
dirigea  sur  Parme.        i/î,  il  jauseruliU 
toutes  9n  forées  près  de  riaisancr;  «t  ce 
fut  près  de  cette  ville  qu'il  perdit,  contre 
le  ninrérlial  Suwnrow,  I.i  san-I  tt»!»-  b  a- 
taille de  la  Trébia,  dont  Tibttue  ne  lut 
pas  moins  glorieuse  pour  le  vaincu  que 
pour  le  vaitiqueiir.  I^e  champ  de  bataîllo 
fdt  disputé  prndanl  trois  jours  :  le  géné- 
rai français  y  rc^ut  plusieurs  blessures  j 
et  malgré  ces  blessures ,  malgré  les  avan- 
tages die  Peimemi,  il  vint  &  bout  d*opé* 
rer  sa  jonction  avec  l'armée  que  le  gé-* 
iii'r.il   Morenu  ((Commandait  alors  dans 
Trtat  de  Gi  lles.  C'est  par  eeite  brillante 
opération  que  se  terminèrent,  à  cette 
époque ,  les  succès  du  général  Macdo- 
nald. Il  fut  employé  aussitôt  après  dans 
Fiiil^  ieni  ;  et  il  commandait  ù  Versailles 
lors  de  la  révolution  «In  iS  brumaire. 
Il  parut  en  adopter  Im  rénullats  avec 
beaucoup  de  chaleur,  et  concourut  A 
raflerniir  de  tout  son  pouvoir.  Quelque 
temps  après  la  bataille  de  MaiengM,  îl 
fut  chargé  de  diriger  en  Suism-  une 
armée  que  Buonaparte  avait  formée  â 
Dijon.  Au  commencement  de  j8oj  ,  il 
chassa  les  Autriritien» ,  de  poste  en  poste  , 
dans  le  paj^s  des  Grisons,  sur  une  ligne 
de  soixante  lieues  de  moulagnes  iiia^; 
cessibles;  mala  ce  qui  l*lionore  encore 
plna  que  de  pareils  exploits,  cVst  la 
sagesse  et  la  niodéi  .iiioii  de  sa  conduite 
eiivpr>î  les  habiir.Ti's,  dnns  cette  circons- 
tance comme  dan^   totiies  les  autres» 
Â  la  fin  de  mars  1801 ,  il  fut  nommé  mi- 
nistre plénipoieutiatre  piès  la  cour  de 
Danemark ,  et  ne  tf  \  int  en  T'  1  aure  qu'eu 
l8o3.  Il  tut  alors  lait  gratid-(jf|J<  ii  r  de  !« 
Légion-d'booncur.  Peu  de  trmps  après, 
.Moreau, trouva  dans  son  ancien  compa- 
gnon d'armes  un  défenseur  généreux.  Le 
gén»'ral  Macdonnl*!  nr  eraîgnit  pas  y  pen- . 
dant  tout  le  court»  du  procès,  de  mani- 
fester hautement  intérêt  qu'il  lui  por- 
tait. Buonaparte  n^osa  pas  Tenvelopper 
dans  la  m^mc  proscription  ,  mais  il  l'é- 
loigna  de  sa  roor  ,  et  cessa  de  l'employer. 
Le  général  Ma<-tionahl,  qui  avait  tant  de 
droits  à  être  fait  maréchal  dès  la  pre* 
mière  promotion^  se  retira  â  la  campai 
gne,  saris  se  plaindre;  et  il  vécut  dans  la 
retraite  jtiHf^ii'à  ce  «pu?  !#!s  folles  entre- 
prise» de  Huouapartc  Tayaut  mis  aux  pji- 

«ea  en-  méine  temps  ave^  r]:s|)j^u«  et 
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TAiptriclie ,  U  m  tIi  obKgl  d*«iiiploy«r  lê  dont  IgàPrmiiiwMiywitttty 

•ccoun  de  tant  d^habilef  |énéraux  qut  |«NiéiiieoàTiUitt,  Ita4i*'in,t^empara  <l« 

«1*  petite»  pnssiniis  lui  aTaîent  fait  écon-  Dutubourf^,  dont  les  foriificatioDs  •▼aî«fkt 

duirc.  Il  oU'nt  ulora  à  Macdonald  le  com-  coÛU  à  ia  Ruaiie  dea  Iravaiu  et  drs  aorn" 

niaudement  d*uiit  ^viiion  eu  Italie,  ou  met  conaidérablea ,  et  occupa  la  ligne  de 

le  prince  Eufino  venait  dCeaiayw  oueU  Bîfi.  Aprè»  avoir  ,  feodairt  pvèa  <1*imi 

qucK  échccii.  Co\te  division  Ê)riiiar«iU  mois,  livré  aoua  lea  mura  de  cette  ville 

Jroiic  Je  Tartnce  d^Ëugènc.  Elle  passa  de  trît»  sAnKlatita  combats,  le  io«.  corp» 

risonzo,  et  dans  les  journées  des  i4  et  fut  obli^  de  faire  sa  retraite  »  par  auitv 

j  S  avril ,  cbaaa*  let  AatridkliB»  df  la  dat  dëaMivat  da  BaMumurti ,  «prêt  Vé^m^ 

lilion  de  Gm  lu^  prit  om  ç«i|oiia«rco  çualiou  de  Motcon.  Il  mI  abandonné  y  Im 

Jbeaucuiip  d'approvisionncmenl»  ;   con-  ri  (î(M.Pttilire  1 8 1 'i  ,  en  présence  d»:  Te n— 

courut  à  ia  vicloiic  de  Haali  ,  et  par  ucuti,  par  b;  <:orps  prussieti  i\xnt  coni*' 

suite  de  ce  ttucci  s  se  rounil  sou«  les  mur*  muml^tit  le  général  Voroiu  Malgré  colla 

de  Tienne  4  la  grande  armée ,  que  Bno-  déTeclion  f  il  MUtinC  avae  la  plus  gwa»' 

naparte  commandait  en  personne  (  f^oy.  de  vigueur  les  atiaq|ut  dea  llniMB  qui 

rii'.AUH ARNAis  ).  T.e  général  Macdonald  le  ftuiv^tient^  el   il  ne   fut  entamé  MUT 

C(>nib:4ttit  aiiiit  ù  Wagrani ,  uù  il  eut  la  aucun  point  ,  dans  toute  sa  retroito  « 

plus  gr>tuJc  p.irl  à  la  victoire,  eu  eufua-  {.unijuc  sur  TOder.  Il  commanda  encore 

«  int»  avec  deui  diTÎiUmi,  le  centre  de  un  corpa  d*armie  dam  In  campagne  é# 

fermée  autrichienne ,  couvert  par  deux  Saxe,  en  iBiS}  et  il  eut  ravaoïagar  d« 

ecnls  p^^ceA  de  canon.  Quelque  peu  dis-  bnttre  ,   le  99  avril,    à  Mcrsebourg  ^ 

fiosc  que  fût  Buonapurte  à  lui  rendre  les  mêmes  Prussiens  ,  du  corps  du  gé- 

ustice,  il  parla  de  celte  atUque  avec  néral  Yorck,  qui  Tavaient  abandoaoé 

»eattGO(tp  d'edmirotion  dans  sou  belle-  eur  le  Niémen,  m  ■  mai  »  à  Ltstsen  ,  it 

tin ,  et  nomma  le  général  Macdonald  |  aitaqna  la  réserve  de  renneroi ,  et  la 

fnarécluil  dVmpire  sur  le  champ  de  ba-  (linpttrsa  apn's  une  forte  résiAi»iire.  Il 

taille  ^  c^eU  le  aeul  maréchal  quM  ait  passu  la  6 urée ,  le  uo,  et  contribua  au 

ttommé  de  cette  manière.  Feu  de  tenm»  avceft»  de  11  betaUle  de  Baviten.  Bii«»»> 

eprî-s  ,  il  lu  créa  Juo  de  Tare n te.  Le  porta  kiî donna ensu ite  I e coinmeiidenBeuc 

ninr('(  liai  MarJonald  comuiniula  à  Grati^  iVwi  corp»  d\-irméc  quM  fit  entrer  en  Sa» 

aj[)rws  la  batailln  de  Wagrant,  et  il  inaiu-  Icmc  ,  niais  qui  fut  ôliligf^  de  se  retirer  ^ 

tint  duus  sou  aruiée  uue  discipUue  si  sé«  k  travers  on  pajfa  très  diÛicile  ,  etproa^ 

vèro ,  qu*à  sou  départ  lea  étata  le  frîftt  que  entbèiement  inondé  ,  aoi^  In  Ikt^ 

rent  d^accepter  uir  présent  de  900,00»  nette  alTuire  de  la  Kalebndi  {^of,  Biftow 

francs  f  qu  il  refusa:  il  ne  voulut  pas  cher).  lie  duc  de  Tarente  combattit  av«>c 

non  plus  accepter  un  écrin  d'une  grande  acharnement  à  la  fameuse  journée  de 

valeur,  qu'il»  lui  offrirent  aomrae  un  Leipxifffl'js  >8 et 'lo octobre  i8i3. Obligé 

|»réMnt  de  noces  pou  r  une  de  net  flUea.'  U  de  céder ,  cmnme  ke  eulfee  eerpe  oe 

répondit  aux  drpuiés  de«  étaU  ^oue  a*ila  Pevmée  françaiie ,  il  fut  chargé  de  la  iuia« 

•e  croyaient  redevables  envers  lui.  ils  sion    diilicile  ,  Après  la  défection  dee 

avaient  un  mojre»  de  lui  prouver  leur  Saxons,  de  faire  évacuer  les  bagagM  que 

Sratitude ,  par  let  toint  qu^in  preadraienc  cmuMnbraient  la  ville  ,  et  d'aasiu'er  la  re« 

^  trois  cents  malades  ou'U  était  ibrcé  de  traite  de  Tarniée.  Le  pooi  de  Leipzig 

laitier  dans  leur  vdle.  £u  avril  1810,  il  ayant  été  coupé,  le  maréchal  Macdonald 

iiit  envoyé  en  Catalogne  pour  y  prendre  m'  jeta  tout  aruic  dans  TEIsier,  et  l(?  p<i<«<;:k: 

le  commaudemenl  du  cim'u»  d  aruiée  à  lu  uage* Le  priiice  polonais  l*oniatow«kî^ 

d*Âu|creau,  récemment  tonmé  daai  le  cktrgé  comme  lui  de  ooovrir  le  retraite  ^ 

disgrâce  de  Buonaparte.  Le  maréchal  t^y  précipita  également  et  périt  doM 

Macdonald  rcUbllt  Tordre  lUtm  celte  les  floLs.  Plus  btiureiix,  le  duo  de  Xo* 

contrée  ,  qui  venait  d^élrn  livrée  aux  rinle  vint  rejoindre  les  débris  de  son 

£lu»  odieuses  concussion»  [^f^,  LkcchO  i  çovps  d'armée ,  ol  il  eut  encore  beaucoup 

a*em|»ara  de  PIguièrm  ,  nar  capitula»  de  part  4  hi  bacaille  de  Hanen  (  Ko^. 

lion ,  le  17  aoAt  1811  %  et  bittu^  Tannée  Wasos).  Après  cetie  désastrauae  re» 

aufVantr,  ce  commandcnaent,  au  général  tinite,  il  fut  envoya  à  Colognr  ,  pour  y 

Dccaeii.  Dans  In  trop  faui<*usc  campagne  (U'ganiser  une  nouvelle  armée  \  mais  il  ne 

de  Russie  ,  en  181  a ,  le  maréchal  Macdo*  put  rassembler  que  trùs  peu  de  monde  , 

MldetttlècwpMndeanaldiK      corpt^      te  léA  oWif^  de  %piiim  k  UfM  è» 
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ftlMf  ^li^^  «llî^»  ne  tardèrent  a 

traverser.  Rejeté  dans  Tintérieur  t]r  T m- 
cienne  France  ,  il  contitiua  de  forinci  la 
{attche  de  Tarint^e  ^  el  dans  la  glorieuse 
et  Murt*  campai^ae  de  i8i4» 
aux  ploa  Itdtea  opératiooa  y  «t  souiiiit  à 
plusieurs  reprises  ,  avec  d»-  fn  filrs  cirhi  is 
auxquels  lea  bull*'ïins  donnaicm  oncoie 
le  ouin  de  corps  d  aratée ,  les  ellui  u  de 
lonle  Ttmée  deBlaebcr  (  p^.  fiLiiCRt«). 
Ce  fut  sur  la  lilarnc,  et  prUcipaiemeut  à 
Tv-nurs ,  !f  in  Icvi  ier,  qu'eu reiit  alors  !teii 
sei>ex))luiul«s  plus  rem  i rqitalfles.Loriîque 
leç  alliés  rnarclièreni  sut  Vans ,  le  luarc- 
dkal  llaedoBiAd  avait  auivi  le  mouve- 
méat  de  Buonaparte ,  et  il  se  ivoiwe  avec 
lui  à  ForitatncbleaU)  dans  le  inoinetit  de 
son  abdicalioo  ,  à  laquelle  il  contribua 
beaucoup.  Il  doQua  aussitôt  après  «  eo 
CCI  termei ,  atm  adb^oii  «a  nouvel  oi> 
dre  de  cboses  :  «  Maintenant  que  je  suis 
i»  d^^apé  de  mon  deroir  envers  IVmpe- 
1»  reur  Napoléon  ,  '{ai  l'iiouneur  de  voua 
a  annoncer  (  au  {;ouveriieiiieot  ^rovU 
>  aoire)  que  j^adhère  et  nie  réuuis  à  la 
»  majorité  du  vœu  national,  qui  rappelle 
î>  ai!    Ivoue  de  Ft  ;un  e  la  djnasUe  des 
ikturbons.  m  Le  6  aiai ,  U  (ut  nommé 
membre  du  eonseU  de  la  guerre,  chevalier 
de  Saint  -  Louis ,  le  a  juin,  et  pair  de 
France  le  4«  A  peine  le  Roi  ^lait  établi 
sur  son  trône,  qu'il  s'éî(*va  dos  inceiii- 
tudeasur  la  validité  de  la  veute  dc;>  bieus 
des  émigrés^  le  maréchal  Maedonald  vit 
le  présage  des  plus  grands  maUieuradana 
la  diiertion  (pTon  voulait  fnire  prendre 
à  Topiniou,  sur  une  niatiîi»;  aussi  déli- 
cate, et  le  5  décembre  i8i4  i  àlasuilfs 
d*im  diaoouM  q[oi  avait  pour  obiet  de 
tr«iM|ml1iaer  lee  acquéreurs  de  ces  oiena, 
et  de  secourir  en  même  temps  les  infor- 
tunés que  leur  fidélité  aux.  principes  de 
U  monarchie  avait  réduits  à  la  silualioa 
la  plus  déplorable  ,  il  proposa  à  la  cham- 
bre des  pairs,  de  crécr^  au  pro&t  des 
émigrés,  pour  ri  millions  de  rentes  an-* 
nuelles;  lesqueliesseraieul réparties  cotre 
eus,  en  proportion  de  leurtdroilaetde 
leurs  besoinj.  Celte  proposition  fut  reçue 
avec  U  plus  grande  faveur  par  tous  les 
bonaïues  justes,  et  elle  environna  sun  au- 
teur d^uoe  grande  cousidéraiiuu  auprès 
èê  tnm  tes  partis.  Le  maréchal  Macdo- 
uald  proposa  en  même  temps  de  rempla* 
cer  ,  par  une  mesure  à -peu-près  sembla-^ 
blc,  les  <loiaUon»  qui  avaient  été  accor- 
dées à  des  militaires  par  le  gouvei  ucmeiit 

fiop^ial  I  f  t  que  les  éveueucnts  de  to 
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gaerfé  knr  avaient  fait  perdra.  Bîdli 

T;iVt;iii  plus  capable  alors  de  satisfaivo 
tous  I.-S  intcreU  ,  ei  de  rappi  ocber  toue 
les  parlé!».  Cepcadaiu  cette  noble  pen>ée 
»*ent  aacuo  résultat,  et  bientôt  de  uou- 
veaua  événements,  qui  peut-être  u*aà- 
!  ,»ietii  pa'»  eu  lieu  si  la  proposition  du  ma- 
rccbai  «ùt  été  adopter,  rt-jn!  rent  impos- 
sible rexeculion  de  ce  beau  projet.  Lor»* 
que  Buonaparte  revint  de  d'Elbe, 
en  mars  i8i5,  le  duc  de  l^areute  n'hé«l» 
p.ts  à  se  joindre  atix  anus  du  Prince 
auquel  il  avait  prête  scinit  nt  A  la  pre- 
mière nouvelle  du  débarquement ,  d  eut 
ordre  de  se  rendre  à  Lyon ,  où  îl  arrîv» 
le  8  mars,  et  tronva  Morsieur  ,  oouaa 
d'Artois,  qui  venait  de  passer  la  gar- 
nisuu  eu  revue, el  qui  »  uii  nsié  di-sr*- 
péré  par  le  morne .  silence  des  troupes. 
Le  maréchal,  ne  pouvant  «omprendfw 
une  p.u  i  il'.t;  conduite  de  la  pari  des  ao^r 
daH  lr.mçais  ,  désira  èive  lui-même  té- 
moin d'uue  seconde  épreuve  ,  mais  cette 
épreuve  n'eut  pa»  plus  de  huocè»  :  les  of- 
liciers  et  les  soldats  cootmuèixnt  de  gar^ 
d(  r  le  silence  eu  preseiice  du  prince  ê% 
du  maréchal  Cep»-iMl,,nt  vchn  ci  voulut 
eucure  taire  de  nouvtaiix  eiinrts,  rt,  après 
le  départdeMojrsiist  A,  il  le^oiai  d'at- 
tendre révcnement*  Il  liftt*<i«iL>|t  lui  inf^mi^ 
deux  batadltui!»  vers  les  ponts  du  Rbôné 
et  leur  lit  prendre  pojiition  derrière  déé 
bairicades  qu  un  a\ait  élevées  à  la  hàfe 
Cette  troupe  obéit  en  silence:  mais  des 
hussards  du  4».  régiment,  quiformaieÉI 
1  avant-garde  de  buou  i parte  ,  ayant  mai-*- 
ché  droitaux  barricaiies,  tn  criant  /^/Ve 
V empereur!  les  troupes  du  maréchal 
répéièrent  tes  mêmes  cris,  et  se  confon- 
dirent avt  c  les  hu&sards.  Les  barrieadeb 
furent  h  ruisiaut  détruites  ,  et  1«  voisdft 
maréchal  u^étaui  plus  entendne     îl  fut 
contraint  de  se  retirer.  Les  huJsards  le 
suivirent  un  instant,  et  voulurent  s'emJ^ 
parer  de  sa  personne {  mais,  guidés  pa^ 
un  seniimeni  d'Iionn»  tu-  assez  inexplica- 
ble de  U  pan  dbummrs  qui  vioLient 
dans  rthstantméme  leurs  devoirs  les  plus 
sacrés ,  les  dragons  entourèrent  leur  gé** 
néral ,  et  exi-èrent  des  hussards  quTls  a« 
IVmpc^chassent  pas  de  s'éloigner.  Le  dué 
«le  Tarcute  se  rendu  en  toute  hâte  à  Pa- 
ris, ei  il  i-eçut  du  Roi  1  ordre  décom- 
mander ,  sous  les  ordres  du  due  de  Bcrri, 
farnu'o  qui  se  formait  SOUS  les  mm  do 
In  capiii.le  ^!als  les  troupe»  qui  devaient 
ioiuier  cette  armée  se  ÏAXs-^irPnt  aus^î  en 

traUinrdaoiJa défection  générale  dw  ^«t 
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^Buonnp.u  tc  commença  <»  »  approctier.  l« 
«,.rétJial  Maodo»»W  revînt  alor»  aupi  è. 

•  4u  Roi.  9i  il  P*'^»'  •'^'''^  ^ 
MuU  du  19      io  ipHt  *" 
<  r  prince  dans  loutr  sa  rrlu.Ue    ju»mi  a 
Menu»,  et  revint  «  l'.«r.s  ou  il  refOi* 
conilamnieiit  de  Mfvir  Buonnpaile.  IXcn^ 
tréd«tttUclaMed«»Mmplp<»p"i  '1'^". 
ii  4t  r^gnliciftment  son  fin  vice,  cumuie 
grenailicr,  rfann  la  gaidc  naUonale  ,  et 
parut  Bou»  cet  uiaforrae  devant  le  Mol , 
fe  lendemaki  de  ton  retour  aox  Tialerjet. 
VRimét  françaiâc  venait  de     retirer  nti- 
deià  de  b  Loire  ,  par  suite  de  la  capilu- 
.htiou,  après  In  seconde  ciiliée  de»  allie» 
â  l>«ti«  :  le  duc  de  Tureoie  fut  cliergé 
du  comnittiideiïiriitde  celle  armée  ,  dont 
a  dut  opérer  le  Uccncieniriit.  Il  s  ac  quitta 
avec  le  plus  ^r.md  suce  i  s  de  cette  dilh- 
cilc-  nti^-^ioii.  Celte  armée,  dont  on«vait 
tant  de  iMMn%  de  redouter  le  roéconieo- 
lement,  oWitenwlence  à  la  voix  d*- 1  un 
de  ataplus  illustres  ehefs.  Aprt'-^  la  pre- 
mière re^taiirnlion,  la  place  de  grand- 
chancelu  r  de  la   L^g'ou  -  dniOttlieur  , 
«u'occupait  toui  Biionaparte  M.  de  La- 
cépMe,  avair  ('t.'  domicc  h  Tancicn  nr- 
Okevéque  df  lVl.«line»,  pin*  ronnii  sou»  le 
nom  de  Tabbé  de  V'radt  (  foy .  Vnh.pT  }. 
Le  gouvernement  reconnut  nue  la  direc- 
tiou  d'un  ordre  beaucoup  pftt»  militaire 
que  civil,  ue  pouvait  ^ire  fonvpnable- 
mm  atlribui^«  à  un  eccl^niaslique ,  il  b 
confia  ail  maréchal  Macdonald,  qui  fut 
aoinuié  i;raiid  chancelier .Parordonnance 

au  10  janvier  1816,  le  àuc  delarenle 
«été  uommc  gouvern.m  de  la  u  ..ti- 
Ti»ion  militaire  ,  où  i\  a  des  possi  sMoiinj 
et,  par  une  autre  ordonnance  chi  3  mai 
luûiqe  auuce ,  commandeiM'  de  Sainte 
lioula.  Il  est  UQ  det  quatre  tuiirécliaux  <Ie 
rvan^.c  qui  ionl  chaip^* ,  au  i  hAfran 
dr»  Tuileries ,  du  couunandemcnt  en  chef 
«!r  la  ^arde  royale  de  service.  Il  a  fait  • 
la  cUamhre  des  pairs,  le  a4 février  1 8 1 8, 
fin  nom  de  la  commûsioii  dont  il  einit 
membre,  uu  rapport  stu-  le  projet  de  loi 
relatif  au  recrutement  de  l  ann^cAprc» 
«voir  éuWi  que  le  service  peiionnel 
est  devenu  obligatoi»-»  die/.  i«)utc»  lea 
nations  derEttroj>e,exeepl6rAn};!elrnr, 

il  iVIeva  avec  forr»-  voinvc  le  tJ^Htenie 
des  enrôlements  voloniairci .  et  alla«iMa, 
eummeuue  viulaiion  de  la  foi  publique, 
la  dtipoaitiou  par  laquelle  Im  lioniniua 
i«ariéa,mèine  «eu»  qui  a*au'nf  Hr  Uhr- 

iéspar  un  congé  ,  seruu  nt  rnr,.!  .-  ..I»!!^»?» 

afFric.  U  proposa  vusuae  Je  borner 
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les  droits  de  IWienneté,  pour  Tavancir- 
ment,  au  grade  de  capitauie.  M  Vh 
S(«î;ur  a  public':  /.vitre  mr  la  campa- 
frnc  du  général  Macdonald  dans  l€i 
Grisons  en  1800  et  i8oi,in  ï'.»  i8oa, 
et  M.  de  ChAteauneuf  a  consacré  un  ar- 
ticle à  ce  maréchal  dans  son  Corm-lim 
IVcfHf.s  franrais.  M.  le  duc  de  Tai  cnie  a 
épuuiic  la  aile  de  M'"»,  de  Moolbolon  , 
qui  a  pour  seeond  mari  le  comte  de 
Sémonvillei  11  n'a  point  d^ériliera  mMe». 
Il  a  trois  filb  s ,  (le  deux  maria};es  :  VaU^n 
a  épousé  le  duc  d.-  M.issa  (lléguier) ,  pair 
de  France;  et  la  seconde,  M.  Peri-egaux. 
*  D*etU. 
MÂCDOIfALD,  lieutenant- général 
an  service  de  Murât,  fut  un  desoflic  ipr» 
jiui  ^^'atlach^rent  à  lui,  et  le  suivirent 
en  Italie ,  lorscju'ii  moata  sur  le  trône 
de  Naplea.  Le  général  Macdonald  fut 
nommé  ministre  de  la  guerre,  et  iî  mn- 
serva  cette  place  jusqu'à  la  chute  de  son 
maître,  en  181 5.  A  cette  époque,  U 
suivit  la  femme  du  roî  fugitif,  et  s'em- 
barqua avec  elle,  par  suite  de  la  capilu- 
laiiou  conclue  avec  Ir^  Anglais.  Tl  débar- 
qua à  Tiitstr;  mai*  la  déronvertc  d'ua 
projet  d'évasion  quelle  avait  formé ,  eC 
auquel  avait  coopéré  le  général  Macdo- 
nald, éveilla  ratteiition  du  couvcrne- 
ment  autrichifu,  qui  exi-'-a  leur  sépa* 
ration.  Les  juiim  iux  annoiict-rent ,  au 
couunciicenieni  de  1817  .  que  te  g^n^ral 
Macdonald  avait  épousé  U  veuve  Mu<- 
rat  ;  mais  cette  nouvelle  ne  aV-si  pat 
confirmée.      '  f^* 

MACDONALD  (sir  AncuinALo), 
iroisièuie  fd»  de  Macdonald  de  Slaie  et 
dNine  demoiselle  de  la  maison  d' Ilf^linioo, 

né  BUÉcosse,  se  destina  d'abord  an  bar- 
rran  ,  où  ,  malgré  sentab-Mls,  ilobtini  p' » 
dr  Huctu».  Sa  bonne  lorCiine  le  servit,  en. 
l'introduisant  dan»  la  mniion  de  lord 
Gower,  depuis  marqui.*»  «le  .SiafTord^ 
dbUti>  épousa  la  fille.  Cetle  «Ibauce  bu 
assura  une  brillante  rairière.  U  tut  d'a- 
bord nommé  ,  en  1^80,  couneil  dti  roi  et 
juge  du  pays  de  Galle»  {wetth  ptf^Y^  H 
était  entré  quel«iue  temps  auparavanl 
dans  la  chambre  dis  coutniunen,  prc- 
scnté  par  le  bourg  d'ILudon  i  il  Tu»  ré.  lu 
par  le  bourg  dcNcwc  a^llc  «ur  laTjne, 
soumis  a  ruifluence  de  son  hcan-peie. 
Dtins  le  parlement ,  i!  paii  i;;  •  les  »ipi- 

nions  politique.  (!.■  la  n.inil^r  i'av.iil 
adnpfé,  <\  sL  à  dite  «ju  U  soutint  le  parti 
de  lord  INorth  jusquVi  90n  chwifjeoiettl. 
il  eutr*  k  cette  cpor[uC|  counne  l^owe»» 
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Jan*  V  pnrii  <Je  Topposilion  ,  et  s'y  fît  re- 
vi2i  qucr  pâr  une  attaque  virulente  conirc 
1«  premier  miaUue,  à  roccakioa  de  la 
guerre  de  Hollande.  M.  Miiedomitd , 
coaiiiie  orateur  parlententeire^  réunit  une 
tiès  grande  lactlité  dVItKMition  à  lu  .iti- 
coup  de  claricei  de  précistiMi.  Loi  il  Su(- 
fotd  ayaot  embras«é  le  parti  de  M.  Pitt, 
fit  obteiiiràtoa  gendre,  en  1784,  U  place 
Je  sulliriteur  -  général  i  et,  quatre  ans 
apiùs,  Iç  (il  créer  cîiev;iller  et  pi  <u  iircur- 
l^énéral.  Dans  ces  hault^t»  ioix.lions  ,  sir 
ib^ibald  MaedonaU  ett  accuté  d*aToir 
apporléde  iprandb  nbslacles  à  la  liberté 
rîr  fa  prpssc  ;  n*'annioiTi<^  ,  aprcs  les  avoir 
conservées  quelques  années,  il  fut  nom- 
inélord  baron  de  récbiqiùer,  ayant  au- 
paravant clé  promu  au  raiig  de  eergeni- 
jiif  iscousulie  [sergeantat  /aw). Comme 
juge  ,  sir  MucdonaM  >>Vst  fait  remarquer 
par  line  sév-èce  pruhiié.  Z» 

MAC  GUiL  (  TBOii&t  )  ,  n<((;ociaiit 
anglais ,  a  publié  ,  eu  161 1  ,  im  Nouueau 
f^ojage  à  Tunis  f  1  roi.  in -8".,  dont 
la  U-aduclion  française  n'a  pit  p;ir.iiLre 
<)U*eii  l8iG,  en  raisoti  sans  tloule  de  ia 
fiaioe  que  Tauleur  exhale  centre  Buona» 
parte,  et  daus  laquelle,  par  un  excès  de 
paliiolis'ne  fTcitisif,  il  ptiveloppe  trop 
«^ouvcul  la  France,  ses  habitants  et  «es 
inatitutiona.  Cet  ouvrage ,  qyk  doit  beau* 
coup  au  uleot  de  aon  traducteur  ano« 
ïiynie,  offre  ,  au  reste  ,  des  renseignr— 
Dicnls  précieux  sur  le  ronmicice  drs 
Européens  avec  Tunis  et  ia  cote  d'Afri- 
que. M.  Idac  GiU  arait  publié,  en  t809|- 
y oj  age  en  Turquie^  en  Italie  et  en 
Jiussie^  a  vol.  in-8«.  K. 

MAC-Gli£GOR  (  Fojr.  Gatooa  ). 

MACUADLT  (  Lotris-CnAuiBA  i>b)  , 
né  i  Parb,  U  29  décembre  1737,  fut 
d'abord  sgrié  évêque  d'Europ«'c,  le  i5 
Difir**  I77.i.  M.  df  la  Moilf,  évèque 
ci'AmienSj  l'ayant  obtenu  pour  son  co- 
«diuteur,  en  1774  ,  dît  &  aoo  chapitre  : 
«  Je  ne  voua  donne  paa  un  Saint-Jean 
»>  f 'îirv«»c»'iiôtne  ,  mai»  un  Saint  -  lean 
Al  l'Auuiiiuier.  u  Ën  effet,  une  résidence 
austère  «t  une  «barilé  aana  bornes ,  dis- 
tlngiitient  r«?pis(opat  de  11.  de  Ma- 
cîiyiili.  Kit  '7.S(),  il  lui  nommé  député 
du  clrrcré  fin  h.tillingf  d'Amieii'»  et  li^m 
aux  ciais-gcuei  aux  ^  il  y  vota  constani- 

metit  contre  lea  innovations,  et  signa 
toutea  lea  pio:estationa  de  In  minorité. 
Il  ('nTigra  ensuite*,  cl  se  rendit  à  Londres. 
1)  fut  accuvé  par  Achille  Viard ,  en  179^) 
4  j  înùjgucr  ea  iaveur  du  Boi  et  de  ia 
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royauté;  passa  de  là  en  Aîlomnjs;ne,  se^ 
rt'-tn^iïi  à  Paderhorn ,  et  y  publia,  en' 
octobre  1800,  une  Lettre  d'adlié»iojj  au" 
nouveau  roncni-dat  «(u*il  était  cpiestion 
dViablir.  Il  est  revenu  députe  à  Paria», 
et   il  habite   ciirore  cette  capitale.  — 
Maciial LT-n'AnsocviLLE  (Le  comte 
Ds  ),soD  frire,  est  lieuienant-géoéral  et 
commandeur  de  St.-Louis.  Il  était  déjà 
colonel  à  la  bataille  de  Fonlenoi.  on  il 
rond)  (ilit  à  la  ièle  de  son  réf;inienL  M. 
de  .Machault  a  été  créé  pair  de  France  » 
le  17  aoAt  i8i5.Ccat  dani  aon  château 
d^AruouvilIc  que  le  Roi  et  les  princea. 
restèi  «Mit  quelques  jours,  avant  d'entrer 
à  l'aiis,  et»  judlct  181  5.  B.  M. 

MACIJL(.C) iJiC  conitePALAiièDE de), 
maréchal  -  de  >  camp ,  se  fit  remarquer  , 
pendant  les  cent  fOUrs  de  i8i5,  à  la 
t^le  des  volontaires  royaux  du  dépnrte- 
ment  de  la  Haute  -  Loire ,  et  se  poru 
même  au  secours  des  royalistes  de  la' 
CorreTe.  Kn  1816,  Monsieur,  comto 
d^Ariois  ,  écriN  it  à  iST.  de  l^l.u  lieco  ,  en 
lui  envoyant  l  oidouiiancc  par  laquelle 
i«  Koi  accordait  aux  i^ardes  nationaux 
do  la  Haute  Loire,  les  faveurs  et  pri- 
TÎlé^s  <léjà  accordés  à  plusieurs  départ 
tements  :  1»  Celte  ordonnance  consa- 
N  cre  ei  honore  les  services  des  gardes 
a  nationalea  de  la  Haute-Loire  :  le  Fuy, 
a  Is8eug;eaux,  .Saugnea»  vos  villes,  voa 
»  campar;nP8,  se  sont  armées  pour  le  Roi, 
M  Ijçur  rlev oiieraenl  a  eiTr  lyé  les  rebelles, 
»  quat.d  la  torce  les  a  repoustiés  de  leurs 
a  foyers.  Elles  ont  soutenu  avec  un  cou-, 
a  rage  égal  la  persécution.  Au  retour  du 
M  Ko!,  nen  n'a  pu  le»  enjpAchei  de  dé- 
»  ployer  l'antique  couleur  des  F  (imitais, 
a  Dans  les  orages  de  la  révolutioa,  ellet 
»  ont  offert  un  réfnge  aux  ministres  daa 
«  autels.  Dans  tous  les  temps  ,  ces  con- 
J»  trées  b<i6piialièics  furent  l'asile  des 
a  malbeiu'enx.  Continuez.  M-  le  coutte, 
a  d*étr«  le  guide,  le  modèle  et  Fimaga' 
a  de  ces  ames  sensibles  et  généreuses,  ei 
»  recevez  Fassuranee  de  tous  niPS  senti- 
»  nieftâ.  »  Le  général  de  Machéco  fut 
élo  ,  en  août  181 5  ,  membre  de  la  oham- 
I)te  des  députés  par  le  département  de 
la  llaute-Loire.  Il  y  a  voté  avec  la  majo-^ 
ri  té  ,  et  ne  lit  point  partie  dje  la  ses'^ion 
suivante.  S.  S. 

MACIRONE  (  Fitâirçois  )  ,  dernier 
aide-de-camp  de  Murât  ,  chevalier  do 
l'ordre  des  Deux «Siciles  ,  d'une  famille 
noble  originaire  de  Rome  ,  qui ,  ruinée 
par  de?  spéculations  niaJeureusesi  s'é* 
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tait  dif^rtée.  Il  oaqu  t  en  Ac^ielerre  , 
où  son  père  sVtait  eiabli  pour  suivre  la 
carrare  du  négoce  ,  et  ou  ii  étvuài  épou- 
sé imc  anglaise.  Envojé  à  Nnpica  poar 
7  apprendre  le  commerce ,  le  jeune  Ma* 
ciidiie  fui  considéré  par  Its  Fiançait 
comme  âii^lai^  il  retenu  prisonnii-r  de 

rrrej  il  fiuit  ^ar  entrer  au  arrvice 
Muret  et  devint  ton  aide-de^caoïp. 
Il  fit  la  campagne  de  181 4  en  Italie , 

el  en  l8l5.  ^Inrat,  apn-s  Stin  rîés.istrf , 
l'envoya  en    An^îc.ei  rc  av(  (    une  mis- 
Moa  t|ut  II  eut  aucun  tiuccci».  De  retour 
ejp  France  on  il  veneit  de  paaier ,  M. 
Macirone  se  trouva  à  Paris  après  la  ba- 
taille ilr.  "Walerloo.   I  f)iir!îé  Teniplcja 
a^or»  comme  agent  polituiue  auprès  <ie 
lord  Wellini^lon  ,  pour  obleuir  des  cou- 
^tioni  favorable».  Aprèi  la  capitulation 
de  Varie  et  IVoude  det  alliés,  M.  Ma- 
cStonf  «i'orciipa  avec  îmiani  de  zèle  que 
de  d«  vuu<'nieiit ,  dt-i»  intérêts  de  Murât 
^ui  ,  dtb.iri|ué  eu  Provence  ,  s^était  ca- 
cUé  an»  environe  de  Toulon.  Il  réoeiit, 
e|  fut  cliargé  par  le  prince  de  Métier- 
T>ich  d'aller  ofl'rir  à  Munit  ïfne  roh-iiie 
eoi  AiitriiUe.  Mat»  «  sou  arrivée  a  Tou- 
lon ,  Murât  venait  de  mettre  à  Ja  voile 
pour  l*lle  de  Corse.  M.  Macirone  le 
ilHVtt  p  débarqua  en  Corse  et  le  joignit  à 
Ainecio.  ISInr  at  était  au  moment  de  s'em- 
barque  r  pour  sa  malheureuse  expédiiion 
de  Calabre  ,  et  rien  ne  put  le  oetermi* 
Her  è  accepter  les  propoiiitions  de  PAn- 
tricbe  ^  il  remit  à  M.  Macirooc  sa  rr- 
pOnbe,  qui  contenait  un  lelus  molivé.  M. 
l^jMiii'One  re%iut  à  Toulon  «et  en  passant 
àMerseiUe  en  mots  d'octobre  »  il  fut  er- 
rMi  par  ordre  du  marquis  de  Rivièie 
et  transféré  ensuite  à  Paris,  escorté  par 
un  dét;i' Jjenienl  de  ppndarnierie.    lî  y 
resta  détenu  pendaittplukieurb semaines, 
et  ne  fut  renits  en  liberté  qn^â  la  rscom- 
rpandatâon  de  lord  Stuert  et  du  dac  de 
MVHiii^l«;ii  ,  'OMK  h  conditiuu  euprfîxf 
de  sorur  de  France.  Il  pa&»<'\  au&silot  eu 
Angleterre  ,  où  il  a  pui>hé  en  it^i(>,eu 
apig'ais ,  noe  brochure  ititiiolte  :  Fkiiti 
§mtéressantê  relatif*  à  la  chute  et  à  la 
mort  de  Joachim  Alurat  ,  roi  de  JVa- 
pies  ;  à  la  cafAtulotion  de  Paris  ,  e« 
ijèi^  ,  et  au  deuxième  rétablissement 
de»  Jioftrbons  :  Lettres  du  roi  Jomchim 
PmuUitr  M.  François  Macirone ,  son 
dernier  ai  de- de-camp  ,  et  r^cit  des  per-^ 
discutions  ffu'a  fait  e'ptvuyer  à  cet  of- 
ficier le  gouvÊrmnutttfr^nçaiM,  Quoi- 
^  cette  brffcbvre  1  ^  a'a  pee  4U  tr«* 
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duite  en  français ,  soit  une  espoce  d*a- 
polo<^ip  flf  la  conduite  de  Mtjmt  ,  Ait! 
n^en  contient  pas  moins  des  détails  lurt 
eoriemt ,  et  que  Tbisioire  doit  recorillir 
avec  soin.  Z* 

MACK  (Le  baron  Charles),  ancien 
géuéralnutri<;lut  n,  est  né  en  1  "j.^^,  «  Neus- 
UngCDyeu  i'  ranr.unie,  d'une  famille  pauvre 
et  roturière.  Il  reçut  nranveinsuvieMii- 
cation  soignée  ;  commença  par  être  sol- 
dat, devint  fourrier  clans  un  régiment 
de  cavalerie,  et  fut  atiaché,  pendant  fa 
guerre  des  Turcs,  à  TeUit -  major  de 
Tannée*  Il  te  fit  renien{oer  d«  feld* 
navédial  Last^f ,  qui  le  nMona  capi- 
taine. Les  Rcntimens  d'estime  que  Mm<  k 
liiissatt  %  on  pour  «inti  bienfaiteur,  dt'pJu- 
leul  a  Lauduu,  qui  lui  succéda.  Ce  géné- 
ral adressa  un  jour,  «n  regardant  Maelt « 
un  propos  très  ofiénsant  aux  cré»luree 
de  M.  de  Lascj.     M-  le  maréchal,  ré- 
»  pondit  Mark  ,  j\ii  l'honneur  de  vous 
»  prévenir  que  je  ne  i>er&  ici  ni  M.  de 
»  Lascj,  ni  vous,  maie  S.  M.  feoipe- 
u  reort  à  qui  ma  vie  est  consacrée,  a 
Deus  jours  «près,  "Mark  «le  «lis»tingua  pnr 
le  trait  suivant:  M.  de  Laudun,  campé 
à  huit  lieues  de  Lissa ,  hésitait  à  attaquer 
cette  place,  la  croyant  défendue  par 
ti-ente  mille  hommes^  Mack,  qui  voulair 
le  dérider  à  cf  It**  att;i(jr)e  ,  le  <]ïiiMa  i 
neuf  heures  du  soir,  traversa  le  Danube 
avec  un  aenl  bonlao ,  pénétra  dane  nu 
iiubourg  de  Lissa,  v  fit  prii»onoier  uu 
officier  turc ,  et  le  présenta ,  le  leodcniain 
à  Hept  heures  du  matin,  au  général  ^  qui 
»ppni  de  lui  que  la  garnison  de  1«  place 
Il  était  composée  que  de  six  miHe  hommes. 
Le  maréchal  lui  adret>sa  alors  des  éloge» 
flatteurs,  le  fit  son  ni  ^p  tîr-r.inip  ,  »  t  lui 
demanda  de  ne  j.-tm.iU  le  (juit'i.  I^n- 
don,  ù  sa  mort,  le  présenta  a  l'empe- 
reur, eu  lui  disant  :  «  Je  ▼oua  laîaeo  un 
a  homme  qui  vaudra  mieux  que  moi; 
>j  c'est  le  major  Mark.  »  Devancé  par 
uiitî  certaine  célébrité,  celui-ci  set  vit, 
uu  )^<j>«>,  sous  le  prince  de  Cobourg, 
comme  qnartier-maitre  général:  et  diri- 
gea, en  cette  qndité,  les  preasières  opé- 
rations de  la  campa-ne  .  le  pas!in£;n  de  li 
Ruer  ,  la  délivrance  de  Maestriclit)  et  k» 
batailles  de  Nerwiode.  Il  eut  aussi  une 
ynnde  part  aux  ué|(oeiations  qui  eurent 
lieu  avec  Dtimouriea ,  et  dont  les  géné* 
raux  antrichieus  tirèr'*ni  «ï  peu  de  pr^io*. 
Il  fut  ap^lé  pour  cet  objet  a  Anveri/ 
oè  des  Muiistres  de  phnÎMirt  puissauces 
Wlaienl  réonii.  Ceue  espace  de  congtit 
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t'^.TTtt  f^par^  89n«?  rosiiltat» ,  îe  f^^vfv^ 
kLick  relomoa  a  i  armée ^  et  il  iui  LleMé 
■  fattoqoe  da  camp  de  Fanan.  Ses 
flttM  «jant  alori  clé  écartés ,  i)  fut 
rappelé  a  Vienne,  et  remplacé  par  le 

i»tiiice  de  Hohenlohe.  En  frvrin  t'-i]-\  , 
'eiii|»ereur  F^ovoya  à  Londres  ,  uhn 
^arrêter,  arec  le  cabinet  brilatiDique, 
ka  pram  de  la  caoïpaglie  quijallail  s' ou- 
vrir. Il  fut   reçu,  d.Mis  cetl«  rapilate, 
avec  le«  iniirque.s  d'-  la  plin  hante  ronsî- 
dératioD.  Le  luiDistie  i'ui  apurons  a  se» 
idëet ,  et  le  nri  loi  Ét  don  d*  une  épée 
enrichie  de  diamants.  Il  repartit,  au  bout 
de  flf-nx  jonis,  pour  rejoindre  IVmpe- 
tcor  dans  les  Ï*ayt-Bac}  fut  fait  gcuéicil- 
major,  puis  quariierHnallre-^uéral  de 
J^année  ae  Randre.  Macb  avait  disposé 
une  attaque  générale  pour  écraser  Pi- 
cbegruj  il  votiUit  fore  mouvoir  toutes 
ses  forces  sur  une  étendue  de  plus  de 
vingt  Mettii  :  nais  tin  d  Tasin  monte- 
toent  tie|»oaTait.ctre  exécuté  arec  assea 
fîf  prérision-  les  Français  prirent  IMnî- 
ti.Uivf,  porN-r^-nt  toutes  leurs  force»?  sur 
un  seul  poioi ,   et  les  Anglais  iaitui 
battw  ê  Boodieoole.  L^armée  .aoiri* 
.«AitMie,  après  des  combats  sanglants^ 
se  retira  sur  Tournai,  l.f  2*2,  Piche- 
gnx  attaqua  à  son  tour  les  coaîisif;  . 
pour  les  obHget*  à  repasser  i'L&caiit.  Cette 
MtaiOedwn  dcpnîa  iîE  bcores  dn  maiîn 
fnffa*à  èn  benres  du  iofar,  «t  ne  fut 
point  déf  Isive.  ï/ptnprreur  se  détermina 
u  aprC'S  a  retourner  à  Vienne ,  et  laissa 
commandement  de  Taimée  au  prince 
de  Goboorg ,  qoi  avait  peu  de  conManee 
dans  Mack ,  et  estimait  beaucoup  le  gé> 
«i^rt»l  Fischer  ,  Tun  de  ses  antagonistes. 
Mfick  j  voyant  alors  quMl  serait  sans  in- 
fluencc^  demanda  a  retourner  à\ienne , 
ce  qoi  lui  fut  accordé.  H  servit  mcore , 
en  1 7^)"^  ,  à  I^armée  du  Bhin  lorsque  Par- 
chtduc  Cliarifs  se  rendit  à  Tarmée  dTta- 
liS)  et  fut  chargé, après  la  paix  de  Cam- 
jpo-Formîo ,  de  réorganiser  f  armée  dl- 
tdie.  Ls  guerre  ayant  éclaté,  en  I7Ç)8, 
entre  Naples  rt      république  fran»  aise, 
A  alla  prendre  le  coniinandement  de  Tar- 
inée  napolitaine  ,  et  les  destinées  de  cet 
état  faii  fbrenten  quelque  façon  conftées. 
Bien  an-dessous  d^ un  rôle  aussi  important 
Mack  remporta  d^abord  quelques  sucrèg 
sur  des   corps  pj^rliruliers  ,  peu  nom- 
breux j  mais  il  fui  ensuite  con»pIètement 
delaîi,  et  son  armée  mite  dans  la  plus 
entière  déroute  par  Bfacdonald  et  Cham- 
fioBn«t(/^ef.  MAcnovALD).  Uack  coin» 
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mît  aî»>r«  d*»s  fautes  capitales.  ''Tf  V'  Z 
tJiutou  c  des  Guerres  des  1 1  ttut^ui^  , 
par  Servan ,  tome  5 ,  p<«ge  4^o.}  Perdant 
lout-iî-fait  la  tête,  il  voulut  eutanier  dea 
négociations  a\ec  les  ^«'nératix  ennemis; 
ce  qui  fit  naître  d(s  soupçons  sur  son 
compte  :  on  cria  à  la  tiahison  ;  une 
partie  de  ses  soldats,  et  surlont  le  peu- 
ple de  Naples ,  se  soulevkvnt ,  et  il  uV- 
cbappa  à  lenr  fureur  ,  qu'yen  se  jci.'int 
dans  les  hrrk%  de%  Français,  r'près  a\  oîr 
remis  J<  conmiaudemeui  de  Tariuée  au 
duc  de  Snlandra.  Le  général  Cbampiéfi- 
net  le  reçul      son  quartier  -  £,ni«^ral , 
à  Caserla,  où,  di-s  ce  moment,  il  fut 
regardé  comme  prisonnier  de  guerre  , 
malgré  ses  réclamations.  Il  est  difllcde 
de  nier  qu*il  se  conduivit,  dans  celte 
occasion  ,  d^nne  manière  pusillanime. 
On  a  dit  depuis  long-temps  «pie  la  bra- 
voure guerrière  (  que  Ton  ne  saurait 
refuser  an  général  Mack  ) ,  ne  dotiMi 
pas  toujours  cette   présence  ^esprit 
qui  commande  aux  événements,  et  -jui 
entr:iîf!R»  on  réprime  la  mulliliide.  Le» 
clian&ons,  les      grammes  se  multipliv- 
rent  contre  luck ,  au  moment  ^  sft 
fuite  et  de  aa  captivité  ;  et  la  conduim 

du  Cf^mle  Roger  de  Dnn-ns,  étrnnpey 
comme  lui.  prouva  etuoic  ce  qu'il  eût 
pu  faire,  s  li  avait  su,  comme  ce  der* 
nier,  gagner  là  coniaoee  do  ioUtfl»  fêt 
r  )  nîmer oe  quelq^ue  enthousîaime.TranA* 
féré  en  France  ,  il  fui  détenu  au  ch&teatt 
de  Dijon  jusqu^au  18  brumaire,  époque 
où  liuonapartelui  permit  de  venir  habiter 
l^arb.  II  avait  en  mime  temps  sollicité  de 
retourner  en  Allemagne ,  s*engageant  % 
revêr>ir  ,  (Inn'i  (fostre  nioi«  ,  en  France, 
Il  il  ne  pouvait  obieriu'  de  fcoii  gouverne- 
ment rédiange  des  généraux  Grouchj 
et  Férignon.  cuonapa*te  fit  demander 
Tcihangc;  mais  la  rnur  de  Tienne  »*y 
refusa  constamment  M.4ck  déclara  alors , 
par  écrit,  au  lutuiiiue  de  la  guerre, 
qu^il  se  dégageait  de  sa  parole.  Il  avait 
Mit  d*avance  tes  préparaiifii  de  sa  fuiie{ 
et,  le  I.')  avril  1800,  il  s\  vada  l'urtiTC- 
ment  de  Paris,   n\ec  Tinc  rouriisanne 
nommée  Loni&e,  dn  igcauL  t>a  rouie  vers 
Uaience  et  les  ftvÉ»i>postea  anlricbiens, 
3Lc  gouvernement  français,  comme  s*il 
eût  ^  onîn  fnirfî  l  egsorlir  davnntngr  la 
honte  de  cette  infraction   de  lois  lou' 
jours  sacrées  pour  un  militaire ,  s'em- 
pressa de  rendre  la  liberté  à  toiis  le« 
officiers  de  rétat-major  du  général  Miick, 
et  lét  invita  4  lui  mmeoer  ses  domcaik* 
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^uct,  le»  eflcts  H  hcs  clicvatix,  qa'll  leur 
«Vllit  l*«(:Oltim«Ddéi  en  partant.  Il  puiait 
4|^iie  toutes  ces  circonttait^B  ne  lui  firent 
rien  perdre  tle  la  coud  an  ce  de  son  gou- 
Tcrnemenl^  car,  fn  i8o'|  ,  il  fut  nninnu; 
coniniiindant  en  cliet  dr  tuulcs  les  i'oiccs 
•taiionnéc»  datii  Je  T^iol,  U  Daliniilie 
cilUtalte ,  et  il  prénento  un  noavcâu  plan 
d^organisalion  pour  les  troupes  «tutri- 
frbicQnetif  que  le  prj««  e  Charles  fiL  ex»'- 
culer.  £n  il  devint  menibie  du 

conseil  de  guerre,  et  il  eut  nue  grande 
influence  dani  la  direction  des  m  IL  ires 
inilit.'iiri-s.  A^nul  obtenu  ,  dans  le  mois 
fie  septcmiuf*  ,  le  ronuniinilffiifnl  de 
rarmée  de  Bavière,  il  se  retini  dt^rriire 
le  Dnottbe  &  Tapprcclie  de  Tarmée  frtin' 
ç4-iiHe;  et  a'^étaot  reiifermé  dans  la  place 
d'Ulm  avec  une  arni-f  n«tnihrens«' ,  il 
passer  C(-  fleuvp  jiai  ri-iiiptreur  N.i- 
polcun,  qui  avnit  d'uburd  puru  vouloir 
pénétrer  cd  Savîère  ,  mab  qui  revint 
toutrà-coup  aur  XIIid,  coupa  farniée  au- 
«riclueune  i)ar  sa  gaucbe,  eu  hVniparaut 
de  Mcniinifigi  n ,  r^-tidu  sans  résiklnncc 
par  le  géutial  bpan^eu,  et  vint  avec  des 
lorees  suné»  ieure »  présenier  la  bataille  au 

féoëralMack. Celui-ci  i  «>la  eufrniiédans 
Tlm,  lai<dig  (|ne  rarcbidm:  l'cKlinaiHl  , 
aprrs  avoir  la;t  de  vaitifc  ellorl»  pour  le 
«Içlerniiuer  à  une  i  iilrtprise  courageuse  , 
M  retirait  en  Bobènie  par  la  Frauconu  , 
evee  un  corp«  considérable  de  cavalen<-. 
Vrrfisp  nlorn  par  Tariut^e  fr  inrruse,  aprcs 
àvux  ou  trois  Htuique»  d"a vaut-garde^ 
Jâiv.k  accepta,  à  la  t*te  de  quarante 
mille  bommet,  la  capitulation  la  pim 
ignoioînieuse  dont  les  auuab  <>  miltian  '  s 
faHM  itt  mention.  Totiti*  sou  aiiiwi;  lui 
piitonmtre  de  j^mne,  et  lui  »eul,i»vtc 
#uu  étal- îiiajov ,  «Ut  la  perniiisioo  de 
le  rendre  aur  parole  en  Autrit^be.  lors- 
qu'il se  prcHeula  aux  ])orHb  'If  >  ienue, 
il  lui  fut  tléfeuilu  (lVuir»?r  dans  Ja  ville, 
et  d  l'ut  auii^ilôt  arrt^tc  et  cuud^il,  »ous 
escorte  ,  à  h  l»ttide|le  de  Druun  ,  en 
Moravie.  On  aMure  qu'avant  de  quitter 
^apob'on,  il  lui  avait  demaml*^  un  <fr»i- 
ficat  de  b«s  laltriiU  et  de  se»  honnei  di^- 
posilionH  utilitaires,  cl  qu'il  apportait 
ce  popicr  k  Vienfie  pour  juatiller  «a 
conduite;  ajoute  qu'il  était  en  nidme 
temps  porteur  d'une  lettre  tle  Buonaparte 
pour  l  empereur,  et  qu'il  •  était  cbargé 
4'ôlre  lui*n)^n^e  le  médiateur  d'une  ne* 
gociatton  pacifique  entre  cea  (deux  «ou» 
Veraiua.  Maek  publia,  en  1806,  un  mé- 
IHid^  Jui^ltÂoatif  de  m  conduite  |  dai^s 
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lequel  il  pr/'lendaii  df'iuoiitrcr  1".  que  la 
bataille  d'Uliii  avait  «le  perdue  piir  tra» 
bison)  qu^tl  ne  commandait  pas  eu 
chef;  3».  que  la  réunion  imprévue  des 
lîavnrois  aux  Français  T  iv-ui  mis  dans 
uitv.  potition  très  critique;  4"-  *-*ufin, 
qu'on  avait  couiineucé  les  liu«.tilité»  trop 
tôt  et  sans  sou  consentement.  Transfère^ 
dans  le  cours  de  ci  tte  même  année ,  à  la 
fol  lei  e^e  i!<-  ,7 nNr|»lisiii(ll ,  en  Boliènir, 
ii  fut  ttuiluu  devant  une  cumnii&sioa 
lliilitaire,  présidée  par  le  comte  de  Col« 
lorédoy  et  fut  condamné  à  mort;  mats 
l'empi  reur  coinunia  la  peine  en  deux  ans 
d<"  j)ns(>n  i-A  à  la  dégradation.  II  n  depuis 
oblffiu  ita  grâce ,  et  il  vil  ob&cia  euieiit 
daua  une  petite  terre ,  en  Bobème.  D. 
UACKENZIE  (hir  AhzxAhURh.)^ 

vova;;cur  au^lais,  a  public  une  rtriaiio.i 
e^luuee  d'un  voya{^e  diiiis  rintérietii  di- 
rAiiiériquc ,  sous  le  titrrdt  ^tn'ttge  tic 
Jffontréui  §ur  U  fleuve  Saini'Jxuirent^ 
à  travers  le  continent  de  l'yiintiritjuù 
septentrionale  jitsfju^n  ta  mtr  G  lurinh' 
et  l'océan  Paci fif/ne  ,  ilans  les  annc.s 

irations  de  ce  voyageur  et  de  son  coiapa* 

tri  Ole  Ilearne  ,  sur  les  4^tes  de  le  mer 

(ilaeiab^u'oiil  fait  coiuialtre  que  «[uebjiir's 
p{irlies  de  cet»  cotes  ^  le  reste  est  loiale- 
ment  ignoré.  Mais  elles  établissent  que 
la  route  pour  pénétrer  dans  rinléricur  est 
ouverte,  et  qu'il  est  possible  d'yarii- 
v<  I ,  (\v  vovaf^p  n  traduit  en  français 
par  M.  Cafetera ,  Varis,  180a,  3  vol.  in-8*'. 
*^M4CKEtrsiE  (Kodehcii), général  anglais 
qui  a  «ervi  avec  beaucoup  de  disiiiiction 
■Awv.  b>rd  Cornvvaili»  ,  m  Amérique  et 
«i.ms  rinde  f  u  publi»'  I.  Hemarout'f 
àur  l'IJùiloire  des  campagnes  de  VA' 
nt^ri^ue  sepientnoniUe ,  |iar  /«  HeuteT 
naoï-colonU  J'arleton  »  m  -  8^.^  t?^?* 
11.  Hxt^uistr  <h'  la  f^ucrre  contre  Tipoor 
sulttui  ,  ou  Uclails  sur  les  optera  fions 
mililuit  eà  dejnii^  Iv  cnminenctinenl  dti 
hastilàét  en  1789,  jusfju'à  la  paix  de 
J799  »  a  vol.  in  •4''«f  *7l)4'  dernier 
ouvraf;e,  qui  fut  imprimé  à  Calcula  , 
renferme  des  reo&ei|(»eroeots  inlércs- 
fiauts.  Z. 

MACKINTOSH  (air  James), baro- 
rift  anglais  I  membre  de  la  chambre  d<« 
communes,  est  né  eu  1765»  danv  la  pa* 
roisse  de  Dures  ,  comté  d'Iuvernesii. 
Après  avoir  terminé  ses  études  d4ns  ^ 
collège  d'Aberdeeu  et  y  avoir  pris  le  de- 
gré de  docteur  dans  la  faculté  de  ni'- 

dcài^e^  fcn  ;;8;i  4*"  rendit  ê^^  |v 
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eontînrnt,  visita  I,i/'{;r  ,  et  n'ariV-ta  n 
létyiie  pour  sr  pet  iectioniK  l' ilaiih  Tari  iJti 
guérir.  Il  {«buiuluiiiia  iit'aiitiiuiiii»  celle 
ciirrièitfà  In  mort  <lii  cnpiiiiiiie  Macl(in« 
UmIi  &on  prie,  ei  m*  livra  touC  entier  n  Té- 
tJiil»-  «l«'s  (oi>.  Au  cotunrenrpiurnl  t\f.  In 
icvoiuUoii  liau^HÙie,  il  tttr  lia  inliuieuicut 
avec  Gmlwii»  et  iTautrcs  perioniiea  aU 
gtiùU't  a  par  leur  Krle  pour  le»  réforme», 
rt  piililiu  f  ru  fiiveur  deM  révuliaionnai- 
les  ,  {>l)isiciirii  t'criis  virulents.  Cet  aiiiuur 
Je  I  indfpcucJauce  et  cet  (nprit  cl'oppoiiî' 
tion  s^éirauofiireiti  à  la  au  île  d\in«  eiiira- 
\uv  que  M.  lVi;i<'kinio»-li  eut a««c  Biiikc, 
clotil  i!s\  u!it  r.iiif.  gonislf  ànus 

A-.n  (Mit  r.1;^e  iiiiiinlf  f  intlichv  (ialticœ\ 
il  a%'uua  ()U%i  ttfUl  <:oiivi'rii  p;u'  li^i'ai- 
ftoi<a  ruiirîiiuiiteii  Je  ton  aJvrrftairn  »  et 
fui  hiciitoi  apriM  iiouiiné  ,  à  la  recom- 
inai.Jiiiii  n  »T«  M  i'iiirnlelurJI.oii,  Iiî»o- 
ruui^li ,  piultiibriir  à  liiiicnliiVinii.  U  y 
fit  uit  cour»  Je  Jruil  sur  le»  luis  et  lu 
coiittiiulion  de  FAngleteri'e  ,daiia  lequel 
il  d^clnnia  avec  véljrtncuce  contre aen  au* 
rtrtm  ,-iiuifl,  Juul  il  rtdieuli^u  \r%  o]»iuM>f;4, 
i^u'tl  a\att  cepeuJant  partttgrcs  pru  de 
lentpi  auparavant.  M.  IVUier,  émigré 
friii.raiH,  rédacteur  de  VuintLigu^  jour^ 
nal  très  prunonré  en  (avi-ur  de  lu  rtinison 
de  Bourbon  ,  iniprinic^  à  LouJre<«  ,  ayaiit 
^ic  aU.-ic|ue,  en  lewier  l8o3,  comme  ii- 
bclliaie,  devaul  la  eourilu  banc  du  roi, 
parle  ministre  de  Napoléon  LUionaparte, 
alur»  preniier  couftul  (l<-  '.\  répul))i(|ue 
française,  M.  Markiuiosli  (ul  ( I»uiiii  pour 
être  «ou  déleii^eur.  i/atubaRttiideur  Iran- 
$aîa  deniatidait  que  M.  l*c]tier  fAt  cboaié 
d'Angleterre  ,  comme  ayant  provoqué 
dans  sou  {ouriiai  ra<«>insviiial  de  Ituoiui- 
parle  (  /''or.  l*i:i.Tii  n).  M.  Mackinlosli , 
daot  un  plaidoyer  fort  ciendu,  déploya 
une  grande  éloquence  ,  et  écarta  viciu- 
rii  useiiiMii  1<  H  iiK  ulpaliuna  faites  m  »un 
clirni.  l'eu  »'»•  Unips    nprts  eetlc  af- 
Jiiire,  qui  i<u|^meiilu  iuliiiinirut  .s»  répu- 
tation ,  il  lut  nommé  ju^^e  -  assesseur 
(ncortkr)  de  Cotnbay,  et  y  fit  nJuiirer 
fréqtuiniueut  son  courage,  Koii  Iiuiua- 
nité  et  hvti  liileutiioratuiiek  par  les  euro- 
péen» et  1rs  nutureU  Ju  pay».  Il  ;y  fut  lu 
créateur  d*uiie  itociété  liltêratre  dont  il 
accepta  la  présidence.  M.  Maiktotu»li  a  » 
ilit-fiu  ,   <  t;rt<|M.fii'  dniiA  Aes  luoiueiiU  «lo 
louur  ,  mit'  i  i  l'.iiîiir  «TA  n;^l«     le  depuis 
)m  révolution  ôv  j  088  ,  jubiju  a  uo»  joui  s. 
Ce  fut  lut  qui ,  le  premier  ,  élalilît,  dtim 
un  ingénient  l  élîbrc  (|iril  Ct  rendre  rn 
\Mi  malgré  la  içUrt  Je  ri|i8U*a€liou  du 
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gouvemrmrni  nu^lais  de  iBu!^,  que  îri 
cours  ileh  pnsi.jj  u'éifupnt  «  que  de  sim- 
u  pUs  tribunaux ,  tnsliiuéti  pour  juj^erlea 
»  n-rlamatiolia  dra  iieutrea ,  d^apK>a  htt 
»  priiicipea  du  droit  deH  f^t  ns,  et  que, 
M  pnin  |>i  (lUone^r  la  e<iuiiscation  d^uu  biV» 
u  tuueni  neutre  qui  avait comoiercé  avec 
a  dea  culotiîea  ctineniiea ,  il  aurait  fallu 
a  que  le  vonimerce  avec  ces  cotooiat  eàt 
»  été  délcudii  aux  neutres,  minte  eit 
u  temp»  de  paix,  m  A  son  rr  i'Mn  ru  \ti- 
glelerre,  il  fut  iiouimé  4léput<  a  ia  ciiaïu- 
bre  des  comuiunea  |)ar  le  comté  de  Naî rn  ; 
(•Il  I  I  I  i(  iid  qu'il  na  pas  justifié  par  sca 
discours  dai:»  eetl*  i  liainbre,  li  s  rsjir- 
laucestiue  ses  huccis  mu  itarreau  avaient 
fait  coiiccx  uii .  Dans  la  séance  de  U  cbam- 
bre  oe«  voinniuiiea  du  *i4  février  iSiS  , 
M.  Markmiosb  fit  soumettre  à  Texame* 
du  parlement  <!ivj  js  rt  laircissemcnts  rr- 
l-Hiis  au  nombre,  tuujoui s  croisF-aui,  de» 
exé(  utioiis  pour  la  fabrication  dts  faux 
billets  de  banque.  Il  établit  que  le,  .nom" 
bre  Je  ces  exécutions  avait  centuplé  dé- 
finis vtii^t  ruh;  qu^il  n^y  en  avait  en  que 
(juaire  depuis  i^W3  jusqu'en  1797  ,  et 
quatre  cent  quarante  -  buit  depuis  1797 
jusqu  I  II  181 1 .  11  fit  observer  que  le  but 
de  la  l(  f;Lslaiure  ét.ii(  iraniéliorcr  legenr« 
liumain,  désavouant  |ourlaul  fouK*  iii'- 
tenlioD  dVxcilcr  nue  dangereuse  piité 
pour  le  crtme.  Ou  a  ^e  lui  :  I*  Sur 
ia  i/uestii'H  ileiti  réfience  ^  in-8". ,  178^. 
n.  Vindiviif  (^ûUt'civ .  ou  IJdfense  de  ia 
/  tH'niulion  f  rançaise  et  de  ses  iulrnira- 
tcuis  anglais,  contre  les  uccusations 
d'Edmond  Burkt ,  renrerniani  quelquea 
rdi)  \ious  sur  1rs  dernières  prooUClîoiM 
«le  M.  dr  (!,iîot)ue  ,  in-8".,  1 7(>i .  Cet  ou» 
vra^c,  qui  luouire  un  très^raïui  talent , 
mêlé  cependanl  de  beaucoup  de  partia* 
liié,  et  qui  comnu'uçn  U  répu laiton  de 
sou  auteur,  lui  fil  déférer  ie  litre  de  ci-« 
t«tyrn  français,  pu*  im  (!<  rrft  »!<•  Taftiem- 
blée  léj^isltfii^e.  111.  Discours  sur  l'éluda 
du  dtmi  de  la  ntUuie  et  des  getts, 
in*B^,f  1799.  IV.  Discours  sur  Uê  loU 
ufiif/aisis,  >  7<)<),  in-8«*.  \  .Diveise»  cri- 
tiques de  Burine,  (iil)]>on  ,  et  autres 
article»  iuscrés  dans  le  AJoiitUly  rci'ieWt 
lui  anuC  attribués.  Oo  assure  qu*il  est  en 
ce  ninnieiit  un  des  coopérateurs  de  VIC-* 
di/ifiuriih  ici'iesv.  '/.. 

MA(  1  AlîTN  :  porte  anglais,  ué  dam 
1rs  monla<^ues  d  Kcu^sc  eu  IjSS,  eiUra  de 
bonne  heure  au  service  »  et  fit  la  guerre 
J^\niérique  comme  soldat ,  sous  IIow* 

Uiolou*  Teodaut  ce  leinpS|  Uiuiér» 


Diyiiizeo  by  Google 


* 


aBa  M  A  O 

quelques  essais  poétiques  <I«ns  les  joiiro 
naux  de  riiilailtlphie  el  de  New  York. 
Jk  1*  paix ,  il  obtint  ton  congé ,  et  à  «on' 
tctour  en  Ecosse ,  il  se  réunit  a  une 
troupe  tic  conjéiîinis  amhiilaiiU ,  parmi 
iesijiK-lji  il  se  lit.  disiinf;t»fr.  Kii  ,  il 

«stu  ôia  4;uitjiiie  itei-g<  ni  danii  les  tiiorUa— 
goardft  du  comté  Oe  DnmlMrion ,  qu'il 
•CCompAgUft  à  Guerncsey,  où  il  retl« 
^euxaiis,  et  où  il  fit  reprc'^^«•llle^  plii'>'ptn  s 
de  ses  piccts  de  ilié^tre.  Il  seivii  eusiuie 
«Il  Irlande^  mstib  peu  aprè»  la  bataille  de 
yioegar-hiJl,  il  fut  licencié ,  et  le  n^adit 
^  Londres,  où  il  a  puUlé  bc«M»Bp  de 
petite^  pièces  iorl  ingéoienseA.  Ijp»  priti- 
cipaies  sont  :  Le  Cnujt  de  main. — Le 
Siège  de  Perth.—La  vieille  A mgUterre 
pmr  toujours.  —  Les  Chance»  de  ia 

guerre  La  Mode.'—  ylti triais ,  aux 

.4irmesI;—Le  couronnemtnt,-^Kenn^^ 
0W  d'£cosse  ,  etc.  Z. 

MAC  BIÂHOK  (Le  comte  MAirmca- 
^RARçois  de)  ,  clievalier  d(*  Saini-Louii 
4iès  '789,  fui  nomiTKé  maiéchal-de-camp 
le  4  juin  iSi  'i,  tt  admis  A  la  ifirnile  le 
4  sepienibrc  181Ô.  Mac  Maiion  ,  co- 
lonel anglais,  entre  de  lumne  faeore  eu 
eeiVice,ei  fit  aTecdisUnciion  toutes  lee 
campn;;iies  de  la  guerre  J'Améritiue  sons 
^Villiani  Howe,  lotd  Coniwallis  r!  !<m«1 
Aloiia.  ba  iiravuure  et  ses  counuissauccs 
militairet  le  firent  particulièrement  re- 
marquer de  lord  Moira  ,  qui  «  k  ton  té- 
ton)' m  A nç;îcicrre ,  le  préftenln  an  pi  irn  f 
«Je  Oallis  qui  l'attaiha  à  sa  ]>ersoruif  eu 
|^C)G.  S.  A.  11.  ajant  été  noiunié  prince- 
regent,  fa  élevé  au  poste  important  de 
«on  sectéiaire  public  {publie  secret  a  rj). 
Son  instidctirtii  ^()lu!e  et  sa  graudc  babi- 
tttde  des  aiiaires  Tont  mis  à  ni^me  de 
mn|dîr  celte  charge  difficile  à  la  satih* 
faction  du  prince  ,  qui  lui  accorde  tonte 
aa  confiance.  Z. 

MACNKMARA  (Le  comte),  ne^eu 
du  comte  de  Macneniai  a  ,  massacré  à 
nie  de  France ,  en  1 790 ,  est  ît  seul  qui 
exiête  de  Pancienue  famille  de  ce  nom.  Il 
a  fait  tontes  let.  catnpagnf  s  datis  le  rorps 
fie  Béon,  et  antres  corps,  on  il  a  été 
jblessé  plusieurs  fuis.  Kf^ntré  en  France , 
avec  le  Roi,  eu  i$i4<  *l  ■  été  nommé 
0|iUTerneur  des  pa^^es  de  sa  cbambre,  au 
mois  de  novembre  i8i5.  F. 

MADALiiNSkI  (A.),  brigadier  au 
acrvice  de  Pologne  ,  et  conimaudani  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  leva  le  piemier , 
en  1794  }  Tétc  ndard  de  rinsonrectiou 
•  Cbourc  iea  liuwes.  Députa  long- lempa,  il 
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entretenait  des  correspondaaces  cixfo 
Kosciusko  ^  k  oy'.  ce  nom; ,  et,  pressé  par 
la  commiition  chargée  de  licencier  Par- 
mée  potonaite,  il  rastembla  son  r%i» 

tuetit  ,   com|îosé  de  700  cberaux ,  fc 
rMiioi<^'a  de  quelques  chasseurs  à  pied  , 
quitta  hOu  quartier  de  Pullusk ,  passa  ia 
Vistole ,  aurpril  les  détacbenient»  proa- 
sien»  postes  le  long  de  la  nouvelle  fron- 
titre  ,  Us  dt  tit  Tun  après  Tautre  dnu<(  le 
courant  de  mars,  el  se  rendit  maitic  de 
tout  fargenl  qui  se  trouvait  dans  les  bu* 
reaoxdee  douanes.  Cependant  Koociuako 
qnis^élait  rendu  à  Cracovie  »  sur  la  non» 
Telle  de  celle  insurrection ,  avait  fait  non- 
lever  ce  palalinal .  el  venait  d'être  nommé 
geoéralisaime.  Madalinikî ,  pdorauivi  par 
un  eorpa  de  7000  Rosses  ,  aux  ororêe 
des  généiaux  Denisow  et  Tormanstoffi 
se  replia  vers  lui,  opéra  sa  jonction  le 
l^r.  avril ,  rfc  le  seconda  vivement  le  4  À 
Bealavice ,  ou  les  Ruaace  fitreot  défeiis» 
Après  la  levée  du  premier  siége  de  \»t* 
sovie  ,  il  cent  nu  a  à  commander  ,  con<> 
joiiitemcnt  avrc  le  t;énéral  Dombrovvski , 
un  corps  dans  la  drande-Polugne  contre 
Iea  Priiaaiens  ;  battit  le  colond6aekoIy, 
qtt*il  fit  prisonnier  )  trempera  de  Broni  • 
berg  el  de  plusieurs  autres  villes  ,  nii  il 
leva  de  lories  contributions  ,  et  munira 
au  nuheu  de  ses  succcs  aul^mt  d'bukua- 
aité  que  de  bravoure.  Pressé  ensuite  par 
des  forces  supérieures,  il  se  retira  sur 
^  ai-sovie,  Cfintribua  à  la  défcuse  deci  lie 
place  ,  et  fut  blessé  pendant  le  sié^e. 
Diaprés  la  capitulation  convenue  avec 
Suwarow,  il  quitta  Varsovie,  atasi  qu« 
le  généralissime  Wavrcecki  y  el  se  ren^ 
dit ,  avec  les  troupes  qui  refiist  rcnl  de 
déposer  les  armes,  dans  les  enviroiis  de 
lHoWHiliasto.  Arrêté  en  décembre  par  les 
Prussiens,  il  fut  enferpié  i  Pietriluvu ,  et 
transféré  dans  les  prisons  de  Rrcsiau.  Six 
mois  apr.  H,  le  roi  de  Prns*;»*  lo!  fil  ren- 
dre la  liberté,       générai  Madaliusk*  vil 
encore  aufourd^bui  en  Pologne  ,  on  il 
jouit  de  festime  de  «es  concitoyens.  B*  M. 

MADIER  DE  MONT- JAN  ,  avocat, 
consul  et  mairi""  de  Saint-Andéf  1!.  rn  i^H-j, 
fut  député  aux  états  -  généraux  )  par  lo 
tiers  -  état  de  la  sénécbauasée  de  \  ille- 
N>uve  de  Berg ,  et  se  rangea  dès  las  prr* 
mit  îcs  séances  dsni  le  parti  dr  Topposi- 
non,  qui  était  alors  form^  ,  comme  au- 
juurd'bui ,  des  amis  les  plus  pronnncéi 
de  la  monarchie.  M  Madier  V4>ia  cons- 
tamment avec  ce  parti.  Le  7  ami  171)0 , 
ou  le  vit ,  après  uu  diaciiurs  d^  Citr.alèi| 
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clans  lequel  c^i  Dluslre  orateur  avnlt  dr- 
tiiaodé  que  les  jngrs  cle  tous  les  ti  ibunaux 
fusseot  uonimé*  par  le  lloi ,  courir  îi  1* 
tribune,  «n  nlnM  Imbm  qy«  TabW  IIImh 
17,  auijuel  il  ëuit  tt^  aUAcbé,  «t  t«i» 
l>rA&ser  (^.ar^ilts  »\rc   IVxprcîwJon  crun 
tériuUie  ruUioiisiaMi)^.  Le  7  iioi*a  1790, 
11*  Madier  n^puya  vt\ émeut  la  luoitun 
que  IK  Vtlthi  Maury,  de  poumiim  kt 
«utriii  h  OU  oompUcea  dea  crimea  dea  5  et 
6  ociobre  ,  snns  avoir  égai*d  pour  lea  dé- 
putea  qui  pourrateitl  ae  trouver  coin|iro- 
nk  dl»ot  cette  ifTaire.  Le  a  octobre  de 
U  mèam  Muée,  U  d4feMUt  I*  paileoM 
de  Touluuae,  «Uaqné  pour  aon  arrêt 
contre  Ica  opéralioni  de  l'nssembl^e.  Le 
::S  luora  17^!)  il  «^opposa  de  loua  a^ 
mu^cna  ftu  déeret  conatitotionarl  qui 
•Hif  nait  lea  cas  où  le  Roi  aeraît  emà 
avoir  abdique  ,  et  demanda  qu^on  ntlt 
en  délibération  I*  question  de  aavoir 
ai  raa»cnible€  avatt  le  droit  de  faire 
én  lob  d«  oHte  nature.  Le  t«r.  juin , 
loraqn^on  propoai  de  décréter  que  la 
peine  de  mort  serait  rêJuile  à  la  sinq^lc 
privation        l.i  \ic  ,  par  1rs  moyens  le«? 
niouu»  doulouic'ux,  M.  Madier  dmaoda 
«M  «xrepuoo  oMilN  h»  rigicUet.  Lt  8. 
août ,  il  se  plaignît  de  nouvetn  dat  non- 
tinuels  empiétements  (K-^  .iTitrnrs  de  la 
nouvelle cuQStiluliuu^  suri  antonté  roT9> 
le,  et  si^a,  avec  le  parti  royaliaic,  iea 
pvoiesi«UQQ»«  des  ts  et  i5  MplHBbfn 
1 79 1 .  Âprèa  la  seasion ,     Medier  diapa- 
i  nf  <}v  I  I  s<  i  n*'  ^  olilique  »  ae  Cacha ,  et 
l»u  a^ici.  bcurcux  pour  l'chappf'r  aux 
proacripteurs  de  171^  et  de  1704  <  ^ui , 
ne  pouvant  le  sai»ir.|  finitciviranâ  sur 
leur  liste  d'émigrés.  En  1795  »  U  en  fut 
r>vp.  An  moi"»       juin  1797,  il  fut  député 
m  couikCii  dea  ciuq  cenia,  par  lea  àec» 
imn  dt  ràvd^lmi  et  ne  tard»  nas  à  at- 
tanner  les  Itcobwi,  «v«o  sa  irébémenen 
habituelle  ;  notammeni  le  94  <lëcenibre, 
dans  l'orageuse  diacusaioii  sur  la  <fiie«t!on 
de  savoir  ai  le  député  J.-J.  Ayiuc  serait 
eidiM  de  raaatmlMée  ^  ou  a^il  j  aetak  ad» 
inis  ,  4|noique  parent  dVraigré.  M.  Un» 
dicr  accusa  Routabollc ,  <lc  parler  comme 
\in  fsrii*  ux.  l>e  I9iaiivier  1798,  il  s'cx- 
puma  avtc  ibrce  en  taveur  dea  pères 
«t  mhree  des  émigrés ,  qii*on  vnolnit  dé» 
pouiller  de  leur  fortune.  Le  1 1  nMM«  il 
fît  p.«rlic  de  îa  conwi  i  ssion  rbfirgée  d'un 
rapport  sur  l.ï  <  utispli nion  de  ISaboruf, 
daua  laquelle  liruuei ,  membre  du  con* 
eoil  «  ••  trouvMt  «oai|MPOim«  (  ycjrêM 
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Ir  mocîi»  tî<"  rar^intion       la  liste  de*  Amî- 
prea  ,  et  pi  ouva  tjuf  si  »■«•  travail  riait 
couliuué  par  ie  pouvoir  e&écultf ,  d  ua 
■erait  pat  larminé  dans  einqusni*  ans  t 
dannanda  an  oonaéqnence  qu*il  fût  confié 
à  une  cfininti^sion  spéciale  ,  qui  opérerait 
pins  pronipicmeiit ,  et  d\iprès  des  priir- 
cipt  a  plus  équitables.  Le  %o  septembre , 
U  deiMnda ,  dsMdai  viies  poliiiquet  m- 
iatives  à  la  situation  où  se  trouvait  son 
parti,  qu^)^  s'oecupAt  enfin  du  mUliartt 
promis  aux  dëfenaeuré  de  la  palm*  y  et 
que  celte  promesae  sortit  de  la  région 
des  vaines  nardai.  Le  94  mai  y  rasaem- 
blée  y  dont  M.  Madier  faisait  partie ,  étant 
fortifiée  par  l'arrivée  du  second  tiers 
légalement  élu  y  lea  con>e»tiouuels  an 
trouvèrent  en  miaorité,  et  il fiit du  nom- 
bre de  ceux  qui  attaqnirent ,  avec  1« 
plus  de  fermeté,  1rs  mesures  révolution- 
»itii»  es.  Le      mai  ^97  ,  il  n'clauja  contre 
l  iiiique  déteoltou  d^uuc  foule  de  proues, 
que ,  par  aèls  ponr  la  diéophilantropie  ^ 
le  dirrcieur  I^réveiHère  s  acbaruait  à 
persécuter.  Enfin  ,  M.  M.k!!*  i  fm  un  dea 
r»>embrt*s  du  ronsfil  dos  iiiit[-r('nt8  ^  qui» 
avaul  ia  |ourué«  du      Iructidor,  coii^ 
battimnt  lo  diinoioira  am  la  plot  d'é- 
nergie :  aussi  fmril  oonspris  dans  ta  pros* 
criplion  de  cette  époque.  Echnppé  h  la 
déptirr.ïtion,  il  fut  rappelé,  «pr«s  le  18 
brumaire ,  et  revint  à  Paria,  où  il  a  3é-> 
mnii  long-temps,  aam  éûra  employé. 
M.  IMier  est  sans  contredit  un  df*a  mem- 
bres tonnus  du  tit'rs^état  qui  a  défendu 
la  moiiarciiie  itvec  le  plus  de  sèle  et  de 
oooatauce.  11  «at  aujouidliui  juge  à  la 
namrrajpaladeLron.  C 

MADISSON  Ja  mes),  ancien  prési- 
dent dea  Etats-Unis  d^Âmt^riqnr  ,  ne  dans 
la  Virginie  vers  17581  fut  destine  par  sa 
feniUe  à  suivre  U  earriive  do  batreau  ; 
et  fttponr  cttU  d*e«ealleHtct  étndcs.  DU 
râge  de  vingt-deux  ans,  il  fut  employé 
au  servit  »'  df  VMn\  ,  et  depuis  il  a  conii- 
lammeni  occupé  d«  a  places  importinie?^ 
Long-temps  nMOllMPa  dtt  congrès ,  il  s\« 
ût  ren\arquer  par  la  sagesse  de  ses  vues 
et  la  facihté  de  aon  élocution-  F1?v«^  à  )^ 
digaité  de  seeréfaire-d'état  sous  la  pré- 
sidence de  Jertérson,  il  sut  se  concilier 
Ions  iea  anffragea  et  latiafUra  tons  les  par*  * 
tis,  par  son  patriotisme  éclairé.  Enfin,  au 
mois  de  m.n  s  iHot),  il  fur  a}^prié  à  la  pré- 
sidence des  Ltais-lîni» ,  I  II  i  f  ioj  lacement 
de  M.  JeiTeraon  ^  et  le  4 ,  il  ût  fouvein 
tara  dtt  aongrès  na?  nn  discourt  élo'* 
«|«fnt|  dans|c^flildédai»tvty}aloox 
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riii.l(^j>MulniH  r  il«  non  pny» ,  îl  îts- 
vnill)  l  iiii  Hirm  i  i'lAcliu  ii  iVliiblir  nui  dri 
bttArK  aoliUr»  ,  4't  cuiiil>«Uiiiil  de  toutes 
•M  foref«  le  |>artî  fëcl^alliU»,  trop  fut- 
Ceinriit  iiccukë  tVHrv.  ftvoralilc  h  VAw 
Klrtrric-.  Cv  (li^ttonifi  ftit  Atii^i,  qucKpica 
iiMirii  a|iiÎM,  d'un  décret  «jiii  iiitenliHMit , 
«pi  t-H  le  i!»  tnui  I  luut  coluinci'cc  et  luut 
ruppiti  t  (|Uclcoti(|ue  entre  le»  Elali-Unit, 
rAnglcterre  et  la  France,  clnnulfl  eus  où 
*  rn  »iMii(  jwtVM  tir  r/;vn(|UPi'fii<*iit  imnlrurn 
cdiU  on  leur*  (mh-ei  en  eoimeil.  Mmik,  en 

f|iiM  Jeftirait  coiitrrvcr  u  ton  éf^wà  le 
ftVHlème  de  iieiitrAlilÂ  qiravatl  «Uivi  •on 

jir/'tlt'fpsseitr ,  cl  nntit  dcniir  .ikh"»!  pour 
jiiovoquei'  ic  gouvei'iicoti'nl  au|jUtif ,  M, 
MtiUitioa  déclarait  qtraUendu  que  la  Hol- 
litiHlf  était  un  pa^'ti  nruirr,  le»  lCtata*Unîa 

|ii l'iciid.iirrit  y  tr.incjin'r.  liH  l'ijuif  e  ne 
iarda  |»;iit  à  cnvov»  v  1»  j  rvtK  itinn  <lr 
^dllK^  ul  elle  ul>Uul  MUMilol  t^li  ;i  (i«iU'i* 

lin  t*'.  novembre,  »#•  vaiieeaux  arm^ 

L ou  riaient  étreadliii>>  tus  Kto(H-1  înis.  A 
I  iiidine  époque,  M.  MadÏMOtt  «dit tua 
au  e.d)îu('l  bi'ilAniiii[ur  uiM)  eiiciilaire  , 
|>ai  Itfiiuelle,  eu  lyi  iiuoon^Mul  que  les 
«csiriciioiia  tmpoaéet  à  la  France  ayant 
cfHé  dVxistur,  il  déclarait  que  Tacte  de 
siiHpensiou  de  comniei'ce ,  pur  rnpjuM  «  û 
^'AiiK)eterre,  aurait  «ou  éxecution  ,  »i  li  s 
ordres  du  conseil  n'élMicul  pns  rt^voqués 
avant  le  a  février  iSto.  Oite  déclaration 
lui  regardée  à  lioudres  connue  le  présage 
d'une  ru|)itiire  ,  qui  ,  en  elîVt ,  ll^  tait  pas 
éloignée.  Du  v<ii\Ke)iu  do  gueire  auf^lMi» 
ayant  attaqué ,  en  v8l  I ,  une  fr^ffate  amé» 
ncaine  (|ui  croiHttit  Hur  Icm eûtes  des  Etala* 
tl^uis,  M.  M'idisHon  snihii  rticcaiiiiin  de 
rcfte  iustilti*  juitft  ne  plaindre  anit  r*  nient 
au  c«nigri  M,  le  ù  uDveiubre  de  celte  inènie 
année,  de  la  condMite  dt^loyate  de  fAn» 
ffleierre,  et  ponr  provoquer  contre  eetlit 
pniKMHiee  de»  niemui  r*  de  *4Ûi  »  té  pubii- 
fjiie.  Il  |)i 0|)ii<<i<  ,  eu  <'()UH('i|ii('nr  t' ,  de 
l'ruluiiuer  reurolentriil  d<  m  iroupeit  ré- 
glées f  de  lever  une  forte  aiisiliaire  «  d*ac<* 
capter  le  M'rvif  e  «Ich  eorpe  de  vnluntni* 
t'en,  de  fi1>iii|U<'i  dm  rniioriH  ,  ft  il^nug'- 
siiciiter  les  ntaji^iiiiiiii»  d'>«rui(  K.  (^(  h  tucHures 
étaient  urgentes:  elles  précédèrent  k  peine 
d*une  année  la  aéolaratiun  de*  hoattHtéa, 
qui  commencèrent  eu  i8i'j.  Leurs résul» 
t.it.ii  u^uvaient  rueore  prés«'nté  aucun  avan- 
tage signalé,  «|ue  iU'\u  M.  Mudis«on  ,  uin- 
irifeâlantdeidispowiiiouH  paeinqui  »,  avait 
fiit  proposer  au  calunet  britannique,  nn 

jroiiitiiie  |  dont  Uê  oonditioua  éiaieot|  quo 
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nfflrrsdu  ronseil  serair'îit  révorpir^  m 

ce  qui  iiir<  t  lHit  U'H  Ï'IWH-Xhut  ;  ijur  1rs  tu»- 

ttlols  lunericains  neruieni  renvuyrs  ini* 
roédiaieitMnit  denvaineanx  utiglais;  que 
la  preiae  ceiaeraîl  sur  les  vaisscaua  amé« 
rii  MMis  >  et  qiie  re  mArnr  nmiintiee  serait 
eoiiv  i-rti  eu  un  acconmiodruieul  dérinitir. 
Ces  condilHMis  ne  lurent  point  agréées. 
L'Angleterre,  à  ton  tour,  envoya  ramiral 
Warren  propoeer  ui»  rapprochement  à  M. 
1Vlsdi<int>u  ,  qui  ne  jngen  pan  à  propos  de 
riiccfpter,  et  lu  guerre,  un  moment  in- 
terrompu» f  se  poursuivit  des  deux  côtét. 
L*adminiitration  de  M.  Madiiion  toucbait 
âsa  (in.  Il  réunit  de  nouveau  les  suffrages 
en  j8i3,  et  fut  rontinué  dttns  ses  fone- 
lioiis.  A  celle  époque  ,  rctu^ereur  de 
Rnseie  ayant  oflVrt  d^intervenu'  comme 
médiateur  entre  leH  Etati-Uoia  tt  TAn- 
gicterre  ,  le  pr/sulmt  tumiuia  trois  fon- 
dés He  pouvoir  pour  conclure  à  Si— l'é- 
tcisbourg  un  traité  de  paix,  cl  pour  sti- 
puler dei  r^ttlmenta  de  commerce.  Il 
avait  annoncé  le  95  mai,  par  un  meMage 

aw  rnnpr^-n,  qu'il  f'.pi't  ili  uk  liftiifut 
l'éiiuitat  de  riut'-rvrni ion  dr*  l'eni pncur 
Alexandre  ,  el  quM  ie  dt^HO  Mil  |>«iur  le 
bonheur  dei  den«  aationt.  Lee  négocia- 
tions tuient  lieu^  malt  on  ne  snceordi 
point  ,  parce  que  les  plénipotentiaires 
américains  avaient  ordre  d'exiger,  comme 
condition  iz/tc  ^u^t/ /to/t ,  l'abandon  total 
du  droit  de  preieer  lee  maielota  à  la  mer. 
Cette  clause  avait  été  jusque-lii  le  prétexte 
de  la  guerre  ;  mats  lorsi|ue  Buonuparte 
fut  renversé  du  trône  de  î'Yance,  M.  Ma- 
diston ,  privé  d'un  allié  êur  leauel  il  avait 
toujmirs  compté,  coneentit  a  renoncer 
déNormaiftà  cette  conditinn.  De  nouvrllei 
négocialirnt<«  <iVutvrirenl  ii  Gand  le  HaoUt 
j8i4i  et  elles  prouvèrent,  comme  toutes 
eellei  qui  lee  avaient  précédées,  que  Ici 
prétentions  réciproipie*  des  d^uk  |tou« 

vernemfuts  n'étinil  |'oinl  de  nattire  à 
/^ire  ég.dement  siiiisl  uit  H ,  l.i  pitix  d«  ve- 
nait iaipraticable.  M.  M.idiiiwin,  en  trans* 
mettant  au  congrèa  Icm  pij'crs  relative!  i 
ces  néicociattott»,  déclara  qu*il  les  regar* 
dait  conirne  humîtiantes  p<Mir  la  nation; 
et  eu  consé<|uenee,  sur  Pavia  du  congrès 
et  des  coniilés,  d  envoya  ordee  ntix  cotU' 
mîasairee  à  Gand  de  rompre  toufea  Ira 
conférences.  Les  Anglais  f^ontinuèrent 
aldm  la  gueire  vii;Miit'e»flenii  nt ,  el  l'on 
sait  que  cette  Ioin  lU  pénéii^-rent  îusqu*â 
la  capitale  dea  ElafS'Unis,  dont  îbt'cni- 
parireui.  M.  Madition  commandait  Ini* 
mines  pvûdaut  TaUaqiie  d«  W«elii0|* 
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tOB^  rinlanterie  et  la  cavalerie  qui  con- 
«nienfircetle  vilie ,  et  il     défeodii  avec 

courage.  Après  la  prtM  de  Wasbington  , 
il  i€  -vit  plus  qtic  jrtmais  en  butte  aux  ef- 
forts du  paru  fédéraliste.  On  lui  fit  alors 
m  crime  de  son  patriotisme,  et  il  fut 
aocwé  d'ftvoir  négligé  les  archives  na* 
tioDales,  pour  melli  e  ses  richesiies  en  sû- 
r'eié.  Il  fut  inènie.qucslioQ  penitant  quel- 
que temps  de  faire  une  enquête  sur  sa 
coadoite.  Malgré  cet  attaques,  M.  Ma- 
d.s»oii  a  conservé  son  poste  jusqu^à  la  fia 
de  î8i^,  aprt  s  avoir  signé  le  Irailé  de 
paix  enirp  l'Angleterre  et  les  Elat^Unis, 
Il  a  publié  à  Wa&hiugtou ,  en  février 
iSi5  :  âianifetU  du  gouvememfntrnné" 
ricain ,  ott  (Uotses  et  caractère  d§  ta 
dernière  (guerre  de  V Amérique  avec 
£  Angleterre.  Cet  ouvra{çe  fut  imprimé 
i  va  million  dVxeroplaires.  ii  a  été  tra- 
duit en  français  par  M.  Ch«  Malo,  et  a 
eu  deux  éditions  ,  1 8 1 H ,  in-8<'.Il  a  paru 
MUS  le  titre  du  Fi^Jcraliste  un  rfciieif 
d'écrit»  en  fiiveur  de  la  couslituliou  des 
EttO-Uoiapar  MM.  Ilamiiton,  Madissou 
et  Gaj,  1 79a,  a  voL  S.  S. 

HAFFIOLI  (j£Ai«-NicoLAs),  curé 
à<  PlMrnhi^-res ,  est  né  à  l'non  -  l'Étape , 
^iroudi&srnieut  de  Saiot-Dié,  le  l5  dé- 
mInk  1747-  Lort  des  divisions  du  clergé 
de  France ,  il  se  retira  dans  le  pays  des 
Grisons,  dont  II  est  originaire,  et  de-là 
9  Milnn ,  où  il  profila  de  la  protection 
der^uchevéque  et  du  gouverneur  ,  M.  le 
tente  de  TiJdsek ,  pour  se  rendre  iiijje 
aos  émigrés  français  de  toutes  les  classes^ 
et  par(irt!lièrcinent  aux  er.clé'iinstifjues. 
Revenu  en  Francf,  à  la  suite  du  cont  or- 
éat  de  jHuu  ,  il  lut  noiiune  a  iu  cure  de 
Plombières.  Ccst  dans  cette  petite  ville 
qu'il  eut  rhunnenr  de  recevoir  S.  A.  R. 
MojiSfECR,  le  16  mars  J8t4,  ♦'t  qu'il  se 
féodil  ,  aupré!»de  ce  pritice,  Tintei'prète 
desbalHiaats,  dans  un  discours  pleia  des 
flos  nobles  sentiments.  Le  lendeinsni  17» 
M.  Blaffioli  ke  préitenLi  derant  S.  A.  B. , 
ah  porte  de  l'ép;lisc,  et  lui  adressa  cet 
beureux à -propos  iBenedicii^qui  venit 
in  nomine  Domini,  Le  prince  répondit  : 
Et  in  eêdjutorio  yiltissiwi.  Au  mois  de 
mai  <iui vaut ,  M.  Mafiioii  fil  partie  d'utie 
dépotation  eovojée  pnr  la  vdle  de  Plom- 
l»ières,  pour  féliciter  S.  M.  sur  sou  keu- 
reox  avènement*  au  irône  ,.et  il  fut 
^ooinic  chevalier  de  b  Légioo-d^honneur 
P^r  ordonnanri"  du  g  novembre  1 8 1  |.  En 
iSi5,    .lu    iiifjiiiPnt  <iu   la  (lélectioii  du 

UidivciMi  rie^  t:acuU»iNiu  daui  le»  Voât 
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ges  ,  ce  courageux  ecclésiastique  celcbra 
publiquement  faoniversatre  du  lÔmars^ 
époque  cbère  aux  babitants  de  Plom- 
bières, et  qu'il  r\  rons;«crée  depuis  par  une 
ioscripliou  lapidaire  destinée  à  en  perpé- 
tuer le  souvenir.  —  Maffioli  (Jean- 
Pierre)  «  firère  du  précédent,  ancien 
avocat  an  parlement  de  Nanci ,  et  mcm- 
bre  de  Tacadémie  de  la  m^me  ville ,  quitta 
la  France  sous  le  règne  de  Ja  terreur ,  et 
se  relira  auisi,  avec  sa  famille,  dans  le 
pajs  des  Grisons.  Il  composa  dans  cette 
retraite  un  ouvr.igc  intitulé  ;  Principes 
de  (hoit  naturel  ,  tippfif/ués  à  l'ordre 
social ,  ti  vol.  iu-d". ,  qu'il  publia  à  Parts, 
en  i8o3,  et  dans  lequel  il  démontre  que 
les  maximes  de  la  révolution  portent  sur 
des  idf't  s  fausses  ;  »jue  cette  pro]^osition  : 
Le  peuple  e.v<  soui'erain  ,  implique  con- 
traaiciiOD  en  elle  -  même  ,  et  qu'elle  est 
destructive  de  tout  ordre.  M.  Maffi<di , 
étant  juge  de  paix  à  Nanci ,  fut  pr^olé 
à  fifie  chaire  de  droit  ,  et  nommé, 
quelque  temps  après ,  juge  à  la  cour  pré- 
v6lde.  II  est  aujourd'biù  conseiller  à  la 
eonr  royale  de  la  même  ville;  —  Maf- 
FioLi,  fils  do  précédent,  chevalier  do 
la  Légion-d'honneur  ,  employé  à  î'admi- 
oistration  des  contributions  indirectes, 
et  officier  dans  la  11  ««légion  delà  garde 
nationale  parisienne  ,  s'enrdla  ,  en  mara 
181 5,  d. m  s  li  s  vuloniairf's  royaux  ,  y  fut 
promu  au  jîrade  de  lieutf  uaut .  et  suivit, 
en  celle  quaiiié,  le  Roi  ju»t|u'à  6eauvais« 
Pendant  les  cent  jours ,  lui  et  M.  Laujon^ 
{foyez  ce  nom  ) ,  furent  les  seuls  d« 
l*-ur  aJfn:rî!slr;iii(jn  ({iii  votèrent  né- 
garivemeul  ,  sur  Tacie  additionnel  aux 
constitutions.  Le6  juillei  ,  ii  fut  de  garde 
pendant  deox  jours  aupi  ë<i  de  la  personne 
ou  Roi»  et  fit  partie  de  I-escorte  qui  ac- 
compagna S.  M.  lors  de  sa  rentrée  dans 
iu  capitale.  —  Son  frère  (  Victor -Gas- 
pard) ,  avocat  à  Nanci,  s'enrôla  atissi  eu 
181 5  ,  dans  les  voloniair^s  royaux; 
mais  ayant  ensuite  été  coiHraint  de  faire 
jv»t  f'c  de  la  g;<rde  u:»lloiiale  active  ,  (|uî 
lui  du  igée  sur  Phalsbourg,  il  osa  donner 
publiquement  Tessor  à  ses  sentiment» 
pour  la  famille  des  Bourbons  ,  ait  milieu 
d'une  garnison  dont  les  vœux  étaient 
pour  I)iiou^parte.  Ce  courageux  dévoue- 
ment taiilit  lui  coûter  la  vie.  Il  devait 
être  jugé  par  un  conseil  de  guerre,  lors* 
que  son  chef  de  bataiUon ,  nommé  Hous^ 
sel,  lui  faciiiia  des  moyens  d'évasion. 
Il  est  ru:iiut(-iiaut  substitut  du  procureur 
4u  fUA  A  h^acK«bourg. 
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MAGALLO»  (G«mts)»il  àlbv. 

•ellie^  en  1741  f  iubUt  d'sbord  uM  mai* 

ton  de  commerce  daoïi  celte  viîîe  ,  et 
paiSM  rn?iiiie  .tu  Caire,  «n  Es^ypu  ,  où, 
peudaut  ua  séjour  de  plui»  cie  %  iutti  au- 
aéet,  il  réunit  aux  occiipaiiont  de  ton 
négoce  le  titra  at  le»  fonctious  de  comuI 
frauçats  :  cVst  en  c  tte  qualité  qu'il  mé- 
nagea ca  1785  ,  avec  \e  pacha  d'bgypte, 
icti  be^s ,  et  (|uelt|ue»  chefs  d'Arabei ,  dei 
traitéa  favorablea  au  commerça  da  Fran- 
ce  ;  mais  leur  mauvaise  foi  ,  la  riviUité 
dt'8  An^his,  et  In  pi  »'férence  que  le  mi- 
iiisli'e  français  donnait  au\  latëréts  de  la 
compaguie  des  Indes,  nouveileroent  crééa 
avec  un  prifiléga  atolusif ,  détraiairaat 
les  espérances  de  M.  Magallon.  Les  né- 
gociations du  traité  avaient  clé  confiées 
a  M.  de  Truguetf  envoie  au  Catre  pour 
cal  objet ,  par  M.  da  Gboiieoli  maulattr 
■uccès  nVn  fut  paa  moins  atlrU>ué  4 
la  considération  personnelle  dont  jouis- 
sait M.  Magallon.  Pendant  sa  lon- 
gue résidence  en  Egypte,  ce  consul  ne 
caMa  da  rendra  det  aervioaa  an  ar- 
fanly  an  provieiona  et  an  guidas,  aux 
Toyaf;e!irs  français  ,  notamment  à  M. 
Sonniiu  ,  au  baron  de  Tott,  à  M.  tlf  St.- 
Oci  riiaui  de  Samt-Huberd  ,t:i  a  d  autres 
envoyés  civile  et  militairat  qua  la  gou- 
vernenient  faisait  passer  en  Orient.  Rui*» 
né  par  l'invasion  du  capitan  -  pacha ,  M. 
Magallon  revint  en  France  en  1790,  et 
rendit  compte  à  l'assemblée  constituante 
ét  sa  conduite  en  Egypte,  dea  pcriaa 
^^il  avait  faites ,  et  des  mauvais  traite- 
ments des  Arabes,  auxquels  il  n'avait 
échappé  que  couvert  de  blessures.  L'as- 
•emblée  ne  s''occupa  point  de  ses  récla- 
mations ;  mais  il  obtînt  de  la  bieuvai!» 
lance  particulière  de  Louis  XYI,  une  ta- 
batière enri«  lue  <le  diamants  et  ornée  du 
portrait  de  ce  prince.  M.  Magallon  rentra 
quelque  temps  après  dans  la  carrière 
des  consulats,  et  occttpa  tour-à-tour  les 
résidences  de  Salonique  et  du  Caire.  U 
est  constant  que  Ton  puisa  ,  en  la  déna- 
tarant ,  l'idée  de  rexpéduion  d'Egypte^ 
asécutia  par  Buonanarte ,  dans  lesdoca- 
mants  qu^l  avait  adressas  au  gonvema- 
ment, sur  SCS  rapports  r\\  vr  TKfîyptc,  elles 
pcî't'*s  *l"\v  ''prouvait  le  ronnnerce  fran- 
Çui!>,  par  la  mauvaise  foi  des  beys  et  leur 
insubordination  envers  la  Sublime-Poria, 
at  lcaniojenaqa*i]  |Hnésema  pour  obtenir 
une  utile  et  permanente  réparation  de 
Unis  CfS  torK,  r.ipprorhaift  ]fs  \u- 
i^CicU  de  lu  i  xaucê  cl  de  lu  iuit^uic» 


ma 

t^m^  Tott  MBMnença  itt  VrACê  I 
prsiiantir  laa  déplorables  résultau  de 

cette  expédition  ,  ce  fut  à  qui  rrjetfe- 
râiL  sur  son  rival  Podieux  d'nnt!  f-ntir- 
prise  dont  le  succès  même  u  aurait  pu 
{ttstifier  rio|ustiea.  Cette  di^oailion  ées 
espriu  fti  naîtra  aatM  la  «inistea  dea  te» 
lations  extérieures,  sous  lequel  Pexpédi- 
tiou  avait  commencé  ,  et  celui  qui  te 
remplaça  pendant  sa  durée,  uoe  lutte  po- 
lémqna,  «ourla,  mait  animée,  qvoa 
ne  lit  pohil  encore  aU|ourd^hui  sans  in* 
térôt,  a  cause  du  jonr  quVUe  jette  sot  les 
aiïaires  de  ce  teaips-ia,et  sur  le  carac- 
tère des  personnages  qui  occupaient  la 
acèna  poktiqua.  Revenu  an  Fruince  avec 
les  restes  de  Tarmée  d'Egypte ,  M.  Ma- 
gallon ,  qui  np  paï  ah  p-ts  avoir  rempli  de 
nouveaux  emplois,  se  hxa  a  Fart^,  où  d 
▼ivaii  encore  en  1818 ,  des  débrio  àt  si 
Ibfftuna ,  at  dfune  pensiou  de  6opo  fraocs 
que  le  gouvernement  lui  a  ar  cot  iléf*  pour 
prix  de  ses  longs  services. —  M ag a lcu!« 
(C.  ),  neveu  du  précédent,  fut  euvovc 
au  170?  à  Bliodes  ,  pour  y  remplacer 
MoUam ,  dans  les  fonctions  da  consul  àt 

France.  K. 

MAGALLON  (Le  comte  Fra^çots- 
Luui&j  ,  tiisd'uu  ancien  iieulenaot-géné* 
rai  daa  années,  plus  connu  sooa  la  non* 
da  marquis  de  Lamorlière,  qui  avait 
servi  avec  distinction  dans  les  troupes 
légcr^'s  ,  et  fut  nioni'i  lii-ureus.  pendant  le 
peu  de  temps  qu  li  lut  emplové  dans  les 

firemièrea  guarraa  de  la  réveAuffion.  M, 
e  comie  Magdloo  de  LamorKère  ,  dont 
il  est  question  ici ,  est  né  à  l'Isie-Adam, 
le  9ë  octobre  >754f  <ït  a  commencé  sei 
première»  armes  comme  aide-de-camp  de 
son  ipuèra.  Pau  connu  dans  Is  gtterre  du 
continent,  il  fut  envoyé,  après  le  régime 
de  la  terreur ,  à  TUie-de-rrance  ,  avec 
le  contr«-an)tral  Sercey,  qui  venait  de 
sortir  des  prisons  du  Luxembourg.  On 
sait  que  le  gouvernement  d'alors  ayant 
voulu  établir  le  système  révolutionnaire 
dans  cette  île  ,  ne  put  y  parvenir  :  l'a'^- 
semblée  coiouiale  refusa  de  recevoir  les 
agents  du  diraetnire ,  et  les  renvoya. 
Un  1707,  M.  Msgallon  lut  dénoncé  au 
conseiides  cinq  •  cents  pour  avoir  fo- 
menté celte  prétendue  rébellion ,  à  la- 
quelle pourt^iot,  si  l'on  en  croit  plusieurs 
officiers  qui  se  trouvaient  alors  à  Tlile* 
de-Frsnce,  M.  Magallon  n*ent  pas  autant 
df  pait  (Jtl^ln  Tn  Alt  à  l'iiis.  Aprè*  I» 
niortdn  i  imtWj  de  Mal.i i  lu  ,  (Tiinniamljnl 
la  coiuuic  yi^uuj,  i«  cuutlc  ikiu^aUi^u  Utt 
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iMlUa  y  tt  fut  proclamé  ^  en  octobre 

180  r  ,  1  ITs'r  (!r  -  France  cl  à  l'Ile  (Je 
Bourboo.  li  reçut  la  d'-coraiiun  de  ].i 
IjégtoQ  -  d'hoDueui-  eu  lâui-  Depuis  ia 
ftÎMae  poiMMMmderisle.de  FNimo 
par  le»  Aoglaift,  M.  Hagalloii  dut  retour- 
ner en  France,  et  il  habite  actwrllement 
PaMjr  )  près  Faxtf ,  où  il  ]ouU  d'une  peu- 
tàun  de  retraite.  U. 

MAGAROLI  (  Le  comte  )  fut  norama 
mintsire  gi'rant  tlcs  «nairc»  du  ducbé  de 
Parme  .  après  que  cttie  souveraitielé  fut 
écbue  a  1  arrbiJucbe»»c  i\Iarie-Ix>Ui»e  {^f^, 
«enom  ),  par Im diapotitioas du ooogrèt 
de  Vtenoe ,  en  181 5.  Au  retour  de  Boo> 
Tupiric  en  France,  au  mtiis  tîe  mars  de 
cet:e  aaaéc)  les  circunsiances  oe  permet- 
tant pas  à  U  piincesse  de  s'éloigner  de 
b  cour  de  Vienne,  pour  venir  en  llaiie^ 
M.  Magaroli,  qui  s^êiait  rendu  auprtrs 
d'elîf  ,  revint  à  Parme  d.ins  le  courant 
du  uiois  d'avril ,  porteur  d'uo  molu  prO' 
frio  de  cette  souveraine ,  qui  anoonçait 
que ,  vu  rimpossibîiilé  de  gouverner  , 
pour  le  iBOmeni,  eu  personne,  elle  ;ixait 
prié  son  auguste  père  de  se  charii^er 
de  Padminislration  de  ses  états.  A  «tl«r 
d^damtion  était  jointe  «ne  patente  de 
Tempereur,  qui ,  ayant  égard  au  ntotu 
proprio  .  réglait  fl iv erses  di»p<»<iT(M»r)S  re- 
latives a  i  adfuim&iraiiuo  des  atl^ires  du 
dnché  de  Parme,  et  coofinoait  k  coarte 
Magaroli  dans  sp^  f hiili  i  ^n^. 

MAGDELAINE  (  Le  b-ron  df.  la  )  , 
né  vers  1760,  drirts  les  environs  de  Tou- 
louse,  erabra&sa  avec  clia leur  les  prtoci- 
pet  de  b  rérolnlioo.  Lort  de  Pînsiirrec* 
tion  rojafiste  qui  éclata ,  en  17991  àmu 
pIuMeurs  cantons  du  département  de 
la  Haute  -  Garonoe ,  M.  de  ia  Magde> 
laioe ,  alors  eotnmiasaire  dit  diredmre 
près  Tadmiaistraiio»  eentrale  ,  déploya 
uoc  éiier;^ie  sévère  ,  et  cootribua  ,  par 
son  acliviiê,  à  la  défaite  des  insurjîéi, 
•o  leur  ôtaot  moyens  de  péacuer 
daoaToalooie.  Qmnque  peu  bYorabie  i 
la  révolution  du  18  briwiairey  il  futeoa* 
ployé  p^r  Fj  ionaparie  ,  qui  le  nomtna , 
en  i8oa  >  a  la  prélecture  de  TOrne  ^  place 
qu^il  conserva  jusqu'en  avrU  18141 
^'ii  ne  seprit,  dans  les  cent  iours,  que 
pour  la  quitter  de  nouveau  à  la  seconde 
rentrée  du  Rdi  ,  <  n  juillet  l8l5.  K. 

MAGLiSDii:.  ^  1:  basicois  )  ,  docteur 
en  médeciaet  de  la  laciulé  «le  Pans,  né 
à  Bordeaux  en  178S»  professe  avec  soc* 
CCS,  depuis  quelques  année*,  Tannlomie, 
Afb jaiôlo|^  «4  U  sécagjQtiyie.  il  publie. 


par  limnaOM,  depuis  181 4  «  M>r  cette 

dt  rniire  science,  sous  le  titre  de  Précis 
c'fc'menîaire  ,  un  ou^ra:^*»  ,  qui  seiuble 
luoius  d  stiné  à  faire  taire  de  nouveaux 
progrès  à  ectie  branche  de  ia  médecine» 
qtt*à  en  rendre  Téiude  agréable  et  fadln 
auï  «vus  du  monde.  M.  Mr»;îf*ndie  a  lu  , 
dans  la  séance  de  Tacadéfoie  des  scieuces, 
du  19  août  1816,  un  mémoire  dont  le 
résultat  serait  qu'en  smvant  un  certain 
régime  on  peut  espérer  de  se  goérir  de 
la  "-avelle  et  de  la  pierre.  Il  a  encore  fait 
daui  ia  pratique,  contre  la  paralysie,  dee 
applications  tris  heureasc»  Ét  la  jsoûr 
vomiquBt  peut  tov  le  détail 

dans   un  Bfémoire   du   docleor  Fon— 
quier,  publié  en  1817.  On  a  de  lui  :  I.- 
Mémoire  sur  U  f^omissement ,  i8i3y 
la -S».  TI.  Miémoire  sur  rEpi^htU  p 
i8i3,  in -80.  III.  De  VInflucnce  étt 
l'Eniélique ,  181 3,  iii-8".  IV.  Préci» 
éiémeatatre  de  Pkj  sioloâiet  tom.  i^**.^ 
1816  {tom.  11^  i8f7,  in-V>.  V.  JboAeiM» 
€kn  p^MoéOjgj^ttef  ei  médicales  sur  iem 
causes^  les  sy  mplomes  et  le  ttailemant 
de  la  f^avelle ,  1818,  in-8«».  11  a  com* 
rnu:itqué  à  Tacadonie  des  sciences ,  *m 
1817,  «a  Mùmoire  mutPmeiùm  dussmg 
danv  le  système  artériel  et  veineux.  Id 
M  A  (V  ri  V.  L  I.  A  ,  ué  dans  l'état  dn 
Gciics  ,  de  paieuts  obscurs,  crut  voir 
dans  la   rémlation  que  lea  Français 
portèrent  en  Italie ,  un  mofen  de  sertir 
de  la  détresse  où  il  )ana;uissait.  li  était 
très  propre  à  sr^couder  les  proicts  sub- 
\ersif%des  vainqueurs  ,  et  n  aimait  point 
le  gouvemenimt  réguLer  et  si^;e  qui 
régissait  sa  patrie,  et  j  maiulenatt  Tor^  . 
dre;  sa  conduit»'  dissipée  Téloignait  pre»- 
qu'aolant  que  sa  oaissaace  des  em^oia 
qui  avraieni  pu  flatter  loir  anbiliao.  H 
rendit  k  Bnaaaparie  des  serWoeade  ph» 
d\i»  ;;piire-  mérita  sa  confiance  toute  en^ 
Itère  [ui-u  i-  les  rhtïsrs  tic  police,  et  devint, 
par  lui,  uu  d£s  (toi»  directeurs  de  la 
'Sépid»lique  ligurienne;  place  qu**!!  «Qn«» 
aerva  jusqu'à  ce  qn'tt  p«t  à  son  protea* 
teur  de  changer  une  seconde  fois  le  gou- 
vernement de  ce  pays  :  domiant  aloca 
(180^)  un  doge  de  sa  façon  à  la  ligii 
rie ,  Buonaparte  fit  Maghelia  sénUlenr. 
La  I  nnfortnilé  de  caractère  et  de  vues 
que  celui-ci  avait  avec  Salicetti  ,  ambas- 
sadeur de  la  république  française  à  Gè>^ 
nëa ,  les  avait  liés  d'une  éiroite  anuiié. 
Us  passèrent  enseaUe  k  Naples ,  du  coo» 
senlcment  de  RTiofi.iparte ,  quand  celui- 
ci  enrojpi  sou  ^ittre  Jossj^  régaei^  daaft 


Digitized  by  Google 


388  HAG 

M  royMroe;  et  M«|tfa«ll«  y  fut  TailfoiflC 

de  Sulicfîiti  ^  qiiM  avait  durittr  p<Hit-  nii' 
Tiiitrn  d'"  Il  y>(»lirc  à  Jom;|*Ii,  .S;iît(«'ili 
«jMiit  coiiiiiiuû  «Je  rrrnplir  Irn  tnêinc* 
fooclion»  lumqiie  Josepli  fut  r<*tri|»iac4 
par  Mumt,  Magh«li«  re»Ui  pri»  àm  lui 
m  la  m^itic*  niinlit4S  ;  rt  apn' m  moi  t  de 
.Sjtltrptfi,  il  flfvirif  itiiii  itir*  I;t  potirr, 
l,r»  Mapoiitiiiiin  aavcnt  «jiic;  Ir*»  idii*  rc- 
«oJationtiairM  d«»  Fr*tnçaM  ^y*ÎM  connii* 
reitl,  n«  Ica  atiraîciil  p«it  dotant  pef 
acculé*  <|ue  le  firent  te*  r)«-tit  h,iii«'n<i. 
i^iiand  Miirat  voulut,  tu  i  Hi  3  ,  4<*dttii  <: 
iea  peiipléa  |iHr  dca  pi  onimt-i  «rifidi^prii» 
«boce,  poui'  conquérir  Tïtalia  tcpteii* 
trionale,  iVInglirtIa  vint  aollicitcr,  daut 
Jea  départmifui*  d'An*  ôn»*  ,  Mnrr  f;4l« 
0i  lie  JbVrmo  f   tout  ti't  fiDiiuripttiiX  et 

•utrci  magiairau,  <rrn«oycir  A  J<iadiim 
dti  dépttUitioiif  et  dei  ««Iretaea  •  p<»ur  tuî 
dédarer  que,  dmi*  cft  yv*,  on  >ilj!ior- 
rait  la  gouveniemcia  p<<p«ii  t*!  qu'on 
«lefirait  l'avoir  pour  tfMivei-ain.  La  mia- 
aion  d«  Ma^^beilâ  fut  «fléeulée  av«c  tant 
«Je  aerret,  <|Uf  pcraonne  ne  aVu  dou- 
ta a  N.if.If'».  Il  rev  int  ti  irmipliant.  et 
cliAr^é  d^in  grand  uoutbrt;  d'adr«aaes, 
dont  Je  journal  oWcid  fut  rempli  peu- 
daut  pitttieun  aernaineA.  gouverne- 
înrnt  ponlincnl ,  qui  avait  «'mui-i  lotifp 
«;ctte  inand'uvre,  lança  conlte  iVlaxhclia 
Iea  foudrui  et  Iea  unntliéniea  de  Téglive; 
«a  llle  m^me  fut,  dit-on»  miae  è  prix. 
%jt!ê  gens  Mrnft^a  (rouvi  rent  que  c  «  lait 
faire  trop  d'(i<f)>n« nr  à  un  Mp^cnt  de  po- 
lice.'Dcpuu  iu  citute  de  MurMii  Ua^lielU 
«et  rentré  dan»  Tobieitrité.  N. 

MAGSETZKI  bab<fa»t  Saint-Pétera- 
1)Ourg,€it  îMii,  »riT!-;  le  lrmp«  où  1^ 
tn^aintclli^rrnce  diploinalique  entre  l'vtw 
pereur  Alexandre  et  Biion^iparle  pr^^pa- 
fait  la  rupture  qui  ne  tarda  pa»  à  éclater. 
On  découMil ,  le  7  avril  de  celle  année, 
lin  complot  ourdi  par  un  ii*'ur  Sf.it «r»»- 
Li,  aecri'tiiire  particulier  de  l<i  laMiille 
inpértaki  et  qui ,  par  ta  place ,  airalt 
tout  lee  aeerete  de  VéuA,  Ouoi(|u«  le  bat 

de  crtie  lr,imr  pt  ]r  n'.n»  dr  ara  premier» 
fnntr-urii  it';iir  ni  point  été  publiquement 
«onuua ,  le  Lruit  ae  répandît  qu^on  en 
iroalait  k  U  pereoooe  <1«  reomercor* 
Magnetikt ,  intimement  lié  avec  .Spirant* 
ki,  fut  compria  danaaa  dis^rfir  e,  arrêté 
ave«  lui  y  ainsi  que  pluaieura  autre»  pré- 
Temaa  •  tt  tvwnaporté  en  Sibérie.  K* 

MAGniI»  |;CliABI.St)  ,  cccléaiaaU«|iiO 
Tiôn  aMrrmenle,  Lrava  tniis  dangera 

pour  péoéu«r ,  «n  1     |  dajut  la  prifon  (U 
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lê  rei«ie  M«tie-Aotoioect0  pendaoc  ^rRff 
était  à  la  Conciergerie,  et  porter  à  cctie 

firintrca^r  Irn  r.niia«>laliona  et  le*  «lecoiira  de 
la  religion,  i^iit-liiuen  peraonnea  r^-gar-* 
deni  ce  fait  comnie  inexact ,  et  eltet  M 
fondent,  pour  cria,  aiir  ee  patMigedela 
derniîie  lettre  de  la  reine  ;  «  Je  meuri 
»  daiialn  ren;;iati  rnttinfiqrte,  apoatoliqua 
«  cl  romait)'-  }  diiiDi  r:»*lle  de  me»  p''re«, 
a  dana  celle  où  i^ai  élé  élevée,  et  que  )'at 
a  tOwjonraprolVW-r^  f/ity  iiitauconocOO' 

>i  Hfij.ltlOfi  «n-ii  itiirif»-   ,1  ,itt'*iHlt''  .  ire 

n  cbant  p.»)»  l'il  eximlt»  eiirore  lei  dea  prâ* 
a  trea  de  cette  leligion;  et  m^mc  le  lieu 
a  OU  je  aoi»  Iea  rvpoterait  trop,  a'iU  y 
»  <'n(r;tirnt  une  foia...  «  Prraeoté  à  In  fa- 
mille rojrale  fii  181 '|,  M.  Majjnien  fut 
nommé  |  peu  de  tempa  apria,  curé  Je  St.- 
Germain'rAnt4*rroia  à  Parii*  D« 

M'\(;NIKf\  (  colonel)  aervit  aofl* 
\i-  liiir  d^Angouit^me  da'tt  \f.  Mî<Ii  ,  en 
i^h.'i,  reçut  de  re  prince  l'ordre  d'fjc- 
cuper  St.  Audéol  iivec  §rpl  cent»  g.irdea 
nationaux,  et  oiareha  euauite  paraJIile- 
mrnl  avec:  Tatm^.t'  royale.  Il  fut  rnfernié 
auiailùt  «pr.*  H  fiu  rli/ili-an  «l'îf  psir  ord^e 
de  iluonaparle.  —  !MAo.<vir.R  ,  ancien  aer- 
gmt-majorau  régiment  du  roi  (infnoteo 
ri*:) ,  a  puldîéen  i8i4  •'  ttCideux  Suintet 
tîti  fftnt^  r(>>  fif  //r.f  ffon/  f/drîT  ,  nu  /','f- 
f/Uitse  d'un  f/aruileie  religienj  et  htê' 
torif/ne^  entre  la  ùienhruteuse  lêabelie 
de  Ftitncr.t  imur  de  Saint' Louis,  4t 
nuidatur.  l'Jisnî>clh  de  Fiance ^  ta-urde 
J.ntth  XVI,  v(jl,  in-ia,  avec  giav,  K. 

MAUMl:.ll  GKANDPUKZ  i^K^- 
CwARte^  ) ,  ancien  receveur  dea  doua-» 
rt'  a ,  né  le  17  mai  ,  à  Boitai  en 
fJMinjiagne  ,  a'éiait  fait  eontcilirr  p.^r 
plusiciiih  ouvrage*  <r/;corMimie  poiiii>|ijry 
entre  autres:  <Sur  le»  moyens  d'ort^ani" 
êêfia  police  de  ta  nat^igation  du  nhin, 
ei  pMr  un  Code  de»  douane»  ,  qnl  a  en 
ait  «'ditions  ,  lor^'fu'il  fnf  iiofurt»''^  p;ir  le 
d('part4:meni  du  li^i»'  iihin,  me  mbre  de 
la  chambre  det  dépuiéi  de  t8iS.  D»na 
la  diteutaioo  de  fa  loi  d'anminie  ,  il 
m:  pronorir.'t  et?  fnteiir  de  pr'i[.r»>î- 
tion  royale  contre  Iea  concIuttt<>ii<t  rie 
Ja  coinmiaftiou  ^  f^oy.  CotBif-RK  )  ;  et, 
dana  la  eéance  ter  r^  te  du  93  d^rn- 
bru  ,  il  propfMi;i  dVriger  une  ftt.Tlfio'  â 
I.oni=;\NI,  t-n  <  oruuirinoratinn  rUt  '11 
jitUMer  I7{^3.  iJAttU  i;i  mém^  *f«<tirMi  ,  d 
prit  la  parole  eur  Ue  contribulioiie  indi- 
je«;tet,  dont  il  bf&nta  realeotjon  totitr» 
le»  foia  qii  i-lii:«  nVvnif  nf  paf  pour  b;Mr  la 
ç&uaofuioaùoii.Daoa  loutk  court  de  c«  lia 
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fHcion,  M.  Miiçnier  vota  avec  ]a  minori- 
té. Réélu  en  181G,  il  fut  nommé  membre 

1«  eommîlttoii  du  budget,  et  rappor-> 
tenr  pour  la  partie  des  douanes.  En  181 5 
comme  en  i8t6,  il  piil  cliauJeniciil  la 
délenft«:  des  iiiiérèis  commerciaux  et  in- 
dusirieU  de  FAlsace  ,  en  rédaaiani  soit  U 
libre  culture  et  fabricalioa  du  tabac,  toit 
le  rétablitisement  de  renU  epôt  des  den- 
rées colur)t.^|ps  à  Strasbourg  l^-odant  la 
cession  de  1817  y  U  lit  encore  par  tie  de 
la  comtiiimon  du  budget ,  dont  il  vota 
Tadopljoii  >  d^aprî-s  le  projet  de  loi  sur 
les  finances,  proposé  par  le»  mini^trf";, 
avec  Jes  amendements  de  la  comotibbiuii. 
]y'ajanl  pn,  dans  la  session  de  1818  «  se 
Ikire  entendre  à  la  Iribuoe ,  à  cause  de  la 
clôture  de  la  discussion  sur  la  loi  dure- 
f  rntement  de  raniiéf  ,  M.  Magtiier  fit 
imprioier  son  opimun  a  1  appui  du  pro- 
jetée loi  présenté  par  les  ministres,  avec 
de  Ic'^cres  inodi'l   i lions.  F. 

MA»A  f} AJAH-BIKA\I-SCHAH,  ra- 
jah régnant  du  Ncpaul  (1818),  a  soutenu 
en  i8i5et  1816,  une  guerre  malheureuse 
contre  la  compagnie  angblt»e  des  Indes 
Orientales  ,  à  laquelle  il  s'e^t  \  ti  forcé  de 
c^fîrr  ,  par  un  traité  conclu  eu  mars 
jSiG,  dt-s  portions  considérables  de  ter- 
ritoire ,  dont  il  a  abdiqué  la  souveraioeié 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs.  K. 

MAHF.HAr  (T  {jEXjt  -  Fra!<çois- 
Kc.iÉ  )  ,  ancien  professeur  à  Técole  cen- 
trale du  Panthéon  ,  puis  commissaire  du 
gouvernement  près  Tudininistration  du 
Tlicâlre  - Fi'ançais ,  f si  né  au  M.vis,  en 
'i-(yj.  S'Mis  l#-  luiiiisi (' t f  de  François  de 
Pijcufcbàicau  ,  uii  dut ,  en'^raude  parlie| 
i  M*  >lahérautt  la  réunioiï  des  acienrs 
da  Théù ire-Français.  Il  a  publié:  I.  In 
ohitum  iVOrme^son  -,  1789,  in  -  8  '.  îl. 
Pian  d^Ludes ,  ijcj'j ,  in-8«.  III.  JSoticc 
sur  jéntoine  Leblanc  ^  '>99)  în,-S".  IV. 
Ifolice  êur  la  vie  et  Us  écrU$  de  Depar^ 
cieux  (Voyez:  I;i  Bio^r.  unii^.^  nu  mol 
Diir.vRCiFi'x^.  11  a  fciuriii,  en  i^j)!  et 
i-Q*  ,  diilt  reul!»  articles  au  Journal  Je 
ta  langue  fiancaisë.  Ot. 

MAHMOUD'II  ,  sultan  des  Turcs  , 
tuccesseur  de  son  frtTe ,  Miisiaplia  IV, 

«arvint  à  1%  mpire  le  11  août  ibo8.  Sé- 
m  III,  a  qui  Mustapha  avait  succédé, 
-venait  dVtre  assassiné  par  ordre  de  ce 
tl'  iiiicr,  .jui  fit  jeter  le  corps  du  fîuUan 
au-<lf;vatit  de  Baraïctar ,  au  moment  où 
ce  f<ifucux  risir  enfonçait  les  portes  du 
•éraîl  t  1^  dessein  de  faire  subir  un 
ilort  pareil  «  MQt|>plia.  Poitr  n^foir 
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plus  de  compétiteur,  il  manquait  à  ce- 
lui-ci ia  mort  de  Mabmoud ,  il  l'ordonna  ^ 
mais  Ramir  Efleodi  »  trésorier  de  farmée» 
s'étant  porté  à  la  cage  (palais  où  sont 
reuft-rmé»  les  prinr»  s  du  saii};  rny.il),  vn 
enleva,  à  la  iùle  de  deux  mdie  Albanais, 
le  prince  Mahmoud  ,  qu^il  fit  aussitôt  dé- 
clarer siiliao,  par  un  felfa  du  mtiphti. 
Le  nouvel  empereur  donua  les  sceaux  k 
r>ai  aiciar  ,  <pii ,  vmilaiit  reprendre  le  sys- 
tcme  de  réturme  m  luncsle  a  Sélim  ,  ex-  *^ 
cita  contre  lui  et  contre  son  souverain 
un  nouvel  orage^  dont  il  fut  seul  la  vic- 
time. I.ois'pie  ce  visir  se  fut  eti^fvi^îi, 
avec  ses  femuies  el  ses  tré<>ors ,  sous  Jcii 
débris  d*une  tour  fortifiée  dont  il  fit 
^1  ter  le  magasin  à  poudre,  la  rage  des 
jjiuis>,ain'>  «  \[:i;a  subitement,  et  tous  se 
prosternèrent  aux  pieds  de  M  ilimoud. 
C'est  eu  vain  que,  dans  le  fort  de  l'émeu- 
te  y  ce  prince  8*était  opposé  au  meurtre 
de  poo Icère  Mu^itapha  ;  il  ne  put  empé- 
clier  que  Ramir  Eflrridi  n^immoliîi  cette 
victime  à  sa  siiieié.  Mahmoud  monta  sur 
le  tr^ne  ,  au  mdicu  des  circonstances  les 
plus  désastreuses;  des  troubies  et  des  dé- 
soidres  sans  nombre  dans  l'intérieur,  et 
au-Jehors  une  guerre  malbeurt^use  con- 
tre les  iîusscs  elles  Servien»,  semblaient 
annoncer  la  dissolution  prochaine  de  son 
empire.  Par  sa  prudente  énergie,  il  par- 
vint à  conjurer  l'orage.  Contraint  d'a- 
bord (1811)  ,  par  l<:s  mailienrs  de  la 
guerre,  à  un-  ynix  onéreuse^  il  sut  eu 
faire  naun-  Iiabilrmrnt  l'occasion  d'à- 
baiire  !»'s  iri.  s  des  chrls  des  révoltés  , 
et  de  rt-Juire  succe'*siv«-m«'nt  à  l'obéis- 
sance ]vH  pat;iM$de  llumeiie  ,  de  Widdin, 
de  Bagdad,  de  Damas)  les  beysd'Fgvple 
et  le-  gouverneur  de  Satdlie.  La  répres* 
sîo'u  de  U  secte  des  wnbabis,  la  conquête 
de  la  Servie  ,  et  l'niiDi-ancbisseraent  de  U 
lfec<^ej  déposent  aussi  en  faveur  des  ta- 
lents politiques  de  ce  monarque.  Enfin, 
sa  conduite  tnrsurée  dans  les  difFérentes 
positions  délicates  où  les  événomf  nts  ont 
placé  la  Porte -Ollomaue,  vis-a-\is  des 
puissances  europeeuues,  et  principale- 
ment de  la  bussie,  de  l'Angleterre  et  de 
la  France*,  f«iit»     '  iI.-ok  rjt  liotmeur  à  la 
droiture  de  sur»  c>j^iii.  U  était  assez  re- 
marquable de  le  voir  acciiciUir  avec  dis- 
tinction^ dans  sa  propre' résidence  (chose 
in  Hiic  d.iii>  les  us:.^t's  de  cette  cour).,  - 
une  prnicefcse  d  Aii^lï-terre  (la  princfs»ç 
de  Galles),  au  mumeni  où  l'escadre  d^ 
cette  nation  bombardait  Alger  1^  fou-  ^ 
dfoyait  ^  lyariae*  L^au^îencc  soleMoett*  '  / 
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qu*it  donna  qucl(j[ue  t^nim  apièft  (iQiG)  lord  Li%erpoul,  pour  ia  soumettre  atl 

aux  envoyés  de  cette  résidence  et  de  prince  régent,  redresse  que  rMiemblnr 

celte  deTiifiîf,  dont  il  reçut  les  rîehe»  générale  dee  c«tliolM)tieê  aTatt  âutorïié 

présents  et  rcjctta  les  (lemandt  s,  dtit  an-  ses  commis<5aircs  à  pn-st  Mier  en  leuf 
noncrr  à  l  e»  b.ti  baiTsqu**s  un  système  nom.  Dan-s  sa  lettre  à  ce  ministre  ,  érrtte '' 
Lieu  dlfftreul  de  la  nrotectiou  atcurdée  avec  une  s-icc  liberté,  M.  MhIiuu  ,  aprcs 
ius(4U^ici,  par  tous  Ict  ialtatu«  à  feura  avoir  eonsioéré  comme  de  liniples  pal- 
brigaitdaffes.  Le  aneacc  qne  Ton  a  gnrdé  liatifs  qui  ne  pouvaient  gaérir  le  nial| 
aur  It's  vrritablfs  causes  de  la  mort  du  les  :i(lfvi<  ;«*s<  menls  portas,  en  direiMt 
f;»in»M»x  Cjterni- George  (f  oy.  ce  nom),  circonsiances ,  à  Pélat  politique  (Vs  c«- 
assassmc  en  1817  }  sur  le  territoire  turq,  tholiques  irlandais  ,  leruiinait  uiusi  : 
•t  dont  la  lète  a  élé  envoyée  à  MaV  «  Le  grand  remède  des  maux  de  flr^ 
noiul,  ne  permet  pas  de  connaître  jus-  »  Innde,  et  pi-esque  le  seul  qoi  lui  con  • 
qu'à  quel  point  sa  politique  a  pu  être  »  vienne,  rebti  qu'on  lui  promet  depuis 
lutére<isée  danii  ce  meui'ti-e.  Il  a  cherché  »  si  long-temps  y  c  est  la  jouissance  pleine 
à  ellVayei-.  par  des  exemptes  non  équU  »  et  entiivc  dea  drniis  garantit ,  sans 
▼oqnea  dTiine  justice  terrible  autant  »  cxcepfion,  par  la  charte,  à  tous  les 
qoVspéditive,  les  déprédatem  s  <?rs  fi  »  su-els  du  royaunie-unî  de  la  Grande- 
uances  de  IV-'^t,  en  lai.nnt  ii  anciurhi  »  Brf  î,i{;t»e.  Que  le  bienfait  de  la  cons- 
t«^te  ,  en  1816,  au  kia^a ,  au  divan  Lfièn-  »  tiiuiiuil  anglaise  soit  donc  appliqué 
di  et  à  Soliman  pacha,  ancien  gonver»  à  lotit  entier  a  la  population  d'Irlande, 
Deur  de  Bagdad,  convaincus  dVxtorsiona  9  teton  Ifesprlt  et  dans  la  mesure  qui 
commises  dans  l'exeK  ir»^  de  leurs  char-  »  convieimeilt  aux  prin<  ipes  qui  Tont 
ges  Or?  voit  dans  M  iiinioud  II ,  dont  le  »  fait  f'tahlir;  et  Ton  ve  ria  bimlùt  cette 
cavacici  e  rappelie  ,  sous  queloues  rap-  »  heureuse  conct-8«iion  ramener  le  calme  | 
poru,  celui  de  SoUman  II,  cmf  de  sa  n  et  devenir  la  tneilleare  garantie  dore* 
race ,  une  tendance  assez  rare  parmi  !ei  n  poa  public  dana  ce  pays  mallieurens, 
tultaos  vers  l'atuélinration  administra-  »  comme  moyen  le  plus  sûr  de  fe  con- 
tive  et  les  réforme»  si  maiheureusemeut  »  duire  au  point  de  bonheur  et  de  pros- 
tentées  par  Seltm  III.  Une  autre  parti-  »  périté  où  il  sVionne  et  gémit  de  n'être 
culai'ilé  non  moins  remarquable  ^c'est  m  pat  encore  parvenu.»  Bwilgré  cet  con- 
de  rencontrer ,  sons  un  sultan  aussi  eu-  sidérations,  développées  d^ailleurs  avec 
rOpéen  par  tes  principes  personnelt  de  tant  d'éloquence,  par  divers  <Mî»ienr<, 
gouvernement,  un  vice -rot  d'£gypte,  dans  les  chambres  du  parlenieui  ^  h»  dé- 
Mahoroet-Ali-Pacha ,  qui  suit  le  même  '  marches  de  M.,  Afabon  échouèrent  devant 
système  avec  tant  de  succès  et  dféctat ,  la  crainte  que  Tun  parut  avoir  qu^en 
qu^on  peut  raisorm  iblrmcnt  douter  si,  toticbanl  au  «erment  du  test  ^  qui  est 
en  l'essayant*  d'abord  à  Tavaniage  de  ponr  les  Anglais  la  clé  de  leur  consii- 
tou  maUrc,  il  ne  limea  point  par  eu  tuiion  ,  on  ne  fit  crouler  bientôt  tout 
appliquer  tet  résultats  à  àa  propre  indé*  fédifice»  Il  en  résulta  néanmoins  de  nou- 
peruianrc  ,  par  raflVanchilsement  ^0  veaifx  temp^aments  en  faveur  des  ca* 
î'Epjpie.  Dans  un  furieux  irtreudie  .,  tholiques,  que  K  s  ministres  firent  décla- 
pendant  leqtjel  le  respect  pour  les  lois  rcr  aptes»  aux  pinces  <ie  ju;2;e  dans  le  ci\ il , 
du  harem  ne  permit  d'accepter  le  et  de  capitaine  dans  Tarmée.  K. 
•eoours  des  hommes  aceoums  ponrfé-  MA1ïu1MI(LecomteBAi^TBiLBiiTO'), 
letndre  ,  que  lorsque  les  femmes  fu-  lieutenant -général  et  commandeur  de 
rent  sorties,  Mahmoud  perdit,  en  1817,  Saint-Iiouis  ,  d'une  famille  ivl.indaise  , 
son  tils  ainé,  qui  fut  dévoré  par  les  flam-  dont  ia  noblesse  i*emontc  à  la  plus  haute 
mes,  avec  la  sultane  sa  mère.  A  niic  antiquité ,  est  né  en  Frat^.  Il  était  che- 
anlitique  réservée , 'dont  il  ne  cumrau-  ▼alierdeMalteetcolonejf'commandantdtt 
nique  les  secrets  à  personne ,  MahmOud  réj^imenl  de  Berwick  lorsque  la  révolu- 
joint  des  vertùsmuraleê  et  tous  le»  avan-  tion  ocl.ita.  En  1791 ,  ii  quitta  la  France 
tascs  extérieurs.  K.  a  la  téle  de  ce  corps,  et  courut  se  ranger 
hAHOR  (Nicolas),  Irlandais,  lut  sous  les  drapeaux  des  princes  français ^ 
AoisI,  en  par  ses  compatriotes,  au-dnlàdu  Rhtn.HoivsiBUR, aujoiircrbui 
pnnr  présider  FaSHOciatioti  catltoIiquC)  Louis  XVIII,  crut  devoir  récompenser 
et  sui^  re  In  grande  affaire  de  Témanci-  ee  dévouement  «  sa  rr\ii<<p  ,  en  donnant 
patiou.  li  il  ausmtt^  «n  «elle  c^ualitc  ^  à  à  ce  régimcui  celle  belle  devise  ;  iS^mp§^ 
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Hiiitti  que  ion  chef,  u  oi>L  cessé  de  jn<»(i- 
fier  penflnnt  tout*»8  1rs  Latiipa;;iics  de 
rémifjratiuu.  Le  cuintc  O-Maliuui  se  ren- 
dit en  Portugal  apr4fl«  liceociemcolyet 
il  â  lervâ  cette  pnîwsnce  pendant  plu- 
sieurs  années  avec  une  «grande  distinc- 
tion. Après  le  t  elourduHoi,  en  itti4i*^ 
fut  élevé  «u  grade  de  lieutenant-général  « 
et  nommé  au  c(muDendeini*ni  de  la  at«. 
division,  d'où  il  passa  à  celui  de  la  i3'*. 
rn  fif^vriei-  i  H  i  f)  Ijois  tlii  passaj^r  dîi  diiC 
d  Au^uuiènie  a  lieuiies^  NI.  O-MuLuui  lil 

représenter  devant  le  prince,  4e  19  sep- 
tembre i8i7«  un  vaudeville  de  sa  coin- 
ositioi) /intitulé  :  Un  Jour  de  bonheur^ 
ont  le  succcs  fut  prodi(jieux  dao*  le* 
déparlemeuU  de  TOuesif  par  U  vive 
peinture  de  ce  royalisme  ardent  et  pur 
que  Fauteur  avait  puisé  dans  ses  senti- 
ments habituels.  Le  a3  dti  ifH^nie  mois, 
il  fut  remplacé  dans  sou  cuumiandt:- 
ment  par  le  fieulenant-  général  Dubre- 
ton ,  et  admia  à  la  retraite.  11  annon^ 
lui  -  nirnir  cette  nouvelle  n\ix  troupes 
de  sa  division  ,  par  uu  ordre  du  jour 
qu'il  terminait  ainsi  :  «  .....Je  prie  toua 
a  let  Bretoof  qui  ae  trouvaient  soi» 
»»  mes  ordres  directs,  et  principalenienl 
»  îes  braves  ganlrs  nalioualt-s,  d'agréer 
u  lues  reniercimcuU  de  leur  zcle  cous- 
»  tant  à  me  seconder  en  tout  ce  que  j^ai 
Il  cru  devoir  faire  pour  le  maintien  de 
»  Tordre ,  le  rapprochement  des  partis 
a  et  Faifermisaement  de  Tautorité  légi- 
a  time.  Je  les  ai  trouvés  tels  qu'ils  furent 
l>  toniours^  tels  qu''tla  aeront  à  jamais: 
a  FidèUa  à  Uur  Dieu  et  d  leurHoi.  » 

K. 

MAI  (  L'abbé  AncE  ) ,  savant  hellé- 
niste ,  conservateur  de  U  bibliotbèqiie 
ambrosienne  de  Milan  ,  est  devenu  célè- 
bre par  les  dproîivfitrs  <|u'il  rient  d*j 
faire  des  niuuusci  tt>deplui)ieursouvrage9 
de  Tanliquité  qu^on  croyait  perdus.  En* 
tierement  appliqué  à  Tctude  dans  le  Rer> 
gamasque  ,  sa  patrie,  il  y  avait  vécu  lung- 
lemps  dans  rribscnrité  ,  cl  cr  nVst  (}u  fu 
l8ia,qu  ii  a  clé  .ippelé  a  cette  biblit)lbc- 
que.  On  sait  que ,  lorsque  le  cardinal  Fré- 
déric Borromée , arcbevéque  de  Milan, 
vouhit  former  celte  riche  co!!eriion,  m 
lâgSy  il  envoya  B09  seulemeutdaus  tout  le 
midi  de  ricane, maia  encore  en  Gr^ce  et 
eii  Asie ,  des  savante ,  pourvus  de  sommes 
COnsidérableB  ,  pour  acheter  et:  qu'ils  y 
trouveraient  de  prcriciix  •  livres  et  en 
luanusciits.  Quoique}  depuitilors,  ou  «a 
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eàt  déjà  publié  quelques  uns ,  il  en  reoe 

lait  encore  de  ti  es  cui  ieux  dont  les  sa» 
vantsdcs  autres  pays  if^nuraicnt  Texisten* 
ce.  M.  Mai  est  venu  leur  eu  fnire  con«* 
naître  un  grand  nombre.  On  jugera  do 
ses  travaux,  et  de  ce  qu<  Sou  ardeur  pour' 
la  découverte  de  par*  ils  monuments  noue 
promet  encore j  par  ies  éditions  qu^il  m 
déjà  publiées:  I.  iëoeratii  weUo  de  per* 
mutalione ,  mise  en  latin  par  l*éditeury 
qui  y  .'1  joint  des  notes  et  une  préface  ^ 
avec  (luaiie  appendice') d\ipi'cs  un  ma* 
nuscnt  de  la  bibliolbcque.  Cet  ouvragé 
avait  été  récemment  publié  en  grec  pav 
André Mustuxidi  (A',  ce  nom'),  in-8*\  dt 
I  ',8  p«g.,  Milan ,  i8i 3.  11.  M.  Taliii  Ci^ 
ccioiUJi  MX  oruUonuin  parteg  inedUm 
pro  Seauro,  pro  TmUio  ,  pro  FUmog 
in  Ctodium  et  Cwionem;  de  w 
alieno  Milonis,  Je  r  i Uxandi-ino  } 
item  antiquus  cninrnenLurius  ineditus , 
(jui  videlur  yfsvonii  Pudiuni  ad  cjus- 
aem  TttUu  dttodecim  oratiene»,  eum 
C  GraceM  inediio  nnuorio  fragmentm. 

L'éditeur  y  a  joitri  d.  s  ilisH»Ttations  et  un 
Jacsimile  des  d<  u\  manuscrits,  MtLn  , 
1814  «  9  volumes  in -80.  Ill  Cornelii 
Frontonis  çpera  inedîta  latina  et  grœm§ 
cum  tpistnl  s  l'ern  iueditis  yintonini 
PU,  M.  A  urcli:  .  L  F  cri  et  yippiani 
neonon  aiiutum  ueitruui Jragtuentis, 
Cette  édition  est  précédée  d^m  cownaea* 
taire  et  enrichie  de  notes  de  réditew  ^ 
.Tinsi  (pie  (Tf's  pnrtr.uts  de  ces  «quatre  env» 
pereurs  et  d'un  /ac  simile  du  manuscrit , 
9  tomes  io-So. ,  Milan ,  181 5  ;  il  en  a  été 
tiré  quelq  *  ext  ioj'l  iire«  in  •  4***  IV» 
Philonis  .1  lei  Je  virtule  v jusque  par^ 
tibus ,  irtyniif  et  iiUerprclatus  est  Alt' 
geius  Majus  A.  C.  U.  academias  H, 
Afomaeeruie  êodali».  Gel  ouvrage  oMt^ 

F récédé  d'une  dissertation  dans  laqiieMt 
éditeur  a  fait  connaître  quelques  li-  res 
inconnus  de  Philon  ,  quelques  parties 
dVne  clironique  ioécUte  d'Eusèbe  Pam^ 
pbile,  et  d'autres  onvi  nL'e«  tu-én  de  me^ 
nn^cvits  arméniens ,  iri  8 '.  ,  Milan,  t8iO. 
V.  Q.  Aurelii  Synnnnchi  V.  C.  octet 
oretionum  ittediturum  parles ,  cum  ve- 
tere  aaûnfmi  eratont  frafpnento  ,  dt 
Pliniani panegjrtioi  tmtiiê  oliqufA  iec>» 
tionibus  (/éditeur  y    j'»inl  des  notes  et 
une  di!<sertatiuu  sur  bymniaque ,  avec  un 
fac  Hmite  du  manotterit  ^  in-  80. ,  Milan , 
jSi5,  VI.  yf.  Accii  P''itiU  fraffiHent^ 
ineditn  :  item  ad  P    fcrentium  cont» 
7ncnfationes  et  jjiclurœ  tre<:  inédites  ^ 
çuin  ejusdcn  J.  eranUi  vnd  lUoé  iiav* 
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dUJ,  avec  une  ilifescrlation  et  de*  note* 
deTéditrar,  «itMi  quNm  fac  simite  àu 

n)<trtijftci  it  de  plante,  id  -  8".  et  in  -4"-» 
[Miliri,  îKilî».  \(T  h<ri  orntia  ile  here- 
dUule  CUonj  ini ,  nunc  primiun  duplo 
mMior ,  graeè  eum  latind  editort'g  in» 
terpreUUione  ,  avec  une  dÎMeriation  , 
quoique*  nati-n  ci  plniirurs  \prr,rm  AUTr- 
rentes  de  roraiso»  cl'I«.<e  lîr  Mmeclu 
hereditutef  tn-iSP.  et  in-4"-,  Milan,  i8i5, 
Vm.  Themiitu  fMioÊophi  oratio  hao^ 
ténia  inedUa  in  eoà  à  qmbu§  06  pnàe» 
J'ct.îuram  xu^rfj>lnfn  fuerat  vitftj,eta-' 
tu»  i  ^l  aiiie  cum  Lutind  editorû  inUi  fu  e- 
tation^t  an«  iNatcrtetioa  ^réUminure  et 
def  notes.  Ce  volume  contient  <o  Ootre  ; 
^niemistii f'ff^'>ff'rti tiin  ineifitum  nrationi 
funeùri  in  fjulrem,  on  1  éditeur  a  i  rmyili 
«ueluuet courte*  lacunes c|ui  «etrouvaii  ut 
MM  le  roaniiforit,  et  Uf^fy*,^  Mi- 

lan ,  1816  IX.  Plauti  et  Isœi  et  The-' 
mistii  opéra,  en  un  seul  volume.  Il  en 
•  été  tire  quelques  exemplaires  en  beau 
«antCT)  am  te  veudent  jusqu'à  3o  franei. 
lllMO,  1816.  X.Porphyrii phiiosophi ad 
Marcellnrn  (conjui^rrri^  ,  tnucnit  ^  httrf 
pretatiu/ie  notiinjue  Ueclaravit  yfngeius 
JUajus,  etc.  j4ccedil  ejusdem  PorphjT' 
TU  poeticum  fragnienlum,  tumdenitfuë 

f aeum  Seholion  ad  Rasilicorum  lihri 
f.y ytitulum  yi de  Armeniii ^  in-8«. , 
Idilan,  18)6.  L'éditeur^  a  ajouté  une  am- 
pU  MMÎce  MF  la  Chronique  emAienne 
dont  il  avait  dooné  des  parties  dans  le 
▼olume  précédent.  XT    Di'fnysii  Jfnlr- 
€arnassei   AnUquUutuu^  romanai uni 
pore  haetenàs  desiderata  nempè  ULri 
pastrtrrU  novem ,  en  grec,  arec  la  traduc- 
tion par  M.  M.ti,  qui  y  a  joint  utu-  fîis^rr- 
tation  préliminaire.  rV^  notes  et  quelques 
Appendices.  Cette  (Idiiiou  est  maf;ni6que 
|Mr  laa  laiirea  grecquea  carrées  qui 
aont  employi'es.  On  j  voit  un  portrait 
de  Denys  d7ialicarnnsse ,  tire  du  raa- 
Buscrit  même  de  la  bibliothèque  ,  in-/|0. 
^  a3a  pages,  Milan,  1816.  La  décon- 
Terte  de  crw  partie  ,  qui  comprend 
drpuî"»  Tan  ."îiiJ  jiisqu'.j  \  n\t  /JS.*)  dc  Ro- 
me, qiii  m«r»quait  a  r<MivrHgp  d^  Dt— 
uy»  d  IlHlicai'iittSHC  sur   les  antiffuiié* 
rommitee^  eai  un  ^énemant  du  ptna 
liaui  intértlt  pour  les  anusdr-  rérudition. 
"Xîî  ffrfierariunt  4li-  rnrt'lri  ait  Cnn$' 
t4tntiu/n  yHuffuUufH  Constanttni  magni 
fiUum,  cum  editorU  distertatione  'et 
noté» ,  ac  speciniine  eodict's  ,  imafpn» 
jilexand'i  i  i  tabnl<i  i^cni^rapUica  itlric- 
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XJII.  Juin  Valetii  de  relut  genis 
AUxandri  maeedoni»  UhH  trm  tnme* 

lati  ex  .^âopo  gratco ,  cum  editoris  no- 
tin  et  ilitsci  tutinnr ,  i»t-H"  ,  18*2  p»;»*'s , 
Miiai» ,  liiiy.  Ces  deu»  ouvrages  se  réu- 
Dtiaent  en  an  aeol  Totiiaw;  Sifyi^ 
linut  liber  XlVy  grmeè  eum  poeiicd 
editoris  interprrt/itionr  tt  prirvir*  th;  ■ 
scrldtionr  ac  nnlis  :  uccedil  Siùj  lli/iuê 
liUtr  y l  et  pars  oclavi  cum  muLtd  vo- 
eum  et  venuumvmi^atef  56  pagea,  ht* 
9^. , Milan,  1 8 1  '^^W .CiceroAmbrosianiê 
eodicihw:  illu^frntus  etauctns  .  Kt:itie.et 
sex  orulioHuin  pariium  ineduarum  edi- 
tio  àkere  ad  ^tdieetAmèrefianoÊ  di* 
Uffenter  retraetata ,  tmendaia  ,  aiqum 
rra-ta  rrntum  ctrcitcr  locis  cuniiîrsci  in- 
tione  Tullianorum  codicum  CXHX  ^ 
vild  Ciceronis ,  ejusdem  imagine ,  et 
dud^t  eodieum  ipeevmnlbuë ,  aiiiâ^ 
que  pturihus  addilamentis  :  accédant 
Cf)f/trnfnf/'!fforirs  tif  rdiiionihun  prhtri" 
ptbui  //udio/durn.uhus  Ctceronis  atque 
FronUmis,  4'^  P*^^*»  in-S". ,  Milati  , 
1817.  lia  plupart  de  cet  restes  précieiim 
f)r  f  1  linrr'diire  classique  ont  éi»*  décou- 
vt-rlii  huiis  récriture  de  vieux  At^nnonaires 
et  d^autrcs  livres  de  piété ,  que  des  mot« 
ne»  ignoranta ,  ponr  éemiomtser  le  pai^ 
chemin,  avaient  transcrits  par-dessus  et 
entre  tes  Ii;;ne»  de»  mrimurtiu  arwien». 
On  annoM4^ait  encore  de  M.Mai ,  eu  oc- 
lobrt  1817,  Pédici«a  de  deux  mai»«t»> 
crila  ccotenant  la  tradnction  demi-f^othi^ 
<{'ic  des  trci/f  f'pifrf»  protr>-r.Tnfjniquea 
de  tSaint-Paul,  i^ite  par  Tevéque  Ulpbi- 
laa.  Le  code  dit  A* Argent ,  du  mèm« 
évhfnm ,  daoa  la  bibliothèque  d^Upaal  , 
ne  corilirnl  que  1rs  cvan^ih-r.  dans  cette 
l;4ri^iic  ;iu j'HfrtriTtfi  p'"i'?nf    ("f*  ninnti"»— 
crils  doivent  avoir  etc  f^tu  cuire  le  v*^.  et 

le  vi«.fi^cle.  N. 
MAIGNET  (ETtcir»K),  né  en  An* 

v<*vt;i»*»  ,  ver^  '77'*  T  pettl-HIs  'Tifn 

boudier.  Il  était  avocatà  IVpoquc  oit  exis- 
ta la  révolution  «  fat  nommé ,  en  1790  « 
administntetir  du  déparienn  ni  du  Fwy- 

dr-Dôin*";  fttm  i^<)î  ,  drjinti-  a  r.i«isrtii- 
lil/'e  jr^islativr,  on  iKi'  fil  |/<'ii  ifriiar«jfier. 
liéélu  a  fa  Con%rnlion  nntionale ,  il  y 

vota,  dana le |»roeèi de Ijtmia XVI ^  pour 

la  mort,  contre  T^ppel  ati  pfjiple  et  coa# 
tn»  le«tfr^i»â  Vi  x'  fuiuin.  Il  clevint  en- 
suite l'un  de  cen  |/t  ix  oi inids  qui ,  nous  la 
dénominatloo  dercprésentantadu  peu  pie, 
fmnèrent Pépouvwnle dani*  loutrs  les  con- 
trf-rs  f)n  iift  fiir''nt  nirov«'*.  A|>rf  «»  avoir 

f jL«ittdc  à  L^tiVk^  OH  U  Goouxkeu^a  tulçauch 
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l«neal,  arec  Coutlion  et  Cli&teaunfnf, 

les  travaux  des  druioliliuns  ,  Maignet 

Soita  la  terreur  dans  les  dcparleineiiis 
u  Midi|  «I  il  dbtiot,  api-^  beaucoup 
de  •oUiciutioM  «uprèa  du  comité  de 

salut  public  »  et  surtout  Hr  son  ami  (!ou- 
llion  ,  la  pertnission  clV'l;»!)lir  n  ()i  .Mifj;e 
une  cnmmi&SiUH  rcvolutiuuuairc.  11  coui- 
pos«  cette  commiMion  des  ancieot  bri- 
gands d'Avignon,  et  lui  imprima  auasi- 
tôt  la  plus  {grande  Mclivité.  Non  content 
des  eileis  mesquins  de  la  (jutUotitie)  il 
Youlut  détroire  en  maase;  et  iid  arbre 
de  la  liberté  a^ant  été  coupé  hors  de 
Teuceiote  tlf  Bt'(lo*un  (petite  ville  h  trois 
lieues  de  Carpculias) ,  il  en  prosci  ivit  les 
habitants,  ainsi  que  C4:ux  de  plusieurs 
communes  Toiaioes;  orgaatsa  uoe  com- 
mission semblable  a  celle  d'Orange  pour 
les  )u;;er,  et  ordonna,  par  arr^-té  du 
floréal  (6  mai  i;94)  >  de  bner  la  ville 
aux  flammes.  CeUe  borrîlde  sentence  fut 
exccuti'e  parle  4*'  bataillon  de  TArdèchet 
La  Convenrion  approuva  alurs  la  con- 
duite de  Maijîuet  ,  et  réilc'-i  a  nicmc 
celte  approbaliuu  un  mois  apièh  le 
thermidor  (  J17  juillet  )794)*  lorsquUl 

fut  dénoncé  par  des  pétition naircs  du 
Midi;  mais  la  Montaf^iie  prrd;ini  de  plus 
eu  plus  de  ses  t'urces ,  It  s  accusations 
ae  renouTelèrent.  Maîguet  fut  encore 
attaqué ,  le  5  décembre ,  pur  des  babi- 
tanls  de  Bédouin,  dont  Goupillent  de 
Montaigu  appuya  vivement  la  déposiiiou 
(/ .  tioupiLLEAu).  Le  6  janvier  'joi/,  il 
présenta,  à  la  tribune ,  ses  moyens  de àê^ 
lense  ;  exposa  que  deux  fuis  la  Convention 
a"«nii  npprouvé  sa  conduite,  et  qu^avaut 
d  cxccuter  les  mesures  qu^tl  avait  prises 
contre  fiédouin  V anéanti  ,  il  les  avait 
soumises  au  comité ,  en  TinTÎtant  à  loi 
faire  conn.iîire  s'il  les  trouvait  trop  ri  • 
^oureufteâ.  Il  ajouta  de  plus  le  détait  des 
cii  coiiblances  qui  lui  paraissaient  annou- 
cer  IVxplosioo  prochaine  d'une  f^endét 
dans  le  Midi,  et  qu^tl  crut  indispensabh 
df  rofriprinier.  dès  sa  naissance,  par  une 
lut  j>ui  e  de  terr<.ur.  L'exauicn  de  sa  justi- 
ficition  fut  renvoTé  aux  comités.  Mai- 
gnet fut  décrété  d arrestation  le  5  avrils 
sur  la  propos  tion  f?.-  Tallien ,  comme 
l'iiM  des  fauleuii»  de  Tiusurrectiou  4y  la 
r;uinal.  Dans  an  rapport  du  5  oé 
cembre,  Goupilleau  assura  avoir  compté 
pins  de  cinq  cents  individus  livrés  par 
Maif^nel  à  la  guillotine,  et  avoir  fait 
«inibler^  à  Uiange,  une  fosse  pleine  de 
ciu:^  ccou  oadams,  et  èm,  aotret 
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ce  représentant  avait  fait  creuser  pour  en 
recevoir  douze  cents  :  la  chaux  él.  it  déjà 
préparée  pour  les  consumer.  11  rapporta, 
en  outie ,  n  qu'un*  jeuue  fille  de  dix-buit 
a  ans  élant  venu  l'implorer  en  faveur  da 
»  son  père,  il  l'avait  envoyée  elle  même  à 
J»  réchafaud,  dès  qu'il  axait  su  ii>i'elle 
u  était  du  village  de  lîédouin.  w  II  avait 
ordonné,  ja  Marseille,  la  confin^éioo  et 
la  vente  d'une  maison,  diie  tjogt  dê» 
/TroTvv^f'v .  parce  (ju'pJir  3\  lit  servi  aux 
iâ:î6ciubl<  luciits  fédérali:ttes.  Cie  liait  ayant 
été  dénoncé  à  la  Convention,  dans  la 
•éance  du  16  germinal  (avril  I7^>5)« 
sous  la  ]>r?m(lf  ticp  de  PrleL  de  la  Lo- 
zère, c.fiii-  i^sviiibïèc  cassa  larrî^té  ren- 
du par  Maigntt,  et  ordonna  la  levée 
des  scdiés  et  du  séquestre.  Compris  dane 
l'amni&tie  de  1^96)  Maignet  reprit  sa* 
fonctions  d'avocat ,  qu'il  a  exercées  pcn* 
dam  dix-huit  ans,  avec  autant  de  zèle 
que  de  succès.  It  fut  nommé  maire  de  la 
petite  ville  d'Amhert,  on  il  résidait,  et 
se  rendit  a^'t  al/f  aux  liabilrrtits  du  paysj 
sa  maison  nièuic  était  devenue  le  rmdf  7- 
Tous  d'une  assez  bonne  société.  Ou  is 
croyait  entièrement  guéri  de  sa  fièvie  ré« 
volulioonairc,  et  ses  concitovens  étaient; 
portes  à  mulU'c  ses  excès  sur  le  compte 
de  sa  jeuucsïe,  lorsqu'on  le  vit,  avec 
une  sorte  de  surprise ,  effrajé  seoa  doute 

Sar  l'apparition  des  Bouivons,  rentrer 
uni  la  carrière  politique  ,  en  ticcepiant 
sa  nomination  à  la  cliambie  dcii  repré- 
sentants ,  pendant  les  cent  jours  de 
1 8 1 5.  11  a  été  compris  dans  la  loi  contre 
les  rét^icides ,  et  a  du  quitter  la  France 
dans  le  courant  de  18 lO-  K. 

MAILUE  (JEAif)  était  avocat  à  Tou- 
louse lorsque  la  révolution  commença^  il 
en  embrassa  les  principes  avec  enthou- 
siasme, vl  devint  procureur- syndic  du 
département  de  la  Haulc-Garuune,  puis 
député  à  l'assemblée  légi.slaiive  en  lygi  , 
ei ,  en  j  799  ,  à  la  Convention  nationale* 
Ce  révolutionnaire  appartient  à  celte 
classe  d'hommes  »  liez  «jiii  les  erreurs  de 
l'esprit  et  TexaltaiKui  des  idées  eurent 
leur  source  dans  des  études  superficielles 
beaucoup  fdua  que  dans  U  perversité  de 
leui  TrtMir,  et  qui  ont  paru  reculer  devant 
les  crimes  où  ils  n'avaient  pas  d'abord  vu 
qu'on  les  entraînait.  Considéré  sous  çe 
point  de  vuiï  ,  il  ne  serait  pas  )uste  de  lo 
confondre  avec  ces  hommes  atroces  qui 
avaient  calculé  froidement  la  ruitîc  et  l?t 
désolation  de  leur  pati  le  ,  et  que  le» 

ftwfoiM  les  plui  inouïs  ne  pincnt  ffBhijfl& 
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■lembrc  du  roniît»'  diploinaliqùc ,  qui, 
dcsJps  |iremière9  !>éaiice8f  cliei  cha  à  sVm- 
parti*  dt'  1  aulorité  cxécuitve ,  cl  finit  par 
•n  dcTcmir  eMîërèbient  maître.  Ce  f«t 
au  nom  de  ce  cootilé  que,  le  ^4  àéoÊmm 
brei^gi  ,  il  demanda  que  le  pouvoir 
executif  fût  chargé  dUnvitcr  le»  ofticiers 
des  ré||;iineats  suisses  de  \tgter  et  de 
€»siel!a  y  k  appliquer  avs  soldats  de 
Chàicau-A' itMix,  alors  aux  galîres  pour 
rrvoMe  à  !Saiu-.i ,  l'amuisiic  qui ,  après 
Facce^ilation  de  la  conslilution  ,  avait 
été  accordée  pour  les  délits  relatifs  A 
ta  révolution.  Bientôt  après ,  ces  lioldais 
nort  sf?)!enient  furpnt  amnistiés,  tunis 
dcviuieni  Tobjet  d\iDe  ièle  triompbaie. 
Le  25  février  1792  ,  M.  Mailbe  pré- 
Riiia  aussi  I  connie  membre  do  comité 
diplomatique  ,  tm  antre  projet  portant 
que  \rn  princes  allenînnds  possesst'onntfs 
éti  France  ,  qui  ne  se  présenteraient  pas 
aeant  le  i*'*  avril  pour  traiter  de  leurs 
droits,  seraient  centra  avoir  renoncé  à 
totitcindiirmilé.  Cr  projet  fui  niîopté.  M. 
Mailhc  se  ran^^ea  tlnus  le  nit  ine  umps 
parmi  les accusateuis  des  ministres,  l'ar- 
ticnltèremcnt  du  mallietireuxdeLessart| 
et  il  opina  avec  violence  pour  la  gticrre 
que  ce  ministre  votilrât  rmp*'«'lj<  r.  Le  1 1 
mars,  il  fit  décréter,  !>ur  la  pétition  de 
(quelques  individttl  sot-diMot  députés  de 
la  CroiX'Bouge,  que  les  revenus  de  In 
Tsle  civil*'  ^i»  i;iifnt  voiimis  à  tontes  1(  s 
contrihtilion*  publiqu«'&.  Le  8  juin,  il  iît 
abulii  aanst  indemnité  les  droits  casutls 
des  anciens  setgoeurs,  et  ajouta  dans  sou 
rapport  cette  réflexion:  «  Que  s^ilse  (rou- 
1»  vaitdnns  cfttcloi  une  espèce  d^iticnut 
a  à  la  propriété,  TaMerahlée  nVn  seiait 
h  pas  moins  bénie  par  les  99  centièmes 
»  de  la  nation.»  Le  a  îoiUet,  il  demanda 
le  licenciement  de  la  j^nrdr  d  n  H  ui .  pf  pr<)  - 
po5.i  à  l'nssemblép  ilc  declarri  ijnc  la  pa- 
trie «lait  en  dangei ,  ce  qui  lut  déci  i-lé. 

l>ans  le  courant  du  même  mois,  il  obtint 

3u^on  prit  ôei  mesures  pour  empêcher  les 
éparU  in(  lits  d'entretenir  d«\s  commissai- 
res aupn  &de  Louis  XVI,  ou, en  d'autres 
termrs  ^  pour  éloigner  de  sa  personne 
tons  cc  iix  qui  pouvaient  le  déf<  ndrr.  T^e 
■y  août,  il  dtnianda  que  chaque  i'(  li^li  nx 
qui  se  niariei  ail  re<,'ût  un  supplénu-nt  de 
fient  fianc&  à  sa  pension.  M.  Maille  ne 
ligura  personnellement  dans  la  journée 
du  10  août  1793  que  pour  empêch«  r  fa 
populace  d<«  continuer  le  massacre  des 
ouïsses j  msiis,  ie  uo  de  ce  mois,  il  dCvc- 


loppa  dans  un  long  discours  les  moyen» 

de  (Icracincr  Varbre  antique  de  laj'éo" 
daltfé  ;  et,  Ir  2G ,  il  appuya  !p  projet  de 
Jean  Uebrj  pour  la  iVii malion  d  tine  lé- 

Î;ioo  de  tyranntcides.  Devenu  membre  de 
a  Convention,  il annouft,  dans  la  séance 
du  a6  octobre,  que  le  comité  «le  lécîvî-ï- 
tion  Favait  chargé  de  faire  le  rapport 
dtmaodé  sur  i^accusation  Intentée  k 
Louis  XVI  ;  et,  en  effet,  W  prononça  sur 
cette  question  un  tris  long  discours  nuM 
termina  nin&i  :  «  Louis  peut  cire  jn^:*' ,  il 
»  le  sera  par  la  Convention  j  des  commis- 
»  sairespris  dans  la  Convention  feront  le 
»  rapport  du  prorcs  ;  les  délits  ,  après 
w  lui  î  juinsde  publication , seront  adfjp- 
ii  tes  ou  rrjetcs  par  appel  nominal.  Ixiuis 
M  paraîtra  à  la  ban'e;  après  la  dcfeme 
a  et  des  délais  détermines ,  la  Cooven- 
»  tion  portera  son  jugement  par  appel 
»  nominal.  »  Ce  fut  en  etlet  \^  marche 
que  Ton  suivit  dans  ce  procis.  Yoici 
comment  M.  Maillie  essaya  ensuite  de 
lustifier  son  opinion ,  et  de  répondre  à 
ceux  qui  ne  ressaien»  f\c  comp:arî-în  con- 
duite de  la  (^tnvtnUun,  dans  celte  cir- 
constance, à  celle  du  parlement  anslcis 
sous  Cromwell  :  «  Charles  Stuart ,  leur 
»  dit-il,  était  inviolable  commo  I.ouis 
»  XVI  •  mai«« .  commel.ouis X \  I,  ilavait 
»  trahi  la  nation  qui  1  avait  placé  sur  le 
a  tréue.  lod^nendatit  de  tous  les  corps 
a  établis  par  la  constitution  anglaise  ,  Û 
>»  ne  pouvait  éire  accusr  ni  {^é  p.ir  an- 
»  citn  dViix^  il  ne  pouvait  i  éire  que  par 
»  la  nation. Lorsqu^il  fut  arrêté,  la  c  ham- 
»  bre  des  pairs  était  toute  de  son  parti  \ 
M  elle  ne  voulait  que  sauver  le  Roi  et  le 
»  despotisme  royal.  La  chambre  de^s  r om- 
1»  munessesaisitderexerctce  de  toute  Tau» 
a  torili  parlementaire  y  et  sans  doute  elle 
w  en  avait  le'droit  dans^les  circonsiaoce* 
»  où  p|!e  se  tronvait.  Mais  le  parleir>ei>t 
»  lui-même  nVtait  qu  un  corps  consiituc  ^ 
a  il  ne  représentait  pas  la  nation  dans  la 
a  plénitude  de  sa  sooveraineié  :  il  ne  la 
a  représentait  que  pour  les  fondions  dé- 
»  terminées  par  la  ronstilulion  ;  il  ne 
a  pouvait  donc  ni  juger  le  rot ,  ni  délc- 
»  guer  le  droit  de  le  juger^il  devait 
m  faire  ce  qu^a  fait  en  France  le  corp4  lé* 
M  gislatif,  il  (!i\aii  inviter  la  nation  î»n- 
»  glaise  à  fuihier  u(»e  conveniion.  bi  la 
a  chambre  des  communes  avait  pris  ce 
a  parti,  c^était  la  dernière  heure  de  la 
M  royauté  rn  Angirtt  ri  e.  M  En  suîvantce 
raisoimfment ,  M.  MaiMie  prétendait  que 
I^ouii* XVInepvuY^il  a^cir  des  jngespitis 
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nieinbres  de  la  Convention,  qui ,  «  repré- 
senLint ,  suiv  ant  lui  ,  In  nation  dans  son 
intégralité,  ne  pouvaient  avoir  d^autre 
but  que  de  signaler  tii  iastice  et  de«on- 
sacrer  sa  gloire,  m  M.  Mallhr,  en  sVxpri- 
mant  ainsi ,  paraiss;«il  êtrede bonne  foi ,  et 
cependant  il  nUgnorait  pas  que  la  plu- 
|iiirf  det  conventioiiad»  nomni^s  par  lei 
{rrétendus  électeurs  dt  P«rt<,  avaient  au 
moins  dirigé  les  massacres  du  i  sepiem- 
Iire       oj.  Danton  et  Mak^t  dans  la 
Biographie  unit^trs.j,  et  i^ut,  dansplu- 
deurs  d^parlem«ota,  la  lerrenr  inspi- 
rée par  ces  scèoea  atroces  ,  avait  déter- 
miné des  choix  qui   ne  valaient  ^ti'vc 
mieux.  Voilà  les  hommes  que  M.  M<)ittte 
lAnninait  térwnÊemtoXimpartiaux  et  non 
Mpects.  Il  déclara  ensuite  Louis  XVI 
«•onpable,  et  vola  po\ir  Pappcl  an  peu- 
ple^ sur  la  troisième  qn»  stion  ,  il  vola 
pour  la  mort,  mais  demanda  ipie  si  celle 
Opinion  obteàait  la  pluralité, on  discolât 
le  point  desavoir  s'il  convenait  pour  f  in- 
térêt puîilic  ,  que  rexêi;ntioii  eût  lien  sur-' 
le-champ  ou  qu'elle  l'ùi  dijQ'érée ,  décla— 
nmt  que  c«  Tote  éuit  subordonné  au 
sursis.  Les  journaux  âo.  la  Montngne  al- 
trièrent  ce  vnff  ;  "î.  M.iillie  n'osa  pas 
réclamer,  ft,  dans  Ir  i  ccenscnienl ,  il  fut 
compté  pour  la  mort.  \  mgt-«ix  de  ses 
«olHgues  votèrent  comme  nu,  et  leur 
^  o te  fut  également  compté  pour  la  mort. 
M.  Mailhe  ti>  déclara  pour  le  sursis  dans 
le  dernier  appel  nominal.  D'après  ce  qu'on 
a  dit  de  la  conduite  de  ce  convention^ 
nel  ,  il  est  à  croire  quHI  desirait  sauver 
le  Roi  ,  mais  qne  la  peur  niatlrisa  sa 
conscience  ,   rrvmme   cela   csl  arrivé  à 
]>eauCOUp  d'autre-»  dans  ce  iiiéaiorable 

l^rocès.  Ên  mars  il  fit  abolir  le 

droit  de  tester  «  comme  contraire  à  Té- 

galité.  J  -\  ipr\*MV,  qui  paraît  avoir  eu 
beaucoup  d'iollnence  sur  la  conduite  po- 
litique de  11  lIaiUie,lui  fit  garder  le  si- 
lence josqn^apris  le  9  thermidor.  A  cette 
épo'jTif,  on  vil  son  énergie  révolutionnai- 
re diminuer  •.nrc*'ssivenjent.  Le  22  na- 
TCfiibre  1^1)4  >  *^  prononça  contre  Car- 
rier^ et  le  99  décembre,  après s^^tre  élevé 
contre  ceux  qui   voulaient  rét<d>Iir  la 

»  il  ne  dépend  pas  d'un  peuple  de  &e 
m  donner  le  gouvernement  qui  lui  plaît, 
]l  de  se  donner  un  roi ,  que  cette  faculté 

»  ne  lui  est  pas  pernusc^  mais  qu'un 
•  Fronçais  qui  voudrait  un  roi,  ne  se- 
A>  râii  pas  uu  iioujme  m»is  un  ligrC}  un 


MAI  ë:^ 

si  emêlllî  de  nùmanîté.  a  Ei>vnyé  vers 
le  même  temps  eu  mission  à  D;j(»n  ,  il  y 
comprîwîa  Jarohius,  les  accji>a  de  fo- 
menter Tanarchie  j  el  licencia  lci>  caniui- 
&ter«  de  la  garde  nationale^  parmi  les^' 
quels  se  trouvaient  les  plus  violents  ter- 
roristes. Dans  le  conrnjit  de  1  --(  S  ,  il  ser- 
vit le  parti  de  la  réaction.  Ctpendanl^le 
1 1  {uiflét,  il  combattit  la  section  deTOb- 
servjtuire,  qui  se  plaignait  de  la  mise  en' 
liberté  des  Jarnb'ns  ,  «t  reprocha  k  Celle 
oceasion  aux  )  (>>  ;disies  ,  i?e  voif^nir  eoft- 
l"on«lre  ions  les  ré'ntblicains  avec  une  mi- 
norité de  terroiistes/IiC  23  aoât ,  il  yvé' 
senta  un  long  rappAri  sur  Te^  sociétés 
populaires,  qu'il  dli  (^trr  infliieuré' s ,  <>u 
par  le  roy  alisme ,  0:1  par  ranarcliic  y  et  fit 
décréter  leur  aljôlition.t>evenU'membre 
du  conseil  des  cinq  ccht/s^jf  prononça  ^ 
en  lu.  rs  i^f/î,  iiu  discours  sur  la  néces- 
s  li'  de  contenir,  par  «les  lois  sévère», 
les  sociétés  populaire||^et  il  voulut  que 
fou  comprit ,  dans  les  mém^s  mesures/ 
les réuniont  r^igleuses. î^e  ai  mai ,  il  fut 
nommé  secrrtfiir».  l'ti  août,  il  fir,  an  nouï 
d'une  comnu^iou  »  un  rapport  6ut  itrn 
ordres  mouastiques  exûtaiit  dans  les' 
pays  réunis,  et  s*eloigna  de  pins  en  phis 
du  parti  tliiecl(<rial.  l  e  Zo  ocloluc  ,  il 
COUiball'î  vivcrrirntlr  message  du  diiec- 
toire  qui  deuiandau  la  compre&siwi  de  la 
presse ,  et  le  représeaVa  comme  tetidant 
a  anéantir  la  liberté.  Deux  jours  après,  il' 
patîn  en  faveur  des  parents  des  émigrés, 
et  i»  eionua  qu'on  pût  confier  des  fouc- 
lions  publiques  i  des  terroristes  «  dont 
a  les  mains f  dit-il,  étaient  pleines  de 
u  sang,  »  tandis  qu'an  en  écartait  de^ 
parctiis  d^'nIigi■os  ,  cojiire  le-i^jueU on  n'a- 
vait a  up|)oser  que  des  pré\entions.  jff 
travaillait  a  cette  époque  ù  un  journal  in- 
titulé TAmide  ta  Constitution ,  doiu  les 
royalistes  n'auraient  pas  désavoué  les 
principe^!  Cette  conduite  lui  valut  quel** 
quefois  de  vives  apostropVes  mir  set  ano' 
Ciennes  opinions.  Enfin ,  étant  sorti  du 
corps -h^^islaiif  eu  mai  1797,  il  coutînu.i 
à  se  montrer  allacbé  au  parH  clirhien  , 
et  fut  eu  couséc|uence  env«:lt)pné  dans  U 
proscription  dn,  18  fructidor  i^'i  sept. }.  U 
parvint  d*abonl  à  se  soustraire  à  la  dë- 
porlatiou  .  se  rendit  ensuite,  d'après  un 
ordre  du  direi  toire,  à  Oléroo,  en  janvier 
i7i;(),  et  tut  rappelé  ,  en  janvier  1800  j 
par  W consuisqui  le  nommèrent  secrétai- 
re -  général  de  la  préfi  riurc  des  H.iutes- 
Pv"f  iîPOs.  M-  Mailhe  ocrupa peu  d(*  Ifnips 
{:etie  place;  et  vint  à  l'arij,  oii  il  fui  rum- 
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TTit*,  en  tSo^^nvorni  à  la  çmir  d^*  cai$atipti 
^au  cunse/M'cUL.ll  a  rit-  fuii^  «le  sortir 
de  France  eii  1816,  comme  réf^triJe,  el 
nehi  i-t;iiré*âLiég«9  ou  il  e«t  avocat-roo- 
•uli>  nt.  .  U. 

MAU.UOZ  ^Ji  A w-BàPT  STu),  avoc.it 
b&tonntcr  à  Fuii,  Kêl  w  à  Pau  *rr»  i^;o, 
il  fui  «tTétè  de»»  foi»  ,  connu''  roya- 
liste eu  1793,  n  Irnuvr'r»'  à  la  CoiiCjtr- 
^cric  ,  |ioiii'  î-ue  jug«;  p;<i'  1h  coinini.>- 
feiun  rcvolutioiiiiaire  ,  qui  1  nr(|iii(l.i.  Il  l'ut 
#n»ttite  prufcsffrnr  tlts  Itti^raluic  ;i  l'id  ole 
centrale  des  Haw  s-lSTcnfC».  Eu  i8t»3, 
il  huhi(  U1H'  Tii>ii\ rlle  ai  rcftialton  |u>ui  «li  » 
couplets  roniic  le  pi<'iiijt:r  t:Oitt»ul.  liu 
181 4 1  il  fut  tio  de»  premieiv  â  «anooc«r 
«Foix  la  di^cliéAiict'  il<  r>uoo«parie  et  à 
prendra:  L  cocarde  hiauclii-  ^  u'  qui  Ta 
«Icpui»  t'Xpoftr  a  liL-aiicuup  Ue  p«-tbt:«.u- 
tion».  hh  MailljQA  a  ui  ufeM^  la  l'illérature 
•  Pécole  crntrale  dea  Baitea  -  Vyrénétê 
pcndanl  tout  le  t<:tiip«  ijue  u  ltr  «^colc  a 
«listé.  P'j-ti,",  i8l>3^  il  est  iu<  ntl»rc  de 
rAlliciice  ùvt  ai  l»  cl  de  la  »ui  t<  ic  Je» 
aeiencFf,  lettn'a  et  aria  de  Fari«.  On  a  cte 
lui  :  I.  yues  sur  Vor^aiiisaùon  ilf  l*inê' 
tntrtion  f'tibliffue  ^  avec  MM.  Cliampa- 
jÇne  cl  Ilt-iitiia.in  )  ,  >7<)')-  itS<i.'î,  3  vt»l. 
in-g*».  }].  Pc  la  version  ri  de  la  côm^ 
postUcn ,  ou  El  'uiciitf  de  la  Uiugue 

iatinc  juu  Itt  viùc  de  l'anal)  %c  cl  de  la 
synthcM-,  îHi*'»,  i»i  .  îlî  Cuisse  du 
th'.rntt  r  amen:  dryuié  lu  resUiurulion  , 
OU  3i<yf  e/i  Je  convcrtùr  en  viager  la 
dette  fhrrfH/iuctle.  IV.  Consf>iratiun  ju- 
dirifut  f  ri>f,tie  V indt^pcndancc  de  la- 
l'octii,  la  libtrlG  indivuduclic  f  lu  ILbtrlé 
de  lu  pri  sse  et  la  libre  défemt  âe  mh^ 
mémt.  V.  Le  dernier  cri  d'un  dc^ftosi' 
taire  de  In  Charle  ,  on  Couft-d' œil  ra- 
pide iiir  Viftat  actuel  de*  liberté»  natio- 
nales y  ii»-8^.  D. 

mAILL£  (  CHAaLCi'Faâiiroit^Aa- 
ma.no,  duc  j)K  ),  marécltal-rfc'cainp , 
chevali'  »■  dr  îji.  l.'uii';  ,  premier  geutil- 
hitiiKUcde  la  rMnud>re  de  M4)!«i>iKi;a  ,  eèl 
lié  eu  y^"}^-  11  ftuivit  Ir  s  priucea  dani  Té» 
Mîgratiunt  et  rentra  eu  rrauce,  en  j80f, 
«\»  «  un  congé  de  troi">  mois  que  Mon- 
sieur lui  av.tii  ;i<  ror<lé  ,  pour  v  ranieuer 
«ea  eufaoti,  ayant  appris  qu'il  ue  pour- 
rait rien  faire  pour  eux  aana  aa  présence. 
Il  se  disposait  a  rejoindre  Mossieca  lor»- 
qu'il  rt  rii»,  lie  S.  A.  H  ,  Ttir  lre  cFy  icter, 
ce  prince  1  inforuiaui  qu  il  pourrait  lui 
f  tre  plus  utile  dana  Hnléneur  qu'au  àe* 
liort.  M.  le  duc  de  Madlé  participa, 
toQUie  rQ%  dei  pioa  dérottél»  au  mou* 
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veocnl  royaliète  qui  eut  lieu  à  Paria  le 
5l  niara  1814  >  ^  t  iJ  %c  rendit  auaait^ 
auprèa  de  MuKsikor  avec  des  dépêches 

du  guuvernrineiit  provisoire.  Ayant  re- 
joint ce  j.t  ificr  à  ^  iliy  ,  il  r»  prit  ses 
fonctions  auprès  de  S.  A.  H.  ,  «l,  depui» 
cette  ép«>qn«y  il  n*a  pai  ceiaé  de  iea 
rempt.r  en  Franee  «t  dana  b  Belgique. 
II  fut  cïnnprî^  f!  fa  |»r«'in:èr**  pront*>- 
tion  de»  pairs  de  l'ranrcjlc  4  juiu  de 
cette  année.  J.orji  de  r.irrtvée  «le  Buo- 
naparte»  en  mara  181  ij,  d  accompagna 
Mo.^siEua  à  Lyon,  d%)û  il  (ut  «  nvoyé 
par  ce  prinrp  à  Ri*«anrnn  ,  où  dryait 
se  trouver  M.  le  duc  de  l^rri,pour  lui 
annoncer  la  défection  de  Grenobla ,  et  ac 
concerter  aur  lea  opérations  militaires 

av«  c  ni;*r«'«  h;»l  N»  )',  d'ml  !«  *.  disfimi- 
tions  lui  parurent  alor»  (.«««iiahlcs  a  la 
cauae  du  noi.  (!V»t  le  témoignage  «ju^ileo 
rendit  pto^  i.ird  devant  la  cour  dea  pairs, 
lîû  î]lnl;tpp«-I'fdan>leproc(.-Hdu  maréchal» 
£n  j'iui  181G,  tr  d  tr  de  Maillé  présida  le 
couM-il  de  gu* m-  qui  condamna  le  géné- 
ral Beooatre  à  la  déportation ,  et  ion  aiile- 
de-camp  Miéioo  â  la  peinede  mort  (  Vay* 
Co:«xAiRE  ).  F. 

MAlLLtT-I^ACO*>i  L  ,  ancien  pro- 
feaseur  de  rhétorii|ue  à  Nice,  eat  né  â 
St.-DnmiDf:uc  vers  1 775*  Jl  fut  reuvojé 
tir  rr<(tle  Poly technique )  en  '>97»  par 
oniii-  «lu  directoire^  pour  d«*»  ariK  les 
qu  il  avait  fait  insérer  ilans  lebiouritaux, 
sur  la  mort  de  Louia  XYI  et  aur  l«  aer- 
ment  de  liaîne  à  U  royaut*-.  On  a  de  lui  S 
1.  Kecueil  île  fjuetques  Opwsiutes  .  ifi- 
8".,  Marseille,  II.  De  la  Crtiniue 

iittifraire ,  exercée  surtout  uar  les  jour* 
nolistcs  ,  in-8". ,  ibid. ,  i8l5«  D. 

MAILLOT  a  don  r,  en  â  Pun 

de-»  lliéuJrCkdu  boule\ .irJ,  mie  pi**r#>  rt  i- 
liquc  des  moeurs  de  ce  irtupsi,  qui  obtint 
un  très  grand  auccia.  Cette  picc«,  inti- 
lulée  Madame  ÂniçoA^  ou  la  PmMêarda 
pun'enue  y  «îni  !»r.iirrnt!p  de  son  siiccca 
â  la  vi'riif-  du  ji  u  de  Corse,  ciuugé  du 
principal  pcrbonu.ige.  Le  m^oie  auteur 
donna  ensuite  U  neptniir  de  madatnm 
yfngot ,  ou  le  3Inrinf^e  de  JS i colas , 
comédif*  folie  en  deux  aclea  ,  mêlée  de 
chants,  1800.  T). 

MAILLT  f  Le  comte  Aotics  de)  ,  fils 
du  maréchal  de  Uailiy,  qui  commandait 
le  10  août  179'»  an  ehfttean  df  «i  Tuile- 
riea ,  et  qui  périt  ensuite  sur  Téchafaud, 
pour  avoir  écrit  une  lettre  k  aon  fila  aHié 
qui  était  émigré,  est  lieutenant  -  colo- 
nel aido-4e-camp  du  duc  de  ikrri*  U  fut 
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toomm^  pair  de  France  le  4  juin  tSi  ^  , 
et  le  littt  Signa  son  contrnl  de  ni-iiia^u 
ATec  M"*^.  l>oij!a^  ilc  VUiepail ,  le  4  "'p- 
tembre  i8i5.  K* 

ÎVIAr\lItUX  (J.  de)^  ancien  major 
an  s*Mvice  d'un  princre  <rA!l<niBjîr.e  , 
tuecubre  «le  racadcntic  des  sciences  de 
Harlem,  de  la  société  des  observalettrs 
<ie  Pbornttie ,  cic  »  eai  oé  vers  Pau  i^53. 
Il  ^  p»d»li«^:  I.  Eloi^e  philoioffhù/ut  de 
i'iinpertinenct:^  l'^SS,  tn  S  *.  ;  notivrlle 
éiXuxou  f  t^Mi,  !»-£>".  il.  Pasigrauhic^ 
oa  Premiers  ^mentê  du  nou^lAn- 
êdettce  d*êcrii'e  et  itimin  inter  en  une 
lan^ttr  .  Je  tmititèrc  à  i'ti  c  lu  etenlenda 
dans  toute  uuUc  lunf^ue  stins  traduc- 
tion j  pretnii'i'tf  édilioii ,  uri|^uiu!c  comme 
réditloQ  en  \»t»^ue  allemande  ,  Parif  , 
i^t;^,  jt».  édil. ,  angni' nt'-f  de  la 

Pff*/  t/i/ie ,  »J>.,  i8ai  ,  in-4  •         jL/nti  t 
funéiLièt  c  au  sens  commun  sur  la  Pa- 
éî^rafthie  H  la  Pnsitalie^  Parii»,  1803, 
Ut-  I  u.  (^*e»t  tme  esp»  ce  «le  tour  de  force 
que  <i*:ivoir  pu  dô<;iiie,«n  vers  facih», 
K«  pt  ii«cip;iî»  s      glfs  de  la  pasij^i  .iplti*- , 
et  fiirinc  la  forme  de  scï  duuze  tar.'C- 
têres.  Ce  petit  pocme  est  intér^  dans  ta 
a*,  édition  de  Pouvrage  pr.'.  'deiil.  IV. 
Carte  ^d'nt/ralf.  pasi'ifruphù/ue  ,  180. S, 
un  grand  uhlean  en  Irois  ft-nillfs.  Oii  y 
Q'ouve  Pabré^é  de»  rigU  »  de  cette  étri- 
tiire  univeracUe ,  et  )e  nonieoclaCeyr  de 
tpt  k  liuit  nulle  motsi,  presque  aussi 
complet  «^ncdans  le  ^'r  ïï  ,  mais  l'ordre 
CD  ctaot  diiférent  ,  il  en  ré-sullemi»'  cenx 
qui  écrivent  diapré»  Tun  de  ces  onvriif;c« 
ne  peuvent  «Ire  lus  de.  ceux  qui  se  aer- 
Teiit  ne  Tanlre  :  celle  variabililc  a  dft 
nuire  he.iucoiip  an   sis^cfs  dr  cet  <?/  /- 
acieucCy  qui  uVst ,  ni  \  <m  viui,  qu'iui 
aufiiérotage  siaiémalitjne  exprimé ,  non 
par  dre  eliiflies .  mait  p.ir  douze  carao- 
lèn-î»  aîisex  c«<nipluji!és.  *Y>ri  nr  pnit  dti 
nioin»  i oijîeslfi"  «pie  1rs  r«:;l"s  ;_i.uiitn;i- 
liealcs  en  sont  d'une  sijnpi.cité  et  u  une 
rictieaae  adiuirabtes.  V.  Frrtgntents  de 
tel  Ira 

jLlisat/flJi  di'  /f'tuure^  1788  ,  2  vol.  in- 
la  {f^o^.  <.in«L(jTTK  dans  la  Bin^ni- 
phU  Uniterael/e  f  Mll,  i32).  W,  Le 
comte  de  St.-Méi-an  ^  ou  Itt  nouveaux 
éf^urt  intutt  du  cœur  et  de  Vcivrit ,  l'a- 
rîi».  «780,  8  vol.  in-ia.VIÏ.  Chru/cs  de, 
Hoicnfcld ,  ou  Vaueugle  incvnsulaOle 
d^avalr  rer^uré  (a  vue^  ibid. ,  3  vol, 
in-ia.  \\\\.  De  t Homme  d*état  con- 
sidt  'i  1'  dans  y/lcaandrc  Se't^èt  e  ,  mis  en 
pmuUéU  avec  les  plut  vertueux  des 
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empereurt  romains  t  1801,  in-8'>. 
Hy  IvesUe  ,  on  Mémoires  d  un  cente-» 
nuire f  de  iG^S  à  1786,  1803,  4 
iti-ia.  X.  Céleste  Paùfologite ,  romaa 
hisloriqufî;  181 1,  4  vol.  in- 1 a. XI.  (Avec 
mnchmie  IViUcr)  fj:  IVord  industrieux  y 
journaL  XII.  (  Avec  inadaine  l^olier) 
Le  Midi  industrieux ,  journal.  XIIÎ* 
(  Avec  madame  PoUer  et  autre»)  Biblio^ 
thèf/ue  f^ermanique  ,  jouroal.  M.  do 
M  ri;  tfttx  n  ;u>sl  publié  ^  en  1798, 
le*  i rots  :\Iiisccs  de  l'/ùijance,  con- 
tenant le  Spectacle  de  la  Nature  ^  les  . 
Spr<  fades  tic  In  Société  humnine  ^  tt 
îes  Spcctacla  des  .iris  et  d,  s  Sciences^ 
et  il  a  ni  Iji  lu  onp  de  pai  t  à  la  Pasiié- 
Légiaplue  publ»<  e  à  .Stuit}îard,  en  »8i  J, 
et  ornée  de  son  portrait  (    oj-.  Fi nMAft* 

PÉBU'  S  ,  111  ,90  1.  Ot. 

MAIN  (T.-Ti.)  a  public  :  Fchn^ra- 
pfiie  uiiii  erseUe ,  ibi  'i,  une  ieiiille  iu- 
folin.  Cesl  un  k/htcmo  de  aténographie. 
— .Maix  f)K  .Saiîite-C«iii.«»ti«e  a  publié: 
1.  La  Politique  rédmle  à  un  seul  piin- 
cij  (• ,  «  l  r/tiKC  à  lit  i>nrlt''e  'le  tout  l9 
monde  y   ibJj,  in-^".  Il    Lettre  aux 
Electeurs  sur  les  Constitutions'fran^ 
çaiies  et  iur  l'ylcle  additionné  du  32 
.8i5  ,  in  8      îHîo.  Ot. 
.  MAlN.ilîI  ;î  '.\WDRÉ) ,  avocat  lUlien, 
avail  ce*»c  dVji' rcci  sa  praTe&uou  depuia 
rentrée  des  Françaia  en  Italie.  De  ton 
r;<I>;iict ,  où  il  rtttait  enfermé,  il  lanrja 
dans  le  public,  en  jifilk-l  tHo3,  sosis  le 
titre  de  Sa^f^io  sulla  vendetta  {Milano 
I H  f rutile  ,  anno  ix )  ,  une  Lettre  apolo- 
f^ctif/ue  de  la  vengeattee,  eu  faisant  ea« 
péjer  que  cet  ccrit  serait  suivi  de  pîu- 
Kienrs  auU  eti  dn  même  {;cnre  :  il  tendait 
a  provoquer  de  nmiv elles  vêpres  sici» 
tiennes  contre  les  Français.  Murât,  aloit 
l^énéral  eu  chef  de  raiméc  fi  an rai.se  d'I« 
lalir ,  se  récria  fortemi  ut  auprès  du  vice- 
pi /«sdeni  de  la  république  italienne ,  M. 
de  Mclù  ,  conlj  e  la  libcrlc  avec  laquelle 
cette  brochure  ae  publiait.  Beaucoup 
d^ltatieuft  l'achetaient  avec  empresse* 
niciil  ,  plutôt  à  cause  de  sa  li.«r'1i»  sse 
que  par  ^oCn  pour  la  doclnne  qu  on  y 
trouvait.  La  police  la  fit  bienl6t  di»- 
p:}i  attre.  £Uc  commençait  aimii  :  «  Vos 
i>  sage»  tons  disent  que  la  vengeance  est 
»  toujours  blâmable,  cl  qu^au  contraire 
u  le  pardon  des  injure»  esi  une  action 
a  belle,  géncrrnse,  héroïque:  tout  cela 
»  est  faux,  j»  Passant  rapidcntent  a  tout 
ceux  (pli  précbeut  le  p;irdon  des  injii— 
m,  leît  c^ue  iea  cure»,  Ica  aagiKS  flooder- 
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Uft^lM  philoKOplie»  même  de  ranlitiul- 
té,  riutMr  njouuil  :  K  lit  Ml  trompent, 

»  uu  siMit  trompés.  Je  n^ai  pai  encore  lu 
ï»  li-urs  oin  ,  cl  ptiil-êire  ne  lê» 
J>  lirai  -  )«  jaiiiiiin.  Mitii  ItM  t?  ,  cVst  ht 
»  •raiton:  noii*tfulemeul  elle  ur  loue  pas, 
»  amis  cneore  elle  condeiuae  If  purtlon 
»  drs  tiflWisfs^  Cdiiiiiir  contmlre,  i".  aux 
X  loi»  <l<"  la  11,  turf  ;  -j",  à  Ih  ptrft  <  tinn 
a»  àeh  niuciirs;  à  ',  ù  la  sùroié  piU^iqn*^ } 
>  el,  m  onneéquraee,  comme  eontroire 
util  grand  luit  Ions  les  mo|-;l)i^t(■9 , 
»  <pii  i  si  I  I  plus  ^rnnilf  fi  tiriiô  possible 
I»  du  f;t  hn"  liiiinniri.  u  On  pense  hirn 
que  cnn  troi»  Ai»»crUuns  n'étaient  éiablus 

Î|atf  tur  tiet  parailunri  et  des  Mphtsmrs. 
l  cODcluaii  aiiiNÏ  :  n  ]«  vous  conseille 
»  et  vouH  prie  uK^nif,  nunomdi'  l.»\ri  iu'' 
»  aue  je  vteu»  dV'Kpotïrr,  de  ne  pits  pnr> 
9  ociemer  k  la  perfidie.  Soyez  bien  con- 
»  vaincue  que  quicuoqoe  De  se  veoge  pas, 
»  pardonne  ,  et  que  celui  qui  ne  rend 
>»  pas  Its  m.'il  pour  \e  nud  ,  np  sn  \cn<^'e. 
»  uoiiU  :  partiumicr  Ir»  ntlfitiien  rai  auisi 
»  «iMnvenem  que  d'être  vd,  poltron, 

*  ambitieux  et  r^tiÏHie.  u  N. 
MAÎNr:  hV.  HIHAN  tte  cHovalIrr 

i"H4N«j(»is.  l'iriiHf  ),  fils  flNiii  médecin, 
«»t  né  à  C<ii«te.oup,  prrs  de  Rci'^«n'aCy 
on  il  a  exercé  la  profeiaîon  d^avocat  ei 
le»  fonctions  de  ious-pr^fet;  il  était, 

*  vont  In  ri'voliilion  ,  gru  dc-dii-corpH  du 
toi.  Il  st;  fil  foniiiiUit',  «n  |8«5,  par 
les  prix  qu'il  remporiu  ù  Tlnslilut,  et 
tfai  lui  ««lurent  le  titre  de  correapon* 
«hini  lie  4  février  1810,  il  lut  pjtV.iniê 

*  Pt-mpereur  comme  dépmr  du  tollt  f^e 
électoral  de  la  Dordogne,  puni  lu  t'élici- 
ter  anr  lea  victoires  et  sur  lu  paix  de 
A'ienne*  M.  Maine  de  Biran  obtint,  peu 
de  temps  npr^B  ,  la  croix  de  In  T^égtoo- 
d  iiouiieur  ^  cl ,  U  10  .i<iût  1810,  il  fut 
nommé  membre  du  curps>lcgi>iii<lif ,  où 
il  fil  partie  du  comité  extraor«Unaire' 
«tiargé ,  le  a)  décembre  181 3  ,  de  pré- 
»»('iit<  r  un  rapport  «ur  la  situation  puliti- 
(|iic  (le  la  hrunce:  il  pHi  la^i  :i  la  dis^rrii-c 
qu'cucourureut  ,  de  la  part  de  liuuiwt- 
perle ,  lee  autres  membrea  de  cette  enm- 

lliilUii0Cl(^0^.  Fl.AVOF>GDeS,  GALLOliy 

iUTNoiîA*n  cl  I.Aiwi^  ),  daus  la  scs- 
fîon  de  i8i4'  Ap^t»  le  retenir  du  Moi  , 
M*  de  Biran  rentra  couuue  ^ai  Je-du* 
corps  dans  la  compagnie  de  Kugiise ,  et  re* 
lut  la  croix.de  Si.-LouU  ;  il  lut  nommé, 
Je  1 1  juin, questeur  di  la  <  hiimbre  di  s  d<^- 

itutés,  et  donna,  ù  la  tribune,  un  amcz 
0H|^  développement  anr  Ici  cUangemeuts 
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a  introduire  dans  olusieuri  partiel  di^ 
règlement  inlérieur.  Rééhi  membre  do  U 

chambre  des  députés  en  septembre  1 8 1 5 , 
il  demanda  Jor»  de  la  dii»cui»^inn  du  hud  - 
gi*!,  en  murs  1816.  à  la  suite  de  rariicle 
70  ,  qui  défendait  la  cuniulalion  dee  tralp 
tementa,  une  exception  en  faveur  des 
SA*  ont  s  et  lies  artistes  re^n/iii^sitint  j^fn- 
sifurx  fonctions  re/«f/irv  à  l'inslru(.!">"- 
liuhliqnt  f  en  lixaui  luuiclui»  le  maxi- 
mum  cumulatif  i  1 4,000  francs.  D«ni 
cours  de  cette  s<  shiou  ,  U  vota  Avec  la 
niiuorilé;  <t,  après  l'ordonuauce  du  5 
septrnibrc ,  il  l'ut  nom  un'  ,  par  W  Uoi , 
président  du  collège  élet;iurul  de  la  Dur- 
dogue  ,  et  ne  fut  néantnoliMi  paa  éludépu> 
té;cVftt  «iai.s  doute 'pour  Pen  dcdonmia- 
gt  r  que  S.  M.  \v  iioiniua  conneillf  r-dN'i,»» 
rii  service  ordinaire,  alluché  à  1m  tiicttttu 
de  rintëricur.  Il  devint,  quelque  tOini»s 
•près  ,  membre  de  la  coniniisftion  de 
bqmdatitut  dea  étrangers.  Enlin,M.  de 
Birau  U\\  encore  furoy^  ^  eu  1817, 
dauh  bon  Ucpartcment ,  pour  eu  présider 
le  collège  électoral,  et.  cette  fdis,  il  fui 
élu  député.  Dana  tout  le  cour»  de  cette 
session  il  vola  avec  la  niajorii.  .  f)u  n  de 
lui:  Jnflurntc  th  l'habitude  \ui  la  fa- 
culté tte  fti  /in  i  ;  ouvrage  qu»  a  leniporlé 
le  pris  proposé  par  ta  classe  des  aciences 
morales  et  politiques dt  Tlostitut»  1803^ 
in  8".  K. 

MAmOlSI  (Ktifnne^  liabilaui  de 
SiiaHliourg,  où  sa  laiiiille,  oriuio^itre 
d^ialie,  exerçait  le  commerce ,  pt-it  «%  eo 
ardeur  les  armes  pour  la  cause  <lu  la 
révolution  ,  en  i7<p  Le  Becueit  «les 
pièces  uuthentiffutâ  tetvant  à  l'histoire 
Je  la  rdi'otution ,  d  Straibourf;  (  a  vol. 
in*8o. ,  i^tj'i  ),  le  préstMi le  connue  le 
Cûuipngnou  et  pieH(jiie  Tégul  du  famcMix 
Moinii  t  ,  dant  les  t  xjHNliii(ini»  aiiarcbi- 
qut*  de  celle  ville  (  /'<*/e*  Munnet). 
A' mérita,  dès  i;t,3f  d*étre  membre  du 
comité  de  êur%'èiUmnce  et  de  siireUf 
gtfnefnilr  ilu  <Jq>ortrmfnf  du  /im-lt/iin  , 
él,(l)li,  le  H  oclobre  de  cfltc  auruc,  |»nr 
le»  rcprétieutNniS  du  peuple  Gn^uidtu  et 
J.-B.  Mllband.  Il  pr^ida  ce  comité  dans 
le  mois  de  novembre  de  la  même  année , 
montrant  le  mPine  enqires»eineui  qu<  s<.fi 
C(i!Ii'-^'iu>  pour  fiiiie  ariiîter  ceux  qu  ou 
tip]»cia:i  alor»  UëA/u/>cc'U  Ce  fut  en  vsio 
que,  dans  la  séance  du  i4  frimaire  (4 
décembre) ,  il  dcmauda'  nu  congé  pour 
aller  r«  joindre  anu  balaiflun  ,  qui  doit  à 
Bctançou.  l.e  leudeniaiii  ,  il  tudiuiiia, 
au  uoiu  du  «omilti ,  ijue  t  le  dtiact"U( 
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•'de  la  po«te  mr  lettre*  ntpAtotttrîr  let 

>»  paquets  Apportés  par  le  courrier ,  tant 
^  la  présence  des  meoibrei  du  comi- 
»  (é.  >  Mainoni  était  aussi  membre  de 
la  société  popolaire,  où  il  signa  ^  le  ' 
frimaire  (  aa  novembre  1793  ),  un  arrêté 
portant  expidsioii  des  personnes  qui  , 
eUDi  de  la  société,  avaient  été  signalées 
cMBOw  twatttU*  et  dangereuêes  :  cette 
ëmmtloii  dereît  se  faire  par  /a  ceiMurv 
<fes  s nn s -culottes,  Malnoni  détint  en- 
core agent  national  du  district  de  Stras- 
bourg j  et,  en  cette  qualité,  le  C)  pluviôse 

L'A  janvier  ),  il  aie  en  réquisilîmi 
\  des  riclies  pour  les  hôpitaux,  et 
chargea  de  Pojiéraiion  ri  dnuz»?  braves 
>»  sans-culottcs  ncmiiir^  p.n  l.t  sof  irh' 
»  populaire,  m  Le  a5  (jcrmmai  ^  avnl 
*794))  <1  «ntnrîsa  trois  pauictês  à  ae 
transporler  daus  les  communes  du  dis- 
trict ^  potTr  Vf-rifif-r  si  les  lois  T('volu- 
tionnaires  étaient  exéeuicesj  s'il  ne  «sV 
trouTait  pas  des  malveillants  rt  des 
étrangers  ;  si  ces  derniers  j  avatait  été 
mis  to  état  d^arrestation ,  conformément 
«  U  loi  du  6  septembre  1793,  efe.,  etc. 
Âprès  la  chute  de  Robespierre ,  Mainoni , 
eraignent  la  réaction ,  s^éloigna  de  cette 
«onttée^  et  se  rendit  en  Italie,  où  Pon  n 
lieu  de  croire  qtt*il  s^ett  Axé depnii cette 
époque.  N. 

MAJR.ET  (J.)»  tnécacicien ,  s\st 
eecupé  avec  succès  à  perfectionner 
machine  eonnue  sous  le  nom  de  clocAe 
du  plongeur.  Armé  du  nouvel  appavfil , 
so«iï»  la  forme  d'une  baignoire,  d;in«;  !rt- 
quelie  le  plongeur  esit  tnaîu  e  de  ton»  s*:» 
«lonvements,  M.  Mairet  est  parvenu  à  se 
maintenir  sous  Teau  pendant  uu  quar^ 
d  hf'ure  de  suhriiersiou  continua  Dans 
celles  qiril  a  exéculéts  en  ï8?9.  ,  a  Paris, 
au  ba&^i«i  de  la  Villeite ,  et ,  piu.^  tard , 
dans  la  Seine,  à  Eibeuf,  il  a  menréque 
le  tbermomcire ,  qui,  en  plein  air,  he 
marque  que  8  deprôs  ,  monte  A  1 8  au- 
dessous  de  Teau.  11  s'occupe  du  perfec- 
tionnement de  son  appareil  ^doul  lecoui- 
mevce  et  ka  aeieiiees  peuvent  tirer  de 
grands  avanlap^es.  K. 

MAISON  (  î.e  marquis  Nicor.AS- 
lEkTX  )  ,  lieutenant  -  général  ,  né  le  iy 
déoMBbra  1770,  entra  dans  la  carrière 
militaire  au  commebcement  de  la  révo- 
lution :  après  avoir  fait  plusieurs  campa- 
l^iies  comme ofH<  îfr (rinfantcrie,  ildevint 
aide -de -camp  du  général  fiemadotte. 
Lors  de  la  campagne  contre  la  Pruteet 
en  1807 1  il  m  diitingua,  le  9  octobre , 
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k  la  téte  d'une  colonne  d'infanterie  lé- 
gère ;  prit  deux  pièces  de  cauon  et  trois 
cenu  bumiues.  il  passa  en  Espagne  Tar- 
née  suivante ,  et  il  te  ftt  remarquer  à 
raflaire  de  Pinom^  en  gravissant,  avec 
son  coips,  des  montagn«*s  réputées  inac- 
cessibles, d'où  il  culbuta  IVintf-nd.  Plus 
tard,  il  sVmpara  d'un  faubourg  de  Ma-  • 
drid,  et  oontHInia  à  la  reddition  do 
cette  place.  Passé  en  Russie  en  i8f9« 
mérita  ,  par  sa  belle  coTidtiile  aux  aflaire^ 
de  Poiostck  et  de  Tol^o^va ,  d'i^lre  fait 
général  de  division  sur  le  cliauip  de  ba- 
taiUe.  En  avril  i8t3,  il  batUt  les  Prus- 
siens au  pont  de  'WiUig*  sur  la  Saale^ 
et  s'i  mp;ira  de  la  t'^tt-  de  pont  qu'ils  y 
avaient  ron<iiruite.  Quelques  jours  après, 
il  prit  ii^lle ,  et  y  éublil  son  quartier^ 
général,  te  16  octobre,  U  fut  bleseé  à  U 
bataille  de  Wacbau;  et,  le  îM)  novembre 
suivant,  Buonaparte  le  nomma  grand'- 
eroix  de  la  Kéuuion  ,  et  lui  donna  le  titre 
de  comte.  En  janvier  i8i4 1  1«  g*'»^'^*! 
Maison  était  commandant  du  i<^r.  corns» 
chargé  de  couvrir  la  Bel(;ique  5  il  dé- 
fendit ]t's  .approches  d'Anvers  ,  obtint 
quelques «iuc4:i8,  et  conclut, le  12  avril, 
avec  le  duc  de  Saxe  -Weimar  ,  com- 
mandant le  3*.  corps  dm  alliés,  un  ar- 
mistice indéfini,  qui  conipreuait ,  dans 
la  ligue  de  démarcai ion  .  la  rive  gauche 
de  la  Sambre  jasqu'à  Mcuin ,  et  les  fron- 
tlèrea  du  d^rtement  du  Ifnrd.  i«  9 
du  mime  mois,  il  avait  écrit  nu  comte 
Dupont ,  ministre  do  la  guerre ,  une 
lettre,  dans  laipolle ,  après  avoir  témoi- 
gné une  sorte  d  inqmèindc  de  se  trou- 
ver sans  instructions  sur  la  conduite  quM 
avait  à  tenir  par  suite  des  événements  de 
Paris,  il  ajoutait  :  a  Fidèle  à  l'houneur 
n  et  à  mes  seruients,  tant  que  j'ai  criS 
)»  de  mon  devoir  de  l'être,  j'offre^  la 
y  même  garantie  au  «oii»'emtii  â  ifui  In 
i>  France  déc9m9ra  la  couronne.  »  Sur 
la  réponsf'  du  ministre,  le  comte  Maisoa 
adressa,  de  Lille,  à  son  corps  d'armée, 
un  ordre  du  jour  ainsi  conçu  :  *  Not 
n  serments  nous  liaient  à  Terapereur  Ne- 
3)  poléouj  Pabdication  qu'il  a  proposée, 
>»  te  Tceu  de  la  nation  nous  er)  ont  rele- 
w  vés  :  nos  devoirs  sont  remplis,  notre 
a  bonneur  est'  mtiifiiil  j  rappelons-nooa 
»  bien  maintenant  que  nou^  sr)mmes 
»  Français,  ^ious  avons  servi  fidèlement 
»  noire  ancien  souverain  ;  nous  servirons 
»  celui  que  la  nation  vient  de  choisir  : 
»  donnons-en  Passnrance  an  gouverne- 
w  ment  provisoire  »  etc.  »  Le  i5  du  mèmt 
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mois,  il  prit  ^cs  niesuiea  sévcrcA  contre 
la  désertioo  qui  commençait  k  le  nun'f 
fester  âaiu  k  ^mimn  de  Lille.  «  Des 

3»  lAchf^s  ,  eu  7  i:T  ,infî  rujnibre,  disait- 
»  il  danâ  un  autre  ordre  du  jour  ,  ne 
3»  voulant  que  déserter  et  fuir  le  service 
9»  de  leur  patrie ,  sont  aortia  des  portes 
3»  aux  cris  de  P^iwe  l'empereur/  Ces  mi- 
»  sër.iible^s:  «""ont  d'aulie  but,  en  aiTectant 
»  du  dcvoucmcul  à  leur  ancien  soufe- 
»  rain,  que  de  l  eg^igner  hoiiteiiaeroeat 
J»  ieui-s  fo^eis....  Je  me  ania empressé  de 
»  aignaier  leur  dcbeilion  nn  miuistre  de 
i>  la  guerre.  M<illteur  à  leurii  parents!  » 
IjC  comte  Maison  se  rendit  ensuite  au- 
det  ant  du  Koi»  à  Calais,  et  il  fmaceneiUt 

s.  M.  avec  toutes  les  dt'tnonstraUons 
lî  "  '.1  pliii  parfaite  estime.  11  fut  nommé 
cln  vaiicr  de  St.-Luuiset  pair  de  France  le 
4  juin  i8i  4  ,  grand  cordon  delà  Légion- 
d^lidiiuf-ur  le  la  juillet,  et  enfin  gouver- 
Ttcui  de  Paris  au  mois  do  mars  i8i5.  Il 
publia  divers  ordres  du  jour  relatiis  aux 
mesure»  que  nécessitait  rapproche  de 
Buooaparte.  «  Soldata,  disail-il  dans  celui 
i*  du  17,  ji'e&t-cc  donc  pas  assez  que  le 
a>  délire  de  son  ambition  nous  ait  traînés 
3i  ùuiiti  toutes  les  parties  de  l'Kurope,  ait 
»  aoolevé  loua  les  peuples  contre  noua, 
»  perdu  lea  provincea  quela  valeui  fi  .u>- 
i»  çaiae  avait  c  «frKini'>t''4  avant  quM  fût 
»  connu  dans  uoa  rangs,  ouvert  en£n  à 
»  Pëtrancer  le  royaume  et  lu  capitale 
}'  iiii  me?...  11  veut  iiujourd^hui  armer  lea 
>»  Frîinçais  eoDli  c  les  Français,  troubler 
j>  noire  paix  intérieure,  drtrnlrp  toutes 
a  uoi  espérances,  et  nous  rava  encore 
»  oue  fuis  la  liberté  et  la  Ckarte  consii^ 
»  tuiîoD»«lle  que  Louis- U-DAM  mmê 
J»  a  renduf  !i.  Non!....  soldats,  non  !  nous 
M  ne  le  souUVirons  pas  :  nos  seruieuis, 
»  notre  honneur  en  sont  les  garants  sa- 
M  créa,  et  nous  mourrona  loua«  a^il  le 
i>  faut,  pour  le  Roi  f  i  I.»  patrie  :  ^/Ve  le 

lioi!  »  Le  comte  Minsi.n  quitta  la  ca- 
pitale après  le  dr j>arL  du  Ko»,  et  il  se  req- 
dtt  d.ins  la  Belgique^  puis,  à  Simmem, 
dana  le  Hundatock,  patrie  de  sa  femme. 
Buonaparte  proTiotirn  sa  desiiuilinn  fc 
avrtl.  11  revint  à  ParJi»,  avec  Sa  ^Jajesté, 
dana  le  nio  s  de  juillet^  et  il  y  reprit 
ses  foyctioDs  de  commandant  de  la  di*- 
visioii  de  Paris,  diins  lesquelles  il  avait 
ét<*  tempiacé  par  le  général  Hullin  pen- 
dant lis  cent  jours,  et  qu^ii  rf  tuil ,  en 
1816,  au  général  Oespinois  [Vof,  cea 
mmih  ),  pour  paaaer  au  goin  tmement 

éa  la  8**  diviaiou  militaire  (MamiUe}} 


S lace  qu'il  occupait  encore  en  avril  1 8 1  A» 
I  a  été  mia  au  rang  dea  marquis  dunt 

la  classification  de  la  diambre  de»  puif»y 

en  181^.11  av«if  f;itt  partie,  en  novembre 
181 5,  du  conseil  de  guerre  chargé  de 
juget  le  maréchal  Ney,  et  dont  in  dé* 
elaration  d'incompétence  fit  renvoyer  la 
procéiliire  d'avant  la  cbsnibre  df  9  pairs.  K. 

MAISONFORT  (  L»-  niarqui'?  de  b  )  , 
né  dan*  le  Berri,  eu  I^OS,  servait  avant 
la  révolution  dans  on  régimant  de  cava* 
lerie.  U  émigra  à  cette  époque  »  fit  les 
campagnes  des  armées  des  prince» ,  et , 
après  le  licencienieat ,  alla  se  &xer  à 
Brunswick,  où  il  établit, en  aociété  aree 
le  libraire  Faucha,  une  imprimerie  qu^il 
abandonna  ensuite  pour  se  rendre  à  Ham- 
bourg ,  puis  a  T'élersbourg  et  à  Londres. 
Ce  incaiui»qu  d  remplit  dans  les  iulérèls 
dca  Bourbooa,  diveraea  misaiona  pour  lea- 
quelles  il  eut  quelques  démêlés  avec  M. 
Faufbe-îîorel  [f^oyez  Falche-Dorhl  ). 
Venu  à  Faris  en  i8uo  ,  M.  de  la  Maison* 
fort  ne  tarda  pas  à  j  être  arrêté ,  et  mia 
en  prison  au  Temple  ,  d'on  il  fut  conduit 
à  nied'Elbe.ll  réussit  à  se  sauver  de  cette 
île ,  et  se  rendit  en  Russie  ,  ou  M.  de  Bla- 
cas  était  alors  chargé  des  intérêts  de 
LouiaXVUI.  Il  a*j  lia  avec  ce  miniaire , 
et  cette  tiaiaoo  lui  a  été  ,  par  la  suite , 
d^une  grande  utilité.  M  dr  \a  Maisoiifort 
arriva  à  Paris  avec  le  Hoi  en  \^\^^  J 
futausitiiôt  nommé  niaréchal-de-camp , 
/al  conaeillei^d'état  chargé  du  contentieux 
de  la  maison  du  Boi.  Il  suivit  ce  prince 
dans  la  T>^'l^^que  ,  en  mars  i8l5,  ei  re- 
vini  a  Farià  avec  Sa  Majesté.  Dans  le  mois 
de  aeptembre ,  même  année  ^  il  aecouqpar 
gna  à  Lille  le  duc  de  Berri ,  chargé  de 
présider  le  collt  f^e  éI<;clor,Ml  (hi  départe- 
ment du  Nord,  et  fut  nomme,  par  ce 
même  collège ,  membre  de  la  chambre  dea 
dépotée ,  qui  le  choisit  pour  un  de  aea  se- 
crétaires. Dans  Jet  preinière«>  séancefs  de 
cette  ménioraî»!»' Hf-ssioii ,  M.  de  la  Mai- 
sonfort  se  reuuu  a  la  majorité^  mais  U 
vota  ensuite  dans  le  aena  du  miniatèra. 
Le  3  janvier  1816, il  fit,  en  faveur  do 
pioji'i  de  loi  d^amnislie,  p!é<^pnté  parles 
ujinisUes ,  un  discours,  ou  I  on  remar- 
quait quelques  traits  ingénieux  et  dei 
aiaertiona  cootradictoirea.  Noua  en  ci- 
rotts  les  passages  suivants  :  "  On  vous 
»  a  parlé  de    la   clémence    de  Henri 
u  IV  ,  sans  doute  pour  ne  pas  vous  rap' 
J»  peler  la  aévérîie  de  Louia  XIII  :  eh 
»  bien!  cette  clémence,  tout  admirable 
»  ^u'cile  puiaic  élrcj  appanient  auiairt 


Digitized  by  Google 


MAI 

%  aux  ^çénemeois  (^^au  caractère  per- 
»  iODnd  de  ce  bon  roi*  tie  comparons 
»  rien ,  car  le  présent  ne  reisenible  point 
9  au  passé;  iritnitons  rien,câr  Pavenir 
»  lui  ressemblera  bien  mo'im  encore. 
»  Obéissons  aujourd'bai ,  comme  alors  | 
a  aux  circovttanees ,  et  ramas«on«  let 
a  débris  que  le  temps  laisse  derrière  InL 
»  Les  p;iîcrrcs  âe  la  l.igue  ,  les  (jnerfllcs 
il  ffps  A'.i!f)is  t  i  i}rs  Guises,  les  liiÛiérences 
»  lie  rcit^iuii  avaieut-elles  le  plus  léger 
a  rapport  avec  la  révolution  ?  Henri  IV , 
a  en  rentrant  dans  Paris,  retronva-t*!! 
a  Jacf|nes  Clément  et  Bussi  If  Clerc  ?  Les 
a  seixe  lui  demandèrent-ils  des  plaros  et 
a*  des  bonueurs  ?  Sans  doule  (|uelques 
a  rebelles  parents  de  toute  sa  cour,  lui 
a  Tendirent  leur  serment  de  fidélité  ;  mais 
»  iU  tenaient  (?es  places  fortes,  et  il  eût 
V  fallu  iescombalire.  Henri  IV  futgéné- 
a  teax  ;  maïs  il  le  fut  pour  des  bomroes 
»  qui,  sUls avaient  nu-connu  lesueeeisear 

i>  du  dernier  des  Valois,  avaient  toujours 
j>  respecté  ,  on  pourrait  dire  honoré  en 
fi  lui  le  roi  de  Navarre,  u  M.  de  la  Mai- 
sonfort  s'exprima  ensuite  ainsi  sur  Pamen- 
dément  proposé  par  M*  de  Rocberolles  : 
j*  Ces  indemnités  qu'où  veut,  par  des  so- 
i»  phisiiies,  faire  regarder  cotnme  des 
a  confiscations,  sont  conformes  à.  la  jus» 
a  tice  ïu  ptuséridente;  la  commission ,  en 
a  les  proposant ,  n^a  fait  que  céder  à  la 
»  raison.  »II  termina,  en  résumant  ainsi 
son  opinion  :  n  L'amnistie  datée  de  Saint- 
a  Oneu,  le  a  mai  i8i4)  n^a  été  qu''un 
a  arrangement  arec  des  factions  que  l'on 
»  croyait  expirantes.  La  dcclaraitou  de 
»  Cnmbrai ,  un  ordre  du  jour  pourfrap- 
»  per  de  terreur  des  révoltés  sous  les  ar- 
a  mes  ;  l'o|ilonnsnc#;  dn      H^Ulst ,  un 
a  sacrifice  a  la  crait:*  de  la  guerre  civile, 
»  au  dantr^r  |>!ns  imminent  encore  de  la 
»  içucrre  cxu  ri'  tire.  Tous  ces  actes  ont 
a  été  iails  sous  dcà  influences  plus  ou 
9  moins  dangereuses ,  plus  ou  moins  cri- 
a  minelles)  tandis  que  le  projet  de  loi 
M  qu*on  vous  Présente  a  seul,  et  pour  îa 
a  première  loi*» ,  un  caractère  loyal  qui 
a  le  rend  digne  de  vous,  tntaué  de  la 
a  bonté  du  Roi,  cher  à  son  emir,  im- 
»  portant  à  ses  yeux ,  et  présenté  par  un 
»  minisCrc  qui  a  voire  estime  ,  il  lui 
»  reste  plus,  messivuis^  qu'à  recevoir 
a  an|onr<i'htti  de  vous  cette  hante  sanc- 
m  tion,  qui  seule  peut  lui  donner  le  ea- 
»  ractèrc  national  (jue  TEuropc  désire,  » 
AuKsiiôt  .tprès  cette  session  ,  «VT  de  la  Mai- 
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exlraorihnaire  de  la  couronne,  et  i\  avait 
encore  cette  place  en  18 f 8.  H  est,  de- 
puis le  mois  de  fanyier  181 6,  conseiller- 
dViat  en  service  extraordinaire.  On  a  de 
lui  quelques  romances' entre  autre»;  relies 
de  GristUdis ,  les  Adietix  de  in  pnfsi'' 
dente  de  Totuvel  à  Vatmont ,  des  Let» 
ira  sur  la  mylhologie  y  qu'il  n  inter- 

r;dées  dan*  une  édition  de  DiiNiouiier,  ' 
iin{)rimée  par  lui  à  Brunswick  en  1798. 
M.  de  la  Maisonfort  a  encore  donné  uu 
TMemujfoUtique  de  t Europe  depuis  la 
hMailU  dûLetpziSy  du  id  oct.  i8i3  jus- 
qu'au 3i  rnars  i8i4,d^abord  imprime  eu 
Aiiemagne,  et  réimprimé  en  France  à 
la  même  époque  ,  sans  nom  d^auteur.  M. 
Barbier  loi  attribue  :  I.  Etat  réel  de  ia 
Frnnce  à  /./  fin  de  I79''>,  ^/O^»  ^  ^O^* 
in  S  '.  H.  Dictionnaire  hiof^aphttjuc  et 
historique  des  hommes  marquaiUs  de  la. 
ftn  du  xriit*.  êièelcy  et  plus  particw^ 
lièrement  de  ceux  <fui  ont  figuré  datte 
la  révolution  française  ,  Ilandjourg  , 
1800,3  vol.  in-8**.  Cet  ouvrage  a  eu  une 
seconde  édition  ,  Tjcipzig  ou  Breslau  (Pa- 
ris), 1806, 4  vol.  ;  et  un  abrégé  ou  imita- 
tion iiicomplèle  et  très  fautive,  Paris ^ 
i8i5,'i  vol.  in-f^".  ;      édition  ,  i3i6,  3 
vol. — M.  de  la  Maisom okt  fils  a  fait  les 
dernières  guerres  dans  ks  armées  russes, 
et  il  est  décoré  de  diOcrents  ordres  étran- 
gers. Il  est,  depuis  j8i4>  sous-lieo tenant 
des  j^ardes-jlu-corps  du  Roi.  D. 

MAISSIAT  (Mictuil),  né  a  Nantua 
le  19  septembre  1770,  chef  descadrou 
au  <:orps  royal  des  iugénieurs-géographes 
militaires  ,  et  chevalier  de  la  Léf^ion- 
dMidnncur,  fui  du  nombre  des  Vf)l'>!itaî- 
res  levés  en  17^^,  pour  former  les  l)a- 
taillons  dn  déparlement  de  F  Ain  ;  il  6t  sa 
première  campagne  à  Tarmée  des  Alpes 
d.-nis  \a  lUf^nn'  année.  Il  fil  ensuite  lestlif- 
férentes  canipas^ues  d'Alleinagtie  et  du 
libio.  Le  'io  août  1793  ,»e  trouvant  cerné 
avec  une  gi  an  r^arde  qu'il  commandait 
dans  une  île  de  ce  fleuve,  il  parcourut 
qn-ifre  lî?  ues  de  pny»  à  traver'»  Parmée 
euncuiie  qui  avait  repoussé  l'armée  fran- 
çaise jusqu^à  Lauterbourg  ,  et  ,  après 
avoir  couru  les  plus  grands  dangers ,  il 
arriva  dans  cette  ville  le  second  joun, 
ranwnant  la  plus  grande  pirtir  des  hra- 
ves  volontaires  qu'il  commandait.  (^>n  ti- 
que officier  d^iofanterie  ,  on  le  dé!>ii>na 
«souvent  pour  reconnaître  des  batteries 
ennemies ,  et  ses  renseignements  ayant 
contribué    au   succès  îles  attaques  ,  ou 
^'appela  à  l'état-major^géiiérai  de  Tar- 
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mitf  où  il  fut  fiît  «d'ioinl  Mil  t(l}a« 
«lanU  -  généraux  en  1795.  Cbiir^é  ilet 

recotui«i»»atiCP*  militairr»,  il  livra  en- 
ticreiurnt  a  la  tupo;;ra|  liie,  et  fui  [tien- 
tÂt  opmprii  au  iidnibre  des  ingéiticurt* 
géographe*  deTarmée  du  zénhn\  Mo- 
reau.  11  roopéra  nn  levé  tlt-  la  C'urlf  des 
dé/)urlerntujts  réunis  ,  i'X''rijl<'r  him%  ia 
(lirecliuii  du  colnocl  Trauciioi,  «l  pré- 
ieniée  eii  1810,  au  coocourt  pour  la  pris 
«lÂcennal  île  topographie.  M.  Mni^siaC 
^Mt  tiri  d'-<;  nfliri«?r!>  a  qui  la  cUsve  df$ 
Acit  iiicii  }>iijftU{ut  s  ri  ma  Uléma  Li(jucit  <i« 
ritiiiitttl  décerna  l«  prix  de  3*.  claase.  Oo 
Ut  (l  iiiK  le-  rapport  du  jury  :  »  La 
*  </e*  {Jf'partcrnrnts  tifunis  de  lu  riutt 
»  f^auclm  du  llUin  r^i  l'ouvrage  Jt*  plue 
1»  cunipict  tjui  ait  jatnaii»  été  rxéculûy  e( 
M  pi'éiienle,^ana  loutr»  teapartica,  toute 
»  M  pcifcclion  dont  chacune  est  &u»cep- 
»  tihie.  »  f>t  oflicier  vient  de  publier 
(  ib  «  d) ,  un  Mcinoire  sur  Le  perfectionne^ 
m9n$,  de  ijuelque*  ifUtrummnU  degé(h- 
m^trieprati^ue  (  la  bouaaole  et  ft  rappor- 
tcur)  ^  et  l'iiivrniiori  d*un  autre  instru- 
ment (  !«■  p;ranimoiiièlr«')  ,  piopr»;  à  dis- 
pOiàcr  biti'  Ith  pians  et  cartes  le»  iiauteuis 
et  rinetinaiton  det  écrîtoret,  et  à  diviaer 
•aiif  compas  les  Hgaea  droites.  L^eppli- 
ration  (ju  il  fait  de  ces  instruments , 
d'un  graiid  avantage  pour  te  figuré  du 
terraio ,  le  deaain  de  rerdiitecture  et  de 
la foriifteaiion ,  et  pourletteîiileiforfDéea 

t]t'  lt':nr     pai;d1è[<  s  ou  rorirouranles  ou 
un  '>i  ul  point  (Lu  s  la  gravure.  M.  Maii- 
»iat  etit  uLlaclK^'  df-ptii:>  (juelque»  années, 
au  bureau  topogi  aphique  du  dépôf  de  Je 
'  guerre.  F. 
MAÏSTIiE  (Le  eoralc  lo<ivvrf  ht  ), 
clicvaiicr  graudUaoïx  de  l'ordie  de^  5t«.- 
Alaurioe  et  liazare né  &  Chanibéri  le 
icr.  avril  1753,  d'une  famille  origioatre 
lie  Languedoc  ,  établie  en  Piémont ,  et 
f|tii  a  la  mt^nie  oi-i'^ine  (|ue  la  maison  de 
Mautr(.'-\  aujttur,  de  Fans,  devint  »énM> 
leur  à  Cbamtkéri  eo  1787,  et  émigra  en 
1793,  après  rinvaaioQ  de»  Franç;iis  dant 
la  Savoie.  Nonnné  en  1799,  régem  Je  la 
l^raodc  chancellerie  de  âiardaigne,  il  sui> 
vit  «ou  aottverain  dana  Ttle  de  Savdaigne 
loTMiae  ce  prince  fut  obligé  de  a^éloigner 

dit  e'irrtînftil  ,  et  il  fnt  frtvoy(*  ,  en  l8o3, 
rjmmir   ministre   plénipotentiaire    rt  la 
cour  de  liuaitie.  Il  est  un  des  six  uiexubrea 
Mtioneax  noo  vé«dent»'de  Paeadémîe, 
yojele  des  scieocea  de  Turin  ,  recontti* 

|U4*c  en  181  '»  On  ronn:»1t  de  \  ul  tl.  Eloge 
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1775.  It.  Dtteours  prononcé  par  Ut 

Îine  du  roi^  à  la  rentrée  du  témA  dé 
at^oie  ^  '7^4  O"  P*^i't  lire  ce  mor- 
ceau aati»  éire  frappé  du  pasaageauivani  ; 
«  Geflècle  (le  xtui*.  )  ie  distingue  par 
»  un  esprit deatrueteur  qui  n'a  nendper* 
»  gné;  lois,  coutumes,  instiiutions  an» 
i>  iii|iiCi  ,  d  a  tout  attaqué,  tout  éi/raolé  , 
u  et  le  ravHg"  s'étendra  juai^u^àdes  bor^ 
a  net  qu*oo  n*aperçoifc  point  «aeore.  a  III. 
peux  Lettres  d'un  rofalietê  êmwiêien 

f't  sf%  coiffpafriuteif  1793,  in  -  S".  IV, 
Adresse  do  ^uei^ucs  parents  de*  rmh* 
iaitet  êonKdêUiU  â  la  nation  française^ 
1796.  Ouvre|[edont  Malle t  du  Pan  fut 
IVditeur  ,  et  ou  M  de  Maisire  a  mis  dam 
totit  mti  j.iiir  TaliHurdiu;  des  lois  fran- 
^.«iseii  sur  1  euiigraUon  ,  nppliquéttë  aux 
sujet*  du  roi  de  Serdaignc*  V.  Jean* 
Claude  TétUf  maire  dê  dfontagnole , 
I7<)'>,  in-S". ,  broelmre  aussi  plaisante 
qu  ingénieuse  sur  les  opioton*  de  ce 
temp*  -  IL  VI.  ConeiddraUonê  eur  im 
France,  1T96,  in^.  ;  1797,  iSii» 
în-8«.  Ci;  dernier  ouvrage  eut,  à  >.a  pu- 
Mirati'Hi ,  lin  snccêH  prodigieux  ;  et,  <|uoi- 
qu  li  lut  sé^èrmiienl  défendu  j)ar  ia  pu- 
lice^  il  a*co  lit  A  Parie  troieéditiom  dent 
la  rolme  année*  Le  direeum  «xéeiitif 
avait  publié,  avec  les  pièces  saisies  dans 
la  (  ouhpi ration  du  18  fructidor  (4  sept. 
1797) ,  une  lettre  de  félidietioo  adreaêée 
k  l'^uleo  r  p  a  r  1  a  roiliOttli  X V III.  Quelque 
^tran^es  qu'aient  paru  dans  le  temps  s»  » 
profiosiic"*,  ils  sonl  devenu»  la  prophétie  la 
jilu»  l  euiarquable  qui  ail  été  faite  sur  la 

révolution.  Vll.  EMeaieurUprinei^  ré' 

générateur  des  constitutifs  poliitques^ 
i'éiershourg ,  i8io,in-8'.  ;  r^iiH|»rimé  k 
paris,  iëi4i  in-Ô**.  Ou  a  reproché  à  ce 
livre  un  peu  troode  méiapbvsîqoe.VIII. 
Sur  les  Délais  de  ia  Juttiee  Diuine  dan* 
lu  j^Jiriition  des  coupables ,  trad.  du  çrcc 
de  Plutar(jue ,  aV'  C  de»  notes ,  etc. ,  1816, 
iu-tf'>.  Le  cuiaLc  de  Maislre  rcmpiiasait 
encore,  en  1 8 1  ^ .  le*  fonecioo*  de  niiiiaciv 
de  Sardai^ne,  a  la  cour  de  Seint*PÀer*» 
bourg.  Il  en  est  parti  »fi  rMoi<«  de  in»!  de 
cette  année  ,  sur  l'escadre  envoyée  pouf 
aller  chercher  en  France  une  p;<rtie  du 
contingent  russe.  Son  file  était  alfirs  em^ 
pl(tyé  à  S.iinl-Pi'tci^sbourp, '•n  qualité  de 
tharfjé-d'alini:  es,  etoo  lui  confia  le  porte- 
iWuid»  jusqu'à  Tarrivée  du  comte  fi«!  Uru* 
•eico,  eucceNMrur  de  M.  de  Meîatre.  IS. 

MÂISTRE ,  Le  comte  X  a  vilJios;,  Ir^re 
du  précédent,  gén^ctl  Tnajor  au  service 

df  ÂuliiCi  «ti«yNUei  de  l'ocdri  de  imuLe 
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Wladimir ,  né  à  Charabéri ,  en  i  9G4  a  dé- 
buté en  1794  ,  dans  la  carrière  des  lettres, 

{i*r  le  Fojrage  autour  de  tua  chambre, 
I  D^y  a  p:<s  de  livre  dam  te  g«iire  du  ba- 
dinaf;e  philosophique  ,  qui  ait  mérité  et 
obtenu  si  grand  succès  dans  la  France 
et  chez  i  étranger  :  C^est  Sterne  iUcent , 
a  dil  un  homme  de  beaucoup  d^ctprit.  VL 
de  Maistre  était  déjà  eonnu,  depuîa  dis 
Anty  1^  uo  voyage  d^un  autre  grnre  :  ce 
fut  lui  <|tii  eflectua,  le  6  ruai  t  ^84)  avec 
M»L*BrUD,la  première  ascension  aéros- 
tattquc  faite  en  Savoie.  Leur  balon ,  de 
cinquante>cinq  pieds  de  diamètre,  sMIevt 
jusqu'à  cinq  ou  six  cents  toises  ,  et  la  re- 
laàun  «le  ce  v  o/age  aèrieu  fut  imprimée 
dan*  le  temps,  in-8i>.  M.  Xavierde  Mais- 
ire  lut  d*abord  employé  comme  officier 
ati  service  de  S  M.  Satdf,<lans  le  léj^i- 
liteot  d  iiif.inlei  le  de  la  marine  ,  et  fit  les 
dernières  guerres  d'Italie.  Après  les  désas- 
très  de  aa  patrie  »  il  a^attacha  à  Suwa* 
row,  et  le  suivit  en  Russie,  011  il  fut  du 
petit  nombre  (rofficiers  qui  assistèrent 
aux  derniers  moments  de  cet  iliu&ire  gé- 
néral. If.  de  Bfaistre  entra  i  cette  époque 
«o  aerrîcsede  Bussie,  et  il  s'est  retiré  après 
avoir  f.n'l  toutes  les  drrnièn^s  giiertes.  Il 
était  fixé  à  Saint-Pétersbourg  »  où  il  a 
épousé  Mll«.  de  Zagrioski ,  demoiselle 
«r  iioniirur  de  LL.  MM.  les  impératrice*. 
C  "i  st  1  1  qu'il  a  publié,  en  i8tl  ,  le  Lé- 
preux (le  la  cité  iV Aost ,  etc. ,  nouvelle 
touchante  et  d'un  caractère  tout-à-fait 
original,  qui  a  été  réimprimée  à  Paris  en 
181 7»  io-ta.  Les  portefeuilles  de  ses  «mis 
contiennent  plusieurs  de  ses  poésies  iné- 
dites. Le  Iiasard  a  fait  tomber  «atjre  nos 
mailla  son  ëpitapht  : 

CUgttf  tons  celle  pierre  firtte  , 
Xavier,       de  lont  iVtonmît  , 
Demandanl  d'où  veraii  U  tii^c, 
Fl  pourquoi  J  iincr  tonnait, 
il  {«ailleta  tuaini  htn»u  grimoire, 
Il  lot  dn  mjti  ju«qu'>u  «oir,  ' 
noire  , 

TmI  «■rpri*  de  «e  rien  «avoir. 

Tj^académie  des  sciences  de  Turin  a  fait 
imp  rimer  dans  sa  collection  quelques  mé- 
moires chimiques  de  M.  de  Maistre,  qui 
est ,  «  omme  sou  frère  .  l'tin  (1rs  six  mem- 
Jii  es  iiaiionauXDonrésidenLsde  celte  com- 
pagnie ,  et  jointe  ses  talents  divers  celui 
de  peindre  fort  bien  le  paysage.  On  a 
.annoncé  son  retouT  dans  ta  patrie Teit  k 
lin  tic  !(St  -  T. 

MAliLAIND  (Su-  Thomas},  lieute- 
^ant-  général  anglais,  commandant  en 
qlief  des  fçreo  niTalea  daat  b  X^iter* 
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ranée ,  et  îonî  commissaire  des  îles  lo- 
nieunes,  fut  employé,  eu  1789  et  1790, 
dans  riude,  contre  Tjppou-Saëb  ,.el  en- 
suite eu  Amérique  ,  sous  les  généraux 
Kcyler  et  Abcrcrombie.  Elevé,  quelque 
t(  uipa  après  ,  au  grade  de  général  ,  il  fut 
envoyé ,  au  commencement  de  iSoo,  sur 
les  cotes  de  Nonmind'.e,  pour  recoaiialtre 
les  forces  et  fétat  des  insurgés  français, 
connus  sfuis  1^-  lutm  de  Chouans.  Nommé 
gouverneur  de  Ccyl.in  ^  il  arriva  dans 
cette  !le  en  juillet  i8o5>  et  y  opéra  dans 
fadministration  civile  et  militaire  ^  des 
réformes  qui  furent  généralement  ap- 
prouvées. L'année  suivante  ,  il  porta  ce» 
réformes  encore  plus  loin ,  ce  qui  produi- 
sit une  diminution  considérable  dans  les 
dé^nses  du  gouvernement  de  cette  tle« 
qu  il  quitta  en  juillet  l8oj).  A  son  retour 
eu  Angleterre,  le  roi  le  nomma  colonti 
du  10*.  régiment.  En  juillet  181 3  ,  il  se 
rendit  en  Sicile  et  de  là  à  Malte  pour  y 
remplir  une  mission  particulière,  La  mê- 
me année,  le  piince-ré;;ent  le  nomnrfa 
gouverneur  et  conimaudaut  en  chef  de 
niç  de  Malte  j  et ,  deux  ans  après,  kl 
chargea  d^organiser  le  gouvernement  des 
îles  Ioniennes  qui  devait  s  étr^blir  60Ua 
la  j>roteciion  de  l'Angleterre.  Après  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Corfou ,  il  crut 
devoir  se  rendre  à  Londres  pour  arrêter  ^ 
avec  les  ministres,  la  r/d  icrion  d'Aimé 
constitution  pour  ces  îles.  Il  confia  le  ciou- 
vernemeut  a  une  commission, et  il  donna, 
avis  de  son  départ  et  du  but  qu'il  se  pro- 
posait, par  une  proclamation  adressé» 
aux  habitants,  dans  les  premiers  jours  Ap 
1816:  «  Lie  gouverneur 4  dit-il,  désire 
»  qu*il  tie  soit  fait  aucune  innovation 
a  pendant  sou  absence,  et  il  garde  l'e.Hpoir 
»  qu'il  n'ai  rivcra  rien  qui  puisse  Tempé- 
»  cher  de  couv  o(juer  le  corps  représenta- 
M  tif  à  iion  retour,  pour  établir  la  consli- 
4»  tntion  des  lies  Ioniennes,  a  Après  étro 

resté  quelq u es  mois  e n  Angl e t e  r  re, le  géoé-* 
rai  Maitlnnd  rcvicjt  prendi  e  ses  fonclious. 
Il  se  trouvait  à  Venise  en  juillet  1817  ;  la 
l^ouvemement  avait  mis  psrticuli^emcut 
a  sa  disposition  le  Glasgow ,  de  5o  ca- 
nons, pour  les  visiteâ  quMl  aurait  à  faire 
au»  parties  les  plus  éloignées  de  son 
commandement.— M4iTLA.Mo,  capitaine 
de  vaisseau  anglais,  commandait ,  rn  juil- 
let 181 5^  le  vaisseau  de  ligne  le  Belter^- 
phon ,  dans  la  rade  des  Rasqucs,  lorsque 
le  lA,  les  généraux  Savary  et  Lallemand 
et  le  comte  Laicaaes  se  présentèrent  à 
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et  poor  ta  ittUe  U  librrté  de  M  rendre 

en  Aniét-iquet  Le  capitaine  Maitland  re- 
fusa |>()siiivcmenl  cvUf  (Irniiuir!»*  ,  qïini- 
4|ue  .Suvavj  eût  doiiue  à  unlcuih  e  i^u^il 
pourrait  airirer  une  cftcadrc  française 
ei  que  le  pasMge  elorf  Minit  forcé.  Le 
capitfline  anglais  se  conh  nia  de  picndi  e 
tduK'i»  lt«  n'<  s])ri*'*  lu  t  cs -airr»  pour  prt- 
vcnir  la  po.HskhiiiU:  «le  la  iuUt:  <Ju  buuoa- 
parte*Le  t6 ,  a^  nul  d (^couvert ,  à  la  pninte 
du  jourf  Uti  hiick  vi  un  sclionm  i  s.  riant 
dcB  roule» de  l'îl»'  d'Aix^il  leni  Im 
«  descanuts  qui  ran>rn« 'n  ni  .m  lumi  d'imc 
lienrc  Pcx-eropTi  ui  ,  im  (»u»pa^mi  den 
généraux  Bertrand,  Montholon  et  Se* 
vary.  Le  capitaine  Maitiund  le  reçut  avec 
l»eMiirottp  de  pdliusse^  il  lui  «'■  <'.i  sa 
rinnnlueel  dinaavre  lui.  Buonapai  R*  pa- 
ï*ul  préférer  »«  société  à  celle  de  toute 
autre  personne.  QneUpn-K  jaursupria,  le 
vaiiaemj  fit  voile  pour  Plyntunih.  Lorsque 
les  grandes  puiMaurr*;  nirrttt  pi<)n*in(  é 
sur  le  sort  de  leur  prissA^innicr,  ie  eapitaine 
Maitland  foi  désigné  pui>r  le  conduire  « 
T)!e  Sainte- Hélène,  et  il  icuiil  à  sir  Ihid* 
son  Lov  ,  !:onv(  rneur  de  celle  île ,  .^.ooo 
napolé(Mis  (I dr  ,  trouvés  dnn«»  les  cll'eu  de 
Tex-t  nipeicur. —  iVlAiTi.AND  ,  niajor-jçé- 
uéral ,  donna ,  à  la  bal  aille  de  Waterloo , 
Texeniplc  de  le  plue  grande  bravoure ,  et 
coni  ribua  beaucoup  aux  succès  de  i'ariuce 
«Uj*laiite.  Z. 

SlALARET  (  Le  Baron  Joseph  Fraw - 
çoiS'MADCLàlie) ,  cliGvalier  de  la  Lé- 
gion-<rhonueur ,  membre  de  la  soclétédV 
prirnlinre  1 1  de  connnerne  de  Toulouse  , 
c&l  ne  dans  celle  vdle  le  8  aoûl  1^70.  Use 
Ih  ratt  ■  Pétttde  des  loii ,  lorsque  la  révo* 
ution  éclata.  Inscrit  sur  une  Iikic  d*énii- 
giéft,  il  pcidllune  paviie  de  sa  fortune , 
rt  setn  ît  nioiucni  uiément  dans  1rs  r;in;\s 
des  volonlanespnuis  bientôt  reconnu  cl 
arrêté  ,  il  fut  incarcéré  au  Loxembour  <; , 
etn^éclinppn  à  la  mort  que  par  la  eliute 
de  nobi".j)i('i  I  e.  Les  aulies  crises  de  la 
ié\o!uiion  turent  sans  danger  pour  M. 
Mabucl ,  et  il  vécut ,  depuis  telle  épo- 
<jtie  ,  à  Toulouse ,  content  des  honneurs 
attacbée  au  grade  de  mainirneur  des 
jeux  florairx.  F.n  i8i>'>  ,  il  Int  nommé 
membre  du  couseil  umnicipMi  ,  adjoint 
du  maire,  en  avril  181 1  .  et  enfin  mètre 
au  mois  d'aoAt  suivant.  Ûépouse  de  IM. 
llalnrel  était  cousine-germaine  de  M"". 
Savary  ,  f«'nmH'  du  niîtii»;tir  de  la  police. 
Le  nouveau  nuuc  ne  lardu  pas  à  ressen- 
tir Ict  efl^ts  de  cette  parente  ;  il  fut  cr^é 
baroO|  cû^valifr  4^  U  jl^éunioii  >  ei  re^ui 
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anepemion  de  6000  fr.  Pendant  la  ditei(# 
de  i8t  1 ,  dont  la  ville  de  Toulouse  aouf- 

frit  principalement,  ce  magiMrst  parvint 
à  éiablir  une  distribution  gratuile  de 
1 6,000  livres  de  pain  par  semaine.  A  U 
fin  dWtohre  j8i3y  il  envoya  à  Timpé- 
ralriee  Marie  -  T^ouise,  une  adresse  dans 
î.'H(firlle  il  prolentait  de  «on  dévouement 
a  ia  dynastie  de  Nanuléon.  Le  la  avril 
f  8t4 1  lorsque  les  Anglau  entrèrent  a 
Tottluubu  »  M.  Malaret ,  obéissant  aux 
onhem  (|ui  lui  lurent  donnés  pnr  le 
ni.in  <  li.ii  S»jw!l ,  se  retira  à  Monipt-l- 
bnr  ,  cl  lui  rcniptHcé  provisoircmcut  par 
Je  marquis  Descoulonbres.  Cependant 
une  ordonnance  dn  Boi,  du  ai  Juillet 
iSi/J  f  le  désiirnn  pour  Oiire  partie  de 
la  commission  spéciale  dci»  canaux  du 
Midi  {  et ,  peu  de  temps  après,  il  reprit  ses 
fonctions.  Au  mois  de  mars  181 5,  H.  Ma- 
laret ofî'i  it  s:i  drin  ssion  qui  ne  fut  pasac* 
rc])(*'r  1  !  roi»ti rui;i  d'exarcer  SCS  fonctions 
«u  ntnn  d<-  LontsXV  llI  y  jusqu^à  Parri- 
vée  du  f(énérel  Lahorde  ,  le  \  avril ,  jour 
où  il  fit  afficher  la  proclamationsutvante  : 
ti  Habitants  de  Toulouse^  les  troupes  de 
»  TKmpereur  sont  entrées  ce  malin  à 
o  Toulouse,  etroccupeut  au  noni  de  S. 
9  M«  ;  une  soumission  franche  et  entière 
»  est  votre  premier  devoir  dans  cette 
)>  grande  cirrnnsfancr.  Le  (îi  .-iprau  Irico- 
»  lore  tiotte  sur  IcCapiiole^  c'est  celui 
u  qui  doit  désormnis  rallier  luus  les  Fran- 
a  çais  ;  c*est  lui  qui  peut  seul  les  préser- 
»  ver  du  fléau  de  la  guerre  civile.  La 
»  fïardc  urbaine  a  pris  la  cocarde  irîco- 
w  lure  ,  la  seule  qu^un  doive  |u>rler....  a 
Dans  le  courant  du  même  mois ,  M.  Ma* 
laret  fui  nommé  membre  de  la  cUani- 
br<:  des  représentants  par  le  collège  électo 
rai  fîe  rarrondissemenlde  Ton!oti<ie,  Apri  * 
Je  iciour  du  Bui ,  il  revint  dans  cette 
>  ille  f  où  il  crut  pouvoir  reprendre  ses 
fondions  ^  mais  le  peuple  se  souleva  con- 
tre !ni  ivec  un  acbaunrment  satis  c\rmplf 
Assiégé  thjn<i  Ha  maison  p:ir  une  inntdlude 
furieuse  oui  d«  aiund^iil  oa  t(:le  ,  il  s'cva(i<i 

pendant  la  nuit ,  à  la  faveur  d'un  Ocgui* 
sèment ,  et  se  réfugia  dans  une  de  ses  ter* 

res  ,  qu'on  le  cfrntr.  if^nit  bit  ntnl  d'.rb  iti- 
donner.  Le  Woi  l'ayant  nomme,  sur  C4» 
entrefaites,  président  du  collège  électoral 
de  Toulouse,  il  ne  j  ugea  pas  prudent  d'ac* 
eeptrr  ces  nouvelles  fonctions  que  Tex."»- 
pri  alion  de  la  pt.putace  panv.til  lui  reiiilie 
danj^ereuses.  iJepuis  ce  U  mps  le  barou 
Malarei  n*a  pal  repipU  de  fomctioiia  pu* 
bti^ueti  * 
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MALARTTC  (Le  comte  Amadlc- 

FlCRKE-HlPPOLïTE-JoStrH  DE  },d'uDe 

«ttdeoiui  fitmille,  ruinée  tuir  Icêguemi 
du  prolnitantismef  (■(  ci.ihiie  «Uns  If  pajrt 

de  M  asan  d<  j.uis  Tavt  m  ment  de  Henri 
IV,  dont  elle  avait  suivi  le  p.'irti  ,  naquit 
à  Montauban  le  ai  août  1^65.  Il  était, 
an  nomeot  ée  la  révolu  tiou,  coueUler 
au  conseil  supérieur  de  Perpignan  dont 
«on  pi  re  Ptait  premier  président.  M.  de 
Malartic  éniigr»  en  1791  ,  et  a  fait  toute 
la  guerre  dTEspagoe  ,  pendant  laquelle 
il  a  obtenu  loua  Ma  grades  juiqu^à  ce- 
lui  âr  lieutenant  -  coli)n**l.  Rrntié  t  ri 
li>ou  ,  ii  s  est  marié  en  Normandie.  Il 
est,  depuis  1808,  meuibre  du  coiiseil- 

f;énéral  du  département  de  la  Seine- 
nféricure^  et  depuis  le  retour  du  Roi, 
en  i8i4i  lieutenant  -  coîouel  retiré  et 
chevalier  de  Saint  -  Luins.  —  Malartic 
( Le ▼iconle Louia-II i upnly  te- Joseph  de}, 
iMaréchal-de-camp  »  frère  du  précédent  « 
naquît  à  Montauliau  i  ^-'i ,  servit  rtmi- 
lue  oilicier  dans  le  ré^iincui  de^  gardes- 
Iranfatset  avant  \a  révoluiiou^émigra  en 
1791,  passa  en  Amérique,  où  il  fut  dé- 
coré de  Tordre  de  Cincinnatus ,  et  se  ren- 
dit ensuite  en  AIIcm,i2:ne  ,  où  il  servit 
dans  les  hu^isnids  de  Salin  jusqu'à  la  dis- 

•olution  de  Tai^mée  de  Condé.  En  i^Qp, 
il  repasM  en  France  avec  le  comu  de 

BoiirmoMi.  ^ervii  sous  ses  Ordres  en  qua- 
lité de  ui^ijui  -gt'iiérai  de  Parmée  royale 
du  Maine,  et  se  soumit  au  gouveruement 
conaulaire  apris  la  pacification  de  1800. 
Ses  relations  avec  Fouché  lui  tactiitt  reut 
les  moyens  de  r«Midi  e  dt  s  soi  vices  essen- 
tieis  à  des  royalistes  conipiuuiis  ou  sua< 
pecta.  Pendant  les  cent  ioursde  1 8 1 5,  il  fut 
charge  par  rc  ministre  d^une  mission  dé- 
licate .TU  près  des  chefs  de  l.i  Vendée,  qui 
Tenaient  de  prendre  les  armes  :  il  s'agis- 
sait de  pacifier  de  nouveau  cette  contrée, 
on  plutôt  d*ettip£rJier  aux  royalistes  de 
faii  r  1  1  f^uen  e  à  Ruoiiaparle.  M.  de  Ma- 
lartic arriva  an  Mans, vers  la  fin  de  mai, 
avec  MM.  deFiavigiiy  cldelaUcraudicre. 
Fouché,  prenant  c«a  trois  royaliatts  par 
les  nobles  sentiinenia  dotit  ds  ont  fait 
preuve  en  tant  d'orcaslons,  avait  .Tcquis, 
a  ce  qu  ii  parait,  trop  d  empire  sur  leur» 
esprits.  Ils  étaient  chargés  (sous  des  pré> 
te&tes  qui  rentraient  dans  la  pureté  de 
leurs  intentions  )  ,  (]\.iic!rr  l\'Ian  di  s 
royalistes.  Tout  ce  que  disait  et  rai',.Til 
M.  de  IVlalaritc  surtout,  remplissait d  au- 
Uint  miens  les  vues  dont  il  était  si  loin  de 
ce  croire  complice  |  qu'il  répétait  sans 
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cesse  que  sa  mission  éiaii  autori^sée  par  le 
Boi.  Ou  crut,  sur  sa  paiole,  dan»  les 

Iiremiers  iour»  de  juin  ,  <{ue  les  chefs  de 
a  Vendée  et  M.  d'Audi^né  avaient  accédé 
aune  pac  Uicati(U) ,  et  i  ini  en  trotive  la 
preuve  dans  une  iettie  de  M.  Pasquicr , 

5rél'tt  du  Mans  pour  le  Roi,  où  il  mau- 
ait,  le  i4  juin  9  à  M.  Alexandre  d'Ain* 
hru^eac,  commandant  dans  la  Sartbe  : 
f(  î.e  passage  de  M.  de  Malartic  arrête 
M  beaucoup  de  nus  jeuucs  gei^  j  il  a 
»  annoncé  qu*il  était  porteur  d*uD  traité 
»  de  pacification  ai^né  de  MM.  •d^Au'- 

w  digne,  buiauuel  e»  irAiitiiî;i!t[tt.  » 
Ce  bruit  ,  à  peine  rcpaniiu  ,  .-Ub})eudit 
tout  à-coup  le  xèle  desManceaux,  qui 
trattendaient  qu''un  signal  poi^r  vetiir 
joindre  leurs  compatriotes  déjà  sous  les 
arm(8,et  il  entpèrlia  éu<d<ru<  nt  d*agir 
M.  Gtùiiotdela  i'otei'ie  4U1  cumiuaiidait 
une  division  dan»  ce  pa^s.  Toute  la  con- 
trée située  à  Tcot  du  département  de  la 
.S.ii  ilic  fut  à  -  la  -  fois  paialysèe.  I  '.n  rl- 
vée  de  M.  de  M  l.irtic  à  Tarmee  de 
M.  d'Audigné,  dans  le  montent  où  ce 
général  avait  essuyé  un  échec,  fut  cause 
qu^il  consentit  à  le^ier  dans  rinaclioif.  Cc 
commissaire  p.><.ia  cn^utte  surin  vive  ji;»u- 
ciie  de  la  Luire ,  et  il  entra  en  négocia* 
tion  avec  les  autres  chefs  rojaliites,  auS' 
quels  il  rapporta  la  nouvelle  de  radliést#li 
de  M.  d'Amîigtié.  î>ur  cps  entrefaites, 
les  \  endée^is  t'uient  battus  et  M.  de  la 
Uocbejai|ueleiu  |  eidit  la  vie.  Ce  lUalbeur 
accéléra  la  pacilication  commencée  par 
les  trois  néguc^utcurs.  .Sans  doute  ils  fu-< 
rent.  tionipc  s,  et  rien  n*égala  leur  déses- 
poir quand  iis  virent  combien  ai  ait  été 
illusoire  et  perfide  la  mission  dont  ils 
s'étaient  chargés.  Au  second  retour  du 
Roi,  M.  de  MalaMÏc  fut  pourvu  d'un 
coamiaudement  militaire  à  Lille.  H. 

MALARTIC  (  Jeait-Raftistg-Avsk 
DB  ),  de  la  mdme  famille  que  les  pré- 
cédents, est  ni"  à  r.-iiis  !»•  uj  juin  l75o, 
II  fut  conseiller  au  Chàtelet  en  177a, 
puis  avocat  -  général  au  conseil  supé- 
rieur de  Perpignan  ,  dont  le  comie  de 
Malartic  était  premier  président^  non* 
sclller  au  parlement  de  Paris  en  177»"), 
et .  maître  des  requêtes  eu  l'j^j.  t  en- 
dant toute  la  révolution ,  il  vécut  retiré' 
dans  le  département  de»  Landes,  jusqu*en 
181  l,oîi.  loi  s  1.1e  Poi  .:.i!»i.'«.ation  de»^  evHii  a 
ini]K'riiilrs,  il  lut  nuiiiine  j'ré<ii(it  lie  celle 
de  i  au.  Lu  i8i4)  il  vii.i  ,  à  U  i«iic  d'une 
députation  de  sa  compagnie  ,  compli- 
menter le  Roi  9  et  fut  nommé  mcmlwe 
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t\r  la  I;r;^fon  (rhonneur.  En  i8i5,  na 
sccotiil  ic'iDtit  de  s.  M.  ,  il  a  élu  iiuinmc 
conseiller  n  la  cour  royale  de  Pari*.— MA- 
L  A  R  Ti  c  (Cli  irlrs- Jean«-B«pi  iftte-AlphoQM 
î>E  ) ,  lils  du  prrcédenr ,  né  à  Pàris  le  aa 
février  1786,  fut  nommé  ,  en  1808,  se- 
crétaire de  léf;ation  à  Stuttgard  ,  et  en 
1811,  sccréurre  de  légation  i  Gaiid.  II 
eut  rentré  en  France  avec  les  armées  fran- 
çaises, nu  mois  de  tiovembre  r8i3.  Nom- 
ntc^en  juillet  i8t4)inahre  des  requêtes 
en  aenrice  ordinaire  an  conaeil-d^état,  et, 
|>eu  après ,  chevalier  de  li Légion- d'^hon- 
nctir,  itinsei  ivit  une  protestation  ,  le  3 
mai  181 5,  snr  les  registres  de  Tacle  ad- 
ditionnel. Quelques  chansons  l'oyaiistes , 
qai  eircttl^reni  iiendant  les  cent  jours, 
lui  ont  été  atrtbnées.  Au  second  trlorir 
dji  Roi ,  M.  de  Malartlc  reprit  sa  place  i  it 
coDSf>il  -  d'élat.  Il  est  ouleiir  d'une  bru- 
cbure  qnia  pnru  en  1816,  sotrs  ce  titre: 
Contidérattons  gur  la  sittitUion  de  la 
Fr(inct\  sous  le  rapport  îles  finances.^. 

]\1ALCIIUS  (T.C  c.mitr)  ,\raboid  syn- 
dic au  chapitre  de  liildesiicim ,  et  ensuite 
meoibtc  de  la  cliambre  snpérieare  et  des 
pruaaiena  à  llalbcrstadt ,  fut 
Tionimi?,  en  i8o7,nieni]iieduconseil  west- 
phalien  ;  pins  lard,  il  s'attacha  à  li  rause 
du  roi  Jérôme  Ruonnparle ,  et  devint  sou 
«iniatre  de*  finance*.  Après  la  diuie  de 
ce  noureau  roi  »  en  1 8 1 3 ,  le  comte  Ifal» 
cbus  voulut  passer  d  ins  1rs  états  luitri- 
chiens^  mais  fe  jçonvcrnerucni  s'y  opposa, 
et  il  be  retira  à  Hcidelherg  dans  le^  états  de 
Bade ,  on  il  fut  arr^  en  i8i5.  Il  fut  mi* 
CD  liberté,  après  unexaniendeae*|>iipteni, 
duquel  il  n  'fï  'r-^  <\\\*'  l'accnsalion  intentée 
contre  lui  étAil  dcniiée  de  fondement.  Le 
hot  de  Wurtemberg  le  noninra  ensuite  son 
ministre  des  finances,  etFon  vantait  beau- 
coup, nu  commencement  de  1818,  les 
connaissances  et  les  talents  dont  il  fai>^.iit 
preuve  dans  ce  poste  important ,  où  il 
sembleii  foner  le  i^le  de  premier  mi- 
nistre. D. 

MALT'-S  !  CAnnirr)  ,  ancien  avocnt 
et  substitut  du  prorrircur  du  roi  .1  Hi ives, 
fui  député  du  tiers*éi;;t  de  la  séuécliau!!- 
tée  de  Tulle  ans  états- généraux.  I*e  38 
décembre  1 790  ?  il  fit  rapport  snr  le* 
troubles  de  P.nniers  ,  obtint  que  les 
arrêtés  du  dépariement  de  PArriège  k 
ce  sujet ,  fussent  supprimés,  et  fit  tra- 
duire le  maire  Diimiain  devant  lea  tri* 
bunaux.  Réélu  au  conseil  des  cituj-crnts, 
«n  septembre  17')')  ,  t!  en  fut  nonitné 
sccarétaire  le  'ji  novembre  17^,  ttt:«- 
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qtia  les  prnjels  de  Gilî  rrt  -  Desmbliê^ 
res  sur  les  finances,  et  eut,  à  celte  oc- 
easion ,  le  in  juin  1 799 ,  une  vive  nlter^ 
«atîoii  tTec*Delahaye  ,  qui  le  saiait:  à  la 

f!orS!«'  en  plein  ron<?fîI  ;  fï  rjii^irr^poussa 
Vigoureusement.  Au  18  iruc.lidor  ,  M. 
Malés  fit  rayer  Bailly  de  la  liste  des  dé- 
portés. lEiitrét  depuis  au  comité  «le«  ff- 
nances  ,  il  prot>osa  im  impôt  snr  le  sel  , 
qui  fut  rejeté.  A  la  fî«i  de  1797  ,  il  fit  | 
dt0erents  rapports  swr  le  lecouvrcment  j 
des  contribution».  Le  m  férrier  *  799  >  il 
fiit  éKr  président ,  et ,  le  ai  mara ^  pro- 
nonça, en  cette  qualité,  un  discours  pour 
la  fôte  df  la  st>;iver:Mnetc  du  ppïiple. 
déciaiaui  que  cette  souTerainelé  ne  pé- 
rirait jamais ,  non  ptos  qne  fa  coostita- 
tton  de  Tan  lit  ,  «?éjà  détruite  6aus  re- 
lotrr  par  la  jonp  née  du  18  fructidor.  î>a 
mission  finiiiâaiten  mai  1799;  mais  il  fut 
réélu  au  même  conseil ,  et  y  combattit ,  j 
le  8  ittin ,  la  proposition  d'empêcher  les  • 
représentants  sortis  du  corps  législatif, 
d'accepter  des  places  du  directoire.  Aprî  s 
te  18  brumaire,  il  devint  membre  du  tri- 
bnnat,  et  te  présida  ï  Ta  fin  de  t8o9.  En 
mars  i8u|.,  il  fut  élu  secrétaire,  obtint 
la  croix,  de  la  r>rgîan-d*honneiir,el  pass.i, 
en  1807  ,  à  la  «our  des  comptes,  dont  il 
était  encore  conseiller  en  1818.  Il  adhéra 
à  In  décliéaitce  de  Boonaparte  en  avril 
iftt^,  et,  en  mars  i8i5,  il"  signa  ta  déli- 
bération qui  loi  £iit  adressée  (#^.  Cows 
DE  .SrssT).  B.  M. 

MALET  (Le  baron  Jcajt  de)  était  con- 
•rttler  an  parlement  de  Bordeaux  lorsque 
In  révolittlon  éclata. Quoiipie  propriétaire 
de  biens  eonsidérahle.5  ,  f!  rchippa  u? 
régime  de  ia  terreur  en  %c  tenant  ci)irs- 
tamnieot  a  fécart,  et  nêparnt  dans  des 
fonctions  publiques  que  sous  le  gouveme> 
meut  impérial.  Ses  anciennes  liaisons  avec 
le  comte  Jaubert,  gouverneur  de  la  ban- 
que ,  lui  furent  d^un  grand  secours  ,  et 
H  fut  nommé  anecessiTemeiit  baron  de 
Penipire  avec  majorât ,  président  du  col- 
l<'";e  é!ee»nral  de  Périguenx  ,  membre  du 
r.drp;  !("t;islaiif  pour  d('p;irtement  de  U 
l>or<logiie,  coMsciilw  a  la  cour  impériale 
de  Bordeaux  et  enfin  chevalier  de  la  Réu- 
nion. M.  de  Mnfet  se  maintint  dans  9t% 
fonctions  lé^ihl n  r  i  v  r.s'jusnu'à  l'invasion  de 
Buonaparteen  mars  i8i5.Il  fait  toujours 
partie  de  la  cour  royale  de  Bordeaux,  et 
a  été  nommé,  par  ordonnance  du  Rot 
du  ?.o  août  1817,  vice-président  de  la  3». 
section  du  collège  électoral  dr  la  Por- 
dogue.<— bou  fils,  Ucuri  de  MaleTi  m- 
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''*h  auditeur  an  conMÎM'^tat ,  a  été  , 

pendant  plusieurs  annéci,  sous-préfet  a 
Périgueux.  —  Malet  (  Le  rlievalicr  ) , 
fréw  d  II  général  de  ce  nom  fusilJé  c n  1 8 1  a , 
a  publié  «  en  1817:  Keehttehu  politi'- 
tfues  et  histoilquesffui  ftrouvmt  ttxi^ 
tenoe  d'une  tecte  rkiol  ut  ion  noire  ,  snn 
antique  origine ,  son  orf^unisalion  ,  ses 
""••Tf  *  »  «<««'  *fU€êon  Imt .  et  tldvoilent 
entièrement  l'uni<fue  cause  de  la  r^ifo~ 
lution/ranrrti  ;c  Suivant  M.  Malet,  To- 
rwiiie  de'Ia  secte  révoluiionnaireremotjte 

•  i*€onfrérte  de  ia  paixy  qui  prit  najs- 
«anee  damie  xit*.  siècle.  A  dater  de  celte 
'poqaCjiooliTracontient  wnep^m'alof^ie 
'  •^vnîuiîorinaire aussi  curieuse  fjno  Jiflicile 
^cûitiuter. — Malet,  fiisdu  ^ém-i  iil  mnrt 
«a  t8i9,  est  lieutenant  daiitt  les  cli 

de  rOroe.  ^  S.  S. 

Af  .EVlLLE  (I^  marquis  Jacqite.O, 
pîir  de  Fr  ance,  est  në,  en  17^1,  h  Uo<n- 
mc  dans  le  Périgord,  d'une  famille  dis- 
tiogfié«  â-la-fols  dans  la  niagisiraturn , 
If*  cofBOMrcc  et  les  armes.  Son  onde, 
^'uillaurae  <i<  Maleville,  prêtre  et  doc- 
teur en  Sor!)oniie  ,  a  laisié  nux  «^rridifs 
un  Traité  «ur  l'ace ird  de  ia  religion  ré- 
vélée et  de  la  religion  natureSe,  une 
Riffutation  de»  pHneiptâ  de  tEmile  de 
J  -J.  Rousseau,  ei  iin«  Histoire  critique 
de  C  Eclectisme  ou  des  non  féaux  p/a- 
tomçiens.  Quand  la  révolution  éclau, 
U.  de  Mftleville  se  prononça  pour  uoe 
mrvnarchic  constitutionnelle.  £n  1791 ,  il 
J'U  nommé,  p^r  le  <I('partcmenr  r^p  Ja 
Dordogne,  membre  du  tribunal  de  crs- 
ssl  Q{i ,  et,  en  179$,  député  au  conseil 
(les  .tncieos.  Duns  cette  deroiire  anaeni- 
Ufc  ,  o'i  il  voiA  avec  les  clichiens,  il 

•  ocnjpa  <robjets  de  léfçisint  ion  ,  défendit 
en  piusu  urs  circonstaucei»  Ifs  incéréis  des 
aiceodMUd*éim§rëset  ceux  des  ecclé- 
liasiiques  persécutés  {  il  se  prononça 
aussi  contre  les  av.-m»  ttrns  f^xcessiPs  que 
ia  législation  révolutionuaire  avait  ac- 
eordés  aux  enfants  né»  hors  naariage^et 
s  opposa  quelquefois  aux  entreprisei  du 
•brecloire  exécutif.  En  î8oo,iI  fatnom- 
mé,par  le  sénat,  conseiller  à  la  cotir  Je 
cassation; et,  bientôt  nprcs,ies  suffrages 
de  ses  ««allègues  l'apprlcit-nt  a  présider 
la  section  civile  de  cette  cottr,«tireni-> 
V'I.iremrrït  du  célèbre Ti-onchel.  Char^, 
pir  dreret  du  ♦14  thermidor  an  vin  , 
avec  MM.  Troucbel,  Portalis  cl  Bigot- 
)'réameneii ,  de  coopérer  à  la  rédaction 
fi  un  projet  de  code  cÎTil.  il  se  montra 
ie  lélé  partisan  des  aasiiBes  du  droit 


Annaîii ,  do  régime  dotal,  de  la  puissanc* 

paternelle  et  de  Ja  faculté  de  tester.  M 
s'opposa  surtout  à  la  conservation  du 
divorce  et  de  Fadoption  ,  et  publia  quel- 
ques brochures  sur  cette  matière.  Du 
reste,  la  précipitation  a?ec  laquelle  ce 
trrïvni!  fut  fait  est  la  principale  cause  de 
son  iniperfcctioii.  Plusiems  oîijels  i»upor* 
tanU^  hout  »  i)Ucreiueui  orius^  d'autres^ 
trailét  trop  superficiellement,  d'autres, 
enfin ,  oiTrent  des  <léfauis  telt ,  que  la  ré- 
forme en  est  désirée  par  tous  les  bons 
esprits.  En  frénér.d,  ïl  annonce  dans  se-* 
auteurs,  des  praiiciens  plutôt  que  des  ju- 
risconsultes, ce  qui  est  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  fallait.  Mais  celui  qui  gouver- 
nait :i\titsnedfmantltit  p  . 9,  W  comman- 
dait des  codes,  et  voulait  qu'il  fussent 
composés  amsi  vite  qu'on  exécute  une 
évoluiion  niilitairiï.  En  i8o^  et  j8o5 
M  de  Maleville  fît  par.dtre  l'anal \ se  de  le 
discussion  d»-  re  « odt;  ;mi  cons«il-d'élat 
4  voi.  ni-8«.Cet  ouvrage,  qui  a  eu  deui 
7  00?*  '  ■        traduit  en  allemand  , 
(1N08)  par  Rl-tnchard.  Au  mois  de  mars 
1806,  M.  de  Malcville  tut  nommé  sémH 
teur;  ii  avait  préiiulê,  en  i8o5,  l'assera- 
bwe  électorale  de  la  Dordo;;ne.  Le  i*»", 
wil  i8i4«  il  fut  un  des  signataires  dé 
racle  de  déchéance  de  Napoléon  et  du 
projet  de  constitution  du  6  du  même 
mois.  Elevé,  «ar  le  Itoi,  à  la  dignité  de 
membre  de  la  chambre  des  pairs  le  L 
juin  1 8 1 4 ,  le  comte  ée  Mabrifte  n*a  pas 
cessé,  malgré  son  grand  âge,  de  prendre 
part  aux  disrn^s  ,,ns  les  plus  intéressantea 
de  cette  assemblée.  Il  a  présidé  de  nou- 
Teau,  en  lBt5,  rassemblée  électorale  de 
son  déparicment  ;  et  il  a  publié  ,  en 
1810,1111  Examen  du  AVorc.;,  in -8» <, 
Il  a  été  nomme  marquis  dans  la  classi- 
fication des  pairs  faite  eo  1817.  —  Ma- 
LEYiLLE  (I>  baron  Pierre- Joseph  de), 
fils  aloé  du  précédent  ,  débuta  dane 
la  carrière  liftéraiie,  en  r8o4,  tta 
iJucours  sur  l'influence  de  la  réforma-' 
tiùm  de  Luther ,  auquel  HnslUut  ac- 
corda une  mention  honorable.  Son  but. 
direc rement  opposé  à  celui  de  M.  Char- 
les Vill,rs,  qui  fut  couronné,  él«it  de 
prouver  que  la  réforniatioi.  n'avait  été 
favorebleni  &  la  situation  politique  des 
éUts,  ni  au  pr^rès  des  lumières.  Après 
«voir  orenpé  ,  pendant  plusieurs  années 
la  sou«  préfeetTuc  <le  Sarfât,  Îp  l,araa 
de  Malevilie  lut  nommé  coiueiller  à  ia 
«»«'*«PI»'  <l«  P«rit  en  181 1.  Le  lor. 
avril  tSj4,  Up^wnàjidmt^mtê^-. 
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#ta<  (saut  nom  d^iniprimeur)  f  qui  prouva 
quMI  a  été  Tun  det  preiul«n  rrançnU  à  < 

se  prononcer  pour  lu  rétabliajtenxMU  tlea 
Bourbons.  Au  ttiois  <lc  juin  i8ij  ,  il 
fut  nommé  membre  de  la  cliamliif  ilcs 
représentants ,  par  le  département  de  la 
Bordogiie.  Le  1 5  juin,  op  Vy  vil  réda» 
mer  contre  Tabut  qu*QQ  faiwitt  du  nom 
du  ch»  f  de  rétal  pour  eiitrnhipr  les  dé- 
cisi(^iis  di'  PaHseniitlée-  11  proposa  à  la 
chankbre  l'txemple  du  parlcaieni  an* 
glais,  et  demamla  que  le  nom  de  Vém^ 
penur  y  ni  ses  paroles,  ne  fuuieiit  ja- 
niais  cités  dans  les  di»cussion<i  législati- 
ves. Dans  la  mi^me  séunce  ,  il  lit ,  d'api  is 
fe  vœu  exprimé  par  le  ministre  de  la 
police  ,  une  proposition  tendant  à  ob- 
tenir une  loi  réprcNnive  des  provoca- 
tions séditieuses  1 1  des  abus  de  la  pres- 
te. Cette  proposition  fut  développée  le 
17.  Sou  auteur  y  exposa  que  les  dia- 
positiona  aérèret  poriéea  par  le  code 
pénal  contre  les  provocations  directes 
au  renversement  du  j;oti\ n  tifuient ,  ne 
aauraient  être  apnlic.iliicii  aux.  provoca- 
tlona  indirecte».  Il  regretta  i^ue  lea  ac- 
«lamaiiona  alors  répuiécs  sedîUeuaea , 
telbs  (|uo  le  cri  de  /^a  «;  le  roi  /  eussent 
éié  puuits,  dans  4uelques  tribunaux,  de 

I reines  atroces  j  il  dem.iud;<  qu'on  ne 
eur  appliquât déaorrant!»  que  Peniprison- 
tietnent  de  six  joursà  un  au,  lorsqu'elles 
Tr-itii  ruent  été  suivies  d'aucun  «'ju?t ,  et 
la  ptfiiie  de  la  réclusion  lorsqu'elles  au* 
rai^ni  occaaionotf  de»  Iroublea*  Il  aouliot, 
contre  Tavia  du  miniaire  etd'^aprva  l'au- 
torité de  Montes  [uiru,  (pte  les  calomnies 
dirigées  contre  l.i  pei.somie  du  clief  de 
l'éiai  ou  ties  mcinbce^  de  sa  iainillC)  ue 
détalent  être  punies  que  correctionnel» 
lement.  Enfin  ,  il  demanda  que  la  publi- 
cation «tes  actes  jle!^  puissn»trps  .lUiéen  , 
déjà  insérés  dans  ks  journaux  clran^ei  ii, 
pût  avoir  lieu  librement  par  i«t  vute  de» 
]|oumaux  français,  aaiifiiu  gouvernement 
a  y  faire  insérer  auasi  les  explications 
dont  il  1rs  jiti^eiait  susceptibles.  Dan»  la 
aéancc  du  àS  juiu,api-t;s  la  cutastropbe 
de  Waterloo ,  il  a^OJppom  vivement  à  ce 
que  le  fila  de  Napoléon  ft\i  reconnu  pour 
empereur.  Sa  voix  avant  été  couverte 
de  murmures   et  de  vociréralioii** ,  il 
fit  imprimer  son  discours  par  lequel  d 
invitait  formellement  lo  gouvernement 
proviaoire  ei  les  deux  chnni lu  es  à  exau- 
cer le  vœu  de  l'Euiiipe  et  de  la  Franee^ 
en   porLuU  direeteinent  à  fiOuis  X^^UÏ 
li;urs  bumiua^cs  et  iVxpi  essiuu  ^X*^  If  ui;« 


MAI. 

aentimenta,  relativement  à  Tacte  comiii- 
tuttonnel  et  k  tooa  lea  beaoini  de  Télat. 

Cette  opinion  ,  fut  denonrée  à  tii  cluiin- 
bre  tl.iits  la  séance  du  3()  juin,  cl  v.ilul 
à  M.  de  M.ileville  Pépilliète  d't//< eVif' ,  / '. 
Garnrau).  Se  IrouviiuL  aiurs  absent»  il 
crut  defotr  expliquer  aa  conduit«.«t  ara 
opinions  dans  un  nouvel  fcritqui  porte 
cetift  épigrapbe  :  Frappe  ^niifi^  rrontr! 
M.  de  Cdalevilleeit  toujours  cou!>cdiei  «i  U 
cour  royale  de  Pans.  1816,  il  a  publié  : 
Les  BetqtmdUê  r^btiê  en  iMfméIt  poè- 
me supposé  traduit  de  Tbébrcu  (io-8  '.) — 
M\LEViLLc(Pierre-Josepli-Jacques 

frère  cadet  du  précédent,  futauiliieui  •  1 
C0nieiUd*élat  aousle  gouverneuontimpc- 
rial ,  maître  dea  requêtes  soua  le  Boi,  eu 
1814,  ft  préfet  de  la  Vendée  au  nioin  «K< 
juillet  i8i5.  Après  avoir  roiiinbué  à  pa- 
cilier  ce  départeuient ,  il  a  cté  forcé,  p^r 
le  mauvaia  ^lat  de  aa  aaut^,  à  demander 
aa  retraite,  et  il  a  Tepriaaon  aerTioe  au 

conseil -dé  la  t.  F- 

MAUlKUni-:  (  I-e  chevalier  lloL\:^i>- 
Jean-lli-Jel'.^k       }  ,  d'une  ««ucienue 
lamille  de  Bretagne,  (ut  nommé  lieute* 
naotau  réj^iment  d'Auxoune  «  artillerie 
proviiici-de  ,  le  iO  septembre  1788.  Ké- 
formelu  'io  mars  1^91  y  il  fit  la  cainpaguo 
de  in(^3  f  dans  la  f*.  compagnie  de  U 
cavalerie  noble  de  Bretagne  ,  et  cniis 
comme  Officit  r  au  service  de  S.  M.  Bn- 
tantiujue    dans  le  4*.  cadre  de  nold<  .•♦s^. 
formé  dans  1  de  de  Wight,  le  t"''.  i4ia- 
vier  i^gG.  Il  faisait  partie,  eu  i8i4v<'^ 
la  garde  icbeval  de  Paris,  conipa|;uK 
de  Heibune.  M.  de  Malberbc  était  m 
1817  ,  colonel  de  la  légion  de*  la  Uaixe- 
VicQue  ,  en  garuisun  à  la  Martinique,  h* 
publié  un  JSjFpoêé  de  la  conduite  dm  eo> 
lonet  âiulherbe  ,  commandant  des  La'  j 
tai'/tnnK  sujr  lrucnta'urs  de  /'fj  - 
rc^mtciil  de  l.^itc  sous  Us  ordrcji  de  .1/ 
de  V auginmd ,  pendant  les  cent  jouu, 
eu*  G*e«t  une  vive  attaque  contre  ce  gou- 
verneur, qui  a*était  porté  à  son  é;;«i^ 

à  Un  acte  nrf>itr»ire  en  le  constituant  pn- 
i»ouuit:r  à  bord,  daus  la  rade  de  Sai'U" 
Pierre ,  et  le  faisant  ensuite  tra^isporter 
eu  France  (ce  Mémoire  eat  en^  91  paji^ 
in  4"') — Un  aujre MalhBrbb  fut  uonintr, 
en  181 5  ,  par  le  «l<'j>  nicnietU  t!u  lins  Hhm, 
membre  de  la  cbambi  v  de»  n  preseutsiwi^ 
où  il  tie  ae  fit  pas  remarquer.  S.  «S. 
MALUEROE  (  Juseru-1  RANCois-Mi* 

HIk),  anei' Il  Iji'uéilietin ,  né  à  lleiiucs  l« 

3o  oitfjiiM-    l'^.ii,  Hpr*"»  !<\nir  rrçH  Is 

4^ç(uiat  a  Au^cr»^  viut  piuiv^ci  /  f* 
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'7/4  >  pbUosophie  à  Saint-Germain- 
<les  -  Iftiê  de  Varia.  Il  fut  rliargé  rtf 

Miiie  (le  revoir  la  dernicrf  ôtlitioii  (loimêe 
ir  les  Béiiédiclin» ,  des  a-tiv  i-fs  de  hiiiiit- 
Aiiibroisej  et,  en  1^84  t  noumié  puur 
cotiUouer  VHisUtirt  âu  Languedoc ,  eti 
rfinplaccnient  de  D.  ËouroUe.  Lora  de 
I  l  rrroluiioii ,  il  ne  discontinua  point  sps 
trav.iux  ,  el  s  occtipa  ,  en  1  ^qi  ,  de  1  <  (  lirr- 
rbetlji»(oi  ii|iicssiir  IcsHsst-mbli^ettd'éiiKfi- 
géoérAux.  Dan»  tca  mtenralles  de  sca  ac- 
cupaitons  f  aVtani  fait  depuis  l<ing-lenipft 
une  utile  dUtraction  par  rélude  de  lu 
rliimie,   il  concourut  au  prix  proposé 
\nv  le  bureau  de  consultation  des  arts , 
pour  la  fabrication  de  la  toude  ,  p.ir 
i.i  décomposition  du  sel  marin.  Le  pro- 
qu*il  avait  découvert  en  17^7  ,  lui 
lit  adjuj^er  le  prix.  Ilconliibua  encore , 
ru  I  jija  et  1 7(;3,  à  l*aÎDélioration  de  la  con- 
fc^ctiun  du  s.ivon  à  Paria,  où  il  nVn.cir*> 
r-^-ni  <jue  de  très  mauvaise  qualité.  Eu 
commissaire  -  adjotrït  pour 
recuedbi*  les  livres  dans  les  dépots  littc- 
rairra ,  et  en  1 799 ,  bîliliotb^caire  de  U 
coor  de  cassation ,  ei  ensuit^ii  tribunal, 
jiNtpi^a  la  Mippres&ion  de  rr  corps.  ^'(»tn- 
iiip  censeur  desUvrcs^  en  i8i-.»,  il  «st 
aujourd^tiui  censeur  royal  honoraire.  M. 
Bliilherbca  en  roautiscrit  :  1  Det  Remar' 
<fu  s  hisloriqnes  sur  les  localité*  et  its 
antiquités  tla  Languedoc,  ([tti  rntnposent 
p>iisdc  '60  carlotiii,  t  t  qui ,  s  lU  ue  voient 
I^m  le  jour ,  pourraient  être  utilement 
liicées  au  d^pôt  des  manuscrits  de  la 
ibliiiilièqne  du  Roi.  II.  Des  Obsetfa- 
Uons  sur  V histoire  de  France  j  relati- 
vement aux  assemblées  nationales.  Elles 
formeraient  un  vol.  io-13.  Ilf.  Une  tra- 
duction du  latin  de  la  Phjsiquc  soûler^ 
raine  de  J.  -  J.  I5t'cl»rr /de  réililion  de 
'Si.'lil.  Leipz'j» ,  1703,  1  vol.  in-8**.j  et 
1738,  in-^".  La  publication  de  cette  tra- 
diidion  d  on  ouvrage  qui  a  fait  épo(|ue 
dans  ta  pby nique  de  la  diiniie^  ne  serait 
p.»  sans  utilité.  K. 

RULINGIŒ  (  P.  F.  )  ,  enipinyc  à  la 
Bibllotlu  que  royale  ,  a  publié  :  I.  âfé' 
morial  anf^/nis  ,  ou  Précis  des  rét^olu^ 
tioiii  d* Angleterre  jusqu'à  nos  jours  , 
eit  35o  vers,  i7f/f>,  in-8".  II.  Appel 
«  l' Â rglcterre  (  en  vers  )  ,  1797  ,  in  8". 
lit.  Ode  sur  le  premier  consul  p  1803  • 
in  la.  IV.  Cannen  de  re6ttê  efpregii 
f^fitis  domi  à  DicupoUonc  Ani^tisto  , 
V.  La  N^aissonce  (le  Titus  i^^^onv 
la  i)4i»$>ancc  du  Roi  de  Uome,  imprimée 
U«  Hommages  poétiques  àt  Lncei 
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et  EcUard  ,  tom.  11,  pag.  i3o.)Les  jour- 
naux de  )uiHet  i8t6>  annoncèrent  que 
M.  Malingre  était  Tauteor  des  distiques 
mis  au  ban  du  bt(A<«' UeLouis  XVIII  ,à  la' 
Bibliothèque  rovaie,  Ot. 

MALLARME  rainé  (Joseph* 
Claude)  ,  chevalier  de  la  Légion- 
d'hoimrnr,  tic  .'1  Nancy,  exerçait,  avant 
la  rëvolulioi) ,  ](■!>  ionmons  de  substitttt 
du  procureur  -  géiiétai  au  parlement  de 
cette  ville.  Il  fut  nommé ,  en  1 790 ,  pro<* 
curenr-syndic  du  district,  el  en  septem* 
bre  179^)  ,  député  au  conseil  des  cinq- 
cents  ,  par  le  département  de  la  Meur«> 
the.  Il  s^y  occupa  be<»ucoup  de  matières 
jiidiciair«>s.  Parmi  les  différents  rapports 
dont  il  e>t  rauteur,  les  plus  importants 
sont  .  1".  sut  Piiablisscnfenl  d'une  échelle 
parliculicie  de  dépréciation  du  papier- 
monnaie  dans  chaque  département  ^  a<*. 
sur  te  mode  de  procéder  dans  les  Iribn* 
naux  civlU,  '  U  cas  de  partage  d^opiuiou  y 
3".  sur  I  I  révision  des  jugements  en  cas- 
satiou.  M.  Mallarmé  fut  réélu  en  macs 
1  ^99  ,  et  passa  en  décembre  au  tribunal^ 
011  il  a  été  membre  de  la  commissioia  ' 
admiriisli  .Tlive.   En  1806,  il  développa 
au  corp*-léf^!*l;ilif ,  en  qualité  de  rap- 
porteur de  lu  stction  de  législation  ,  tes 
motifs  d^adoption  du  projet  de  loi  sur 
la  procédure  civile  1  êt,  en  1 807  ,  celui  de 
la  contrainte  par  corps  en  matière  de 
commerce  ,  à  Tégard   des  étrangers. 
N'ooimé  préfet  de  la  Vieirae  ,  le  3  no* 
▼embre  de  celle  année  ,  il  administra  ce' 
dépaitemeut  jusqu^à  Tinvasion  de  Biio- 
na|iarlç  ,  (jui  le  fil  passer  ,1e  (>  avril  181 5, 
à  la  prci'ccture  de  ilndre,  où  û  fut  rem- 
placé     M.  Dessolle ,  après  la  rentrées 
du  Bot.  M.  Mallarmé  est  un  bomme  do 
inoeors  doocçs  et  dVu  caractcre  boonét«> 

P. 

MALLARMÉ  (Frihcois-Reiié-Au- 
Cvste)  ,  parent  éloigné  <fu  précèdent,  fut 
procureur-syndic  du  district  de  Poni-à- 
Mousson  en  1 790,  et  député  de  la Meurthe 
à  rafsemblée  législ  aive  en  1 791,  puis  à  la 
Convention  nationale ,  où  il  vota  en  ces 
termes  dans  le  procès  de  Louis  XVI: 
n  Louis  a  été  cent  fois  parjure,  le  glaive  de 
»  la  jus?ice  s'*eHf  pronu  tu- rrnp Inng-temps  • 
u  sur  sa  tcle  sans  le  irapni  r^  il  esttemps 
\  que  les  représentants  oe  la  nation  fran- 
»  çaîse  apprennent  auiautres  nations  que 
u  nous  ne  mettrons  aucitT  r  tîifiVrfîire 
»  enlrriin  roi  ft  l^n  ciloy  f  11  :  je  vr)tp  pour 
M  la  luuri.M  Mallarmé  se  trouvait  ptési-* 
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H  participa  en  celte  qualité  àlaproscfip- 
tioit  des  Girandiiw.  Au  commcucenieiiiî 
de  1794  1  il  fui^  envoyé  en  niissiiui  «Innt 
les  dTéparltfincnift tl«  la  ci-drvant  Lonai- 
kjt  patrie  1  et  il  y  lU  Mrt'«}lt;i-  be.'uicoup 
dliftbiltmU  qui  furent  conduits  à  Paris  et 
condamtiéb  n  mort  par  le  iribtiuHl  i-rvo- 
ItilioDimire.  Il  pnss:«  à  la  fin  d'aoAt  ,  à 
1  armée  de  Hhiîi  rt  Moselle  ,  d'un  «ou 
opposition  a  bauii-Juël  et  Lebas  le  ùt 
ruftpeler.  £0  janvier  1794  >  il  M[>puya  le 
système  det  taxes  révolutionnaires  ,  et 
voulut  qu^on  s'eij  rappoi  lAt  aux  Stf^^- 
culnttrx,  sur  leur  aMu  iic  et  leur  per<  t  p- 
lion.Oti  le  vil  pourtant  lutter  contre  iio- 
tiflspierre  «Tant  sa  chute ,  et  se  réunir ,  le 
f)  thermidor  (37  juillet  1794] «•  ceux  dont 
ics  (  fluris  parvinrent  à  terraiiser  ce  ninns- 
lie.  Apti'H  le  9  thermidor,  lus  d«'nuucia- 
tions  se  multipliant  contre  lui ,  il  devint 
plus  as«ida  «  la  société  des  Jacoinns,  et 
cherchti  à  le»  opposcrnu  parti  r<^actrur(jui 
se  forliliuit  chaaue  jour  ,  ke  pl.ti^^nit  à  la 
Convention d(i  1  avilissement  dec»  d^pul^3 

Ssr  la  niullilnde  de  dénonciations  dont 
4  étaient  robjet»  et  demanda  ^ue  nul  ne 
pût  Ati  f  :i(  rusé  en  son  absence.  Il  fut  liii- 
în^me  dénoncé  le  1 itiiii  1 ,  romriie 
prévenu  «  d^avoii  laiideii  piocUniaiionM 
»  sansuiuaires  dans  les  départements  do 
»  la  Mu»elleetde  lalllettrtlie,el  d'avoir 
»  fait  périr  un  prnnd  itoiTibn?  d^înno- 
»  cents  j  d'ovoir  arrar  hé  aux  fenimt»  les 
»  croix  quVIlfs  portaient  ,sons  prétexte 
v  que  c^ctaient  des  sipics  de  fanatisme  ^ 
1»  (l'avoir  mis  tout  en  ré(piisition  pour  sa 
a  table,  ses  antres  besoins  ,  »•»  tuonir!  \vs 
»  chevaux  de  poste  ,  sans  jamais  rien 
»  pa^er  j  d*avoîr  créé  des  tiibunaus 
»  composés  d\is&as8lns  ;  d'avoir  fait  im* 
v  primer  que  la  majorité  du  peuple  rran<- 
ii  çais  était  mauvaise, cir.  »  Il  fut  alors 
décrété  d^arrestation  :  maiA,  bicniùt  am- 
nistié par  la  loi  du  4  bruniairè ,  il  devint 
commissaire  du  dirëctoireprcs  Tadminis- 
tration  centrale  de  laDyle.  Rappelé  après 
detix  ans  d'exercice ,  il  pa^sa  conmie  eom- 
luissaire  auprès  du  tribunal  de  Namur , 
et  obtint  plus  tard  la  place  de  receveur- 
principal  des  droils-rcuuîs  à  Nancî ,  qu'il 
perdit  .en  >^>i4  >  pfemicrc  invasion  , 
pendant  la(|ne)ic  il  a\ait  cgnstmié  pres- 
que toute  sa  fortuite  &  lever  des  corps  de 
partisans.  On  trouva  dans  sa  caisse  un  dé* 
ficit  de  plus  de  irt  tile-einq  mille  francs. 
Bnonaparte  le  r''r()iiipensn  de  redévoue- 
tuent  en  Pappt  iant  ,  aprcM  le  ao  iiiars 
iÇtO^  ^  U  sous-|iréfecture  cfATCfeOcs. 
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Lorsque  celte  ville  tomba  au  pouvoirdes 
Vruasiens  ,  M*  Mallarmé  fut  enlové  par 

eux  ,  conduit  en  Allemagne  et  enfernté 
«laii-»  la  eil.itlell»'  drVN  rsel  ,  où  il  devait 
paxser  di'v  ant  un  c< inbed  de gueiTC  y  pour 
s*étre  af  propi  ii:  ,  disait-on,  une  somme 
d^Mi-gent  enlevée  dans  les  caisaes  puUi- 
ques.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  malver- 
sation qui  intéret»ait  peu  les  i'nissrens,  il 
est  à  croire  qu'ils  u'avaieut  point  oublié  | 
la  malbeureuse  destinée  des  ireute^deut  | 
jeunes  denniisfilles  de  Verdun ,  qilO  Mal- 
larnii'  avait  fait  nrri^lereu  1794  *  «*  con- 
duit e  devant  le  tribunal  révolutionnaire  à 
l'an*,  où  elles  périretu  sur  l'ccbafeud 
pour  avoir  offert  des  fleurs  et  des  fruits 
an  roi  de  Pruiae  loi»  de  son  entrée  dfliis 
leur  \ille  en  179^;  M.  Mallarmé^  niilé 
cunmic  régicide  eu  1816»  adÀrester  dans 
Tétranger. 

MALLET  (  Le  baron  ob)^  d'une  fs* 
mille  de  Suisse  ,  fut  connu  dans  les  pro 
niicres  guerres  de  rOuesi  sons  le  n«)ni 
de  Crécj  .  Il  coiumaudail,  en  1795,  U*  . 
troupes  royales  anr  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  et  reçut  dès  lorsdo  Mo»rifuk  t 
lii  nteuant-^néral  du  royaume  ,  lef^rade 
de  marétlial-dr-ei*M»p.  ïl  av«it  encore  le 
uiéme  cummaniienicnt  en  18041,  au  mo- 
ment de  la  pacification.  Pendant  les  cent 
jours  de  T  8 1  ( ,  M.  de  Mallet  fut  de  non- 
veau  cli«rg«'de  Torganiftiition  royale  dans 
la  ci-devant  province  de  ^'ormandie.  11 
avait  été  envoyé  en  Suisse,  en  l6i4  > 
par  MonsiBtîB  ,  comte  d'Artois^  aver.  une 
mission  relitiveâ  la  conclusion  d'un  nou- 
veau trnité  d'alîÏHtice  enlie  laFriinc  rel 
la  Suisse  ,  et  d'une  capiudauon  imltiaiic 
basée  sur  les  mêmes  rapports  qtti  esis- 
laieot  avant  la  révolution.  T^es  articles 
de  cette  capilnlation  lurent  signés  à  Zn- 
)  ich  ,  le  17  décembre,  a\ic  l<s  députes 
«les  caulons  d'Argovie,  de»  GritHois  et  de 
Vaud.  Après  le  retour  du  Boî ,  en  i8l5» 
le  baron  de  Mallet  fut  nommé  eonim.ui- 
dant  du  dcpin  temenl  du  llaul  lUmi.  Il  a 
coiiKcrvé  ce  coinmaudemcut  jusqu'à  le 
jour.  D. 

MALMESB€RY  (  Jsnes  Habsis  . 
COnite  nE  } ,  pair  d'An;<leterre  ^conseillrr 
privé  et  cbevuîi»  r  de  l'prdrc  du  Bai»  , 
est  né  à  Salisbury  le  uo  avril  174^' 
piie  était  le  célèbre  auteur  ^Htm^ 
(  y&y*  H  A  R  RI  A .  daos  la  Biogt,  ttniV.)  b< 
comte  de  Malmtïbnrv  termina  son  édii- 
r;  tion  à  O^fdrd  .  <n'i  il  fut  rei-u  doelfur- 
«>-loi<<.  11  couiuit  nra  do  bonne  benre  ^* 
cail'ière  dip1omait*juc ,  car  ou  le  voitdc^ 
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T^^f ,  mimstrepléDipotentUnre  k  Madr!d$ 
i'aimée  suivante  ,  il  se  rendit  à  Berlin 
«vec  le  même  caractère,  qu'il  eut  encore 
«»  1976  aupr^  de  laconr  de.  Roitie.  En  ^ 
1980,  il  arriva  à  b  Haye  coinrae  envoyé 
«xtraorrlitwiirc  ,  et  y  signa  ,  au  nom  de 
VAuglt  ii  i  re  ,  le  10  avril  1784  »  irailé 
avec  la  Frus:»e  et  U  Hoiiaudc.  Dau»  le 
noift  de  «oveiabv»  <U  la  mène  «imée ,  il 
quitta  cette  résidence  pour  se  rendre  en 
mia]\tp  tFaTtiVdssrifleit r t'Ktraurdinaire près 
«lu  duc  de  bt  uut>wick ,  atin  de  dcmuiMlcr 
«n  maria^  la  princesse  .Ckariniie  sa 
«Ile,  pour  le  prince  de  GallM.  Il  tîgoe 
Pacte      mariage ,  et  accompagna  cette 
|)riDcesse  en  Angiinerie.   Pen«janl  son 
séjour  en  Prusse  ,  son  père  et  lui  avâi«ta 
élé  nomiiiés  «nembret  du  parlemettt 
fiar  le  bourg  de  Cbristchurcn.  Sa  coo- 
«luite  diploiîifiuqlie  à  !a  cotir  de  Derlin  , 
iiU  recoiMpeusée  par  la  décoration  de 
Torflre  du  Baio  et  par  le  titre  de  lord. 
Le  roi  de  Prune  et  le  prince  d*Oreuge , 
voulant  rrronnaître  se»  services  pend^iot 
rinsurrectioi)  île  la  ÎInlî,?rtrîf ,  Tautorisè- 
a  luetlie  dans  ses  aimes  l'Aigle  pru!i- 
Âiioe ,  avec  la  deviae  de  le  hmIsod  d*0* 
range.  Ces  difttuclîoot  furent  approuvées 
par  son  souverain  en  1789.  En  octobre 
J^p^i  S.  M.  B.  le  nouinva  som  ministie 

Î>leuipoteotiaire  prèa  de  b  république 
îrançaise ,  et  il  se  reudk  à  Paria  pour 

trnittr  t!r  la  prii\  avrr  crlte  puissance. 
J^pi\3  yutflqtjese)i:|)in:al;riuspr»'!ifHttiajres, 

3ui  aunoeçaient  de  pan  tidauire  trop 
'éloigacmcut  pour  qu^ou  pûi  te  flatter  de 
voir  b  paix  renaître  entre  les  deux  nt(- 
tifeos  ,  lord  Mnlraesîjury  reçut  du  dii  .îc- 
toire  l'injonction  de  quitter  Paris  dans 
f3  beurei,  et  H  reprit  aussitôt  b  route 
de  Iioudres.  Eu  1797  ,  on  songea  à  re- 
nouer les  conf^reucfs  ,  et  lord  Malmcs- 
bury  ayant  eiirorp  né  tjioisi  par  sa 
cour  ,  arriva  le  3u  juiu  de  cette  année  à 
Lille,  où  se  rendirent  ëgabiaent  les  en- 
voyés de  France  ;  m»i«  ces  négociations 
furent  au^sî  iot  L  rictneuses  que  les  précé- 
dentes ,  et  iï  i4L-^iHrtil  pour  l'Angleterre 
.iprès  '  b  réromlion  survenue  dant  b 
souvernement  françaiii»,  le  18  fructidor 
^4  s"pif-ni!)rp  J79y).  Ces  iiégori  I (ions  ne 
jproduisuetit  guère  que  des  piaisanleties 
et  des  caricatures  sur  renvoi  niulitplié 
<)es  conrriers  que  dépêchait  Sa  Sei« 
^neuric  à  la  moindre  dilEcullé,  souspi-é- 
texte  de  consulter  5a  cour.  Le  i-oi  lui 
témoignas.'!  satisfaction  en  rélevant,ie 
^  dccembrc  i9oo,  à  b  dignité  de  comie. 
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n  A  depnis  été  employé  dans  diverses 
cours  du  ^ord.  Lord  Main^cshury  a 
plusieurs  enfants  y  entre  ituac*,  le  vi-  ' 
comte  Fitzbarris,  né  à  St.-Peiersbour^;, 
et  qui  est  membre  du  parlement.  Il  a  pu- 
blic :  T.  Introduction  à  l'histoire  d*^  la 
rc'puhliifue de  Hollande,  dci"^".']  à  \  ^»S-, 
in-8". ,  1 11.  Ol'.Uk-i^s  dti  Jautes  Uar~ 
ntt  wWt^ùtiet  sur  m  vie  et  tom 
caraetèi^pargon  fiU^  deux  vol.  10-4^.» 
1807.  Z. 

MALO  (  Charles))  membre  des  acj«- 
déniîe»  de  Lyon  ,  de  Doimi ,  etc. ,  édi- 
tear  des  Étrenae» fyrùfue$  depuis  «  .- 
a  publié  :  î.  jYajwte'orUana  f  ou  /tccucil 
d^a/iecdotcs ,  saillies^  bons  mots  y  rà- 
patlieê  ,  etc. ,  1 8 1 4  >  in- 1 8 ,  deux  édi- 
tions. IL  Ze  Hefour  des  Bourbons  em , 
France  f  in-S'^.  Itl.  Guirlande  dù^ 

Flûte  ,  i8i4 ,  iii-B*^  IV.  Le  Thsot  mo' 
dernCf  ou  Jdi/iexions  morales  ut  nou- 
v9lU*Èur  Vonanûmef.  j8i5,  in  -  d».  V. 
JLa  Molière  des  damti^  1815,^-18.  Yl. 
ije  Mérite  des  fi:invies  ,  oti  Tableau  de 
l'esprit,  du  caractère  U  des  mœurs  des 
Jèmnies  de  toutes  les  nations ,  181 5  » 
in-i8.'VU.  Les  Papillons ^  in^iS  »  1818. 
YlII.  Correspondance  complète  du  «IcNi* 
teur  B.  Franklin  y  q  vol.  in-8*'.,  181 7. 
1X«  Panorattia  de  l* Angleterre  ,  oa 
£phéménêe9  anglaises  ^  politiques  tt 
UlLcraireSy  1817-18,2  vol.  in-8«». — Ma- 
LO  i'.l.  )  a  publié  les  Premiers  éléments 
Je  /  ariUitnélique  ancienne  et  décimale, 
j^jia,  in-8«.  Ot. 

MALOfiTIE  (C.  S.  db)  ,  chevalier  d« 
Saint-Louis  et  du  Lis ,  attacbé  à  Tccole 
royale  militaire  de  "Woolwicb  en  An^;!c- 
tci-r« ,  a  publié,  en  anglais  :  L  Jtutruc- 
Uons  aux  officiers  sur  Catt  de  tracer  ie» 
reconnaissances  '  miiitaires  (  Military 
plans).  IL  Commentait^  sur  l'esprit 
du  sjrslème  de  guerre  moderne.  îil. 
Théorie  de  la  fortijication  des  camps  f 
Pratique  de  Jbrti/ioatio»  f  etc.  ;  et ,  en 
1816,  Traité  sur  la  topographie  ^  dans 
des  T'ues  tant  civiles  que  militaires , 
cuiopilé  et  en  partie  écrit  par  lui-même, 
a  vol.  iu'8*.  Le  Mémorial  topogr.  et  mi- 
iiiaire  ^  publié  par  ordre  du  gouverne- 
ment français ,  forn^e  1»  !>D<>e  de  ce  traité  , 
qui  a  été  bien  accueilli  en  Angleterre.  ItE, 
MALOU£T  (  Le  baron  ),  âls  du  député 
à  rassemblée  constituante,  qui'mourat 
étant  ministre  de  la  marine  ,  en  1 8 1 5  ( 
ISIalouet  dans  la  Biogr.  unit*.  )  débuta 
dans  la  carrière  administrative ,  en  1 6u^» 
par  remploi  do  secié^aire'géuéral  ib  Ifi 
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préfecture  de  1a  Creuse.  II  passa  kU  fAOS- 

pr<^tecl«»rp  âf  V  i!!»*m,'nvp  d'.A{»eu  ,Ie  ^  fi*- 
vriev  1806, et  lui  uonimé  niiillie  des  re- 
quéttt,  le  S  février  1810.  Appelé^  le  13 
du  mi^me  moi»,  à  la  préfecture  de  T Aisne, 

il  .«(Iministrn  ce  d*'jj  m  li-rnctit  jjj'^'fu'ii  Pin- 
rasion  (!■•  B(ioiia|iai'lr ,  m  niai  s  iSt  'î. 
Apie*  la  reiiliée  du  Koi,  Ji  oblift  la  pié- 

fecdiie  du  Pavde-Cubity  en  remplace' 
meut  de  U,  de  Mezi ,  et  la  litre  de  maître 

<îe$  i«»qri^tes»'n  scrvi<;i'  f  «Imordinairp  Kn 
Itiiti ,  d  fui  accusé  datm  pluaiieur»  UrociiU' 
tÊ»f  d'aruir  cherché  h  iimnencer  les  ^ee- 
tîootdana  sODdépai-teœ^-iit.ll  fut  »u!>si  vi- 

Vf'iJH'iit  (l/'iioiicrh  l;i  rhaitilu f  rl<  s  «lf'|sntf'^ 
pour  iiisti  iirti'iiiftqii^il  avait  donriéest't 
J(r»  d>'iii«reh<ni  i|u  il  avait  faites  à  celte  oc- 
casioQ  ;  maîf  la  majorité  lui  fut  favorable, 
et  M'  Malodct  a  COUtinué  d*nvoir  la  cun- 
i^itucf  du  potivrrnemf'nt  du  Roi.  Il  est 
toujourtf  préiei  du  l'a»  dp-flalai»,  il  re- 
nonça, en  octobre  1816,  pour  les  be- 
spiii-i  (le  rpiat,  à  une  itorume  de  3,973  fr* 
fjiii  lui  t  iH\i  (]ue  ,  comme indernultr ,  pour 
fivon  rpss«*  »ei»  fooctîoos  peudaul  les  cent 
jour*  de  181  5.  D. 

MALSBOURC  (Le  comte  de), 
f^eitliltionimc  w^tpbalieo,  fiit,  pendant 
IVxistPnce  du  royaume  fornip  p.n  Huo- 
naparte  en  faveur  de  sou  frère  Jérôme , 
un^  des  courtisant  et  des  farorit  de  ce- 
loi-ci.  Arw'K-,  en  i8i5,par  ordri?  de 
Pclecicur  de  Hes'-r  .  11  fui  i-nf.  rm«'  d.-ms 
la  foKM-esse  de  Sp.itij^i  n'.j»  •  ajiri  s  un 
fïuipi ûounemeut  de  plukitrur»  mois»  il 
olstiiit  h  permîsftî'Ht  de  réaîdrr  dan»  lee 
te. 'tes,  et  fut  ensuite  autorité  à  revenir  à 
Caiwel ,  011  il  a  <*t^  t\f  notiven*»  arr^lé  en 
janvier  1818  1  pour  avoir  doiuK!  une  fête 
à  ses  amis ,  dans  le  moment  oti  ton  ton- 
verain  >'ur.t  itii«l;u!/'.  Ou  Ta  enfermé  en* 
rnrf  une  fois  djtis  l.i  foi  if-ressi;  de  .Span- 
fi^en\fr'i.  y  malgr'*  ïe.a  %ol!icit'<tir)tis  de  son 
parant  le  conseiller  de  MaMiourq.  D. 

MALTE-BRUN  (Coira&D)  eht  né  daot 
le  Jiiilaiid,  en  1775,  d^une famille  diitin- 
ç,it*'t-.  S<  3ri<«^iri's  .i\  tifrii  prh  une  p.irt 
««Clive  aux  évéuemi^ou  p(il.li<^ue8  ei  roi- 
litairea  de  l*an  t4i6o.  Son  père ,  qui ,  en  sa 
^altté  de  ei^neur,  avait  le  clriiit  de 
nommer  à  des  bén''fjres,  le  dctsiin.i  à  Vô- 
tal  erdéhiattique^  mais,  arrivé  à  funi- 
▼ersité  de  Copi>nlia;^ue  pour  prendre  ses 
dagréa,  M.  Malte*6runae  livra  aoxliellea- 
U:L\ff%  ,  publia  on  volume  de  Poésies  ,  et 
r<'djf^»'a  tjii  {outn  »l  Af  ilu'.'itic.  TI  v  av.TÎt 
alor»  en  Danemark  un  part»  ministériel, 

^«i  «trait  proclamé  Vt^fCw^VuHmm  àfê 
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pajVUift  la  liberté  de  la  pretse  et  ptu- 

sifMir«s  antres  id<^<'S  lib-*î;df'S.  C.e  p.Hii 
voulait  rester  neutre  dans  la  guerre  de  la 
rérolutiim ,  et  finrorisait  même  lea  divera 
l^reroementt  Irançaia.  Le  parti  qu*on 
Tioninrut  ai  i-.t"jf  r.itirjiii'  ,  vfjiilait  ratM.ifn 
<irdr«  de*  clio»<'*  cl  U  ;:'tf  t  re  contre  la 
Irance.  M.  Malte-Brun  m.  lança  dans  le 
premier  parti ,  et  écrivit  pour  la  liberté 
deapaysaua,  taadu  que  aoo  pfrc  fut  un 
dr4  signataires  de  Taflrps^p  de  la  noblesM! 
f  ontre  les  mesures  mtuisténclles.  Bientôt 
le  parti  libéral  se  diviaa,  et  une  faction 
demanda  une  conitituttou  nouvelle.  Il* 
Malte-Brun  dr'\iiif  nu  drs  pfu«;  ardent* 
soutiens  d»-  cr  j^arti.  Ay<tnt  publié  ,  en 
171)6,  une  SMiire  violente  de  la  féoda- 
lité et  de  la  coalition ,  aoua  le  titre  de 
Catéchisme  des  ^rittocraUu ,  il  f  u  t  me- 
nncc  d^une  ponisni'i^  jndiriaîrr  e(  se  ré- 
fugia enSuèdCf  où  il  vécut  pendant  deux 
ana,  et  oh  il  publia  des  poétiaa  qui  forent 
Inès  à  racadéniie  de  Stockholm.  Le  célèbre 
ministre  n«insloi  fî*  avait,  en  mourant  , 
recominaiidé  au  prince  royal  de  rap|<<'ler 
M.  Blaite-UruQ,  el  de  remployer  dans  fai 
carrière  diplomatique.  Il  reparut  pendant 
quelques  jours  aCopenbague,  en  i7^« 
m."ii«i  Sfij|pm'-nt  pour  lancer  tu»  nouvel 
écrit  contre  queluues  actes  arLiii  au  es  de 
PadminîMration.  Les  mtniatres ,  qui  Vm-' 
vaient  accueilli  avec  la  plus  grande  bien* 
veillance ,  voyant  <pron  ne  pouvait  «"'en- 
tendre avec  lui^  IVdiligèrcnl  à  retonrnrr 
en  Suède,  d'où  il  se  tendit  bientôt  à 
Ilambourg.G*ettveracctie  époque  quelee 
joamaux  allemande ,  d^où  noua  tirons  ccm 
détnti-»,  plactil  l;i  foi  in.ttion  d*une  s^ 
ciéicsecrèlc  de»  <5cnn£f(nai^e#  uniSf  dont 
H.  Malte  «Brun  selon  tei  una  aurait  été 
le  chef,  et  aelon       antres  seulement  le 
secrétaire  ,  et  dont  le  but ,  disent  ru 
journaux  ,  rt;iit  de  réunir  les  iroii>  r^jy-m- 
mcs  du  r^iord  »ous  uoe  coitstitution  repu- 
btieaine>fédérattTe.  On  a  été  îuKqu''a  in>« 
primct]que  M.  Make^^run  t'était  adjoint 
tîitu/e  apôtr/'fc   «|ii!    %  oy^  'î-v'-Dt  tlpti^  le 
fiiord  pour  répandre  i>e!>  ducli  tues,  t^uoi 
quM  en  aoît  de  cet  brnitt ,  rempereur 
Paul  l'^' .  et  Guatave  IV  lireot dea  plein* 
tes  il  1.1  cour  âc  flopenhagiic,  et  drni.m- 
d('i'''fit  l:i   rcpiesnioij    et  la   piiNitioii  de 
ceux  qu'on  appelait  leii  républicains  du 

Nord.  Alorateiilement,  le  gouvernement 

danois  fil  poursuivre  devant  lea  tribu- 
naux M.  Malte-Ri  lin  ,  qui ,  absent  et  coo- 
tuuiax,  fut  condaiiiiié  ,  eu  1800  ,  au  bao» 
nisiemeot,  «  comoiç  a^aut  tenté  4e  c|iaii* 
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*  ger  }p  coiislitution  moriArcliiqiie.  »  Tl 

»v»it,  dès  Tan  i-f)f),^xé  son  domicile 
a  Fftiriii,  où  il  fui  U';ibord  charge  d^une 
Muctittun  pHrficiili&r«.  Il  débuu  ensuite 
par  écrire  dans  les  journaux,  contre  le 
parti  (fui  lil  le  i8  biiimaire.  Depuis 
ceire  époque  ,  il  rentra  dans  fa  jiIuh 
profunde  obscurité,  et  ne  reparut (ju'en 
>8ô4i  comme  collaborflleor)  svecMeo* 
f'  fîe  ,  de  la  (we'ograffhie  mathémati- 
que ,  pftysif/ue  et  politique  ^  publiée  de 
1804  à  i8oy,  i6  vul.  in-^°.  et  atlas.  M. 
Malle- Brtiu  a  composé  enTÎronle  lien  èt 
eet  oiivragc.  )i  A*  \  int ,  f  n  1 806»  collabo* 
i*a!tnir  dti  Jcttrnul  tics  Dvhnis ,  et  y  resia 
altflclié  ju»(jii\ii  j8i^  ;  il  y  est  rentî'é  en 
jMpvirr  luii»,  ajTicii  avoir  t'ic  tin  des  ré- 
dacieurs  de  In  QuotitSienfie  depiita  jan* 
▼  ier  i8iî».  M.  Mi.lit-Bruii  a  publié,  en 
tSf^"^,  Tnbhnii  de  !a  Pologne  nnrlfnne 
et  ftiodenic lu-S".,  tt,  depuis  liioii, 
iHi  recueil  p^^riodique,  iniitvlé  Anfuitet 
des  voj  ages ,  de  la  géOf^i  aphie  et  dû 
l'histoire dont  il  a  pm-tr  i\  volumrs  cvti 

âa  cahiers,  avec  carte«  ,  tig.  et  un  vol. 
e  table».  Il  a  auMi  rédigé,  en  iSiA  et 
l8i5,un  recueil  périodiifoe , imitnlé le 
é^pvcîaîcur  y  doot  il  a  paru  27  cahiers  ou 
3  %  ol.  1'.  nrî.  nt  Ip«  cpnt  jtmrs  de  181'),  il 
publia  ï  Apoio^ie  de  Louis  Xf'  JHy  qui 
e<t  une  défeitte  dti  caractère  personnel 
du  Roi  et  des  pt  int  <  s ,  cc<ntrè  les  artîclea 

qtiî  p.'iraissniriit  ;il(»rs  d.iiis  I»  s  join  Mr>vix. 
I^a  â**.  édition  de  i'Apoilogie  çoniit  nt  un 
préambule  reinarc]iiahle ,  daté  dn  sa 
|uio  ,  le  lenflemain  de  la  seconde  abdi- 
cation de  Buon.'iparte.  Enfin  M.  Mahc- 
Brun  a  donné  5  grm  •volumes  d'un  Pré- 
sis  de  géograuhic  unit^erselle ,  dont  il  en 
retle  encore  ocux  à  publier ,  et  qui  a  ob- 
tenu dc«  sufira/^cs  unanimes.  Il  nr  nous 
résinait  pins  rien  à  dire  sur  In  partie  de 
la  vie  de  M.  Mnite  Brun  «jui  s'esi  passée 
en  France,  s^il  n'avait  pas  lui-même  ,  par 
une  déclaration  insérée  dans  le  Specta^ 
teur,  appflé  rattention  publique  s-ur  la 
p  1!  T  (]t!"i!  n'a  (  essé  de  prendre  aux  afFaii  es 
|)oliUi|ucs  du  INord.  £n  l8n4,  il  avait 
ibrmé ,  arec  un  ricbenéftociani  de  Mor- 
vèf(e,  une  association  coloniale  de  la 
nouvelle  Sctrndinaviv .  1  rs  ]>rojets  de 
Cette  association  ont  éié  soufius  à  Bno- 
uapartc^qui  paraît  y  avoir  votihi  pi  (  terla 
inaio  en  1810,  lors  de  Télection  d'une 
tiOHvelle  dynastie  en  Suéde.  Il  parvint  k 
fair*'  iiî'if'ter  dans  les  jdurn  iux  fi  aijçnis  , 
1111  ariu  k  qui  insinuait  ctauentcnt  au.t 

3iiMois  (^u&  le  \isu  kX  riot6r£t  du  gou- 
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vemement  français  étaient  de  les  voir 
choisir  le  r<>i      Danemark,  et  par*là  de 
reunir  les  tiuib  royaumesdu^ord^  Cetai** 
ticle  fut  tnsaitftt  répété  dans  totis  les 
journaux  du  Nordf,  comme  venant  dei 
TniU  i  ies.  Les  ni(  ndji  es  de  rass>ociution 
coloniale  répandirci  1  nue  loule  de  pam- 
phlets, dans  lesquels  ils  commentaieniet 
appuyaient  le  prétendu  coi'SeO  de  remi- 
pereur  Napoléon.  Le  chargé-d^affairea 
fr.înrais  f»  Stockhoîii) ,  lu i-iii(*nie ,  lut  en- 
traîné à  des  démarches  qui  tortitiaient 
rette  opinion.  Mats  la  fermeté  «t  h  dé« 
cision  du  parti  suédois,  qui  TOulaît  I0 
mar Ij  il  Rcrnatioite  ,  reniportt  rrnt  une 

Îiromple  vicloire  >\n  les  a^rnfs  d.'>n.>l^  •  et 
e  cbargé-d^aiutue»  lian^aib  lut  révoqué  , 
pour  avoir  cru  trop  facileraent  aux  asscr- 
tions  des  journaux.  Lors  de  la  tentative 
que  firent  les  Norwrfîiens,  sou»  les  aus- 
pices du  prince  CiinstioO ,  pour  se  sous- 
traire i  leur  réunion  à  la  SuMe ,  M.  Mal- 
te-Brun se  rendit  au  quartier-général  de  \ 

r'tioti.ipMrle  ,  et  le  suivit  pendant  ihtp  p:ir- 
tie  de  la  carop.'igne  de  i8i4,  dans  rinleo- 
lion  de  fair<%  ajjrecr  un  plan  d'opérations, 
dont  le  but  était  une  invasion  de  la  Suèdtt 
au  iu)m  de  Gustave  V;  mais  celle  propo- 
sition ne  fut  pas  accueillie.  M.  Malte-Brun 
essaya  dès-lors  de  rattacher  la  cause  de 
riiulépendance  de  la  Kor^  c  ge  aux  j>rin- 
dpesde  la  légitimité ,  et  ne  cessa  d'ecrir« 
dans  ce  ^ctis  (\}\e  lorsque  l'arqtnescemctit 
des  ISorwcgiens  eut  fait  cesser  la  lutie. 
M.  IVlake-Brun  écrit  avec  force  en  fran- 
çais, et,  pour  un  étranger  ,  avec  une 
facilité  très  remarquable.  F. 

MALTHUS  (T.  R.)  ,  économiste  an- 
glais, maître  ès-aiU,  agiége  au  collège 
de  JésuM ,  nnirersité  de  î&mbridge ,  piti- 
fesspur  (l'Iiistoire  etd  'économie  politique 
an  colléî^ede  la  compnpnie  de  Indes  dans 
le  comté  d'IIertford  ,  s\î>t  fait  un  nom 
disliugué  en  Europe,  par  ses  écrits  sur 
récononiie  politique.  Il  a  publié  :  L  .^Moê 
sur  le  principe  de  la  population ,  ou 
f^  ue  de  ses  fjfets  (inciens  et  présents 
sur  le  bonheur  Je  rhumanité ,  avec  de^ 
reeHerekes  sur  ils  moj  ent  de  diminuer 
les  maux  qu'elle  cècasionne ,  inS^., 
i-jçjS.  Cet  ouvrage  important  parut  en 
j8o2;  il  a  déjà  eu  cinq  éditions,  dont  il^ 
derniire  est  de  1817,3  vulunies  iu-8°* 
Il  a  été  traduit  en  fiançais  sur  la  4*.  édi- 
tion ,  par  P.  Prévost ,  pi  nfess^iir  de  phy- 
sique h  (»enève,  1810,  3  vol.  iii-8°.  1.^ 
/Jiàliothcffue  ùrilonnifjue  ei  le»  yiichi- 

\X9  liUériUrtê  en  avaieut  donné 
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trtf*  longs  cxiraiti.  Le  systômc  de  l'nu- 
teur  a  élé  combailit  par  divers  ccrivaint 
ea  Anffhteri«  el  «i  Allemafne.  IT.  £eC- 
ind  SamueifnUtbftttd,  sur  le  hUlqu*U 
avait  propoit^  pourumènder  Jts  luis  sur 
les  pauvres^  Ui-a«.,i8o7.IU./Jc«rr  «  iord 
Orem^iU-^  à  l'occasion  de  guel<fues 
obseivtaioni Jattes  parsaseigneurie  sur 
Vetahltsscuient  tic  la  compagnie  des  In- 
des pour  t'cdiiciilion  de  ses  enifiloyes 
ciidls,  in-6'>.,  lY.  ObscrvuUons 

tou^anï  les  lois  tur  les  grains.  CelsiBn* 
vrage  a  eu  imis  éditions,  iii-S".,  l6l4* 
V,  Hccticrrhcs  sur  la  nature  et  lex  pro- 
gt-ès  du  reucnu  (r^ni, ,  et  /«j  principes 
par  lesquels  il  est  réglé,  in-B».,  i8i5.  Z. 

MAMËttT-GOOLLLON,  député  de 
ïïfaîne  el  Loire  au  conseil  des  cinq-cenls  , 
«n  in97  ,où  ii  vola  av#îc  le  parti  direc- 
torial, dcviui,  cil  i8oo  ,  secréloire-çc- 
fi^l  d«  la  préfecture  de  Mâîoe  el  Loire , 
place  qiiM  occiipail  encore  eo  iSi  i .  Lors 
quVn  i&i5,  ntionaparte  essajn  de  for- 
mer à  Angers  des  compagnies  de  fédé- 
ré, NL  Hamert-CouiUon  présida  Fm- 
eviTibléc  populaire  convoquée  pour  cet 
obj«*t  le  8  mai,  »t  puLIia  un  projet  de 
ligue,  soumis  à  racccpialid»*  (\c%  habi- 
tant». Ce  projet  éiiùt  précédé  de  motifs 
dont  ou  peut  juger  par  !«•  eitâtiom  sui* 
vantes  :  «  Une  grande  crise  v«  de  nou- 
>•  veau  menacer  le  monde.  Les  rois  de 
»  TEurope ,  sous  le  prétexte  d'étabiir  une 
9  paix  génMe  et  durable,  ront  de  nou- 
»  veeu  labeer  ear  nom  lei  ûéêux  de  le 

»  pM<Tre         Ces  trif^mei  rois,  tout  en 

»  foulant  aux  pieds  les  di  oiis  sncrf'»  des 
*  peuples,  osent  ieur  prunicitre  ie  bon- 
n  beuret  un  gouvernemeotilîli^l.Maii 
»  U  voix  des  Polonaif,  des  Saxons ,  des 
»  îtaliens,  des  Bei^M  a  retenti  jusqu^au 
»  fond  de  tous  le»  cœurs.  Quelle  Koit 
»  pour  ton»  les  gene  teosés  la  mesure  des 
»  promesse» de cei  monarques...  Il»  veu- 
>»  lent,  discnl-iffi ,  Tiotrc  indépendance  , 
»  et  ils  conspirent  iiauteiuent  iVnticie 
»  destruction  de  Tarniée  qui  en  est  le 
s*  ploa  ferme  aoulien  ;  maw  elle  exUte 
il  encore  celle  brave  armée!  elle  connaît 

»  le  cltrtTiin  f]r  l'i  virfnir*',  et  srilue  de 
»  scA  acclitntalign»  le  grand  boniniti  qui 
»  Vy  conduisît  tant  de  fo»..*  »  La  devue 
'  des  fédérés  fuit  Patrià,LHené,  Empe- 
reur. Siiiv-iit  In  tpntMir  du  jiacle  lédri  ntif 
propojié  par  M.  ]\I:imcrl  à  i'accepiatiou 
de  tous  les  vrai*  pHirintcs.  U.  S. 

IIANRY  (Gi:ua<»ic-WitMAM),  capi- 
laine  anglrtii»,  ijé  près  de  ISorfolk ,  en 
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1765,  termina  .«es  études  :iu  collège  royal 
et  miUuire  de  "Wo^lwii  h.  ÎN  aj-aut  pu  ob- 
tenir un  grade  dans  la  ligne ,  il  accepta 
une  commission  dans  uu  régiment  de 
milice,  où  il  ^ervit  sept  a  US  )usqu*à  ce 
qu'il  fut  cbargé  de  la  direction  des  ca- 
sernes d^Yarmoutb.  Il  s'y  appliqua  aTee 
beaucoup  d^assiduité  aux  moyens  à  em- 

fkloyer  pour  sauver  les  naufr-i^t's,  et  mit 
ti  premier  à  exénilion  ,  après  l'avoir 
perfectionné,  le  plan  inveuié  vingt  ans 
auparavant  par  Ai.  Bell  ,  qui  «Savait 
obtenu  aucune  récompense  pour  cette 
décou\  erie.  Le  rspitaine  Manby,  au  coii- 
ti  airc  ,  n  rut  du  pailemcul  six  mille  livres 
sierlifig.  fi  est  Vitiventeur  d^une  antre 
machine  avec  laquelle  une  seule  personne 
peut  éteindre  un  incendie.  Sa  dernière  dé- 
couverte est  forl  im  jîui  t.mtr;  clip  consiste 
dansune  macUinercui^lii,-  d  un iluidemclé 
d'ingrédients  aniipblu(:isiiqucs  avec  la-* 
quellcuneseule  personne  peutéteiadre  un 
incendie.  L^appareil  est  une  pompe d^iiie 
forme  particulière  que  Ton  charge  d*uao 
dissolution  de  chaux  «t  de  potasse.  Le 
fluide  éieint parto 11 t  on  il  lombe  lesilMD-' 
mes  les  plus  vi\  c'.s.  Liio  raisse  contenant  * 
trois  de  ces  pompca  canii>ose  tout  l'appa- 
reil ,  lequel  a  moins  de  trois  pieds  de 
long ,  deux  de  large  et  un  pied  de  pro* 
fondeur.  L'expérience  de  cette  maclnne  , 
dont  la  découverte  peut  d*  vritir  Ucs  in- 
téressante, surtout  à  bord  dcH  \ai»scaux, 
fut  faite  avec  auccèiau  mois  d*aoAt  1816 
à  Woolwicb,en  présence  de  pinsieui  sani* 
raTix  fi  d'un  comité  nommé  par  le  hitrfau 
derartiîlfTic.  Le  capital  ne  Manby  a  publié: 
1  Histoire  et  antiijuUcs  de  la  paroisse  do 
Si*'Dayid  dans  ie  pay  s  de  Galles  méri- 
dional, in'2^.t  iSox.  IL  Essais  fugitifs 
sur  l*histoire  et  les  bcautth  naturelles 
de  Ciifton;d'JJotweiis  et  du  voisinage f 
in-8». ,  iSoâ.  lU.  Guide  histùàqufi  ti 
pittoresque  de  Ciifton  ,  à  travers  /ex 
comtes  tlù  MontftuMitk  ,  Clarn<yy^an  et 
Brcckuock,  in-H'^.,  r.Soj-.  1\  .  liejic.xiont 
d'un  Anglais  sur  l'auteur  des  troubles 
actuels^  in       ,  iStVi.  V .  Estai  eur  le» 
ntoyens  de  sauver  les  naufragés ,  in.8«». , 
1 8 1 2 .  V 1.  Leçons  sur  les  moyens  de  sau» 
ver  les  naujfragcs^  au  vioment  uiétne 
du  naufrage  ^  in*8«.  i8i3.  Le  capiuine 
Manby,  qui  a  aujourd'hui  one  place  im* 
priitruftc  dans  l<!  il<?partcniciit  delà  guer- 
re: ,  n  un  frcrc  capitaine  dans  la  marina 
royale,  et  qui  u  été  particuliî'reinent  in^ 
culpé  dansTenquète  ordonnée  sor  la  roti» 
duius  d|p' la  princesse  de  Çallci.      2«  . 
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MANDAR  (Michel  •  Philippe,  plus 
connu  «i»>HH  le  nom  âe  Tn^orniLE) ,  ne  à 
Srlariuci»  le  IQ  teplt-mbre  i  y6y,  enibrassM 
Ictpriacipeide  b  révotution ,  et  en  toivit 
peut-être  un  peu  loin  les  contéquencc»; 
triais  fHH'lIrsquc  puissent  avoir  rié  ses  er- 
l'Ctiii»,  ce  qiron  a  pnbtié  de  s.»  rondiiile 
clans  les  ctrcoii«iUiice6  les  plu»  iléplorablf  s, 
doit  en  être  contidérê  eo&ime  une  booo» 
1  .i)>îe  excuse.  M.  Mandai- ëinit  vice^nrêli- 
df  U  Aection  du  Temple,  à  pMi-is , 
iui&<^uc  ,  dtritè»  par  des  t  évuluiiunnaires 
Alrocee,  dci  brigands  appelcs  de  tous  les  ' 
|»«jf,  égorgeaient  dans  les  première  îours 
de  septembre  les  hommes  les  plus  vcr- 
tuenx.  \  oiet  ce  que  raconte  huv  hh  r.on- 
<luite  f  à  cette  époque,  le  pamphlétaire 
Prttdbomme ,  qui ,  par  ses  relatione  avec 
les  révolu lionuahres  da  ce  temps'Ià,  peut 
^re  i  T^'ardi'  rrimnif  imc  autorilê  lorscju'il 
parle  dt  Imu  s  ujanuL'tn  i es  et  de  leurs  ex- 
ploit». S  il  iaut  eu  croire  Prudbuiiinie , 
M.  Mander  Mt  rendit ,  le  3  septembre 
179a»  sccoud  |our  du  inaasacre  des  pri- 
sons ,  chez  Danton ,  que  le  1  «»  ;inûi ,  dont 
il  fut  un  des  principaux  auteurs,  avait 
lait  niinislre  de  la  jnsiice^^o^.OAnTOiv 
«lana  ta  Biogr.  tiniV.)  ^  il  était  lU  beurea 
du  soir.  Tmjs  les  ministres ,  le  seul  Ro- 
land exrrpté;  I.nrrnix  ,  prritidcnt  «le  l'as- 
M-Dtlike  législative,  les  sccrclaires  de  cette 
aaaembl^e ,  Pétion  y  maire  de  Pari»,  Uu- 
bespien  e  ,  Camille  Desinonlini ,  Fabre- 
d'r";^l.'iiitiiie  ,  î^l.innol ,  plusieui 6  ineinbre!» 
de  l.'i  eiimnitme  diie  du  in  nriùt  et  iee 
pi  é.Mdenis  dc^^^'*^^^'""^!  J  ctaicitt  ren- 
dus ,  et  contnieiict  rent  à  sept  heures  du 
aoir  la  plue  éirange  déiibérntiun  ,  dans 
mie  de»  {grandes  sidles  de  la  chanctllerie. 
Le»  progrès  que  l'aisait  l'arnice  prus^ien- 
nc  ,  qui,  après  s' ci  ire  euipaict  de  A  erUuu, 
pénétrait  dans  taClmnipagne,  avairnl  pro- 
voqui^  celte  réunion.  Danton}  qui  était 
le  véi'itftble  doiiiiii.uriir  ;ilors,  prt^sidait 
rnsscitiblée.  La  dh^cu^ion  s'einMitsur  les 
mt»3'eDs  dMloigner  le  roi  de  Prusse  et  de 
•auver  l'aria,  nu  plutôt  les  déniagogttea 
mii  y  exei raient  le  pouvoir  le  plus  af- 
freux. Tous  par.'ii- ?  flitnt  dévr  réji  d'iu- 
quiétudf,  le  mim^ire  de  la  guerre,  Ser- 
ran, plut  encore  que  les  antres.  Le  senl 
Danton  montra  de  la  présence  dVtpritet 
la  fermeté.  Pnidliomme  dit  que  «  »i 
li  de  Jurandes  et  exii  rmes  nirisnirs  furent 
)i  alors  prises,  on  les  dut  à  «on  ^tnic  ré*- 
»  volutionnaire.  »  Cependant  le  sang  inon- 
dail  de  plus  en  plus  toutes  les  prisons»  et 
des  cborretiéet  de  cadavres  parcouraient 


MAN  3iS 

publiquement  les  mes;  il  serait  dîflîcilo 
«rimajiiner  riwii  de  f>liis  épouvanlableî  <  t 
ces  singuliers  saui't  uis  de  la  paWh  »« 
s'occupaient  pas  même  de  cesborrettr».L« 
patriotisme  de  M.  Mander  n'était  pas  ai- 
rivé  à  ceiielî  M  tejir,  et,  simple  particu- 
lier, il  <»^a  élever  hi  voix,  lorsque  de» 
membres  du  co:ps-lé|^i»l«lcur,  et  leclief 
de  la  police ,  le  maire  de  Paris  gardaient 
le  plus  honteux  silence;  il  interrompit  la 
délil'^!  .«non  ,  et  s'adr  »  mt  >iu  tei  rible 
Danton,  d  lui  dit  :  oTouies  les  mesures  de 
)»  salut  extérieur  sont-elles  prise»  ?— Oui. 
»  — OccuponS4lOUsdonc  à  rbeui  e  mèioe 
1»  de  Tintérieur.  »  Puis,  élevant  la  voix  , 
il  proposa  d'assembler  stir-le-cliamp  toute 
la  force  armée ,  demanda  que  tous  let 
citoyens  présenU  se  formassent  en  autent 
de  groupes  qu*il  y  nvaii  de  prisons  ou 

l'on  JTinssncrnit ,  et  «se  rbar;î;e;iSM'nf ,  noir. 

1)or  i  ;is(  r-iiiJ.uii  de  leur»  discours  et  de 
cur  1  iusou,  soit  par  les  moyens  de  l'auto» 
rilé réunie b\la  force,  d'arrêter  à  riieuro 
même  ces  torreiiia  de  san|;  «  qui«  dit-il , 
M  souilleraient  potir  jamais  le  nom  fian- 
»  çais.  »  Celle  pruposition  parut  être 
ccoutce  avec  intérêt,  mais  cet  intérêt  foi 
stérile.  Danton  regarda  froidement  M. 
Mand.ir,  et  lui  dit  ;  yJssîeds-ioi}  cela 
était  nécessaire...  Plein  de  son  idée,  M. 
fVlandar  se  relira  dans  une  autre  pièce , 
prit  Robespierre  et  Pétion  à  part,  et 
eut  a>vc  eux  la  conversation  suivante: 
«  Te  S4)uvirns-ni  ,  dit  -  il  au  premier, 
»  cjue  ,  le  17  îioût,  lu  demandas  à  la 
>»  barre  du  corps  -  législaiif,  au  nom 
u  de  la  commune ,  et  sous  peins 
M  surrtetion ,  que  Ton  organisât  un  tri- 
M  biinal  pour  juger  les  rceusés  tians  Taf- 
w  faire  du  10?  —  Oui. — Tun  .ispas  ou- 
»  blié  que  Tburiot  écarta  la  propoattioo'9 
»  par  la  raison  qu'elle  était  aceompagnét 
»  d'une  menace  ?  —  Je  me  le  rappelle  , 
»  dit  l^obej-pierre;  t\i  vins  à  I1  barre i 
w  ibunoi  fut  interrompu  :  lu  improyi- 
1»  sas  une  harangue  véhcmente  >  et  obline 
I»  rétablissement  du  tribunal  dont  parais 
3;  sollicité  la  crcalion.  —  Ainsi ,  reprit 
»  Mandar,  tu  peux  ju^er  de  ïîTesinojens 
»  or;.toireK  ?  —  Oui  j  nmi»  au  fait.  — Eh 
»  bien ,  si  Pétion  et  loi  êtes  démon  avis, 
i)  Lacroix  et  les  secrétaires  de  Passem- 
}.  l)lt  e  sont  de  l'autre  rôlé,nous  allons 
);  les  [irévenir  5  si  demain  vous  consente* 
»  à  iiraccompagner  à  1<<  barre  de  Passcin- 
n  blée,  je  prends  sur  moi  de  prupost'r 
»  d'imitei*  les  Romains  dans  ces  temps  de 
M  crise j  et,  pour  arrêter  fcur-le-cbanq> 
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»  ces  effroynLîr.H  maaftacrrs,  Je  iVman- 
»  ilrr.ii  qu'il  smf  cré«'  un  Jir.l.-ilrur  :  j« 
I»  luotivei-ai  ma  liLnijuidiS  iiia  vuia  re- 
»  tentirii  comme  le  tonnerre  ;  oui ,  pmir 
»  faire*  ce»»<  r  ces  inauMCif!»  ,  pâiimi 
»  r.'iiKÎnr»»  (î*'  le  pîfipdsr;  ;  il  n«?  lu  nia 
»  cjiie  viij^l-qualic  iiciiit^  ti  rte  Htru 
1»  Jouissant  que  contic  le  cnnttt.  La  die- 
»  Ulure  arrêtera  le  aang....  Les  ma^Mcres 

»  cesseront         IN  cucroni  h  l'io^i.int 

a>  Tu^nii\.  ,  —  (Varde-toi  th  *  *  'n  ,  Hii  I{o- 
»  l>(»{tien'e,  hiiMiul  kcraii  dictateur!.... 
»  —  Uli ,  Rnheipîcrrc  ^  lui  rrpondil  Man* 
»  dar,  ce  n*c<>i  pas  la  dicUturc  <|uc  m 

tê  crains  ,  c'«»t  Pris^ol  fjnr  Itr  liai',  jj 
)'<  rion,  ({iii  H  ciuii  prudrntiiicnt  range  de 
côté  |)('n<lniil  inui  le  Iciiipi»  dts  ina«&acreSf 
ne  dit  pas  un  m'uI  mot  peiidani  tout  ce 
«o!!«)iMie.  Plus  lard,  il  fut  question  de 
c«  i'(  (i,ï  faturr ,  <'i  de  l,t  (]*■(*  ver  à  Robes- 
ru  ire,  «jui,  H  A  ne  l  cul  p.is  de  droit, 
Vv%fr^n  au  moins  de  fait  pendant  quelt^ue 
tnnp».  D'-puis  ce  (impH,  M.  Mandar  a 
X'cu  dan»  IVihsrtirilc  h  l'aris.  Il  est  .nitr^ir 
de  :  I.  p''oyo^('  tie  Al.  C^je  rn  tKn.wr  , 
trad.  de  r?.n(;laift ,  i  -ji^o ,  in  b".  II  f  o)  af^e 
ém  paj  s  dci  Hotte ntots^  par  W.  PaUr- 
Min  ,  irad.  de  Pauf^lais,  l'jCit ,  iii-8'».  III. 
J)c  la  Sowertiinefif  fin  périple  et  de 
l  escelUttcc  d'un  ctat  liùrCfV»i  M.a- 
cltaniont  ISeedliam,  tr«d.  de 
>79>  9  2  ^ol*  tnoS".  IV.  Det  Insurrec- 
tions ^  oiivraj^e  ]>1)i!oKop1iique  et  liisln- 
i  i((uc  ,  I7(>3,  in  8".  \ .  I.e  Génie  des 
âiicies  ^  in-h".  C'est  un  pot  nie  en 

jproae*  On  trouve  h  la  suite  un  Discours 
prononcé  en  septembre         contre  Us 
jnurnc'es  di's      rl  3  de  re  mors.  W. 
y oj  a^c  en  retour  de  l'/nde  ,  par  terre 
et  par  mer^  route  en  partie  inconnue 
Ju  (f  uioif  trad.  de  Tangiais  de  TItomas 
ï[<  ..  «  I  Cl  de  James  C;ipp<r,  ir()6,iri-V. 
'y  ii.  f^ojaffe  à  Sop/ioj'olis.  vIII.  Phi- 
fippirjuc  destinée  pour  être  lue  dans  les 
fieux  chambres  du  parlement  d*^n^te- 
terre^  adressée  au  conjle  de  Norfolk,  1  ^(jS, 
in-8«».IX.  Adresse  on  roi  de  la  Grande- 
Âiicta^ne  f  sur  V urgence  ,  les  twantu^es 
et  ia  nécesdté *Pune  prompte  paix  ai^â 
lu  république  française,  1797  ,  in-8".  ; 
3".  «'(hiion  ,  >7î;9,  in-8r.  X-  Afe'inoire 
fit  ministre  de  lu  justice  sur  les  accu- 
sai ions  m  aj  eut  es  portt/es  au  cttnseil  des 
cinq-centêj  etmtre  Vex-miniitre  Schë' 
fer,  r7<)9,  in-R«.  XI.  Prière  à  Dieu  ^ 
t  e^rilde  par  N.  S.  P.  le  p^'ff ,  par  le 
*  It  rt^c ,  par  le  sdnat-conseï  a  uteur  ^  par 
tivrps  -  législatif^  par     tribunal  cl 


par  le  peuple,  en  actions  de  f^race» 

pour  le  sorrc  it  le  couronnement  de 
S.  M.  AapviéijH ,  empereur  des  t'ran^ 
fais  ,  I  <So;|,  in-A    Il  «  enntanoscril  detnt 
ouvrapca  miituirs,  l'un  -  La  Gloire  et 
Sun  fi  il  t'y  l'.tnn    :  y.e  Phare  des  rois, 
poème  t  n  I  ( j  livres.  Ct"it  dant  rc  flf-rnier 
t^uc  hc  trouve  le  ebant  du  ('nnic.  Lau- 
tenr  raconte  quVn  1809 ,  fouehé  ««rait 
appON^  le  tfcto  éternel  Aur  ce  rhant.BuO' 
r:<;  .11 1<  ,  qui  avait  lu  des  paiisajjes  de  ce 
p«au)c  ,  désira  d'en  toir  lautcur,  et  lui 
témoigna  qu'il  ne  reconnaissait  pas  ca 
liii  Vhonime  du  manuscrit.  LVinpcreur 
AIrx.  ndi  e  lui  ayant  :iut.<ti  exprim<^  sa  sur- 
prise sur  r«'xi;;uité  de. sa  f(»rme physique  : 
«  ;birc,  lépondii  M.  Mandar,  \\tiy  a  rien 
I»  de  si  petit  (|ue  iV-tineelle.  J»  Il  laut  con- 
tenir <;uela  fi^iiiede  M.  Mandar  est  loio 
de  répondre  à  re»*  fî'risd»'  !»<ni  *-ln»] »i»M)r#^ 
qu'il  lappelail  à  D;intc)n.  IScmxs  iui  avoii« 
entendu  lire  quelques  paK^ages  AviPHan 
des  rois:  00  y  e^t  frappé  de  quelque» 
pensées  fV»  tes,  exprimées  arec  précision  ; 
mais  ou  y  uouve  des  imorreclioDS  fré- 
quentes. C 

MANDAT  (Le  clievalier  Ai.c«iiii>i£- 
Galiot-Cmaiiles  nE  )  ,  neveu  de  Tir»- 
fortuné  iMandat  ,  tu»î  1»*  to  acAt  1792  ^ 
e^t  né  au  cliâieau  de  lîulty  en  Cham- 
pagne ,  le  H  décembre  1^66.  Il  entra 
de  bonne  heure  au  «cn  ice,  et  fut  offi' 
eier  au  5'  .  régiment  de  tlievau-légers  , 
en  1783  ,  et  capitaine  de  remplace- 
ment daus  celui  de  Mantœoreoci  dra* 
gonf ,  en  17A8.  Il  éinigra  ci  fit  trois 
campagnes  à  rarmée  de  Coudé,  nue  d;in« 
le  coi-ps  d^Allonville  et  une  à  Tarmf'e 
royale  de  Normandie  ,nù  il  at>crvicontnie 
Omcîer  supérieur  ju!i<}u'à  la  pacificfttîoa- 
Use  trouva  à  toutes  les  aflairct  qui cvreat 
lieu  .1  cette  époque  et  pariimlièrement 
.i  celles  de  Sourdev;  I  ,  de  ^  ire  et  du 
Graud-Ceyian.  Il  fut  grièvement  blcsC^ 
au  combat  de  Vire ,  où  il  serrait aoitf  le»* 
ordres  ïlesoii  frère  Klicune-Marlial  ,  sur- 
nommé le  halnfrd^  (jiii  y  commandait  en 
chef,  et  qui  pei  it  depuis  a  Cad»  ,  oÙ  il 

fut  condamne  a  mon  pur  une  eommift» 
sion  militaire.  Le  chevalier  de  Mandat  « 

airélé  en  179^»  ,  ftM  mis  en  stirveillanee 
sous  la  garde  d^un  {;cudarme  ,  Jusqu^en 
i8oo.  Il  a  été  fait  cbevalter  de  St.  Louie 
en  j8i.5. — Mandat  (  le  haron  Antoine- 
Galiot-Marte  de  Duhr^ull  ok  )  ,  né  aa 
chAtrau  de  Ruily  ,  le  a  févrii  r  1769, 
oflicier    .tu    régiment  d* Armagnac  en 

J784  I  émigra  tu  1791  ,  fit  iroii  cem- 
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pa^fiM  â  farinée  de  Condé  et  fc  troor* 

«us  moines  b.'tMiilIrt  (jiie  le  |irccéii«Mit  ^ 
romine  lui  ^  il  'viiit  jtjiii.lrf  1  .h  im-t^  tle 
ÎS  firm.iti'l.r  (  l  [)nrln  i»' »  les  mumk's  dau- 

Suisse ,  par  orJre  ilti  direct *ir«  ,  il  e»t 
r«a tré  en  i'  r.Mirr-  aprt'9  le  b  itm-iire  , 
et  a  aussi  obleuiiLi  cioix  diï  bl.  1  <miu  eu 
j8i5.  D.S. 

WAlSDELSLOÎi::  L-4  comte  de)»  nti- 
liistre  de«  fiitafice»  wurtembergeoi»  f  m 
long  -  temps  i(;iiij>!i  (i'iini>oi-tantes  loue- 
iioo§  à  la  cour  de  SliiU^at-d.  Il  exerçait  à 
ât'-Fétei'ttbourg  celle»  de  clurgé-d'aâdi' 
m  ponr  le  royaume  de  Wtirt«iiber^  , 
lorsqu'il  fui  rappelé  au  mois  de  jaitmr 
1816.  Peu  di  ti  lups  aprc«,  leu  conlcsla' 
tiofis  du  l  oi  t|p  WurleujUi     .iv»:<  li  «,  étaU- 
généraux  i^ailavailcuiivo(}ués  .inuioii- 
né  lieu  de  la  p'>rt  du  monarque  à  quchjuct 
actes  de  sévérité,  le  coiule  de  M  indt'is- 
loîie  fut  I  uvrioppé  dans  la  di-pr;\  rdfs 
coniiHs  de  VVaiil'  cîv  et  de  Sciiœtherg  et 
fut  dispensé  de  bel  foucliuns.  Le  JRoi 
nomma  en  même  temp^  une  commisaîon 
pour  examiner  sa  conduite.  Cependant 
il  p  »rnir  ([xw.  c^-tte  di&g'àce  ne  fut  que 
muuieijluiiet:  ,  |iuisi(u  a:i  moisde  iiuvetn- 
krc  suivant,  M.  de  SlandcUloUe  fut  nom" 
mé  mtuialre  pIcmputuDtiaire  de  Wur- 
temberg à  la  dii-te  Je  Ft-uiicfuri,  en  vertu 
d^un  réécrit  qui  lui  cduiervaii  son  carne 
tcre  de  ministre  d'état.  D.  S. 

MâNDëVILLE  (Le  baron  ht  Rni 
Dc),aéle  11  iuîn  1700,  fut  fait  oflicier  de 
la  Légion-d'InKjiioiir le  t»*'".  août  181  et 
iij.tréchal-de-rarnp  d'ii>r.Hirct  J*- le  :*()  .«<>ùl 
luérae  année.  li  se  trouvait  a  la  bataille 
de  Leipzig  ,  et  y  fut  fait  prisonnier  a iree 
lea  généraux  Laurislou  ,  Ilé^nier  ,  <'t«',, 
Rentré  en  France  ,  il  futchnr^  -  d<;  1  Or- 
j^auisafion  des  i;;iideii  nationali  ë  de  la  5*^. 
«iivisioit  luilit^iie  ,  en  }uin  i8t5,ct,  en 
1817  9  il  était  cotomandaut  miUiair«  dtt 
départc;ncnt  des  Vos<;eii.  D.  Sé 

MANGKT  iJ.  L.)»  Genève  ,  v«t» 
1^80  ,  vint  à  Paris  eu  1810,  Tut  nom- 
mé iospecleur  de  la  librairie  et  concou- 
rut àia  rédaction  de  quelques  journaux, 
notamment  du  Puhli({\te.  On  a  de  lui: 
I.  Histoire  de  (/nstu-'v  lit,  mi  (Je  Sut^de, 
traduit  de  l  allrmaud  de  Powelt ,  tiSo7  , 
io-8^.1I.  EisttisurtafoirmnUon  des  tan- 
gues ,  par  Adaui  Smitk)  traduit  de  Tan* 
glaib  ,  i         in-i  i.  Ot. 

M ANC.il,!  (JosLprî),  c^\chrf  profes- 
»eitr  de  irOului^ie  a  i'ui>i\ einUK  de  i'avie, 

a  publié,  «Q  i8o7)àBldaa:  ^Mâû  ifo6- 
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mvûtioni  pour  tervirà  PBîMre  dew 

nuimmiférei  sujets  à  unt  léthargie  pé^ 
nodiifue  y  in-S'.  Trt  ouvrafre  ,  qui  ne 
ruiiconrnt  pas  au%  prix  dcccunatix  ,  mé- 
rita puitvtaiit  d  être  cité  ilans  le  rapport 
aur  la  psirlie  xoologique  de  Tlitstoire  n«* 
tareile.  M.  Man^iti  sVst  depuis  livré  à  de 
nouvelles  rer.herrhe».  Il  présenta,  le  a 
deceni!«re  iii>S  ,  a  la  classe  dessciencea 
de  rinHiiiiit  italien ,  un  rapport  aur  Tac- 
lion  du  vrnin  dei»  vip&ret.  U.S. 

,  ancien  ccclé-* 
siastiqne,  né        ;7>S,  *•  publié:  /Vo- 
tioits  mtUh<fmuU(fnes de  ofiiniic  cl  de  md^ 
deeitf-  ,  ou  Théorie  du.  feu  ,  1600  ,  in-- 
8».  II.  /éducation  paternelle  ,ott  iSi^ 
Idtio'i  de  tf  /te'fu  prnblérne  :  séparer  ' 
lU:  /'c'iudf  dti  Idfm  les  d' (Jlculléi  dt 
traduite  i  une  et  l'autre  Ifingue  ,1811^ 
iu^.  IIL  P^eniont  latinO'Mfnuueitpteê 
de  Perse  et  de  if uelques  morceaux  do 
Tacite  ,  18  11,  in -H".  IV.  Apjdication. 
du  mode  des  géomètres  it  la  science  du 
latin  ^  i8i3,in-fol.  V-  Mode  de  Quin" 
Ulion  ,  1816,  in-8^.  — »  Mahoiit^  Tie- 
tor  ) ,  impriinettr  a  Nantes,  a  publié  t  Lm 
Bonne  nouvelle ,  ou  V Heureuse  jour^ 
«^e ,  er)médie  ,  i8i4,in-8«  (>r. 

MANGOURIT  (  MiCHF.t.AproE-BKE- 
ITAto  )  ,  a^ent  diplomatique  fran<;:iifi  , 
membre  résident  de  li  société  pliilo— 
technique,  était  lieutenant  -  criniitu!]  au 
bailliage  de  Hennés  en  iy82,et  j>ei'dit 
cet  emploi  par  on  événement  qut  a  éU» 
direraement  i-a routé  et  sur  lequel  on 
p^'iit  r'i'tsulter  le  .4/e/'crin;  britannique, 
par  Mallet-Dupan  ,  fom.  r»".  .  pn:^,  i  .'^i  ^ 
édition  in-3'*.  Il  reparut  ii  Hennés  à  Té— 
poque  où  éclata  la  révolution  ^  et ,  sui- 
vant le  mt^mc  {immalisle  ,  en  devint  tm 
des  plut  cliauds  paitisant.  Il  fut  nommé  , 
en  1798,  par  le  directoire,  résideuldela 
république  française  en  Valais.  Les  pay- 
sans  de  cette  eontrée  s*ét«nt  ioinrgéa.  M» 
Maogourit  leur  ndresw  une  proclamation 
d;»n%  ln'|rjc!!c  il  leur  rf  |>ré»pnMif  b  ».  dan- 
ger» auxquels  leurs  prtiircscl  leurs  ciiei» 
les  entraînaient ,  et  il  las  invita  à  livrer 
ces  derniers  aux  Français.  Ayant  élé 
rappelé  ,  il  fit  abattre  ,  le  même  jour 
dans  le  Vrtl.^is,  inns  1r  s  si^nr^  et  mo- 
numents de  la  fttoddiiié.  Il  fut  envojâ 
à  tapies  en  qualité  de  secrétaire  de  fe- 
{gatiott  de  Lacombe  Saint-Michel  ;  mais 
la   roitr  dos  deux  Si«:ilis  n-fusa  <!••  le 
rf'comiaw '      Il  passa  ensuite  ,  comme 
commissutrc  de<>  relations  extérieures  ,  à 
Aaeône,  et  fut  chargé  secr^tenent  p«v 
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le  directoire  f  <i^«ppeler  les  Grecs  î  Tift- 
■iirrectioti,  cf  d^opérrr  une  diversion  âan% 
rÂlbanie,  TÉpireei  la  Morée,  en  faveur 
de  l'armé  d^Égypte.  Renienné  dâa« 
<;ette  pince ,  lonqu  elle  fut  «Hiégée  ver» 

1.1  fin  Je  la  C.impMSnr  (^f  '790^  s'oc- 
«:iipa  de.4  détaiU  ilr  1  ^diniiiistration  in- 
térieure,^ et  lut  nommé,  par  le  gén^rnl 
Monnier  t  l'on  des  négociateurt  d«  le  c«- 
pitulalioMf  qui  futhoiiotfaUe  pour  leset- 

tiif'^pê.  \\  sortit  riTrc  I,t  ^.irnison  ,  et  rciitta 
V'rai>c(î ,  où  il  pulilia  ,  t-'ii  i  Hu  i ,  1h  Dt^- 
Jtnsc  iVAncâne  et  des  départements 
rtmainêf  a  vol*  itt-Sv. ,  oui  rsge  c|m  cou- 
tient  des  détails  intéressants  sur  Pîtalic  à 
cette  ^^potjMc ,  et  sut*  I**s  faits  d^nrntcs 
dont  ce  pays  a  clé  le  théâtre  en  1798  et 
1799.  M.  MangoiTit  a  fait,  en  fSo3,  un 
voyage  &  Hambourg  et  dans  le  nord  de 
TAIIemagne  ,  dont  In  i  i?I.Tli(jn,  publiée  en 
l8nf>  ,  a  c'ié  )n;^ée  swvèrenieiit  par  les 
jfiurnau&.  On  a  encore  de  lui  :  L  Le 
jl^nt*Jouxou  le  âfotU'B^mard ,  suivi 
des  P^ingt-sept  Jours ,  ou  Ut  Journée  àe 
yiterbf ,  îRoi  ,  iri-«\'^.  de  ion  paj^.  On  y 
trouva  un  précis  assez  rurienx  sur  Tljot- 

Sice  du  Grand-Sl.  '  Bernard  f  une  letli  e 
u  fHrieor  Muritb,  et  une  relaliou  de  Ia 
reprise  de  \iterl»e  aur  lea  Français  en 
17()S.  TI.  Lectures- opéras  pour  des  soi- 
rni-s  de  famUle ,  1 8 1  a  ,  iu-8". ,  N».  i  «'^. 
iil.  Nouveaux  Projets  de  toirées ,  leo" 
tttrtê  dramatiauesttmwicalei,  i8i5, 
in  D. 

MANHLS  (  Le  comte  Charlbs- An- 
toijie),  né  le  4  novembre  1777,  à  Au- 
ritlac ,  nt  tet  étndea  au  collège  de  eette 
ville ,  où  son  père  était  procureur  au  pré- 
sidinl.  A  l  ai^e  fie  quitrre  ans  ,  il  ftit  noni- 
mr ,  prtr  1t  s  administraleurs  de  son  dé- 
pai'tement ,  élève  a  Técole  de  Mars ,  où  sa 
première  arme  fut  rarlilterie.  Son  appli- 
cation le  fit  nommer  élève*  instructeur» 
C'est  de  là  qu'il  partit ,  en  l'^^fi  y  comme 
lieutenant  ,  pour  faire  les  campagne» 
de  Tariuée  de  Hbin  et  Moselle  et  celles 
dllalie  y  et  fut  grièvement  btesM  i  la 
bataille  de  Novi.  Pen  après.,  il  devint 
aide  -  de  -  camp  dti  géu^ial  MlUtand  , 
raccompH6;n^  dans  les  campagiu^.s  d'lta> 
lie  el  d^AUemagne  jns.fu'en  1606,  et 
reftttf  après  la  \icioire  d'Auslerlitz,  le 
brevet  de  capitaine.  En  1 8a<) ,  il  était 
roloiiet ,  et  il  passa  avec  le  rui  Murât 
dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  fut 
employé  daoa  lea  Abruxxes  contre  les  ré- 
voltés quM  parvint  souvent  à  soumettre. 
£»i       ,  il  était  commaodant  eu  chef 


des  a*. ,  4''*  divisions  terrttoriate*  | 
el ,  Tannée  suivarjte  ,  les  divisions  fran- 
çaises ayant  été  rappelées  du  royaume  de 
Naples ,  sa  défense  contre  Tarmée  «agio-  • 
sicilienne  auit  ordres  de  lord Beotink  (  • 
Bkntink),  fut  abandonnée  aux  seules 
ironpes  Ti,ipoliraineç  ,  sous  les  ordre»  fît^ 
général  Manhes ,  qui  se  matotiot  avec 
succès  pendant  les  deux  année»  eaiiran— 
tes.  En  181 4  «  l«s  Abruzzes  se  aonI«vè- 
rent  contre  Murât  ,  qui  alors  semblait 
faire  cause  commune  avec  les  alliés  f 
et  le  soiu  de  les  faire  rentrer  dans  l*or« 
dre  fut  encore  une  fois  confié  au  fi«ss^ 
ral  Marihes.  Pendant  la  dernière  guerre 
que  Murât  voulut  soutenir  en  Italie  ,  ce 

Sénéral  fut  chargé  du  commandement  do 
(aptes  j mais,  è  la  nouvelle  des  déaasCrc< 
de  Tarmée  napolitaine,  il  partit  pour 
aller  couvrir  les  frontières  cxpos^^e»  a  ut 
invasions  (Us  Autrichiens  (A^o;^.  Bi  <y<.  m 
et  iSEipPERC).  Ce  fut  alors  uue,  voulanL 

r révenir  Pennemi,  il  entra  dans  Péue  dm 
église  f  où  se^  troupes  furent  mal  net- 
cueillies  et  oLligccs  de  réti  o^rader.  Ce- 
pendant il  itit  rap|tf  lé  à  Naples,  el  rem- 
placé par  le  général  Macdouald  (P^ oyc* 
ce  nom)*  Bientôt  il  apprit  la  niile  de 
Murât,  qui  s^était  sauvé  sans  en  prévenir 
ses  officiers ,  nt  q^ii  Ico  laissait  ainsi  dans 
la  situation  la  plus  critique.  Au  milieu  de 
cette  déroule,  le  général  Manhes  ,  son- 
geant À  sa  sûreté  et  à  celle  de  sa  famille^ 
sV'nd)arqua  Aur  un  chcbec  anglais ,  muni 
de  pnsse-poi  ,  et  quitta  N!»p1*'«i  î*vcc  Io 
général  Pignatcili-Ccrcbiara  ,  &ou  heau* 
pèrCf  et  le  roi  fugitif  qu^tl  reçut  à  son 
J>ord.  Ils  débarquèrent  è  Cannes  le  aS 
njai ,  et  ce  fnl  là  que  le  pénéral  Manlic"$ 
se  sépara  de  Murât.  Betiré  à  Marseilie 
avec  sa  famille ,  il  ne  larda  pas  à  oflTrir 
ses  services  au  Boi.  Par  ordonnance  du 
aS  décembre  1816»  S.  M.  Ta  admis  au 
service  de  France,  .iver  le  qrade  dp  liVu- 
tenant-géitéral.  On  a  publié  :  i>  ot,rc  his- 
toriffue  sur  Ai-  le  lieutenant  -  général 
C.  A,  do  Manhety  par  M.  de  G***.^ 
officier  einplnyé  à  son  état  -  major  an 
royaume  de  Naples,  Paris ,  1817»  iv-fi"* 

D.  S. 

MAfINAY  (  Le  baron  Cst ailés)  ,  né  è 

Chanipuix  le  1 4  octobre  17)5, était,  avant 
la  révolution,  graïul  -  vicaire  de  l'ar- 
rhfvequ*;  de  Beims.  A  la  suite  du  con- 
cordat de  iHoji,  M.  de  Maunay  devint 
évéque  de  Trêves,  et  fut  sacré  le  17 
juillet  niAmc  année.  A  Poccasion  de  la 
bataille  d'Austeriitz,  il  puiblia  un  man* 
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flement  oô ,  après  avoir  fait  Véloge  da 
génie  de  Buonaparte ,  U  dit  :  «  Tout  vic- 
>  torieux  qu^ii  est,  Penapereur  Napoléon 
M  resae  point  dTéare  dans  d«ft  wnli- 

»  menis  pacifiques  :  son  premier  mot , 
»  la  première  expression  Je  ses  voeux 
»  août  pour  ia  paix.  Avant  la  victoire , 
»  m  enor  •oaiiVe  de  k  véceiMté  d*«x» 
»  |iOser  ses  enfants  nu  sort  dcsCOlubmtt: 
»  apri^s  la  victoire,  il  nr  rent,  !ip  <l»^sire 
»  que  la  paix,  et  la  propose  lui-uièine...  m 
M.  Hmamy  fui  envoyé  deux  fois  à  Sa- 
TOae  pour  les  négociations  avec  le  pape, 
et  fut  priiployé  avec  MM.deBarral  et  Du- 
voisin  dans  les  affaires  de  FEglise  II  ét;»it 
très  lié  avec  ce  dernier  ,  et  pa&sait  poin- 
soivre  principalement  tes  cooieils.  Il  pa- 
nit  que  Ononaparte  fut  content  de  ses 
•oins  ,  car  M.  IV^  t^  jue  de  Trêves  fut 
nommé  conseiller-d  état,  section  de  Tm- 
térieur,  et  olRcier  de  la  Légion  «d'hon- 
aevr.  Le  ti  ;u  ril  iSi4  >  U  adhéra  i  la 
t^êr^t'ance  de  Buonaparte,  et  retounia 
casutte  il  Trêves,  qui  était  tombée  sous 
la  domination  prussienne.  Pendant  les 
c«nt  fonrs,  «et  évèqoe  ayant  été  porté 
sur  la  liste  des  eonseillers-d^étatpar  000- 
naparte ,  les  Prussiens  IVxîlèrent  en  Al- 
lemagne. Il  est  aujourd'hui  en  France. 
An  mois  d^aoât  1817,  il  a  été  désigné 
pour  rêv(^ché  d'Auxerre.  D.S. 

M  W  N  E  r ,  o  c  I  s  -  C  H  A  R  L  r.  s  -  J  o  s  E  p  H  n  r.  ) , 
lié  a  l'a  ris  le  T  y  septembre  17-3,  est  pre- 
mier employé  du  dépariemeutdes  livres 
imprimét  de  la  bibliolfaèqne  du  Rot  »  et 
censeur  -  royal  honoraire.  Devenu  Mlll 
l^ropriéfaire  des  plrmrhes  gravées,  des 
dcs&ins  et  du  fonds  des  cartes  de  d'An— 
▼ille,  qui  tont  encore  aujourd'hui  ce 
qnM  7  a  de  ploi  complet,  de  plus  çéné- 
ralcmrnt  fxact  et  de  plus  suivi  JansTcu- 
seiîjnenient,  M.  de  Manne  s'occtjpc  de- 
puis luiij;>temps  de  recherches  sur  les 
ttaTanx  de  ce  eélèbre  géographe.  Ontre 
plusieurs  Mémoires  mamucrite  sur  les 
mesures  osîtées  chez  les  anciens ,  et  qiril 
ae  propose  de  publier ,  on  lui  doit  :  I.Une 
JVotiee  raUonnée  des  ow/raget  de  d^An- 
ville ,  à  la  {ttelle  M.  Barbié-da»Bocage  a 
fourui  «1rs  remarques  et  quelques  dé- 
lads  ,  Paris,   i8()j,  iti-.S<».  II.  Une  édi- 
tion complète  des  Œuvres  de  d' An- 
ville ,  annoncée  en  6  roi.  tn-4**' ,  et  dont 
Timpreetton  est  commencée  depuis  pki' 
sieurs  années  et  se  continue  à  rimprîm*?- 
rie  royale.  Elle  doit  être  accompagnée 
d*nn  atlas  in-fol.  de  63  esrtes.  —  M<»** 
de  MasvB  (Thérèse-Viaoire  Boa|4)iir)  , 
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née  au  Me^^erant  en  Normandie  ,  e^t 
auteur  de  plusieurs  tableaux  d'intérieur 
et  de  chevalerie ,  exposés  avec  succès  au 
salon  du  Lonvre  en  i8t3,  ifli4  et  1817. 
A  la  dernière  exposition,  on  a  distîngné, 
pour  retFet  pittoresque^  Pentente  de  la 
couleur  et  la  perspective ,  des  intérieurs 
dMgIbes  et  de  chapelles ,  peints  par  cette 
dame.  Le  roi de  Prusse  a  envoyée  M"*e. 
(le  M  mnr  {.^  médaille d*or y démmée  auC 
arlikies  île  distinction.  C 
MâMNEKHIELM  (Le  baron  de), 

Sentiliomme  suédois,  fut  un  des  chefii 
e  la  eortspiration  qui  détrôna  te  roi  de 
Suède  en  1808  (  for.  (irCSTAVE-Anot.- 
FHE  ).  Il  prononça  à  cette  occasion , 
ans  états  I  mr  le  chaanement  de  dj-» 
nastie,  un  discours  remarquable.  Après 
avoir  représenté  ce  qu'il  appelait  les  fau- 
tes du  dernier  roi,  et  sou  imprudence 
qui  exposait  la  capitale  à  recevoir  des 
troupes  ennemies,  il  s'écria  :  a  O  mapa* 
»  trie!  <onl-ce  U  1rs  fruits  d'un  règno 
*»  d.Ttts  Tcsprit  des  VVasa  ?  Rot  infortuné, 
j»  était-ce  là  le  bonheur  que  tu  avais  pro- 
»  mis  à  ton  peuple?  Tu  as  violé  ton  ser- 
a  ment;  ta  «s  perdn  l'amour  de  im  sn« 

»  ^d",  î^vfo  (Ofî  *;reptre  el  t.i  ronronne 5 
»  tu  as  rompu  lu»-ntémc  les  iieux  qui  t'a- 
a  nissaient  à  ton  peuple  :  nous  sommet 
j>  dégagés  de  ces  liens,  sans  que  nous 
»  ayons  besoin  d'en  solîicitrr  une  dis- 
»  pense  formelle.  A  ces  c.iuscs,  )^abjure 
w  en  ce  moment  toute  iidélité  et  obéis- 
a  srace  an  roi  GtistavO'Adoljphe  ,  et  fo 
»  déclare  à  jamais  déchu  ainsi  que  ses 
I»  descendante,  de  la  couronne  et  du  goa> 
s  vemement  de  la  Suède.  »      li.  S. 

M  ANOURT  u^H£CrrOT(LemarquiB 
oe),  chevalier  de  la  Lé«;ion-d'boouenr  » 
ni  lii  i'  (le  Caett ,  membre  Tncrtrlémie  de 
ceUe  ville  ,  et  d'oiilres  .soc  iétés  savantes  , 
est  auteur  de  plusieuà-<i  découvertes  dani» 
les  arts.  La  plus  remerquable  est  oeUe 
d'une  machine  hydraulique  ponr  la  mou- 
ture des  grains.  On  a  de  lui  :  L  Mé- 
moire adi'essé  à  La  classe  des  sciences 
physique*  et  nuoh^atiques  dû  Pins* 
tUbl ,  sur  dn'crses  machines  hjrdrauU* 
ques.  \  [.  La  Chute  de  l'impie  ,  le  Juste 
couronné ,  Rome  rendue  au  souverain 
pontife  ,  ou  L'Europe  pacifiée  ,  i8i4  » 
in-80.  IIL  MénuHTû  adrtsfééaue  deux 
chambres t  concernant  tr,s  intérêts  res' 
pec'if<!  (if s  e'niigrés  et  dos  acquéreurs 
de  iftens  nationaux  ,  lÔ  1 4  «  in  -  8"*.  IV* 
Mémoire  eu  cangrèê  dt  Paris ,  sur  Ul 
propotUian  d'sut^  «ontnet  soeiml  e«t»* 
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pdcn  ,  prccëdd dc  réfiitxioni politiques  , 
iii-d".  Ut. 
MAMRlbUE  (N.).  foChmw  d« 
rbélorti|Qe  dt  la  maison  des  p»|;<?»  du  roi 
d^Espai^Tif ,  était  éditeur  du  join  nal  le 
Hédacteur  général ,  avec  M.  Garcia  , 
pi'ofusseur  de  iiiathématiques  daus  les 
mikiies  éubtiuementt.  L*c«pril  tro|p  li* 
liiral  de  cet  otivrpge  périodique  deplai 
ati  roi  .  <lin!  la  «évi'rilé  j*e  dt'plo^ait 
aloift  cuiiirc  tous  ceux  qui  suivaient  en- 
core le»  principes  des  Coriè»}  il  coiidim* 
INI  Ice  deux  rédacteurs  ^  au  moi»  de  dé- 
cembre i8i4>  8  dix  anncet  de  gulùrrs, 
»ous  peioe  de  l  i  s  sM»  lentairnl  de  s'é- 
chapper de  i'iliseiiAil  de  Carltia^ciie  ,où 
il»  etftietit  etivoyét.  D*  S* 

MANSUI  ^^1  kawçoi&-Charles)  ,  piii- 
niste  i-»'KI)r»',  ue  a   Atristfrd.îiu  le 
février  1766,  eut  pour  in^ilre  s»ott  père  , 
«soeUenl  ipueioten  Itti-méme.  A  qoinse 
«o»,  l«i<*uit«  ftUnfuiM  livre i  dvs  «'tu «le* 
particulières  qui  ont  porté  nu  plus  haut 
degré  son  Inleol  d'e^tecution.  lin  jeu  sa- 
Taut,  harwoiueux  etraptde,  une  com- 
position hardie,  une  enécQtioii  facile  el 
furillanle,  un  goût  épuré  par  Tétudc  des 
l>eaux  modèle»,  souf  1»'»^  'ju.ilitrs  qui  le 
distinguent.  Il  a  parcouru  la  i^rance  et 
^Allemagne ,  et  recueilli  partout  de§  ap- 
plaudittemeats.  En  i8i(>,  il  donna  plu- 
sieurs concerts  à  Paris.  Il  a  public  c\u<\ 
GEnurt's-  (le  Sonate':  pour  piano  ,  deux 
garnies  i'atUaiiie*  f  deux  Mélanges  eC 
aitM  vari€iy  un  rweueil  de  Fugues  et  de 
Ciinon$  t  deux  grand»  Concerto  pour  te 
même  instntmtnt ,  un  Trio  ,  un  Otiin- 
tctLo  jn)ur  le  violon  ,  nnc  S\  inpJioniC  eL 
une  Out^crLure  à  grand  orcneslre.  M. 
Uamui  eet  pianiite  de  S.  A.      le  due 
d^Angouléme.  D.  S. 

MaINCKI  (N  !.  des  Basses- Alpes, 
embrasait  d  al>urd  la  carrière  militaire , 
dtfTÎnt  capitaine  de  cavalerie ,  et  quitta  le 
•ervicepar  ressentiUMint  dNin  passe*druit. 
Il  se  livra  alors  avec  ardeur  à  Téludc  de 
la  iurisprndcnce ,  se  fit  recevoir  avocat  à 
jÊiiXf  el  y  fut  bientôt  remarqué  pour  son 
talent.  IKommé  elh  181 5 ,  par  le  dé|«rte- 
ment  des  BaaMa-Alpcs,  membre  de  la 

cbam1>ix>  des  rcprrsmfrmti ,  ronvoqnée 
par  Buotiaparli',  il  y  «icploja  une;  éloquen- 
ce assez  rare  Jau<j  cette  ii^seinbiée  limiul* 
tueuse,  et  des  opinions  politiquee  dont 
on  peut  juger  en  se  rappelant  qu^ellca  f«i- 
rf  nt  dirigées  par  Foucné  qu'il  hv  :i.|  connti 
«uUeiuis  à  Âix>  lorai^uc  ce  mtuiHre  s'y 
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remJit  pendant  sa  disgiacc.  M.  Mantirl 
parlii  souvent  dans  celle  chainhi  e  ,  ci  l'un 
peut  citer  parmi  ee»  diiconn  les  plua  re- 
raarquablts  ceux  qu*il  pronon<^a  les  ai 
et  ^8  juin,  et  les  i  ,  'i  el  G  iudiet.  Les 

E rentiers  étaiunl  iflatifs  à  Tabdication  de 
uonaparle,  ità  Télectioii  de  son  (ils. 
L*orateur  voulait  concilier  Padoptioo  de 
ces  deux  mesures  avec  les  intérêts  de  U 
Fra  >ce.  Le  '.^A  juin,  ayant  pris  la  pTioîs 
pour  une  motion  d'ordre  relative  m  1 1" 
tablinement  dTune  commission  extraor- 
dinaire,  il  fut  interrompu  par  M.  F^tis 
Dcoporie»,  qtii  lui  (l''iu.»urLi  si  c'était  un 
connté  fie  salut  public  qu'il  voulait  créer. 
Celle  que.<iii<>n  tut  accueillie  par  de  vio- 
lents murmures.  Le  9  juillet, M.  Manuel 
prononça  un  long  discours  où  Pou  re- 
m,ir(}u.ut  \p.  passage  suivant  :  «  [1  s'agit 
»  de  ne  point  proscrire  Théritier  consli- 
M  tutionnel  du  trône ,  et  de  se  livrer  à 
»  l*espérance  que  les  alliés  n^auroni  pas 
»  contre  ce  fils  la  mâme  politique  et  les 
t)  inî'nies  intérêts  que  eofitre  I»'  («i  rc,  dont 
M  ils  n  ont  pas  voulu  recormaitre  Texis- 
»  tencesurlc  trône  de  France.»  A  la  suite 
de  ce  discours^  qui  produisit  une  vive  sen- 
sation ,  M.  Manuel  proposa  à  lu  cliainbre 
une  déclaratiiiii  (Ituii      passa;;»'  suivant 
excita  de  violent»  débats:  m  Latiiauibre 
•  croit  de  son  devoir  et  de  sa  dignité  de 
a  déclarer ciuMIenesaurait jttmaisavoner 
»  pour  t  lit  f  légitime  celui  qui,  en  luon- 
n  tînt  sur  le  trône,  refnseraitdc  rtcoo- 
u  naiiru  et  de  consacrer  les  règles  du 
»  gouvernement  constitutionnel  ;  et  si  la 
a  force  drs  armes  parvenait  à  nous  ïrn- 
M  poser  Un  maître,  si  h  s  d«'<ilin.''es  d^une 
»  grande  nation  l'inicnt  encore  livrées  » 
it  une  laaiilie:  alot  »  nous  déclarons  que , 
M  cédant  àla  force ,  la  représentation  na- 
a  tionale  en  appellerait  à  réoergic  de  la 
»)  péiiératinn  présente  et  des  générationi 
»  liiturcs  pour  reveitdiquer  Tindépeit- 
a  daoce  nationale  el  la  liberté  civile,  rouf 
»  me  elle  en  appelle  dès  à  présent  k  Is  itis* 
M  tice  et  aux  proclamations  des  puissan- 
»  ce».  »  La  charnhrc  drs  rrprésenl.'uils 
s^occupait  alorn  de  fabriquer  une  consti- 
tution, et  d*en  déclarer  Icsaclicfes  fonda- 
mentaux, lorsque  déjà  les  allié»  éliiiml 
BOUS  les  murs  fie  Paris,  Apiis  la  (liN>.(>l:i' 
tiou  ib;  octlr  ihanibre,  M.  Manuel  n'uitn 
<lan.H  la  vie  privée,  cl  rédigea,  dit-*v», 
l>*s  Mémoires  justificatifs  des  mari*ebaai 
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f\înt  désira  caTOÏr  quelie  ctaii  sur  ion 
compte  l'ofMiiîoii  drt  nvocsiUid' Aix.  Qiloi< 
que  le»  remci^nemetits  oblrmts  lot  fus* 

5enl  f  ivornhlrs  ,  le  cutisi'il  jnt;ra  n  prt>po«i, 
i»uu  de  rcluser  ,  ijmw  d'ajourner  iiid'*!!- 
feiment  son  Admission.  £b  ilj>7,  il  obtint 
tm  gruiul  nviabre  de  voix  àmh  1rs  divers 
trrondkMifinenCs  d"?  P.ti'is,  pour  ètie 
nierubre  de  la  cliainhre  tKs  (!c'p!ii*-9.  Il 
pMosf  poitr  avoir  rédige  dâMi*  s  dcrniem 
l«'itt^  un  grand  ncmbrede  mémoires  •! 
âtsQoiiri,  on  t9n  talent  se  fuit  aisément 
teroiuiaître.  D.  S. 

la  A  I\  Z  O  N  (  M  i  P  ; r.  -  I  ra  iïçoisk-' 
Clarisse  tsjALRARu;,  Ulle  de  M. 
jairaod ,  «otîen  lietiteoatit  •  criminel  etf 
l*  «éiii^cliiinsAee  dè  IHiorIt-z,  oujunrd'koj 
i  p;c  .uî  rilïmiil  tlvii  fie  retic\illr  .  rt 
J  rrsi  leni  de  I»  caiir  prévôlaltf  d^*  TA- 
teynm  ,  iiiitjoti  à  Rhodes  en  i  jSS  .  et 
fui pres4|iieocm«lnmm«?ntéiet^  àln  cum* 
j'a-iit-,  daii»  un  vieux  cliiîtcati  itouTinele 
iVrrié,  e,nu  pc-re  n«*îii  fa  nu  cotm^^ 
iuencetiieiti  de  la  revoltiuon ,  de  W.  Id 
tiMfmte  dè  BmMld  ,  ;itiiu«rd*hai  meni'» 
lire  de  1»  cU-mtbrc  de»  députés.  Son 
ctïTance  s'écou!»  .tu  mili<Mi  de  nos  orngeji 
pcltiiques.  La  rriraue  «oiiqucet  nrTpeii 
Siiurnge  où  Se  dô»el<»ppcrent  p«  enifè- 
r««  incIi«iaii6nÉ  Ais^of  ts*  eloz  eHe  des 
idées  d'ex;dia4io»  tt  dModépendance  qn 
fer- sont  fortifiées  Sri tis  cIotHr  p;ir  f.i  Irf  !vre 
des  ouvrages  de*  écièv^in»  du  xyiii*». 
•tècle  et  des  prudiicliooA  sans  nombre  de 
lenrsaeciffieitrs  qui  antété  pnMMes  fèh'^ 
dant  la  révolu tioa.  Elle (-potisa  M.  Manaon 
paor obéir  »son pire ,  t  l rtticiJnion  nefut 
benreote.  Au  boni  de  troi*  tuoit,  les 

til  ftnut  r£sp<^nr,  ét  lu  loias*  Mvvié  k 

<ine  liberté  dungerense.  An  rpt<>tii'  de 
1  exjirdiliôTïtl'Espsiîîtic,  ^^  Mnrrzoïi  revint 
^artaj^et  le do«mciie de sn  femme;  bientôt 
Hs  m  sépsvvrMkit  dr  nrnivenit.  Feu  dU 
tem|W  aprJ  s  »  elîe  rervu  de  soid  rnUri ,  ptf 
IkotSMer,  ror<lr<*  îdisoin  venir  hsïn'irr 
the%  hii  ;  elle  vcîu!>a  d  ubéir  et  s'f^tïn  sou 
ttfns.  \ht  nowv elles  el  pins  douces  insÀ» 
imcMs  Inci  forent  i^it««,  et  «et  éfmiit  ftii 
«Uiré  mptérien^emient  daws  îe  chnleau  , 
eaebé,  oonrii  en  serre*  par  l-  ssoii»»*  de 
ta  femme,  qui  \ivait  alors  auprès  de  sh 
taSnt*t.  M<M.  EiifalrAiidlerut  fMnnrofr  opé* 
ter  I  '  1  éimionr  des  deun  épmix  ;  Tsii» 
espoir!  M^p.  Man/.on  suteneore  écoti- 
dutre  &;')M  mari;  in;iis,  %(m%  le  ]M('iexte 
d'aller  i|Helipiefo>«  au  vvii.Tge  necomplir, 

in  dnrnir  de  pi^é»  ék  k  rcneontrwl 


diint  les  bois....  La  jcuue  épouse  devint 
mère.  Son  m'âri  obtint  uuc  plmie  k  plu« 

sieurs  lieues  de  Rbodra ,  et  elle  restar 
«eit!»*,  réduite  n  une  ppi>5it>n  iiiotlitine. 
C  r^i  de  eel  état  d'ob^ruriié  que  M*"*, 
MtmMMr  ItU'srrardiés  nsgncre  ,  p.-ir  urt 
CfNieonrs  de  rii'COiist<ii€es  terribles  y 
pour  refiîplir  tut  dr  rrs  r  ô!c<>"exlra^lrdi- 
n  tireî» ,  donl  !  inU  i  i  t  s'etnpiue  de  toute* 
les  iniu^iiitiiMiii<«  ,  el  laisNe  une  tr:ice 
inejflbç-iUf  dttMS<l«  souTeuir  dtsr  Ifmitmes/ 
M.  l'ualdtis,  mieieii  pntcurAir  inip<-riaf 
.i  r»!»0(!c7  ,  <'!.f  n^^a  Jaiis  i:i>  lii  ii  de* 
pro»ttluiioii.  riiisieiiis  iutiixiÙKi  botii  ;ir- 
vèlés  et  mis  e»  juf;enirni  ;  d*:  uuiiiuicujt 
témoins  smitassif^nés,  Bvs  propos ,  peut-' 
être  mal  eiilvndttS  ou  mnl  iuterprciés  ^ 
fïifft  MippoMM'  que  M'"*".  Miii7.M!i  pf•^J^ 
di^nut-r  d<  5  ttwtious  «lertiiiiu-s  sur  le  criuie. 
i/ofan<ui>  mie  ftué  «tptée  dans  ce  sens ,  ne 
titrde  pn»  t  tVckaniif'r,  a  fermenter;  par 
deprCî»,  el^e  s\'j;«re,  et  une  d^nli' d*llMer•• 
r»«^^rl>»  «liver«.r^  «M  roiilr.«dict»iîr(**>  naissent 
deei'He  stipposiuon*  Nousruh  in<)ut  M"»*^. 
Manvoif  sait  ^  mats  «vu;  ilon  Heole»» 
ment  elle  a  vn  ,  mais  elle  a  participé  att 
crime,  mNluré  elle,  |i's  plus  cir- 

Cuuspecis.  ^^ais  <|ue  s.iit-oM  ?  c!hchI  plus 
bus  le  grand  nombre  île  ceux  pour  qui  ie 
dbnte  est  une  fatipim».  CummnH.  néstster 
à  on^  téHe  exp!oifi<m  de-  l\»piifion  ?  11. 

ffJut  enlcndre  M"i«f  M  Mimn.  Ou  r.iJ- 
sigue  coiimtc  témoin  ,  t;i  elle  tj,l  cn- 
tendun.  Utt  Toinme  swlCruit  à  peine 
]nH»n  rendre  «ioniptft  de  se»  inferfoj^- 
toires ,  déposidons  coi)fi-»utnti<mS'  »  et 
de  lotîtes  les  seèuetf  incidentes  «mx- 
queiles  adonne  litu  rintervtn:i(»n  de  ce 
Anaveatr  pfTBommge  dams  )«  ptn»  épou- 
Yant;iMe  de*  drames:  cvanouissemèDta 
Cris  d'Ijorreur  rt  (r<  nn>i,  demi  -  inot4 
échappés  qui  «Tahtjr  I  n  sgrfnliîent  à  de* 
aveux,  et  ue  bont.  bientôt  pUis  que  de 
IstiBse»  Itiedri  de  In  vérité ,  eèst  tont  ce" 
^  Ton  peot  rcctieiilir^mi  tétitoinsi  iin- 
paliennnént  atieiiJii  ;  et ,  par  une  étran;;<î 
fatalité,  celle  qui  semblarit  devoir  tout 
éeWircîr,  tout  illuntiner  par  s^t^sc^uîe  pré- 
«M(re>«  ncscvtqu'tf  épaitfiiir  le^otiA^re  ^  *fii€ 
sou»  lequel  se  caclie  le  eriine.  Ijentème 
l^tV'tèri',  les  im^ntcs  incnnséquPHn  s  ^  ît 
M^ènie»  cotUtadiction^  se  finit  reinartjuiïr 
dans  les  nombeénsetf  HnrM  écrites  par 
tt«e.  Manzun,|  fiendiiiirle  «aura  dés  dé* 
bits,  à  M.  son  p.'rc  ,  à  M.  >e  présidetit 
tie  la  rotn  ,  à  M.  le  préfet  et  à  pitisieurs 
autres  personnes;  et,  ce  q^ti  doit  paraître 
^hi« étrange,  c'est  ^ue ,  soit  qu'elle «i'oii# 
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•oit  qui'dle  H  r^tniete ,  cPeft  loujour» 
avec  la  même  toleunitéque  l^augtiste  nom 

de  la  vérilé  est  iiivoipK*  p;ir  »  l!e.  M'"»'. 
Man/oii  a-l-clle  été  niiuni<Kr  par  Tef- 
Ira^ant  ap|)iit'eil  d  un  Liiiiuuai  ciiuiiaci 
11  cal  peimia  dCatiribiier  à  celte  eaine  m 
conduite  incertaine  et  «es  mytlérieufes 
parole».  Quoi  en  soit elle  en  a  trop 
«lit  pour  ue  iiupo»er  aux  juges  le  de^* 
voirde  provoquer  de  m  part  de  MouveHat 
e&plicaiions.  Al*»*.  Blamott  eet  arré- 
%ée  y  elle  est  nùse  en  état  d^accnsq- 
tiou.  Que  va-l  elle  foire?  Elle  atiuonce 
(|U*elle  va  coiiipatter  kes  mémoires:  quel 
auaKnt  pour  la  curimité  publique!  Saut 
doute  elle  va  tout  révéler ,  tout  décou- 
Trir...Letmémoù'e9p»i  «i-Ht  nt  ^  eiTobacu* 
jrité  n'en  devient  quepiui»  piolonde.  Mille 
petilee  circoneuucee  quVfle  ee  plaît  k  dé- 
tailler, ne  servent  qu'à  multiplier  et  à 
brouiller  Ir-s  tîisd^nne  trame  itifct  tj.ile  ;  il 
TKJU!;  est  même  impottsible  de  dissiuiuler 
que  ,  dau»  cet  écrit,  Ai"*'*.  Manzon  ne  se 
luitifie  aueunement ,  et  quMIe  aoeuwê 
et  accuse  sans  preuves ,  ce  qui  est  encore 
une  grave  inconséquence  n  ajoutera  ton» 
les  celles  que  Ton  peut  lui  reprocher. 
Gepemiaol  de  nouveeux  interragatoirei 
ont  lieu  devant  Icf»  ju^^es-instructenn  de 
la  cour  cî'Alby  j  et  M"^^.  Manzon  ,  fini 
plusieurs  fois  «tvait  atteale  devant  Dieu  , 
devant  les  magistrats,  devant  un  uum- 
breus  public ,  qaVIle  diaait  la  vériti  en 
soutenant  quMle  iravait  jamais  tnts  le 
pied  daiu»  la  rn;<ison  où  s'est  roniniis  l'as* 
iMSsioat  de  M.  1*  uaidcs  ,  M*"".  Manzon  , 
qui  a  coropoeé  eet  mémoire»  pour  ooofir» 
mer  ses  déclarations  formelles  et  les  ap- 
puyé! (IViiie  foule  d'argumentations  et 
de  subtilités ,  M<b*.  Slanzou  dit  alors  tout 
le  contraire  :  elle  avoue  qu'elle  était 
dans  cette  fatale  maiioii ,  maie  elle  se  tait 
sur  toutes  les  autres  circonsinnces.  Enfin 
le  moment  des  débats  public<i  arrive,  elle 
parait  sur  les  banc»  des  accusés.  Nou- 
velles rétieeoees ,  nouveaux  dyanoMisie- 
meutSi  nouvelles  convulsions.  Qiaque 
séance  redouble  la  curiosité  et  Pirapa- 
tieuce  du  pubiic  Go  coouuence  àseus* 
ser  des  perpétuelles  incertitudes  de  CO 
persowiage  mystérieux.  Â  Pimpatieuco 
sucrèdent  le  dépit  et  l'aigreur.  Des  signes 
trop  manifestes  apprennent  à  M'"«".  Man- 
200  qu'il  est  temps  que  ce  rôle  finisse. 
Oo  murmure  à  Taudience;  les  crie  et  lea 
buées  la  poursuivent  dim s  le  court  trajet 
qu'elle  avait  â  faire  du  irihunal  â  sa  prt- 
•ou*  inC  |c(\Adalf  ea  ici  que  iei  uia^i- 


HAII 

trtte  croyenl  devoir  interdire  publique* 
meut  eee  tênoigna^ee  de  blAme.  M"»*. 

M;nTion  ,  qui  naguère  se  voyait  n  niTr»: 
de  J'vriiFfte  supifricure  ,  excusée  ,  exallce 
«u  vcra>  et  eu  prose ,  s' aperçoit  enfin 
avec  quelle  légèreté  le  puUic  briee  eea 
idoleà.  Sa  position  devient  de  plus  eu 
plus  critique,  Chaipie  fois  quelle  ré- 
pond à  des  iiiterpeliutious  par  des  ré- 
pontée  ambiguës ,  elle  eet  aeeneillte,  ou 
par  uo  eileuce  réprobatetir  ^  ou  par  de 

sinistres  morirtTJrrs.  Klle  ne  pouvait 
porler  lon^-t'  uips  un  tel  étal  de  crise.  L* 
vase  était  comblé  ,  1  iaslanl  arrive  où  il 
va  déborder  ;  le  principal  accusé  ,  Bas- 
tide Grammout,  ose  lui  demander  si  elle 
le  connaît,  n  4lloDS  ,  lui  dit-il  ,  plus  de 
»  mouosyiiabes ,  parles  ,  madame....  »  A 
ces  mota, M"**.  Ilenzon  s^avan^nt  entrai 
les  deux  ({endaniies  et  arrêtant  leurs  bras 
pi  ^ts  'j  rnntonii  B.ist  I rie  s'il  voulait  se  li- 
vrer a  quelque  violence....  «  Regardex- 
I»  moi  ,  Basttde ,  me  reconnaiiiS<  z-vous  ? 
»  —  Non,  je  ne  vouseoniieis  pas. — ^oii# 
a  êtes  un  malheureux  fvous  ayez  vou- 
»  tu  rn't{i(orger\  m  Ta  voix  ,  la  figure, 
Faltuude  de  M"**^.  Manzun  ,  en  faisant  à 
Bastide  cet  épouvantable  reproehe  ,  ne 
aaoraientétn  dépeinteai  Lee  i^rdea ,  les 
auditeurs  ,  les  rccusc^  ,  tout  a  p.Tlî  :  un 
cri  général  s'est  fait  entendre  :  puis  uo 
morue  silence  lui  a  succédé  et  n'a  été  in- 
tenompu  que  par  des  applaudissemenu 
que  le  respect  dû  au  temple  de  Tliémis 
n'a  pu  retenir.  Ap»èî»  quelque»  ivfst^nts 
le  trouble  a  cessé.  M.  Fualdès  tils  a  pris 
la  parole  :  «  Madame  ,  voue  noue  nves 
a  dit  toute  la  vérité  paur  raccosé  Em- 
»  tide  ,  je  \0'i^  la  demande  pour  fous 
»  les  autres.  »  Le  secret  de  M"*®.  Man- 
2on  n'a  pu  sortir  dé  son  sein  sans  do  grands 
efforts,  sans  une  secou»se  violente  que 
Taudacieuse  question  de  Basiide  pouvait 
seule  faire  naître.  Son  émotion  a  été  si 
vive  qu'elle  n'a  pas  eu  la  force  de  ré- 
pondve  à  H.  Pnaldfta.  La  aéance  a  été 
snipondoe.  Pendant  i^pethprèa  une  demi- 
heure  qu'a  duré  cette  suspension  ,  Bas- 
tide a  coustammenilu....  Il  n'a  pas  tour- 
né la  page  !  Jausioo  ,  son  coaupltce  ,  la 
téie  appuyée  sur  ses  maios,  semblnit  avoir 
reçu  son  nrrt^i  de  mon  Dès  re  nioment, 
on  ]>i'ut  dire  que  le  procès  a  rte  ju^é  ^ 
car  les  accusés  ont  depuis  tenté  vaine- 
ment de  cacber  la  blessure  qo*fle  «veient 
yofne.  Dis  ce  moment  aussi  I»  favene 
publiques  été  rendue  »  M*"*'.  Manton  , 
et  comme  d  aA-i  ive  laujouo^  cette  laveai 
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hCa  plus  connu  ut  metur^  nî  borne.  La 
YoOa  rcmtie  mr  toa  ftiMatial  ;  ootM  ne 
Yonloiit  point  troubler  sou  triomphe.  Il 

noTis  scr.i  plus  doux  de  dirt-  'j  m*  !n  île. 
$on  rôielui  fait  betiucoup  plus  d'Iioiuieur 
ao«  (e  coniroeucement.  Certes  ,  il  certU 
bien  jotte  «le  ne  pas  reconnaître  que  lei 
circonstaïu  t  s  dani  lesquelles  sVst  trmi- 
M'' '  ^î.trr/on  .  sortent  lout-ù-faii  de 
i  oi  urc  cuaintui).  k'ii\&  ccê  ctrcoostancci 
■ootexlrAordiiiaiFe»  ,  et  plut  on  doît  ap* 
porter  Ue  circonapecttoo  dau»  le  juge^ 
ment  qnp  Pnn  porte  sur  lacontluit»-  d'une 
pertuune  qui  :>  y  trouve  impliquée.  Ce- 
pendaut  il  peut  être  permia  de  faire  re- 
marquer oa  que  aa  conduite  présenle 
d'iotrxplicable.  Dans  ces  inconcevables 
iJ/eV/mZ/ev ,  qu'il  faut  aujOurdMiui  relé- 
guer au  r.tiig  des  t'abkj» ,  il  se  trouve 
pourtant  des  pièces  authentiques  et  dont 
U  est iinpo^ibie  de  ne  pa^  tirer  quetijues 
inductions.  Devant  M.  le  pri'fcl  do  PA- 
▼eyroii,  M"*'.  Manzon  dit  n'a%oir  con- 
nu perAOuiie  ,  elle  oe  fait  seulement  pas 
tntendrele  nom  de  lausion.  Bientôt  elle 
revient  sur  ses  aveux  ;  die  nu  veut  lais- 
ser contre  cet  accusé  aucune  iu»  fi  tif  ikJc. 
Elle  Taiicste  par  un  icrii  Liacc  a\ec 
toute  la  cbaleur  et  toule  Pénergie  d'une 
ame  fraocbe  et  sans  détour  ,  et  quVIle 
dépose*  mire  le*  mains  de  M.  le  préfet. 
Ou  y  lit  :  a  C'est  daii&  te  sanctuaire  de 
»  la  justice,  c'est  en  présence  de  ses mi- 
»  nîstres  respectables  ,  dn  Dieu  qui 
»  roVntend  et  qui  me  juf^cra  ^  que  je 
j»  vais  dire  la  vi'rifr.  »  Sous  la  foi(!«^ce 
SCI  meut  Hulennei ,  M'^«.  Manzou  aiiesie 
f|u*eile  ne  sait  rien,  qu^elle  le  soutiendra 
|»endartt  les  débata  et  toute  sa  vie,  et 
rWe  sifrnc  ,  et  le  préfet  ,  les  magistrats  , 
Tautorits  paternelle  ^  oe  peuvent  faire 
rétracter  cette  protestation.  Ç^uï  la  for* 
Çait,  le  répiMoiis-nous,  à  faire  un  ser- 
nseni  aussi  solcunt!  ,  à  invoquer  le  nom 
oe  Dieu  ,  à  s'engager  pour  l  axpuir  ,  pour 
1^  reate  de  sa  vie  ?...  Comment  iVian- 
zon  aurait-elle  pu  ensuite  se  soustraire  à 
la  conviction  du  parjure  le  plus  odieux  , 
R»  le  «TÎ  involoiif  ttrf  vi  irrecus  ible  d»;  la 
vérité  n'eût  étc  arraché  de  son  cœur  par 
une  de  ces  questions  imprévues  que 
toutes  tes  combinaisons  bunuiines  au- 
}. lient  T.tfnrment  tenté  de  faire  naltrs  ? 
^e  clii  rrlions  point  à  explifjuer  des  mys- 
tères inexplicables.  Uoruons-nous  à  due 
que  M*"«.  Manaon  à  été  acquittée  à  Pu- 
oanimité  d'une  nccusatii>n  dont  tout  Ir 
iBOode  l'avait  jusufiéa  à  l'arance.  Le  dis- 


cours qu^ellc  a  prononcé  avant  le  jugC'* 
ment  se  distingue  pur  une  noblesse  et 

par  une  décence  qui  lui  Ont  f  iil  l  ecou- 
qnr'rir   l'estime  Uinversclle.  On  y  lit  Ic 
pasi.ii^e  suivant  :  »  Craignant  pour  l'ob^ 
J>  jet  de  mes  afi'tctions  (  son  fils  ) ,  j'a« 
a  doptai  ce  funeste  syateme  de  dénége- 
»  tiun  qui  me  rendit  i'borrrur  des  gens 
»  de  bien,  me  priva  de  la  liberté,  de 
»  mon  enfant ,  me  conduisit  sur  les 
a  banca  du  crime  ,  et  qui  eût  causé  m* 
n  ruine  entière  si  jene  reuase  nbandon-* 
»»  né.  Je  suis  revenue  de  ma  fatale  cr- 
u  reur  :  trop  long^iemps  abusée  perde 
•  daugereux.  prestiges ,  je  les  ai  Vus  se 
»  dissiper ,  et  je  n'ai  pu  à  lutter  contre 
M  nia  conscience  qui  me  rcprocbait  de 
J>  refuser  k  la  justice  la  part  qui  lui  était 
w  due  :  w  viiinemeni  on  orî^umeuLt.rau  !>ur 
cette  déclaration  Urdive,  la  vérité  qui  Ta 
dictée  H;uri  .1  ^1  i  donner  du  crédit*  C. 

M  A  K  A  m;  K  T  (Le  baron  oe  )  fut 
nommé,  en  i8i6,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  pris  tien  grands  ducs  de 
Herkleobourg  et  d'Oldenbourg  ,  et  dei 
vides  Auséatiques.  Il  prit  congé  du  Roi  au 
mois  de  jtttM,  et  ftit  reçu  a  l'i  l'aine  au 
mois  d'uoùt ,  par  une  dépuuuon  du  sé' 
nat.  Nommé ,  1*0  août  181 5,  à  la  chambre 
des  députés ,  par  le  département  du  Haut- 
fibiti ,  M.  d(  M.irandei  fi»  partie  ,  en  jan- 
vier iëi6,deia  cummi^ion  du  budget4 
n  ne  fut  pas  appelé  à  la  seasion  suivante. 
Il  se  rendit  à  Hambourg  dans  le  mois  de 
m.ii  ibi8  )  comme  chargé  -  d'aflaii es  de 
I  rance  j  et  eut  ,  h  I.1  mdme époque  ,  une 
uiisMondu  Hoi  a  StocJibolai.      S.  S.  , 

MARAKSIM  (Le  baron  jBA«-Pitft«B}, 
lieutenant'»  général  d^infauterie,  né  i 
l  ourde  le  ao  mars  1770  ,  entm  au  ser- 
vice le  i3  février  1702 ,  et  v  oiuiut  un 
avancement  rapide*  kmplojé  en  Espagne 
comme  général  de  brigade,  il  se  disiin* 
gua ,  en  février  l»Si  i  ,  au  slé^c  de  Bada- 
jo7.  ,  vt ,  ]f3  juin,  nu\  con>h  its  de  S;<nîa- 
iVlaria  et  de  Vdlalba  ,  où  il  lui  biesse.  Au 

moisd^avrtl  1819,  il  secourut  le  cbâieau- 
fort  del  Marquc-s  contre  les  attaques  det 

Espagnols,  et  les  fore;»  à  !a  reti  nite.  Pro- 
mu au  grade  de  j^énéral  de  divi^^iu,  le 
3o  mai  tdi3,  le  général  Maransin  «9  con- 
duisit avecbeaucoup  de  dittinction  le  iS 
décrmbic,  conrre  les  Au^^l.us,  en  avant 
<ie  Baionne  ,  «t  ii  occupa  dan^les  pre- 
miers jours  de  janvier  ,  le^ca^ktp  retran- 
ché de  cette  ville.  A  la  ^n  l'évrirr  181 4» 
il  fut  envoyé  par  le  m  tréclia]  Soult  pour 
organiser  et  «onimander  Lté  Jcvéfa  eo 
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nia»!ie  <1cs  Tluulcs-  Pyreiiëei  ,  et ,  te  lo 
avril >  il  an^'mn  à  la  baUittedtt  Toulouse, 
îîoramtt  pur  le  Roi ,  commanilaiit  de  1« 
lô*.  divMitMi  ù  Turhea  ,  il  rrçiil  lu  croix 
de  Sftmll.Ofii»  b  ^4  août,rt  U-  tiire  de 
comiuandaiit  de  In  Léuiott-U  huaiieur  Iti 
]  5  décembre  suivant*  Aprèi  le  90  mari 
iSiSfilfut  t*mplo)'<!  au  coranuindcnieMt 
de  U  7^.  du tsioii  dos  giirdeii  natioiiules 
faisant  partie  de  l'arnM'c  di-s  Alp»  ».  et  il 
reçut ,  au  moi»  de  juin ,  Tordre  tle  »e  por- 
ter dant  le  haut  Bugf'yVt  le  pMysdeGex 
pour  y  seconder  les  opérations  du  inaré* 
chai  .Sticlir-t.  Il  a  éié  iui«  à  la  «If  ini  solilr, 
Inrs  (lu  lin-iirif  ment.  Eu  i8i()  ,  il  fui  dé- 
itMiu  pc'ii«l«4iu  trois  mois  à  Turbes^par 
«rdra supérieur.  S.  S. 

MARBOT  (MARCiuti  ),  fils  du  at- 
Tjf'ral  Ma''hot  ,  membre  .lu  rmiscil  (Ifs 
«•wicns  en  mortaGcuci»  ou  ilcom- 

luaudait  la  piÀ<  e  ,  fut  d*abord  «tde-de« 
«amp  du  ^*'ii<'t al  Rcmadotre  ,  ami  dt 
aa  mère,  <jui  l'avait  ,  d.ms  plusieurs  cir- 
con«i(anrp»  ,  cachf'  dans  sa  jolie  maison  à 
Carrièrcs-sous*6oi»,  prè»  St.-Gerntain-vii» 
l4iye.  La  protection  du  maréclial  contri" 
But  beaucoup  à  Pavanceroent  de  M.  Mar- 
hot.  Il  sedislinmia  dans  ton tf><:  1«'h  or- 
rasions  qui  s'nflVirent  k  Son  courn^e  et 
ù       lalenls.  Il  clail  colonel  et  se  trou> 
Vatt  ft  Valenoîennei  à  Pépoiiue  du  ao 
mari  l8t5  ;   voici   ce  que  lapuorte 
le  Journal  th  l\  i)ij)îre  du  ^i<i  eo 
niolH  ,  Kur  la  coiicluiie  de  cet  oUîciei' ; 
«  Dans  la  journée  du  a5  tuan  ,  lei  sd- 
j»  dttia  de  ta  garnison  du  Valrncîenties 
)^  élalerit  au  nuniifnt  df  laisHer  éclater 
»  leur  indignation  ^  inKlrwits  tic  l'arrivée 
»  de  l'empereur  à  Paris  ,      ne  pou- 
n  vftitttt  comprendre  comment  H  ne  leur 
Il  était  pas  permn  de  fotder  nu«  pieds 
»  fa  firude  blanclie  *î  d'irhiuer  celle 
u  du  })en[de  fr.mçai*.   Le  {.',«M>éial  coni- 
»  uiandHot  ne  paraisAnit  pa«  jouir  de  lu 
n  confiance  des  troupes  ,  et  «ur  troi» 
%  colonels  «un- seul  ,  !«•  colonel  Murbot , 
k  avait  leur  C»liniC  ;  les  deux  aulrrs  , 
»  antiens  émigré»  ,  leur  ét  lieiu  plu»  i^iie 
»  suspect».  .Aujourdluii  (2^  mars  ) ,  à  «il 
n  lieui^e  dn  matins,  le  colonel  Marbot 
W  efit  iiionié  il  ebevnl  ,  a  parcouru  U 
M  viilt?  ,  a  été  suivi  dos  soldat!»  atix  rriii 
y  de  yiveicmpci'cw  !  et  la  cocarde  «t 
»  ti  pavîllot  irieolors  ont  éié  arborés  & 
Vritt^iant.  \hm  des  colonels  émign-s  »e 
>i  réfir:;  :)  dansla  cilad«'l|p  où  il  voulutne 
)»  niami  mi!-,  1    eoluru  l  Marbot  y  mar» 
»  ehtt  i  muis  déjà  le  bataillon  (jui  for- 


»  mail  la  gai  iutou  avait  arraché  au  tih' 
»  lonel  émigré  sa  cocarde  blanche  et 
I»  iVlail  cmiiaréedelai.  Le  général  com* 
»  mandant  la  place  sV»t  eomi  i  rétrao- 
il»  ger.  (.'el  événement  se  passait  avartt 
»  que  les  ordres  envoyés  au  n)arécli.il 
n  Mortier  lui  fnesent  parvenu*.  »  Après 
le  retour  du  Roi ,  le  colonel  Marbot  fut 
compris  dauH  l'ordonnance  du  i^'i^ci 
j8i5  ,  <*i  obligé  de  soi  tir  de  France.  A. 

MAiiUOZ  (Faan^jois),  ancien  curé 
au  diociae  de  Valence,  tut  nommé,  an 
commencement  de  1791^  évâque  con^ 
tiiuhoniiel  de  la  Drome ,  f\  sacre  ù  Pa- 
ris le  3  avril  i^i^i.  Vax  J79î»>  il  f»l 
élu  députe  de  ce  ucpartemeiti  a  la  Con- 
vention ,  où  il  vota  la  détention  de 
liouia  XVI  et  son  bannis«emcntii  la  paut. 
Ayant  signé  1 1  pr(jle»iUtion  du  6  juin 
1703  cuulre  la  tyrannie  de  la  Montagne, 
il  lutun  de*soiiiinte»lreixe  décrétés d'ac* 
cnnation,  et  réintégrés  apr^t  la  cbuleds 
Robespierre.  Devenu  membre  du  conseil 
des  einq-ceutfl,  il  en  soriit  en  n>»i  I7i;7.  Il 
ne  reprit  point  set  Conclious  d'évètiue, 
entra  dans  radniiniiirat^on  civile  >  et  se 
refuHu  à  toutes  lea  instances  dea  eonslî" 

tnliiMUn  U  mi  <L'"(:lariTenl  SOU  siège  v.i- 
canl.  Il  tlunnail  pour  raison  tjue  person- 1 
ne  voulait  le  rveonuailre  ,  ei  uu'aucuu 
prAtre  ne  se  joignait  à  lui.      B.  M. 
MARC  rCHiai.Es-CuRi^Ticii'liBNsi'). 

s.ivant  nicdeeiri  ,  mrinbie  do  eonH<  il  de 
aulubrilé  de  Paris,  et  chargé  Uc  riu!.pcc- 
liou  des  secours  pour  Icn  noyén,  ebt  né  en 
Allrmangne  \  tv\  177a.  Il  n  publié  :  ï.  Siu 
tes  hémof  ihiù'iîex  ft'nneea  ,  traduit  de 
Tallf niand  (I II  iloetruc  TTiMelu'and,  180.^, 
in-8'\  II.  Manuel  U  uiitufisie  cadm>Gfi- 
çue  métlieO'lc utile  «trtid.  de  rallemand, 
1808,  iu'S".  111.  lîccîit  ii  ht  x  sur  tern* 
dti  sulfate  de  f\r  dans  le  iraitr- 
inctit  des  /iih  res  intt'nnilteitUs  y  1810, 
in-8",  IV.  LtUns  sur  la  vaccine.  Il  cil 
cnlluboraieur  anx  JBulUtin,  Journal 
Dictionnaire  dcê  JOfC/ice»  médicale»  , 
parnu  le^  mot  *  (*aux  qu\'l  a  donnât  dan» 
ce  dernier  recued,  on  distingue  l'aruelc 
I/j  tirojdwùie. — ^Maru  (J.  A  )  a  publié: 
I.  Jnstruttion  éUitwntairt  sur  I  tldiuth 
lion  et  laconduili'des inoutom  rnérinoj, 
t^\n^  in-S".  II.  Lettre  sur  l'éducation 
des  ubcilUêy  iSio,  iu  -  8"*.  M.  Iltirbier 
lui  attiibue:  i*.  Euterpilia  ou  Mtê  hër 
eoUquea  aux  armées.,  en  Arcadif ,  M 
^  Ml  ,  in  8». — a*».  Esxai  sur  la  printun^ 
itîou,  in-8'.  —  H»,  r.lttr.  df  ijuttUainê 
morauÀ,  imitc\  de  Piki  uc  ,  Uuj'uur  {Jï^ 
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nt^Êt  JUMieu ,  1801 ,  iii-<8*.  —  4*. 

litres  écrites  loiij  U  rèffUJtAujÇist€  » 

i5o3,  m -8».  Ut. 

MAACtil.  (Jkas),  chtvalier  de  la  Lé- 
|ioa  •d^hoiineur,  né  en  1777,  accom- 
]>«goa  BttOiii<pai-ie  rn  Egypte,  el  y  fut 
dirrcleur  de  rîuijis  inuue  cl  iiiMitbrc  de 
riiifttittit.  Aprr^  \a  âiiort  dt*  Dtihoy-Î.a- 
viToe  ,  d  lux,  uoiUQié  dircctt-ur  de  i'ini- 
primerie  impériale,  et  il  a  conservé  cet 
cnipiui  jusqu*eo  où  cei  inipor- 

lanl  étalili'îscmenl  fut  donné  à  M.  Ai>i»!>oil 
(^of .  A»  ^^'^<»»f V  Ajuîble  retour  dt  Buo- 
ttaprie  ,eii  ibij  ,  M.  Marcel  chercha  à 
reprendre  ta  place  et  il  disputa  à  U.  Anis* 
son  Pimpre&ston  det  nouveaux  décrets ^ 
tn.ifs  i!  ii\)btint  s.i  pince  que  lorsqtif  les 
décrets  furcui  imprimés.  Il  est  de  In 
eomtntsston  d*C!gypie.On  ade  lui  :  I.  AI- 
phabi'ts  arabe  y  turc  et  persan  ^  i7i)8,iii- 
4    <lf  16  paj;.  II.  t^xcrclces  de  lecture 
d  anihe  littéral  à  l'usage  tic  crut  qui 
commencent  l*cludc  tle  ceUe  langue, 
i7ç;8,  in-4<*>Cest  une  traduction  interli* 
»ieaire  de  quelques  soitrutcs  du  Coran  , 
»\ec  11  prononciation  fî;;iirt'e.  ÎIT.  /^o- 
t^altulairc  français  -  arabe  ,  <  nntenanl 
ht  mots  principaux  et  d'un  usage  plus 
icturnaUer,  1799,  in-S*.  de  80  pages; 
Tarahe  y  est  en  caractères  latins.  IV. 
Fables  de  Lokman ,  surnommé  le  Sai^e, 
^ition  arabe  acconipn^néc  d'une  traduc- 
tion française ,  et  nrécédée  d'une  Notice 
niT  ce  célèbre  laouUsle  »  1800, 
Cen  ({tiatre  ouvrages  sont  imprimés  un 
(dire,  où  M.  Marcfl  a  .lusst  dit igé  la 
rcjQciion  et  rimpresbion  de  la  Décade 
égfptienn^  H  a  donné  une  3«.  édition 
des  FMea  de  lAikman  (Paris,  i8o3, 
iii-îa),  nu»mentéc  de  (jnatre  fables  iné- 
dites. Il  avait  comment     an  Caire,  l'im- 
pres!kioD  d'une  grammaire  arabe  ,  iu-4'*.» 
qu^il  n*a  po  terminer,  et  dont  il  n*y  a  eu 
que  vingt  pages  d'imprimées  [Voj/'et  b 
iiibliotn.  arnîn'  r!e  M.  Srlmnrrer  ,  N«. 
l43)-  V.  AlphaOcl  irlandais  j  prdcétlé 
^une  notice  hislori(^ue  ,  littéraire  et 
*rpograpM«fue^VuTk,  an  xii  (i8o3), 
de  cent  quatre  pages.  YI.  Oralio 
ttominica  CL  linguis  versa  ,  i8o5,in- 
4''.  Cette  cullectiuu  ne  compose  surtout 
d*ttn  grand  nombre  de  caractères  orien- 
taux (i^o^ez  Ch  VMHURLAYîf  E  ,  dans  la 
fiiogr.  u/i/V.  )  Ml.  Table  alphabcii'fiie 
tt  raisonnée  des  matières   coule  nues 
dans  te  Code  ci^ùl ,  i8oj  ,  in-8«.  M.  Mai  - 
crl  a  foonyi  des  notes  a  Pouvrajge  de  M. 
tteetoD  y  intitulé  :  VBsyptt  et  ta  Syrie , 
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180S ,  6  fol.  în-18*  Il  a  inséré  dans  la 

Décade  égyptienne  plusieurs  morceaum 
de  po^'ftie  et  des  extraits  «r'-ri  iv^iits  ara>r 
bes,  et  coaiposé  de»  AJcmtuies  pour 
Touvrage  «le  la  eomniissidn  d'L'.j^'pi.e.  i) 
MARC£LLCS  (  MAiiir -Lovis-Att- 
ftiisTi'.  Dr.MARTi»  nu  T^  RU,  <  i  nile  de), 
clievalicn  Isottoiaii-c  de  l'urdre  de  M. «lie, 
d'une  lamdie  anci<  une ,  ori|;iuan  «.-  du 
Pértgordy  est  né  en  1 77^  à  Marcellus  en 

Guieone  (  lieues  de  Burdeatix).  .Sa 
inf're  périt  !jjir  l'rehalaud  ré\  oiniionnaire 
à  Bordf.iux  en  1794  >  <'t  lui-même  lut 
coudanuié  par  la  même  conunii»»ion  à  c^lre 
détenu  jusqu'à  la  paix.  Apr^s  Ic  iSfruc- 
lidor  (4  septembre  17^7)*  U  (ut  déporiê 
en  Espagiic  comme  inscrit  sur  !;i  !ist« 
des  émigrés,  quoiqu'il  n'eût  iaui.tib  quitté 
b  France.  Cette  in^tcriptiou  avait  été  faite 

Sendant  sa  détention  dans  les  maisons 
Wrét  de  Marmandc  et  de. Bordeaux. 
Bevcnu  en  France  ,  il.\n^  le  courant  de 
la  oiéme  année,  M.  de  Marcelluii  vécut 
dans  la  retraite  justiu^an     mars  1814  t 
époque  à  laquelle  étmt  al!é  joindre  à 
Hordeaux  t  avec  sot»  11!^  aîné,  S.  A.  K. 
le  duc  d'Aii^ou'ènie ,  il  fut  nommé  par 
ce  priocc  membre  de  &011  consed.  Il  se 
trouvait  ^we  cette  villo  au  i*'.  «rril 
1 8  i  .'j ,  lorsque  la  ducbesse  d^Angouliîma 
\  lui  aux  prises  avec  les  troupes  révol- 
té4;s.  M.  du  Marcellu»  seconda  cette  prin- 
cc&<ic  de  tous  ses  moyens,  et  se  rcUra  en-* 
suite  dans  la  terre  dont  il  porté  le  nom* 
En  août  i8i5 ,  il  fut  nommé  à  la  cham- 
1h  *^  des  députés  par  le  département  de  la 
Giruiideict  sa  carrière  législative ,  qui  ne 
date  que  de  cette  époque  ,  a  été  marquéo 
par  la  sagesse  des  principes ,  le  respect 
dû  n  la  Charte  et  K  /ile  du  bien  public. 
Au  m  lis  df  j.iitN  (  L  1816,  il  fit  partie  de 
la  cummiiiaion  eiiar^ue  de  preM;nter  un 
rapport  sur  la  pro[^ositioo  tendant  à 
supprimer  toutes  les  peniioot  dont  jouis- 
saient les  prêtres  mariés  et  ceux  qui 
avaient  abandonné  volontairement  le  sa- 
cerdoce. Le  3 1  du  même  mois ,  il  prit  la 
parole  pour  recommander  à  l'assemblée 
la  réclamation  faite  par  les  chevaliers  de 
^î.die,  des  biens  non  vendus  de  leur  or- 
dre. Le  fu$we  jour ,  la  chambre  a;yaot 
déclaré ,  sur  la  proposition  de  11.  VU" 
chaud  ,  que  les  armées  royales  de  bl 
Vendée,  de  l'Ouest  et  dti  Midi,  avaient 
bien  mérité  de  fa  paine,  il  proj os.i  d'ajou- 
ter à  cette  déd^  ation,  que  la  patrie  çdop- 
lerail  les  «nfanU  du  marouis  I#ottti  oe 
I^trocbajaquelein»  tué  le  \  \wn  itf  (5  k 
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la  tèie  de  Turmce  rov.iî'  Ce  fut  rur^i» 
lut  i^ut  |)ropi)Mi,  daim  la  néMnce  liu 
fhtmr ,  d* ordonner  TimpreMion  du 
tameiit  dr  l«  rniir  Mani*  AntoiiiclKi  «:| 
df  r«drc»»i;  de  la  v\\.  itAu  r  nu  Koj  ,  en 
expl'iifiitiit  ie  detiir  (jui:  c<  s  pu  rcs  fussent 
tnfùjèt»  k  loulM  Ici  comninnet  du 
fùjAUutt  pour  être  dé|H>kéf«i  d,<iit  îeon 

Mi  (:hi\^s.  f  ^on%  .'linrii  (!*•  la  hm  •"■n'i/'  d'.!*!- 
•♦•on  driurititiiH  rti  Kiiiiirr  l.«  n-li^ioii  sur 
lit;»  liaiift  koUd<^ ,  \|.  U<*  ^J^rcrlluM  monta 
^  la  tribune  daft«  bi  téance  du  93  avril 
pour  y  plaider  la  cai»»**  du  clerj^r,  et  il 
voi.1  fîi»  f^^riirdii  |Hoj»  (  de  loi  prêtent^ 
par  Je  luiiublie  dv  riiiu'rtcur ,  avrc  lea 
«men^meiilf  de  le  commtwtnn.  Rn  gé> 
nérel,  il  «oM  dent  lotiiea  le»  di»cuiiioiis 

TrrTj>oMtii4tt's ,  avec  la  m.ijorilé  éf  »  f Hr 
^nu(|ii<;,  «t  fit  don  au  iioi,  dans  le  moi» 
ae  juillet, fU:  la  t(.talité  de  àa  ta^e  ^  feni- 
pnint  djea  eeot  oiUliona.  Réélu  è  le  ân  de 
€«lte  ann^t:  p^r  le  mfnie  d«''p<trieni»^iir ,  il 

eonimen*  ri   rvHr  m  h«ti(,n  «  ornriif  j.i  J  lô- 

cédvDtfjpAr  iiivofjner  Lu  prouclion  dp 
b  chembre  en  fatcur  d^f  Tordre  de 
Sfelte,  réclamant  tes  biens  tioit  vendtii{ 

et,  le  'i^  d^criu!)!»'  .  i!  ptri  i  f]f  T)«Mn.r;ni 
aur  la  niceinnié  de  leudn-  aux  niuiulrcs 
des  flUteU  le  droit  de  recevoir  et  de  pos- 
jdder.  Le  6  |anTier  1817,  lors  de  ta  di»- 
riift«ion  relative  au  projet  de  loi  sur  les 
élections,  M.  de  Marr»Ilui  rontbntiit  Par- 
ticle  j  f  oui  appelle  iouh  Fran^nis 
louifsatit  aei  diroite  ciyita  et  poSititpu  s , 
Igf^s  de  trente  ans  et  pii^aut  !$oO  fr.  de 
contributions  dijrri.  H  ,  ,1  .,[  /i  .r  ininu'- 
diatement  iVItciiou  dt-h  tli  tuiién.  m  Je  ne 
»  reproduirai  point  ici ,  dit-il ,  lee  ob> 
»  îectiona  que  tant  d'oralems  diatingpée 
»  oui  ojipost'i'H  ;i  ce  sv^lcnn•J  ils  ont  l(*iit 
»  dii.  Jf  nu-  bfii  iir-f  rit  a  voii'*  rn.'inii»  r 
3»  «i  VOUA  ciHt\ei  la  i  iaoce,  dnns  le  mo- 
is ment  actuel ,  rn  éîat  de  recevoir  une 
i>  pat  eille  loi  et  ^*en  snpporier  lea  pvttui. 
ui  hir]\i  H  .'4sii(  nd)téei ,  ou  plutôt  fpi»'?» 
«  iit^»cni(>^  niciilA  !  Quel  cUatiip  ouvert  a 

*  l*ioirigue  !  Quel  tîAnulte  f  Ôoetîc  nglta- 

*  tion  l  et  dans  un  tcmpa  on  toutes  lté 
»  p.'t^Ktnns  n'"'!  o!iiiUiT)Ti;!iit's  Çi  /-\imHfMt 
u  encore  autour  de  n<>uh^  rt ,  romni'.'  les 
»  veuts  renferniéa  daim  TanU  e  d^Eiile, 
a  e^iodigtient  dee  barriire»  c|ti*<ni  lenr 
»  oppose,  et}  fi  ou  les  d^'i haine,  mtna- 
M  cent  la  Vr:tu(  f  #•»  rEnrnpp  d'un  nou- 
«  veau  bout' vr  iscuienl  !  Non,  la  i'rance 

'*a  tiVst  pas  mûre  pour  nne  loi  o'électionp. 
»  Cee  terrcâ  trm  rtmUéew^  ftour  parler 
»  «m  BoMoet|  et  âm'tnuti  imoapMêê 


u  de  consiilatiçc t  n'éboul*  ni  soiiiles  pa* 
n  de  l'iniprudcnl  vftyageur  et  rentraiuent 
»  dana  te  précipice  j  et ,  dauf  de  idltt 
a  Circonstances  ,  noua  oe  craindriotta 
«  pas   df  roti!ttitiier  des  (■•seuib(é'*%  d« 
u  cent  (|uaraiite  mille  citoyens  ,  pour 
»  donner  dra  légiibténrs ,  et  ceux-ci  dca 
a  lois  !t  noire  patrie.  N'en  dovtex.  pas, 
M  !M<  ss:  ufi ,  t  e  srr;ili  l'ixpiser  au  des- 
u  pointillé  de  In  nitiliiiti<lc  t»oul*'vée  contre 
a  le»  lois,  (|ut  est ,  dit  un  9age«  le  pluf 
a  innupportable  des  tyran*  »  et  le  pliiato> 
M  S4deni  de  Icus  le*t  maîtres,  m  II  termine 
sou  opinion  en  voi.'int  pour  le  rcj'  t  de 
TarLicte  7  en  particulier,  et  du  pio|<C 
de  loi  en  général,  Dana  la  aéance  do  S 
février,  il  proposa,  dani  un  diacoura 
It»  i  f  !f»(juent  ,  ilont  i'impres«ii(>ri  fui  or- 
donnée, la  diniinulion  de  la  taxe  aur  le 
tel  ,  et  combattit  la  vente  des  hiens 
répinia  au  domaine  de  TEtat,  comme  in- 
juiklc  et  iiripoitiique.  I^e  18  du  même 
mois,  il  d«f)i.Mid.i  (|irà  rlifitjTie  stftsiou 
des  f  iiaïuiiic»  les  niiniiitirft ,  eu  prcken- 
tant  leur  budget  respectif,  donnaaeeiit 
Tétel  det  penaionaqu^ila  auraient  paj  ém, 
afin  (]ue,  s'il  y  avait  mi  r.'ihondancc  dans 
Ira  fopda  qui  leur  auraient  été  all(«ué<  , 
cette  aurabondance  fût  versée  au  tr  '- 
aor  ro^al,  et  tovrnât  au  profit  d«  I  E- 
tat.  Le  5  outra  ,  il  défendit  avec  r.ba- 
l«  iii   Piti^  iol.fbili I dt  s       us  errîéfiiasf  I- 
qu'i,  ilont  Tiotule   11  du  titre  ai  du 

projet  de  loi  tuf  h»  financée  n'oOi-i^it, 
selon  lui ,  aucune  gerantie  auffiaente.  Cet 

arti(  l'rt  t  ainsi  con^u  :  «  La  portion 
a  (des  bgis  de  TKtat)  réservée  (pour  la 
a  dotation  des  établissemeots  da  clergé  ) 
9  aera  prise  dana  let  ci  ami^  corps  de  fo* 
n  rAt9  j>  M.  h-  romlc  dp  Marcellus  io«isla 
pour  (ju'il  fut  lédi^é  de  l.i  manifre  sui- 
vante :  «r  La  poriioii  réservée  piiur  b 
a  dotation  dea  éublitaeiBenta  rebgieas , 
a  aera  composée  uniquement  de  tons  les 
»  boia  qui  leur  ^hjI  ;)Ulre!oi§  «pparf^- 
»  nu« ...  Si  mon  ameudcfuefil  rat  écarté, 
a  dU>il ,  et  quf  le  titre  rrate  tel  c|aiM  eatt 
a  |e  doia  itna  coiucience  de  déclarer  que 

»  Vfjterai  par  une  boole  noiie  contre 
a  le  budget.»  M.  de  Marcellus  fait  encore 
partie  de  la  cbaïubce  actuelle  dea  dépu- 
tée ,  et  il  a  voté  dar.a  la  iéaoce  dn  9) 
anvîer  1818  contre  le  projet  de  loi  sur 
e  rrc» ut'-FMeiii  de  r.'irmee.  D*  puis  le  r»-- 
OOiivelieuieut  de  la  cbamtjrc  par  l^ordon- 
nance  du  5  septembre  i9l6,  il  vota  arec 
'la  minorité.  M.  dç  Marcellus  cultive  avec 
auceaa  lea  lettrée  et  lea  arta.  Il  a  épouaé 
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m  I7(>3  1.1  fiMc  de  M.  (le  Piis,  »on  niicle, 
menilire  du  «  oié  dtvii  de  ]  ai>ik4»(iililée 
conttiloam^ ,  et  qui  a  pérUur  Téchafaud 
t*é\ (i!u tionnairc  en  1794*  S. S. 

-MAllCHAND  (Le  comle  Jr  Ca- 
ftMiEL}  ,  né  le  1 1  «i^cembre  176  > ,  ( mra 
attienrtce  l»  i3  noTembre  i;7<}i  ,ei  fit 
les  preinièret  caitipagnet  de  la  révolu- 
tion. Déjà  marrrîi-il-tîr-rnnip  en  i8(jO,  il 
l'ut  cnipluyé  en  celle  qualité  cl.itis  la  cam- 
pagne de  jSo5  ,  et  numraé  Jieult* uant- 
Kéoéfjil  iqprèt  la  bataille  d*Aiitterlita. 
Énipkijé,  en  1806  et  1807,  contre  les 
Fni^siptis  et  les  Russes,  il  se  dislingtia  au 
combat  de  Depptrt  le  6  juin  ,  et  le  14 
«  la  iMtaiUe  de  Friedland.  Après  la  paix 
f\e  Tilsitt,  il  obtint  In  drcorallon  dtt 
Méi  ito-Mllifairf  de  '\\' iM-ïenihf  rj:  ,  et  Ip 
^rand-coi'don  deia  Légion-d'hotnieur.  Le 
l^éuéral  Marchand  passa  etisuiic  en  Es- 
pagne,.OÙ  il  fit  quatre  campagnes,  et 
ae  signala  successivement  au  passage  du 
Tage  près  Talaver.i ,  le  8  août  1809; 
•la  combat  de  Torrès  ,  le  novembre 
in^me  aim^e}  au  eombet  de  Ftiente»- 
Onoro»le3  mai  1811  ,ete*  fiappelé  en 
Fr.'uirpen  ifii-]»  ,  il  r-iit  1p  cnmmaiidempnt 
<i  une  divi&ion  peiid.ttit  rexpéUtlton  con- 
tre la  Russie  ,  et  fut  cite  plus  d^ine 
fois  dans  les  bulletins  de  Tarmée,  pour 
aon  courage  et  ses  talents,  notamment 
apri  s  }fs  journées  de  Volonlina  et  de 
la  Mu-^kwa.  Lorsque  Tarmée  revint  en 
France,  en  181 3,  le  général  Marcfaend 
fut  nommé  au  commandement  de  la  9*. 
division  militnirr  dans  le  Midi.  Srrondé 
par  le  géDéral  Desaix  {P^oj\  ce  nom),  il 
organisa  les  gardes  nationales,  les  corps- 
francs  et  les  levées  en  maftse  dans  lea  dé- 
partemrnts  de  Plsère  et  du  Mont-Blanc, 
forma  un  parc  d'artillerie  à  Grenoble  , 
repnt  Cbambéri  sur  les  Autrichiens,  les 
repoussa  encore  i  Saint>Julien  le  i***. 
mars,  et  les  força  de  repasser  la  frontière. 
Lr  r'Mi«eil  -  généra!  du  département  du 
Moiii-Blanc ,  assemblé  le  5  mars  à  Cbam- 
béri ,  vou  des  rmerctiiienls  splennds 
au  général  Uarchand,  pour  la  conduite 
qu'il  avait  tPnue  dans  ces  circonstances 
«lifRrilps,  Il  fut  créé  dicvalicr  de  Saint- 
LouiH  par  ordonnaoce  du  Iloi  du  t<-'r. 
juin  181 4»  et  appelé  au  comoiaDdcment 
de  la  I subdivision  Ae  la  7*.  divltton 
niililaiip  à  (^renoble.  A  la  première  non- 
veiie  du  débar(|ueracnt  de  BuonQjparte, 
eu  mars  181 5,  d  rassembh  cbe«  lui  les 
officiers"  généroux  ^et  supérieurs  de  la 
((irqiiony  et  (et  exbçrta  »  seconder  de 
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tons  leurs  «  n  u  is  les  mesures  qu*il  allait 
rendre  pour  arrêter  1  invasion.  Dès  le 
,  il  réunit  à  Grenoble  toutes  lei  forcée 
dont  il  pon%ait  disposer,  et  U  seooiiccrtt 
avec  le  général  Monton-Duvernct  pour 
couper  le  passage  à  Biionaparte  ,  soit 
qu'il  dirigent  sa  mftfi^e  par  Digne  pour 
paaserJ'laère,  soit  qu*il  s'avançât  par  Ro  • 
mans  et  Vnirrtrr  Cependant  on  a  repro- 
ché au  général  MarcLand  d'arnir  montré 
de  la  nioUeMe  cl  de  i'hébi talion  (ims  sa 
conduite,  et  d^avoîr  négligé  rusaj^e  des 
moyens  les  mieux  appropriés  à  t  uiimi- 
nenccdn  danger.  Cest  ainsi  qu'il  refusa 
de  faire  occuper  le  Ponteau ,  position  im> 
|>ortaute  en  avant  de  Grenoble,  et  facile 
a  défendre»  Fennenii n'ayant  point  de  ca- 
non.  Bdonaparie  tira  un  grand  avantage 
de  cetfe  faute,  ei  il  arriva  sans  obstacle 
jusqu'aux  portes  de  Grenoble.  La  popu- 
lace était  défi  en  pleine  insurrection,  et 
la  garnison ,  composée  des  5*.,  7«.  et  1 1«, 
régiments  de  ligne  ,  et  du  4*'.  hus- 
sards, n'attendait  que  le  moment  d'en 
faire  autant.  Des  lanciers ,  en  s^appro- 
chant  de  la  ville,  ayant  fait  entendre  les 
cris  àe  yive  l*ejiipcrenr  !  \e:  col  1  ne!  du 
5*.  régiment  einoya  demander  des  or- 
dres au  général  Marcband  :  «  Qu'un  fer- 
w  me  les  portes,  dît  celui-ci.— Mais,  mon 
)>  généra),  tirera -t-on ,  reprend Toilicier. 
w  — Non!  ....  w  L'inspecteur  aux  rpvtie<i , 
Rostaing,  témoignant  sa  surprise  d'une 
pareille  défense  :  «  U  ne  faut  pas,  lui  dit 
j»  le  général  ,  donner  un  ordre  qui  ne 
M  serait  peut-^tie  pas  PxérTJté.  »  Il  était 
huit  heures  du  soir ^  le  pi'clet  quitta  alors 
précipitamment  la  ville  ,  et  le  général 
Marchand  lui  -  même  se  retira  ,  avec 
qnp!i[iips  oHicins  ,  an  foi  i  Parreau.  En 
août  1 8 1  :> ,  ie  iioi  1  appela  à  Ja  présidence 
du  coUc;^e  électoral  du  Mont  -  Blanc. 
TÂM  en  jugement  quelque  temps  après  à 
Besançon  ,  il  fut  acquitté.  La  procédure 
n'a  pas  été  rendne  publique.      S.  S, 

MAUCIIAKG  Y  (Loois-Aif- 
TOiKR  ) ,  substitut  du  procureur  du  Roi 
près  le  tribunal  de  première  instftnco 
du  département  de  la  Seine ,  est  né  à 
Clamecy  verd  1775.  lia  publié  :  I. /^e 
Jlonheur ,  poème  en  quatre  chants , 
.1 804  $  in*8**.  If*  Im  Gaule  poétitfue ,  ou 
iP Histoire  de  France  ,  considérée  don* 
ses  rapports  ^vec  la  poésie  ,  t éloquence 
fit  le*  Leatix-'artf  ,  8  vol.  in-B*'.  La  pre- 
tkitère  livraison  de  cet  ouvrage  parut  en 
i8i3,  etfiitaccueillie4ivecenipreisementf 
iofi»  les  journauit  en  panèrent  iiveo 
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vnlnnir.4 ,  iiil  itiipi  iincc  mi  iSi.î.,  mai» 
iilon»  ks  jouriMux  ,  lont  ritfierx  k  la  poK* 
tiq<ii%  ne  partirent  p  tH  s  en  occuper.  OC" 
ptiin  ,  )'atlf  nti<Hi  cïii  pnl)lir  i-it  rriHirtce  , 
hvf  o  tni  iiiirr^l  nufnfiin  ,  tur  celle  pio- 
«lurtidti  iprt  <!•  ciU'  un  uWnl  rMnniqua- 

;  Hl«  •  ii-Mliiite  rit  tttlpm.tmt.  ftL 
l^larchAn^y  ne  »'r»t  [m*  lu  «pii^  im^ins  de 
r»''j»»it,»ttoti  flan'*     fotit  fiun'»  tlii  niinistcrc 

tuibUc.  jncnu»  i  P  tiiiiM*  iiui  fixa  »ur 
ni  Tiilteiition  fut  celle  de  Vi^trr.  U  « 
ÎMt  preuve  cl*uiK*  lt<urfiMe  v:iriélé  de 
inovnis  rt  tlNiMC  gianile  inlellif.enre  du 
l»ain.TM  (Isirs  plusimi*»  cnit^p^  intrns- 
•antr»,  te.W'  t  que  celle  cli*  In  liiogray/iiç 
pnii^rieiien  en  i8o();  celfedn  fiMir  Re- 
Tel;  celle  du  tealiuneni  dr  M-  le  prinfi 
■d'IIi-nin  ,  cl  de»  héiiliem  du  ninrc'.Ii.d 
Lnnncft,  eu  iQ  G,  et  viifiu  celle  dp  M 
fiévée  «1  nvril  Il  nVut  fM  le 

}  otilu'iii'  f  dent  eetle  dri*ni( II*  silaire  , 

•  II'  M  unir  Mil  aussi  p-.î'id  romht  r  tl' 
Irnpt'S  ;  #1  cr  fnl  (1«uh  retle  cairnr  ijne 
»emhîa  commciicer  Ir  s^»lcme  interfu  eld- 
tif  qui  n^ff  pu*  rte  gi'n<>re)rftieiitapprotr* 
S  e  ^  cl  dont  le«  gcirt  de  W  llrr»  Huraif:iit 
lAnl  tic  raisOMA  de  «>V'irir»Y»'r.  ft  j c  dnnt 
il  ftuivit  à-peu-p«  «  *  le  riu  ine  s^  stuncjpcu 
fie  joiiri  «prtu  dmii  fiiflaire  de  V*  '^i^ 
J«  l,  aiil«'iir  de  VHommç  cn's,  <  i  dans  celle 

•  l'tîtie  au  »  C  roîKîLlUHi  pnlilupie  intitulée 
it'f  tirt'  Af  rhel ,  loute*  «îenx  écriJe*  dam 
1111  sens  H'v  dut  ionnnil  e  et  t  >iil-ù^'fflil  <ip- 
poséjujx  pi  înr  ij  e*  «le  M.  I  iêvée,  lia  été 
çrit'  c]n  \  n\'u  r  de  IMalte  en  tSifi.  S.  S. 

M  ^  î.f  .îîAIVT  (  baron),  maire  de  la 
vriie  de  Tdeiz  ,  adrcssa  à  se»  aJniini&trés, 
rti  tnurn  i8r5 f  h  roccntiop  du  di^>arque<- 
tptent  de  iMioiiaparte,  une  proclamatioci 
4\iW  if«'  d\Mrc  cilée  pour  «n  forme  <;in- 
guliére  :  »  J\ii  entendu  faire  l.i  (|t)e<.tinu 
n  suivante  :  Mai»  pourquoi  le  maire  ,  qui 
»  nous  fait  louîoiira  des  proclamaitona 
»  d  MIS  !iM  ra«  exirMoiditiaireii ,  nVu  a-t  il 
>»  p,T>  fui  a  roccasioM  rlu  débarqueinetil 
•»  de  Cannr»?  —  Pourquoi  .  c^tovens  ^ 
»  TOtrt  ma  réponte:  Je  titi*  fondé  a  pen- 
1$  aer  cju^il  nVsiste  point  à  Metz  d'amen 
»  i|«»r/,  vi'"s  ,  d'psi  ril«  as^e/.  olitun,  de 
^  cœur»  assr/.  cotronipug  pour  fwire  des 
vicnii  en  faveur  du  reiour  du  gouver- 
»  neineiit  abhorré ,  <i  beiireiurment  dé- 
>»  truil  par  !e  ri  to'ir  de  notre  bon  Roi  Je 
i>  croin  qu'atTiiM  Messin  nVst  r.  p«|- 
»  tfuii  pour  avoir  peur  »lu  général  de 
9  tiannea  et  de  ton  armée.*...  de  onze 
t  ççuts  bvmnf*.      ^  doit  doue 
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u  Crfiiii(<>^  it  a^ez  aucune  niquieUide 
»  «  on«  nVn  aves  poiiil.  Je  vmiv dirai  bteii 
j»  moiiiH  encore  :  Re«lex  lidtriea  «u  Roi  ! 

»  Kn  diMilerun  in  .l.itil,  «irr.nt  \  nus  fairo 
»  la  plu"i  crue  le  injare.  m  iM.  Warrlt^nt 
vient  de  publier  de»  i^lelange»  de  ttw 
mtMmotitfHë  et  d'Mttoire  ,  ou  Votre** 
potfJétnce  sur  les  niédail'cset  monnaie* 
des  rnifwrrnf'i  d'Orient,  dcx  préncPM 
crotti's  d'Asie  ,  des  barons  J  tançait 
éUihU*  dam  ia  Grèce,  etc. ,  Mets,  i8f8. 
in-8».,  arec  4  p'*      ^9  ^f'-impriviéta 

tfsin  le  lixtf  —  M\nr,HA%T  (  Tirrre- 
<!h.irle«  )  ,  metitvin  de  lin»«»picc  <ie  inen- 
diCLt^  du  Ouubs  ,  a  publié  en  i8i(i  : 
Dictiwtnain  de  médecine  thgmmi^uef 
<  u  liecueil  des  firincipules  inoxime^ 
d  Hippocrnte ,  indiquant  tes  'sts^nes ,  /es 
preiaffts  t  U  régime  et  ie  traitement  de* 
ftimladieê,  La  ioeiélé  <ie  médecine  do 
4'arM  A  rendu  nn  compte  avantageux  de 
re*  (>;iTraf;c  tJ  ui^sT  sé  niredu  j.mvici* 
ibir».  —  SlAncuAST  DB  BeAUMoarr  eti 
auteur  de»  JJe*»utcs  de  l'hiêioire  de  ia 
HoUande  H  des  P<iYM^Ba»  ^ 

J  3  •  ^  %^ 

MAKCIIKNA  (J.),  Espagnol ,  né  à 
Uli  era  ,  en  Andalousie  ,  vers  •  7^0 ,  (il  de 
bonnet  études  et  ae  deatioa  %  rétat  ee* 
clétiasttque.^n  taieni  supérieur»  ledeiir 

«rarfpiérir  de  Tuni^ellrH  ronnatstanrrs  ^ 
lui  firtnt  rrcbercher  ^\kk  avidile  de*  ou- 
Trn^et  piohibéf.  Il  y  piiùa  de»  opinions 
caotrairea  an  principea  du  ealluilieitme, 
et  il  te  perniil  de  iet  ninnife^lei  avec 
une  nidnir  q-ii   é\fdl.i   le  zèle  de  l'tti- 
quitition.  Dci  ami»  le  prevmreoi  nu  mo^ 
ment  même  où  il  devait  éire  arrêté; 
et  il  eut  Â  paife  te  temp»  d'arriver  eu 
France.  Le»*  pi  »  '    es  1  évoliilionnairC» 
conuneiicaieni     ••  y  pi  opnger;  il  le-^  em- 
brassa avec  'a  foit^in  de  son  n;je,  excitée 
par  la  penécution  à  liu|nclle  H  venait 
d' échapper.  Aprê^   qn.|>|up   «cjour  à 
Baïoniie  ,  il  sic  lerulit  »  I'.m  ii  Ver«.<»  dani 
la  connaiMauce  des  langues  nnciennt  s, 
doué  d*une  mémoire  ri  d'une  fitciliié  in- 
concevables, tous  r<  nvelnppe  ta  plus  ch^ 
tîvc ,  ildc'plova  nn  l;«|eiit  supérieur  qui 
lui  procura  I  accueil  de»  -avaniH  Icâ  plu» 
dtstin;;uéa;  il  travailla  niielquc  temps  k 
la  rédaciion  du  ioumal  deMarat;  a'alU|« 
cba  eu'stitte  a  rii'-sol  i  l  ati  p  ril  den  gi- 
rondine. II  fut  arrêté  à  Moulins,  conrluif 
H  Tans  et  rroprinonnc.  I^s  écrit»  ▼ini» 
lenta  qu'il  pulHia  de  sa  priaou,  et  set  r^ 
]préaciitatiooa  éner^if^nca  ne  ^rc9( 
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irtcnirr  h  p,.lm(î  Je  marlyr  «le  la  lihfrliî, 
qii  it  sollicita  a  plusieurH  nfii^*'»  I  f  9 
tbennidor  ^  a;  juillet  ij^f)  lui  rcutiu  ù 
liberté.  Alors  il obciottine  pUic«  de«crib« 
an  comité  de  salut  juililic ,  cl  il  «e  niitea 
luOint:  U'nips  n  iiaxaillfr  à  la  mlactioD 
«lu  journal  tiiUlulê  VuJmi  des  lois  {Xoy, 
Voultira);  maîf  le  fnarti  ûicrmidorieu 
•Viaiit  hiculôt  divisé  en  deux  t;icU<mi, 
Maicliffin  '".l'iaclin  a  cdî.-  <jui  pnd  l  sa 
prcpoïKltiaiKc  tn  août  i^jp,  eiil  se  ^it 
juivé  |»resqu'ai!*;itôi  df  sa  jilac*-'  aii  co- 
mité ei  Appotiit«toeiiUau  journ*]. 
ïl  s'occupa  alors  a  i  t  <l  ncr  des  pamphlets, 
diij{;(S  prinrip^lcnifnt  conlit:  Tallicn, 
Le^i^iidre  t  i  l  i  t  i  on  ,  chefs  du  parti  vic- 
torieux, t|iii,  fatifîués  de  êet  difttiibes, 
le  d.-n<»i»cëreril,  à  IVpoquc  du  i3  veti» 
dcmiaire  (  ,3  fictobre  I7<p)  ,  coninio  nn 
di's a^iUttfur»  des  sections  dt-  Paiis,  etic 
firent  proscrire  par  suite  de  celle  jour- 
née. Quoiqu'il  a|>p:irt1rit  au  parti  répu- 
blicain, qui  était  alori»  le  parti  prowrtp» 
leur,  il  criîiii  comme  un  é«ergiini'-..e , 
et  ,  quoiqu'U  écrivît  coutrc  les  roja- 
Jisles ,  le  direcudre  le  proscrivit  com- 
me royaliste  tu  lui  appliquant,  en  juia 
1797  ,  la  Ini  dite  du  ai  (loréal  conlrelps 
éUanp;ei  >,  *  t  le  Hl  ^undnire  cU  lii  ijiadc 
en  brigade,  hors  ie»  frontières.  Arrivé 
eu  Suisse,  il  n  clama  la  proieelioa  de 
M'y»,  de  .Si.iM  ,  qui  repoussa  un  homine 
quVIIc  avait  accueilli  dans  sa  société 
lorsqu'il  jouissait  de  quelque  influence 
«lana  aon  parti.  Ilarciieua  écrivit  alora 
»n  rnnscil  des  cinq- cents  pottt  le  pUîli- 
dre  d<?  roppie«i«iiou  qu'il  éprouvait,  op- 
|îrcssiou  d'.Miiiuit  ^lus  injuste  ,  disait- 
il,  que,  joitissam  depuis  cinq  aus  des 
iiroils  de  c-ioyeq,  la  loi  (]^  al  floréal  ne 
pottvatj  lui  i*tir  nppli(niée.  Le  corps-lé- 
|i»slalir,  aior»  opposé  au  dironoin;,  fît 
droit  à  sa  réclamation,  en  lui  accordant 
U  permission  «le  rentier  en  France.  Il 

.irait  fait  paniUre  précédemment,  con- 
Vre  la  relif^ion ,  plusieurs  éeriis  fpii  lui 
altirtretjl  de  sévères  réprimandes  île  la 
part  du  profesieur  Ileckel.  Attaché ,  en 
1801  ,  à  radounistratiou  d<;  rargige  du 
îiîîin,  il  ntit  ait  joui  ,  à  BAlc  ,  uB^bro- 
chure  qu'il  dit  être  un  Iragmeot  de  Vé- 
trone«  et  qu'il  tira  Ipui  entière  de  son 
imagination ,  à  dessein  de  placer  dans  les 
tioJes  quehpies  1  éflcxions  licencieittet.Bf. 
I^larihena  fah  ft  alors  ramusement  de 
rétat-major  de  Moreau  par  sa  manie  de 
vouloir  faire  croire  c|q«  les  plus  belles 
^oiuet  élaieol  é^rîae^  àp  lui ,  ce  i|ui 
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lut  attira  beauconp  de  letires  suppo- 
sée»,  écrites  p.ir  les  aiilt  s-de-i  amp  du 
général  (1^.  Cbur^é  de  (aire  la  slalisiiquo 
des  divers  pays  de  rAllema^jne ,  M.  Mar- 
cbena  dut  apprendra  Pallemand  qu'il  ne 
rnnnaissait  pas,  etil  j-  parTinicn  pcodo 
jours.  11  Jut  alors  les  medieurs  oitvrnges 
de  statistique  qui  existent  dans  cette  lan- 
gue, et  compuaa  do  leur»  oatrails,  et  dm 
ses  propres  ubsenraliont,  110 ouvrage  qoo 
tous  les  gér)éraux  qui  curent  de  frc- 
quentef  occasions  de  s'en  servir,  trouvè- 
rent bien  fait  et  d'une  grande  utilité. 
Revenu  à  Paris  aussi  pauvre  qu  il  en  était 
sorti ,  M.  Marchena  y  fut  quelque  tempa 
secrétaire  de  Moieaii ,  et  parut  prendr*! 
beaucoup  de  part  aux  malheurs  de  ce 
général,  en  iSoL  Uteraidit  dana  sa  pa* 
trie  lorsque  ka  Frauçaisreurent  envabie. 

Aprrs  «voir  erip  flrin-î  \rs  camps,  oÙ  «es 
talent»  lui  iircnt  ubieuir  un  accueil  i'avo- 
rnble,  il  fut  appelé  par  Joseph  k  une 
division  du  ministre  die  fintérieur.  Ce  Ait 
alors  qu'il  donna  au  théâtre  de  Msdrid 
ses  traductions  espagnoles  du  Tartuffe  tX. 
du  MUanti-opt^  qui  obtinrent  un^i'^od 
auceès.  M.  llarcoena  revint  en  I?aiM» 
avec  Parmée  française  en  i8t4>  H  cstac- 
tu ellement  établi  à  Mnif  s  ,  où  il  a  cntri-  ' 
pris  de  traduire  en  espagnol  V l\mUe  de 
/.  -  J.  Rousseau  ,  dont  il  «  déjà  publié 
un  volume.  Osa  encore  de  Ini  la  tra- 
diiriion  d'un  ouvrage  de  Th.  B.  Clarke 
(  For.  Clarke  i,  itttitidé:  Coup  -  tVcKil 
sur  la  force  f  i'opuLcnce  et  la  popuia'» 
tiond€  l'Angleterre  f  1802  ,  un  vol.  în- 

D. 

MAllCILLAC  (Le  marquis  Pierre- 
Locis-Alf.xamdiie  de  Cruzt  dk),  che- 
valier de  Malte ,  de  Saint-Louis  et  du 
Phénix  d'Iloheulohe ,  né  le  9  février 
'^^9»  ^  V'Miban  en  Bourgogne,  est  issu 
d  une  fan»ille  tr's  anrienne  dont  il  est  le 
chef.  Admis  ,,eit  qualité  de  çadet-genlil- 
bomme,  à  TGcole  milittîr*  do  Paria,  il 
fut  suceessivement  i^ous-lieuienant, capt* 
t.iinp  nu  réRÏnuînl  de  Picardie-ramln  ie  , 
Cl  enûu  colonel  de  cnvalci  io  le  i^r.  jan- 
vier lya?»  En  I7pa,  il  fut  envoyé  en 
Roltande  par  les  prinoea  français ,  af  n  do 
négocier  un  emprunt  de  3,000,000  fr. , 
pour  IrqTip]  tous  les  biens  de  sa  famill» 
malerueiie  lurent  engagés.iVI.  de  Marcillac 
conduisit  cette  négociation  avec  un  selo 


(O  M.  MarchrnA,  dont  la  taUl*  ii1a«tp««4e 

Elu*  de  quatre  pieds  luiit  ppuces  ,  Bri'ienle  ,  «o«« 
w/«|p^orts  {ibjriifjiict ,  oAV  Tériuliia  ç«cieat|ire. 
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cl  tiii  d<!tmt^refieinciit  peu  cowmnittrt). 

Piinsin  mAuie  ^nnéc,  M.  la  Qiiruille, 
env4)yé  de»  princes  fraif«  ;iis  pr»  *  Parclii- 

Çvt  k  Bniselle» ,  oii  il  réfidait,  une  lîé* 

jK'clie  édite  (!«  I  i  tri.iln  <le  Louis  XVI, 
<(tn  lui  [!()iin:ii(  ToniK;  dr  hc  rctidi  e  ii  Pa- 
Ma,  OU  ce  prince  devail  lut  rf)rnmiiniriuer 
le» il<il«iU d^un  plan  concerté  pour  leva- 
ûou  du  dauphin.  Le  floi,  «»  confiant  une 
têu  si  chire  à  M.  de  la  Qucuille  ,  iutor» 
«loiiHait  tlf  trarer^'T  îf  territoire  fî  nriralsi 
avec  ia  plus  grande  rapidité  ,  d^annun- 
ettf  dès  fon  arrivée- eu  pavs  étranger , 
r^aaiofi  du  Drapkm  ,  de  W  faire  re» 
conualire  par  Irs  puimianGea  ,  rt  res- 
ter ouprrs  de  sa  personne  ,  tant  fjti'il 
resterait  hor»  de  France  ,  enfui  d<:  se 
réunir  aux  frioeet  français  ,  à  G>- 
Jblenlx.  lifl  difficulté  de  Pentreprise  exi» 
IçeaîtqnMIf  ne  fAl  confiée  qu'à  de»  p»'r- 
«onncs  sût  es,  d'un  courage  et  d'une  dis- 
crétion éprouvés.  M.  de  Marcillac  dut  à 
•on  aèlepoor  ton  MOYeniin,  Thonnenr  d*y 
être  ndtiiis;  et  le  choit  fait  par  le  mar* 
quis  de  la  Qwnjillf,  dr  son  ncvcti  pour 
partager  ceil«-  ^InrirMisr  tnihsifjn,  fut  ap- 

firouvépnr  S.  M.  Tout  éiaù  di&posé  pour 
eur  départ,  qui  devait  avoir  Ken  aprèt  Har- 
rivée  d  un  nouveau  courrier ,  lorsque  ce 
< oiin  ier  apporta  une  dépêche  rrriu  dr  ];< 
tiiaiiidu  Roi,quiannonçaitquedoMi  rnidons 
puiMantCf  IWaient  déterminé  à  changer 
de  réiolttUott.  Aprèf  avoir  fuit  la  campa» 
gnede  I792,ctî  qualilr;  d'aidc-de-c»m|i  de 
M.  fie  I,»  Qtji  udlL-,  M.  de  Marcillac  fit 
celle  de  i^y.l,  à  THroi^^o  du  prince  de 
Cobourg ,  qu'il  quitta  après  la  pr1«e  de 
Valeocienne*.  Appelé  en  Espagne,  pour 
commander  une  rotnpnf.'nl«  d.ms  la  h'- 
gi«.n  Curméc  par  li*  marquis  de  Si.  Simon, 
il  fut  ensuite  employé  h  rétai-n»Hjor  du 
général  don  Ventura  Caro.  Lora  de  la 
paix  entre  la  France  et  TEftpagoe,  Il  fot 
envoyé  par  ceuc  dernière  puissance  pour 
engager  le  gouvernement  britannique  à 
former  datit  Tintirtenr  de  la  France  « 
dea  entrepriiee  utilen  à  la  cause  du  Roi.  Il 
fit  n.'iufrage  en  abordant  à  la  cAte  d'An- 
gleterre ,  et  courut  risque  dp  perdre  la 
vie.  En  1797*  mission  délicate 

tendant  à  aflVancbir  le  parti  royal  ïsie  de 

(0  O»;  daRottirrdam,  «iG-lirii  Â'Awff 
cism ,  les  yrHPur» .  Iwi  «ffrtrent  lit  pi»l«dr-vMi  (l*n* 

ttti"  t  >l  <'<'>>t  c'-niiilérahlR  {  m«ti  ,  «go*  <nt  rn 
chetiilirr  rrfiur.iii    il  u'acciiIh  ceUe  «oniiiin  qui: 

Jxiur  '«  feirr  )Mir<rr  ru  iliniiniiii«ii  «Ir»  ini'-ri'  n  <iijr 
et  prince*  «ivaieut  a  |t«jrer  L'ur*  ollei»<«<  iQ^a'r» 
4*'|nir«iulet  téaMij|pi«r  loalv  ^  Mtisfscupa. 
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la  déprndatire  f^e  TAnglerrrre,  en  leniel* 
tant  sous  lap|pleclion  de  l'Espagne ,  dcul 
la  bonne  foi  ne  pouvait  être  suAperle. 
Cette  puissance  odrail  de  l'argeui  ^  de» 
munitions  pour  lea  arméea  de  fOuntiet 
promettait  de* faire  des  diveraions  uiilri 
(f  iTi';  l*^Midi,  Hi  (  es  ai  nii'cs  f»!»l»'i»ai»  ut  | 
(jlK'Ujiif*  rh;tnrcn  de  ftiiccrH  l,«  ili;in[iili  | 
<le  Marciliactt'aboucha avec  MM.de  lîonr"  j 
mont,  Frotté,  d'Aiguillon,  Blerrierdit 
ia  fondés  ^  et  Georgea  Cadoudal.  Ces 
chefs  eussent  accédé  aux  propositions  <le 
l'Espagne,  si  de  nouveaux  plans  ,  arrête» 
par  les  puissances,  n'eussent  présenté,  «a 
'790  >  quelque  probabilité  du  retourdet 
Bourbons  M.  de  Marcillac  devait  sui- 
vre la  direction  d'nn  nmnvemenl  ;,'»'iif- 
r.il ,  combiné  d^iis  1  intérieur,  et  a^pujfé 
par  Ira  forces  réuntet  de  la  Rustte,  ét 
rAntricbe  et  de  ^Angleterre,  tl  fut  alort 
nommé  conmiaiidant  de  pr<}viiir«'  dr 
lloufigne,  ff  Tfndii  ensuite  à  l'armée  de 
Suwarow  ,  qui  devait  pénétrer  en  France 
dèaqno  FItalie  «t  le  Suine  aéraient  éva« 
cuéea  par  lea  troupes  française»  ;  mab  la 

m^'iinlfllîpfTire  ne  tarda  p.T'  h  fater*'n- 
Ire  ica  puis9an(  e% ,  etia  relxaUe  de  rarin^»" 
ru^e  duts'opérer.  En  181 1,  M.  de  Marcil» 
lac  accepta  la  «ont-préfecture  de  Vtlle* 
fran(  lie  [  Aveyron  ).  Lorsdesévénenieni* 
de  181 4,  le  comité  royal  In!  oflrit  l'op- 
tion entre  le  commandement  des  forc'« 
militaîrea  ou  radroiniitraiion  civile  ;  !';<{>• 
procbe  de  fermée  anglaiae  paralysant  les 
combinaisons  militaires  de  rinti^rieu?  . 
il  crnl  qu'il  serait  à  môme  de  ri-ndie  -I'; 

}dus  grands  services  en  acceptant  la  pr«'- 
Sectnre  de  fAveyron.  Il  fot  le  premier  à 
y  faire  reconnaître  fautorité  légitime ,  et 
il  V  donna  ,  p«r  «on  exemple ,  Timpulsson 
a  toute  11  province.  Eit  i8i5,  lors  de 
rinva«iic>n  de  liuottaparle ,  il  fut  nom- 
mé commissaire  du  Hoi»  administrateur 
commandant  •  n  «bef  de  toutes  les  forcn 
que  M.  de  Damas  et  M.  de  VitrolN» 
avaient  iniies  a^a  disposition  |  et  décli- 
nées i  maintenir  b*  Roiiergne.  Mm 
après  la  prise  de  Bordeaux ,  de  TouIoikc 
et  d^M'>nl'*nban  par  Irs  '^*  u(inu\  <V 
RnoW^arle,  il  dut  i«c  d»'t  (d)<  r  aiit  pour- 
suites qui  fuient  dirigées  cojiire  sa  per- 
sonne. M.  de  Marcillae  fut  nommé  préfet 
(!<  l  Aveyron  ,  pa*"  le  duc  d'Angoulèn  <• 
i«  5  juin  mî^me  année.  Le  11  jttillet  ,  ! 
se  rendit  à  Vdlcfrant  he,  où  il  lot  reeu 
avec  de  grands  trani»ports  de  joie,  ta 
janvier  1016 ,  il  fut  nommé  prétident 
do  t«c.  coaieil  de  'guerre  aéaut  à  Pt« 
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r»«.  H  a  publié  :  1.  Foyage  en  Es- 
pagne ^  i8«5.  II.  j4 perçu  êW  Si** 
cayey  tes  yisluries  et  ta  GaiiM ,  tSoG, 

in  -  S'.  111.  Hîitoire  de  la  guerre  rn- 
li  cla  /''rar:cf  et  il'.  Kpns^nr  pendant  Lcx 
unnets  de  La  rcfoiulwnjt  a/içuise,  '21)^  i 
et  pattiêdm  1795,  P«ri8,  i8o8t 

p. 

MAHCOGNET  (Le  Ir^i  m  Pierre- 
Louis),  ne  le  i.|  novembre  1^65,  coiu* 
l>Rttit  de  bonne  heure  dans  les  rangs  des 
Armées  républicainet  ,  et  parvint  au 
grade  de  général  de  brigade  en  i8(>4  > 
rpoijue  où  il  éuit  eitiplové  eu  Hollande. 
11  prêta  serment  de  Udélitê  à  Mapoléon 
le  4  décembre  de  celte  même  année,  et 

Sa&sa  en  Eapagne  en  1808,  sous  les  or» 
rcs  du  maréchal  Ney.  II  se  distitigna 
dan»  ceilv  contrée  en  plusieurs  roncon- 
lie» ,  uulikuinient  les  itt  et  19  j'un  ,  «ou» 
le»  murs  d^Oviédo.  Nommé  séuéral  de 
division  le  6  août  l8ll  >  11  revint  tn 
Fraiiri*  l  r  Roi  !f  nomma  chevalier  de 
ISaiuI-Luuiâ  le  6  juilleL  i8i4  »  et  grand- 
officier  de  la  LrgioQ-d'bonneur  le  dé- 
cembre. M.  Mafcognet  fut  admit  à  la  re* 
traite  le  o  aeplembre  i8i5.        S.  S. 

MARCOHKLLE  (M.)  fut  nom».»^, 
en  1800  p  merobre  du  corps  -  IcgtsUiif 
par  la  Haute-Garomie ,  en  devint  pré- 
aident en  iSoS,  et  fut  proposé,  le  9 
décembre  iSoy,  comme  candidat  à  In 
questure.  I\i;clii  par  le  niénjc  Hrparie- 
ment,  le  3  mai  181  !«  il  coniuiua  d'y 
Mé^er  jus^u^en  1S14.  A  celte  époque ,  il 
donna  aoo  adhésion  aux  meturea  prîtes 
par  le  gouvernement  piovisoire  contre 
BuonapMite.  Le  n  novembre,  il  parla 
contre  la  lui  sur  rimpot  des  buissons  et 
•ppda  ratteottoo  de  la  chambre  tur  Vé- 
tat  des  propriétaires  de  vignes  dans  le 
î.nnguedor.  Le  débartjuenieiil  «le  Riio- 
luparte ,  eu  18 15,  a  lermiiié  les  lonc- 
liona  l^iilatim  de  M.  Harcordto.  S»  S. 

MAhDUEL  (Claddf.-Marib),  curé 
Je  St.-Roch  à  Paris  depuis  1787,  par  la 
ipsipnaiion  dr  son  oncle  ,  retusa  ,  en 
j^92,  le  scriiietita  la  constitution  civile 
du  clergé,  et  perdît  ainti  ta  placi;,  qu^il 
ne  recouvra  que  quelque  »  muées  plus 
tard.  En  octobre  i8oa  ,  M.  Mardu»!  ne 
voulut  p»n  admettre  dans  sun  rgli&e  le 
corps  de  M'^*.  CbameroiSf  danseuse  de 
rOjpéra,  pour  y  recevoir  tet  honoeun 
funèbres.  Le  convoi ,  aceOffipa|né  par 
ton!»  les  acteurs  de  la  capitale  ,  apris 
avoir  erré  quelque  temps  y  fut  reçu  pai 
)|  RKinoDd-i^alaoile  ^  curv  dei  lUlei  Sl.- 
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Thomas  y  qui  ût  faire  le  service  avec  les 
soleuiiilés  ordinaires.  La  conduite  du  curé 
de  8t.-Roch  ayant  été  improuvée  par  le 

gouvernement  d'alors  ,  l'atclievè  jiu  «îi^ 
l^riris  Itiï  ordonna  trois  mois  rt  ii  nuc 
au  séminaire.  Cet  événement  lourmi  à 
II.  Andrteiix  le  sujet  d^nnepi^  de  vert» 
intitulée:  .$^.-/?ocA  et  Si  Thomas  ÇVoy. 
A:vnRiFt  \V  T  e  niré  de  Si -Hoeli  donna 
lieu  à  une  nouvelle  scène  du  même  genre 

5ar  son  lefus  dVnierrer,cu  janvier  i8»5, 
|lla.  Rancourt  ,  actrice  du  ThéAtre» 
français;  et  cette  seconde  «cène  pensa  de<- 
Tenir  beaucotip  plut  funrstc  que  la  pre- 
mière ,  par  Tesprit  de  parti  qui  aign^^iait 
idort  les  Français.  It  est  au  reste  bien  sûr 
oue  H.UardoH  ne  fit  eu  cda  que  se  con- 
former aux  ordres  supérieurs  qu'il  ;^^att 
reçus.  Ce  respectable  ecclésiastique,  sui- 
vant Tcxerople  de  son  oucle,  consacre  tous 
les  rerenus  de  ta  cure  et  de  ton  patri* 
moine  à  des  mums  de  piétéet  à  des  actes 
de  bienfaisance.  B.  M, 

MAHEC  (PirnRr.>  ,  né  à  Brest  en 
1^09 ,  entra  cuuune  commis  dans  les 
buraux  du  port  de  celte  ville  en  «  785  ^ 
devint  cher  de  bureau  au  contrôle  en 
i^Si)  ,  et  Tannée  suivante,  substitut  du 
procureur  de  la  commune,  puis  secré- 
taire-général dit  Fioiftl^re  ,  et  député 
suppléant  de  ce  dép  irtem^nt  à  l'assem- 
blée législative   (  où  il  ne  prît  point 
séance  )  ,  ef  en<*Miie  à  la  Convenùon  na- 
tionale f  où  il  vota  la  détention  de  Louis 
XVI  et  son  bannissement  à  la  paix.  Set 
oonaaissances  en  commerce  et  en  admt* 
nbtration  le  firent  employer  dans  les  co- 
mités <Ie  ntarine ,  des  colonies ,  et  dans  la 
commission  des  finances.  M.  Marec  sié* 
gea  constamment  pendant  toute  la  tyran* 
nie  de  Robespierre  ,  au  côté  droit ,  que 
les  Démncnoues  appelaient  le  Marais \ 
et  malgré  la  défaveur  attachée  à  une  telle 
conduite  ,  il  pahtnt  ii  soustndre  pltH 
sieurs  victimes  il'éch;>faud.  Ayant  acquis 
plus  d^iufluence  après  la  mortdu'lyrnn  , 
son  premier  moin  rmrîit  fuldc  s'enfermer 
pendant  huit  iours  aux  archives  du  co» 
mité  de  s&rete  générale  ,pour  juger  des 
motifs  de  Pincarcération  d  une  foule  d^ba- 
bitatits  de  son  dt      lement.  îl  (ihtmt  <Ui 
comité  1.1  liberté  cJe  □'j  j       <  (  s  détenus, 
dont  qnelqu^uns  (uot.unnu  nl  la  comtesse 
de  Ker|an  )  avaient  péri ,  lorsque  l'ordre 
de  leur  délivrance  parvint  dans  le.«  dis- 
tricts. Mais  ce  <\m  ilistingna  surtoutThu- 
mauitéet  les  principes  de  M.  Marec  dans 
«et  leqipt  déplorables ,  ce  fui  le  zèle  qu'il 
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mootni  pour  Muyér  oeux  dei  pnnen 

}*  f^mîUe  roynle  qui  rmf.iun»  riicore  en 
iraitce  «n  f^g^.  uS  lliii  ruiiior  an  ni , 
i  la  mile  d'un  rapport  THit  éna$  une  réu- 
nion no(  turne  det  comitél  d^  itJul  pU* 
Mic  cl  de  «ûrclé  gévéïnlc  ,  il  pi-opoM»  «t 
fit  adopter  I  t  mive  en  liberté  <lii  prinre 
(le  Coiili  et  d«  ia  diicLeMW  de  Bourbuu  , 
détenut  AManeiltt.  Le  frwetidur  «ttU 
vanl,  après  t'èlre  concerte  avec  M.  Rmi- 

M»        Foliiion  (  ^o)  .  FoLMiiN  )     il  .jIj- 
tilil  un  «4*ifd>lidilr    an  rlr  eu  laveur  de 
M*»*.  In  dtir.h'  KM  d'Uil'  ati0,qui  ilnïulti- 
t»iiu«  depuis  plut  de  dau«  ans  «w  LvKflm* 
bourg(  f^o^,  OaLKAVs,  diicliei#e  ). 
T*e  /|  jftnvifr  i7«i  ;  ,  il  l'ut  élu  mem- 
bre du  comité  de  mIuI  public  :  on  ie 
irit  ensuite  s^oppo^er  à  rairestfiUou  de 
quelques  d<^putés  delà Moalagnef  «I  V4h 
1er  ranriidalion  du  décrel  d^tCCUffOioa 
contre  Julien  de   Touloutie.   ])«q»  la 
Journée  du  ic.  prainid  f  il  souifoa  un 
oflGicier  dVropéeDer  que  Top  ne  porUkt 
attctntf  M  l:i  repruseiiUltioii  uaiionnle  , 
traita  de.  Lri/^niids  1<  »  terroristes  réuni»  à 
la  maison  (  (mmuine  ,  et  vcjta  leur  mise 
horiil.1  Un.  Il  dénonça  t.-niuite  i^igoclol, 
pour  avpir  occupe  le  aeerétariai  avec 
Tliirion  ,  dane  la  nuit  du  !«>'.  prairial  p 
et  avoir  scrondé  le»  rclicll'  s.  L»-  y  juin  , 
il  fut  réélu  hh  comité  de  «nlui  |nil>li< . 
Sorti  de  ce  comité ,  d  y  fut  adjouii  pour 
Ut  nibauuncea ,  dont  il  avaii  éié  diargé 
Mirèi  M.  DoiAsy-d' Aoglas ,  el'il  retidil , 
«fins  cet  rmplot,  de  grands  servir#»s  »  \^ 
Tille  de  l'aris.  Il  se  prononça  au  i3  «cn^ 
démiaire  contre  les  secUopuaires  de 
Parâ.  Réélu  auconaeil  dca  ciiiq'*Q«atf  « 
'  79^  t  M.  Marec  s'y  occupa  prinei^ 
jialrnif  tit  d'objets  relatifs  à  la  mariné!  et 
aux  colonies ,  et  fut  oppo»é*ur  ce  diw mer 

fi»iot  Att  parti  d«t  coloiif ,  défendu  par 
.  de  Vaoblanc.  II  s  irut  du  conseil  es 
mai  »^97î  et, le  3  juin  ,  l\irb«  Tayaut 
accuse  au  con-^eil  des  cinq-cents  <,  dont 
il  n'était  plus  membre  ,  de  n'jtvoir  pa» 
eu  lecourui;e,  (.it  ta  qualité  d^aocienra^ 
porteur  de  la  cooiJiiiacio9  des  colonies  , 
de  poursuivre  les  crimes  qui  y  avaient 
été  coairats  pnr  le»  agents  du  {^otiverna- 
iu«!Ot  ,  de  violcnli»  murmure»  k  élevèrent 
contre  Porateur,  qui  4AaaToa«  lee  esr 
preMÎons.  M.  Marec  f  natvé  dao»  la  vie 
privée  ,     livra  au  comro*  rr»*  »  Varin  , 
et  obtint  eukuite  un  emploi  d  inspc^lf  ur 
de  la  marine  à  Gènes.  Il  fut  nommé  en 
avril  i8t4  ,  eommiisaire  du  gouverne» 
«lent  pour  feiécutioa  4t  Im  oafiliA»- 
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tîon  de  celte  phce,  dont  le  ministre  de 

la  maiiiif    If  r!iAr;;«'a  r-niuil<-  tir*  régbr 
la  CouipLiibdiie.  rVuniiué  en  avril    i8i5^  I 
k  rinspection  du  port  de  Bordeaux,^  il 
r«»fuaa  de      rendre ,  reala  eneutte  et-  , 

tacbé  au  même  minisière  comme  mfpi- 
bre  (!»•  plosicur»  c«>inti!i'»*ionH,  et  obtint  së 
rcU'nileMu  comment  eiiiLièl de  itf  t&>  iS-  M. 

HARESCOT  [Lecomte  AaMAwn-SA- 
■VKf.  BK)  ,  lieutenanC-général  du  f;<^i>ie, 
ué"  à  Tours  le  i*"»".  mars  i^fïSjist  ûUtl'un 
rxftn^il  <lrs  ^;ir(l(.'i»-du-<i  orpH.  Aprè*»  avoir 
fait  d  «xcebenlctt  études  au  collège  de  ia 
Fléehe,  U  entra  à  TEeole  mllitotre  de 
Paris ,  et  ae  dévoua  au  génie  militaire. 
Capitaine  au  cominenceniftit  de  la  r^O-  > 
luUctn,  il  se  trouva  ,  en  avril  179^  f 
malheureuse  aflaire  de  Baizieux  ,  entre 
Lille  et  Tournai ,  on  le»  Françaie ,  se 
croyant  trahis  ,  maaaacrirent  le  général 
Dillon  et  M.  de  B#*rlbots  ,  rob»rif1  fin 
génie.  &1.  de  Marescoi ,  loo^  tenijif  jiour- 
aoivi  Ittî'iBime  ,  nVcbappa  a  ta  mprl  que 
par  le  plus  grand  bonheur.  Cette  partie 
de  la  frontière  du  Nord  «H.iii  n'nr  s  me»  : 
nacre  pn-  les  Autrichiiuis^  lï  l;i  inii  fn  1 
état  dt;  dcfra&e ,  particulièrement  la  t»lac« 
de  LiUe ,  qui,  bieniAt  ettaquée  et  00m-  1 
bardée,  ne  fut  sauvée  qoepar  le  courage 
de  cet  oflîrir  r  Peu  de  temps  aprèa  ,r«r- 
niée  »«•  porta  «-n  avant  j  n'ayant  pu  oblc- 
uii  d'y  ^tre  iniployé,  M.  de  Marescoi 
auivit  le    riéral  Cliampinorin  t  aoo  arott 
en  qualité  d'aide-de*cani|> ,  eifitl  char- 
g/-  ,  a  la  fin  de  cette  première  campagne, 
de  faire  le  hiége  de  la  citadelle d'Au« ers. 
Hevcuu  avec  Parméeenr  la  frontière  dn 
Nord  ,  en  1798 ,  il  prit  part  aux  roo.ltait 
livrés  par  Picbepru  à  Lille  ,  Mt  uin  ,  Tur- 
coin  ,  Armenlières  ,  etc.  ,   fut  nomme 
diel  de  bataillon  cl  envoyé  presqirau»«i- 
Ite  &  Toulon  ,  pcmr  e«  diriger  le  siège 
«outre  lea  Anglais.  Ce  fut  là  qu*il  connut 
Rinni.ip  n  te  ,  qui  avnit  /*fé  ramarade  de 
son  ficre  dans  le  reguiieni  de  La  Fèrc 
ii  passa  ensuite  à  Maubeuge,  bloquée  par 
les  Autriebiens  ;  ptiia  au  aiége  de  Char- 
leroi,  dont  il  eui  la  direction.  Il  cciirnt 
les  pîu^  K'"''"''"  d  «nprr»  prnflant  une 
importante  opération,  ou  il  eut  le  rou- 
rajicde  résiner  aux  folles ^réteiitîooi  de 
oommiaiaire  de  la  Conrentiou,  Saint-Jail» 
qui  voulait  enlever  celle  pl.^ce  par  egn- 
lade.  M.  de  M.irescot  ne  craignit  pa» 
réfuter  son  opinion^  dans  un  consed  ài 
guerre ,  et  il  attura  que  ,  d'aprèa  la  ra- 
OQnna«s<«nnce  qo*il  avait  faite  de  la  pl4«'t 
llregavdait  un  aaïaiit  comine  iflnpoiuiilci 
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Salot-Just,  furieui  de  voir  son  îiiexp(--7: 
rience  ronfoncltie  ,  donna  onlt«"  ynr  /-i-ra 
Mieéo^ral  en  chef  Jourdan  «h-  fan  e  lusil- 
leral.dellliil'Mcot,  ainsi  que  les  généraua 
ihlrj  et  Bolietnont ,  sou*  prétexte  qtt« 
îf  siégp  marchait  trop lentpmoîiit.  Jourdan 
r-fiisa  ir^x/Tiiter  cet  orrij  o  «inngtiinaire , 
421  M.  de  Marescotlui  dul  la  vie.  Les  suc* 
tk  ât»  deux  «<§ts  de  M«ttbett|{e  et  de 
Qiarieroi  v.ilurciit  à  celilî  •  ci  le  gra'Io 
«le  rofoiicl.  Peu  dn  tpmps  aprî  s  ,  il  fut 
tiargé  de   reprendre   Landrertet  y  le 
Quesnol,  Valencicniies  et  Condé,  dooi 
)e(  alliés  s^étnient  emparés  Tean^e  ntéûé» 
detite.  Cet  sièges  dilHciles  firent  briller  ses 
talents  d'un  nouvel  éclat:  celui  du  Quesnoi 
tut  long  et  péathlej  il  dura  trente  jou».  M* 
de  Ifsreteot  s^ea  empare  per  MirprlM* 
Nommé  géoérel  debrigedtf  après  ce»  demi 

sié^îM  ,  il  prépara  ceux  tic  Ynlporirn 
f  l  (le  Comié ,    <}ni  «;p  rendirent  vingt- 
quatre  heures  après  ia  ««oinaiation.  Il 
eemmenda  ensuite  le  eorpe  du  génie  Mt 
fiéj^e  de  Maëstricht  ,  som  les  onlres  du 
g;ënéral  Kléî»er  ,  et  fut  éiev^.  au  grade  du 
eénéral  de  divisiiou  »  le  8  novembre  1794* 
Le  2\  décembre  même  année,  Carnot 
le  Èt  rajer  p^r  un  décret ,  de  ia  liste 
Ap%  émigrés  t  où  il  était  inscrit  ({uoic{uM 
B'ci\f  janinin  (jnilté  la  France.  En  1795, 
le  oauuté  de  salut  public  le  cliargea  de  la 
défeoae  deCandaii.  H*  de  Mareeeot  i^en» 
ferma  dans  le  place  ,  et  <|ii<Mif  tt*il  ii*eAt  pee 
le  tiers  des  troupes  nécessaire,  pour  re- 
p:iiisser  les  all;i(^!ies  de  lV-f»ncn»i ,  il  rt^Uï- 
m  par  des  sorties  à  l'en  tenir  conslam- 
a««t  éloigné.  En  i7c)5«ilfatooiiiniéeoin» 
mandant  au  génie  à  Varmée  des  Pyténées 
Orridculales  ,  et  déjà  il  fni'îaif  les  pré|K»- 
ratifs  du  siège  de  Pampeluiie  ,  lorsque 
TEUpagne  fit  sa  paix  avec  la  France.  Le 

Séeénil  Moncey  lechergeade  Tesécalioii 
lu  traité.  Il  fut  ensuite  employé  succès  - 
sivemf^iu  aux  »i'n>ées  drÂlIemagne  ,  du 
iiiim  et  du  Uaiiube ,  tantôt  CMCupé  à 
Dwttre  cette  Irmtièteen  état  dcr  défitnte  ^ 
tantôt  prenant  part  aux  alTaii^  doat  elk 
était  le  thcAtre.  En  171)^  ,  Buon.ipartr  le 
frmma  membre  (riinc  commission  cliar- 
^ce  des  préparatifs  de  Texpéditton  contre 
rAogleterre.  L^emiée  aniTame,  le  généril 
Mareecoiicrvit  encore  eur  le  Rhin  et  en 
Suisse ,  «îons  Ie5  ordres  de  Masséna  ,  et 
devint  ensuite  n>erabre  du  comité  mili-* 
taire  établi  près  le  directoire.  Il  u^exerça 
pat  long-tempe  cette  dernîire  fonetinn  » 
nyaitt  éié  appelé  &  la  défense  de  Ma'ience. 

Ajpjrèe  le  i9  bruakaûrof  Buoaaf  arit  lui  mr- 
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fialecommandcmenf  du  cnips  du  génie  et 
^^dminisirJ^lion  diîstortifi  .iiioni,  sous  le 
ttlre  dr  premier  insper.tenr-géucral, place 
équivemne  &  celle  «{aVm'C^l'ent  autte* 
foM ,  eoufl  ledétHMnînatioa  de  directeur** 

gi^riéraux  des  fnrtiHratuvns  ,  les  m.irr- 
chaux  de  Yaubait  et  d'Asieid.  Il  fif  r  u 
cette  quHlitéla  dernière  campagne  d  iu- 
Ke  y  et  fut  ooninié  ,  eu  r 8o« ,  commaa^ 
dani-;;ênéral  du  génie  h  tous  les  camp» 
as<ieoil»lt'«  nofir  Pexpédition  d'Angli  trne. 
Fait^ruitd-ulhcier  de  la  Légion  dTionueuc 
en  i8«>t  >  Il  Alt  éht  danile  même  année 
candidat  nu  lénat-conservaleur  |  par  !• 
co'l.*  ;i'  t'N'fitoral  de  î,oir-ct-Cher  ,  et  dé- 
coré 'lu  ^raiid-cnrdon  de  la  L 'j;ioii-d'hoa- 
neurlcj  février  iëo5.  AtKiioisdesepteoH 
bre^il  accompagna  TemperéurAla  grande 
armée  et  revint  â  Paris  eu  i8o6-  Em- 
ployé en  E>pa;^ne  en  1  8o3  ,  le  général  de 
Mtrescot  !)i:;na  ,  le  10  juillet,  dans  iea 
plaines  de  I3.iyieii ,  la  capitulation  de  Ia 
division  eoite  les  ordres  du  général  Da« 
pont  {Fof.  i>tfrovT,  tom.ll ,  p.  4^5), 
et  tomba  dès  ce  moment  dans  U  flts- 
grâce  de  Duonaparte ,  uui  le  traiu  avcc^ 
une  rigueur  e«cei«ire  t  ton  retour  eu 
France.  Inc  arcéré  d*abord  à  Para  ,  paie 
relégué  à  Totirs ,  il  ne  recourra  ses  titre» 
et  son  rang  qu'api  ès  la  chute  de  Napo- 
léon en  1S14.  Ayant  alors  envoyé  soit 
adhéiioti  aux  actes  du  gouverneneotpro*  - 
Yisoirb  ,  il  fut  nommé  premier  in^pcc«» 
telir  -  général  du  génie  ,   rnrntnis>aii e 
fîti  Roi  dans  la  TinL;iii''tiye  division  ,  à 
Pér»{jucu\  j  chevalier  de  SainL-L^iuis 
N        inln  ;  comte,  le  i\  septembre  | 
ensuite  membre  d'une  commission  char* 
r:,ée  de  déterminer   le    classement  des 
places  de  guerre  j  et  enfin  graud-croix.de 
St.'Louia,  le  37  décembre.  Il  refusa  de 
se  rendre  aun  armées  après  le  no  mar» 
1 8 1  T),  mais  ay;>nt  néatuuoiiis  été  employé^ 
il  perdit  son  activité  à  la  ventrée  du  Roi. 
Depuis  ce  temps  ,  le  général  MareitcoC 
«it  retiré  a  sa  terre  de  Cliàlay  <lans  le 
Tendèmois.  On  a  de  lui  >  I.  MétMoirg 
surl'emploi  des  bouches  à  feu  pour  lan- 
ce»' les  grenades  en  grande  tjuanUté  , 
collection  de  riusiitul  de  i79().  II-  Mé* 
^oiiis  sut  la  fortification  êouutrainef 
et  une  foule  d^autres  Mémoires  m  anus* 
crits  nui  sont  entre  les  mains  de  tous 
les  officiers  du  génie. — de  Mare^- 
COT,  qui  était  dame  du  palais  de  Timp^ 
tefrice  Joséphine  ,  perdit  cet  emploi  iî 
Pcpoquc  de  la  disgrâce  de  son  mari.  — 

liiiifi9C0t  C BsrMcd  -  Fiao^oi» }  ^  ùhv 
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du  précédent,  esl  né  le  ao  «vril  1767  à 
Bc'Mc,  iiiitiK  le  Matiic.  Il  cotra,  en  «ep' 
tembie  1 766,  dAUf  le  corps  royal  d«P«r- 
tUlerî<» .  01  fit  Mt  premières  tiinjei»  avec 
Buonaparle ,  dan*  le  régiment  de  la  F^re. 
IlquilU  le /service,  en  l'^iyC^^'i  prit  alurt 

5 art  au»  eiTorU  que  fai^tiL  dau»  le  Veii- 
dmoîa  M*  de  Serigent,  ion  beati-père , 

Sour  leeonder  lea  mouvcintAti  rov  alistea 
en  c|jo«».'»ns  M.  dr  M.irrscot  ,  m-siiani 
iuivrc  hoii  frèie  en  Kitpa^iie,  reprit  Ir» 
arme»,  devint  lieuteitAut-colouel  du  gé- 
nie etobltoC  la  croix  de  la  Légion*d*hon« 
neuf.  A  la  Ruiie  d*une  eampanoe  en  Fo- 
logfte,  il  tloiiiiî»  SJ1  il/'iTiisHion  vl  rentra 
dant  la  vie  privée,  aau»  aucune  peiisioo* 
Il  fut  nommé  député  au  corpi'léfflirfatif 
]>our  le  déparieniflot de  Loii  -<:l-(Jier,  en 
février  1807.  Au  retoitr  «lu  Itoi ,  il  (ut  l'ait 
chevalier  de  S.)int-T<oui*  et  coniniandanl 
des  gardes  uatioitalek  de  Tarrondissement 
de  Vendôme.  Pendant  lea  cent  jours,  il  a 
eooiuniinc  nt  travaillé  à  loutenirlacaiiie 
rojrah-,  fî.itis  !<•  p;»yH  <pi'il  babitaît,  par 
dea  enrùienieuu  pour  i'araiée  du  Maine. 

S.  S. 

Il ÂR ET  (te  comte  Hvcci8-Bbb«* 
SAaojf  duc  de  Bassano,  eil  né  le  i***. 

mars  1758,  à  Dijon  ,  où  son  pt-rc  était 
médecin  et  aecrélaire-jperpétuel  db  Taca- 
démie.  M.  Maret  était  â  Paris  pour  y 
acheter  une  charge  d'avocat  au  COiueili 
lorsque  la  révolution  Ii:  d«'lourna  de 
ce  projf-l.  îl  en  emlira^sa  If»  pi'incipr^ , 
comme  presque  louit  le»  jeunes  ^cu» 

2ui  appartenaient  à  Tordre  do  liera- 
tat.  Dei  le»  pretniêrea  léancea  de  l*aa* 
aeinbtée  constituante,  auxqu«-IU'«  il  as« 
aistait  tous  les  jours,  il  iinagiua  d'en 
faire  connaître  les  délaiU  dana  un  petit 
journal  intitulé  le  Bulletin  de  Paetem' 
bléCf  quM  fit  diitiribiicr  par  les  crieurs 
pnhlics  ,  f't  011  il  i  u%  M.  Mépu  WAwé  pour 
collaborateur.  Comme  M.  Maret  est  doué 
d*itne  excdleote  mémoire  «  et  qu^il  écrit 
d'.ulleura  avec  une  grande  rapidité  ,  il 
réus&it,  en  employant  quelque» :ihrévia- 
tions,  à  reprorlilire  prenquc  mut  pour 
mot  les  discours  des  député»  auxquels  ou 
aiiaebait  alors  le  plus  grand  intérêt.  Ceac 
de  là  que  date  le  coromeucemeot  de  sa 
fortune  politique.  Iioraqu^après  l'arrivée 
de  rassemblée  nationale  à  J'aris ,  le  li> 
braire  Panlumcle  conçut  le  plan  du 
jnfoffcfcttr  iiRlMene/ 1  il  pronma  à  M. 
]blar€t  de  renoncer  à  son  Bulletin  ,  m.iis 
de  continuer  son  traviiil,  sous  le  fii("'rii<- 
lil^'t,  dans  le  nouveau  journal  j  tcUe 
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Cul  Toriginc  du  3/o/ii£èur,  derenu  jntir- 
nal  olficiel  I  et  dont  toute  riroportance  se 
trouve  dani  le  tableau  des  opératloat  de 
noa  atsemblées  politiques.  L^influenct 
d'une  telle  feuille  Hur  l'opinion  publique 
(ixa  l'attention  sur  son  réd^u  teur^  et  il 
lut  recherché  parles  principaux  membres 
de  Paitemblée,  qui  lui  firent  bientôt  nae 
réputation  assez  étendue.  Ce  fut  dans  ua 
petit  Iièlel  '^'nrni,  roe  Saint-Thomas  du 
i/ouvre,  oj'i  il  louait  son  bureau  de  rédac- 
tion, qu'il  iii  lu  connaissance  du  iieultsr 
aani  Boonaparte ,  qui  vint  y  par  kaurd , 
y  loger,  et  qu'il  mena  plus  d^une  fnia  dî- 
ner avec  lui.  Jusqu'au  voyage  t\r  Varm- 
nes,il  fréquenta  le  club  des  {acobins^maïf 
il  aVn  sépara  lorsque  quelques  iudivi^ai 
qui  avaient  résolu  de  créer  une  répidtit- 
que  ,  soulevèrent  la  populace  de  1'.ii.j 
COliti    h*  Hoi  ,  et  f«iHHy»-r#'nt  fie  ]*•  mettre 
en  jugement.  Devenu  alors  icuiilanl,  M. 
llaretae  rangea  parmi  let  défenaenn  de 
la  oonttitotion ;  main,  voyant  rincolié- 
renée  et  l'extrôme  fiuhh  .s.se  de  cet  nenvrc 
de  la  prennère  de  nos  a-tsrmbléts  déli- 
bérantes, et  cil'rayé  de  Taudace  de  «ei 
eonemia ,  il  fà  wêêêz  peu  d^efforu  pour 
Pemp^cher  de  crouler,  et,  après  Févéne» 
nient,  il  ne  refusa  pas  de  servir  le  gou- 
verneutenl  qui    lavait  détruite.  Le- 
brun ,  que  la  nouvdte  révolution  ertit 
porté  au  ministère  des  relations  extérieu- 
res ,  offrit  à  M.  Miiret  de  l'emploi,  qii'd 
arc»  pin.  D«'8  <jue  les  résultats  île  la  jour- 
née du   10  août  171)^1  furent  connus  à 
Londres,  le  gouvernement  angl.-)i<>  r.i^peta 
le  comte  Gower ,  son  1  mbassadeur  a  Pa> 
ris,  et  fit  sif4hilî<'r  à  M,  de  Chauvelii», 
alors  ambassadeur  de  France  en  Ai>gi<^- 
terre  ,  qu'on  ne  le  reconnaissait  rlui 
comme  revêta  d'un  caractère  public. 
Cette  détermination  du  ministère  anglais 
eflVava    le*    révolnliontiaires  ,   et  Le- 
brun fit  partir  sur-le-champ  M.  Marer , 
alors  chef  de  division  an  ministfre  des 
aflaires  étrangères,  pour  tâcher  de  nrgo* 
cier  avec  b^rd  (*ien\ille  au  rnoii)'»l.'i 
lialilé.  On  tronvf  dnT  -;  !  i  yietiePiiiy 

ÏarGiil'ord,  totn.  tu,  pig.  SSy,  que  M. 
laret  e«t,a  cesnjei,  une  entrevue 
Pitt  ,  et  que  ce  ministre  ne  ^nvimni 

f)oint  alors  trop  opposé  à  la  demande  de 
'envoyé  français,  qui  rendit  compte 
cette  entrevue  à  Lebrun  dans  une  telir* 
du  9  décembre  '^91*  Cependant  lor<l 
.Greiiville  refusa  d'econter  le  négnri  iffir, 
f]tii  ffit  <»bli<:é  de  repartir  imniédi.it* m'  ''^ 
Loriit^uc  la  mort  de  Louil  Wi  iutc^Hi- 
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an*  à  Londres,  M.  de  CiMnvèKfl ,  loi* 

même ,  i  erul  Tordre  de  sortir  d^Aogle- 
lerro  dans  le  délai  de  huit  jours.  A 
sot)  retour  en  France,  M.  Marel  dulfi'a' 
percevoir  ^ne  la  merelw  rapide  det  évé* 
pemeuu  avait  dimioué  la  faveur  dont  il 
joiiissatt  «otts  îf<5  ni!sj>ices  dti  niïnislre  Le- 
brun j  car  il  perdit  presqu'auft^itôl  sa 
ptaee  de  chef  de  division  au  bureau  des 
aOaîrea  étrangères  Cependant  il  ne  tarda 

fias  à  être  nommé  .(  rii!iiis-.acleur  à  Naples. 
I  se  rendait  à  sa  de»Unalion  ,  lorsqu'il 
lut  arrêté  par  ie«  troupes  autncbicDues  , 
aittsi  que  M.  de Sémou ville,  embaasadeor 
à  Cnnstaiilioople,  le  )5  juillet  1793, dans 
le  village  de  Novate,  sur  le  territoire  des 
Grisons,  et  conduit  d'abord  dans  le  fort 
St'-George  de  Mantoue,  putadana  la  for* 
teresse  de  Bruun,en  Moravie.  AttiDoiade 
juillet  170^  ^  '3  Convention  ayant,  sur  la 
iiioiion  de  Treilhard ,  l'ait  proposer  à 
FAutricbe  Tcchan^e  de  M.  de  Sémon- 
ville, aioii  que  de  M.  Maret  et  det  antrea 
prisonniers  livrés  pat\J)uiQourtez  ,  con« 
tre  la  fille  de  Louis  X\  T ,  cet  échange 
eut  lieu  à  Bàie,  ie  décembre.  M.  Ma* 
ret  f  rentré  en  France  aprè»  trenle-troia 
flikoia  de  captivité,  parut  au  conseil  dea 

cinq-r^nts  fe  ian\  ier  1796,  et  y  renrl 
Taccolade  du  prébideat.  Ce  fut  runi(|ue 
récompense  de  sa  mission  et  des  chances 
foneaiea  quVUe  lui  avait  fait  courir.  Il 
avait  épabé  ses  ressources  pendant  sa 
captivité,  et  fut  assez  lonf;-lempi  à  Paris 
diiris  une  situation  très  gênée.  En  jaia 

I  j^97 ,  le  directoire  se  souvint  de  ses  ler» 
Vice%et  le  nomma  Pun  des  trois  commis- 
spires  chargés  d*a lier  négocier  à  Lille  nvcc 
lord  Malmesburjr  ^  mais  la  révolution  du 
18  fructidor  ayant  changé  les  principes 
du  gou ver n émeut,  M.  Maret  fut  rappelé 
ainsi 'qiir  Letourneur,  Pt  rrniphu  *!  par 
T»  eilhard  et  Connitrra.  Ln  1  79^  ,  ie(;rand 
conMîd  de  Milau  lui  accoi  tia  iSa,ooo  fr» 
en  biena  nationaux,  comme  Indemnité 
des  pertes  occasionuées  par  sa  détention. 

II  y  avait  déjà  f]\v\q{^c  temp<«  cjue  M. 
Maret  était  Aaos  empioi,  loi-squ'il  trouva 
enfin  ie  moyen  dTinteHreoir  dans  les  con- 
férences où  Buonaparte  et  ceux  qui  con- 
juraient  contre  Tinepie  directoire  prépa- 
raient le  plan  du  lÔ  brumaire.  Il  tint  la 
plume  dans  ces  assemblées,  et  prit  note  de 
lont  ce  qu^on  j  arrêta.  Ce  fut  surtout  i 
ses  services,  et  ou  assure  aussi  à  Pinfluence 

Tabhé  Sveyts  ,  qui  balançait  alors 
c(  lie  de  Buouaparte  ,  que  M.  Maret 
dut,  en  décembre  17^9}  la  place  d«  ie« 
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oretaire  du  conseil-d'état  des  consuls, 

place  (pii  fui  dc[>uis  érigée  eti  nn'nistèrc 
sous  le  litre  cÎp  <î  riéuiirerie-d clat.  Et 
juillet  i8o3  f  M.  Maret  accompagna  l>no- 
naparie  en  Bclgi([iie,  et  il  fut  depuis  de 
tous  ses  autres  voyages.  En  février  1 8o5  , 
il  fut  décoré  du  ^land  -  coid  iu  de  la 
Légion  -  d^hoiincur ,  partit  pour  l'Alle- 
magne au  mois  de  décembre  ,  concou- 
rut à  Vienne  et  à  Presbourg  au  traité 
de  paix  conclu  alors  avec  TAutriche,  ft 
revint  à  Pari*  en  i8o(>.  Depuis  la  dis- 
grÀce  de  Al.  de  Bounenne  ,  M.  Maret 
était  devenu  véritablement  Je  aeerétatre- 
confidentiel  de  Buonaparte)  ils  compo-* 
saient  enscmhlf  dr«;  articles  pour  I»»  Ifo- 
niteur.  C'éutteucore  M.  Miretqui  tenait 
le  registre  secret  dansleqnd  Buonaparte 
consignait  toutes  les  notes  qu'il  pouvait 
recueillir  sur  les  lintnTues  que  la  révolu- 
tion avait*  tirés  de  1  obscurité,  sur  ceux 
qui  pouvaient  être  utiles,  coiiinie  sur 
ceux  dont  il  soupçonnait  les  intentions* 
M.  Maret ,  en  son  particulier,  avait  aussi 
son  comité,  mi  moyen  duquel  il  savait 
tout  ce  qui  se  passait  parou  les  entours 
de  Buonaparte.  Cest  «  cette  canse  que 
Pon  doit  attrilmer  la  faveur  dont  il  a  joui 
sans  interroplion.  En  181 1  ,  il  succéda  à 
M.  de  Cbampagny  au  ministère  des  reda- 
tions extérieures,  et  fut  créé ,  dans  le  coti« 
rant  de  cette  même  année,  grand-officier 
de  la  Légion-d  honneur eiduc  deBassano. 
Loi'sq'it^  nuoiiapjirte,  après  avoir  résolu 
la  guette  avec  la  Uussie,  voulut  s'étajer 
de  rallianee  de  la  Prusse  et  de  l*A«tri- 
che  f  M.  Maret  fut  chargé  de  conclure 
avec  les  ministres  de  ces  ptii' sauces  , 
deuK  traités  de  ^aix,  qui  furent  signés  ià 
Paris  le  i4  février  et  le  14  mars  1813. 
Il  partit  peu  de  lenips  aprcs  pour  rejoin'- 
dre  l'armt'p  ,  cl  fut  spécialeuienl  chargé 
de  la  correspondance  avec  les  trntipfs  <jui 
étaient  restées  eu  Pologne.  Le  y  janvier 
i8i3  ,  il  alla  proposer  au  sénat  la  levé* 
de  35o,ooo  hommes  pour  réparer  les 
déça'îtrfs  df  la  ratnpagne  de  Ilussie,  t  t 
celle  propo^uiou  excita  lu  surprise  de 
rassemblée,  qui  voyait  pour  la  première 
fois  un  ministre  des  relations  extérieures 
demander  tine  levée  d'hommes.  L^opim'on 
publique  ^accuse  d^avoir  été,  à  la  Gn  de 
i8i3,  rameur  de  la  contnsuaiion  d'une 
guerre  qui  amena  sur  la  France  tous  les 
fléafix  rrnnis ,  cl  l'nn  dit  même  que  c'ffSt 
à  celle  occasujQ  qu  il  cé<la  au  commen- 
cement de  1814  )  le  tuiriistèi  ca  M.  de 

ÇauJaincoort,  et  fut  cliargé  de  dîllé* 
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rentes  nnssiouspaiiiculit-res.  Le  aSHiars, 
loul  ('.islU'reagn  ,  dans  un  tîîscoui  s 
|ii^uoii)^  à  la  chanibie  des  coniuiuae*| 
«tM  canine  preuve  de  la  meut  aise  foi  de 
Bttonepatle  «  nnc  lettre  que  le  duc  de  Bfee* 
eano  avail  ôi  1  t( .  le  ir)  du  in^iue  nioifl^  au 
comte  de  CaulnuicoTirt ,  alors  occupé  aux 
négocialiout  de  Ci u union  l  :  «  L^empe* 
m  veut  désire,  lui  diseil-il ,  que  voue  ne 
»  preniez  aucun  engageimot  fioskif  àfé* 
3D  çm  d  de  tout  ce  qui  0(»!ior!  ne  la rcnii«.e 
3>  de*,  forlcre&^ei  d  Anvers  ,  de  Miiïeitce 
»}  Ci  d  Alexandrie,  si  Tousèlea  obligé  de 
»  coniealir  à  le«r  ecaâo».  Son  intenlioa 
»  étant ,  m^oie  dana  le  cas  où  il  aurait  ra- 
»  tifit'  ]*•  iraitê,  de  se  rés;|«T  sur  If»  rir- 
ai couftUàice»uulilaircs,»u«-udez)usqu'an 
V  demie»  moment.  LVmpereur  deaîfe 
1»  que  voua  ne  perdiez  jamais  de  tue 
3>  que,  quand  même  il  du  signer 

3»  la  cession  d«*  ses  pio^ mrfs  ,  sou  lulen- 
»  tiaa  n^ett  cependant  pas  de  livrer  cea 
»  troiaclelà  de  la  Frmce,  dans  le  eaa  où 
»  les  événemeuta  nMKtaireSf  sur  lesquek 

i!  \pui  lOMÎonrs  rompter,  Itri  pf*rmrl- 
»  traienl  de  ne  le  pas  Une.  Lu  un  mot, 
»  S.  M.  débite  se  trouver  aj^rcs  le  traité 
»  encore  à  même  de  pouvoir  lirer  parti 
»  des  circonstancea)u«qu^au  dernier  mo- 
»  ment.  Uemif»ereur  vous  reconim:mde  , 
y»  M.  le  duc ,  de  Lrûler  ma  lettre  aussitôt 
>  apr^  ravoir  kie.  »  L^antKenttcité  de 
celle  Ietti*e  a  été  niée  en  France  ;  mais 
Forigina),  écrit  de  la  main  de  M.  le  duc 
deBassano,  se  trouve  dépo^ié  à  la  chan- 
cellerie d'étal  de  \  ienne.  Les  événerocnU 
d'avril  t8i4«  déplacèrent  momeotané*< 
manlll.Maretdelasciiie politique  ;  mais 
on  a  gétiéralcmeiït  cm  qu'il  travailla  , 
dans  le  repos  apparent  de  la  vie  privée  , 
à  organiser  Us  ressorts  qui  devaient  ra- 
mens  Buonaparte  en  France.  A  la  pre* 
miteemKivelle  de  son  débarquement,  il 
se  cacli» ,  d.itis  la  crainte  sans  doxiie  que 
l«^s  soupçons  ne  portassent  sur  lui  j  et , 
dès  f|ue  tf apcUon  lut  rétabli ,  il  rMou- 
ywm  ses  anciennes  fonctioiih.  M.  Maret 
m'eut  point  l'iusolf  iicr  (]u  t  i  ioniplie  dans  le 
Conîn>encemciU  de  celte  nom  elle  ]»ci  io- 
de. Attaché  de  c^xur  à  Buouaparte  ,  il  lit 
tout  pour  réiMr son  autorité ,  mais  ou  ne 
peutraceuser  de  hû  avoir  donné  demau^ 
TaiscomeiU .  »d  d'nvoir  lui-même  commis 
aucune  \exatiou  personnelle.  11  devint 
utenibre  de  la  chambre  des  pairs,  et  ac- 
«ompaf^ia  Buonaparte  afarmée.  Après  la 
déroute  de  'Waterloo ,  sa  voiture  se  trouva 
judiuraiaée  par  les  é^uipagei  ei  ki  c«a- 
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soni  de  raraiéefrwDçaise ,  et  tl  (ut  sur  le 

point  d't?tre  pr'fs  p  u  !<  s  Pru'MÎens.  Com- 
pris, après  le  retour  du  Mot,  daoi> l'article 
9  de  Tordounance du  a4  juillet  lëi 5 ,  M. 
Mat  et  resta  d^abord  à  Paris,  son»  Ih  &«r- 
\ei  l.uice  de  la  police  ,  jusqu'à  la  décisiim 
des  chambres  ;  il  nhiitif  ensuite  des  passe- 
poils  pour  se  rendre  à  Lintz,d'où  il  se 
retira  à  Grau.  Des  lettres  parttcoKèrrs 
annonciiuol, en  i8i(i,quM  y  nien  îtiine 
\ic  fort  Uiin*piiHe.  nu  sein  de  sa  famille, 
s' occupant  de  (  «  ducaticm  de  ses  enfanis, 
auxquetti  d  a  cherche  à  dunuer  un^iauJ 
talent  ponri.t  peinture.  Le  duc  de Ba«sano 
a  toujours  aime  <  t  <  uîiité  les  lettres.  IJ  a 
été  le  Mécèue  de  M.  Liirnne  ,  et  Ton  sup- 
pose ,  avec  quelque  ioudemeni ,  qu^il  a 
contribué  quelqut  Toiit  par  nea  couse  ils  &  ses 
succès  littéraires.  M.  M.tret  a  épousé  s-i 
cousine  .>!'■«•  Leje:is  (  F.  T.rji:  As).  S.  S. 

MAliL r  J  r.AN-Fuii.num  \  frèi*e  aîné 
du  piécédenL,  fut  ernpiove  dan-*  les  p<jnts- 
et^chaUBsées  jusqu'au     brumaire,  et,  à 
celte  époque,  nof^mé  à  la  préf»  ctDredn 
Loiret.  En  )8<)(),  il  fut  app<ié  au  coTiseil- 
d'etal ,  a^  ec  Temploi  de  directeur-général 
des  vivres  de  la  guerre,      4  s^pl-  i8o7i 
il  présenta  au  corps  -  légtdatif ,  eonmie 
or;iieur  du  gouvernement, lè livre  ivdu 
Cotle  commercial ^  eu  deN  «  Ktf^prï  Ifs  dis- 
positions et  en  provoqua  ^adoption.  Pen- 
dant les  six  années  qn*tl  remplit  m  Or- 
léans le«  fonctîona  de  préfet,  il  se  montra 
très  laborieux  ,  mais  nnmitieux  jusqu'à 
l'excès  dans  toutes  ses  opérations,  dont 
on  voyait  rarement  le  terme.  D'un  carac< 
tare  peu  comumutcaHf  »  il  semblait  litîrla 
ftociélé  pour  se  livrer  aux  devotra  de  ta 
place  U»)  it  *i!e,  il  était  juste  et  inTp.Tftia! 
dans  SCS  dccibions,  qualités  rares  et  qui  liii 
oui  mérité  les  rcgrctsdeses  administres. 
Il  m^n  été  appelé  à  aucune  fonction  èt" 
]pais  la  chute  du  gmivememeut  impérial. 
— -Marft  (Françoi'î-Marie-Nicolas) ,  si  - 
cond  frère  du  duc  de  fiassano,  p/emitr 
ffltbstitut  du  prociiMr*>îm]!ériai  du  irt« 
bunal  de  première  inetance  de  Lyon ,  fut 
maintenu  dans  cette  pt.:ce  en  ««'^i^,  ft 
obtint  même  du  IU>i  !a  dccoi%i(ion  tie  !a 
Légion  —  d'honneur.   II  fui  député  ca 
t9i$  ,  i  la  fmteuae  nrunioiV  du  CKaoniH 
mai.  Qu.?nd   le  Hot  fut  rentre  t 
>].  ^T;ll(•t   fit  distribuer  ,  «  ott  me  sup- 
plément au   r^-».   loi  du  Journal  ilt 
Lyon  ^  une  lettre  justificative  dans  la- 
quelle il  disait  :  «  le  aoe  voue  aux  peiner 
»  les  plus  graves' et  les  phn  arbitrarirei,it 
»  «•  découvre  unf  acui  kommod^aeé# 
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»  qurîque  ronGanre  ,  qui  prétende  m'a- 
»  voir  va  utic»cuie  liiiMlaus  Tasseiublét 
»  de»  fédérés,  «i  coopérer  à  «ttcun  de 
»  leurs  acCCf»  foit  intt'rîeiiremeiit ,  loil 
w  exti'rieu renient.  »  Cepeinlnut  M.  M«- 
ret  ne  fut  pas  confirmé  dans  sa  place. 
Lorsque  Madâmc,  duchesse  d'Angonlé- 
xne .  passa  k  Lyon  en  revenant  des  eaux 
tic  \  il  'si  ,  en  18  iG ,  il  fui  du  non  il»  te  ilc 
ceux  (jiii  (levaient  lui  vti  e  prc>enlc*  ,  et 
il  était  ditu»  le  saluu  dalienie,  lorsi^u^on 
TÎttt  «lui  adresser  utt  mauTais  coniplimenl 

3m  robli;^ea  de  sortir.  Ce  fait  est  tiré 
*unevivr  (••^pî!<[H»*  f.iiif  ;i  sa  Ju^tiiicalion. 
Cette  réplii[ti«'  unpi  imre  a  pour  litfe  : 
Xtts  quatre  tfyo^^ues  ^  fragment  Aùfo/i- 
^ue,  et  Ottrupondanee ,  ou  suite  aux 
(Quatre  ^pofjues  ,  par  M.  Burtin  ,  avo- 
cat^ Ijyuii  ,  i8i5.  M.  Miiret  a  publie: 
T'raité  du  tirait  de  retour  lésai  et  con- 
yentionnei^  suivant  le  Code  eitni , 
1816,  in- la.  N. 

MARG  ADEL  (Loui«-JosEPB  ) ,  che- 
Talier  de  St. -Louis ,  et  ancien  ma)or  dUn- 
fanlerie,  d'une  famiNe  noble  originaire  d« 
laprOYincedesTroisEvècLéi,est  néle  i3 
jnîîfet  I -j^  I .  Ayant  «^mi^^ré  PII  ingijilfit 
partie  de  l'expédiuou  de  t^uiberon ,  et 
porta  constamment  les  armes  pour  la  cause 
d^s  Bourbons.  Tl  les  reprit  de  nouveau  eo 
lSi5,  dans  Tarniée  royalo  de  Bretagne, 
et  s*y  fit  rem  ir  juer  en  piusienrs  reu* 
eoulres  notAi.mieut  au  combat  de  Ste.- 
Anne ,  et  à  la  défense  de  la  Charirense. 
Jje  bataillon  qu^il  comtnaDd.iit  était  com- 
posé en  partie  dp<î  rlÎH es  du  roHége  de 
Vannes.  A  Tailatre  de  Muzillac  ,  le  1 1 
juin  ,  le  dteralter  de  Margadel  aperçut 
QD  paysan  qui  se  battait  pour  la  pre» 
iTiière  fois  ,  ch  u  par  deux  voltigeurs 
et  fuyant  devant  eux.  Aussitôt  il  arme 
son  fusil  ,  couche  en  joue  k-i  deux  saj- 
data  ,  les  tue  de  ses  deu«  coups  ,  et  t» 
tournant  froidement  v^rs  le  paysan  : 
«  C'est  ainsi  ,  lui  dit-il  ,  qu'on  reçoit 
»  TeQueuii.  »  Rassuré  par  cette  action  , 
le  paysan  retourna  au  feu  et  se  battit  en 
brave.  S.  S. 

MARGAEON  (  Le  barnn  PtT  rre  )  , 
né  le  i*»".  mai  1^65  ,  fut  nomme  général 
de  brigade  de  cavalerie  au  camp  de  Su* 
Orner  en  1 8o5 ,  fit  toutes  les  campagnes 
qui  suivirent  celte  époque,  et  fut  promu 
.TU  gi  'ide  de  général  de  division  le  i6  août 
1 8 1 3.  Un  mois  plus  ta  r  d  ,  il  occupa  Leip- 
sig  avec  un  corps  d*obsenratiou,  et  Ait 
ensuite  chargé  de  poursuivre  le  général 
MXODTbieloiaan.  LegéaéjraÛîargaronfut 
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nommé  chevalier  de  St. -Louis  le  8  juillet 
etf  peu  de  temps  après,  inspecteur- 
général  de  la  gendarmerie,  n  remplissait 
en  juin  i8t5  »  les  fonctions  d'inspecteur 

d<"  «  HvaTt-!  ir  d;ms  Ivs  Ct  iS*".  divi- 

kious  ,  et  il  cc'!>(ui  d  eue  employé  après  la 
rentréf;  du  Roi.  ^    S.  S. 

M  A1U;0N  (  Le  baron  MiCHet.-Louia« 
Rkm':  Lk  'M  )y.\e  t>F.  )  ,  d'une  ancienne 
t;iiuille  01  igKiair»-  d'Auvergne  ,  ét.ih!:r  erx 
Languedoc,  sVuiôla  cuiujue  voluutaue, 
en  1 8 1 5 1  dans  la  compagnie  du  cbevalier 
de  Noyant.  Il  fit  la  campagne  do  Dau* 
phiné  sous  les  ordres  du  duc  d'AngouIêma 
et  se  distingua  à  fatlaire  de  Moatélimar* 
Blessé  d'un  coup  de  feu  à  b  jambe  droiti^ 
aux  combats  de.Crest  et  de  Flsère,  il  ob- 
titjt  le  hr  fvft  provisoire  de  la  Légion— 
d  honneur ,  le  1^  avril  i8i5)et,de  retour 
dans  ses  foyers ,  il  refusa  de  prêter  ser- 
ment à Buonaparte.  Le  ^3  juin,  il  rejoi* 
gnît  le  marquis  de  Montcalm  à  Villeneu- 
ve ,  >H  forma  ,  ;ivpc  son  autorisation  ,  un 
bataiiiun  d  tiiic  qui  fut  depuis  1<\  3*.  jàu, 
régiment  des  chasseurs  d*Angottlême  du 
rilérault.  Il  se  rendit  aussitôt  dans  Far- 
rntMÎissemenf  de  Lodève  ,  où  se  rassem- 
blaient Us  tVJérés  du  département,  et  , 
secondé  par  les  maires  de  plusieurs  com- 
munes, il  parvint,  dès  le  lendemain  du 
son  arrivée,  à  faire  arborer  le  drapeau 
blanc  dans  (oui  cet  arrondissement  ,  à 
Texception  du  chef-lieu ,  où  il  faillit  être 
massacré.  Les  fédérés  avaient  placé  à  tous 
les  embranchements  des  chemins  ,  des 
postes  pour  l'arrêter  ,  et  ils  tuèrent ,  dans 
la  nuit,  un  homme  de  leur  parti ,  qu'ils 
prirent  pour  M.  de  fifargon.  Ce  coura- 
geux royaliste  ayant  été  remplacé  dans 
cet  arrondissement,  par  le  clievafier  de 
Laferrière,  s'occupa  exclusivemfTjt  de  la 
furmalion  de  &011  bataillon  ,  qu  U  leva  et 
équipa  «n  grande  partie  à  ses  frais.  Il 
contribua  encore  par  de  nombreux  re- 
crutements, à  la  formation  du  régiment 
des  chas&curs  d'Augouléme ,  et  concourut 
pendant  les  dix  mois  de  son  ezisieneu 
avec  les  trois  autres  chefs  de  ce  corps  , 
à  ranuitf  nir  I.1  tranquillité  dans  les  Cé* 
venues  et  à  INiraes  —  Sonfrère,  le  cheva- 
lier Joseph-Camille,  adjoint  du  maire  de 
la  commune  de  Uargon  ,  refum  ouTer- 
tcment ,  en  cette  qualité  ,  de  prêter  ser- 
ment à  Buonaparte  ,  et  donna  sa  démis- 
sion en  déclarant  qu  li  o  assisterait  ja- 
mais à  aucune  publication  qui  n'émane- 
rait pas  de  Tautorité  légitime.  Ayant  reçi^ 
le  39  juin  tfiiâ  )  pari*entremiar  de  la» 
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frère  nliiv ,  rnirètëdu  dacd^AngoiiIdme, 

qui  cnjoigiiiiir  nux  .mrirtiK  ntliniKÎKtrM- 
ttMtr««  «Ir  ffpt'iMKliT  Icdis  foiicfions  ,  i! 
ct-'ignii.  aiijiiiilùl  la  (-etiilui'f  iiUnclie  ^  t?t 
fut  le  premier  admiiiiilrateor  de  TMiron- 
*  dttfeitietit  d"  BHtetê  qui  proclam»  le 

SOlivcnienieni  royni.  —  Un  «iitrr:  fivre 
et  jnéccdcnifl ,  uiirJeii  sou»  -  iitutenatit 
•u  8'.  rc^imcrit  du  chasseur»  à  chev»!  , 
•erviiit  pendant  les  cent  jour»  dana  te  S**, 
bataillon  drs  clinssHUrt  d^Aiigoulème , 
Commandé  par  son  frère  ^  (|ui  ie  nomma 
cunitaini»  de  volUjjeiirs.  S.  S. 

MARGUERtT  (  N.  G.  baron  oe  )  « 
clx'valier  de  Su-f/ouif  ei  de  la  Légion'^ 
d'IioniK  11  ancien  cliVvau-l«'g«M*dela  j^arde 
ordiiiniif  du  Hni  ,  né  à  liiii  rtrvilK*  .  rn 
i  ,  lui  apnclc  en  i^Sy  a  nti«  »oui*-hi*u- 
tenancc  dMnfanterie  ;  mais  une  maladie 

S rave  Teni^n  It.i  de  sntvn?  ton  régiment 
ani  les  Aniillr<i.  Proscrit  dr»  J7<p,d  fail- 
lil  <ilie  massacré  If  yseplemlir»*,  a  \  er>iad- 
Ic^f  avec  les  prisonniers  d'Oi  lcan't,  en  vou< 
lanttauverlevicomtedela  Di^ne  ,son  pa- 
rent, (pli  péril  dans  Celle  joui  née.  Il  eut 
eiHiiif*'  uuv  missitin  potii*  faire  rendre  In 
tilir  de  iMrzu  res  à  1  armée  des  piinccs  j 
maia  la  bataiNe  «lu  9 s  septembre  et  la 
fStraile  iinpi  rvtie  de  Parniée  prnsHienne 
rnnK"*!  fii  i ml  rcxrctiiion  (Ir  ce  projet, (jui 
fut  KiiaU ment  ahandonné  aprrs  [n  mort 
de  fjouû  X^  I.  li  fut  mis,  peu  de  temps 
•prèa,  hore  la  loi  â  Méàiireê,  et  se  re- 
ftlgta  àBouillon  et  dans  diiTt-rentes  villes, 
juHipi^'t  ce  tju'il  pùt  gagner  la  \Vndr<'  , 
«itïil  iuil)!e>«»é  ^rii'Vfmciit  et  perdit  même 
Une  partie  delà  main  gauche.  Il  fut  en- 
•n>te  chargé  de  réunir  ,  à  St.-Cvr  prè» 
"X  ersailles  ,  quelques  ceninines  de  Ven- 
déens pour  se  porter  .  en  une  nuit  ,  sur 
le  Lu\euibour);  et  s'erap.u'er  des  mem~ 
bre»  du  dïfecioîre  enécniif  ;  mait  ce  pro» 
îel  étant  lié  à  Celui  de  l'ichfgru  ,  qui  de- 
vait i<»iii(îjc  sf.t»  nrmée  à  Parniée  de  (".on- 
dé  ,  ce  (jrii  ;iiir;oi  forcé  le  fitrertnire  » 
«Hminucr  connidéraldiineul  la  g»irnitton 
4e  Paria  et  ta  propre  i;arde,  rînénécu- 
lion  du  premier  projet  for<,a  d»*  mionrer 
à  l'autre.  Après  le  |8  fViiclidor  (/|  tiep- 
ieiubre  i  ^y^j  ,  oliligé  de  s»-  «ouatraire  aux 
metures  prises  cimire  le»  royalistes,  il 
quUula  France,  etfutalUclie  au  comité 
royal  de  Souahe  ,  qui  i^tait  chargé  de 
faire  coiienrder  le»  mouvenientK  de  Pin- 
téricur  avec  ceu&de  Tannée  de  Coudé, 
et  il  ne  reotra  en  France  que  dana  Véîi 
de  1 8o  f .  n  vînt ,  en  1 8o3 ,  tiir  le*  côlet 
BoiikigiKi  >  et  il  devait  accompagner  to 
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prince  (pii  .mrait  pénétré  en  Fianrr,  f} 
les  prnjrls  <lo  M()i  e;nj  et  de  l'iclif  ^n» 
av.iiciil  eu  le  nik.cc»  qu'on  nt  esp^-iau,  11 
fui  coudamnc  â  mort  par  suite  Je  celle 
aflaire ,  matf  août  an  dea  faux  noms  k 
Taide  desquels  ne  eacliaicnl  les  partiians 
de  la  maison  de  Bourlion.  liu  i8nG,  U 
mort  d^un  oncle  fîlpas<ter  dan*>  ses  mains 
les  terres  et  barunies  de  liarnevUle  et  de 
St.-Clair,  deux  det  plua  anciennra  de  la 
NoniiMiMtin,  aux(pielles  était  joint  autre- 
fois le  patrortuf^i'  de  Irois  cures  et  d^aii- 
très  droits  lionorifuiiies^  ces  terres  étaieul 
depuis  long-temps  dans  une  autre  brao- 
(  lie  de  M  fnnnil'-.  M.  tle  Marguerit  ser- 
vit ,  à  Tanivée  des  priin  <  s  ,  en  iSi^  » 
d>n«  l;«  £^ar«lc  à  rlu'v.il  dr  Faris  ,  qui 
lit  le  service  aux  Tudci a  n  jusqu  à  Toi- 
^  inisation  dea  compagnies  de  gardrs* 
du-curps  •  t  il  eut  rhoniirnr  d^^lre  pré- 
senté .1  Mm-vsikuk  '.'t  ensuite  an  n«M. 
Il  suivit  S.  M.  en  Belgique,  d'oii  il  re- 
^ui  rtu'ilre  de  rentrer  en  Traucc  pour 
faire  partie  du  comité  royal  établi  a  Pa- 
ris pendant  rnsurpalion  ,  et  qui  él^il 
co»npf)sé  (je  M!VI.  le  e<»nile  De  ^imio  ^ 
le  coinle  Ut:  Salp'TWick  ,  le  marquis  île 
Gofhert ,  le  comte  de  Dienne  ,  etc.  Ce 
comité  était  fintermikliaire  entre  G:iim1  » 
la  N  endée  el  le'^  provinces  du  nndi  de  la 
France.  Diins  un  dt  se  s  vf»y:tf',rs  a  Ginul  , 
il  traversa  la  Li»  pi  é»  de  Mervdle  ^  d.iiii» 
line  espèce  de  cuv ier  soutenu  par  ((uel- 
ques  bottes  de  paille  ,  loas  les  haieleis 
ayant  ''té  rftiré'i  y.\r  or<lre  du  pénér d 
iMouiita<  In"  .  rumui.iiiilant le  fort  8l.- Ve- 
nant :  et  d  n^échappa  au  feu  des  pa- 
trouilles extérieures  de  *  ette  forteresse  , 
que  par  r.i<lrrs>><-  de»  contrebandiers  qui 
s'étaient  cliiii  i^cs  do  hii  faire  p.isspr  la 
frontière,  l^e  Moi,  informé  despénl'i  qu  d 
avait  courus,  lui  dit,  dans  une  audience 
quMl  eut  de  S.  M. ,  à  Pinçant  utémede 
son  arrivée  :  «  M.  de  \I.ir;;t;ri  lî  .  j»-  r mi - 
I)  nais  tous  les  servircs  que  vous  m  avri 
M  rendus^  je  ne  les  oublierai  point,  w  M> 
de  Harguerit  s'inclina  respectueitseiDent 
devant  S-  M.,  et  répondit  qu^un  sujrt 
fidèl''  fli'Tail  à  son  prinr*-  îc  s  ili*  c  d»* 
sa  vie,  el  qnM  tt  y  avait  point  de  daiigfrs 
qiPd  ne  fût  prêt  a  braver  pour  sou  ser- 
vice. Le  duc  de  Peltre  fut  seul  présent  à 
celif  «udienee.  M.  de  Marguerit  a  tra- 
vaillé au  pnirnal  Py/wj/ </.  v  rcim//*?^??»  !  , 
avec  U.  Michaud;  ce  j(jiini;il  toi  le  pre- 
mier des  ionniaux  supprimés,  comme 
royalistes,  p.ir  le  grand  -  ju^^e  Heguier^ 
CQ 180».  11  travaiUaauilferciifief/erVwi- 
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tip,  alors  Ttuli^ô  par  MM.  <>  CliAiPaii- 
hri.tud  ,  cil'  l-DaLine*  et  Mii  1j  luH.  Il  est 
aiitt-ur  de  Ix-nncmip  d'cciils  sur  la  cuisse 
LAfitri^e,  et  de  pliMÎeiirt  articles  dans  la 
Jiio^nfshie  uni^'erseUe^uo\M^\n^m^i  Clc- 
mani:ii ,  fJiitftilin  ilie ,  Eni^liien  .  etr  Ût» 
lui  ailriinie  une  brochure  inliluler-:  De 
€wtu»$»iHm  âtt  due  tPËn^ùen  et  de  ia 
jusUJication  île  Céiutaidcourt ,  Oi  Ic.uis, 

181  j,  il»Ml\   l'ditinns.    I,PS    drllX  IcttltS 

insérées  dans  la  {)aatidie/rfit\  1rs  iGctai 
mars  1818,  contre  M  U<:nj;ititin  l^uiiiilaiit, 
sont  également  de  lui.  En  t8t6,  iJ  a  été 
mis  à  la  tleniHsoMe  ,  comme  une  grande 
jfTti  tre  des  officiers  de  Ja  maison  militaire 
du  Uoi.  P.* 

MABCnEKITTES  (Le  baron  Tcxien 
lie  )  ,  dTune  laniilic  différente  du  précé- 
dent ,  est  fiîs  (lu  î);ir<'ii  (!»•  M  ii  -nt-i  itfes  , 
membre  de  I  a$.<»erubléc  con»uiiinnt.c  vt 
maire  de  Nlmcs  à  Fcpoijue  où  dis 
ireufales  éclatèrent  dans  celle  ville  en 
i~Oo.  M.  de  MarQ;ucriites  ,  le  fils,  a 
rf'ri)[i)i  divers  emplois  son«»  le  gnavorn*»- 
tneni.  impéri  d^  notammt  ut  dau&  les  bu> 
reanz  ée  la  marine.  En  1811  ,  il  perdit 
l^eipece  de  faveur  dont  il  jouissait ,  sans 
fjtir  lf<?  motii*!)  df»  crUP  (îisi;rAcf  i'irtit 
été  t*endus  puiilirs.  l,e  Hoi  T.n  noninir» 
chevalier  de  la  Légion-d'honneur  au 
mme  d*aoAt  181 5,  en  considération  des 
services  renduf  par  son  père  à  la  cause 
royale.  K. 

M  AiUALVA  (Le  marquis  de)  ,  gi  and- 
^cujer  de  la  conr>  de  Pcirtti»al ,  com> 
inandenr  de  Tordre  dit  Chritt ,  fut  rn- 
Toyé,  rn  ï8t  '1  ,  .iî;prî-^  tle  î.n'.i!  \  ^  111  , 
en  tonalité  d^mihas!i;uieur  ,  pour  le  félici- 
ter sur  sa  restauration,  au  nom  du  prince- 
régent  de  Portufral.  Il  se  rendit  ^  an  mois 
frorîolire  de  la  int^'Uie  année,  à  ^^*en^le  , 
pour  V  f.iire  \n  f?ciT»andr ,  an  nnm  tit»  prince 
lie  Bc  ira,  ûh  ainé  du  pniicc-régrnl  de 
Portu{;al^  de  la  main  de  rarcbiduch^ue 
Léopnidine  ,  seconde  fille  de  rcnipereur. 
OiMtf  drrx.TtvIc  n»'  fut  rali6ée  tjnVn  I  s  I  "J. 
M.  le  mar.juis  de  xMiirialva  si^na  alor!«  le 
contrat  de  mariage  ,  et  fît,  le  17  février, 
■avec  la  jÂnê  grande  pompe ,  sou  entrée  à 
Vifiinc.  où  it  donna  ime  féle  de  la  plus 
grande  magni£cence.  Il  passa  Thiver  d  ui-i 
la-capiiide  de  iWutrtcbe ,  et  coodiiikit,  au 
printemps^  la  princesae  k  Livouroe , où 
elle  aVmoarqn»  pour  je  Bréail  sur  un  bftti- 
aM'iit  portuaxiit.  S.  S. 

MÂBIE-LOUI.SE  ,  reine  d  Espagne  , 
mèrm  de  Ferdinand  Vit  et  ûllc  de  Tin- 
te^ don  FUlippe,  ino  deFmey  aa^ui^ 
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dans  celte  ville  le  9  dt  cfnilno  i7")j.  Elle 
fui  mariée  ïv:  ,|  soptemhrt  i  •^(i.'i  ,  a  Charles 
prince  des  A&tunes  (  depuit»  Lliai  IciilV)  , 
et  fut  couronnée  reine  en  1 781).  Cette 
prince^^e  reçut  à  la  cour  de  Ion  père,  l*é- 
duc-ilian  Ii  pjtis  ^(M;^née.  K!!«'  n',»',  ni»  ijue 
douze  ans ,  lorstpra^ani  su  i^ut*  »uu  ma- 
riage avec  lliémier  de  la  couronne  d^Es- 
pa-:ne  était  si^itc^  elle  exigea  aussitôt 
(;iroii  lui  r<Mi(iU  tous  les  honneurs  dûs  à 
Sun   nouveau  ra.ig.  Celte  prétrntinn  , 
qu'elle  eut  aussi  à  Tégard  de  t>on  frère , 
le  duc  Ferdinand  ,  donna  lieu  â  de 
fréquentes  brouilleries   entre  le  frère 
et  la   sœur.  D  m*  une    de  ces  alter- 
cations    Mane-Louise  ,  outrée  de  co- 
lère ,  dit  à  son  frère  :  e  Je  vous  ap- 
»  prendrai  à  avoir  les  égards  que  vous 
»  me  devez  ,  crtr  rnflii   je   serai  rrine 
»  d'i'spagnc  ♦•l^ous  ne »ercz  jamais  qu'un 
M  petit  duc  de  Parme. — Eu  ce  cas  ,  rc— 
N  pondît  rinfant ,  le  petit  duc  de  Parme 
»  aura  riionncur  de  donner  un  soufflet 
M  h  I-1  rt'ine  d*Esp:>gne.  »  Avant  mis  à 
e&éc.utiou  sa  menace,  i'iufaut  fut  arrêté 
par  ordre  de  son  père,  auquel  Marie- 
l.ouïHr  était  allée  porter  ses  plaintes  ;  mais 
bienidt  elle-même  itin  icrda   pour  ci  lui 
qui  l'avait  si  cruelleuicnt  oOénsée.  Celte 
princesse  vint  ttcs  jeune  k  la  cour  d'Es- 
pagne. Sans  être  belle ,  elle  avait  un  air 
nol)lo  ,  de  la  griice  sans  affcciation  et  une 
physionhmie  ^ive  rt  «riiiinrHe.  ('epen- 
daul  le  prince  sou  fpoux  lui  témoigna 
d^abnrd  un  éloignement  qui  Texposn  à  de 
(évèrrs  réprimandes  dc  la  }'art  ilti  roi 
Sun  p<  i  e.  Ce  niOnariiue  .lima't  t( udi  c- 
inent  sa  l>ru  ;  mais  ,  alarmé  de  son   i  \- 
tréme  vivacité  ,  d  la  tenait  »ou«  la  pius 
exacte  surveillance.  Il  éloigna  d^elle  deux 
i**uues  liâmes  dont  l'exemple  pouvait  lai 
èire  fîinfite.    Elles  niaient  entraîné  la 

Ju  incesse  à  .se  promtm  r  i/t&'o^'/j/to  et  seule 
lans  les  rues  de  M.idHd  ^  et  ces  prome- 
nades, quoique  innocentes  ,  ne  pouviiient 
èwr  loicréc!»  par  un  prince  aussi  riiiçide 
s  IIS  le  rapport  des  iiueursy  que  réi.tit 
Charles  IlL  Diaprés  le  même  prii.cipe  , 
il  éloif^na  auicsi  de  la  cour  le  duc  de  Lail- 
e  islJi'  ,  le  |i|us  aimab  «■  et  le  mx-iix 
fut  (les  srigneuLS  de  ce  lrnips-là.  D»Jà 
ia  iiiaii^nilé  avait  rcpainlu  dru  bruits 
outrageants  pour  la  princesse.  Tant  qtie 
Ciharles  fll  véetit  ^Marie^Louîse fut  obli^ 
pée  de  nit»sni  er  ^'•s  moitjdres  déniarches  , 
et  elle  ne  put  avoir  aucune  inilueiic<  sur 
les  afRdres»  Mais  ,  en  revanche,,  elle 
jouiitiît  du  boniieur  d*étre  aimcc  de  sce 
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fK•up^''^.  N''  n(^p1if;er»nl  i  rm  pour  gfigwr 
e  cunii'  (le  son  cpoux  ,  elle  y  parvint  an 
f  uint  ijue  liienlùt  ce  pi  irtce  n'it^il  plus 
«iu«  par  w«  GOOterU  ou  diapré»  sa  t9« 
lotilé  ,  el  dit  que  Chailijt  III  eut  fermé 
}("^  yrxix  ,  cri  :inrycinl.'iiit  »C  itifirilra  dam 
tonte  BU  ùnce.  Les  ministres  turent  en- 
ticremrnl  soumis  â  la  i*eiite ,  el  I^i  tré- 
•or»  de  TBlMt  lui  dirent  tout-è-fiMt  ou* 
vent.  Les  enipiois  les  plus  iinpoi-tautt  ne 
S^aroorili'ivnt  (pic  par  hh  proteclion.  Le 
l^'f  suner-géiiéral  ,  1«  nian^ois  tic  la  Slor- 
nrnw  fut  dettiiué  pour  tf  oir  o«é  refu- 
'ter  une  soinne  que  répuisement  du  n-é- 
êov  n'avait  pas  pei-mis  de  lui  f"oiii-r)ii-. 
Le  nuuistre  tic  PjntdniMjr  ,  M., de  (-.(b;il- 
lero  reçut  aus»i  son  congé  pour  un  re- 
fus  du  même  genre*  Vemmre  de  Marîo« 
Louise  fat  moÎM  absolu  lorsque  Godoy 
vint  le  part.'igrr.  TMb  lors  Charles  IV  et 
la  reine  ne  firenlplus  rieo  que  par  leur 
favori  (  f^oy.  Gouot  ).  Amsi  Marie- 
Louite  eut  fiient&t  â  te  repentir  de  l'in* 
Huence  qu^elle  lui  avait  laissé  prendre  ; 
maît  il  n'était  pliiH  »<  (nps  de  f;Mi  e  reve- 
nir le  rot  de  rHiu>cti4:uiciu  ei  de  la  con- 
fiancequ*eHeHni^aeluiavtil inspirés  pour 
nu  lionimc  qui  t'en  montrait  »i  peu  di^ne. 
Cli.irleHiV  ne  voulait  pan  croire  à  la  ilé- 
pravalion  deGodoy  ^  mai»  la  reine,  xuié- 
imsée  à  t'en  assurer,  lui  en  faisan  du 
Tjft  reprocliet  qui  prodnitaientdetrup** 
turet  momcutauées>  suiviet  d*un  prompt 
raccommodement.  î-a  »  eine  n'avait  jamais 
pu  détacUer  Godny  de  se»  linisous  avec 
M»*.  Tudo  {^oy.  GoDOT,  1. 111,  p.  a83;, 
<andit  que  Godoy  ne  touflrait  auprès  de 
la  reine  aucun  homme  qui  eftt  pu  lui 
donner  de  l'ombrager  Ce  tiit  aimi  qu'il 
disgiàcia  le  ministre  Urquijo  et  le  jeune 
Américain  Hallo.  Il  paratt  cependant  qun 
H  reine  ,  outrée  de  Torgueii  du  faTori  ^ 
et  de  son  iti«!;ralilude  ,  le  mcnara  un  jour 
de  faire  coiuialtreau  roi  toute  sa  perver- 
sité. IVIais  l'indigne  favori  ne  futjpoiot  ef- 
frayé de  eette  menace,  que  Mane-LDuiie 
^ait  d'ailleurs  incapable  dVxccuter.  Son 
cœur  était  aussi  noble  <pip  celai  de  G»>- 
doy  était  vil  ^  cl  de  plus ,  1  ascendant  qu'il 
avùit  pris  était  si  grand  ,  que  ,  malgré 
tout  tea  toria,  cette  prineeiae  pouvait 
encore  moins  que  le  roi  se  passer  de  sa 
|»résenre.  Ainsi  ,  înin  de  s'opposa v  p«r 
fa  suite  à  900  élévutitm  ,  elle  ne  cesa^  d'y 
concourir.  A  cette  époque (  iSot  ) ,  Duo* 
ftaparte^qut  venait  de  s'emparer  du  pou* 
Yoir  en  France  ,  n'a\  nir  encore  cnire- 
yriaaucaQC  corre^oadaace  dtf €«lt  ftv^« 
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Cndoy  ;  mais  il  n'if^norail  pas  l'inffuenr^ 
qti'ixcrrait  la   reine  sur   le  griuvcriie- 
lueul.  Il  cJiercliii  donc  à  «'iu»inuer  dans 
Feaprit  de  eette  pi  ineetie  par  lea  lettres 
les  plut  polies  et  par  les  présents  le^  plu» 
rccm  rrlir^.  T. a  rciue^tlée  d'être  l'oljjet 
de»attenUuus  d'un  homme  qui  faisait  Luat 
de  bruit  en  Europe ,  lut  envojra  à  son 
tour  de»  cadeaux  magniâquca  ^  et  on  1« 
vit  mettre  un  grand  prix  à  ceux  qu'elle 
eu  avait  reçus  ,  prineipalernent,  à  tn^ç 
perruque  en  iUs  d'or  y  êi  hubilcmeac 
travaillée  ,  que  Ton  nouvait  k  peine  d»* 
ttn;;u(  r  au  lou^r  les  Cti»  d'or  dea  cfae- 
vrn^   Kn  éil»ange  ,  elle  lui  envoya  une 
é|U'e  enririttr  drs  diruTianls  les  pliiH  pr<''- 
cieux.  M<<is  f  après  i  arrivée  de  Lucieu 
Boonaparte  k  Bfadrid  (  JKojr*  GoooY  et 
CuAntE»  IV  )  ,  Napoléon  ne  correapoii- 
dil  plus  qit'atrr  le  prince  de -la  l*aix  , 
tant  oublier  cependant  de  ménager  la 
reine  ,  à  laquelle  les  ambassadeurs  de 
France  firent  toujours  ,par  ordre  do  leur 
maître,  la  cour  la  plus  assidue.  Cette  po- 

litesHe  extérieure  ronlribna  hranronp  a 
entretenir  chea  la  reine  la  lutule  esliiua 
au^elle  avait  «onçuc  pour  BttonaparU» 
Naia  rattachement  du  peuple  es|Migaol 

pour  CfMf  princesse  était  congiderable- 
uieiit  dmiuiué  ilepnis  r<;lé\alion  du 
prince  de  la  Paix.  Tandis  qu  ou  aiiuaiL 
sincèrement  Charles  IV  ,  et  qu*on  se 
bornait  à  plaindre  son  aveuglement  pour 
un  indiptje  favori  ,  on  regardait  Lr^'né- 
raienieikt  la  reine  comme  la  preuitcrtf 
cause  de  cette  calamité.  Lo  peuple  lan- 
guissait dans  h-miière;  on  Tenait  d'aug- 
menter le  prix  de  plusieurs  denrées  ,  en 
mAtne  temps  qti^ou  avait  accorde  â  Go- 
doy ,  déjà  le  plus  riche  propriétaire  chr 
llblat ,  un  nouveau  revenu  oè  5oo  initie 
ducats.  L'indignation  publique  Ait  a  son 
comble.  Un  jour,  la  reine  «e  promenait 
le  lotifj  du  Mançanarrs  •   une  fofile  de 

Seiiple  se  rassemble  tout  a-coup  autour 
e  sa 'voiture  :  on  la  menace  ,  on  Pao- 
cuse  des  mallieuis  publics ,  et  les  ex<- 

pres^ionslfs  pins iiijiirieH.se»  s'allient  dai>'5 
toiit(i>)«  les  bouchesau  nom  du  favori.  Le« 
gardes  du- corps  qui  accompagnaient  la 
princesse  eurent  beaucoup  de  peine  à 
contenir  celle  foule  ;  deux  d'entre  eu« 
furent  très  nwd Irai  tés.  On  punît  sévr> 
rement  les  principaux  coiipables;  mais 
la  reine  dtit  voir  combien  eue  avait  mew* 
du  dans  IVsprit  de  ses  suîets.  Cependant 
eonimc  on  n^'gnorail  pas  l'attaihemeirt 
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fr^r<•^  de  <lisiim»il**r  ,  et  quand  le  roi  et 
lartmese  motiir<ticiitcu«enible  en  public, 
ib  veccvaient  tout  Im  deux  le»  mAiiie* 
UpMÎgoafeft  dVflectiori.  Ces  t^inoignagM 

l^^s  .TrronijT.ti^n'  rrTjt   fl?»ns  Iciir  TOynpe  à 

hédi^oi  Cl  €o  Au(lalou»ie  et  dans  celui  de 
Barcelone,  on  LL.  MM.  nnuèrent^eo 
180Q ,  pour  célébrer  le  double  iiiam|||0du 
prince  (!(  s  A^lurifs  «'i  ilr  rinfaulO-  Quoi- 
que Maru'-Loiiise  au  toujours  iii-irqué 
une  vértuble  prédjkctîoii  pour  U  reÎM 
d!Etrurie  et  turloui  jiour  riufant  don 
François ,  Ml  centlmcots  enven  k  prince 
des  Asturiet  semblîreni  ttn  peu  rîi-ïi 
lors  de  son  mariage  avrc  une  ]triuc€MC 
de  Naples,pour  laquelle  elle  nepouvaîi 
pas  cacher  «on  nvn.sifm  (/^.  Fr.iiniiiAilD 
VII,  t.  IIÎ,  p.  08  ).  Ou  a  gi'n('ri«I«  mrnl 
considéré  Marlc-I diiUc  coiiimf  la  prit)- 
cipole  cause  de  raiiiaiic«  du  pi  iiicc  de  \  a 
Paix  avec  «oeprittccaie  du  fang  }  cepen- 
dant le  but  qu'elle  ft*^iait  propoaé  dan» 
ce  mariage  ,  ue  fui  pas  rempli ,  car  Oo- 
dojr  ne  t«MOuça  pas  à  flt:s  aucienuca 
liaiiona.  L'^loigneraent  que  Je  prince 
des  Attnriea  avait  pour  Godov  (  f^oy. 
Ferdivaro  \1I  ,  p3{T<»  5<i),  lui  .Ttiîia 
souvent  de    gruvcn   j cpi  irnaïuîcs.  Cc- 
{>cndant  lors  des  duiSf^iibuMiit  du  prince 
arec  aon  père  y  la  reine  croyant  lee  ioura 
de  son  ûls  en  danger  ,  aUa  tntU  en  pleurs 
se  jeter  aux  pif»Js  «în  !Mf>i),'iif|4ii«  ci  fWc 
tiele  auilia        avant  d  avoir  obtenu  U 
ernce  de  Ferœnand.  Depuis  celte  époque, 
Marie-Louise  a  {on^  un  rôle  peu  inpor» 
tant.  Tivniblante  potii-  \.\  vLc  de  (rm^tty 
daii»  les  journéek  dca     cl  19  niais  it>ud, 
«Ile  nVut  de  tranquillité  que  lorsqu'elle 
le  rerit  à  Bayonae.  Ce  fat  dana  «ette 
Tilif  <|ue  les  yeux  de  cette  princMse  di\- 
rcnt  à  la  fin  s'ouvrir  miv  le  compte  de 
r^apoléon.  Au  reste, line  parait  pasqu'^ïlle 
ait  ea  aucune  part  aux  ditcuaaîoua  qui 
curent  lieu  datia  eelte  funette  entrevue. 
On  pourrnit   cppctirlant    Taccuser  au 
tuoiufr  de  ne  pas  avoir  cherché  à  calmer 
CUrlet  IV  À  régaid  de  son  lil».  Après 
avoir  vu  tonte  aa  lamîlle  dépouillée  de  la 
':iMn  onnc  ,  niiiant  par  la  p;rûilie  de  Na- 
poléon qiu-  par  reWc  «iti  favori  ,  ^larle- 
ijOuitie  fut  conduite  a  l'on  lai*  icbl  eau  avec 

Cbarics  IV  ,  la  reine  d*Etmrie  ,  Hinfant 
don  François  et  Godoy  4  puia  k  llaraeille 

et  enfin  à  Morne  ,  où  cotfe  princesse  con- 
sacre uue  graude  partie  de  sou  tempe 
à  dce  exercices  de  pi^té.  S- 

MARIE  -  LOUISE  ,  infante  d*E»- 
foifse  et  icine  d'fitrurie ,  iroiûème  fille 
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de  Charles  IV  et  de  Marie-Louise ,  in- 
faule  de  Parme  (  f  ^cyr.  l'arlicleprccédeut), 
naquit  à  Madrid  le  6  juillet  1789.  Elle 
avait  à  peine  atteint  sa  quinzième  an» 
rtéf  ^  lor^fjTK  Titirint  don  î^ouis  de  Bour- 
bon, fih  aine  du  iiuc  de  Parme  ,  vint  à 
Madrid  pour  contracter  mariage  avec 
Pinfaote  Marie-Amélie.  Ceue  priucetae  , 
douée  d»:  beaucoup  <rr»pril,  était  d'iUi 
raracière  triste  et  âiicni  icux.  Sa  Aœur  ,  au 
contraire  f  réunissait  aux  grâces  de  sou 
•exe  toute  la  TiTacitc  et  tout  Penjouement 
de  son  âge.  Le  prmce  de  Parme  avait 
inspiré  unv  /^;::i!r  inclinattnn  aux  d«;ux 
swurs  j  mais  li  aurait  préièré  Marie' 
Louise.  Gedoy,  devenu  son  ami,  se  char- 
gea d*étre  Piuierprèie  de  se»  !>«i)timenta 
auprès  (lu  roi  ,  cl  ^îai ie-Luinse  fut  ac- 
ror  f)(V  mi  prince.  Api  ès  ^ix  an*  Af  ma- 
riage ,  la  princesse  eut  uu  bis  qui  hit  ap- 
pelé Charws-Lonte ,  du  nom  du  roi  d*Es* 

Î»agne  par  lequel  il  av|iitété  tenu  tor  left 
buts.  î'rnd;ini  crt  intervalle ,  1rs  armées 
fran<;ai«e&  avaient  occupé  le  duclté  de  Par- 
me ,  et ,  par  une  convention  conclue  entra 
fiuonaparte  et  le  cabinet  de  Madrid,  ce 
duché  devait  apnrlrTjir  à  la  Fr.ince  après 
la  mort  Jn  duc  rL-^^n  int  ,  l'ci  din^liid  III. 
La  France  ,  de  bon  cùlé  ,  sVtait  enga* 
gée  à  céder  au  prince  aon  fils ,  moyen- 
nant une  forte  somme  que  TEspagno 
paya  ,  ]o  gratnl  duché  de  TosCîimi-  ,  <|ui 
lut  appelé  royaume  d'£trurie.  La  iiuu- 
▼elle  de  cet  arrangement  fut  annoncée  i 
la  prinoceiè  Merie.  Louise  et  â  aon  époux 
au  commencement  de  1801  ,  et,  iumiot 
après,  ils  reçurent  des  instructions  pour  ' 
quitter  TEitpagike.  CVst  ici  le  lieu  de  rap- 
porter une  ciroooitance  qui  prouve  qun 
(ro<loy  fut  dès  le  commencement ,  sans 
le  pfrnhre,  peut-être  même  sans  sVa 
douter,  un  des  instruments  employés  par 
Buonaparic  pour  détrôner  k*  Bourbons* 
U  avait  été  charge  d*annoncer  au  prince 
de  Parme,  les  chanfretuents  opéré's  à  son 
égard  ,  en  vertu  de  Tarlicle  v  du  traité 
de Luné.ville.  Un  jour  ,  il  viutlui  rendre 
▼ûite  dana  un  moment  011  la  princesse  se 
trouvait  seule  avec  lui.  Il  fut  quc^iion  de 
leur  prochain  départ  ;  Godoy  surtout 
paria  beaucoup  de  Buonaparte  et  de  Tim- 
portance  de  se  rendre  un  tel  voisin  fa- 
vorable,  et  il  6iiît  par  dire  au  prince, 
qu^il  était  nécessaire  qu"*!!  prit  la  route 
de  Paris  ,  parce  que  le  premier  cooiiul  le 
désirait ,  <•  pour  voir  (  ce  mot  lui  écbap« 
»  pa  )  quel  eflet  produirait  en  France  la 
n  préetnce  d|aa  fiourbon.  »  Lee  deux 
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é|M)iix  piirllr^nl  de  Madrwl  t^'na  Irs  prr- 
mi*-rn  j<j()rA  (J'avi  i!.  1U  tlirifi;<.rtht  ^(.-i.<i 
la  i'raiice  ,  t:t  iln  eui  t  tit  bouvliiI  occa^iuii 
é*y  l'f'CotioaUre ,  aux  témoigiMigr*  de  r«*- 
ftf.c.i  t|u'ils  recueil!ir>'iit  tp<ir  leur  |i.iHi«.igf  , 
«pi»'  I»'  nom  «l«  »  IJotirlHiii'i  étnit  tO!ij«Mir<» 
ciiiT  aux  i'  rait^i».  A  icui  tU  (>ai  t  tic  i'^ris, 
«prcs un  fl4^j(iur  <le  vin^i  j^ui-K,  Buuim- 
parte  les  itt  rsrorier  par  un  générai  fran* 
ç:«iî»  jtisiiir.i  l''lor<'iir.f  ,  où  ils  ai  r  r.  rrcnt 
le  l'i  ijoùt  i8(M.  I-c  conilf  Cf^iar  \Vii- 
tui'«  iivail  élé  «uvo^é  il^uvance  pour 
prendre  pcmesaion  «lu  rovaurae  en  leur 
■uni  ;  niaik  il  le  tiouva  cfcjâ  occupé  par 
)r«  lii)upi'4  rr.iiKjaiscA  6ou»  1«:  rointnaii» 
UeiiK'ui  Ji:  Mutai.  I^Gur  entrée  à  ilo- 
renée  ne  fui  point  marqué  par  la  joie 
du  peuple  ,  qui  croyait  voir  en  eux  cles 
souverain»  iinpoH*»»  par  fn  Frriçf  .  O  irl- 

2ue  leuipft  aprit» ,  le  priitcf  clr  r^tiuc  ne 
t  couronner  ,  et  il  prit  le  iiufit  de 
I^nia  x>e  nonce  du  pape  Tint  le  re- 
roiuiiîiie  ■  la  Friince  cl  TAuirirlie  lui 
eiivov«'rrnt  Iriiis  .tf»il>  i^^-mIciiih  I  c  jn  e- 
juier  tiuiii  (iii  iioiivt^iu  roi  lut  «li:  4  !«<  r- 
dier  à  faire  partir  lee  tronpea  françaises 
qui  occupaient  toujottri  la  Toacaoe.  Mai» 
ou  s'y  vltisn  ,  «oni  pivu^x'c  »[u''-H»  «j 
cuienl  nrcrs'ian  cft  h  lii  fctui  ir  du 
La  cour  de  Florence  se  furiua  par 
clegiié»;  raait  Bnonaparle  le  iml  lou- 
Joui»  daiis  uuf*  <lc|>t»ndaiire ,  <jue 

Ja  I  I  ioe  d  i'Aruritf  ii«  put  jamais  n^oir 
•  une  teuif  d^iue  cf  pjguolv  à^a  niuir.  Uc- 

Îuis  ton  départ  U  E-p' g U4!,  U'  prince  de 
arme  était  attaque  d'une  crui  tle  mala- 
«lie  <iii  rfMcMM  ,  fpii  IVnipAi-ii.iit  di-  ne 
l'Vjer  liux  ;iii;jii(^  ,  et  c'était  tton  niiniif 
ire  f»atvatico  qt.i  gouvernait  aou^  ton 
nom.  iiu  ni'irt  de  aon  pèv«  ^  le  duc  de 
I'.iimk;  ,  ;niivï'p  ett  i8<>j  ,  el  un  voyn^e: 
qu  il  fil  rn  ICspn^ne  ,  au  pi  iutemp:.  do 
cc'Ue  aiiiK  C,  nM  c  «un  i'pou»(-,  puurafeêu- 
ter  a  U  c<'Mbra(ion  den  mariajiea  d«t 
prince  des  Aaxuics  avrr  la  {  l  iurense 
alat  ip-Aliloii>f»!«'  (l«?  J\aplrH,#;l  du  prinre 
héréditaire  d<»  D»  m-«Sicil»t  avec  l'in- 
fante dottaM'iri<>-fMibelle,  iiu'^riirntèrent 
telleitienl  aon  mnl  ,  que  Ick  uu-di  rin»  ju- 
çivt'nt  curivrualiîe  ijti  i!  irparlli  iuimé- 
diuteoH-îiI  pour  Moi«'r»<e.  Jir»  ce  nio- 
nieni  il  ueii.ili.i»  pîus  cju'unc  vie  lan- 
ggiMauie,  rt  tl  iciournt  i<»  97  mai  i  tfo3 ,  i 
la  fleur  de  «on  kç^n  ,  et  apri"*  avoir  fait 
uu  II  Ktaint'tit  par  ]i-c|iiel  il  iTi<^f  itti.iit  smui 
ep%u:ie  luirtcetle  hl»  eniaul«  et  ré|i;enle 
du  royeume  dXirurte.  Jl  latwait  denx 
tnùtnts  f  un  prince  ei  une  priuceue.  Le 


j^Vftn'.pr  fut  <*otiron!»f'  prr!ï'jti'nîi<i«iilfV  ,  et 
reçut  1<  »  nom»  *U'  (>liai  te»-ijOiiiM  il. 
reiii'' pleura  aini  i  n  nieut  la  mort  de  «on 
épou«  ;  mai»  le  teinp*  du  dcnU  étanl  c»- 
pire  ,  Mai  i<''TiOUi!»e  ,  M>i  e  de  toute  cou- 
Itriiiile  ,   <i'.!haii«|f>.jua   à  boii  f^oîit  pour 
le  insic ,  auj^uii'uta  le  nuuibre  <le  <ie» 
courliaiiiif ,  înettlua  une  nouvelle  garde 
d^lionneur  ,  acroida  det  penaione  »  créa 
de  uomeatix  euiploit  <  l  reiidii  s;t  cour 
uu«  dcM  plti^    l)rilliiiit«  s  de    I  Liiro|>«« 
Ayant  enûu  uhteuii  quelea  tron|iee  fr^n* 
çaikea  étecni'rairnt  la  Tnacane  ^  elle  eo» 
f^.'K'M  Cliarle»   IV  à  lui  envoyer  eiu'j 
iinlU*  liMfunies  Je  «es  frotij  f^.  M'"t 
après,  pariircul pour  le  !N(inl  par  un  eil'i  i 
de  la  vtiloiilé  ue  Buouaparle.  (Uttntnt 
H'iu  prre,  la  reine  ainuiil  avcr.  paMÏoii  In 
I  lia'>*^r-,  où  clk*  allait  inuvent  en  haliil  d'<.' 
luuziuii  .  I  I  m;  luoulrait  auftfti  li.  bile  ta- 
valier  que  diaHMMir  iuti-éptde.Qiund  elle 
iixaîi  ^on  iiéjour  dans  la  capitale  ,  lei  bal» 
et  le»  fiHes  n'y  buce»  daieut  ,  i  t  elle  y 
é'nliiil  une  i^raiidc  inagitiliceiicn.  Les  re- 
venue» du  pr m  royaume  d'Etrurie  ne  pou* 
Talent  aullire  a  de  lellee  dépense»  ;  mai» 
on  dit  que  la  i.  éuérosité  de  fa  reine  d*K»- 
pa^Tie  ,  Y  ^u[Vj)i«''.iil ,  1 .0!  «i'jue  Rootsajutri»' , 
devenu  rnipeieur,  se  rendit  a  &Jd»u  ci» 
1806  y  Marie-Louise  crui  devoir  aller  lui 
rendre  tiMie,  et  elle  fil  h-s  prn|>.iratifii  lea 
plus  dihprridK  iiX.  Mai  ;  la  vi  i!|e  de  sou 
d''p.H*l  ,  l'atiiÎKiM.ifleiir  de  î-"cîn»ce  ,  M. 
d  AuhusAOn-LaK'Uilladc  vint  i  i  ii;;a{^i't  , 
de  la  part  de  son  maître  ,  h  wuibpcndre 
son  voyage.  Oiie  bru4i|nerîe  de  NafX»- 

léf)n  fii^ein  lîi  lille  liii  u-îMnif'e  i^f  ni- 
lidcl  ami  (Ji  triei  IV  ,  éveilla  des  croiule* 
qui  ne  tnrdiiciitpaia  ae  réaliser.  ïjt  ^3 
viovembre  1807  ,  le  ministre  français  au- 
iioiir;!  a  la  r<  ine  ipie  ri'^pa^iif  a\.>it  lait 
resMiou  du  r  v.iunie  d'l'',t  ru  tic  à  la  piauce, 
eu  vertu  d  un  iraité  coiiciii  rulrc  Tem- 
perenr  etCbarlesIV  (le  traité  de  Fon- 
tainebleau du  -jf)  octobre  i}io7  ),  que  les 

froitj»»'»  qui  «le\  nient  nrrnpfr  se*  état* 
étaient  drjà  arrivées,  cl  qu  elle  ne  poU" 
vaii  plus  y  rester.  La  reine  ,  iiapp^e  de 
relie  nouvelle  inattendue  ,  déclara 
qti'rllc  ne  partirait  pas  «.nus  nu  ordre  du 
loi  s(>!)  père.  L'.tmhîis^afl»  n  1  <l  Kspa^ne  , 
le  cli'-valier  I^iUrador  ,  ohliiit  tiu  délai 
)nsqu*à  farrivée  des  lettres  de  Madrid. 
Ce»  lettres  apport*  reut  Inentôt  à  lu  n-ine 
Tordre  poAilif  de  «|iiilier  l'î  .1  -  tu  r .  Ou 
lui  fil  eulcudre  qu'on  vuniati  lui  don- 
ner ,  rn  roinpeiiKalton  delà  Tnurane, 
une  perlîe  du  ruriiignl  »  d*où  la  faïuUU 
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âê  r>ragance  venait  tlf  parlir  pour  i« 
rro<lr«  nu  Br^.  T^a  veine  eut  ua«  en*» 
irevutf  avec  Buouaparte  ,  el  elle  te  plai- 
gnit iinicrcnicnt.  l'Vi^^naul  de  purln^er 
hik  doulfiir  ,  il  lui  pinirstn  que  cVuii  la 
tour  (fEspagiie  ijni  Mvaii  i>rov(>4UC  Té- 
chacige  avec  le  PortogwL  Mariq  -  Louiae 
quitta  Floreuce  le  lo  décembre  1807  , 
(nii|torlaiil  avfc  elle  rmiiour  fl  \rs  rr^itl* 
de  .son  peuple.  Son  ri  }»iie  u  ai  aii  été  - 
qué  i|ue  p^r  des  hiciilaits.  Généreuse  et 
roropatîsaaote  ,  elle  aouJageail  la  miràre 
par  des  «eeours  pariiculirrâ  OU  par  det 
trav.'inx  juililii  s  Son  cavHclèrp  était  ee- 
E>eiui.<itL  (rop  lacile  ^  lirop  coiiiiaiit.  Aprc« 
la  mort  «le  ion  époux  ,  une  cabale  ren- 
Tmn  le  uiinibti  e  Salvatico.  Ce  favori  fut 
ri-nipl.irt'*  p.ir  deux  CMinérâles  appelée» 
^liue»,  Paf^licei.  Ce«  tleux  sœuri»  ciaietit 
devcuues  lesseule«  dUpeu*ulrict(ide»gin- 
cet  et  dea  emploie.  Marie-Louiae,  à  peine 
arrivée  en  Espagne,  y  fut  léinoiii  des 
HHurreriioTis  (jiii  em**iii  lien  à  ArAiijuea 
iea  et  lë  murs  1808  (  /'o>  rr  TronoT 
et  Charles  IV  ).  LurM|u  mu  ntot»  d  m» 
vril  Ferdinand  VII  et  rinlànt  don  Car* 
Ing  se  rendirent»  IWionne  ,  rnonaparle  , 
a  qui  la  j.ié>./'nrf'  Av  W  élailiiô» 

CGMOire  pour  1        Il  1 1<  Ml  de  S(  t»  projeta  ^ 
chargea  Uurat  dV'u^.i^i  1  le  vieux  roi  à 
eiitrcp  rendre  auaai  le  voyage  de  Baïunne. 
ISlural  i^ayant  pu  l'y  déterminer  ,  alla 
irouver  la  r«  ine  (rMlnirie,  et  lui  pci- 
l^iiti  SI  vi\enieut  I«b  avautageâ  (^ui  ré- 
tulteraient  pour  die  et  pour  toute  ta  fa*' 
mille,  d*iiue entrevue  avec  Buonaparte, 
que  la  pi  inceshe  ,  dupe  de   cette  (  ei  G- 
dic, promit  de  rondiallrc  la  rcpnt!U.inre 
de  sou  père  ,         se  iaitt»»  pcitiuader. 
A  ion  arrivée  à  Baïonne   ,   Marie - 
Ijoniie  ouvrit  une  uéf^oeiiilon  avec 
B«<»napnrl!* ,  par  le  moyen  du  clicvalier 
iStili,  Kon  plénipotentiaire.  On  parla  d^a- 
bord  dea^eu  tenir  au  prcleudu  traité  de 
Fontainebleau  ;  mai»  M.  de  Cbantpagny 
lit  observer  que  rempereur  ayant  pro« 
ntis  aux  députés  de  Lisbonne  de  conserver 
i  iniéj^rité  du  royaume  de  Porlugai  ,  il 
civiyait  devoir  proposer  une  iodemuian» 
lion.  Le  chevalier  Nuli  sVmpre.ssa  d^uo- 
cu<  illir  celte  oUVe  et  dtni  inda  la  restitu- 
tion de  la  Toscane.  Le  ministre  li  aix  ais 
voulut  en  référer  à  son  inaitre.  Le  len- 
demain, il  répondît  quefempereur  n^au* 
rait  jamais  consenti  à  rendre  la  Toscane , 
qu'il  voulait  exclure  cntiftfnifnt  le  eom- 
nierce  anglais  du  port  du  Livuurue  ,  et 
t^u  il  clail  inuliia  d*iusiiler  sur  ce  point. 
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Maric-Louuie  fit  «Ua  n  &nilicUcr  la  cession 
des  anciens  états  de  Tarme,  Plaisance  et 
GuastalU,  avec  une  augmentation  de  ter* 
riioire  qui  pùl  compenser  les  sacriAcea 
que  la  c  )ur  d^Kspagne  avait  faits  pour  lut 
dooiuir  la  Toscane  ,  cuire  autres  celui 
de  la  Louisiane  que  Buonaparla  avait  en- 
tuile  vendu  eaux  Américains  pourB4  >nd- 
lions-  M.  de  Citampagny  paï  ut  (raiujrd 
goAfer  (  (•  projet;  mnis,  \v  jour  suivant  , 
û  déciaia  que  rcuqiereur  éiaiL  inébran- 
lable sur  cet  ariîcle  ,  et  que  la  maison 
de  Rouii»on  ceaaant  dWcuper  le  trôna 
cPEspagne  .  il  ne  voulait  pan,  à  cnutB 
fie   ses    grandes    vues  politiques  ^ 
qu^auoune  brancbe  de  cette  tamàUé  vtntii 
régner  de  nouveau  en  Italie  ^  même  danft 
uo  petit  état.  «  Le  trône  est  simvcnt 
)»  r<*(  tieil  du  bonlu'ur  ,  ajouta>t-il  nvea 
a  une  ironie  auii  re  ^  la  reine  sera  plus 
1»  beureuae avec  de bofines rente»,  qu^atk 
»  milieu  des  soins  du  |(ouverneiticnt.  » 
Pendant  que  Maiie-Loii ise  essuyait  iiinsi 
tous  les  ntoyrui  pour  »  «  ton  vrer  a»i  nioius 
un  de»  iieuK  états  qiu  lut  avaient  appar- 
tenu ,  le  traité  de  Baïonne  fut  rendu  pu- 
blic. On  V  i\  lit  Stipulé  uue  aasigiiatiuli 
annuelle  de  4^^'^>''^  francs  aux  infants 
d^E^pagne^  pour  la  cession  faite  de  leur 
royaume  à  Napoléon.  £n  etécutlon  du 
ce  traité  ,  le  roi  Ferdinaiid ,  Ira  infante 
don  Carlos  et  don  Antonio  ,  furent  con- 
finés à    Valen<.ty    dliarlei»  IV   et  soi» 
épouse,  avec  1  lulatti  don  François>de« 
Vaule^  partirent  pour  FonlainebleaUf  ou 
Maric-I^ouise  \c%  accompagna*  Au  bout 
de  qurl  [tirs]ourï*  ,  ils  fun  nl  h-ntisféiésà 
Conipi<  t;ne.   Lii  pension  de  la  i  ciot*  «l'ii- 
Lrune  avait  été  fiiiée  à  4^*ooo  francs  par 
mois.  Ou  lui  retint  1  :k,ooo  frênes  dès  lo 
premier  moia  ,  pour  payer  les  fraiii  de 
son  voyape.  Aucune  f  prr-sentîtnoii  iTrut 
d^ellct  î  la  prmceitiic  hollit  tta  vainement 
une  pension  quelconque  pour  ses  en* 
fanis  ,  qiioiqu'ds  fussent  auui  infants 
d'Espapiic.  On  donna  pour  pi  étexte  (firils 
nVtaient  pas  portés  vu  «cite  (ju  ilifé  sur 
rAhDanacli  impérial.  D^n»  les  dernicra 
)Ourt  de  mars  1800,  le  maréchal  Duroo 
vint  annoncer  à  Marie>I«ouise  que  Hiio- 
najKTt  (f  roulait  (ju'ellf  sf  rrndU  a  Var- 
Mii'  ,  ou  il  lui  nvaii  a!>ai^ué  le  palais  de 
Coiorno  ,  ei  qu'immédiatcroent  aprce 
aou  arrivée,  aa  pension  par  mois  serait 
augmenté*  jusqu'à  la  concurrence  de 
.Çoioon  francs.  Ces  pt  nnir  ses  l  ui  eut  ac- 
cuiupagnécs  de  ruiiouciioii   de  partir 
sur  le  -  cbamp  ;  ce  fui  eu  vain  que  la 
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princesfc  prouva  que  son  fils  ét.tit  dan- 
gereusement malade  j  elle  fut  obligée  de 
M  me^re  eo  route  le  6  avril.  Au  mo- 
ment de  ion  départ,  elle  reçut  une  lettre 
de  BiionajKirff  (|tîî  lui  sonliaitait  ui\  bon 
voyage  Cl  liesirail  (jiiVtir  li^t  agr('iil)ieiueiit 
dans  le  uouvenupH^s  qu'elle  all.iii  h;(bit«tr  j 
naM  aana  dire  Je  nom  de  ce  pa  >  s.  Elle 
apprit  aeulement  à  Ljon  que  cVtHit  à 
Kice,  et  non  pas  n  Varme  qu'ell*»  di-Vitit 
se  rendre.  Elle  y  arriva  le  id  avril.  Là  , 
Marie-Louise  renourela  le»  plus  vives  sol- 
licitations pour  obtenir  que  sa  pension  lût 
augmentée f  mais  le  pniiverne^meiii  fran- 
çain,  loin  (le  r''n»plir  son  atleiilt',  raMiijet- 
tita  la  plus  j  icuuieuse  surveiHincc.  L'or- 
dre le  plus  indifTéreot  qvi  arrivait  sur  son 
compte  était  exécuté  avec  une  rigueur 
exrcssi\  e.  Ce  qui  raffectail  stirfout  ,  c'é- 
tait de  penser  que  la  vie  de  fiOU  fils 
quVlie  avait  laistté  malade  à  Conipiègnc  , 
dépendait  du  caprice  d*un 
s'était  montré  si  déloyal  et  si  cruel.  Cet 
^lat  d'agitation  lui  fit  concevoir  le  projet 
de  se  soustraire  à  la  surveillance  de  lluo- 
naparce  et  de  passer  en  Angleterre.  Elle 
avait  trouvé  le  mojren  de  faire  parve- 
nir des  lettres  au  cabiuel  britannique,  et, 
pour  faciliter  les  négocinlinn»  ,  elle  avait 
envoyé  successivement  deux  de  ses  gtn- 
tilsbommea  en  Hollande  :  mais  ce  projet 
iul  découvert  au  moment  OÙ  il  allait  être 
ciécutr  T  e  6 avril  i8i  i  ,  vers  une  heure 
nprèii  minuit, le  commit)t»aire- général  de 
lu  police  et  le  capitaine  de  la  gendar- 
merie aUntrodutsirent  dans  ta  maison  , 
aous  prétexte  qu^un  Anglais  j  était  ca- 
ché, lits  soldats  étaient  munis  de  me- 
nottes ,  de  cordes  et  de  deux  sacs.  Ils 
plactoent  des  aentinellca  &  diaque  porte , 
firent  une  perquisition  sévère  dans  tout 
les  appartements ,  et  s'eniparèi  eiii  de  tons 
les  papier».  Les  deux  ^rmilslionnues  qui 
a'étaient  chargés  de  b,i  luinttion ,  furent 
•rrétéi  Ton  à  Hambourg ,  Tautre  à  Ams- 
terdam ,  et  conduits  tous  les  deux  à  Paris. 
TiP  premier  fut  fu-^illé  dans  la  jilr>in»'  de 
Greuelle  ,  et  ie  seccmd  n'ayant  obtenu  sa 
grâce  qu'au  moment  où  il  allait  subir  le 
même  aort ,  la  frayeur  quUI  éprouva  à  la 
^ttcdu  supplice»  fut  telle  quM  en  mou- 
rut qiiebjiieii  jours  ■tprr*'.  Ail  ilOTt!  (1f"«|pMX 
inoiti,  lorsque  celte  atlaire  parait»<aii  asj>ou- 
pie,  Marie-Louise  fut  informée  qu'elle 
devait  être  jugée  par  uiie  ooumiihs>ion 
militaire,  et  le  uaoût,  le  commissaire  de 
police  hn  Rppoi  fa  sa  senteticp,  nui  avait 
éu-  pruuoticcc  publujutnicut.  Li  e  était 
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condaimn'i™  à  être  renfermée  h  Bomr, 
(iaii«  un  monastère,  avec  «a  fille.  Son  Cls 
fut  renvoyé  k  Maneille  auprès  de  ae»  pa- 
rentii.  11  n^y  eut  que  vin|;tH|uatre  beures 

d'nitcrx  aîle  entre   cet  nrcb  c  f't  son  exé- 
cntiun.  I\ou<t  allons  laibsci   la  prmces»e 
elle-même  raconter  leK  détail»  intére»- 
aaota  de  celte  partie  de  sa  vie ,  qiiVlle  a 
écrits  de  sa  propre  main,  et  qui  ont  été 
Il  aflnits  en  frani-ais  par  i  .cniicre  d'Arj;v, 
léous  le  titre  de  Mc'niûiirs  de  lu  r^ine 
d'Étrurie^  Paris,  t8i4  ^  n  Je  voyageai 
»  nuit  el  four  avec  ma  fille  ^  et  seule- 
M  ment  une  dame  pour  nous  acconipa- 
»  Rner  ,  onde  une  T  nune  de  'sci  <  icc  et 
M  un  merlf  cin  )  el,  pour  compléter  noire 
a  compagnie  ,  nous  eûmes  ce  iiitaérabc 
»  commissaire  qui  montra  une  iii^eotilfi* 
»  lité  brniale  ,  quand  il  vit  les  larmes  que 
«  je  répaudaii»  [>ntir  mon  fil»,  (pii  venait 
M  d'élre  arra<  bc  de  mea  bras,  i  uulei  le» 
)»  duretéi  qu'il  put  me  faire  éprouver 
a  daite  le  eourade  notre  voyage,  il  les 
M  employa  ;  nouft  fAmcs  de  plus  cxpoi^t 
w  aux  intiulU's  de  la  populace ,  qui  miir- 
»  murait  en  voyant  une  voilure  remplie 
a  de  femmes,  suivie  d'un  oflicirr  de  po- 
»  lice.  C'est  ainsi  qu^au  bout  de  dix  joui:i 
)/  nous  ari  ixnniefi  à  Rome  dans  In  soirée, 
u  A  la  dernière  po&le ,  )C  fus  remise  aux 
a  eoina  du  conimiseaire  de  police  romaio  ; 
»  el,  yen  les  neuf  beurei  du  soir ,  nous 
»  rlt•^i^  àri!»  s  au  monastère  ,  où  la  prieure, 
;>  un  simple  bougeoir  à  la  main  ,  %iivt  à 
»  la  p4)(-te  pour  nous  recevoir.  TSi  lit,  >ti 
a  aouper ,  ni  diambre  n'étaient  préparée 
9  pour  la  reine  d'Etnirie  et  pour  sa  fille* 
»  Je  restai  deux  am  et  demi  dans  ce  n)f)- 
»  na&tèref  et  un  au  !>ans  voir  personne  , 
a  tans  parler  à  qui  que  ce  soit ,  et  saus 
a  quM  me  f&l  permis  d'écrire  ou  de  re-' 
);  ce^  oir  des  nouvelles ,  pas  même  de  nmn 
u  propre  61s.  On  me  mit  dans  une  cbani-  | 
a  bre  qui  donnait  sur  la  cour  iuiérieurc,  | 
a  et  il  m*était  défendu  de  me  placer  à  | 
a  aucune  dea  feoêtret  extérieures.  Ce  fut  | 
w  précisément  un  nmis  ,'»pvîs  m<»n  eulret; 
M  dans  le  couvent ,  (|ue  Janet ,  inlendant  | 
»  de  la  trésorerie,  vint  me  visiter,  el  ! 
a  ita*enl«Ta  les  bijoux  qti«  j'avais  appor* 
a  tés  avec  moi.  Aprèsquni,  on  m'assigii-i 
»  une  pension  de  '«f.'îoo  fraiirs  par  mon 
}>  pour  mon  entretien.  J'avais  passé  ouia 
»  mois  dans  le  couvent ,  quand  mes  pa- 
1»  rents  vinrent  à  Honte  avec  mon  Ali,  le  ; 
»   iG  juillet  J'espéiai»  que  ma  fi-  i 

»  berié  suivrait  immédiai'-nir  ut  leur  ar-  I 
kt  rivée  j  mais  ,  loin  de  lii'i  oh  me  pLçs 

i 
I 


Diyiiizeo  by  Google 


MAR 

»  sous  dei  ordres  plus  stnVti ,  f>t  même 
k  au  |)uuftsa  (a  »évérttc  jusuu  a  ciup^cber 

>  moo  |ftèrc  et  tous  lu  ipeiiibrct  de  ma  la- 
»  inill*  «Fapprocher  «iix-mtaie*  du  coït- 

-j  ^  cfït ,  ou  d  y  envoyer  aucun  eupi  (■•;  Tu^ 
}>  lois  piir  moiê  si  iilcnjcnt ,  rt  m«*iiMi  quel- 
»  qucloisâ  depluiiloiigi»iiileivalles,  legé- 
»  tiéralMfollit amenait incspareolscimoa 
*t  fila  pour  me  rendre  TÏaite  ;  mab  je  ne 
Z'  1  oMV  Ms  «îonnpr  <]U^un  seul  baiser  à  cet 
i'  t  iiiaiit  ciiéii  ^  je  ne  pouvais  même  le 
»  rigardet-  qu^à  uoe  certaîoe  dislauce,  et 
»  toujours  en  présence  de  témoins.  Les 
j-  visites  très  rares,  ne  duraient  qu^ua 
qujrt-<r!)(Mii  f'  ou  vioî;l minuttsau  ulus, 

>  Je  iienituj  ai  daiis  cette  irisie  i»iiu«iLtuu 

>  pendant  deux  ans  et  demi ,  si  enlivre- 

>  meut  séparée  de  tout  conimerceatecle 
i'  monde,  que,  quand  un  clranger  vcunit 
i»  pour  \  isjtt-r  le  UKjna.slt  tp  ,  ]*•  r»'f »  \  ais 

*  l*OrUie  de  jii^enleintei  dans  an  ciiaïu- 
»  bre,  qu^il  ne  m^était  pas  ptrmb  de 
a  <|uiiter,iusqu*àce  que  la  prieure  mVât 

ha  savoir  que  les  visiiants  avaient 
(Quitté  la  maison,  rendant  ces  derniers 
a  mois,  rua  santé  avait  souH'crt  si  crut-l- 

>  leiuent ,  que  je  fus  obligée  de  garder  le 

>  lit.  T>es  médecins ,  comme  la  supé- 

ji  I  itMfTf  flh -rîièinc  ,  acJreNsètriit  à  Paiis 
tits  r.akiditccs  pressantes ,  sontenuch  des 

*  optotoiisd<'Sgeiis  de  Fan  jpourobtenir, 
a  liaoamon  étargisscroeot,au  moins  une 
>»  liberté  suttisunte  pour  faire  de  Pexer- 
>cice;  mai;»  il  n'y  ftit  poin»  r*'pundu. 
»  £ii£n,  pjr  le  lidiié  que  conclut  i^urat 

>  avec  les  alliés,  en  i8i3t  Rome  fut  oc^ 
^  cupée  par  les  troupes  napolitaines,  et 
^  ir  niminenraiâ  respirer  ,  dans  Paf tente 

>  d'un  changement  de  gou<i erncmcnt. 
»  Miollis,  tout*: fois,  lit  tous  ses  cHurls 

*  pour  engager  mes  parents  à  s'enfermer 

*  avec  lui  dans  le  châieau^  et^  quant  à 
^  moi,  il  fue  menn<,'a  de  nrentoyer  à  (Ji- 

*  viiA- Vecchia.  Mai»  le  i/f  janvier  i8i4» 
»  trra  Inopinément  sans  doute ,  tine  foi  te 
»  garde  napolitaine  vint  au  couvent ,  ft 
»  I'  jnur  suivant,  le  -éncral  l'iffniaelli 

*  mt;  KUflit  une  visile,  pour  nu*  due 
^     iiitnic'Uiateraeni  aprts  f  arrix  te  des 

*  troupes  oapolitatties,  il  avait  ju^é  de 

*  sofl  devoir  de  mettre  une  garde  d'iion* 

*  neur  a  ma  tîispn«.ii;on.  Lp  i  même 
»»  a*oiS|  le  fi^ouveruenicnl  fnt  clian^»'  ,  <  t 
»  le  nouveau  gouv*-rncur,  M.  de  la  \  au- 
>|uyon,  vint  m*aouo»cer  que  fêtais 
T>  Itbic.  Je  lui  disque  f acceptais  ma  li- 
i<  hrrtj-  ;  niais  qne  je  ne  m  en  servirais 
»  .^ue  pour  prendre  fair  et  fiiire  dercxei- 


M  cice  ,  jusqira  ce  que  j'eusse  ai  ran^«î 
j»  mes  aflaires^  et  que  je  ierais  alors  ni« 
»  résidence  dans  quelque  maison  a\ro 
»  mou  fils.  Néanmoins,  le  jour  suivant, 
3»  comme  j'allnis  <!mcr,  le  gcin'ral  1';— 
)>  gnatelli  vint  me  revoir,  cl  il  nrannoiu^U 
»  que  je  devais  lue  rendre  ciicî&le  roimoa 
»  père ,  on  f  eus  le  plaisir  de  revoir 
»  non  fils,  el  de  Tembrasser  avec  mes 
»  parents.  »  T.  Me  f  st  l  liistoirc  abi  éfîée 
des  malheurs  qui  oui  accablé  la  Uiie  de 
Cbarles  IV.  Lorsque  Ucbuiede  Buona- 
parte  eût  rendu  la  paix  à  rLurupe,  cette 
princesse  fit  \aloir  au  congrès  de  Vien- 
ne ,  ses  droits  sui  le>,  «'(  iK  de  l'aime, 
Plaisance  el  ^)uu!>ta  la  ,  cuiiiute  cp<insc  et 
mère  des  ht^iiiersimitiédiaU  el  légitime» 
de  la  couronne.  Ou  u^ut  cependant  au- 
cun égard  à  ^a  tlrninnde^  ei>  octobre 
ibi/j,  elle  la  hi  i  ppuyrr  par  le  cabinet 
de  Madrid  (/^  t»;  •  LAuaxuoRj ,  mais  TAu- 
tricLe  influença  les  dispositions  du  coo* 
grès,  et  on  assigna  à  Marie-IjOuise,pour 
elle  et  pour  srs  entants  ,  la  principauir? 
de  Luciiur».  Cl  II  (tti  qu'en  idi;,quc 
celle  priiicc^e  a  jtris  possession  de  ses 
nouveau»  domaines,  sous  le  titre  de  du- 
chesse de  Lue({ues.  Elle  a  comuiencésou 
règne  par  dt  s  e!n*posilious  sages  cl  f»ie»t- 
veillautvs  qui  loi  oiit^a|jué  l'allcciion  va 
ses  nouveaux  sujets.  S»  S. 

MARIË-LOUISE,  arcbiducbessed*Au* 
triche  et  princesse  tlt^-  Parme,  lille  de 
l'empereur  François  I'  ' .  el  de  feue  Ma- 
ne-ibérèse  des  jJeux-.Siciles,  est  née  à 
Vienne ,  le  19  septembre  1 79 1 .  Celle  prin- 
cesse  épousa,  dausie  mois  de  mars  iSlO^ 
Napoléon  Diionapartr  (  f^oy'.  Ynxyro^fi 
I*»".,  t.  111,  j).  lâOj,  séparé  depuis  quelque 
tciitps  de  .«a  première  femme,  Joséphine, 
par  des  actes  purement  civils,  auxquels 
on  essaya  de  joindre  une  décision  de  foi- 
Ccialilé  <Iu  di(jcise  de  Pari»  .  <\uc  pap« 
relus;»  de  ralitier.  I, es  fêle»  de  ce  mai  iage^ 
dont  la  célébration  religieuse  eut  lien 
dans  la  grande  galerie  du  louvre,  par 
le  ministère  du  cardinal  Fescli ,  furent 
attristées  par  Pinccndie  survenu  pendani 
le  bai  que  douna  aux  iM/Uvcaux  époux 
le  prince  de  Sdiwanseiiberg ,  alors  am- 
bassadeur d'Auliiclie  (f^oy»  ce  nom 
Ce  cji'plitraljlc  événement ,  qui  <rji*ita  l<t 
vie  a  lin  assez,  t;rand  nondire  de  person- 
nes, el  dans  leiijuel  Marie-Louihe  courut 
e1le«roéme  quebiue  danger,  rappela  l<*s 
malheurs  arrivés  <  n  177ÎI,  lors  de  IVn- 
tiée  dansl'arisde  Tinfoi  uiiii'e  Maric-An- 
tûiaelle,  sa  tiiutt ,  ctiul  regarde  coumik* 
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d'un  augure  peu  favorable. Dans  le  cou- 
nuit  de  c«tie  même  «aaéa,  Baonaparia 

visita  avec  sa  jeutie  é[iOU»e  une  piirti« 
ries  proTinres  (lu  tiord  de  l.i  Fi  ance.  I>an8 
le  fiiui»  <le  iiiiitii  de  Tanix  e  t»uiv.itile  ,  la 
princtftae  accoucha  d^un  (il<>,  auquelBuo- 
naparieyeo  vertu  de  consiiiiitioiis  arran* 
d'avance,  lorsi^uMeui  «  liashp  \c  pape 
de  ses  élaU»  ,  dixina  le  liire  de  roi  tfe 
it^OfMc(i  ).Ën  iitai  i  8i  -J, la  princesse acconi- 

fiagna  MO  époux  à  Dresde  ,  où  «lie  reçut 
es  hommages  attacfai^s  à  la  prééminence 
que  Napoléuu  exerçait  .dors  sur  |f  s  prin- 
ces et  les  nionari|iieii  (|irtl  avait  luê- 
senibléa  autour  de  lui,  comuie  puui  se 
lormer  une  cour  de  souvcraUis  ^  f^oyeit 
'UoNAPAHTK  ,  tom.  hr.  ,  p.  55i).  Ce  fut 
le  dernier ('cl.ii  <](jiii  liriil.»  I  i  l)otiir»'  for- 
luiic  de  Mane-ix)uise.  Aux  nouvrllr-,  des 
vicloires  des  Français  en  Fulogne  ^  suc** 
cédèrent ,  vcrala  lin  de  r::iinëe ,  celles  de 
leurs  d  r.(itrs  et  de  la  dépiurable  issue 
de  h  c.inipj^ne  de  Moscou,  (jcs  désas- 
tiet»  inoui»  ,  li  »  ciiaixi  s  iiir(  rtaines  d'une 
nnuvdle  guerre,  et,  jiiii^  .jue  font  cela, 
le  deair  de  faire  enirei  de  gré  ou  de  Ibrce 
en  qu'il  nppeln:t  sa  uaslie  dauit  le»  for- 
mes autiqut  t.  de  la  nionarcitic,  déteuiii— 
nèreol  Buonaparlc  à  donner ,  pendant  ^a 
présence  aux  armées,  la  régence  de  rem- 
pire  à  sa  femme.  Dis  l'ouverture  de  la 
«anipaj;ne,  le  nom  de  Marie-Louise  fut 
nièlé  à  tous  les  actes  du  gouvernement. 
On  fobstitua  mime  aux  anciens  bulletins 
des  opérations  miliiaîres,  des  dépécbea 
dit  et  les,  à  Vitnpdratrice-n/f^enle.  Lors- 
que,  vers  la  fin  de  juillet  iSi3,  Huona- 
parie  Ut  de  Drende  a  Maïence  ce  i>i  u&que 
voyage  auquel  on  supposa  dans  le  publia» 
Itn  but  politique  )  dont  le  mystère  n'a  ja- 
inais  été  hieri  rcîaiici,  Marie-Louise  se 
rendit  auprès  de  lui ,  paf  sa  queUpies  jours 
i  Maïeuce  ,  et  revint  à  Pans  le  y  août, 
aans  laisser  rien  pénétrer  du  secret  de  ce 
voyage.  Une  démarcfie  plus  délicate  Pat- 
teiidaiL  dans  le  mois  «Foctobre  suî^  rrfi». 
Le  ^  ,  celle  priiice8<<e  se  rend  il  an  sénat , 
en  grande  cérémouie,  pour  annoncer  la 
déclaration  de  guerre  faite  par  Buona- 
parte  à  ses  anciens  alités,  parmi  lesquels 


(  i)  La  aaistsnc*  dNia  cafant  laâle  fat  aWs  |iottr 
BtMni*i»irt«  va  événement  telIcMeat  k  «onliiit , 

qui*  Ir  pnhlic  ne  jnil  i-roirc  à  <a  réalilc ,  <t  il 
rir<  iil.i  }ir.ii)r()u)>  tic  bsuiU  fur  une  ttibaiitiiti'iri 
qui  (>  ."1  pas  l'ii'  prouvée.  Ocl  enfjut  reçut ,  itprèf 
Itf  «lecbeai)C«*  ilr  ton  pèr«  ,  le  nom  tie  prince 
liérédiuire  de  Parme,  auquel,  par  laile  des  ré* 

lo'iiti'Mii  ultcritMire»  du  r--u.irri  âc  VicanCf  Ma 
»ui*i.itHé  celui  à^archiUnc  é'ra.éioi/. 


figurait ,  an  premier  rang  ,  rempercnr 
d^Autricbe  :  n  Nus  ennemis ,  dit  la  pria-* 
»  cesse,  veulent  détruire  ntis  alliés  pour 

n  les  punir  d»;  leur  fidélité  envrri  Ttof»»^ 
»  L** Angleterre  et  la  liusftie  ont  eulraiué 
»  rAulrit  he  et  la  IVutsc  .*'»ns  leur  cause, 
a  Je  connais  mieux  que  pt  rsoiine  ce  que 
M  nos  peuples  aurairni  à  rrdoiiier  s'ils  se 
»•  laissa  ent    jamais    \aiiiri  c.  Associée 
»  <lepuis   quatre  ans   aux  pensées  les 
M  plus  intimes  de  mon  époux,  je  sais 
a  aussi  de  quels  sentiments  il  serait  agité 
»  sur  un  Irone  flétri,  et  soîi«i  une  cou— 
I»  runne  ttaus  gloire.  »  Ce  discour»  fui 
suivi  d'une  demande  ,  faite  au  nom  de 
rempereur ,  par  son  ministre  de  la  gnenv^ 
d'une  nouvelle  levéede  igotoooliomines^ 
à  |.u|ni>Uc,  si  lon  na  roulume,  let»«hiat  s'em- 
pressa desouHCiue.  Au  conimeuceiiiei*t 
de  1814 1  Marie  •  Lfuiise  se  montra  ms 
grandes  préscnlalious  qui  eorenl  lieii  a 
la  cotir,  notamment  à  la  scène  tVaJ/euXf 
dont  rtiiHtiaparle  «oulul  aui^meiiter  l'ef-^ 
fel  dtauutitque,  en  coufianl  d'un  air  at* 
lendri ,  comme  un  dépôt  sacré ,  sa  fem- 
me et  son  fils  à  la  l<^aulé  des  clieis  de 
Ja  ^ai  ({e  nationale  de  Paris.  Après  h-  «W- 
jiari  (\f  Mapolcon,  la  régente,  assistée  tic 
Joseph  Buonaparie  ,  que  l'on  nommait 
enctM'e  le  roi  Joseph^  continua  de  prési- 
der ostensiblement  à  la  direction  des  alfai- 
res;  ei  lorsque  ce  même  Jn  ,f  |)li  (  Buo- 
if.ii>AKTE,  1. 1,  p. 517)  sfe  lui  d«  (  iilé  à  quit- 
ter la  capitale  quand  il  la  vit  près  d*étre 
enlevée  de  TÎve  force  par  Tamiée  alliée , 
Marie-Louise  pritavec  lui  la  roule  de  Blois 
le  ag  mars ,  emiTu  n  inl  sort  tiU  ,  îf  ri>nseil 
de  régt  nce^et  ie  tie!K)r,inH  iranspot  tarent 
une  trentaine  de  fourgons,  sons  Tescorte 
de  quelques  détachements ,  au  nombre  de 
1800  bomuies.  Le  2  avril ,  Marie- Louise , 
qui  voyageait  à  petites  journées,  ayant 
couché  à  Chartres,  Cbàleaudun  cl  %  eu- 
dôme,  sa  suite  présentant  sur  mute  la 
route  le  tableau  d*une  vériuible  déroiste  » 
entra  dans  Bloi*! ,  au  milieu  d'une  grande 
foule  et  d'un  silence  qui  ne  fut  iuterroujpit 
ui  par  des  acclamations  ni  par  des  mur* 
mitres.  Le  lendemain  et  les  jours  suivaMs^ 
elle  liai  de  longs  et  fréquents  conseils, 
d'où  ne  sortit  auc  ne  résolu!  Iod  î.r  7,  pa- 
rut enfin  une  proclamation  (  ouïr e- signée 
Montalivet ,  dans  laqniielle  ,  après  avoir 
annoncé  que  Tarmée  Trançaise  comman- 
dée par  Buonaparle  ,  éiait  en  présence 
de  l'ennemi ,  sous  les  mur»  de  la  capitale  , 
la  princesse  ajoutait  :  «  C'est  de  la  rési- 
»  acttce  (iae  j'ai  cboiiis  et  des  minislvca 
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N  /V  IVmpprPTiv  quVinaneronl  les  «enU 
»>  ordres  que  vous  |)uissiez  ircomuilire. 
n  Xuute  vUle  au  j*auvok  Je  remieoù 
»  ccs$e  d'Atrc  labre,  ioiii«  direciioQ'qui 
M  eti  émane  e»l  le  Uii^age  àe  Pélniiigfr. 
i.  Fian^Mis!  TousvcouU  I  I  z  !:i  ^  nix  d'il!)!- 
i>  lucre  (^ui  fui  n  niUf  «  vittit  luij  mui\ 
»  fils  était  iQtiiiis  >ûr  <te  vos  cœui  t  «u 
»  temps  de  i|os  pro<«péniés;  ses  droiu  et 
1»  sa  pci'aouiie  sont  smis  Notre  «uive- g.ir- 
j»  lie.  j>  (.V'fe  pj ot  l.iM  .Il i(tn  ,  tlont  ta  par* 
tie  Ui5turi4u«'  se  iroinait  ii«]a  ù^rneutie 
f*t  les  buiiisquî  circubieul  de  rentrée 
dc&«IUéft  dans  la  capit.Jc  .  ne  produisit 
;<itO(iii  clFr  l  sur  !e  p«Miplf.  Ln  rour  pensa 
5-!oi  s  *.éi  i<  uscnient  a  la  rrlia.tf  Aiaric- 
L-jut>e,  t^ui  ue^iiu)  per»oiiui  sur  (e point, 
trouva  très  piauvais  que  «es  deux  Leaiix- 
frtrts  Josrpb  et  Jérôme  «  qui  entre- 
voyaient line  plt!'^  f;r;t;t(lf  f  r'i  -Mie  j  f.ttr 
eiix-nièiiies  à  uf  jiuinl  .«•e  siji.ut'r  clclfe, 
S^oublius^f ni  au  poiul  de  lui  ci:joiniire, 
au  nom  du  sa/ut  deVétat ,  de  les  suitre 
3%ecsim  (ils,  tians  le  Berri.  où  ils  couip- 
la«eiit  se  r«  inh  «*  :  »  Mon  .«.ort ,  leur  (Sit- 
h  elle  ,  me  paraît  «Iceidéi  je  ue  er.iuis 
»  rien  pour  lua  personne  ni  pour  celle 
*  de  oion  fils  ,  soil  que  nous  tombions 
»  tlausles  ruains  dtn  Russes  ou  dans  «'«'tics 
dt-!»  Allrnjitnds.  »»  S'rtant  alors  nsstirre 
par  ïf  i><-riiieiit  mie#lui  pi  t  ùri  ni  de  nou- 
veau les  officiers  de  sa  garde,  qu'ils  n^o-> 
}  M I ..  1  «  1 1 1  (  prâ  ses  ordres,  cUe  laissa  partir 
!<  ^  <\rux  iWcnupartu  en  leur  donnnnt  tin 
unUion  à  chacun,  et  ne  lit  .lurnue  dis- 
position pour  s'éloigner  de  lilois.  Le  len- 
deni«tii,8  avril,  elle  y  vil  arriver  ie  comte 
Scboiivalow ,  avec  lequel  elle  se  dirifsea 
«mr  Oilciins.  Le  12,  ellf-quilta  criie  vilU% 
ou  (  lie  avait  été  abandonné*?  par  la  plus 
Çraude  partie  de  sa  suite ,  pour  se  rendre 
s  Bantboutllet,  accompagnée  du  comte 
JEslerliazi ,  que  Trinnereur  son  père  lui 
avait  en*o\«'.  Arrivée  m  Autrirlf  :i\ rc 
6on  fils  ,  ie  11  mai  i8i4  ,  feue  punttsse 
fut  reçue  au  cbàteau  de  Scbocubruan  par 
Is  famille  iiupériaJe ,  et  saluée  ctanme 
p'incrsse  df  l'nrmr,  dont  la  MMjverainetC 
liuliit  .issiu-i f  [i.ir  un  nailé  parlicu!i<r, 
à  roiidttton  qu  ilU"  rcnouccrait  pour 
personne  et  celle  de  son  fils,  a»  titre  de 
MajesU!  et  à  toute  pr<  teution  quelcon- 
que à  la  rntîiiinue  de  l'rauce;  retiouria- 
liort  t[(i  .  lie  ratifia  le  i/|  *rpl«'nd))e  sui- 
Taui^  p.ir  un  acte  fornn  l.  Dans  le  mois 
de  juillet  précédent,  <li«  s'éuit  rendue 
niix  eaux  d'/ix  <  n  Savoie,  SOUS  le  oom 
de  ducii«:>Àe      ColornOf  accovipa^née 
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de  1\T'"^.   dr  l^ri};»iolc  et  de  mesdan>es 
de  iîeauMhet,  de  M(-uue\al  ei  lU-  Kariik- 
zai.  Cest  d^aprcs  cette  particularité  et 
quelques  autres,  recueillies  dans  le  tempe 
par  l(  s  papierïi  auglais  ,  que  fut  sené  le 
iiruitd'un  voyngf»  de  celle  princesse  à  l'île 
d'hlbe.  Quoi  qu  li  eu  suit  de  cetie  con- 
jecture, «m  ne  saurait  révoquer  en  doute 
le  consentement  au  moins  tacite  qu'elle 
donna  |du.s  tard  à  des  mesures  dont  le  sue» 
Cts  cond>iné  avt  c  la  rour  de  Pile  d'K!l»e  , 
devuil  la  ramener  a  Paris  avec  son  lib; 
événement  auquel  Bnonsparte  sXI'orça 
de  donner  d'avance  une  lert.lnJe  oiU- 
Cieile  ,  tiès  l'instant  où  d  remit  le  pied  en 
France,  dans  |r  nuiis  de  «mrs  iSl5.  Il 
parait  qu'au  inojen  d'ittielSigeuccs  mé- 
nagées dans  le  palais  de  Scbeenbrtmny 
tout  était  disposé  pour  exécuter  sans 
Irnuble  et  sf\t^s  éc!at ,  l'efdèvrnirnt  des 
deux  pnsiu^uai^es.  îiur  le  i»rnit ,  r»'pan - 
du  à  dessein  ,  du  départ  prucbniu  de 
Ic^rd  Wellington  pour  la  frontière  d* 
France,  on  avait  retenu  les  cbrvaux  de 
posie  d.ois  un  ra^on  de  a  ir)2;t-eiiiij  lieues  , 
en  sorle  que,  le^.  prrn;iers  rc.'a.s  unetois 
francbis ,  ilnVûl  plus  été  possible  d'attein- 
dre les  lu {ii  tifs.  L^heure  du  départ  allait 
sonner  dans  la  unit  du  iQau  ao  mars  ^  déjà 
I  î  l<  ninie  cbarf;ée  de  Pf-iiCTut  .  le  reTucllait 
uauâ  les  bras  de  celui  qui  de v ail  ie  p^trler 
dwfts  la  voilure,  lorsque  toul»àH:oup ,  par 
ordre^e  Tempereur  à  qui  ie  complot  Te- 
nait d'ôlre  rc\été,  des  officiers  de  police 
sVnipareîil  des  portes,  arr«  tent  les  r<|iii- 

{>age&  et  ionl  reulier  (oui  It:  monde  d^ais 
es  appartciiieols.Pèsle  lendemain,  Maiie- 
Louise  fut  séparée  de  son  fils,  qui,  depuis 
celte  époque  ,  ne  lui  a  l'is  été  midu.  F.lle 
passa  du  cUàleau  de  ^clianbtunn  dans 
le  palais  de  la  chancellerie  à  \  lenne  ,  que 
Pempereur  lui  assif^na  pour  sa  résidence. 
Par  suite  de  cet  éréuenientrtde  la  guerre 
«jvii  survint  bientôt  ,  la  [«rinresse  n'avfint 
pu  se  rendre  (Uns  sa  suu\  erameté  de  Par- 
ne  ,  supplia  l'empereur ,  par  un  acte  de 
mottt  jtropno^  d*«n  prencve  lui-même  le 
gouvrrïicmcnt.  Ce  monarque  en  confia 
Yinfef  im  au  comte  dcMnf;<n*li ,  qui  ron- 
titmu  a  ùtri^er  l'adininistraiiun  du  (iuebé, 
)usqu*en  1817,  époque  à  laquelle  Marie- 
IjOuise  prit  elle-même  possession  de  cette 
poiiverainelé  .  i  cv  ei>  ble  après  sa  nu^rl  k 
la  personne  ei  à  !a  descendance  de  Mane- 
lioulse,  iniante  d^blspagne  ,  veuve  du  rui 
d^Ëlrnrie,  que  Bnonapnrte  eu  avait  dé* 
pouillée  {f^vy  .  l  arliele  précédrnl).  loi 
réparation  d«  cette  injustice ,  qui  n'a  f 
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Imu  qnVn  1816,  par  ia  renonciation  de 
rarcliitjuclieMe,  et  le  dépuuilleinent  de 
■on  fili ,  d«  tout  droit  de  lucceMton  tou- 
'  ^«raine ,  n*«  pit  dà  relevei*  i  Mt  jeux  le 

prix  de  vf-l  î»])!<T»r»^r  purenipnt  viaf^f  »•.  Sa 
cour  u'cstl  lu  auiui>reuse,  ni  brillantr. 
Marie>Louiife,s^y  li\reâ  son  goùi  pour  la 
Iiititi4)iie«t  les  bellet-letlrrt  $  et ,  touf  ce 
dernier  rapport,  elle  {Mirait  accorder  la 
préférence  a  la  littérature  anglaise.  K. 

M/iHlL  (  ï>e  coinleFiRMin-JcAN-pAv- 
TISTC-SlMUff)  I  né  le  35  septembre  1  ;(k), 
aotra  aa  aervice  le  20  mm  1 793 ,  devint 
«ific  -  de  -  camp  de  Joseph  Buon&parte  , 
♦  t  obtint  le  grade  de  marécbfll>dc-camp 
le  4  novembre  ibi3.  Le  iioi  le  nomma 
cbevalier  de  Saint  -  LouJa  le  a6  octobre 
181 4}  et  oâicier  de  la  I^r^ion-d^honneur 
îf  1(  jrnT\!rM-  tBi'5.  FiHpIuYL*  «l.iiis  le 
tuois  de  )iiiti  nitfiiie  anii(f-(>,  iJ  fut  inti»  à 
la  dcroi-»old«ià  IVpoquc  du  licenciement 
do  Tannée.  Il  habile  aviourd'hnî  le  d^- 

fartement  de  la  Mosrifr.  —  MamiS 
Alexandre)  a  pubiié  :  1.  f/espcfrnnce 
réalisée,  opi^ra-vaudevdle  ,  ui- 
8*.  II.  Les  mœurs  du  dix  -  neuvième 
sirclc  ,  satire,  i8i5,  iu-S**.  BI^rie 
(A.  a  publié:  Ode  sur  la  naissance 
du  rot  de  Home  .  i8i  in-4". —  MAPif: 
(  H.  )  a  publié  :  Uiaiogue  mêle  de  cou- 
plet ê  suria  lUttSMonce  du  roi  de  Borne , 
1^1 1,  iu-8^*— Marie  (  L.  A.)  a  publié  : 

I  /)e  la  gonorrfic'c  ,  ou  maladie  sypJti 
iUiaiiC,  1804  f  in-H«.  ;  'i*".  rdrtinn  .  iHio, 

II.  Traité ile  L'élépliantiasis  ,  de 
ia  Upi^ ,  de  /«  nudadie  vénérietuie  ^ 
1^1 1,  in- 13.  III.  Z'rmUtmntdt^  itf  ma- 
ladie  vénérienne  tam  employer  Us 
frictions  mercnn'eUes  ,  1813  ,  in  -  i  2- 
«—Marie  du  MtsaiLa  publié  :  ilfaAme/ 
des  employ  és  des  douanes ,  dont  la  a*, 
édition  a  paru  en  1816,  in-8".  Or. 

MARIETTE  (jACQUES-CnaiftTOFnR- 
Lvc) ,  député  de  la  Seine-Inférieure  â  la 
ConTeniion  nationale ,  vou  la  détention 
de  Louis  ICVI  «t  aon  banutsaement  a  la 
paix.  Au  commencement  de  1795,  il  rem- 
plit  une  mission  dans  lua  ports  de  Cette, 
Marseille,  bordeaux  ,  liaionne  ,  et  dana 
,  lea  dépat lemeoia  des  Botichea-du-Rli6ne 
ot  du  Var,  pour  lea  opérationa  relatives 

awxnini'rbntidisesqtii  sV  tt  ouvnti^m  en  dé- 
pôt, et  pour  y  lever  la  loi  du  //laxii/iu/n. 

II  a  été  accusé  d'avoir  uiuri»  suuiiert , 
dani  le  Midi ,  Ici  terriblea  repréaaillea 
que  fa  jeuuciie,  indignée  du  sang  que 
les  terroriste*»  avalent  fait  eottler ,  lira 
il'eilx  aprU  k  ciiuic  de  ia  Montagne, 
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fiurlout  à  Mar&cille.  Il  était  à  Toulon  lofir 
dr  Tinsurrcciion  jacobine  de  celte  ville  y 
en  1 7^5,  et  contribua  i  la  comprînicri  il 
accusa  df  puis  Salicetti  de  Ta^  oir  CtTori- 
%rc  en  iritroditikiiit  six  mille  Corser  dana 
la  ville  j  et  d( manda  son  arresution.  £a 
juin  même  année,  il  lut  nommé  secré- 
taire de  Taeaemblêe;  entra  ensuite  au  co- 
mité de  sûreté  générale,  et  te  pronoDçe 
rontre  les  «en ions  de  Paris  ,  anx  n^^pm- 
cbcs  de  vendémiaire.  Devenu  incutlire 
du  conseil  de«. cinq-cents  ,  il  en  sortit  en 
mai  1797.  M.  Mariette  obtint ,  en  1800  ^ 
une  pbice  de  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Rouen, d*où  il  sortit  lorfi  de l'oi  iz^nisaliou 
des  cours  impérial'  S  en  i8i  1  ^  il  pa*aa  , 
peu  de  temps  apn  s,  k  la  cour  <tea  doua* 

nés  de  Valcin  ieiHUii,  fut  depuis  cuaimîa- 
saire  de  polir  .i  l'.iris  ,  et  perdit  encore 
celte  place,  après  le  second  retour  du 
Roi,  tn  181 5.  6  M. 

MARIGNIÉ  (,T24ifÉTicifi«B-FRA«* 
çois),  n^  à  St  re  en  Languedoc,  a  fait 
rf-pré^enter  an  ibf^Aire  Français,  en  17^  », 
sa  tragédie  de  j6»raï,  ou  Irx  Insultut es 
de  la  D/ouueilc'Zélande ,  hujet  d'iiiveit- 
tion  qui  se  ratlacbail  aux  découver  tes  dana 
la  mer  dn  Sud  ,  dont  on  était  alors  fort  ' 
occupé.  Il  retira  sa  pièce  le8oirin<*rae  de 
la  représentation  ,  qui ,  malgré  quelques 
orages,  avait  été  achetée,  reconnaî»aant 
que  le  Bujet  était  mal  cboi!>i  et  mal  conçu. 
Se  trouvant  à  fient  vo  lors  <1<:  l'asc''nsif\Q 
de  M.  de  Sanssur»-  an  sotnnu'l  du  M«»ut- 
Dlauc,  iVl  de  Marignié  célébra  cet  événe- 
ment dana  une  pièce  de  vers  qui  a  été 
insérée  dani  plasieura recueils.  De  retour 
A  Paris  au  commcurrnirnl  de  la  révolu- 
tion, il  prit  part,  dans  quelques  écrit!»,  à 
ia  défende  de  la  municipalité  de  Montau- 
ban,  traduite  'devant  rassemblée  conati- 
tuante.  Après  avoir  publié,  dans  le  cours 
du  procès  du  roi,divers  ouvrages  signés  de 
son  nom,  pour  la  défense  du  monarque^ 
il  voulut  tenter  ait  icin  de  b  Conventioa 
un  dernier  efibrt,  le  30  janvier»  Teitle 
de  l'aUental,  demandant  par  une  lettre 
adressée  et  remise  au  président ,  a  rti  e 
entendu  à  la  barrf.  11  y  portait  une  pé- 
tition OU,  laissant  à  part  Routes  lea  coori' 
détalions  de  justice,  d*innoccDce,  d'ill- 
violaiiilité  ,  rpnî*<'rs  par  b  s  tléfenseurt. 
et  f  x ju>sf«'H  p,ir  lui-iMt'rnc  dans  un  court 
rcduuié  (iu  il  avati  fait  distribuer  soui 
le  litre  de  Procès  de  Louis  Xf^i  en 
quatre  mols^  il  ne  faisait  plus  valoir  que 
celles  de  liant*?  po)iti'|uc  et  de  Piitu'rAt 
personnel  des  membieâ  de  la  Luuvin> 
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lion,  ponr  les  J^tottrn^r  lîe  rpx(*ciition 
du  a.(Uguinaire  arrêt  quMU  venaient  de 
rendra.  Il  y  inetliite        eii  uin^e  tout 
lei  iDojeiMi  propres  â  émouvoir  les  nom* 
hrt'ux  assistants  de»  tribunes,  r't  pxcit<r 
u!i    mon vrrTicnt    de  coinmisér.iiion  rl 
ti  ùorrcur  potu  ic  crime,  deruicre  CHpé- 
nnce  qui  rtsilt  eti-ce  motncnl  pour  eu 
empêcher  la  consominiiiion.  Le  prési- 
dent de  la   Convention  ,   VergniAud  , 
qui  lui  avait  fait  r<*j>ondre  verbalement 
par  un  huissier  uue  la  paioln  lui  serait 
«iomiée  â  la  6m  d«  la  téance ,  la  leva  briis- 
queaient  s  m  h  Pappelcr  i  être  CDitndn. 
En  vain  M.  Mari^nié  i^^laoça  au  bu- 
reau,  et  eut  avec  le  président  une  vio- 
fenta  altercation  y  dans  laquelle,  mettant 
mênia  la  main  aiir  lui,  il  lut  roiirocha 
inn  m.mque  de  parole.  L^aASCinlil^e  était 
•Jissaute,  tout  espoir  était  perdu  :  1  •  lende- 
itiain,  le  crime  fut  consommé.  Kcha|>péy 
•n  se  Uiant  de  se  confondre  dant  la 
foule,  aux  huiMier»  qui  encoaraient  le 
préstfîent  pendant  son  dt^hnt  aver  lui  , 
M.  Marigitic  était  nllé  porltM-  à  rini|  r  i- 
nicur  Dufart  Técrii  qu'il  n'avait  pu  iaire 
cnieodre  à  la  Convention,  pour  luidonner, 
•iu  moins,  la  publicité  de  l'impression,  à 
titre  de  protestation  contre  Tattentat  quM 
n'avait  pu  prévenir.  Il  Htprécéder  cet  écrit, 
intitulé  Pdtition  de  grac<  et  de  clémence 
jN)iii*£oiif#A'fV,du  récit  de  ce  qu*il  avait 
fait  pour  dire  entendu.  Cet  écrit  donna 
liiru  à  des  perqtjisitions  rhe  z  l'imprimeur. 
Son  auteur,  qui  s'y  était  nommé,  averti 
9U*il  était  fiiit  des  recherchet  contre  lui* 
même,  le  hâta  de  s^éloigner.  Toutes  ces 
cirroTisr.tnrf  s  ont  été  rapportées  dans 
lliUtoi/c  (lu  procès  de  Louis  Xf^I ^ 
par  M.  Mcjan ,  où  »e  trouvent  cités  des 
passages  éiendiiB  de  ta  pétition.  Sorti  de 
France, après  quelque  séjour  eu  SaisM 
en  Allemagne,  M.  Marignié  passa  en 
Angleterre,  ^t  y  ptil)lia,  datis  le  Journal 
génértd  de  CÉurope ,  plusieurs  articles 
qu'il  ligna  un  Français  ePautrefoiâ , 
(lans  lesquels  il  «^attacha  à  donner  une  plue 
jnste  idée  du  véritable  état  des  choses 
tii  France  que  celle  quVn  avaient  beau- 
coup de  fugitif»  connune  lui,  mais  qui  en 
étaient,  borii.'i  depuis  plus  long-tenops. 
Il  eut  à  s'apercevoir  qu'on  lui  savait 
»mi  peu  de  «ré  de  réduire  à  leur  jtisfe 
Valeur  les  illu»iuus  dont  quelques  autres 
ftuittoi  publiques,  ut  plus  particulière- 
ment le  7irjie«t  entretenaient  lei  eaprita» 
en  montrant  coninit*  tfiurlimi  ii  son  terme, 

«lès  17^,  uac  ct'TuluUtfu  ^ui  çs^fumsur 
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çait  à  pcîne.  Mallet  Dnpan  ,  dont  les  opi^ 
uioQS  étaient  plus  co  accord  avec  le» 
•iennes,  lui  rendait  austi  plut  de  justice. 
Ija  tourmente  révolutionnaire  élant  un 
peu  apaisée,  il  rentra  en  France  en  1796, 
niais  dt'ponillé,  sans  moyens  d'existence, 
tout  ce  qu'il  avait  »yanl  été  saisi,  dca 
rentes  tur  l*état  qu'il  pottédait  étant  tom- 
bées en  déchéance  ;  sou  mobilier  mémo 
avait  été  vendu  <  t  rlisprrsé.  Dans  cette 
situation  ,  il  trouva  une  ressource  dana 
le  travad  de  traduction  d^ouvrages  au- 
glâii  qui  étaient  alort'  fort  recbercbés  , 
surtout  les  romans,  que  les  libraires  se 
disputaient,  distribuant  les  volumes  d^un 
m«^iue  ouvrage  entre  plusieurs  traduc- 
teurs expéditifs  ,  souvent  étrangers  les 
uns  aux  autres.  A  Texception  de  la  Vîo 
de  Garrick  et  des  Mémoires  de  Gibbon^ 
publiés  par  Shrf11<'UÎ ,  171)7,  a  val.  in-8«  , 
dont  la  traduction  iui  a  eie  attribuée^noua 
ne  iiorionf  indiquer  let  titres  et  faire  eon» 
naître  lea autres  ouvrages  qu^il  traduisit  k 
cette  époque.  Dans  le  même  temps,  il  ac- 
cepta la  proposition  d'un  imprimeur  qui 
avait  conçu  Pidée  de  faire  revivre  le  Jour" 
ita/^jt^m/derabbéde  Fontenay,  et  il«ii 
publiale^ros^ecliM,  et  en|KmrMuvitqtui* 
quel<'!tfps  Tcntrepi  isp ,  en  conservant  ^oa 
ancien  caractère.  Mais  sa  si lualiou d'émi- 
gré l'exposant  à  rapplicatiou  des  lois  ^ 
tant  autre  formelité  -«lue  Tidentité  re- 
connue, tes  amis  en  prirent  deTinquié* 
tude,  et  exïf;?'rent  qu'il  renonçfit  n  r«  tt« 
rédaction.  L'événement  ne  tarda  pa»  à 

Î*nttifier  leur  crainte.  La  |oarnée  du  itt 
'ructidor  arriva,  et,  dent  lea  prosorip>« 
tions  qu'elle  amen  i,  furent  eompris  qua- 
ranle-quat«'e  journaux  et  leur»  nuteors  et 
coopérateurs,  en  bien  plus  grand  nombre. 
D^antret  événemcntt  ayant  tuecédé,  il 
eut  une  part  de  coopération  au  Mercure, 
dcvrnu  célèlire  par  l'associât  ion  de  MM, 
de  ionlanes,  Chàleaubriant  el  Honald  , 
et  bientôt  il  se  chargea  de  la  rédaclioa 
du  PuhUeûU,  Le  ciractère  d'indépeir» 
dance  et  de  juste  neeure  quMl  lui  fit 
prendre,  de  cnr><:rrt  avec  M  Suard , 
l'un  des  propriétaires  ,  l'exposa  ,  soue 
le  gouvernement  de  Buounparte ,  à  beau* 
coup  de  tracasseries  de  la  part  de  la 
police.  Plus  d'une  fois  y  il  refusa  d'y  in- 
sérer dts  Hrfielc*;  eu  opposition  avec 
ses  opinions,  i{ui  lui  étaient  envoyés  par 
Pantortté,  Enfin  il  put  secouer  ce  joug  , 
et  il  en  fut  redevable  à  H.  de  Fonianea» 
qui  l'appela  ^Tir<«f>s^ivcMtcnt  aux  fonctions 

de  •(6t;£tatfC'géACi:al  delà  i^uwuire  du 
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corps  lé;;i»lnlii \  fi  n  r.plles  irinsnerteiir- 
^éiiéral  de  riiiiivrr<iitc.  A  la  |ti  <  tiii<  re 
cvtrétf  «Itf  iiIIk'S  à  V«m,  en  t8r  )^  M. 
riftii  c  publia,  ru  VnAt>twitênx  À  IVni|H*rfur 

<lc*  lîimi'-,  lliif  !»'itr<>  rrsjMTlurn^f.  iii.ns 
torU' cl  aiiuncc,  ou  il  s  clc\aii  c  iiirc  la 
^«cUrstioii  donnée  au  nnm  rf^fioTire* 
iwdf  Mllit^H^  le  soir  m^rne  <le  Irur  «rrivoef 
par  linim-Hi-  it-t  pt  cur»  rt  i  r>  n^'ti^(stv  nt 
«I»'  rrrofifiaitvr  »*l  de  ^.u.mlir  fit  i  'Usti- 
tuUon  tfue  la  nation  Jia;n  ui\c  se  duii~ 
metm^  invitant  le  séiiat  à  fnr'jmret*,  c'é-* 
tatcnl  (  nc'oi  i-  l<  s  icrine*  de  la  «léclarn- 
ti<»rt,  fa  con.tltlutiott  tfui  eonviemlra  (fu 
peuple  J)  ançMis.  V  oici  un  de 
cette  lelire  :  a  Le«  aoiiTOrainB  alliés  n'ap* 
il  pellent  (loint  la  n«tionfi*jiiii^;ii»t;  à  snc' 
M  riiprr  firs  jjHis  j;i.iti<1s  Irtîérclj  à 
)}  l'insti  (il*  Situ  roi  et  dc!i  princrg  de  son 
»  iking.  .Si'paréc  d'eux,  la  naliun  rr.4i>- 
»  ^iae  e«t  inoomplèie.  Une  conkiiittiton 
»  a  lat| nette  Hn  ii<*  »c raient  appelé  que 
»  pmir  dOiiHcrire  rf  ••"•MnfMre,  nr 
»  serait  pas  une  coubtiiuituu  Irau^aite.  » 
£l  il  ne  diaaifmilftit  p«i  «on  «fkmneoient 
«|u*nnc  parrilfe  invitation  fi^t  faite  ati 
•ciial  di'  lliKtnnp.irtr  :  «  (Ir  corp»  ,  di- 
>•  Sitit-il,  ;i<inn»  1  |i  smivrriiin»  ;illirs  ont 
»  cru  dt:\oir  MMJrrHM'P|  prut-étrc  kaiis 
»  a*élr«  Muef.  aaiiir^  de  l  opînion  d^  la 
»  tintion  fraitçaiae  à  ton  ^Kard.  »  M.  Ma- 
rt^iiié  ndu'»!«a  eni-ori»  à  la  ni'trr»-  «'pn- 
c{ue  une  IcUi-o  à  M.  Ikujainin  de  Cons- 
tant,  en  réponne  à  nn  article  tUi  eet 
écrivain,  incttnié  :  Des  rifvoiutiont  de 
îfîfio  et  1688  t'fi  Ani^lctcrre  ,  et  ile 
celée  de  181 4  en  Frunci-;  ;»riicle  lout 
•poldgé tique  de  ractt-  ou  projet  d*acle 
^eeofutilMlàifl  nmufeiie  proposée  par  16 
aén.it.  Au  retour  de  Buona parte  en  181 5, 
il  refusa  tr  s»'rnipnt  <|ni  fut  impmé  à  totis 
les  foitc(i<)unau-e&  publics^  et  se  trouva 
jifasi  de  nmivean  tant  état  et  tans  fortune. 
A  la  seconde  rentrée  da  Koi ,  sa  aanté 
iif  lui  pc!  nu't'ntil  p,is  do  continuer  se» 
lonctitiiis  (l'itispf  (  Ini  r  tM  rirr.d  derunlvcr- 
ailé  ,  et  Hun  âge  i'uulorrKanl  à  prendre  sa 

retraite.  Il  la  demanda  eirobliut.  En  même 
temps,  S.  M. ,  qui  lui  avait  accordé  la  dé» 

coratioudcla  I.ê{»if)n-d"l>f>nnet!r,  y  ajotitn, 
en  récompense  de  son  dévouement  à  Tin- 
fortuné  LoiiiaXVÎ,  tnr  Tetpost!  de  toute 
aa  conduite,  qui  fut  mis  sous  se»  yetix 
par  M.  le  crimtf'  <li-  Ca/es,  d'autres  mar- 
ques d«f  s.«  l>i('nvedlancc  et  de  s,i  lil»»'- 
ralilé.  Au  mots  de  mai  1817,  pr«  nuuL  ia 
défetiae  de  aDii  illuatre  «mi  M.  de  Donald, 
•ttft|aé  diMM  !•  J^wmI      Pwit,  il 
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pnWlia  un  petit  »-rril  «yanl  pour  litreî 
iS'iir  V'"*,  tle  Krudm  t  f  en  réponse  à 
l'ariiele  snr  cette  dnme  et  contre  M» 
de  Honald^  irisci\''  danM  le  J4MtrtMi  de 
Pfirh  du  '^^^^Nal.  tnlui  rnp|^-Herons 
qu  :i  a  publie  dan»  W  s  Jonru.tux,  dan»  les 
Aeies  des  Apôtre»  et  dam  dlfl*ërentt  re> 
rn«  lU,  •(iu>lc|nfii  morremix  de  poésie^  et 
(pi  ilii  l'.til  rev  evotr  depuisinng  temps  aux 
l'  i  .incrtis  iifi""  eoinédie  en  ver»,  <^oii<  le 
iJlre  du  Paresseux  ^  ou  ['homme  de 
iettrci  i>nr  i>ares$e»  F. 

MARI^^  (IjC  vicomte  M.iRiE-MARTiir- 
MARf.r.L  ),  né  n  Sninl'Jean-de-IjTiz  le  8 
sepi4'mbie  ijG*)^  descend  de  riUuslra 
famille  des  marim  «pu  a  donné  des  doget 
à  la  république  de  Gt-nes.  Son  père,  ex* 
r<  !|'  lit  niii<;i(  ien^  lui  ciiscip;na  lu  nitrique 
a  l'âge  ii<-  ipi.ilre  am.  A  ^'*pt  ,  rt»in[>m» 
un  cuncertu  de  piano.  Il  alla  fort  jcuitc 
en  Italie,  y  prit  dea  leçooa  deviolm»  de 
Nai^ini ,  «-t  eut  pnur  maître  de  barpe  le 
fîimrux  nt>»l»niU»T.  îleçu  cl  couronné^ 
en  i^ei^  ,  a  Tacadr-mie  des  Arcâdea  de 
IWme,  il  ^  exécuta,  à  la  première  vue, 
de«  partitiona,  des  fugoes  de  Dncb  et  de 
.lomelli ,  t'ic.  A  s  ni  retour,  M.  51  n  in  .d(»rf 
Aj;c  de  quinze  .in<i>,  conimeni^'a  «01»  éduca- 
ti(Mi  militaire  à  l'école  des  ciievau-léj^crs 
de  la  garde  du  roi ,  à  Versailles.  A  la  ré< 
forme  do  ce  corps,  il  fut  fait  capiiaine 
de  dra^ooH  «  i  pren»ier  aide-de-eamp  de  In 
di\  i><i«>n  de  Gutcnue.  Ayant  ën.igrc,  en 
171)1 ,  il  fit  toute»  les  canipa;;ues  daw 
rannce  des  princes  et  &  r.irméc  arf||Uîse. 
Aprîs  ;i\<»it  v.i iiictnrnt  sollîcili*  son  re- 
tour en  FratHM' ,  li  .illa  en  Ang'u  ierre, 
où  d  eut  le  piii!»  ^rand  saccè».  i/alibé 
Detille  a  fait,  m  heàxtx  vers,  un  éloge 
bien  flatteur  de  M.  Marin  ,  qui ,  rentré 
en  France,  «pr«f<  1;»  piix  il'Aniirn^  en 
i8oa,  y  trouva,  à  raison  de  son  euiigra- 
tion ,  tons  ses  biens  Tendun.  Au  retour 
dnHoi,  en  1 81 4  «  il  f''^  f'^'^  coîonel  de 
cavalerie  ,  tlu  valier  de  Sainl-Iinui»  et  de 
la  r/qton-dMinnnpnr ,  e»  numnif^  inspec- 
teur des  |^<irdf<i  natitinales  de  I  arrondis- 
sement de  Muret  «  dans  la  Hauie-6a> 
ronne ,  où  il  a  donné  ,  pendjmt  Tin- 
lerrègne  de  i8i5,  <Je  nouvelles  preu- 
ves de  son  dévouemr'ot  à  fa  maison  de 
Bourbon.  Il  a  repiis,  lor4  de  la  seconda 
restauration  ,  le  eonmiandem^nt  âê  la 
f^arde  natioU'tie  de  son  dcpnrt<  mmt.  On 
n  i\n  M.  Manu  d«'S  Tnos  pour  le  »  iolrm  ; 
et  Ton  H  {»ravé,  Siiii  .i  Londres  noit  à  Pa* 

ris,  vingt-quatre  de  ses  OEovres  pomr  la 
harpe  ,entffe  autres  nue  ionalt  à  ^iialfft 
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mxmSf  la  preniicrc  qu'on  ait  fnite  pour 
cet  insiroturnt.  Son  Duo  pour  I»  barpe 
«t  le  violon  en  remarquable  par  la  piii)»* 

s  \nr<*  rt  riiarnionir  qu'il  n  tltuituM  s  a  la 
]  ai  tii!  tlu  ^loluii.  Lci>uo  pour  iitux  liar- 
Y>c»y  le«  œuvres  de  sonules  i5  et  aa,  l  air 
lie  la  MoliMorà,  varié  dans  pioiieurt 
aiilrs  (lillVrenis  »  »t>n  QuiiUetio  ^  et  en 
pt'néinl  louU's  ses  ccuupnstttntis  pnraiii^ 
sent  être  le  ncc  plus  ultrà  tie  ce  qu'on  a 
composé  puur  la  harpe.  F. 

MAR1NC;UNÉ  (Le  baron  Inouïs. 
Joseph  -  Vu>K?iF.T  nr  ).  m.u  »•<  h.il  -  di* - 
camp,  né  en  Franche- <.omté ,  ie  i6 
novrnibre  1769^,  entra  au  lerviee  ûh%  le 
comtoenoement  de  \k  lêiroiuliiia,  et  se 
il«sliii!;ua  par  se«  taleittsmUitnires  antniit 
({U4?  par  «on  couia(j;i*.  l>e>cnn  colonel 
<in  prt^iuirr  réi^iuicut  des  cba^M'urt à  pied 
de  la  garde  impériale,  i)  conserva  long- 
temiM  cet  emploi  quM  préféra  à  un 
av^nccntent  qui  lui  était  oflVrl.  Il  fut 
iiofunié  commandant  de  la  Lé^ion-d'hon* 
neur  !e      novembre  181 3,  et  se  soumit 
franchement  an    gouvernement  roy.il, 
après  l;i  déchéance  de  ItuouMparte.  li  lut 
uoriwné  maiérh.it  -  de»  camp  le  a(>  :jvril 
idi4  *       clievaiur  du  Saint  -  Loui»  ie 
17  septembre  même  îmnée.  Le  général 
Mariogoné  refusa  de  servir  Huonaparte 
ajn-ésson  n  lour  de  \'\\v  d'Elbe,  en  181 
ci  il  fui  numuié  par  le  iioi  ,  eu  1816, 
commandant  de  la  phee  de  L^on.  soua 

legéf«érnl  (Januel ,  qu'il  seconda  de  tOlM 
»f\  frturiH  daiift  la  répresHioii  des  divers 
«  •mjdois  ipii  relatèrent  tinns  celte  ^  \\}v. 
I.e  uèfiéral  ^Ltnnguné  tut  privé  cet 
emploi  par  anite  d^une  ordonnance  «|ui 
•opprima  une  partie  des  états^maiurs.  Il 
estanjoni-trii  ii  (avhl  lblH)auU'aitemeiit 
de  deuii-soKle.  D. 

M'VRINI  (  Phtlippf.  ),  jiiriseonanll« 
nilanai!»,  à  qui  l'on  dut  ,  api  è««  la  ptibli* 
cation  dii  Coilf  Yiif>olf'tm  i-n  Tl.ilii-,  nue 
conipdation ,  en  cinq  volumes  in  -  iS"  ^ 
Milan,  i8ti  ,  où  ce  code  était  a\un- 
tageueemeni  comparé  avec  lei  lois  ro- 
main- s  ei  t  MtMMtiqnes.  M.  Martni  y  aidait 
joitcf  les  relierions  .iu \ip\i';!r-.  ce  coile 
avait  doutié  iieu  paioti  le»  piui»  vantes 
dei  juriaconHultea  italien*  et  françaia.  — - 
M^RIlfi  '  l'C  comte  Oominiquc),  de  la 
même  fanull'*  .  fut  nfiiuTié  p.ir  le  roi  tir 
Sardaigne,  ie  io  iiiar«  i8i<i,  metiilire 
d*Mue  commission  churuéc  de  recevoir  les 
réclamationa  de  tons  les  créanciers  des 
ét.«bIÎ!isemen(s  pien\  ,  rhapitre.H,  ahhityes 
de  i  état  de  Gèuesi  i^ui  auraieai  été  jre« 
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gardées  comme  non  avenues  sous  les  ad<« 
mittisirations  françaises.  N. 

MAIIIMO.  un  des  généraux  indépen» 
dants  de  TArnf"!  i-nie  nrériflinnale ,  con- 
tribua beaucoup  ainsi  que  Hohvar  aiill 
succès  obtenus',  au  eommencenient  de 
la  guerre  ,  sur  les  troupes  espa|>notes. 
Le  8  mai   1817,   il  ouvrit ,  à  C^araïen  , 
un  congrès  ,  ou  étaient  réunis  les  dé- 
putés »k'!»  provinces  -  unies  de  Véné* 
snela  :  on  y  nomtna  on  pouvoir  exécu- 
tif ;  I.i  viHe  de  l'Assomption,  capitale  d» 
rUe  de  la  Margueiiie  ,  fut  choisie  pour 
la  résidence  du  nouveau  gouvernement  ^ 
on  décréta  que  cette  Ile  prendrait  à  Pa- 
irenir  le  nom  de  Nouvelle-Sparte  ^  et 
que  le  pavillon  de  In  r<'|ud>lique  oflrir.-«it 
un  champ  jaurp  a\  ce  sept  étoiles  bleues  , 
eiubl^ine  des  sept  provinces  confédérées. 
Dca  nonvelles  ultérieures  o«t  annoncé 
que  Morillo ,  général  espagnol ,  s'hélait  em- 
paré fie  rile  de  la  Mni'sçuerite  au  inni-»  de 
juiitcl  1817,  <^t  que  le  gênerai  Manno 
étnit  poursuivi  et  en  pleine  déroute  J'oy. 
Morillo).  S.  S. 

M  MJJOLÏN  (J.N.),  irune  chirurgien 
des  ptu»  dislinîîués  de  Pans,  a  j'uhlié  : 
1.  A/anucl  ti'anattmtii'  ,  iSia-iSi.jt 
vol.  tn*^.  II.  De  {'opération  de  la  her^ 
nie  iii^ninule  élranfj^e  ^  i8t'i,  in-^"*!! 
est  nii  des  coUaborateui-*  du  Diction  • 
naire  des  sciences  médicales.  iVl.  Mario- 
lin  a  été  nonnné,  en  idiO,  cbirorgien  du 
Uoi  par  quartier.  Ot. 

M  A  II  K  (  )  W  (  i  .e  comte  o  e)  rér  !  i  1;  (ait  les 
piè«  e"*  ministérielles  de  rimpéraii  u  t; 
tiienne  II  ,  et  lut  emploie  par  eiie  danii 
plusieurs  missions;  son  intimité  avec.  Via- 
ton  Zonbuw  lui  valut .  sur  la  (in  duj'î'gno 
de  cefle  sonv^'raine  ,  !a  direction  pron  i- 
pale  des  aitaircfi  eLr.in|;ère.s.  \\  fut,  dans  Je 
même  temps,  •  nvojé  à  Parts.  Paul  l<^'.  le 
disgracia  ensuiteavec  éclat ,  et  l'exil»  aUf* 
sitôt  après  son  a^  èurnicnl.  Mais  Afex.m- 
ilre  le  rappela,  et  I  cnvoya  à  Paris  au- 
près du  gouvernement  c<m!>ulaire,  pour 
.  remplacer  M.  de  K.alitchew.  I<e  comto 
Markow  fut  présenté  au  premier  cotisai 
nu  commeneenn  nt  d'avril  180Q  ,  et  signn 
la  paix  entre  Ja  France  et  la  Russie.  U 
•e  rendît  aux  eaux  de  Barrèges ,  en  jutU 
let  t8o!i ,  reçut  k  Paris  le  cordon  bleu 
de  Sr  A  miré  en  novembre  suivant,  et  , 
peu  de  teiiip<;  après  ,  lut  obligé  de  n'é- 
loigner, hur  les  plaintes  de  Buonaparte, 
qui  ne  lui  pardoimait  pas  d'avoir  deviné 
ses  projeiR  ambitieux.  M.  de  Markow  étail 
à  Vési»  au  coamiaioeiiKot  de  Sa 
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lamille  ctl  trli  fMimbr^ii«e  H  poiii> 
Mate  en  RuMÎe.  Un  fih%^rnl  de  ce  nom 

rnminntid^  tm  cirps  fr;iriii<'c  riiiist»  .ivfn 
bi'ijucotip  tiiiiUncliuii  (l.int  l:i  gu«*rre 
contre  les  Turci  en  I^is  de  Vcx- 

pédilÎAQ  dn  FraoçiiU  contre  lu  HiiMÎe , 
en  i8ta  ,  il  eut  encore  le  comimirMJe- 
ment  d'im  rnrp*  il'armt'p  ,  et  •<?  ili»tit>- 
^aa  en  »iii»iciir»  occasions,  noUmmenC 
le  I  a  Hout.  Malgré  la  valeur  ffu^il  df^plm  a , 
il  fut  rrpoii»*.p  a»ec  perle.  H.  îkC 
MAHMO^'T  (  Acr.usTr.-Fr.'nftnrr:- 
V  iKii.«iF.  OC  )f  doc  dv.  Ila^nse,  né  à 
Cli&ullou*sui' -Seine f  le  uo  juitlel  1774» 
d^vne  famille  m>ble ,  ftil  dfiêûaê ,  dce  son 
enfance,  au  méiiei-  (les  ai-mcs.  Il  entrn 
au  service  en  1 78*);  «tmch»'  frnHot  fl  roni- 
ine  9onft-U4'UlcnMRt«  à  nn  ri-^nneni  d'in* 
lanlcrie^il  êntm  daiii  le  corps  de.rartil- 
Icrie  au  moitdc  janvier  1791  ,  et  Ht  m  « 
première»  .irnifs  à  r;n  ni<'p  <ic%  Alpe»  et  a 
celle  d^Italie  ,  fui  <;iu|»Ioyé  au  blocuf»  de 
Maience  ,  en  1795,  pasta  à  rarniée  d'I- 
talie ,  comme  «îd«>de-camp  do  général  en 
chef  Buon  ip.D  te,  se  distingu.i à  l.i  bataille 
«le  l.odi  ,  ♦•t  rrriit  nn  s.'ibre  d'hc)nirp«ir.  Il 
coniniandj  ,  à  la  iiauitle  de  Ca»ligliOnc , 
rariillerîe  à  cberal ,  qui  influa  beancoup 
•ur !r  A(irc« <i  t<c  la  journée^  enleva,  à  U 

balaiilt' 'î'  -St,-! iror>^f  ,  nvrrdrux 
toni*  la         lie  pont  de  6aint-<yeorge  , 
et  fit  mettre  bas  le»  amies  à  quatre  cents 
cuirassiers  Autricbicns.  Tou)Ourt  aide-dc- 
camp  de  Diionnpnrte ,  il  fit  partie  de  l'cx- 

}»^diliun  'rK^ypte,  m  17»>«S,  déliarqnu 
c  prenut  ra  M  iite,  commanda  les  trou- 
pes qni  prirent  pmtfeaston  de  cette  place  , 
a^empamdu  drapeau  de  Tordre,  dan»  la 
aenle  sortie  que  firent  le»  troupe*  mal» 
taises  y  et  fut  fait  général  de  brigade  à 
cette  oecasion.  Il  commandait  une  eo- 
lonne  à  Tass^ut  d'Alexandrie,  et  à  la  ba- 
taille deK  i'yramid'-s  ,  ronti  ihu»  à  la 
df"ttructi<in  des  Manicluuks  ,  connnianda 
à  Aleinndtic  ,  après  la  bataillai  navale 
d^Aboukir,  et  y  soutint  on  bombarde- 
ment, Méritant  de  plus  en  plus  la  fa- 
▼rur  de  Buonnparte,  le  f;én('ral  Mar- 
mont  fut  du  petit  ^omhre  de  ceux  qn^d 
choisit  pour  Ficcornpii^^'ner  dans  son  re- 
to',11  (  Il  î'ranrp.  Il  le  Hecondadeson  mtenic 
dans  la  révolution  du  i  H  brumaire  ;  et  fut 
iionini<^ ,  qti'  I'iiifH  rnnts  .tjjfcs,  au  com- 
inandcuit-nt  de  Ta rtii •!«:  i  armée  des- 
tinée â  reconquérir  Tf  lalie.  Il  contribua 
sito  méiiiorable  passade  du  Saint-Bernard, 

f  t       pps^fTî^fî  |Jn?  nu-morable  encore  de 

teuile  malcriti  Ue  l  arliikrU:,  soiule  feu 
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du  fWrt  de  Bard.  H  commanda  faatiRffrM 

à  la  bataille  de  M-irengo^et  contribua  an  \ 
sncrès  de  I.«  Tm  d»-  la  journée  ,  ;iin*i  t\u*k 
cc\i%  du  pa«isa;.«:  dn  Minrio  et  d**  PAdij^e. 
Il  lut  fait  général  de  diviiiion  af>rc«  cette 
brillante  campagne ,  négocia  ramnalice 
de  Casiel-Franr  o ,  et  rentra  en  France 
lorsque  l.i  imIx  ftn  f  uie.  Placf^  à  I:>  t'^iede 
rartilleric  Imn^aise  ,  comme  premier  int- 
pecteur-général ,  il  établit  un  nmiTcan 
•yttème  «qui  est  encore  suivi  auioitnl'boif 
et  prit ,  peu  apr»  s  la  déctaratiim  de  jçtierr* 
qni  suivit  le  traité  d*Amien<,  le  corninau- 
deiuentde  Tarraée  frany^iseen  IlolUnde. 
Ce  fut  ak>ra  qnM  fit  élever  à  ZeitI,  p«r 
ses  troupes,  une  nia^ntri(|iie  pyramide  à 
Il  ^'loir*'  fir  Napt»l( on.  h"  pcnrrnl  Mar- 
mont  participa  ensuite  nia  r.umpa^^ne  d^ 
i8o5,iitla  conquête  delà  Sty ne,  etma- 
iia  iivr-t,  |>rrul>int  cette  Campagne,  cOMm 
r.nrlu(!u(;  Clli  ii  1»;>;  i!  i^'titr-i  !  1  !.*!*« avttî 
son  corps  d'arini^e,  ci  fut  envoyé  en 
Dalniatie,  avec  des  renforts,  a  répoqac 
du  »égc  de  Ragnse.  Abandonné  dana  ce 
pays,  avec  une  poi^nce  de  soldat»  dévo- 
ri'%  tif  tni^ère  et  de  inalada;,  il  gago.') , 
avec  moins  de  six.  m  iic  hommes^  le  3i 
octobre  1807  «  la  bataille  de  Caatd-Noeo, 
contre  sppt  mille  Russes,  et  dix.  miUe 
MonléiiéfijM rrs  (je  h  ihit  tftti  <^p«  Boucheî 
du  Clalturo,  cl  i  rpi)u«»sa  plusieurs  entre- 
prises qui  furent  faite»  jusqu^â  la  paix 
de  Tilsiti;  il  rcaia  dana  eea  contrért 
jusqu'à  la  guerre  de  iSfK),  cnntr»-  VAu- 
Iriclie,  ri:  rmp^oya  ne»  loinirs  à  faire 
construir»*  «nixanle-dijl  lieue»  de  chaus- 
sée, dans  le»  monlagneaet  les  marais  de 
la  Dalmatie,  travaux  qui  oui  changé  la 

f  irrde  er  pavs.  ïl  rntra  rn  rantpa'^ne  «"u 
180J),  avec  du  nulle  hommci,  »ful« 
force  dont  il  pAt  disposer,  après  «voir 
formé  les  garnîtoo»  de  la  Dalmatie, 
de  Ragnse  tt  de  (laliaro;  il  battit  vn 
cnrp%  de  dît  -  srpf  nnlle  AiilricUiCrii 
au  ^iontqiiitla  ,  à  Giailcliatz,  (»o/.pich, 
Ottochatz  ,  et  fit  leur  général  prison- 
nier; fut  blessé  à  falTairede  Gradchau; 
fit  sa  jonction  av««c  Pannée  d'Italie;  mi- 
nceuvra  contre  le  général  Giulaj ,  qui 
commandait  trenie>cinq  mille  kommsSi 
et  le  rejeta  en  Hongrie.  Il  joignit  la  grtuée 
nrni'^c  la  veille  de  l;i  bal.iillr  de  W.i^raTu, 
et  y  prit  part;  put,  !«•  Icndem<iin  ,  le 
commandement  d  nue  tle»  avant-gartlef 
de  la  grande  armée,  poursuivit  le  prince 
de  Rosenberfç,  et  les  10  et  11  juilkt 
conilntttt  seul  à  Znaïm  ,  contre  toîi'*; 
Patcuée  aulncbieaae ,  sur  les  derricrcs  ck 
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Ittioctte  il  ft^étttt  déjà  pUe4;  «Vu  4  W 
4iu«  le  prince  Gberin  s'adressa  pour  f>l>- 
(fnir  titi  armistic*  t  î!  fut  fait  niari'*clial 
éut  le  champ  de  balatite  de  ZoHÎni.  Ëo- 
TOyé  cmaoM  ^ouvernettr  •>  côi»éral  de» 
poviucei  IHyricniies  ,  avec  despo«*oîai 
tilifcités,  le  marôdial  Maimont  termina 
cttie  guerre  t  u  ciinj  jouis.  Aprts  avoir 
^iidé  liix-huil  mois  le  gouveni^nienl  de 
ce  pa^s,  il  patM  ce  £»|>ague^  OÙ  il  prit  le 
comnuuMiemeiik  ètfmnmée  d«  Portugal , 
^ui  venait  dVvacuer  ce  roya^nie  ,  l;i  réor- 
gasisa  ,  et  rentra  auMÏtôt  en  campagne. 
Qee  marche  rapide  qu'il  exécuta  lui  tl 
)ietterle  Tage  avant  que  IVunemi  eût  pu 
»'y  opposer;  il  se  réunit  »  r«rinre  du 
n>i<li  Av.  PEtpagne  ,  et  fît  lever  le  sicf;e  de 
£adajoi: défendit,  pendant  ijuinze  inoiSf 
h  (rODUèreoceidenule  die  fEUpagne,  en» 
ti«  le  Daem  et  U  Guadiana ,  ei  convril 
rotisfamment     pav».  Fn  1812,  «ne  par- 
tic  des  troupes  qui  étaient  en  lispagne, 
étast  rentrées  en  France,  PenMfni  prk 
foffeanve  L^evinée  française  et  tannée 
a<igbise  manœuvrèrent  pendaul  six  se- 
maines à  une  portée  de  canon  Tune  de 
Tauti  e.  he  duc  de  Uaguse  espérait ,  p^r 
<let  moavevients  celeuléa  ,  ft»reep  Parmée 
anglaise  à  opérer  ta  retr^tiie  du  Duero 
sur  la  Ruttite  et  de  h  l'^  n^ro  sur  Ciu- 
dad -Rodrigo;  mais  le  duc  V\  ^liin^ton  ne 
Voulant  point  abandonner  Salauianque  , 
fie  aea4M|MieitiAaB  poar  livrer  une  bataiib 
qoienl  lieu  nux  Aropilet»pr(  S  de  cette  der» 
nièrcville  Un  coup  de  canon  blessa  griève- 
ment ie  duc  de  Raguse  ,  au  milieu  de  Tac- 
ti«n ,  elle  mit  dam  rtmpnwibtlttédecoai- 
maader.  On  ne  peut  douter  que  cette  cir- 
con&tanre  ne  contribuât  beaucoup  à  la 

Fi>rte  de  la  Uatailir.  Il  tut  transporté  en 
raoce  ,  et  malgré  la  gravité  de  sa  blee* 
mtvtjqvÂ  écaitloind^éire guérie, il  prit» 
an  mois  d'avril  i8i3,  le  comman  Icment 
«Pun  corpH  d'année  en  Aln-cnrigne  ,  et 
contribua  au  gain  des  ii^ii.iilies  de  i^ut- 
seo ,  de  Qautseti  et  de  Wurtaen.  Dans 
c«ite  mdme  camp;«gne,  il  prît  part  à  la 
bataille  de  Dre«de,  battit  Pmnemi  aux 
combats  de  D'ppoldiswald  ,  Falken- 
heini  et  Zinwuld,  lui  At  un  grand  nombre 
depriacHimcrt,etdétmiftit  une  partie  de  son 
matériel.  A  la  bataille  de  T^ipzig ,  il  soutint 
avec  sou  faible  corp'î  d'armée  fotis  les  ef- 
forts de  Tai^méede  Sdé«ie,  et  y  lut  ble»(»e.Il 
cnniinanda^neaite  nirlee  bords  «la  Rhin. 
Ea  1814  )  avec  un  corpv  d*amiée  qui  ue 
s'éleva  iamaisà  6000  liomm»  s  ,  le  maré- 
cbal  prit  part  à  la  bataUle  de  Briennc  y  et 
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«onttibiia  beeiicoop  aum  vieloirct  4e 

Cdainp-Atil)'! t  ,  Vauchamp  ,  Etoget  et 
Montnii  atI  Mats  quand  Bùonaparie  eut 
iaissé  F«ris  a  découvert ,  |Mjur  m  p  «r. 
1er  vers  6c.-*I>nier  ,  le  doe  de  Raguse  , 
^qpi  eoiMnaïKÎait  un  corps  aéparé ,  ren- 
contrasiir  l:i  Mai  ne  la  grande  arni  V  n\\\pep 
t  l  fut  int'iié  l);U  {\ut  s  .wi  les  nmrs  rie  Pa- 
ru» ,  où  ,  a\  ec  ]  h  ludte  bomtues  de  trou* 
pee  de  lif  ue  ,  il  arrém  Teibrt  de  Ten- 
uemi  pendant  ptus  de  dix  heures,  et 
tieca|>itula  qu'après  lut  avoir  fait  perdre 
beaucoup  d*  monde,  et  au  moment  où 
une  plus  longue  défense  pouvait  devenir 
très  funeste  à  la  capitale.  Aprèe,  le  capf» 
tulation  ,  le  niarëchal  Marinontse  retira 
vet5  Font.'tinchîpan  ,  où  fiuOi  np»rtr  ^tait 
arrive  .ivec  une  armée  de^^niiile  hom- 
mes, et  paraissait  décidée  rétitter  en- 
core. Entouré  des  meilleures  troupes  de 
Pt'uropcjil  était  en  état  de  fn  re  un  <^er- 
«iereHbri^  et  cette  lutte  ,  en!»eproUjM- 
fteaot ,  pouvait  être  encore  Irèit  fune&u  a 
Pliumanité.  C'est  dans  cea  cirronstancet 
qtie  le  duc  tie  Raguse,  ayant  reçu  du 
prince  de  Scbwart/^'uher^  et  fin  gouver- 
nement provisoire  qui  venait  de  se  for» 
mer,  Pavis  de  In  déebéanie  de  Buona* 
parte  prononcée  par  le  sénat,  et  Tinvi- 
tationHe  «se  sf^parcr  de  ce  ui-ci ,  répondit 
aus&Kôt  a»  général  eu  chef  den  années  at-* 
liées  «  que  Popioioa  publique  ayant  ton» 
M  jours  été  la  règle  de  sa  conduite,  qi^ 
w  Tarmér  et  le  peuple  étant  relevés  dc| 
»  serment  de  fuielité  envers  Wnpoleon, 
a  par  le  décret  du  sénat',  il  était  disposé 
»  a  eoncoiirîr  à  une  union  entre  Parmée 
a  et  le  peuple  qui  pût  prévenir  la  Koerr* 
»  civile  et  arrêter  ''effusion  du  aanf; ,  et 
»  qu'en  conséquence  il  était  prêt  à  quit- 
»  ter  avec  ses  troupes  l'armée  de  V-  ra- 
»  pereur  Ma poléon.  a  Le  maréchal  Mer** 
mont   f  xigeaii  comme  une  condition 
formelle  ,  ijue  ses  troupes  auraient  la 
faculté  d'entrer  en  Norinaiidie^  et  que  si 
Buooaparte  tombai  entre  les  mains  des 
alliés,  sa  vie  serait  garantie  ainsi  que  sa 
liberté,  dans  un  espac'^c^e  terrain  qui  se- 
rait fixé  par  le»  alliés  et  le  gouvernement 
français.  Ces  conditions  furent  acceptées 
par  le  prince  de  SScbwari/enberg ,  avec  le 
pins  grand  enipressement.  Alors  le  duc 
de  Raguse quil  ant  sa  fiosiiinn  d'Essonne  , 
et  &  eloiguiint  de  Buouaparte  ,  dirigea  son 
corps  d^armée  sur  "VertatUei  pour  en- 
trer dans  la  ligne  des  alliés.  Mais  la ,  ses 
soldats       mutinèrent  aux  cri   de  p^iwa 
i'Jt.mj>£r€hrJ  iics  généraux  fitrsat  près 
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d'être  miftterét  ,  «t  la  vile  fat  me<- 

Mcie  d^étre  laccagée.  Les  effort»  de» 
officiers  et  du  ma.re  iif  Vfrînillcs ,  M  de 
JouTeocfl ,  eilmèreui  t  ritlu  celle  nisur- 
rectiont^ui  auraii  pu  avoir  des  suites  i'u- 
MlUf  et  cnpêcliÂr  U  fia  d«  la  guerre. 
Dh»  qiia Buonaparte  conuutles  .irrau^e- 
IDentsdu  marLcIirfl,  i  ♦•laiifs  à  sa  personne, 
il  les  rejeU  avec  t»di^it<ition  ,  et  dans  le 
dernier  ordre-du^our  île  ton  Êmaé9  « 
dblé  de  Fonteioebleatt  ,  on  remarqiM  le 
passage  suivant  :  h  Jjc  soldat  suit  la  tor- 
»  tune  et  Pin  fortune  de  son  général ,  son 
»  hooneur  et  a»  relij^ion.  Jjc  duc  de  Ku- 
»  gUM  m*m  pas  Impwé  cet  eentimeitlt  k 
,»  ses  conipa^Ttooid^aniiee;  il  est  passé  aux 
»  allié».  I /rnip'TPur  T>f  ppiit  .T|ipronver 
»  1»  co4i(liiu)»  stuis  U4U€llc  il  a  ttiii  cette 
»  démarche  v  il  M  peut  accepter  la  rte 
»  ni  la  liberté  delà  merci  d  un  stij'  t  , 
j>  etc.  M  En  revanche  ,  h-  ni. n  f  chai  Mur- 
mont  fut  récompensé  par  Louis  XV  III, 
qui  aussitôt  apics  son  retour  en  France, 
k  notmiia  pair  de  France,  et  Pub  des  e»- 
pitaines  dcaeagardea-AïKiorps.S.  M.  ajou- 
ta elle-mtiine  à  ses  ariiws  la  devise ,  Pa- 
triœ  totus  et  ubiquê.  A  r^KXjue  du 
ao  mars  i8i5,  le  dne  de  Bagiiie  eut 
le  commandement  de  la  maiMm  do 
Roi,  et  il  conduisit  cette  troupe  sous  les 
ordres  de»  priiJCt  b  jiistjup    dans  la  Rel- 

Si(^e,  oii  il  resta  co.iiitaninM.'iil  auprcs  do 
.  If»  Bnooaparte ,  dèt  soti  débarque- 
aient  turte  territoire  français,  avait  ré- 
pandu «ne  pri>*"f!'tii  'lion  <l,Tt!».  I.Tf[u»'lle  il 
qualifiait  de  trahison  U  cou«iuiie  du  ina^ 
jr^alMarmont  a  Paria  et  k  Eitonae,  en 
s8l4«  Celui  ci  f.  POiir  repousser  ceibe 
imputation  /  ptihlla  un  écrit  <pii  fut 
alors  Irl'S  répandu  en  France  et  dansTé- 
U  anger  ,  sous  le  titre  de  lleponsc  du  duc 
dû  aagtue  à  la  mvelamiUion  €htéè  du 
golff  3e  Juan ,  /e  i  mars  1 8 1 5.  Dana 
4Cette  espèce  de  iru'Hioîrr  juiiificruif ,  le 
maréchal  prouva  &ai>s  p€iu«;  qu  d  avait 
filit  en  mara  i8i4 1  tout  ce  que  le  dermr 
Itti  commandait  ptiur  la  défense  de  Paris, 
et  il  déclar.i  qno  r  <;  fut  par  les  ordres  de 
•es lieutenants  que  sns  troupes  se  séparè- 
rent de  la  grande  armée ,  el  se  dirigèrent 
■ur  VertaiUet»le  Savril  aoivant.  Revenu 
eu  France  avec  le  Roi,  eu  juillet  i8i5, 
n  cessa  d*ètre  Tun  des  e£%pil;itnrs  des 
gardes  de  Sa  M>i«sta  ,  sa  cumpa* 
gnie  ayant  été  aupprimée  pa»  auite  dea 
réformée  de  la  manon  du  Itoî.  Maie  il 

fut  nomnjé  run   «îf^  cpinti  e  in:nv'f  liaiix 

^flStfMnaud^ut  la  i^aide  iujaie  |  dé- 


cord  du  tiirt  de  commandetR  de  Si.*' 
Louis.  Le  i4  février  i8i6,  il  fitnorap» 

poi  t  a  ht  charnière  des  pair';  ,  nn  norr» 
d'une  cuuuiMssion  ,  sur  la  su&p<  [<Mun  de 
la  liberté  individuelle  demaudee  par  les 
piinlitres,  et  il  vota  pour  Padoptioo  de 
leur  projet.  Mais  ce  qui,  dans  ces  der^ 
nier»  temps ,  a  le  plus  ûx<^  raltfniion  pi- 
blique  sur  le  maréchal  Marinont,  c'estsa 
Btiteion  extraordinaire  &  Lgroo.  Il  fitaoBC»- 
ivéedana  cette  ville  le  3^  septembre  1817^ 

avecdf  ^rnTitl-s  pouvoirs  et  Ip  titrp  ?ift> 
tenant  du  Kot.  Le  but  ostensible  de  c* 
niisêion  était  d'éclaircir  des  doutes  que 
cerlaioea  personnel  eemblaienfrconeerver 
encore  sur  le  mouvement  insurrectionnel 
qui  avait  éelalé<lans  la  secondr  vllfetla 
rojriMiine  |  trou  mois  auparavant,  et  donc 
qaelqneaantcttra,  jugés  par  laconrpr^ 
v6tale ,  avaient  péri  aarréclulaud.  Quel- 
ques UOS'  «î'pittrft  tnix  restaient  repcn» 
dontencore  damier  piif^ons ,  m  Ton  sem- 
blait attendre  de  leursaveujk  des  lenseigoe- 
menta  préeicnx  Mir  lea  notenn  aecreta  do 
cette  eonpiratioD^nMis  ces  prévemisayaot 
obtenu  ,  sous  différents  prétexter  ,  U 
pcroiiaMon  de  sortir  de  prison , parvins 
renti-  ■Sécbapper.  Dana  le  mâme  temps , 
cenx  de»  ofBcier»> ,  et  le  général  Cm-^ 
nuel  Im-mn^me  ,  quiav^ïeru  le  pins  cfjr> 
tribué  a  réprimer  la  révolte,  penJireiil 
leurs  emplois  et  furent  éloignés  de  Lyoo-j 
le  prétèt  et  lea  nuM^ea  p  qui  n'avaient  paa 
rooina  iinncouru  au  même  résultat,  épmn- 
vèrenl  le  même  sort.  F.nfm  ,  il  dut  «*tre 
évident  aux  ^eu&  du  pubiic  que  1«  gov> 
verneBMnt  iwprooeait^par  IWgane  de  aon 
comoiiiaaîre  f.  tant  ce  qui  avait  été  fait 

pur  les  autorités  ,^  pour  la  répression  dn 
soulèvement  contre  Tautorité  roy  alc.To1^* 
tes  ce»  opérations  avaient  étcprovoquées 
ou  ordounéeaper  M.  ledue  de  Kagusc  j  at 
Taeeueil  que  lui  fit  S.  M. ,  le  titre  de  rat- 
Mi«»ire-d'<''iat  (jnM  reçut  an^fsitot  après  son 
reiuur  dans-  la  capitale,  tout  dut  faire 
croire  de  plus  m  plu»  que  ce  qu^îi  avait 
iait  était  conforme  à  ses  instructions.  Ce- 
pf!H!n<tl  les  maires  de'ititiiés'  adrrsscrenl 
une  pétiUoN  »  U  chauibre  des  députés^ 
et  M.  Oignon  iFÂuzxier,  menriure  de 
cette  chambre,  signala  nia  tribune  le» 
opérations  dn  maréchal,  comme  des  abus 
de  pouvoir.  Vmu  de  [oors  après  ,  le  culontl 
Fabvier,  qui  avait  nnipU  le»  fonctions 
de  chef  d*étal-maîor  dana  la  miMtondi 
due  du  Raguse,  publia ,  ^nr  ^rîtemimion, 

une  brochure  dans  laquelle  il  acrusa  hau- 

lameut  in  auuurité»  qui  avaieui  rvpnaé 
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U  t^follff)  et  t^effor^  de  juilifict  tout 
ee  qu^avail  f«it  M.  k  roarédial ,  com- 
parant les  mrsines  île  li-m-ur  <\m 
avaicrrt  clt-  Jôplnypf^s  ronii  r  U  >  rebelles 
aux  |iru»cn|>tiuuâ  de  i^tjJ-  Le  gcuéral 
Cwioel  et  M.  de  QMibroI,  grevemeot  io« 
Ctttpët  dmos  celle  brochure»  ne  la  lais- 
Bi-rent  pas  lonî;  -  temps  sans  réponse. 
Le  premier  deinaoda  au  U»i  ,  avec 
auUut  de  ttobleue  que  d^énergie ,  quVii 
conseil  de  guerre  prononçât  entre  tn 
calomniateurs  et  lui  ,  el  ijuf  Umjt  iôic  ou 
la  sienne  tombât  sur  I  tchaf.uul.  L'n<^ 
foule  de  brochure»  p.uurrul  biei^tôl  i>ur 
le  même  eujet.  MU.  de  Labourdonoaye , 
de  MegMVal  et  de.SatHhéi  y  ,  attaquî  rent 
à  pliisifiir";  rep!  ises  ,  dans  la  cli-injhre  ilcs 
députés  f  ic6  operaùoDs  du  mini^iière  et 
du  meréclial  (  jKoy.  Sâivxbtillb  ),  Le 
duc  de  Hnguse  a  été  nommé  associé  libre 
de  Tacadémie  des  scii-nccs  ,  di-puis  l'or- 
doouance  royale  qui  a  recompose  Tlnstitut 
eo  1 8 16.  Ou  a  publié ,  t-n  i6i!î,  des  Lel" 
très  do  meréchal  Marmonl  an  prince  de 
Scliwartzenberg  et  à  M. de  Caulincourt , 
^iTil  a  sign<)lf^rs  comme  apocryphes  daiia 
k-9  journaux  d'avril  i8l6>  D. 

MARNE  (  JBAa*Loou  he  )  ,  né  i 
Bruxelles  en  i^Sa  ,  est  un  de  nos  pein- 
tres de  pnysngp  les  plus  remarquables.  Il 
vint  à  P.ii  is  a  Tii^e  de  douze  ans,  étudier 
le  dessin  clicx  un  peintre  de  Tacadémie 
^  M.  Briard  ;  ;  et  ii  préféra  celte  carrière 
a  une  place  dans  les  gardes-nobles  de 
Pologne  tqne  lui  proposait  le  comte  de 
Velowscbi ,  Tépoux.  de  sa  soeur.  Il  fit 
plosteors  Tojages  en  Suisse  ,  dont  les 
sites  lui  ont  servi  de  modèlen  ,  com* 
me  les  tableaux  «le  Km  r!  -  J'^ujardm 
ont  décidé  le  fijenre  de  peinture  dans  le- 
quel il  to'e^t  tait  un  nom  par  les  tableaux 
"variés  et  nombreux  qu^on  a  vus  depuis 
hngotcnips  aux  expositions  du  Louvre. 
Celles  de  181 4  et  de  1817  onVIrenl 
surtout  un  grand  nombre,  ilusicurs  ama- 
tenrs.ont  fait  des  collections  des  tableaux 
de  cet  altiste  distingué  et  fécond.  Une 
de  s  plus  hrlle  <;  et  des  plus  riches  à  Paris  , 
t'&l  cell«r  du  comlf  de  jN.ipe  (  P^oy  .  les 
Annales  encyclopédiiju  e«  de  181  y  » 
tom*  1 ,  pag.  a5.  Gb* 

MARQUAIS  (Jbah-Th^odorf.)  ,  an- 
cien cïiirurgiet»  principal  de  la  Charité  , 
esl  auttiur  de  plusieurs  ouvrages  sur  son 
art,  q il ^il  exerce  atec  distinction.  Par 
ordonnance  du  9  novembre  18 1 5  ,  le 
Roi  Ta  nommé  membre  de  I  tr  inimi*»  hju 
char^<^e  d'cx^iminei*  Tstat  de  i'eutvigue- 
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ment  dans  les  écoles  de  médecine  et  dts 

chirurgie.  On  a  de  lui:  I.  Hcponsë  aU 
Discours  de  Df.  le  vnif tueur  II  allé ,  et 
aux  yfdtwnrts  pu  M /es  fjur  la  faculté 
de  utédeciue  de  Fans  sur  l'importnnc& 
de  eôMtfver  ia  réunion  de  toutes  le» 
parties  de  l'art  de  guénr,  1816,  in-8», 
\\ .  Rrflixioni  sommaires  sUr  un  de  rit 
a\aiit  pour  Ulre:  Des  éludes  du  ///e- 
deein ,  uar  M.  PruitellB ,  ibi6,  i«i-4«. 
III.  Obseri'atiotis  stw  un  écrit  publié 
par  M.  Lé\  t-illi:,  ay  ant  pour  titre  :  Mé- 
moire sur  iéiat  nctncl  de  l'enseigne- 
ment  de  lu  médecine  ei  de  la  c/drurgi€ 
en  France  y  1817,  în-4*.  IV.  Adresse 
au  Hoi  et  aux  deux  chambres  sur  la 
ne'cessité  de  réorgfintser  les  écoles  da 
médecine  et  de  chirurgie  en  trance, 
18 i 8,  in^^^JS .  Réponse  à  un  Mémoire 
du  docteur  Magendio ,  sur  U  vomisso» 
ment  (  Voy.  Magexdie).  Ot. 

WARQUIS  (Jean-Joseph  )  ,  né  Je  i4 
août  i;47,  à  iit- Mihiel  ,  v  exerçait  la 
profession  d'avocat  lorsquM  fut  nommé 
député  du  tiersrétat  du  bailliage  de  Bai^ 
le-Duc  aux  eJats-génprruix.  Après  la  ses- 
sion ,  il  devint  araud-juge  à  la  haute- 
cour  nationale  dHDrtéans,  et  fut  noramé , 
en  septembre  1793,  député  du  départe- 
ment delà  Meuflf  h  Converition  natio- 
nale ,  où ,  lors  du  pi  ocèfide  Louis  XVI, 
sur  îa  peine  à  indiger,  li  dit:  «  Comme 
M  jugo,  je  n'hésiterais  pas  à  proncMicer  la 
»  pr.iu  de  mort  |  puisque  cette  peine 
w  f  rbare  souille  encore  notre  code  j 
M  uiaiS)  comme  législateur,  mon  avis  en 
»  que  Louis  soit  détenu  provisoirement 
»  comme  oUgCy  pour  répondre  à  la  na-« 
»  lion  des  mouvements  intérieurs  qui 
w  pourraient  sVlevrr  pour  le  rt'tahlisso- 
»  meut  de  la  loyauié,  et  de»  nouvelles 
»  hostilités  et  invasions  des  puissances 
M  étrangères,  a  M.  Marquis  fut  aufiSt  d'a- 
vis de  i'appd  rm  peuple,  el  il  vota  pour 
le  sursis.  Devenu  membre  du  conseil  des 
cinq-cents ,  il  donna  sa  démission  eo  fé- 
vrier j  797  ,  fut  nommé  en  1 799  commis^ 
saireàMaïcncc,  pourorganiserlesquatre 
nouveaux  dépai  lements  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  ,  et  y  remplaça  Rudier  •  il  y  fut 
à  son  tour  remplace  par  Lakanai  j  puis 
nommé  préfet  de  la  Meurthe  en  jSooius- 
qu'en  iSi  1  ,  cifuldi  <  (u  ('  de  la  croix  de  la 
Légion-d'hoimeur.  Vers  la  Un  d,-  tK,  -  ^ 
le  dépaitement  delà  Meuse  l'nv.,.»  du 
candidat  mi  >.  nat ,  mais  ii  u  j  fut  point 
appHé.  M.  M.ii  .juis  se  fît  chérir  de  sse 
adjttimsirés  par  sa  modération  j  et  leuft 
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yegrets  accompngnèreat  M  1KtraîC»,ino« 
ftivée  sur  ce  4|U*il  étM\%  devenu  presque 
aveu;^lf.  îl  ciil  pt>iir  successeur  M.  Hiouf- 
fe  ,  Pl  Texpies'^ion  des  regrets  que  iais'îait 
«près  lui  je  préfet  déini!»ïounaire,futcoa- 
M^oéedtti»  un  éeriieatiplacv^éi  la  porte 
^«ftiôtel  de  laprérectuM  ,  oàl*<mliMil 
^tif  If  hr>ri)n  î^iouffe  pourrait  devenir 
coniie  ,  yn'Mi  qu'il  ne  sérail  j.ioniiis  Mar^ 
tjuis.  Celui-ci  fat  ensuite  nommé  député 
corps-légî^flatif ,  on  il  siégea  jusqu'au 
ao  mars  i8«5.  ÎI  haI)llo  aiijourd''hui  Sl.- 
Mihiei ,  sa  pairie.  —  MxRfKUJS  (  A.  L.  ), 
niédecit)  à  lluuep  ,  a  publié  :  I.  Recher- 
ches  hittorifiueê-  tur  U  ehéne  ,  1819, 
ïf.  plan  raisonné  d'un  cours  d€ 
botanique  sf>eci(Je  et  médicale ,  iHi  5  . 
in  6".  Il I.  Réflexions  sur  le  népenlkè* 
d' Homère  ,  18»  5 ,  in- S».  IV.  PÔdalire^i 
ou  le  premiep  4»  de  la  médecine, 
r8i5,in-iQ.  CCelOr. 

MARRA(iON  éf-nt  comniis  chtz  le 
diiccteur-^éiiéral  du  canal  de  Langue- 
doc ,  dont  Hépoiua  la  Hlle  ,  qui  Ini  ap> 
^orta  de  la  rorlnue.  Dépufé  de  PAade 
a  la  Com  entioti  nationale  ,  il  y  voti 
inortdcLnui*«XVI,en  ces  lernie;»:  uLouï» 
»  a  été  convaincu  de  couspiralion  contre 
a»  la  liberté  et  la  iftreté  de  la  nation  fraii^ 
31  ^aite.  Ce  crime ,  chez  totis  les  peupîe^, 
>  est  puni  »îe  la  peÏTte  capitale.  Fidèle  à 
I»  mou  devoir  de  inatuiataire ,  persuadé 
»  qu'il  n'appartk^nt  qu*anr  couTerain  de 
»  commuer  la  peine  ou  de  faire  grâce , 
:»  je  vDte  pour  l;i  mort.»  M  Marragon 
travailla  beaucoup  dan»  les  comités  d'a- 
|i;t'iculture,  des  travaux  publics,  et  pré- 
Mia  des  plana  tnr  les  moyens  de  vivv* 
ifier  la  navigation  intéi  îe-ire.  On  remar- 
<jua  que  dat>s  rnssemblée  il  paraissait 
indécis  sur  le  paru  qu'il  devait  prendre^ 
0t  <ftt*il  siégea  toujoutt  à  eôté  du  parti 
#B  plus  fort.  En  1795»  il  fut  envoyé 
au  îîÂTre  ,  f)ù  il  montra  de  la  modi'ra- 
4ion.  Deveuu  membre  du  conseil  des 
anciens,  il  eu  fut  secrétaire^  et^  à  la 
■ttite  d*uo  rapport ,  il  fit  dédaivr  nula 
les  droits  de  la  famille  Riquet  Caraman 
•ur  le  canal  de  Languedoc  ,  et  décréter 

auc  la  nation  s^einparerait  de  ce  canal, 
a  oonduice  dans  ce  rapport  excita  d'au- 
taiii  plus  demurmures,  qu'il  avait  lui-mK- 
»tif»  éproiiYP  Ir.^  !iifnf;iit<;  rfr  reftf"  maison. 
Ijeai  (téieiiiiirc  1797  ,  il  lut  élu  président 
de  son  conseil  {  il  en  sortit  en  mai  179B, 
ot  le  directoire  le  uomma  envoyé  de 
la  république  près  des  villes  anséa- 

tii|nM.  Il  M  troovati  iEanboiiiy  lorad* 


rarrettatîon  de  Napper- Tau Jj  ,  ef  ht 
disposait  à  en  partir ,  A  came  dn  vefo» 

du  s(  liai  de  mettre  ce  prisonnier  en  li- 
berté ,  lorsqu'il  reçut  du  directoire  Tor- 
dre d'y  resier  et  d^insister  sur  celte  de- 
mande ^  ce  qu'il  ât  vainement.  A  aov 
retour,  il  lui  nommé  commissaire  du 
gouvernement  pus  Tadmiiiistration  tles 
canaux  intérieurs  ;  et  en  1800,  il  devint 
receveur- général  du  département  de 
raérauk.  fi  a  occupé  long -tempe  cette 
p'ace,  ^t  en  avait  donné  sa  démiifion  en 
f  aveur  de  son  tils,  lorsque,  par  suite'de» 
événemenu  de  181 5  ,  il  fut  banni  de 
France  comme  régicide  et  se  réftiitîa  & 
Bi  uxellrs  nu  moi»  de  février  1816.  B.  M. 

MAKRON  (PAt!L-HF.M«l  )  ,  l  un  des. 
pasteur»  de  P£glise  réformée  de  Pari» 
et  président  de  son  consistoire  ,  membre 
delà  Lég  ton-d'hooneur  depuis  sa  créa^ 
tion  ,  e^t  né  à  Leyde  le  la  avril  1754* 
De  Tégline  française  de  Dordrecht ,  qu^if 
d<  !,scrvait  depuis  six  ai|S  ,  il  fut  ,  en 
1 763  ,  ajmelé  comme  dnpelain  ir  f  am- 
bassade  de  Hollande  k  Paris.  Il  s'en  dé- 
tacha en  178S  ,  quand  Luais  XVI  eut 
rendu  l'état  civil  aux  protestants  fran- 
{iiis  f  et  ceun  de  la  capitale  le  cboisîreut 
pour  leur  pasteur.  11  eu  •  eobatammenC 
depuis  rempli  les  fonctions  sam  autre  ia> 
terrupiinn  que  c<  !Ieque  nécessita  son  in- 
carcérai inn  ;tous  la  tyrannie  de  Robe»- 
pierre.  liOrs  de  la  pramulgatiOtt  du  la  loi 
organique  des  cultes,  il  eut beanconp de 
part  à  l'itr^m  i>iition  tlu  culte  prolesfnnt 
en  France  ,  et  se  [»lar;;nit  quf  le  pinfrl 
qu'il  avUit  présenté  ,  fut  tronqué  (  L  dis- 
loquéeo  plusieurs  points.  M.  Marroocut- 
tive  ,  presqftte  depuis  son  enfâocc  »  la  poé- 
sie l,.ii»ie  ,  et  l'on  f»  rait  nn  recueil  con- 
sidérable des  pièces  qu'il  a  successive- 
ment publiées.  Hn^avait  pas  encore  qua- 
torze aiis  ,  «{UAud  parut  la  première  , 
qu'un  Macédonien  ,  noDînv'  Tzechani, 
étudi.int  alors  à  Leyde  ,  réimprima  avec 
une  bonne  traduction  grecque.  Aux  en- 
vironsde  1 78$, M-  Marron  rendait  compta 
delà  littérature  hollandaise  dans  le  Jour^ 
nml    eneyclopcdiffue  ,   rju'il    a  enrirhi 
d'autres  morceau;;.  .Si sa  muselalinc  ace- 
lébréy  anus  le  gouvernement  de  Buoua* 
arte,  quelques  événemeuta  qui  acm- 
laipnr  ofîVi  r  des  espérances  aux  amis  èr 
l'ordre  et  de  la  ()a:x  ^  il  n'a  pas  été  Is 
dernier  à  applaudir  au  retour  des  Bour- 
bons ,  ei  il  sVjt  surpaïaé  peut-ltre  daau 
son  Elemaad  mxtsam  in  Borhonhnsm 
Qid  GMioM  nditMà  m.  et  MiiiMeûÉiÊÊiMÊ& 
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Xudoifici  XyiH  Lutetiam  Paruio- 

4W»  MiMnfw.kS  mai  i8i4-  l^^jà  ,  !• 
j3  du  iDOÎi précédent  »  admu  à  Paudiettce 

<lcMo?rs!FL  P  ^  îv'vvr  thi  Roi  ,  il  lui  avait 
•oliei  l rhonxmage  de  ieiuiiiieiiifl  H^aroour 
•t  de  fidéJité  trop  io(i|j-teiiipt»  coin|»ri» 
née  ,  et  la  défibératk»  par  laquelle  mni 
consistoire  sVtait  «mpressé  d^adb  t  i  r  A  la 
déchéance  lie  !'imnr[».'»tf» nr.  F'n  i8i6,  M. 
lAarrou  ,  jpkia  du  d^bii  de  repousser  iet 
imàx  briuta  qttî  circttlatent  en  Anglè^ 
terre  «ur  Tétaides  prolestants  eu  France  ^ 
écrivit  à  ce  sujet  à  h  soriéié  protes- 
tante de  Londres  une  K  tue  qui  lui  fit 
Iteaucoup  d'houneur,  ei  duus  ia(|uelte 
il  déclarait  fosmeUemeDi  qu  il  crajail 
de  aon  devoir  de  •'«ppocar  à  tout  ce 
^ui  tendrait  à  ime  iolervetition  étrait- 
gère  dMiiâ  4es  aâ'airea  des  Français.  «  Je 

•  oe  puis  ,  dit  -  ii ,  voir  efue  aatiK 

•  faction  M  qpti  ae  pa«e  en  Aii|^ 
a  terre  ;  je  ne  puis  y  prendre  aucune 
*»  part.  Si  le  ztle  de  votre  .niiour  fra- 

teraei  ni'édilîe  ,  il  uie  sendile  puur- 
a  tant  dépasser  Jea  bomea  de  la  pro- 
«»  deoce  et  même  celles  de  Ja  TéritabJe 
»  charité.  Ce  n'est  .linst  que  cette 
3»  vertu  proclame  &oo  as»istni»ce  ,  sur> 
>  tout  lorsqu*clle  petrt  craindre  de  coni- 

•  promettre  le*  tntei  et  ^  oe  la  cause  qu'elle 
»  préif  nd  appuyer....  Votis  avez  tort  d'i- 
i>  inagincr  qu'il  y  n  rien  d^hoslile  r/intiv 
^  lei»    prote&lanu  datis   les  inteuiious 

•  du  gouvemement  français.  »  Uins- 
titnt  f  dans  son  rapport  ux  les  prix 
déc^'ini^nx  ,  a  rendu  justice  à  l'aho:! 
dauce  et  à  la  facilité  de  U  verve  latine  du 
V>  Marron  ,  à  qui  Ja  poésie  frauçaise 
ii*cetpes  non  plus  étrangère.  On  a  même 
TU  fîe  lui  ,  d  uis  le  Magasin  Encjclo- 
pf'd/qne  ,  une  Epitaphe  peu  louangeuse 
de  isuint,  eu  qualie  langues  :  grec,  la- 
tin ^  français  et  lioUeodau.  II  a  pobKé 
auaai quelques  discours  lri*nçais  ckucbés , 
v%  romniuiiion  s*^tant  r»'i)f)ie  à  ciJle 
de  la  confession  J'Augsbour^,  dai^s  la 
fête  séculaire  de  la  réformatioe ,  le  s 
novembre  1817  ,  il  a  prononcé  à  Tautel 
de  réf^lise  <Îl.>.  IjiHelics  ,  uue  prière  so- 
Jeoneile  ,  insérée  dâns  le  Recueil  des 
pièces  iciauves  à  celle  célébiaiioo.  M. 
Marron  est  membre  de  Tlnstitut  de  Bol* 
lande  et  de  plusieurs  antres  sociétés  sa* 
mantes  II  est,  avec  M-Tabbéde  Saint- 
Aibin  ,  vice  -  pr<  ^idcut  de  la  société 
royale  académique  des  sciences ,  dont 
ie  duc  d''Angoiilème  a  daigné  ;rccep^ 
«er  la  préaidcnce  perpétuelle.  CoUalio» 
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râleur  actif  de  la  Biographie  univ^<» 
êêlhf  M.  Marron  7  fournit  principale- 
ment les  articles  des    dluslres'  âollao» 

dais,  dans  le  nombre  des'iiul-t  On  peut 
citer  GrotiuM  ,Voum ,Iiaitfi^ffopperê  , 
Katz.  C  C 

M  ARHtAT(JoêcPR  ),  Ton  det 
premiers  oégocîrints  de  Londres  ,  me  m* 
Dre  du  pavl/'nient  pour  Sandwich  ,  est  fil« 
d'un  iauteux  nteiiecai  de  briniol.  6ir  Jo« 
acnh  Mandat  a  obtenu  une  grande  coo* 
sidération  d.iu<i  ta  chauibie  des  corn* 

niUJUS  pur  l^iiuî'  pftid;inrc  rte  ses  Opi» 
uions^  ses  discoui'!»  sur  ic»  uialiéres  r.>(i,- 
(uercialeê  ,  sont  toujours  écoule»  airtc 
une  grand»  atientiou.  Il  a  publié  plu  • 
sieurs  écrits  anonymes  foft  estimés  ^  et 
n'a  mis  son  nom  qu'aux  suivants  :  I.  Oé- 
seryationt  sur  le  rapport  du  comité 
des  éMurmuxs  manUme$f  in -go.  , 
j8io.  II.  Pensées  sur  l'utUité  d*étm~ 
hhr  une  nmiuelie  banque  mee  ektute  , 

Ali  b".  ,    181  I.  Z, 

MAAS  (  UiproLxxe  j  ,  actnce-iocié» 
teire  du  ihéitre  Français  ,  néeeni^^g, 
débuta,  en  1791  ,atttnéAlre  Munun»ier, 
et  par  le  rôle  de  TAniour  dans  ÀLlisabeih 
Siuitburjr,  Ea  i^gS  ,  elle  s'nitacha  à 
Ja  fraction  dea  coasédiet»  qui  jouaieoc 
dafi»  la  salle  de  la  rne  Feydêau.  Lors  de 
la  réunion  complète  de  tous  les  acteurs 
de  raiiciennc  comédie  ,  elle  fit  bientôt 
partit-  de  kur  société.  Le  raiè  taieut 
deUU«.  Mata  a  souvent  été  robye»  d'é- 
loges cMgérés ,  et  ceux  que  lui  ontpro- 
digurscertains  joiirnalistes  ont  paru  sou- 
vent altérés  par  une  aduKiiiuu  voisine 
du  ridicule.  Mata,  en  sachant  1^  ^i  dniir 
paiement  et  d'un  enthousiasan  aveugle , 
et  d'une  injusie  prévention  ,  on  dé- 
ccuivre  en  elle  de  précieuses  qualités  , 
quti  iul  oui  leconimes  ces  vieui  aina- 
teura  dépositaires  des  traditloM  et  de* 
aouTeairs  dea  Dangi  vdlc  ,  de»  Doh- 
gny  ,  des  Olivier  ei  de-.  Contât.  Fille 
de  Monvel ,  et  destinée  dès  l  age  le  plus 
tendre  i  cm  ^rt  dans  lequel  avait  ex- 
cellé son  père  ,  MU«.  Mmn  devait  à  la 
nature  les  plus  heureuses  dispositions. 
ÎI  f.*nl  tiiettr*  nu  prfmier  rancune  pfry 
SiUnouiie  liioDiieet  piquante  ,  uu  organe 
enobanteur ,  dont  le  eMrme  conaste  sur* 
tout  dana  une  pronoitciation  parfaite. 
Mon\»^l  connaissait  trop  bien  son  art 
pour  ne  pas  sentir  qu'un  coméd  ch  doit 
tout  à  la  nature  et  presque  rien  aux  le-, 
çonad^m  matire.  Aussi  diaait-îl  son  vent 
lu  m  : aMHtato»  rôlaf^Bb bi«>^ 
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»  foae-t<ï  comme  tii  le  «tîf.  »  "Ln  ynnr. 
é]èse  r^poi^dit  |i.«rfititf m«'nl  à  Tatt' nie 
«leiou  |)ère.  Llie  jutii«  avrc  un  (^i  mimI  «iic 
cH  let  ingénuu.  Oo  peut  |tiKfr  dtf 
talent  qu't'lin  li^plojTft  dans  on  a^e  qui 

fi\'illtail  bi  liK  ii  avrr  c»  »  '  fuploi  ,  rn  îm 
voyant  jouiT  eiicor«  aujoui  il'hui  «j«i<  1- 

Suet^uiift  de  ces  rôlc«,teU  que 
ei  «fciM*  <fe  t*amour  et  du  huzanl  ; 
Betty  >  Je  la  Jeunesse  tic  Henri  ; 
HfnriettP  ,  <l<  «>  f\'fntn€s  sm  aiiti  K  ,  •  ir. 
UevemiP  cliti  »1  »  iii|ilni  wjir  la  n  ii.aie 
de  Ml'«.  L  .nge  f  t'ii'f  y  brilla  lon;;'lrnips  , 
«t  Ton  pciitilire,  4t«  {gloire,  et  avec  un 
aentiin»'nt  (lfiii!«j;ir»MJTc  cJ»' la  «léctdcnce  de 
Vurt  dr.  riiiiliatif  ,  qu'elle  u'^  cal  point 
encore  remplacée.  A  une  époque  où  , 
inalgré  loui  le  prestige  d«  rilliition  théâ- 
trale ,  le»  iti  :/uuilé»  ceM.iif ni  d'tHre  d« 
•on  âge  ,  M '■«'.  Mari  a^pua  à  iVmplal 
des  y^(a*iài  »  co  ^ucll*  ».  Elle  avait  à  aou- 
tenir ,  dant  cette  enlrefirite  ,  et  la  eon- 
cnrrerice  airis  «ne  actrice  (jui  venait  de 
d^liUlT  ïînns  rc»  ni^mr^  rôles  avpr  un 
Bur.cis  /•(  l.uant  (  f^oy  .  Lr.\ eud  ) ,  et  l'op- 
«osiiiou  mauiit  iU  J*-  cet  emploi  avec  ce- 
lui qu'elle  afoit  exercé  jusque-là.  Ce- 
pendant l'événement  I  l  juUifia  ;cll'  ti  Od- 
de  nouvelles  t  /'i*nmj»cM»Ci  de  hrs  «  f- 
forts  dans  h  s  .i)  pliiudiMemenia  du  pu- 
blie. QuuiquM  y  tht  pea  d'exemples 
di'un  sujet  qui  léunlt  ainU  dent  emplois 

ericln  f,  rn.«I,i  <-  IVspt  ce  <1*!njiiMice  que 
cet  empiéictiif  nt  iai«aii  éprouver  a  Ikll'^. 
Leverd ,  dont  le  liilent  «emblalt  devoir 
•uÉre  pnur  les  rftiee  de  grande  co* 
quette  ,  M"«.  Mats  en  appr!.«  m  par- 
tf-rrf  ([iii  partagea  entre  \fh  J«  iu  nv.tich 
sa  bienveillance  cl  ses  .ipplaudi»»cnien'i. 
hê  ulent  de  Bl'l*.  Mars  n'a  pas  be* 
■oin  ;d*ltre  caractériel  ;  le  sentim<fnt 
quM  excite  m  France,  fimpt*'"^'-!' m  'piM 
produit  sur  le»  étranger» ,  soi»t  nuivcr- 
•ellement  cotmus.  Touchante  dan«  Vîe« 
torine  ,  naïve  et  décente  dans  l^etty  , 
floe  et  pîquanlf  d ms  TI<  nrirtii'  ,  r  •  st 
par  d^aiilres  resAorin  qiT*  tl<-  n mue  le 
spectateur  |  qu^cUcint«'r(  fe»c  ci  le  couuret 
l^sprit  dans  If4r6les  si  opposés  de  la 
coquette  CJWmhM  et  de  la  capricirua* 
Céli;intf  T  !I  .1  TiK»  ttrf'iifi  talent  toutpar- 
ticulici  dan»  0//i^.(<^  dans  le  Séducteur^ 
le  Tj-rOfi  dometliquc ,  el  dans  plusieurs 
autres eoropoiitioQ«  de  cette  esprcc  ,  qui 
appartiennent  plii>>  nn  'li.'inc  qu'à  la  co- 
médie. Le  -iS  f'-viici  1818  ,  M"'-.  Mars 
obtint   la   laveur   dune  reprétentation 
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produit  à  pîii»  de  trente  miP*»  franci, 
Otte  cbarniunu-  actrice  ,  qtt'ou  hcraic 
f%cbé  de  soup^rinner  d*ane  vile  cupi- 
dité ,  abandonna  probablement  le  sofai 
de  ses  intérêts  à  êts  f^cns  <\\u  !.i  com- 
piniMi»*«Mt  s\\\x  veux  <ln  piililic,  On  affi- 
cha jusqu'à  la  taxe  de*  billets  de  corri- 
dor ,  c*est*^&-dire  «  comme  on  a  très  biea 
observé  ,  le  droit  de  ne  rien  voir  et  do 
Tir"  rtfii  entendre.  I.e  cbrnx    Af  deux 
piîce»  fort  médiocres  ,  cooliibua  beau- 
coup suji  revers  de  crue  soirée.  Ponr 
comble  de  disgrlce ,  MU«,  Mars  voolat 
cbanler  ,  et  ne  clianta  pas  junte .  Se»  oreil- 
If  s  .  accoutumées  nu  bruit  flaitrnr  des  ap- 
plaudisseroenls  ,  furent  blessées  par  quel- 
ques signes  d*imprOb«tion.  Les  |onroaux 
du  lendemain  nemanqnèrontpasde  rele- 
vrr  !«'s  inronvrnnnr<>icpii  avaient orra^ioit- 
iié  lepeudeMicccsde  celte  représentation^ 
la  GaieUe  de  France  et  le  Journal  ds 
Pari»  se  dlstingoèrent  surtout  par  de» 
remarques  pleines  dr  mali.cr.  Opcndant 
M"**.  M.irs  ne  se  «Icrom  a;^'<'a  poitit  ,  el 
dcs''lc  lendeuiain  elle4 récoHcuia  avec  le 
public  y  a  qui  Ton  peut  appliquer  cet 
vers  de  ia  Feinte  par  amour  : 

Ft  If  pIlM"    I'';;'r.  l'h'Mri  .  h  j  n      fiirnî  r/'V^îlle  , 

Cest  une  vérité  souvent  justifiée  dans 
l*art  qu^exerce  W^*.  Mars  ,  et  qu'il  lai 
sulBra  sans  doute  d'avoir  entrevue  poor 

la  nietfrr  à  profit  A. 

MAltSUEN  (WifcLUM  )  »  membre  d« 
la  société  royale  deTiOndres,nébVcrf«l 
dans  le  comté  de  Wicklow  en  Irlande» 

vcr«;  inS^  ,  a  r<'si«lé  plusieurt  annéei 
dans  rlndc  ,  et  partiriilirrnrjrnt  à  Ben- 
Cdiilf^n  dans  l'ite  de  Sumatra,  où  il  s*est 
spécialement  altacbé  à  connaître  les  lan- 
guci  ,  les  mœurs  et 'les  antiquités  de 
r;trf  lirpfd  ortenf.iî.  11  a  inséré  pliuieurs 
opuscules  relatifs  a  l'objet  de  se»  éludes  , 
dans  le»  Mémoires  des  deux  stieiétéa  dont 
il  cftl  membre.  Les  principaux  sont  :  î. 
Sur  un  j'IttfiitMin-n"  fih.servd  tlu/is  T/Ze 
Sunuifra  H.  /(t  tnarfjues  gur  tes  Utn^ 
gagfs  de  CiU  de  Sumatra.  III.  Obser» 
vatiom  eur  ia  langue  du  peuple  appe" 
lé  communient  Bohémiens  (  Oyp- 
si<'«.  I  ;  sur  l'ère  de»  maJioniétants  ,  la 
c/tronoiogie  des  Jndous  f  iur  le*  tro" 
cet  de  ta  lantfue  et  de  ia  IHiérature 
indoues  ,  ffii  rrisient  eneore  parmi 
les  Mutais.  Kn  17W),  il  fut  rréé  doc- 
tciit '^s-lois  par  Tuniveï-^ité  d^Oxford. 
Les  ouvrages  qu*il  n  publiés  séparément 

sont  :  t*'  uUiA^de  Sumatra  »  2ii*4**  • 
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i-'H^  .T^impiim^  «I  i8iî^  tratl-tti  fran- 
^ai5  rvar  i^an  «im ,  a  vol.  in-8®.,  fig.,  •  7^8. 
9H.  È}ietionnaif0  dê  lu  langue  maimiit, 
•vdeiix  partie:»,  »  l8l9.  3^.  Grrnn* 

maire  de  ic  ioMue  malaise  ,  , 
i8ia.  7. 

MÂRSH  (  Charles  a^ncalan^Uiiit  , 
«  réeiàé  loiig-teiiipft  dam  PLide  »  «à  U 
sVst  fait  dUlinguer  ûoiame  avoctUOOB* 
«jilt;>rir.  A  son  letoar  en  Ang!ei*>ri ,  il 
iul  nommé  àl*  chambre  de»  coinniuiics, 
«t  il  j  moatré  un  grand  talcfit ,  parlicu- 
iîèmiacnt  sur  rafiminiairationdrspottei 
Uons  f>ri<?nlak.s  de^rAuglcln  rc.  On  IcM  p- 
poie  autrui-  tk-fc  fiïiTîrtï«.ps  Irtircs  de  ^c- 
rus  f  inscréos  daoê  he  J  tmes.  Il  a  pu» 
l>Ué  :  I.  ^pucl  d  raspriê  puilie  de 
la  Grande-ÉreM^pte ,         ,  iBoS.  II. 

Jiei  lie  (ïe  quelques  pas<!a^es  iniportuntê 
dans  i'adiHtmsUalii^n  de  sir  George 
Barlowd  Madra»  ,  hi-8«.  ,  i8i3. 111. 
IMjfcours  M  la  chambre  des  comttmnes  , 
2*^.  lui  il  et  181 3  ,  sur  la  clause  du  hill 
de  iJnde  relative  aux  jH'rxon nés  qtti 
vont  dans  -ce  jxtys  lians  des  liesseùts 
religieux  ,  ni>8*'*,  i8t3.  Ce  pamphlet  • 
^lé  inséré  ùikn%\it  Poo^lhieUer,  Z. 

M  ARSII  (  Herbert  }  ,  docteur  en 
<iroii-canOQ ,  membre  de  ia  société  royale, 
)>rofettear  de  tliéologie  à  runifersiié  de 
Citmbridge ,  est  né  à  Londrei  *  et  «.été 
élevé  au  collège  de  St. -Jean  ,  où  il  so  fit 
distinguer  <I.iiislesiiiatbéniali<|ues.  Après 
avoir  termine  ses  éludes  ,  il  se  rendit  eu 
Allemagne  pour  se  perfocttoniHer  doM 
les  langue»  modernes.  Il  résida  quelques 
Années  à  Gotrtiingiie ,  et  y  ii  rHUiisii  en 
anglais  V introduction  de  Mich^Jis  au 
N4M\teau  Testament,  Il  n^mploya  pas  tel- 
lement son  tempe  i  la  théologie  ,  qn^U 
i/en  consacrÂt  une  partie  à  réliide  d«s 
atikires  publiques  ,  ce  qui  le  mit  à 
me    de  reudre  de  ^«nds  services  a  &d 
patrie  ;  il  en  fut  récompenié  fier  une 
pension  que  M   Piit  kii  fit  «ccor  ier. 
Lois  de  rentrée  tirs  arntf'f-s    fVn'  çaisrs 
ni  AtiemagcNS  ,  M.    Mai&li  revint  en 
Angleterre.  Il   succéda  bientôt  à  M. 
Mtftuwarîng  dan.<i  In  chaire  de  théologie  y 
et  fit  des  courspubtics  en  langue  anglaise  \ 
ils  était  nt  cents  .iupar.ivant  en  lalin.  Ce 
nouveau  mode  d^euseignemenl  eut  uu 
gcund  succès.  M»  M««  eut  de  TÏves 
discussions  arec  phitieurs  savants  ,  tant 
sur  )h  théologie  que  sni'  la  politique  ,  les 
finances  ,  etc.  Le  ncr.îbrede  ^C5  ouvra- 
ges; fst  considérable  i  les  princip;mxsont 
iur  da  maliem  de  t(téolo|;ic  ^  U  a  auMÎ 
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publié  (Tes  pcrits  sur  ts  politique  fif  la 
France  et  de  TAngicterre.  11  a  dnunf-  , 
en  i8i5,in>8o. ,  le  commencement  d^'un 
ouvrage  sur  la  philologie  el  Tarcliéologie, 
intitulé  :  Jlora  pelasgiotr  ,  rrnfcru);int 
des  rechcrrhes  sur  l'origine  et  la  langue 
des  FéUsges  f  anciens  habitants  de  la 
Gtèce.  Z. 

MAfiSHALL  (  Wili.um-Hdmpv«t  ] , 
(Agronome  anglais  <Ieb  socirté  des  nrts 
Ltoodres  f  a  beaucoup éct  II  surréconoaue 
mmlc^  et,  «uiv^ut  ses  propres  paroles:  «  il 
n  naquit  fctmâer  ,  i'ut  élevé  pour  le 
»  commerce  ,  et  revint  bieiMôt  à  la  char> 
«»  rue.  M  Ses  principaux  («uvragcs  sont  :  t, 
ii.5suis  d'ti^ridUiure  Jaits  dans  une 
ftfme  de  iroiê  eenls  aerei  ,  itompe$é$ 
de  plusieurs  espèct-  t  cfe  terreins ,  près 
Croydon  dans  le  tSarre^* ,  in-4". ,  1778. 
II'  lixpcricnccs  et  ohseri/ations  sur  t'a^ 
gri culture  et  ia  température  de  fairf 
m  -  4*«»  >779*  III*  VJb  bosquet  améri^ 
cain  ,  on  Cafalof^ite  a/phabe'tigue  deê 
urines    dt'i  forcis  et  des  arbrisseaux 
naiijs  des  hiats  -  Li  nis  de  L'jémë' 
Hque  septentrionale  ,  in-8*.  ,  j  785  ; 
traduit  en  français  {lar  Lix^rmes  avec  des^ 
uotes,  in-S*».,  a  vol.,  1  ^8S.  I V.  économie 
rurale  du  comté  de  ISoi-folk ,  a  rol« 
iu-8°. ,  1787.  Y»  Eûûftemie  rttrale  du 
comté  d*rork,  «vol.  in-8*. ,  1788.  VI. 
EconoJine  rurale  du  comté  de  Gloces- 
ter ,  J  v  ol.  in-«S"   1  "h'çv  A  11  Economie 
rurale  des  comtes  du  milieu  de  l'yén- 
ë^^ire  ,  9  vol.  tn^S».  ,   1790*  VIII. 
Traité  praUque  sur  la  plantation  et 
le  (Ut  tîinnpe  ,  in-8".  Une  seconde  étU- 
tiiMi.de  cet  ouvrage  ,avec  des  additions  , 
a  'été  faite  sous  le  titre  de  PUmUÊtian  et 
ornement  de$  champs  ,  a  voL  in-fl»  , 
i7()6j  une  troisième  éditiotr  en  a  été 
faiie  en  i8o3.  IX.  He\  iie  du  Paysage  , 
potnie  didactique  ,  avec  un  Essaisurle 
piUortsque  ,  etc.,  in-S». ,  1 7()5.  X.  Eco^ 
namie  rurale  de  V ouest  ùe  l'yïngle^ 
terre  ,  2  vol.  m  8  ».  ,  1796,  XI.  Econo~ 
mie  rurale  du  midi  de  l'Angleterre  , 
a  trol.  in-8*)- 1  dans  une  aecunde édition  , 
en  1799,  r«uieuryaîoîntunJ?Mm«ttr/a 
valide  de  Londres  et  son  économie  ru" 
raie.  Cet  ouvrage  ,  avec  le»  n«>*.  iv  ,  v  , 
VI ,  vii  et  X  ,  ont  clé  réunis  ,  mis  dans  uo 
nouvel  ordre  et  traduits  en  français  sous 
ce  litre  :  Af^icuUure  pratique  desdif" 
fc'rentcs parties  ile  tyfngleU rre .  Pari*  , 
Gide  ,  180^  >5  vol.  in*^".  ,  av4  c  uu  aiias 
itt<-4<*-  conieiiaut  13  planches  et  un 
grand  nombre  de  tableaux*  LVuvrage  a 
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sonnr  qm  vonlûl  enir^prenJre  celle  li* 
che.  Les  Imptisies  de  Sérampore  se  mon- 
ti'èrent  plut  zëé»  ou  mù'm»  timide*,  et 
M.  Marsbcnjn  et  i«s  àtux  ÛU  Mirent 
leii  élcvt  ii  (]«•  fjasiar  el  de  deux  mtret 
ijyiiu  lie  la  Chine  que  cet  Arménien 
av;tii  ami-néf  «vec  lui.  Ce  fut  avec  leur 
secours  i|u*il  rédigea  «es  craductiomÂi» 
noisn  de  phtieorâ  partiet  de*  lin  e»  s»- 


crr»,  la 


tersion  atigl.iisc  de  l'un  des 


11- 

r(i)npns:i  une 


v\p  repro<în!t  en  i8'>fi  ,  %rius  ce  Tionrr"!ti 
tiUf  :  La  Maison  niHiquc  anglaise,  ou 
J^oja^t  ugionomiqM  en  jfng(0terr9, 
CVsiie  même  éditiuu.  XII.  Proposition 
d^Un  institut  rural  ou  (t un  coi/  f^c  ifa- 
gricniture  ,  ar..  ,  in-8  •  ,  i  ']>)<)  XIII.  Sur 
Caniétuigtment  et  la  clikurc  tUi  ttrres 
communales  ,  etc.,  ni-8".  ,  1801. XIV. 
Sur  la profMiétéUitritor'ale  de  l'Angie^ 
terre  .  in  \". ,  1  So/\.  W  .ôur  l' amena f;e- 

vient  des  terres  f  i8o^.  \\l  He-    vrcs  <Ip  CionCucius,  quM 

vue  des  rapports  du  comitéd  agriculture  gi  auunaire ,  elenlrepi  il  lu  t  (-dact:ou  d  uu 
dis  eontnStsieptentriontiitidei* Angle-'  drcuo»oeire  doiA  le  fbnds  devml  être 
tetrà  t  lo-S"*.  t  1S08.  X\  <T  tie\'ue  des  pris  dans  le  dkcionMUre  impéruil  de 
rapport.^  du  comité  d'ai^ricnfturt'  dfs  Khang-hi.  Il  poursuit  encore  arlneHe- 
contrées  occitlciitnles  de  L  An^ietene  ,  nienl sr» utiles  travaux,  jiu  nombre  df%- 
in-8".  .18  0.  \N  111.  Jiei'ue  des  rap-  «jucUonuedaitpa<>onljl(erlti|^rMvure«i'Mn 
porte  mt  comité  icPagrieulturê  dee  jmu^  gretid  nombre  de  u  pes  cbiooit,  dont  il 
ttesiirientales  de  l' .'/ngtetcrre  ,  ui-S'*- ,  »  uiige  pour' (  impression  de  ses 
l8ia.  XîX. /fei'ttcrteï^'vrf'  complet  des  livres.  Les  ouvnij^es  «|uM  «publias  jus- 
rapprirts  du  aomiiti  d'agncuilure  des  M»'a  ce  jour  sont  î  f.  12 Evangile  de 
parties  intérieures  de  l* Angleterre  ,  &  Màrc ,  en  chinoiif.  Le  parti  que 
181 5,  in-8».  Z.      J*eu«euf        dane  cet  ouvrage ,  rèhli* 

MAHSTIMAN  (J  )  ,  profcsseirr  {iu     ^emenl  a  plusieurs  expressions  cousa« 
collège  «lu  foM  Wi!H«ui ,  m  ^sionnaire  an-    crées  (|ni  niunt^ucnt  dVqitivalenis  cxacfi 
giftit  de  la  secte  des  Bttp  it.it:>,  établie    co  cluivois  y  fut  Yi« émeut  attaqué  par 
•  Sérumpore  dane  le  Bengali)  ,  partit    ia  pt-rsonoe  tf ui  Tendit  compte  do  eeltn 
d*£uropi'  daui  la  vue  dalier  prêcher    version  dans  le  il/omteur.  Sans  adopter 
TEvangile  dans  l'IIimlons.an  .  on  il  ;ir-    h  C()iiclM!.i»>n  <îw  critique  ,  M.  Marsbman  ' 
X'iva<-n  J^Qt)  U  ^'y  livra  d'à burcl  à  1  élude     a  fait  voir,  par  In  manière  dont  il  n  ac- 
du  benf!;ali  et  du  samskrit,  ce  qui  Tuccupa    cueiUi  les  obiiervaiions  de  son  censeur , 
pendant  plu*  de  trolt  aiifl.  Les  mitiioif-    que  aa  première  rt  sa  plut  chère  pamioii 
nairea  avaient  alors  le  projet   d^eT^-    est  la  recherche  de  la  vfiité.ll.  Evangile 
cativ  I  I   traduction   des   .Sai  te-,  K n-     de  Vapotre  St.  Jean  ^  rrnJuit  en  <-bi- 
turei»  d^tui  plusieurs  langues  de  1  Asiu     nuis  ,  dér  impure,  i8i3,  un  vnl.  fit  chi- 
ori<uitnlc  I  et  la  version  chinoise  était    uois  avec  un  frontispire  auj^bi».  IH. 
au  nombre  de  eeNea  dont  on  eoubaitall  le    l*£t*angHe  de  S.  Mathieu ,  dont  il  ne 
|>lns  la  rédaction.  M.  Mirshmaii  ,  qui    paraît  pas  quM  soit  venu  dV  xrnipl  tires 
a'él.iit  toujours  senti  beauco'iip  d^attraît    en  Francp  IV.  \.e%  EpUres  (L  S  P/iul 
ytïn  ce  grnrc  de  conipofitiun  ,  profita    aux  Hoinams  el  attx  Corinthtens-  V. 
«véc  cniprcsscnttenl  de  cetlr  occasttni  de    La  Genèse    ces  deux  derniers  volumes 
faire  servir  let  goAts   à  rAccofm plisse-    aunt  imprimée  en  très  petite  earaclères  » 
ment  de  ges  devoirs.  Il  se  mit  à  Petude    d'après  le  plan  que  se  proposent  les  mia- 


dii  chinois  ,  où  il  fil  d^abord  peu  de  pro- 

f;rè»  par  la  difficulté  qu^uu  trouve  «uk 
ndee  k  se  procurer  dea  aeenori  Pouf  lea 
travaux  de  ce  genre  Mais,  en  looS,  un 
chrétien  armr  lion  ,  nommé  Liss.ir  ,  qui 
^lait  né  eu  Chine  et  qui  y  avait  étudié 
la  langue  sous  les  meilleurs  maîtres  pen- 
dant dix  *ept  ans  ,  vint  par  bâtard  à 
Caleulla  avec  une  cargaison  de  thés  qtt*il 
né  I  lit  vï'ndre.  Le  doclrur  Ruch  irian  , 
ministre  dr  ri  lahlissemenl,  lia  «<i'c 
lui  y  et  sun^eu  a  profiter  de  son  se- 


sioiHx  rvs  de  renfet  iîM  r  tou^  les  livres 
de  la  htiilc  dans  ui>  i^eul  volume.  VI. 
QEuure»  de  Confuelu» ,  contenant  le 
texte  original  avec  la  traduction  ,  etc. , 

et  une  Ùisscrtution  sur  la  langue  et 
l'écriture  c/j//ïoùcf,  Sérampore ,  1809,1 
/ul. ,  grand  in  -  4*^.  Je  plu»  de  800  pages. 
Ce  voloma ,  dont  la  suite  n^a  pdiut  partie 
contient  la  prenii6i'e  p  irtie  du  £m^ 
nia.  On  a  dislrtlnn-  plu  ii'ors  exein- 
pl.uif'S  s.in!»  la  (iissertaiiou  ^(  Vovc/.  le 
Aloniteur  de  i8i4,N«.  36j.  VIL  Cla- 


]onr  aux  Indee  pour  faire  exreuter  la  i«<ii  aiêtita ,  Eiemente  of  ehineee gratte' 
traduction  delà  Bible.  Il  ne  se  trouva  mar  ,\vith  a  pretiminar  dieeetiouonme 
l^rmi  lea  4Aktu  du  fort  William  per»    tke  eharaetere  mnd       eoiioqmai  m9* 
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dium  of  the  Chinese,  widan  Appen- 
dix  conttùmng  ihe  Ta  hj  ofi  oj  Con~ 
fuciuâ  with  a  transLation^  Seraoipore« 
j8i4«  grand  iit-4''-  f^oycz,  lur  cet  ou- 
vrage ,  l«  Journal  des  êavmniê  |  feTricr 
«imart  ibiy-  T. 

MAETAIMVII^  (Amo«fS\  mé 
•n  Eifftgne  de  panrnt»  frant^aii ,  en  177^  , 
a  fait  ,  avec  succès  ,  ses  eiuilfs  au  col- 
lège de  Luuis-le-(itaud.  Il  les  teinuim 
à  répoquc  où  les  principes  ré\uluiiou> 
natras  produisaient  leurs  plus  aliremes 
conséquences.  Quoique  U'ès  jeune  ,  il 
8*en  montru  le  plus  arJetit  cotti  rni  Ti 
duit  à  dix-sepi  ans  au  tribuuai  ri  vulu- 
tioMMiro  ,  il  dut  son  sahit  moins  k  sa 
grande  jeunesse  qu'à  Titifluence  d*Auio- 
nelte ,    un  ih  'i   jmt's  ,  qui  avatt  cnnnu 
sa  faniiilc.  (  h)  I  f  jn  t  1  dan»  tout  Paris  , 
et  Fou  conjugua  dans  le»  journaux  ,  la 
réponse  qn'ii  filâ  GodiOMi,  pHsideat 
du  tribunal:»  GoiiMi^ul  l'appelles» lu , 
a  lui   demande  ce    ju^e  asiias(>in  ? 
»  Alphonse  Martainvilie.        Uh  !  de 
»  Martainvilie  ,  sans  dmatt.  »  Cii^ytn 
j»  président  ,  tu  es  ki  pour  Aie  rae- 
j<  co:ircir(i)  et  non  pas  pour  me  r.d- 
longer»  »  Celle  courageuse  naï% été  sau> 
\»  le  jeune  Martainvilie  Après  le  9  ther- 
midor ,  il  jouo  un  rôle  hononMe  dans 
la  ctnirte  réaotÎM  qui  eut  lieu  contre 
le   parti  î«cof>îT>  ,    et  il  fut  uu  des 
cheû  des  jeunes  gens  que  ce  parti  »p- 

Eslah  ia  jtuntste  doréB  d»  /Wro/i. 
ans  une  pièce  intitulé*  le  Coneêrt  d$ 
la  rue Fey  deau  ,  qui  fut  joui»<  a\  ec  un 
stie.cts  prodigieux  ,  !«•  i^'.  ventôse  au  m 
(  mars  1 795  ),  il  exprima  de  la  inanitre  la 
I^ÎBiséoer^ique,  sa  liaiiiepou^  les  Jaco» 
Lins.  Touti  s  les  fois  que  celte  pièce  était 
jouée  ,  on  f;ii^.iit  répéter  |usqu*à  qttairo 

l'ois  Ce  C'JLijifel.  ; 

l^o/quc  1  on  vomira  ,  dam  la  France  , 
Priiiilrr  i\t$  moostre*  «letlraeuBfS^ 
il  n«  faut  plus  de  rcl<M|ii«ocf 
Empimoter  Irt  vives  eouleur*. 
On  pSttt  Malyser  le  cridi*;  : 
Cm ,  tyraa  ,  voleur ,  aisa^aiii  ; 
Par  un  iciil  Luol  ceU  t  r  iprliucy 
Kt  ce  moi-ld  ,  c'til  ..  Jdcubiu, 

/ipr  ts  un  voyage  Je  plusieurs  années  en 
liaiie  «t  dans  le  Levant,  M.  Mai  tain- 
viRo  reviaft  à  Paris.  Il  eompdSa  à  Té- 
poqite  do  sacre  ,  du  ni.iriage  de  Na- 
]>oleon  avec  Maiie-I  o  iisr  ,  tt  dans  plu- 
sieurs autres  ctrconatances  ,  des  dinn- 

^i)X>e«  ^trcftux  qui  ëgorgraieni ,  CB  uIaïmii* 
tssft^  appdaiwf  frilisUeer,  «»if«o«rs<r. 
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sons  très  hardies  qui  ont  compromis  plus 
d'une  lois  sa  liberté. Kiles  eurent  dans  le 
monde  une  glande  vogue  elunde$tiiw  ^ 
et  ont  été  réimprimées  depuis  Ih  i  o^tau- 
rarion  dans  plusieurs  recueili». Lu  lëi 4  • 
il  arbora  i  un  des  premiers  la  cocarde 
bbuMhe ,  et  fit  éclater  pour  la  cause  des 
Boorhons^  tin  zèle  et  uu  dévouement  qui 
ne  se  sont  poi  t  d/'mentis.  Au  mois  de 
mar  s  181 5  ,  il  rédigea  une  adresse  éner-* 
gique  aux  volontaires  royaux  :  elle  fut  af- 
fichée snr  tous  1rs  murs  de  la  capiule. 
Peu  de |onrs  avant  le  départ  du  lloi  ,  M. 
Mart-Min  ille  ,  k  la  ti^te  d'une  compagnie 
de  e  s  deit  uscurt»  du  trône  ,  se  signala 
par  plusieurs  aetiAns  eoorageusss ,  et  il 
lut  MB  des  derniers  à  s\'loiguer.  Au  mo- 
ment où  la  chambre  des  leprcsentants 
des  ct  ni  jours  venait  de  décréter  Tacte 
additionel  et  de  prononctr  ia  peine  de 
mort  oOotro  cent,  qui  provoqueraient  )o 
retour  des  Bourbons,  il  fit  distribuer  i 
cette  chambre  raèuie  et  répandre  dm* 
Pans  et  dans  les  provinces^  une  adreâsd 
siguée  de  lui ,  et  dans  laquelle  il  décbndt 
à  ces  représentants  qu'ils  n^avaient  dian- 
tre parti  à  pretidre  que  d'aller  se  jeter 
aux  pieds  du  Roi.  Veu  de  temps  après  le 
second  retour  de  S.  M.  ,  il  quitta  ,  par 
imùoimptdiUUti  ^opinion ,  le  Journal 
de  PtÊnêf  où  il  rédigeait  depuis  plusieurs 
annrfs,  ^^  ec  un  sircrès  scnit-  îiu,  Icsarlicirs 
de  hpectades  el  tnbuoHUX.  il  fut  ensuite 
chargé  du  même  travail  àla  Quotidienne, 
et  il  est  attaché aQ)ottrd'huiàJa<^aeti«de 
France.  Ce  fut  à  Toecasion  du  compte 
qu  i!  rendît  de  la  tragédie  de  Germant- 
eus,  lepiesenlée  en  1817  «  que  le  liis  de 
rauieur ,  M.  Aroault,  a^  anl  maltraité  de 
propos  et  de  voies  de  fait  en  public  11» 
M  u  tainville^  celui-ci  lai  intenta  un  procèt 
en  police  correctionnelle.  11  plaida  lui- 
même  sa  cause  i  et  son  adversaire ,  dont 
il  prouva  les  provoeatîoi»,  fnt  condamné 
à  un  jour  de  prison  ,  et  à  5o  francs  d'a- 
ineud» .  I,e  même  jotti- (  25  juin  ) ,  MM. 
Martaia\iiie  et  Arnauit  fils  se  battircut 
«u  pistolet  ;deax  fois  les  balles  lurenl 
écbaiigéea  entre  lés  oomhattants ,  et  M* 
Mai  liihiville  reçut  à  la  c.uissr  une  légère 
CoutusH/n.  Ce]iendant  le  bi  uii  s  étant  ré- 
pandu qu'il  avait  été  biessé  gvièvenient, 
il  écrivit  au&  lonmalistes  ,  ses  con- 
frères ,  pour  démentir  cette  nouTclle.  M* 
Maruinvillo  est  auteur  dcnlusitntrs  pro^ 
ductions  jdans  lesouelles  il  a  su  allier  ]« 
galié  anbon  gofttj  ce  sont:  I.  LeêSus-* 
pêûfiêt  légFédé-aUstéej  mdsvilloc% 
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wn  nrle  ,  !7r>5 ,  in-8".  II.  Crwoisittna  ^ 
au  JiecuçU  J'acdtifux  y  iSoi  ,  in-H".  llî. 
{Avec  LticiiiiC  )  Histoire  du  lliettire- 
J^ntnçétiw  pendant  ia  réUohtHûn^  i8oii« 
4  vol.  III  -  I  a.  Ceiotivi'flg<;  ^  dont  ie  sujet 
jrcsl  quv.  tr  >p  inlértssnnt  »esl  hieu  érv\\ 
et  linus  un  buo -esput.  IV.  Cfianson 
pour  Im  naissance  du  roi  de  Rome 
(  dao«  Us  Hommages  po^ifues  de 
l.ucet  ).  Il  a  donné  à  difli  rcnts  (héAtret 
plusieurs  pit*i:c«,  paimi  Irsijtirllrs  ou  rr- 
luarfpie  :  (  Avec  Tiwoi  )  Geortçes  le 
toffuin ,  on  te  Brasseur  de  I  th  des  c/- 
^fnes.'--/M  Queue  du  diahle,^La  Cas* 
setie pn-vicHsCy  nu  (In  ,  deux,  trois ^qua* 
t'TC.  —  é/Jntrif^iic  carrefour.  —  A/. 
Crédule.  —  Pataquès.  —  £c  Pied  de 
mouton.'^Tacùnnet^Une  demi'heure 
de  caltaret.  lin  oiiroredonn^',  ftx  iSi^iim  . 
«Imut fiiuèbrciaiiu  ,  cx<^n! if^  à  ^  iiu  ptioei», 
pour  l'aunivcrsairc  <lc  la  mon  du  <lac 
«l'Eii^liien.  M.  Martaiuv  Ule  joiul  nu  tAlcut 
U  oourngn  derécmatti,  et  il  eitda  petit 
noml>re  de«  €iilt<|uei  qui  ne  craiqnent 
Yj^n  dp  Kt^'nor  leurt  jugements ,  quelque* 
iom  st*vt  i  *fiii.N^  ï). 
-  MARTEL  éuil  notaire  à  Saint-Pour- 
^in  d«iifl  le  Boui-boniiaii,  «  T^poipie 
où  commença  la  r^^voliuiun  ,  <•*  fut 
«hi  ,  eu  i7C)'j  ,  député  de  TAIIiPr  à  la 
Coiivenlion  ualionale  ,  où  il  vota  la 
tBort  de  Lotiit  XVI  et  aon  exécution 
<)ans  lea  vingt- quatre  lieurcM.  Devenu 
nicnil>i<^  du  conseil  dts  .uicifiis  ,  il  «-rj 
sortit  eu  1798  ;  vn\v,\  à  l.i  coMiptiilMlii»' 
intermédiaire  j  (  uunnc  couiutt!i<>«uio ,  et 
eomerra  eetie  place  jusqu'à  la  supprea- 
«ion  de  lu  coMiuiissioo;  il  entra  dans  un 
Inueau  tie  la  capitale,  y  vécut  oh^cu- 
rcmcnt  ,  et  quitta  la  Frnn<:e  en  i8i(», 
comme  régicide.  —  Martf.l  (  Plii- 
Jippe- André  )  ,  lié  le  3i  juillet  177!) 
entra  au  service  eu  1791  ,  fut  nom- 
lué  niart*' il  il  -  de  ~  camp  de  cavalerie 
Je  3a  déci  ruitte    lëiii*  et  eiuplojc  eu 

1*nin  181 5,  au  corps  d'armée  ou  Jnra. 
I  n\-si  pins  «n  activité.  B*  M. 

MAUTKIj(Le  nianjuis Léoward  df)  , 
Ï1C  le  :i  seplciubre  1 ';'f)8,  fui  pa^e  de  Mu«- 
SICDH,  el  paMa  dauïi  un  régiment  do 
rliameiirs,  en  qualité  de  sou^-lieuteoaut. 
SiUÎKré  en  179^,  il  6t  toutes  les  campa- 
pnen  (Ir  r.-iiiiiée  de  Cond»'  ,  fitf  ItN'Ssé  à 
In  hataille  dr  IMteriicli,  cl  devint  <-:qM- 
tmuf  t't  cbf\  aliei  de  Suiut-ljuut;»  iSuuiiué 
éouyi^r  de  main  du  Roi ,  en  i8l4  t  il  sui- 
vît ce  pruu  e  à  Gand ,  et  fut  <^levé  ait 
Ipside  de  colouei  de  cavalerie  ^  le  16  oe- 
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tobre  i8i(i.  I-e  tiiarquis  ne  Mailol 
chevalier  du  Phénix  de  Hobenloiie. 

C.  C 

MARTEN6  (  N.  )  >  pt^twieaVi 

Punivrrtité  de   Gecttingue  et  eouaeil* 

1er  aulitlM'-    (îe  lf:tiHnfe  ,     est  un  de?* 

Elus  céiciiD  A  pruiesficurs  ri\  dioil  pu- 
lic^  de  PAllemagne.  Dès  1789,  il  avait 
pnblié  àGoetim^iie  un  Précis  du  droit 
des  gens  de  J'Europe  moderne ,  fondé 
sur  les  traiti^x  et  tusat^c,  'x  vol.  in-i  -ï.  l  u 
iboi ,  pât  urent  les  preuiiers  volunit  s  de 
iOn  GÎiîde  dlptoniatique  ,  ou  TaUe 
chronologique  d  e  h  p  rineipalet  loîi  de  cbiK 
que  puissance  de  ri'Mn  opp  ,  nv<T  !it>  i^njw 
plétneot  à  son  llecuc  il  ,  publié  en  ]8oo, 
des  principaux  traités  depuis  c6l  itis- 
qu^i  présent ,  précédé  des  iniicét  nils 
MUS  le  XVUl*.  siècle  qui  ne  se  trou- 
vent dan*;  /e  Corps  diplomatique  de 
Duinuut  et  de  liousset.  Cet  impottaut 
ouvrage  ta  appeler  M.  Martens  à  de 
hautes  fooetiona  diplonatiqucs.  Nommé 
en  1807,  par  Jérôme  Buonaparte ,  con- 
sriller-d'étal  dans  le  royaume  de  Wesl- 
plialie,  il  y  présida  la  section  des  finan- 
ces jusqu'à  rexpuUiou  du  nottvemt  roi. 
La  loyauté  ,  le  désintéressement  qu'il 
avait  déployés  dans  ce  poste  te  firent 
conserver  par  Tancien  fçouvcrnemént.  Kc- 
labli  en  i^i^f  il  remplit  au  congrès  da 
Vienne,  lliononible  fonction  de  rédac- 
teur des  procès-verb.-iux  des  couféfencM 
entre  les  nunislres  rcmiis.  \  .r%  |Miis<?r»nce8 
aillées  lui  dotiuèrrnl  un  téinui^nagc  flat- 
teur de  leur  coutiaucc  ,  en  l'envoyant 
anpris  du  prince  Christinn  (  ^o^>  ce 
nom).  Il  était  ,  en  1817*  ministre  ac* 
-'.rédilé  de  Hanovre  &  la  diète  de  Franc- 
fort. C.  C. 

MAETTIE  (Arme  Bi g ct, connue  sons 
le  nom  de  iSreiir),  était,  avant  la  révo* 
Intioo  ,  tourière  dan»  uu  couvent.  En 
>'■()>  ,  elle  habilail  Hesauçoo  ,  où  elle 
juuisiiait  d  une  modique  pension  de  cent 
trente  •  trots  francs.  d^uneeom- 
pagne  qu^elle  avait  fftsociée  à  son  ailet 
ou  la  \\t  ,  avec  ce»?  faillies  moyens  , 
joints  à  la  piopriélé  tTune  petite  maison 
se  dévouer  peudaui  la  vé^  olution  au  se- 
cours des  indigents  et  i^rtout  des  pri^ 
sonniers.  En  180g,  six  cànts  Espagnols 
mptifs  arrivèrriil  à  t'f  HMueon  ;  la  srrnr 
iMai  liie  ^alur»  à^ée  de  hoixanle-deiixana , 
s  eiuprt'H<a  de  leur  prodiguer  des  soinS 
dont  ion  activité  et  sa  charité  multi- 
plûiient  les  rcs^M^urces.  Non  contente  da 
pourvoir  à  leurs  besoioa  le»  plus  prci* 
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sant^  ,  eHp  .TssistJtit  dans  îpnr<»  maî.-i- 
fites.  Souvt'iil  chargée  de.  porlcr  au  cotii> 
manditit  de  Brmoçon  les  demandes  des 
priaomiîers  ,  ce  général  lui  dit  on  jour  : 

Sft'ur  M.iiiIh^,  vous  allrz  «"'lie  b.cn 
)>  affli{iéi:  ,  vos  bon»  arais  los  Kipagnois 
»  (juiUeiU  Besançon. Oui,  i-ëpontlit- 
»  «Ne ,  mais  tes  Anglais  arrÎTeot ,  et 
»  tous  les  malbettreux  sont  mes  amis*  » 
Drttis  1  1  rantpnpnc  de  i8i4  »  quand  1<*8 
UeMcSy  etiiieuiii  ciirAnçaio^rcrevaicnt  de 
toutes  paiu  une  généreuse  bospitalilé, 
•cenr  Marthe  redoubla  pour  eui  ses  sotDS 
touchantH^  et  recueillit  cet  éioge  de  la 
bouche  du  duc  de  Be^gio  :  «  CVs!  sur 
i>  le  champ  de  bataille  que  j^ai  appris 
»  à  TOUS  conmiltrt!  :  nc»s  soldats  ,  bles- 
»>  ses  loin  de  leur  patrie  ,  s'écriaient  : 
1}  Où  est  «ORtn-  Marthe  ?  Si  elle  élaît 
1!  ici  .  nous  sf-rions  moins  malheureux.  » 
A  kur  aruvée  à  Vans  ,  en  i8i4  >  1^ 
touvcraios  alliés  voulurent  Toîr  cette 
feoime  justement  célèbre  ;  iVmprrcur 
àe  Russie  la  rrçtît  ,  le  2f\  août  ,  vl  la 
décora  tl'une  niédaillr  d\>r  ,  du  plus 
srand  module  ,  frappée  à  son  eiiigie  , 
nooneur  qu'il  accompagna  d'une  somme 
considérable.  L'empereur  d^Autrichelui 
a  donné  la  rroix  du  Mérile  civil  avec 
une  gratitîcjttion  de  2000  ir.  re^ut 
«•«si  une  médaille  d^or  du  roi  de  Prusse, 
et  une  croix  delà  pan  du  roid'Ei^piigne. 
£niîn ,  présentée  au  Roi  df  France ,  la  sœur 
Marthe  reçut  la  plus  douce  récnrnpcri«5c 
de  son  zèle.  Ou  a  gravé  son  portrait,  où 
die  est  repréMulée  décorée  de  plusieurs 
ordres  fran  rai  s  et  étrangers.      G.  C* 

MARTIAL  n.c  baron  AosiEiifMâl- 
TIAt-TnoM  AS  1  ,  r»c  le  8  août  1769  .  ^t;nt 
depuis  lorig-icmps  au  service  ,  lurs(|u'il 
lut  nommé  officier  de  It  Légion -d'Iion* 
uear  leaSprairtal  an  xiuW  fut  élevé  an 
giade  de  niari  clial-dc-camp  le  no- 
vembre 1814.  Le  16  noùi  1814  ,  le  Koi 
le  fit  chevalier  de  St.-Ltniis  ,etcomnian- 
dmt  de  la  Légion  le  a4  octobre  même 
année.  En  181 5,  le  général  Martial  fut 
chargé  de  surveiller  la  rentrée  des  pri- 
sonniers de  guerre  ,  et  il  s'en  acquitta 
artc  tj^  et  intelligence.  Il  était  de  re- 
tMir  à  Paris  avant  le  mars  i8i5  ,  et 
li  1  <'i>rii  du  service  dans  les  cent  jours.  Au 
mois  de  février  181 G  ,  \r  roi  des  Pays- 
Bas  a  nommé  le  général  Martial  mem- 
bre de  Tordre  miliiaire  de  Guillaume, 
Il  cit  auiourd'hoi  en  activité  de  serviee. 

C.  (J. 

MAATUN  (  Le  comte  )  ,  né  d«ms  les 
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environs  de  la  Rochelle  ^  étroit  officier 
de  la  marine  à  l'époque  delà  révolution, 
dont  il  embrassa  la  cause.  Il  obtint  uU 
avancement  rapide  «  fut  élevé  .?u  £;rade 
d«!  vice-amiral  ,  et  nommé  ,  le  o.'i  jan- 
vier T794  1  rapport  de  B;u  tre  , 
conimaudanl  en  cbei  dcb  iuices  natales 
delà  Méditerranée.  En  {uin  1 795 ,  il  était 
à  la  téte  d^ine  des  trois  divisions  de 
la  flotte  qui  sortit  de  la  rade  de  Toulon, 
et,  en  septembre  1797  ,  d  commandait 
les  forces  navales  de  Rocbefort  ^  ce  fut 
lui  qui  ,  eu  cette  qualité  ,  transmit  au 
capitaine  de  la  corvette  la  VaillaïUe  , 
les  instruction»  du  directoir*-  pour  le 
transport  à  la  Guiane  des  députés  ar- 
rêtes par  suite  <lu  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797  )' 1 799 1  'I  porté  deux 
fois  sur  la  liste  df  s  candidats  pour  le 
dirrrioire.  Aprts  la  révolution  du  18 
brumaire  (  t|  novembre  1799)  ,  d  fut 
élevé  au  grade  de  vice-antiraî ,  puis  nom- 
mé  préfet  maritime  du  Îj^.  aiioudisse- 
nieni  ,  et  en  i8o4  ,  décoré  liii  tiiic  de 
grand-oflicier  de  !a  liégion-d''h  >mi:'  ur  j 
il  fut  ensuite  mis  ù  la  retraite.    13.  M. 

MARTIN  (  TBOiiA6''IoKAGB  ) ,  petit 
laboureur  du  bourg  de  Ga liai  don  ,  à  4 
lieues  de  Chartres,  a  été  le  héros  d^une 
aventure  fort  singulière.  Il  était,  le  i5 
janvier  1816,  occupe  à  travailler  dans 
son  cbamp  ,  quand  il  se  présenta  de* 
vaut  lui  un  jeune  liQmme  d^une  rare 
]>>'^i\i(ï ,  qui  lui  dit  d^uii  son  de  voix  fort 
doux  :  r.  ]i  faut  que  vous  alliez  iiouver 
M  le  Roi ,  que  TOUS  lui  disies  que  sa  per^ 
a»  sonne  est  en  d.mger,  ainsi  que  celle  dee 
»  princes;  que  »ie  niauvaise«5  gens  ten- 
»  tent  encore  de  reuveiser  !e  gouverue- 
M  ment  ,  que  plusieurs  cciiis  ou  lettres 
a  ont  déjà  circulé  dans  quelques  pro-> 
m  vincesdti  ses  états  à  ce  sujet  ;  qu'il  faut 
»  qu'il  f;i^se  faire  une  police  exacte  dans 
»  sch  éi.it»?  ^  et  sunciut  dans  la  capitale  ; 
a  qu'il  taut  aus.si  qu  il  relève  le  jour  du 
»  Seigneur  ,  afin  qu'on  le  sanctifie  .  .  . 
»  Sinon  toutes  ces  cboses  ,  la  France 
M  tombera  dans  de  nouveaux  mal- 
y>  heurs.  »  ^  «  Mais  ,  répond  l  Martin  ^ 
»  un  peu  surpris,  puisque  vous  eu  Savez  si 
a  long  ,  vous  pouvea  bteu  aller  ironver 
»  vous-même  le  Roi,  et  luidiretouicela; 
»  pourquoi  vous  adressez  -  vous  à  un 
))  pauvre  boinn^e  comme  inoi  qut  nes.ue 
»  pas  s'expliquer  ?  »  «Ce  n'est  pas 
1»  moi  qui  irai ,  reprit  riuc<mnu  ,  cessera 
M  vo!J&  ;  faites  alie.ition  à  ec  4|ue  je  vous 
a  dis ,  et  vous  ferez  tout  ce  que  je  vous 
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»  commande.  »  Â  cet  mots  ,  FiDCOanu 
•'•btÎMi  inteniiblffineot  tan  la  terra  et 

disparut  enliiremeoi  aux  yeux  de  Martin, 

eHravé.  De  retour  à  Gallai  doo  ,  celui-ci  lit 
pari  :i  soa  frère  de  ce  qut  venait  de  ne 
passer  ,  et  touadeux  vinrent  chexM.La» 
perruque  ,  cui-é  du  bourg,  pour MToir 
€e  que  •ifjniliait  uu  événement  auMiMn- 
gulier.  Le  curé  rejeta  d'nbtirJ  sur  l'iina- 
^ination  de  Martin  toui  ce  ^u'il  venait 
de  lui  rncuuler.  Le$  appariiiuu»  ae  ninl- 
tiplièrent  ,  et  rineouuu  aunonça  au  la- 
boureur qo*îl  ne  le  laiaieraii  pas  tran- 
qnille  que  sa  commiss  on  auprèsdtt  Hoi  ne 
tût  exécutée.  Le  curé  ,  convaincu  de  la 
bonoe  foi  de  son  paroissien  ,  et  voyant 
qu*il  ne  ceaiait  d^étre  agité  par  eestoéuei 
aurnattirellea  ,  lui  déilara  qu'il  ne  pou- 
vait être  jupe  m  cette  matière,  et  l'en- 
voya M  M.  rcvcqiie  de  YersaiUes  ,  qui  y 
«prêt  avoir  tnrerrogé  Martin  ,  le  chargea 
de  demander  i  Pincomni  ,  de  sa  part  , 
son  nom  ,  qui  il  élail  et  par  qui  il  était 
envové.  Le  mardi  3a  iam  it  r  ,  Tinconriu 
apparut  de  ixmvcau  à  Marun  ,  et  lui 
dit  :«  Mon  nom  raclera  i^neré  ;  jeviena 
»  de  la  part  de  celui  qui  m*a  envoyé , 
a»  et  coliii  qui  nTa  envoyé  est  nu-tît-s-itis 
>»  de  moi  m    en  montrant  le  ciel  ).  Du- 
rant le  mois  Ue  tcvrier  il  apparut  encore 
diirersea  foia  au  paysan  et  Tarmît: 
«  Qu'il  serait  conduit  devant  le  Roi , 
>»  qu"'il  lui  d'convrirait  des  choses  sc- 
»  crêtes  de  aon  exil  j  mais  que  la  con- 
u  naisaanee  ne  lui  en  aérait  donnée  qu'au 
»  moment  où  il  serait  admia  eu  sa  pré- 
>»  sence.  »  L'éyéque  de  Versailles  avait 
écrit  au  mini*«tre  de  la  police  tontes  n-n 
choses  doul  le  curé  de  Gallardon  lui 
avait  rendu  compte  )our  par  jour.  Le 
uiiui&lre  chargea  Al.  le  comte  de  fire- 
trnil  ,  préfei  d'Eure-et-Loir  ,  d'exami- 
ïier  Martin.  O  viHapeois  ,  conduit  pwr 
«ou  curé  chex  M.  de  Breteuil  ,  éton- 
na ce  foactionuaira  par  aa  naïveté  et  aa 
tnoileaie  aMurauce ,  autant  qne  par  le 
ioinls  merviilfenx  de  ses  rfpon^e,,  (V 
préitt   se  détermina    h    renvoyer  au 
ministre  de  la  police  ,  sou»  la  conduite 
de  M.  André  ,  lieutenant  de  gendarme- 
rie.  Le  S  mars,  à  son  arrivée  à  Paria) 
Jvlartiu  ,  amené  à  riiôi.'l  »lf  I  i  |  n'iof  gé- 
uérale^fut  intcri*ogé  successivi-nu m  par 
lea aeerétaîres  du  ministre  et  par  M.  De* 
•axe  )ai*mlme.  11  répondit  avec  le  mê- 
me calme  et  la  même  naïveté.  Le  m»- 
iii»tre  ,  apris  l'avoir  long-temps  cxaini- 
9>é  ,  prit  it:  ton  de  k  autorité  j  le  p<<ysati 
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n'en  fut  pas  plus  déconcerté.  M.  Decaxa 
voulut  le  fonder  pour  larair  A  PintÀit 
n'était  pa»  le  principe  de  aea  démarches. 

«  Monseig  reiir  ,  reprit  M.Trlir  ,  rc  n'est 
w  pas  l'arj^enl  que  jf  veux  ;  il  i  ini  qtic 
If  j'aille  parier  au  iiui  et  que  je  lui  liisa 
a  ce  qui  m^eat  aniioncé  j  ;a  m^a  ton« 
»  |oari.  .«4é  recomoMndé  ,  et  je  ne  lerst 
a  pas  tranquille  tant  que  ma  C(>iT)nit<>- 
a  siou  ne  sera  pas  faite.»  Après  cet  uitt  r- 
rogatoire  ,  Martin,  de  retour  à  l'hôtel  ua 
il  logeait ,  l'ut  examiné  de  la  part  da 
m  niatre  «  par  M*  Pinel  ,  médecin  très 
r<MH>nHnê  pour  lea  maladies  menlale». 
«  \  uu«  venez  voir, luiditlepaysau, si  j'ai 
»  perdu  la  idte  \  mais  il  mV  été  dil  que 
u  ceux  qui  voua  envoient  «ont  plua  fout 
»  que  moi.  w  Après  cette  visite  ,  et  le» 
jours  HuivantH  ,  Martin  eut  de  nouvelle 
apparitions.  Dans  une  de  ces  entrevues , 
l'inconnu  loi  dit  :  «  Je  «uitrarcbang^  Ba» 
»  pliaèl ,  ange  très  célèbre  auprès  de 
M  Dieu  i  j'ai  reçu  le  pouvoir  de  frapper 
a  la  I*"!  ance  de  toutes  sorteit  de  plaies.  ■» 
Ce  lui  a- peu-près  de  cette  manière  |  se- 
|ou  r£criture,  que  le  même  ange  s'an- 
nonça auprêa  de  'Jfohie.  L'inconnu  dit  en- 
corr  .i  Martin  «  que  la  paix  ne  serait  ren- 
u  due  à  la  i'rance  qu'aprt  s  i«S;'|0.)jUh 
doituhfeer\  erque  pendant  louisou  aejour 
à  Paris,  le  lieutenant  de  gendarmerie  An» 
dré  ne  quitta  pas  Martin  un  aeulim* 
l»nt.  Enfin,  le  i3  Mi.irs,  le  ministre  de  ta 
olice ,  sur  le  rapport  de  M.  Piiiel ,  i« 
t  couduire  à  Ckareiitoa  comme  atteint 
d*uneA«/iiiCMMlîon  die  Jiiia.  Martin  uefot 
nullement  ému  de  cette  espèce  de  déten- 
tion. Il  fut  examiné  eisuivi  m  vrc  soin  p.a  M. 
Aoyer-Collard|  médecin  de  la  maison  j  et  la 
docilité,  le  calme  et  la  donneur  qu^il  mon- 
tra pendant  son  séjour  dana  cette  mai* 
son  ,  convaiuLjuirenl  le  docteur  et  loin 
les  gens   de  1»  maison  ,  «lu'il  était  loin 
d  être  fou.  Cependant  le  uiimsire  avatl 
fait  prendre  ,  »ur  la  famille  de  Blania 
et  sur  sa  moralité  »  des  reaseigoemcnis 
qui  turent  telleinenl  avr^utr^^fu v  ,  que 
S.  Kvc.  envoya  à  la  iriniiie  de  ce  pay- 
stiii  un  iioa  du         irancs  .sur  la  caaseue 
du  RoL  Pendant  son  séjour  à  Cbarenum, 
l'ange  apparut  plusieurs  fois  à  Martin  , 
et  se  fît  voir  un  jour  à  lui  dans  tout  IV- 
clat  de  la  gloire  céleste.  M.  l'archevêque 
de  Hrims  avait  informé  le  Roi  de  tout  es 
oui  se  passait^  &  M.9  fraf^ée  d^unnsniia 
de  faits  si  extraordinaires  ,  donua  or* 
dredehii  amener  ce  pay».m.  Le  1  «wil  . 
Mi:rUQ  tut  tiré  de  Chaicn'OM  et  coudita 
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i  M.  n-^raîp.  n  ToQf  ronT«  ërme 
»  parier  au  Hoi  ,  dKC  )e  mioiatre  : 
»  mait  qii*aves  •  ram  k  dîme  à  S.  M  r 
»  — *  le  ne  sais  pas  pour  le  momeot  et 

»  fjtî*'  'fui  à  lui  dire  ,  1rs  cln»Sfs  me  »e- 
»  runi  aauooctV^  qii.^n*l  )<•  serai  devant 
*  le  Koi.  —  £h  bien  I  puisc^ue  tous 
»  voulez  y  afler ,  je  vais  vous  Cûadaire.  • 
EflectirriMflal  lé  nîmstre  fit  conduire 
Martin  p^r  un  officier  de  la  maison  du 
&oi  jusijue  daoê  l'appartement  de  ce 
iwnun-que ,  et  le  laisM  ietil  avec  S.  M* 
Martin  a  donné  ainsi  h  M«  le  cor^  de 
Gdllardoii  le  récit  d?  Cftle  enlrevuf  : 
Le  Roi  ciait  a^^is  à  côté  de  la  table  j 
yiài  salué  le  iioi ,  et  je  lui  ui  dit  , 
OHMi  chapeau  à  la  main  :  5!tfv ,  je 
yotu  salue  Le  Roi  m*a  dit  ,  Bon~ 
jf^ttr  .  Martin  ;  ♦•t  j'ai  dit  en  moi- 
même  :  Il  sait  bien  mon  nom  tou~ 
joiurw'  Fous  gavez  ,  Sirt ,  sûrement 
pourquoi  Je  vùmm,  —  Oui  ,  je  saie 
que  TOUS  ai'cz  quelque  chose  à  me 
dire  ,  et  i  on  ni  a  dit  que  c^efaît  fjuel" 
que  chose  que  xfous  ne  pou^uz  dire 

Îu'à  moi-même.  j4ê$€yr€Mr^vom  :  — 
*ai  pris  un  fauteuil  et  |e  me  tais  as> 
*-\*>  TÎs-à  ris  du  Roi  ,  et  quand  j'ai  été 
a&sis  ,  je  lot  ai  dit  :  Comment  vous 
ptxrtes'vout?  Le  Hoi  m^a  répondu  • 
Je  me  porte  un  mieux  «fut  cet 
jours  passés;  et  vous  ,  comment  x'ous 
portez-vnus  ?  —  Moi  ,  je  tue  porte 
hten.  —  Quel  est  le  sujet  de  votre 
vorage  ?  »  (  Ici ,  Maitia  est  eotré  dam 
récit  àf%  preniiirct  apparition»  de 

f^r-^a^  )  Apn'-s  ^ps  p!•pn^'pr^  dr'.Ttls  ,  Mar- 
to  Hjotita  :  H  II  ur.i  été  dilau^i  :  On  a 
trabt  le  Hoi  ,  et  on  le  trahira  encore  : 
9  if  est  sauvé  un  homme  des  prisons  ; 
on  a  fait  accroire  au  Roi  que  c'ét;iit 
par  subtilité  ,  p?»r  finp-isf  ou  parreiïét 
du  hazard  j  aiais  ia  chose  n'est  pas 
tcfle  ,  eDe  a  été  préméditée.  Ceox  qiii 
auraient  dA  metitcàsa  poursuite,  ont 

négligé  les  niovms  :  if?  v  ont  mis 
beaucoup  de  lenteur  et  de  négligence  ^ 
Us  Toot  fait  poursuivre  quand  il  no- 
tait |dufl  pottibie  de  Taitrîttdre.  Je  oe 
sais  pas  qui  ,  on  ne  me  Ta  pas  dïL  • 
i  Voir  la  réponse  du  Roi  et  la  suite  de 
I  eatretien  dans  la  HeleUion  concernant 
iee  étfénements  arrivés  à  un  labourttsr 
de  la  Beauce  >  imprimée  en  1817  ,  par 
E:;ron  .  à  P.tris  )  Martin  ajoute  dnns 
aoQ  récit  ,  a  que  pendant  cet  entretien 
»  le  Roi  a  plusieurs  fois  levé  les  mains 

p  att«irfynfni*2Tfl|iait4iilmet60ii< 
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»  1er  sur  "«es  io»j»  s.  »  Tl  rnppr!.-»  r^Ti>^i  À 
•S.  des  parUcubntés  de  suti  ezU  ^  que 
lui  avait  annoncées  Inconnu.  «  G:irUez- 
a  eu  le  secret ,  reprit  le  Roi  «  il  n  7  au« 
il  T  a  que  Dieu  ,  nms  et  moi  qoi  sait- 
»  rons  )an>«is  cela.  «  Aprè»  cet  enire* 
tien,  Martm  retourna  a  Lhareoton  ,  j 
patm  la  mtit ,  fit ,  te  lendemain  matin  , 
ses  adieux  au  directeur  ,  à  M.  Roycr* 
Colard  ,  ^f*  v^TirMt  r^hr?  (c  ministre  ,  ';ni 
le  força  d  accepter  une  gratification  de 
la  part  du  Roi ,  partit  pour  Chartres  , 
00  il  vit  le  préfet,  et  retourna  i  GaU 
Itrdoo  ,  où  il  a  repris  sa  rie  champêtre  ^ 
évitant  df  parler  indiscrètem'^r>t  dp  ce  qui 
lui  est  univé  et  de  se  faire  valoir.  Il  est 
dit  dam  la  rdatfoi»  précitée ,  page  64  t 
que  le  Roi  était  convenu  que  Mnrtin  lui 
avait  communiqué  dp-ç  rhoses  qui  nV- 
taient  coiinues»  que  Je  lui  ,  et  q  1  il  ,1 
témoigné  que  cet  homme  nVtail  ni  luu , 
ni  aliéné.  A. 

MARTIN  (  Locis-Âmé  )  ,  littéra- 
teur d!<»tîns'ié  ,  et  Tun  de»  ?»errétaire» 
rédacteurs  de  la  cliambre  des  députés  ^ 
a  domié  quelques  omrragea  qui  ont 
eu  du  succès.  Le  plus  remarquable  e^e 
celui  qui  a  potir  fifrf  ,  Lettres  à  So- 
phie ,  sur  la  pli  Y  SI  que  ,  la  chimie  et 
f  histoire  naturelle  ,  ai*ec  des  note» 
par  M.  Patrim,  1810  «  a  vol.  i»-^.  | 
iSri  ,  4  ^ol  in  18;  4'^<ï>l>o«  »  >8i3  , 
»  vol.  ifî-Qo.  Ce  livre  ,  dont  la  cinquième 
édition  a  paru  en  1817  ,  4  tn-i$,est 
composé  aur  le  modMe  des  LettrcsdeDe- 
mouftiers  sor  la  m  y  thologie.  Commelui,  et 
en  surmontant  phi-,  ^obstacles,  M.  Âimé 
Martin  a  voilé  1  érudition  par  la  gr&ce,  et  a 
prêté  le  charme  de  la  poésie  et  d^une 
prose  âégaate  à  dmditeossioos  naturel* 
lement  sèches ,  et  il  a  quelquefois  évité 
raflréiPi  ie  ,  la  fadeur  et  les  autres  dé- 
fauts dans  lesquels  est  tombé  Deraous— 
tiera.  Lca  antres  ouvrages  de  M.  Aioiié' 
Martin  sont  :  I.  De  V existence  de  Dêeu^ 

p.Tr  Fén-'tnn  ,  Tu>îtvrnp  rdilion  ançmeo- 
tee  des  princip.iles  découvertes  de  ta  phy^ 
sique  ,  etc.,  1810,  in-S''.  L*auteur  o*». 
pas  été  aussi  henreni  dans  lea  notes  qu'il 
a  ajoaiées  à  ce  morceau  d'un  grandi 
écrivain.  IL  Etrennes  à  la  jeunesse^ 
1808181 1 ,  4  >n'i8.  lil-  liay  inondp 
i8tft»  io-»>.  tV.  PortraH  JPAttilm^ 
par  M«*.  de  Staël  ,  suivi  d*nue  Bpùrm 
à  M.  Je  Sf-  Victor  ourles  sujets  que  tm 
règne  de  liuonapurle  offre  a  la  poésie  ^ 
1814 1  ia-8**.  Il  est  éditeur  des  UarmOf 


Digitized  by  Google 


m  M  A  R 

pierre, précé(]éeid*uue  Notice èut  la  vi« 
de  r^uMur ,  iHi  5 ,  3  val.  in-S».  Il  a  rédigé 
qu«lquM  Aritclt  t  <\»nn  pliitivu»  |our« 

n.ux.  M.  AiiiM-  M.ii'liti  fui  iinmnu'  par 
le  iioi  ,  f'u  i8i(»,  pi  (ifrsspii r  df  lu  llrs- 
leilrt'tt  ,  gi  uitiiii.iii  c  ,  iiiikUiiic  L'i  uiot'.«ic  u 
Vécoh  liiilytcrliiiKjue.  Il  luccédak  dant 
celte  pLea  ,  u  lin  thr  nos  pluf  tpirilueU 
liUriMieiiin,  M.  \it'li  ir'ijx,  ({iii  orcupeau^ 
îuiii'd  bui  la  i  Iihim;  lit*  liiiei  aiure  fi-;«n 
)^ise  au  collège  de  l'raucc.  Au  inoii  de 
janvier  1817  «  il  eut  riioimeur  de  com* 
plinirntei  ,  «u  noui  de  IVrolo  ,  ion  pro- 
têt (♦•ui  M  M  l<'  line  tl'/\fi(^o»iléme.  —  MAR- 
TIN Ui*  ti  Aiiiiré  ^  jbiU'iiuv  )  f  i  un  dcc 
Bégocianla  de  Par»  lea  plut  eMÎmét  , 
eton  dei  régent»  de  U  hnnqut;  de  i'inuc«!f 
fit)  en  celle  qualité  ,  le  5  fcvn'fi  i<Si^, 
tiii  rapport  lumineux  i»nr  Télat  dr  crue 
«duiMUftlralioM.  l«c  loauùl  li$i6,  la  cuur 
royale  de  Paris  «irdonni»  rearegiMremetit 
des  leltret-palt'nii  s  (lu  fîoi ,  qui  lui  con- 
fr't  ,ii"nl  If  litre  de  t  l>«  "i'.  A  la  (in  de 
rHi*^  ,  M.  M.tilin  .1  l  it-  in»ainn-  prr.'ji<l«'iit  ' 
du  uibuual  de  cuuHiierce,  foucLion»  4ju  d 
remplit  pour  la  seconde  fob.  C.C 

MAHTIN  (Joseph  ) ,  aucteii  chef  de 
penniou  k  rtinivfM*«iii>  de  l'.iiis,a  publié  : 
/»e  ifingtrttn  Janvier  1 7f)3  ,  poi  me  eu  4 
chanUi  ,  par  Munii,  traduit  de  l'italien  ^ 
avec  le  texte  en  regard  ,  «  iu^S». 

Le  tilrr-  de  ce  poime  ,  daut  l'original  , 
est  la  Vo/Y  rie  f/fi^nn  Haanc^  tilc  {  V  (»y. 
lloikTi). — Ma»  lin  i  .)  ,  aitcien  coui' 
mis  de  la  marine ,  membre  de  la  société 
ftéadéniique  dm  ncienc  <■»  d"  Pans  ,  est 
MUleur  des  l\ibli's  tJv  Ua/  tl/i  ,  mt  i,  Iltf- 
gulftff'rir  unii  Ci.scL  ih-s  caicu/s  en  f/ur- 
tic'UouOiet  1617  ,  lu  b  .  de  84^  pnf;e<i. 
3La  première  édition  avait  paru  en  jSuo, 
aouB  le  titre  de  Héguiattur  unit^eneim 

poids  et  ntrsfiiv;  ,  iti-H».  de  4^^^  pu^es. 
Miil^ré  iciiiuj^iiHxes  imposants  qne 
Fauteur  cite  eu  »a  faveur,  stm  ouvrage 
Jaiase  encore  beaucoup  â  désirer.  —  M  Aa- 
TIN  ftls  (  F.  A.  )  a  publié  :  FubUê  , 
contet  et  nutres po(/$ies  paloist»  .  >  80$  ^ 
iu-8".  —  Martin  (  11.  ,  e«t  iinuur 
d'un  Traité  des  iuocciiioru  1  d'api  es  Us 
diêpmitionê  du  Code  JVapoUon ,  1 H 1 1  ^ 
a  vol.  in-8».  —  Martih  (  J.  ).  Ou  a 
de  lui  :  ï.  fjttimoi'e  ,  nu  le  ////<t  in- 
fortuné Uc$  iiommes  au  stin  de  Lo- 
puience  H  dêê  gnmdêun^  traduit  de 
fanglaîe  de  Tb«  fiurr ,  1807  , 3  toJ.  în«  1 9. 
Ce  roiniiM  qt>5  a  eu  beauroup  de  siireês 
en  An^lci'  1 1  r  ,  a  «uhsi  été  hadtitt  sou» 
W  Uli'C  de  ôpUndcur  cL  iouj/tanca. 
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II.  Guj  Alanneiing.  astrologue,  U'àdw/t 
de  TandaiM,  1816,  4  vol.  ta- ta. «M Ak^ 
Tia  (r.  )  ,  ingénieur  au  eorpa  royal 

dps  pouls-et-cbau'ist  f  «4  îi  Troyr» ,  mrni- 
Im«-  [\v  I.«  comnilHMioii  «les  Hciencc-.  et 
ui  t* 'à^.gypte ,  etruii  des  coupéraleurs 
de  l4pescriptlon  de  ee  p;tys  ,  a  publié  : 
liiatmrû  de  texpédition  française  «I 
iif  Vfite  ,  i8i5  ,  a  vol.  in-  8<»,  A— Ot. 

ÀlAH'iiN  (N.  ),  acteur- sociétaire  du 
tbéàlre  de  POpéra-comiquc  ,  né  à  Paris, 
en  1770,  est  petit'neveu  d'un  pejntreda 
ménie  nom  ,  doni  les  vers  de  Voltaire  ont 
immot  tali^té  le  talri>!  j»'une  eneore, 

une  jolie  voix  de  soprano  le  lit  recher- 
cher ,  et  il  citante  avec  succès  dans  dIu* 
sieui  s  cnncerli.  Il  s*était  aussi  exerce  sur 
le  violon  ,  et  se  préncnta  pour  rorches» 
fre  df?  l'Opéra;  ntuis  il  ne  réussit  pas 
mieux,  à  entier  à  ce  théntreeumme  mu- 
sicien que  comme  chanteur  |  at  lors» 
qu*ii  fit  cette dertiière  tenuttve  ,  lesexa^ 
nunatedtH  rirs  candidats  jug^i'  itt  qu'il 
n\'5vait  pas  assez  de  creux.  <  !e  rrlu^  ,  dont 
M.  Martin  peut  s'^q^plaudir  Mu)ouid  bui| 
lui  fit  tourner  ses  vues  d'un  autre  tàU , 
et  il  entra  au  théâtre  de  Moasisua ,  alors 
n  4.1  ii.tisHiHir'*.  C'est  là  qu'il  puisa  legoAt 
de  la  iniisK^tie  Italienne ,  et  qu'entouré 
des  t'dents  qu'on  y  admira  si  long-temps , 
il  perfectiuima  le  |sien  comme  chan- 
teur. Il  y  d'.'buta  n  vingt-ans  dans  un 
rôle  du  Martjuis  de  'Jutifuino  ,  et 
l'on  se  rappelle  encore  le  succès  de  la 
pièce  et  du  jeune  artiste.  Il  parut  auisi 
<lans  le  Nouveau  Don  Quimotte  ^  et  lea 
l 'isittimli/ti  i.  lia  frt'rljr.'iiirfjupde  rôles, 
ri.  (M- H^v  «  pah  •uoiu't  lait  appl.Hidir  par 
son  jeu  que  par  le  cbaruie  de  »a  vois, 
T.es  pièces  qui  lui  ont  valu  le  plus  d'é- 
bigcs  sont  :  L'Oncle  et  le  Volet  ,  Ma 
Tante  Auroi't^  (iuli\tiin,  line  /''nlte  f 
AJm  wn  ù  ifcndre^  Picaros  cl  Diétfp  ^ 
Jocondc ,  Jcannot  cl  CvUn,  etc.  La  %otz 
de  cet  acteur  est  devenue  un  ténor  tris 
étendu  j  niaiH  si  Pon  a  admiré  souvent 
en  lui  un  chant  pur  et  mélociMMit,  la  cri* 
tique  lui  a  inii  quelques  reproches  sur 
PalTecialion  et  la  manière  dont  il  n%'st  pas 
toujours  exempt.  Il  sacrifie  en  etPet  qucP 
(|U(  (ois  le  nainrri  et  la  ir.ii»cbi){e  à  une 
priKli:  .»lif<- i!\irnemcnts repoussés  par  Ir» 
veiitabli.»  LUiinai^scurs  j «t,  voulant  ojnu- 
ter  A  Texpreuian  musicMle,il  dénature 
rintenlion  du  compositeur.  M.  Martîa 
connaît  la  rntnp'ijîitioti  ;  il  a  eo  pour 
iiialir*  dans  rf  t  ir  f  ,  M.  (Ilaudeille.  tl  a 
cum^uftc  ^4uïicut-;i  lucuaiU  dcioautoits 
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«t  un  oplni<«oiiiiqae,  întiluU:  Lê»  Ot^ 

seaux  de  merj  joué,  en  179I61  ai'  ttn  à- 
trc  Fejdeau.  Il  est  de  h  musique  du  Uoi 
et  profes&cur  de  cliaot  a  Técole  1  o^ale  de 
musique.  C* 

MARTIN  (  CnaisToras)  ,  professeur 
alî^rnarul ,  cuùt  Iiouorablenient  placé  au- 
près du  graiiJ-duc  de  Bade.  Ëii  i8l5, 
ajant  sigué  uoe  péliliou  adreMée  à  ce 
priace,  doDt  le  mit  «luit  «Pobteoir  une 
coBStituliou  pour  les  sujets  de  S.  A..,  il 
fut  disgracié  el  perdit  son  eoiploi.  W.às 
lefi  iiabitants  d  Ueidelberg ,  tea  aucieits 
concitoyens,  lui  doimtaretit  u»  témoigna- 
ge éciaunt  de  !•  part  qo^Ut  preoaieut  à 
sa  disgrâce.  Il  reçut  en  pré'^tnt  uu  vase 
d'argent,  avec  celte  initcripuun  :  Hon- 
neur et  reconnaissance  à  too^v  ies  bra- 
des défcuseurM  de  ia  liberté  et  de  la 
Justice.  Soutenir  de  la  ville  de  Ileidel- 
berî^  à  Vami  de  la  justice,  Christoplie 
Alurim  y  uuvembri.' j  itiiS.  Uu  prince 
irouiu ,  le  graiid-dac  de  Wçinar,  ao- 
cueillit  M.  Martin  el  le  plaçft  dans  uue 
cour  jmifciaire.  Il  est  rédacteur  eu  chef 
du  nouveau  Mercure  du  Hhin  ,  ^^y\t- 
nal  imprimé  à  Olieubacb.  Lor:»  du  pro* 
cès  iatenté  aa  «otooel  de  Mastenbacii 
(  y oy.  ce  nom)  ,  M.  Martiu  ofliii  de 
se  charger  de  s-a  tîf-fVnsr  Les  lots  de 
Prusse  qui  s'up^ia^eul  a  ce  qu'un  accusé 
puiMc  cbobir  un  défeiueur  hori  du 
royaume,  fureui  un  ofattadci  faccom- 

plis^effK'nt  de  cv  i?esir.  C. 

MAKil^  -  un-  GRA  Y  (  Le  baron 
ALEXAfloas)  ,  né  à  Besançon  ,  est  dtoulé 
de  la  Haute-Saôoe  iia  chambre  de  ièiS> 
où  il  ouvrit  la  discussion  sur  le  pro- 
jet de  loi  relatif  à  laUhcrré  dr  la  presse, 
dans  la  séance  du  11  décembre  1817. 
n  parlait  pour  la  première  fois  ,  et 
il  s'éleva  contre  le  projet  ,  dam  un 
dis<"<>urs  tri3  étenda  ,  où  p^^ssanl  suc- 
cessivement euicv  lie  tea  diverjit-s  dispo&i- 
^ODS  de  la  loi  proDosi'e,  il  ies  conibaitit 
avec  beaucoup  d'énergie  t  «  Le  droit 
»  de  publier  ses  opinions  ,  dit-il  ,  est 
XI  un  droit  naturel  ;  car  la  servitude  de 
»  Ja  pensée  suppose  toutes  les  aulitsser- 
»  Ttiodet.  U  est  garanti  par  la  Charte  \  \\ 
»  cat  inhérent  au  gouvernementrepréaeti- 
»  tatif.  u  Parlant  de  ces  principes  , l'ora- 
teur en  représenta  la  vioiaùou  comme  ma- 
«ifeale,  etpar  la  loi  du  9  novembre  i8i5 , 
et  par  tea  doctrioet  du  mintttère  public , 
daus  ses  peut  stùics  contre  plusieurs  écri- 
vains: «  On  a  vu,  dii-il,  des  iributiaux 
4»  tow&tmitt  cette  iuiisprudi;ocç  digue 
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»  dat  inquiiitiona  de  Madrid  et  de  Goa* 

«  On  a  vu  le  ministère  public  abreuver 
»  les  accusés  d'où  Ira  jnes  ,  et  lous  les  im-^ 
»  primeurs  de  la  capitale  refuser  d'im- 
»  primer  la  défenee  d'un  accusé.  »  Celt« 
dernière  assertion  fournit  à  M.  Mar- 
tin le  motif  d'une  longue  discussion  sur 
la  responsabilité  des  imprimeurs  ,  (ju^il 
attiiqua  comme  iujuste  el  iuconsiiluuuu- 
nelle;  et,  rapportant  ce»  paroles  d  u  garde- 
des- sceaux  :  «  Il  n'y  a  point  de  censure  en 
France,  els'ily  cnavailunc  ,  elle  devrait 
èlre  placée  plus  bant^  il  s'écria  :  a  Non  » 
»  aon,il  ne  doit  pointy  avoir  de  censui» 
»  en  France;  elle  ne  doit  être  placée  m 
»  plus  haut,  ni  plus  bas.  Kllf     peut  exis- 
M  1er  nulle  p;irr.  nans  raelUe  le  gouver- 
»  neraent  en  étal  de  guerre  avec  la  Cbar- 
»  te,  avec  Topinion publique.  » M.lCaf* 
tin  combattit  aussi  l'article  du  projet  qui 
attribuait  aux  tribunaux  de  police  cor- 
rectionnelle la  connaissance  des  délita  de 
ta  presse  :  a  Des  tribunaux  subalternes  ^ 
a  dit-il f  jugcraiept  la  pensée,  le  génÂ^ 
»  rojjininri ,  celte  reine  du  monde  ,  com- 
w  me  ils  juf;(  i)i  les  metidirmts  cl  les  va- 
}»  gabond^i  I  C'est  à  des  u  iiiuitiiux  de  po- 
»  lice  que  vous  remettriez  les  Umiles  de 
a  la  ppii-iéc;  que  vous  douncriez  le  droit 
M  de  dire  à  rmtelligence  htimalne  :  Tu 
»  n'iras  pas  plus  loin.  »  L  orale ur  pro- 
posa ensuite  le  jugement  par  jury,  et 
cette  proposition  fut  adoptée  pai  plu<- 
sirtirs  députés  fjiù  parlèrent  après  lui  ç 
nuis  il  ne  le  fui  pomi  par  la  majorité. M. 
Martin  siège  ordinairement  à  la  cbambre 
avec  la  minorité  du  cèté  gauche.  G. 

MARTIN-St.-JEAN  (Htrouss-Hi- 
lkne-Josfph)  ,  connu  ausMKous  le  nom 
de  MàftTiN  n'A  u  eu,  né  à  Auch  eu  ^l&^t 
étaitlieencié  èa4ois  lorsqu'il  fiit  élu  délité 
de  fia  sénéchaussée  de  Castelnaudaiy  aux 
él:its-f^énéraux  de  ^']S().  Il  fut  le  srn} 
député  qui,  »ii  milieu  de  la  séance  du 
jeu  de  pMuiiru  à  V  ersa dles  ,  os<t  protes- 
ter contre  le  serment  exigé  de  tous 
les  membres  de  l'a^enibléu  ,  de  ne  pas 
se  séparer  avant  d'avoir  donné  une  cons- 
titution à  la  France.  Il  qualifia  ce  ser<* 
ment  de  révolte  ;  et  rien  ne  pat  iutimi^ 
der  sa  constance ,  ni  ébranler  sa  fidâU 
té.  Cette  protestation  avait  excité  un* 
réclamation  tellement  universelle  ,  tel- 
lement violente  ,  qu'on  craignit  que 
M.  Martiu  ne  fût  victime  île  son  cou- 
rage et  le  peuple  qui  environnait  la 
salle  l'eût  massacré  ,  si  Bailly  i|ui  pré- 
ud4A(  rassemblée  1  ne  Veùi  Kcrvtmeiat 


* 
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înit  évader.  Crtt  «iii  rarptai  U  teulff  Toit 

4111  M.  Mai'liit  (lit  p^iru  uvi'O  (|url(|iiVciat 
«litii»  rash«ml)l«*e  ciuislilmintc.  Il  «ligna  lei 
|irotrKtai*on»  dus  la  et  \ù  iie|)ieinbre 
];uu  tînt  i  r^irt  pcndiint  It  régime 
de  la  terreur  I  et  tic  lenerutiur  tencrne 
noUtiqtieqtrMprc»!^  i  Rltrinnairr.  A  celle 
époque  ^  if  devint  iiimuc  «le  (  insteiii.iudif 
ry  ,  fui  élu  por  le  •<''t>al ,  f!n  iHti^  ,  iii>'tu  ■ 
bre  du  fiorpc-I^Kiiiliitif ,  pitur  le  d^rte- 
jBtnt  der^udr ,  d  propoeé,  le  8  février 
iHio  ,  pour  «'ariilldiii  h  l\  Miitsiure.  H<'''lu 
le  ti  jHin  K-r  iHi3,M  M;uiui  rmia  nti 
corpt-l^fiiiiiliiiil  i*iH«|u  Hu  jo  (iiei'ii  i8'5. 
En  1814?  il  pari»  en  faveur  du  projet 
de  lui  Mir  rexporlation  dei  §raîee  ,  et 
propnsa  divern  Mmi*nd<*mrnifi  poiu*  len- 
flrc  1.-1  ineAUrr  pltii  g^iK^rnle  et  piun  c(~ 
iicace.  il  a  cessé  ses  foncliuut  de  maire. 

C 

MARTINE  t^at  beaucoup  occupé  de 
\n  ncienrr  mn"»!''  "!»' ,  v\  n  de  l.>i  pntili- 
ratioQ  de  la  bruciturc  luiiitdéc!  /«  Hidcau 
ic^(^f  a  trèt  Tivement  attaqué  hauteur  dana 
quelques  |rniniaiix.  On  a  de  lui  ^  outre 
î>t';\in*f»n|>  d'iu  lirlrH  dans  les  j rnTt  t»aiix  :  I. 
Ih-  1(1  tftusif/ue  dramntifftw  en  t'nituc  , 
181 3,  m  II.  Commentaire  littertara 
êar  tjirt  poétique  d'iforaeêt  i8l5| 
itt-ift»  On  remarque  dans  ce  drrnier  ou- 
vrage tiri  j^oHt  «filtdr  rl  t  rUii'^,  et  «nc 
r.oiin;«i'<»>nnrr  npprutuiidic  de  in  littérature 
nncirnne.  I/autcur  est  un  de  ct*s  horu- 
met  de  mérite  que  la  culture  dea  lettrée 
«Kl  loin  d^avoirenrirbia.  Ot. 

MAR  TINKAT  {\,nv}%)  fntd/ptiir  «If  fi 
A  irntitMt  ra!k!i«'ntbléRlé(^BlAtivf  «eteitsuile 
à  U  c:ouvention  nationale,  oÀ  il  vota  h 
mort  de  l4»uii  XVI  aana  appel  et  aana 
eiirei»* Ayant  été  pmposé  pour  toinnl^. 
ter  If-  rorpB-légiwhittf  ,  en  qualité  d  e«> 
cunvt'iiiioiMicI  f  il  fut  rejeté  par  le 
coniril  de*  nnciena.  Derenu  cependant 
membre  dn  conseil  dea  einq^centa ,  il  en 
snitil  en  l'^ç)^-  ^1  fxerçnît  eti  iHi^  les 
lom;lion«  de  (inu  hithi"  dti  |{  »i  ,  |u.''hIc 
tribunal  l'ivd  de  Ciliùi«>ll«'rnuU.  l  utcé  de 
•ortir de  France  1  il  alla  k  Berne,  où  il 
arriva  le  10  février  1816  ^  niais  n^oyant 
p.'tn  obtenu  la  perminsion  tPy  séjourner  , 
il  roiitinun  sa  roule  pour  Znrirb.  B,  M. 

MAUTINi:N(;0  -(:OLLfc:uNI  (  Le 
comte  jEAit-HecTOR  ) ,  de  cette  brancbe 
TniH  irnne  famille  hrefiri»iine  Marti- 
iiengo  dont  un  membre  ^p«m«.i  Pime  des 
«pinire  filles  ducélt'bre  captiaiiie  Bartbe- 
lemi  CoHeoni,  avec  ronliKation  d*en 
{oiudrc  If  nom  au  ntii  (  f^of.  iïo&uiOMi 
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û*nêia  âhgrtiffhie  iiiMWr#«lle),Qaq«H 

h  Hrescîii ,  \  cr»  17  I4.  Après  «es  premicrrt 
«^infli's  fuiii's  à  Hidogne  rl  d  m  Ir  coll«^p<* 
^lujtaieno  àKunie ,  d  s^i|>|>li  j'in  tellement 
è  l^arehiteeture  mtlitairr,  quVn  178a  il 
lîttt  en  éiat  dVn\u)-er  au  roi  de  ProMef 
Tr  (If-i  ic  lî,  nn  plan  ilr  nouvelles  COOt* 
tntctioim  poMr  b'H  f'orln  t-aseg  régulitTra, 
dansklet^url  il  Iriplaii  les  feux  de  défense, 
•I  éviUll  lee  inconvénîenta  dea  batifria» 
Couvertes.  En  17215,  il  eiitrudaoalc  10*. 
n'ginn'iit  iiiis^ai  tis  prusHien«,  uxt  r  le 
(^riidc  i\v  ciiniftie.  iin  1789,  il  revint 
dnns  sa  p.itne.  ijoraqu'cu  17UC»,  buooa- 

Ïiirin  pi>tta  la  révolution  &ançnitc  an 
talie,  M.  Martintngo  devint  ««t  de  set 
pins  zélés  piirtisnnn;  et  le  uonvenu  gon- 
vcrnem^nt  établi  par  le  vainqueur  le 
obar^cèi  ,  en  171)7  ,  auus  le  titre  d*ins- 
pecieur  ^  d'organiter  divers  eorpe  de 
troiipi'%  dtt  ligne  et  de  gardeii  natio- 
tialr*.  Clini'gr'  rn  nt»tre  de  diriger  lei 
iui  iitir.Mi(onBdebr«'r,cia,  il  y  fit  iravaillcr 
«ooaleteitoyena  delà  ville  ^  laa  •oimaut 

f varies  discours  pjitiio<iquOt{etl*ouvmae 
(itir.iii  l'ii  I rt>i>«  juHi's.  M  (Mitt  a^cciir  année* 
hi  mr^iiir  ,  dan»  le  corpflégislauf  de  I.1 
rcpulilique  utalpine ,  et  en  iCoB,  il  fut 
envoyé  comme  minietrt  pjtnipoten* 
tieireà  la  cour  de  Naplea.  Ea  ian%  ier 
I7()9,  il  pasa;i  i  Home  ,  aveo  In  mi- 
uie  qii  tiité;  mai*  le  uiinitlre  que  le  di- 
rectoire de  France  y  avait  envoyé  , 
ayant  voulu  le  «briger  et  l«  dominer ,  il 
demanda  non  rappel  et  Tobtint.  Quand 
le«t  Aiistro*russes  cxputsureniles  Français 
d'Italie  I  M.  M^rlinengo  fut  arrêté  avec 
•et  deut  fr^re| ,  et  enfermé  dans  lea  pri- 
•ont  de  Milan,  ù\m  il  sortit  quelque 
temps  av;int  lu  biitailie  de  Marrngo.  Hu(»« 
naportc  ayimt  ri^lubli  se>  in<iliiniion*i  la 
suite  de  »a  vicloiic  ,  M.  M^rtiueiigo  fut 
de  nouveau  chargé  d*orgaoiRer  lea  trou* 
pes.  Il  devînt  m^uie  commandant  au» 
|iirfTif'  di'«  g.'irdfs  nallnn.ili'K  do  d**pir- 
tr'iiM'iii  lie  l;i  ^Irlln  ,  dont  Hrr»('i;i  l'iitit  le 
cbt't  •  lieu.  iVlitis  bientôt  le  f^ouvcrne- 
meot  ayant  priaombragv  de  eeuemtlico, 
il.  Martiuengo  cetia  d*ao  être  le  com- 
tnandiutt.  Il  vint  mmx  comirpt  teniiea  A 
Lyon  par  Bnaiiaparte,  en  180 1 ,  et  v  fut 
de  ht  conimiiition  des  trente.  Rrtonrné  en 
tielie,  il  fit  partie  du  corps-législatif, 
et  en  fut  président.  A  la  mAnie  époque, 
il  présinfn  mi  virp-prénidenl  de  la  répu- 
blique ,  un  nit'mture  de  sa  coinpoaitinu  , 

3ui  fut  imprimé,  pour  rorganiaelio» 
*ttiie  trmét  ittiïawMt  Dmê  im  Auutaié" 
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rnoire  particulier  qu'il  conimiiiilqua  au 
tnèiiie  vice-prr!>iii<-i)i  ,  U  niauifc»iii  de« 
viics  qui  annonçaient rinleotiun  de  l'en- 
drei*lutie  indéj^ndantc  des  éir«ogera,  de 

nnonapnrt»-  lui  -  même.    Le  gouverne* 
luenilui  eu  sul  mauvais  gré  ;  mais  1  au- 
teur parut  renoncer  à  ses  idée:»  d^îndé» 
peodance  quand  il  viiUnonapartciefaire 
■touroooer  roi  d'Italie.  Alors  il  s'empressa 
«le  former,   av«r  Pélile  de  la  jenn'sse 
bresciaiinc,  uuc  des  quatre  compagnies 
dî|Oimeor  destioéet  au  nouveau  louve- 
raîn ,  ae  fit  même  un  grand  boonenr 
«îVsoorter  ,  avpr  U  compagnie  qu'il  avait 
lorinée^la  ilaitic  Bacciocclii  ,  alors  du- 
ihcsce  de  Lucqueseide  Piomhino,  jus» 
^ues  à  fon  duché.  Eu  ilk»5  »  il  présen- 
ta m   Bttonaparte  ,  le  modèle  d'une 
luacliine  inrr'ruîiair»'        son  m\pntion, 
pn>pre  à  la  délenso  des  poris  i  t  dt'îi  rades* 
M.  Marlinengo  publia,  peu  après,  uu  opu»* 
eule  sur  la  cavalerie.  En  1806,  ilfutnom* 
niécommHud.int  de  it)ï!tes  lescom|jagni<'s 
fies  j»ardcsHÎ'lionneiu- ^  cl  en    1807,  le 
vice-roi  Teuvoja  à  Paris  pour  une  mis- 
sion secrète.  U  fut  nommé  «énateor ,  le  10 
octobre  1809^  etcbambellan  en  février 
iSiO.  La  guerre  qui  eut  lien  dans  res 
temps-là luil'ournit  de  nouvelle:!  occasions 
de  signaler  aoo  zèle  ;  il  eut  la  eommisMon 
d*organiser  de  nouveaux  corps  et  d'ap* 
provisionner  l'armée  et  lesphces  fortes. 
Après  la  dissolution  du  sénat,  pur  le  re- 
iour  de  la  puissance  aulrictiàiQoe ,  en 
181 4 ,  M.  Marlinengo ,  qui  ne  comervait 
plufi  que  le  titre  deco'onel  de  la  garde 
royale  ,  le  perdit  par  le  liccnd«  ment  de 
ce  corps.  Nommé  ,  en  mai  ibi6,  co- 
lonel au  régimeut  d^iofiiolcrie  Grand» 
duc  de  Taeaney  il  deman<la  son  rou- 
tée pour  se  retirei  dans  sa  pairie.  Après 
tant  de  preuves  de  *èlc  ,  M.  Martmen- 
go  ,  qui   a    aussi  sucrâUé  sa  foriuue 
poitr  paraître  avec^bt  ^  est  loin  d*a^ 
voir  conservé  de  quo^e  dédommager  de 
î.mt  de  sacrifices. Tî  Ini  reste  la  décoration 
de  la  Couronne  de  ier,  que  Buonaparle 
lui  avait  donnée  en  i8oG.  Jf. 

MARTI  NEZ  (  Juim-AifToiiio  ],  géné- 
ral espagjioî,  était,  (n  i8n,  coinman- 
rlr>tif  du  fort  de  Fignurrs  en  Catalogue  , 
«m  il  fut  assiégé  par  les  Français  buus 
les  ordres  du  marécbal  Biscdonald. 
Après  la  plus  belle  résistance  »  et  quatre 
mois  d'un  blocus  rip;ot»renx  ,  il  résolut 
lie  s'ouvrir  un  passage  avec  sa  garnis  ti 
au  travers  dfs  ennemis.  Ce  noble  projet 
échmiti ,  par  Ja  trabtsoD  d*uii  de  ses  aides- 

IV. 
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de-caiTip,  qui  alla  en  inslrjiire  1rs  Fran- 
çais. ucii&-dse  préparèrent  à  ii' attaque, 
qui  eut  lieu  en  effet  dans  la  ntiil  du  li 
août.  M.  Martine»  se  disposait  à  forcer 

les  lignes  de  rirrnnval'nf ion  ,  rt  h  frao- 
cliir  les  ab  itliH,  mais  nn  leii  terrible  qui 
sa  développa  sur  sa  colonne ,  l'obligea  à 
rentrer  dans  la  place,  svec  perte  de  muK 
Ire  cents  hommes.  Le  ,19,  il  se  t«ndit  i 
<îihT<'iion ,  et  fut  envoyé  prisonnier  à 
Pcipignan  ,  avec  sa  garnison,  forte  de 
trois  mille  cinq  cents  bomràes.  Deux  mill# 
avaient  péri  dans  Figuières  par  le  feu  ou 
par  les  maladies    (  e  général  Martinez 
«dressa  à  la  juule  deC^atuio^n»  une  lettre 
justificative  de  sa  capiiuluiiun ,  et  dans 
laquelle  il  rendait  jnsiioe  à  la  générosidl 
des  Français. — Un  autre  RfARTIirBa^MA- 
«IHA  (  Don-francisco  )  ,  Espagnol,  est 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  T/i^éorie 
de»  Conèi  ou  Grandei  assemblées  des 
royaumes  de  Le'on  et  de  CasUlie ,  eic, 

M  idnd  ,  I  81  3  ,  ^>  w  1.  in-4">— *  M4RTINES 
i>£L4  Uusà.,  autre  i:I<tpagnol  ,  a  été  ré- 
ccnmieiil  exilé  pour  liuii  ans.     C.  C 

MARTIN  (Thomas)  ,  de  la  so-r 
ciéié  rojale  de  Londres  ,  professeur  do 
botanique  à  l'université  <ie  Canil>ridgc  , 
etc.  ,  iils  d'un  médecin  de  Chel&ea  , 
également  professeur  de  botanique  i 
Cnuibridge  »  est  né  en  1^35.  Apret 
avoir  faiJ  dVxceilenlc.s  études  ,  il  fut 
prnfess»  iir  de  hot  uiique  et  tuteur  du 
collège  «le  Siducy  -  Sussex  ,  et  s*y  fit 
distinguer  dans  les  cours  qu'il  faisait 
en  anglais  ,  contre  Fancien  usage  qui 
était  de  les  faire  en  latin.  En  .  iï 

fut  nommé  député  ou  procureur  de  Tu- 
niversîté.  Peu  après  ,  il  entreprit  la 
tÀche  laborieuse  de  traduire  les  Anti-« 
qtiiiés  (rilerrulaiitirn  ,  conjointement 
avec  ie  docUMir  Letlice.  Vers  177a,  il  fut 
n'jmmé  recteur  de  Luggershall  et  de 
liltle  Marlow.  Pendant  une  partie  de 
cette  périodcfdetempSyîl  fut  gouverneur 
de  quatre  ou  cînij  jeune^i  gens  riches, 

5 arma  lesquels  était  l'amtral  actuel  ,  sir 
obn  Borlase  Warren  ,  avec  lesquels  il 
voyagea  en  France ,  en  Suisse  et  en  Italie^ 
A  son  reioui  ,  it  cunst>rva  encore  quelques 
années  la  im  e  de  l.iitle  Mariow ,  qu'il 
quitta  eniin  poiii  aller  exercer  a  i<ondrea 
remploi  de  secrétaire  faonorsire  de  la 
société  pour  l'encon  rarement  et  Tamé^ 
lioration  de  Pari;l»iiet;ture  navale.  Vers 
ce  temps,  jI  enlre|>r'l,  d'après  irs  ins- 
tances de  quelques  libraire«.  de  com- 
pléter le  Di€tiiinn^Ure  du  JurdinUr^  <ie 

î«4 
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Miller,  n  .ivait  auparavant  rempli  tonj  d*Awtlcrlil£.  Dan*. celle  ^  tSba  • 

»» »  <V  vo  . s  a  Cambridge  ,  en  faisanî  des  commandaii  les  troupes  lécèretdeBé«e- 

cours  sur  lesrtgnes  animal  et  minéral ,  en  Darmstadt.  Il  fut  promu    le  j  a  tuiîlel 

lOUloequiaquehjuerapportilâboUni-  de  celte  année,   au   grade  de  céné- 

oue.SaconJuite  etses  talents  distingués  ral  de  dîWsîon.  et  auiori.*é  à  uurier  U 

donn.  reni  tant  de  salislnctîon  ..u  gou~  décoration  de  commandeur  arand-crow  . 

Tcrnement  qu  d  fut  nommé,  sous  l  ad-  de  l'ordre  de  lirssr.  En  tmier  l8tl 

minislralion  de  M.  Pitl ,  professeur  royal ,  legéuéral  Marulaa  prit  le  comm  .n.Vm 'ni 

•Tec  des  appomtemeots  C0M.«W|bW  de  la  place  de  besaujo»,  uu  il  foruûa 

a  pubhe  :  î  Plantœ  cantmingien^ ,  .  et  dont  il   défendit' le.  .pproche»  , 

M^o.   i:63.  U.  lYottee  sur  une  dona-  en  chargeant  plasd*ane  fois  In  mm^ 

Uonjaitt  au  Jardm  de  botaniqi^  dcurs  qui  mett  W.nt  à  contribution  le 

par /«  docteur  /f  «Mer,  in-4«.. ,  1763.  département.  Le  2   nr.n  ,  il  publia  U 

ri  T  il       ^^''^«-''^"^'^'^^       -  4°- ,  de  la  Légion-dM.onuear  et  cheyalier  de 

J7OS.  Y.  Duunati&n  €t  remarques  eri^  Saint-Louis.  L'nrdonnnt.ce  du  6  octobfO 

t^ues  sur  TEnélde  ik  Firgile,  par  J.  i8i5  Ta  m.s  à  la  retraite  ''"^'^ 

M.rtyn,sonp*re,  avec  fa  vie  de  l'auteur,  MASERES  (  Feauçois^  ,  .ucmbre  des 

lit-  Il ,  1770  ^  T  Catalof^us  horti  hotm^  sociétés  ,  oy.de  et  archéologique  de  Lon- 

nia  cantahn^u^n.^s   ,n-8r  .  1771.  VU.  dres  ei  Vun  de»  vétérans  de  la  lîuén- 

^ntu^uacsi  Herculanum^i^^^^^^  tu.>  ..n;^!n,.,.  ,  „t  né  à  Londres 

Titeben,  .n.4«     ip%,  ym,  ÉUmtnU  x^  ja  ,    d  une  famille  d'origine  f. 

^lustOif^  n^rdlB.  lu^     ,775.  IX.  ç««i  «»tie  de  son  pays  par  suite 

Lellres  de  Housseau  sur  les  ele'menti  h  révocotion  de  l'édit  de  Ksniet.  Il  re- 

Jei  histoire  natm  clU  ,iv.^.âu  H  ancats ,  çul  une  excellente  écîucalion  qu'U  ter- 

aroI.lD-8o.,,^^:,,a...edu,ou,i587.Lan.  mina  à  l'uuivcrs.ié  de  CambricW  ,  où  i! 

»ee  suivante,  Wodder,»^lre  en  Uuni.  obtint,  en  ,752 ,  l'une  des  médailles  !  : 

que  de  S.  M.  B. .  grm  58  dessmspoui  /«  chancHier.  Il  f^adonna  ensuite  k  Véiadc 

IJemenU  dfn.tone    natu,riU  ;   .1  y  des  lois.  Son  premier  en.ploi  fut  eelnî 

ajouta  des  «plicat.o«s  pour  éclairer  le  de  procurjja-scnc.al  de  Onébec    où  il 

oystèmedeLinné^etc.  X.iVot/ce^eirii/»  se  fit  remarquer  peudant  la  gucr-o  d'\. 

-voyage  en  Su.ué,  «n4-.   1787.  XI  £•  «Irique,  par  sa  loyauté.  A^oa  retour 


vers- 

r  .1  ti- 
ue 


,_o_  T         •!    >    r/^      j  -w  ,  Il  la?  nomme  cien 

3 787 .  Mî.  Le  Gmde  du  Foragenr  en  de  réclm,nier,  place  qu'il  remplit 

..nr  ICm  /!!  7'     '"^*r;  "k:/"'.'  Vf"  ""^  S'-^'"'^  réputation.  Comme  ma: 

J791.  XIIL  £«  Langue      la  hùtatUj-  thématicien  ,  M.  Maser<  s  lient  un  rane 

ou  DuUonnaire  deM  termes  de  éminent  9  itiWupe  pas  un  ^n^  JÔb* 

jef/e,e.encc  in  S..,  .793  ;  une  ae.  édi-  di.Ungué' comme  légiste  pr^^d  « 

tionen  a  ete  taileeu  i7,)0,et  „n(^  3*.en  écrits  sont   :   I.  DissertJuionsl 


!l»)7.  A.1  V.r/ora /aôiica,  4  vol.  in.8o.,    signe  ne  l'ait  f  vn  alsèbre    T"Ta  în 

fcûnovembre  .;6o.S«»li., ciaucolone!  ^;«„c  -  («aneier  JLÀ«  ,  ou  /)" 
«tt  Se.récimentdelieneAncanin^»  R/tn.     z»»..^  .  o  '     .  ^}*' 


A^  V^d  A    ^  i:nt  la  campagne  Cet  ouTrage  t«oferriie  one  CWiim,e 

èaifw.ln       f  "/'^"''k**  "T**"'  gouvernement  fm2Si  « 

Oarnwovo  le  -.^3  dec«uhre  m^me  an-  une  .K  .  apobi^ie.  de  IHaKlelerÏTv 

»ée  Ses  .err.ce.  dm.  U  campagne  de  Tableau  dl  ia%onstUuUo7Tja^^^ 

i8o5  lui  avaient  déjà  mérité  le  ^v.alv  de  par  MonteMmie»    ir^d»;.  ^  ^''^'^"^  r 
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cipts  de  la  doctrine  des  annuiid  vta" 
gères ,  1 783 ,  a  vol  io-4'**  ^M.  Leréfor' 
mtU0ur  miMi^s  ou  propositions  pour  ' 
corriî^r  quelaues  abus  dans  L'étabtis- 
setuent  actufl  de  l'église  d'Angleierre , 
l'y»»  hecherches  tur  l'é» 

temdue  du  pouvoir  des  (urés  dans  les 
procès  pour  écrits  criminels^  '79^) 
S'J.  ÏX.  Scriptores  loganthmici ,  17^)1- 
1801,  1^  vol.  111-4°.  X.  Doctrine  de  Ber^ 
noul/i  sur  les  permutations  et  leseont' 
bimaisons  •  avec  (Quelques  autres  aper^ 
eus  mathématiques  ,  1795  ,  t"  -  8^ 
Xî.  ^-^ptiendix  aux  Principes  d'alifèbre 
det^rend^  '799»  »"-^'*-  XII.  MtiUiodes 
approximation  de  Haphson  ei  de 
JVewtom^  1800,  in-8<*.  XIII.  Historiée 
anglicanœ  monumcnfa  ,  m  -  XIV. 
Essais  sur  divers  sujets  historiques  , 
politiques j  etc.,  1809,  \  .His- 

toire du  parlement  d*yinffleterre ,  par 
A/(tj<t  depuis  noi^embre  1640,  nouvelle 

édilîon  ,  nvfc  une  prrfrjcf,  18:  3,  in-4<». 
XVI.  TroisTi  aitcs  puhliésà  Atiislcul.ini, 
et  deux  autres  Mjuâ  le  nom  de  Lettres  du 
général  iMdhw  à  sir  Edmond  Sey* 
rnaur  et  €aUres  personnes ,  nouvelle  édi- 
tion ,  avec  un»'  préface  ,  i8i3,  in  -  4*^. 
X.\  II.  IlèbelUon  d* Irlande^  ou  Histoire 
des  tentatii-es  des  papistes  irlandais 
jnmr  exterminer  les  protestants  ,  par 
air  John  Templf  ,  nouvelle  édition,  atec 
urif»  préf  !c:e  ,  i8i3,  m  -  4**-  Outre  c.en 
ouvrages,  le  baron  Masercs  a  inféré  de 
nombreux  arlidef  dans  le»  Transaetiwts 
philosophiques  et  datia  VArehœtdo» 

fie.  Il  s'occupe  en  moment  à  pn- 
lier  un  Coiirs  de  ntaihémaiiffues  ex- 
trait des  meilleurs  auteurs ,  et  à  réunir 
âirett  morceaux  sur  rhistmre  <l*AngIc* 
lerre  pendant  le  règne  de  Charles  I^r.  et 
l'usurpation  de  Cromwrll.  Z. 

MASQUELÎER  ,  graveur  ,  fils  d'un 
arli&le  fort  estimé  dans  le  même  art  , 
lui  aueeéda  dans  la  direction  do  grand 
ouvrage  entrepris  dès  1789  1  sous  \v.  titre 
de  Galerie  de  Florence  .  par  feu  M.^le 
Joulx  rt  f  trésorier-^cueral  des  états  dU 
J.iiii|;uedoc.  Cette  belle  collection  fut 
lerMÎiiée  en  181 5  ,  et  M.  Maaqnelier  a 
eal*  bonheur  d'aclieTcrceile  entreprise , 
f'»u'  Ton  peut  ronsidprer  comme  une 
«cote  où  se  sout  formés ,  depuis  vingt 
«Qft^  lesartiitea  c|oi  font  aitiourd^bui  le 
pins  d'honneur  à  la  gravure  française 
(  yoy.  PArorFT  ,  Forstpr  ,  "SVicar  , 
etc.  }.  On  voit  (I  niHÎ  i  dernière  livriiisort 
dciu.sujets  t^u  li  a  gravés  lui-oiOmC'  Ce 


MAS  Byt 

sont  :  un  tableau  de  Frédéric  Zucchero  ^ 
représeutani  I»  Ihtort  d^jidoriis  \  ei  un» 
pierre  antique  dontlesojet  tslProtée  et 

iiwc  Néréide.  C. 

MASSA  (  HuFPiif  )  ,  homme  de  loi 
i  Monaco  ,  fut  nommé  député  des 
Alpes  •  Maritimes  à  la  Gonvenlioii  na* 

lionale  ,  mais  n'y  prit  séance  quVprèa  te 
procès  de  L(»ui»  XV  T  ,  ainni  qn«  totis  lee 
député»  des  drpaitenit  uis  reuuis  Av^mC 
sigoé  la  protestation  du  6  juin  1793  ,  il 
fut  un  dcii  73  décrétés  d'arrestation ,  et 
r 'intégrés  après  la  moi  t  3c  Uobespierre« 
Il  travailla  dans  leconiifé  <îe  Ic-xisl.ition  , 
et  devint  membre  de  1  insiiiai^  sectioa 
de  législation-  Ayant  passé  au  conseil  des 
cinq-cents  ,  il  en  sortit  en  1798  ,  devint 
alors  rominissairc  du  pouvoir  exécutif 
près  de  son  départenuMiL ,  et  en  décem* 
bre  1099  ,  membre  du  corps  législatif^ 
d*où  il  sortit  en  i8o3  ;  i!  se  retira  a  Nice  » 
où  il  était  encore  en  1817.        B*  M. 

M  A  S  S  AB 1 A  U  (  Jeau  -  A^Toi.Tr- 
Frakçois  )  ,  attaché  à  la  bibliothcriua 
du  Panthéon  ,  ué  à  Figeac  en  1765,  a. 
publié  :  I.  Esssù  sur  les  nomhres  ap^ 
proxintatils  ,  1799,  in— 8*'.  II. />tt  rap- 
port  des  dii^erses  formes  du  î^ouuerne-' 
ment  ai^ec  les  progrès  de  la  cit^ilisa- 
tion ,  discours  politique  et  moral ,  1 8o5, 
in-8**.  IIL  I^a  Sainte- Alliance  ,  ode» 
1817  ,  iii-4".  IV.  De  la  ilit^ision  des 
pouvoirs  exéculif  et  Lé^slatif  dans  la 
monarchie  ;  qu'elle  nest  point  la 
garantie  du  peuple  ,  eic, ,  1818 ,  in-8<». 

Ot. 

MASSACRE  (  Ltopnr.D  So^piToif 
nr  )  ,  lié  eu  Péri^ord,  vers  1780,  «runo 
desplaa  anciemies  familles  de  Cette  pro^ 
vince,  estfiisde  M.  de  Massacré ,  anciea 
clievalier  de  St.'Lonis  ,  qui  éraigra  ea 
1791,  et  de  M™*,  de  Saiiv  illf  An  pre- 
mier retour  du  Roi  ,  M.  de  Massa- 
cré se  fit  inscrire  dans  la  garde  na« 
tionale  à  cheval ,  pour  avoir  de  plusfté« 
quentcs  occasions  de  voir  la  famille  royale^ 
il  suivit  ensuite  le  comte  de  Caraman 
dans  son  ambas<iade  à  Berlin  j  là  ,  ayant 
appris  la  funeste  rét  olntionduaomars  f 
il  se  rendit  à  Gand  ,  où  d  fut  employé 
par  le  duc  d*  Feliif.  Voyant  que  ses 
services  étaient  peu  miles,  il  se  rendit  en 
Angleterre  et  s'y  embarqua  pour  la  Ven- 
dée ,où  il  n'arriva  qu'après  la  pacification» 
Son  zclc  ardent  pour  Ja  cau'if'  royale  Vu 
éloit^né  des'  pnrpl'iis  ,  quoiiju'il  soii  sans 
fortnm-;  on  altri'^nc  mji  tonf  lo  dé^a■^•rll^ 

iionuia  été  accable  a  une  brucijiure  ^u^tl 

34..  , 
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]^blia  en  ocioUre  1 8 1 5 ,  tout  le  tîirc  , 
2^  Miniêtén  «  in-8».  Elle  (Vit  taitle  qaeU 
^pint  htiffeiy  «prit  m  fMiblicMtion  ,  peu  de 
jours  Mvaiit  le  n^'uvoi  du  ministère  (if>fit 
on  regardait  M.  Fondit'  cninnif»  Ir  rli- 
rectcur  ,  quoif}u*îl  o^cb  i'ùi  pat  le  chef. 
One«iiMdér«réerîl  deM.  de  MtfeMeri 
comme  le  signal  de  cm  ebingeraenC.  Od 
lui  attribue  (jitf*l(|Tjrn  rttifroi  liror litirr» 
•ur  1«  politique  ,  Pnnieii  avrc  force  et 
chaleur.  M.  tle   MaMacré  eal  retiré  à 

la  campagnt  ou  II  fait  Itti-mliiM  TédoeM 
tioo  d*ttn  dé  aei  jeunMfrèrat  qui ,  Mnt 
cala  I  B«  pourrait  ta  tacavoir  aumne. 

A. 

MASSARD  (  N.  ) ,  graveur  du  Roi. 
On  doit  à  foo  burin  ,  entra  autres  ou- 

Tragrt  rstiméa  ^  On  portrait  en  pied  de  S» 
j4.H.  Moftêieur^  d^di^à  la  garde  nntin- 
nale  :  il  est  graTé  d^apri*!  Caillet  à  U  iiio- 
uîiradtt  ta  via.  ^  Sonfili  f  II  a  pha«l*Urb  a  n  i  ) 
potaèda  un  trl'i  beau  taUnt  Anm  ï»n  de 
1.1  grnvurr.  Il  Ta  coniacr<^  à  reproduire 
lea  chrf  d'iruvri'H  di;»  grands  maî- 
tres. On  r<'iriaruue  surtout  la  gravure 
Aatt  d^aprèi  le  tableau  da  Gîrodat,  Hiom 
pmùratê  refusant  les  présenté  d'^r* 

taxercés  .  iiiillrt  tHtf"  l.ri  f.iCiilf  r  rie  Tnr- 
decitic  dr  l'ilim  ,  poiii  !  ri  (iiuia'iirrt  ia  tlô- 
dicace  ^ux  lui  a  été  laiU:  de  ci'Ue  lt«ll« 

Sravuva ,  a  oflWrt  aux  autautt  une  mi' 
ailla  at  laa  a  admit  à  rbonuenr  da  aié* 
gerdans  ton  m-lw  (!:«ns  une  de  ses  séances 
particuliers».  Un  a  du  même  :  Homère 
chantant  se»  poésies  %  diaprés  )«  tableau 
da  Gérard  ;  — »  St^'Paul ,  d^iprts  î<e- 
•uctir  ^— la  yierae  k  la  Chaise  ;ht  Ste.- 

4\'t  f'lf  ,  f»'Mvre<»df*  Hi»pf>Hfl;  —  i»  JJan^ 

ën  dus  iMums ,  de  Juks  li<»niain  •  etc. 

C. 

MASSE  (E.  M.  )  a  publié  :  I.  Rose, 

ou  le  Triomphe  de  tamotir      de  lu 

vertu  ,  lM!*i(jirt!  pr»)v»'nr.ilp  ,  1 8of> ,  irvë'*. 
il.  JU-s  Iajisus  d  un  truub»tdour  ,  lëuCi, 

<    %  ««1.     t  s.  III.  VEduûMim  t  pokoa  , 
tuieida  poétiaii  dirartaa ,  i8i3  9  in-is» 

Ot. 

MASST'!  (  A.  J  )  ,  iifjfuir'*  n  P. iris, 
csi  auteur  <lu  iVout'eau  uuijau  notaire 
rVoy.  la  Biographie  umtmrsêUe  au  mot 
FMaiÊRK)^  ouvrage  fort  e«limé  et  (fui  a 
ati  plusieurs  /diftfiîis,  3  vol.  in-^".  Ot. 

MAS.SENBAUl  (  AuûuaTK  -  Louis 
T>K  )  ,  ancien  colonel  de  rétal^muior  au 
aer rîaa  de  Vrutia  1  né  k  Smalkalde  ,  fut 
é\tré  sous  les  yeu«  de  sa  mère  à  Mas- 
aenbach  «  terre  ci>n«id^rah)e  d<*  h» 
pilla.  «Jusqu'à  Vàf^  de  dis  aus  |  aon 
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éducation  fut  trlia  négligée  :  il  oa  s'ot^ 
«upnit  que  da  la  «haaia  ;  maw  ayant  ail 

kmalheur  d^y  blawar  ton ouele  d'un  coup 
de  fusil  ,  il  rrnon';«  â  cet  exercice  et  te 
livraù  l'ctud»'.  Il  îh  ai»  ;«iffH»t<*)«  vlir^tiim» 
année  et  pojini'dail  ùv^à  a  iitud  les  ma- 
thématiques ,  Phtatoira  at  l.i  géographie  , 
lortqu^il  fut  placé  comme ofii cier  daiia  Ica 
froM|u's  fît]  duc  lie      iii  lendif  r;j,.^înii,H/-n» 
tant  (|ue  ie  <  lu'nun  de  U  t;loi  1 1-  i  l  de  la  lor- 
luue  lui  était  fviuié  sous  uu  tn  iuce  qui 
oomptait  k  peina  troia  mtlla  bonuBei 
aoutaes  ordrea^ému  d'ailleurs  au  récit 
des  cxplnifs  (Îm  grand  Frédéric,  ihlonna 
aa  d(^inifi!iHiu  pour  passer  au  service prus» 
sien  ,  fit  un  vuyitge  à  Posldam  ,  eut  la 
bonbauv  de  pliiire  au  roi  et  fut  pla- 
cé par  lut  comme  lieutenant  de  Vétat- 
nia]or.  (a-  fui  sxlftvH  ifo'il  pnldl»  ses  El<^- 
nieuls  du  calcul  diliéicnli«t  y  sou  Cours  de 
mécanique  et  aon  Jaumai  miiiunrê  1 
ouvra^aa  qui  la  firent  eoonalira  aran* 
tagcus«nif>iil.  £11    1787  1  il  fit  la  cam- 
p.<;(n<?  de  llollaudprl  fut  Messé  au  com- 
bat de  KorienhoH'.  f>a  guériikon  fut  lon« 
gue,  etoe  fut  pour  oceuper  le  loiair  Ctr- 
aé  qu'elle  lui  arait  iif\pu»c  quM  se  cbar» 
^ea  de  renseignement  de»  ui;itli/«Miaii(|u<  • 
a  Técole  du  géni".    INfuniuf-  iidjudiiol- 
niiijur  ,  en  171)3  ,  il  partit  au  mot»  d'août 
avec  Tarméa  ^aatinée  à  envabir  Ja  FraoM. 
I^Oité  i  Pavant^garde ,  il  fut  ebarfféà  Val* 
niy<l'occuper  une  hautetir  iwrr  drui  hai> 
teiies  ei  un  batailluu  de  gienadicrs  ;  il 
y  réusait  au  niomeni  uù  renuenii  allait 
a>n  emparar.  Il  avait  proposé  ttv  plan 
dont  TcKécution  devait  produire  un  ré* 
sultitt  (ont  différent  de  celui  qui  eut  tieir; 
•t  il  publia  alors  deux  ouvrages  dewtioés 
à  faire  connaître  son  système.  Ce  sont  : 
I.  Examen  du  pian  d* opérations  du 
f^r'nc'ral    Mmk.  II,    Description  du 
ihédlre  tir  ta  guerre  sur  tes  Itnrds  du 
Jihin  f  de  la  JYa/te  et  de  ia  Moselle.  Ces 
éerita  fnrent  mal  aocueiBia  dea  gona  da 
Tart  ;rtle  colonel  chercha  à  s'^en  consoler 
en  piildi.mt  les  Eloge»  de  Zieten  ,  rr\>r 
du  prince  Ferdinand  de  Ihunswick  rt 
celui  du  prince  Heurt  de  Prusse  ,  «m  d 
lalata  percer  aon  dépk  du  peu  4e  auacia 
qu'avaient  <d>(eMii  ses  premiers  ouvages. 
J'.n  !  H<>5  ,  M.  de  Masaeidiacli  prit  part  à  la 
gueriii  contre  la  France  ;  niai<i,i»'»|  faut 
en  croire  un  de  sei  panéuyriKtea  ,  c^était 
malgré  lui ,  et  il  ne  rayait  de  aaint  pouf 
la  PruMc  que  d^us  nue  alliance  de  ceica 
piiiftauce  avec  Napoléon  r.ontrr  1»  Vw*- 
aie,  EuTuyô  en  6tlésia  ^our  AMaetu' 
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l»ler  des  troupes  ,  il  remplit  celle  mis^ 
sioti  avec  beaucouii  d^activité  j  se  trou- 
va *  en&uite  &  le  bateille  de  léna  ,  et 
rallia  len  troupes  «dont  les  débris  »e  ras- 
acniblcreut  à  M:«f^*î»  bourg.  De  la  il  fut 
chargé  de  les  couUuire  a  hieiliu ,  kous  les 
ordres  du  priace  de  Hohenlolie ,  en  tiue- 
son  cbef  d*éU(-iiiajor  (  f^oj  .  Ho- 

îî  EM  OHEj,  et  corir(itirut  -A  !;i  rnjjiluîation 
de  i'ieuziau.  Cfi  e vfiieriiciit  excita  uue 
vive  iudignalioM  détu»  toute  TAlie- 
negiie  ;  el  l*on  aceuse  Je  cotoneldes^lu* 
laiifté  gagner  par  fur  de  NapuléoD.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  rcitt!  imputation  ,  M. 
de  Masseitbach  bcnilila  dédaigoer  de 
s'en  justifier  :  cepeodaiit  une  infor* 
inatioit  fut  coniiMcucée  sur  sa  con- 
tluitr  ;  ni.iis  les  ëvéneinenis  de  la  guerre 
la  suspciidii  ent.  IJ»  pliit  rrl\p  éjuxjiie  ,  il 
vécut  rcliré  dunti  itei»  terres  ^  ei  devint 
Pua  desneabres  les  plusardeouderaji- 
petUioa  dans  le  Wutiemberil  ;  i|  publia 
pldsifurs  ouvrages  politiques  )  où  d  nia- 
Dilebtait  uue  opiuiuuqui  déplut  au  guu> 
vcmetneati  entre  autres ,  ses  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  Je  la  Prusse 
sous  tes  rètfnes  Je  FrdJiiric  -  Guil~ 
laiinic  II  ttJe  frédcric-Ouilluumi  llly 
3  V  ol.  ân-8"'.  avec  d«  »  cartes  eldcspiana  , 
Leipzig,  1 809.  En  1 8  i  7,  un  procès  célèbre 
a  de  nouveau  fait  retentir  ion  nom  dans 
toute  TAUemagne.  troiiv.mt  à  Franc- 
fort au  mois  d'auùt  de  celle  anuéc  , 
il  fut  enlevé  par  ordre  du  roi  de  Prusse, 
et  conduit  prisonnier  à  bi  citadelle  de 
Custrin.  Il  pantt  qu^il  se  disposait 
alors  à  publier  des  Mémoires  sur  les  der- 
nières guerres.  Le  gouverneiueut  prus- 
sion  itait  instruit  de  ce  projet  et  savait 
an  U.  de  Massenbadi  avait  f^U  usa^e 
ans  ^on  fjuvragr  ,  de  pièces  olTicli  Uts 
qiii  !>e  iiuuvaieiit  cutie  ses  mains  par 
^  suite  de  ses  fouctiuns  de  cli*:f  dV(al-ma« 
)or.  Ce  fait ,  sdon  les  lois  de  Prusse  , 
devient  un  délit  poui  tout  officier  qui  n^a 

{»as  quille  le  service.  Quoi  quHl  eût  sol- 
iciié  sa  retraite^  il  ue  Tavait  pas  encore 
obtenue  et  se  trouvait  par  coasÀ|uettt 
dans  le  cas  prévu  par  la  loi.  D'ailleurs, 
ce  n'ciait  pas  la  première  fois  qu'il  Ta 
VMit  vioiée  ;  en  1811  ,  il  »vait  déjà  eu 
besoin  dUinplorer  le  pardon  du  roi ,  pour 
avoir  publié  ,  sans  sa  permission ,  dans 
la  pmniLie  partie  de  ses  Mémoires  ,des 
pièceSolUcielles  ,  el  le  ciiaucelier  dellai  - 
drnbcrg  l'avait  invité  à  Itu  1 1  meUre  lous 
lespapiers  de  cette  espct  e  <jui  pouvaient 
dm  eu  son  ptMAvoir.  On  sjoUie  luêiue 
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qii'J  SA'ait  fait  olini    au  pouveïnenient 
pi  usfcieu  d^acbeier  son  ouvrage ,  parais- 
sant ainsi  mettre  à  prit  sa  dueréiion  «I 
son  obéissance.  Son  procès  fut  instmlt 
par  une  commission  spéci.-ilf'  \  il  <ip  vecon- 
nut  coupable  etsVn  remit  a  la  clémence 
du  roi  :  il  fut  condamné  par  le  conseil  de 
^erre  à  quatre  aiuiées  d*-  détention.  Lee 
*ivf-ii\  du  c()!()()cl  de  M  i^m  iii>ach  sont 
Consigti('«!    tînrn  ?ir?e  lettie  quM  adte,SM% 
alors  au  pruicsscur  Marlens, qui  avait  ol- 
fert  de  se  charger  de  sa  défense.  — 
Un  autre  Massembagii  est Iie«i«nant-g6- 
■éral  au  service  de  Prusse  ,  et  comman- 
dait, dans  la  campagne  de  1813  »  contra 
le  Riisiîe  ,  un  corps  auxUîaire  sous  Us 
ordresdu  général  Vorck  {t^oy,  ceiiAm). 
II  imha  la  défection  de  ce  général  «  en 
abaudonnnnt  la  division  du  duc  dc  Ts' 
rente  à  laquelle  il   s'était  Joiut«  Au 
moia  de  février  1814  *  il  tut  nommé 
l^uverneur  de  Dantsig  ,  et  edrems  aux 
babitant^,  im**  proclamation  qu'il  lermi- 
Bail  ainsi:  (t  Kéuuisà  la  Prllft^r,vous  avex 
a  été bettreux  j  séparés  delà  Pr^tsie,  voua 
•  n*avezéprouvéquedesmallu;urs.CQm- 
i>  me  Prussiens,  et  avec  la  l^nisse,  voue 
w  rcdevieudre?.  beureux.  »  C. 

MAS5EKAiNO  (  Le  prince  Lhables 
.FstsBAO  FisMVi }  y  d^uue  dee  plue  an- 
ciennes maisons  du  Piémont  1  dont  les  an* 
cènes  s\  trï))liient  en  Espagne  ,  a  été  ca« 
piiaïae  des  gardefr»du-corps  de  la  com- 
pagnie flamande,  sous  les  rois  Cbarle»  III 
et  Charles  IV.  U  nceneillit  et  protégea 
pendant  la  révolution  ,  les  Français  que 
le  malheur  des  cirrotisifinccs  avait  jetés 
hors  de  Icor  patrie,  il^oiumé,  en  i8o5  , 
ambmsadeur  d*Espa§neaqprès de  Buona- 
parle  ,  il  fut  chargé  de  lui  remettre^  ain« 
91  i\\\vi  ses  frères  ,  de  la  part  de  son 
utailre  ,  l'ordre  de  la  Toison  -  d'Or  , 
en  échange  duquel  il  reçut  pour  toute  la 
famille  royale  d'Espagne  eelni  de  la  Lé* 
gion>d*houneur.  Au  mois  de  mars  1808, 
Ferdinand  \II  lui  envoya  «le  nouvelleri 
lettres  de  créance  ,  comme  anibas&;iricur^ 
mais  les  démarches  quNl  fit  auprès  dit 
gouverneroeni  ponr  les  faire  accepter 
ayant  clé  infructueuses  ,  il  demmida  se» 
passeports  pour  Baïoime  ,  ou  il  v  uulait 
aller  prendre  les  ordres  de  son  souve* 
rsin  qne  la  trahison  venait  d'y  entraîner. 
Ces  passeports  lui   furent  refusés  ^  dès 
lors  il  cessa  d^éire  ambassadeur,  et  resu 
à  Paris  sous  la  surveillsMce  de  ia  pulic*:. 
En  1809  ,  Joseph  Buonaparle  ,  qui  cher* 
cUait  dans  son  bout  tau  loyaiime  i  se 
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BliiM^r>uM>  »«)ti  Mini'itiaiiri;  dru  cér<^- 
moiikt,  «n  luUnjoigtmntile  m  randrffà 
Madrkl.  I^c  d»i(r<l»  4oit»ri>y#r  A  m»  m- 

fAiilM  ,  mi  forfnni'  «l.  ).»  (»é<jii««ti<*r  p.ir 
urdic  iiii  goii vri  tit^iK  II!  (Vnii^Miiit  ,  lui  lit 
•cc«|)l«r  cvlir  pUicr  î  mimu  il  vvitii  Ut;  re- 
tourntrffii  Ktpiign*,  «t  roniinua  tie  vl* 
yr«  NU  de  »•  fumillr  m  T/ii  i»,  où  il 
C«t  «tiirorr  itii).iur<rhiii  (  iKiH  ).  <!  >!. 

MAssiA  DK  nllu^^i•;  (  l'i»  mhk- 

parilii  «on  |>^rr»  tué  «n  duel  à  Krdoitf  «ii 

l8e3-  Il  fit  liuinaiiil(^«  «  Kriinc*^  «t 
|>/t<»^  I  ù  IV'folp  niilitJiii'0  ilr  Si  (!yi-  i-r» 
jHu>.  Il  ru  lui  i'(ii%(»^<'  tiVdir  lué 
vn  de  •Mriim«riid#t  f  n  eomliai  «ingnlivi*. 
Bavmti  k  HitnfiMi ,  il  y  publin  uiih  Oda  k 
IViii|>« mil'  ri  u  l  tmp«*r^)trirt'  nui»  friir 
■itf  K  IVnilr  iiiiinaii'c ,  une»  Oilr  i»  lu  Mt(*tj- 

l^iigrn  d«iif  lok  vélitM  -  Uiirim  d«  la 
î^anj**  .  '  I  Itit  iioiiiii)*'*  MMit-lif  (iiriiAnt  au 

If)*  (lf  liru.niiN.  Illi  ff.c  ."»  r.tlf  iit  (fr 
iJfirinif  ,  il  it.'ioi^iiii  !••  «If  aïf  him 
cur|i«  »  Sliuitiuur^j ,  t  l  lit  !>•  t:Miiipa^ti<t 
da  iH  4  (^Imift^t  xif^i"  d'avril,  da 
prorlnint  1*  l«>  mtour  du  Itol  À  V(>rn«iuj|, 

il  1'  lit.»  iW»  c:<  ifi-  ttii*i«ioii  HVc'C  «Mr. 
]1  i  r|iitL^r-3  l'tudru  iir  itroil  M  UntiM'N, 

«Imiim  iiiio  riiiiHiif  qui  nianaçail  ir»  Juufi 
da  MM.  (kdaodai  #i  Uridêu ,  tl  difandit 

cet  ofUfîirru ,  ri  lui  hltutàé  i<ii  lii  nn  piii  titi 

itCfi»  i  t  Iti  nfiniiH'Mi  l  .'  i  <lu  rrioiii' tlo 
HltitiiU^Mllr  ,  (juUlinit  mit-  •«u  u||iJ«  (oitt  1^ 

f  oIm  pour  I  Vp^r ,  I  l  y  d^mantani  let  mq- 
tifni»iiltqii*il  avail  manlfeiiti^»  rvcniiuimt, 

il  pi'oitOlK  «  H  N  ifitrfi  ith  <lin«<)iiilt  V«^||(^« 
flirne  ru  l'»ivrur  <li-  i  «■  drniitti*,  iî(  ii\  *  nm' 
ttgiir  du  iHi/ieii  «|iiulllâ  d'Altlv-iu-  <  rtni|> 
u  romta  da  Baaaneourt  ^  lui  lieen* 
rir  .11  inoii  d\i<)ût.  BfTfnu  a  HrnuMy 

]S1.  M.i^itit'v  <lf  i'vt'oiinrr  y  ptihUrt  vu 
écvu  m  irjmiivc  a  PKpliir  nu  iioi  ,  da 
M.  LriUi  ui'  f  uvoi  Ml. ,  el  l'ut  rxdé  du 
(ta  villa-  pour  ca  mâma  ouvrafa  ,  |ui« 
qii*fiii  ()  iiihi  i8i().  Il  ni  At  «Ion  un 
autrr  «(MIS  l«'  titn-  <|r  Sytlèint*  niir  fet  f/i- 
J'unti  lie  l'amour,  el  (il  juuri  itir  ir  tUét\- 
tradc  Reniift  un  tniHodrAma  itiiitiil^;  /.« 
fihevtUier  Alh«rî%  OM  lu  i\i\'et*nû  de  la 
Mort,  t.i)()  iV'vru'i'  1H17,  il  /'ut  uirtVtë  au 
milirii  itii  hlMCliit  lr  à  Nuiilm,  roMMttr  pi  i^- 

vriHi  d^dtt  i  Muttrur  d'un  <  ()/^i/«<i^.ulrrfc- 
■éaux  pfcraamlwlomiairra^malMsiHi  fnno- 
«anca  rutranonnita  ,  ¥t  il  fut  rmduùiAlî- 
lin      Ltii'ndrhi  rt'ur^uiiiftAliuh  dr  l'âride 

<U>  droit  I  il  (utmaiuwou.  Un  a  encora  di 
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lui  llnfUiiif  et  /î(i<  aHttmntIfmfnt ,  t<\- 
nn'tiln  ru  iroiN  Ai  lrii  ^  rl  IaS  VtiltSl  Iful  Ci- 

frit ,  cumédia  an  un  aata*        <I.  Hi 
MA8SlA8,d*al>uid  oflU  irr  dr»  c  Aoon- 

nina  du  pirtuit  t  ItnUitlIon  du  (îrii  ^ 
«0  Inilivii  il  U  driniiir  ilu  loi  l  iiri»  iUihi  , 

dAiiAlci  l'^iéii  rft,  r'i  i793|  il  puidiN  un 
M^nioira  anr  la  reddition  da  «taite  idaat. 
Il  n>o|><(|  it ,  •(iMft  |r  dirrrtoirr  ,  a  Im  r^<- 
dHclinu  du  Journtél  tff  Ctiiletîy  ,  ffitil  p^i- 
M\«ti(K-li«'i'  À  1a  'Ai  iii  re  di|tl«)iiiHti(iii«- ,  cl 
lui  ruvovr  nm  li  n  c«uitiuU  ,  ru  i|uaiité  d« 
rhargéHi  afiairei  da  l^raiia**,  prêt  Ir  carek 
dr.Stnialir.  lin  i8oi  ,  il  r^<  l«ma,  i»u  nom 
ilr  kou  ^ou*  ri  nriiiriil ,  |»r«  «  l»*  dur  d^ 
Wui'IoitdMJi'ii ,  la  UHMe  «>u  liberté  d'tiidi' 
vldu^  arr^t((»  deptii»  ptuirieun  imtt^ , 
eomme  paiiiNan«de  la  Kranca*  Il  dialrati 

Af.tivili^  ru  iH'»(»,  n  fut  riiv<iv^  r  otmttr 
roii»iil-^«^u<'i  Al  à  (l.iut/i«,  luifM^diaii  m»  t»l 
■ui<»l>t  I  n  r  t!t«  «rtlf  \dlr.  fl^  c^lriiiy  U 
fil**drl*iniprratri<*f  Jimvpliiaaavfi-  pom- 
pa,  la  If)  irifir*  I  A«K).Hon  nom  ur  «<f  trou* 

\r  ptti»  Hiit  \'\  Itmr  jjt^  tiL'rut»  di|'Ifmisi- 
iHjitt'M  II  A I  u!il(<^  ;//7'mlw/«/>rr/i 
^»?r  ,  ou  (  cup  fl  uul  fthkûtujfhiffUt'  cl 
ientimeninl  »ur  Uê  prm»mûMê  ém  i'aim' 
ioff/n  rt  tifi  tircntult!  ^  »7î^i  in-i8j  Ut* 
ffUirli^  i-.l  ,  ,  iu  H'».  H.  M. 

MA  .SSII.L'  (  Ji  Aw -lUi'iuiK  j  , 
rui<^  de  ^M  ny  ,  •»«  à  Vamon  rn 
«Ardia,  fut  d<*put4  du  rlargédil  bail> 

linj<r  «fr  SrutiA  mit  éiiii  f^ruciiUi*  ,  rt 
rnd>ni»»n  Ir   piu  ii  r<  \  oluimuii.<ir«'.  K'i 

da  l*afteinbl/fl  ;  1^  3i  mii  i;^)'!  ^  A  vo' 

lA  p(mr  la   iioiivrtlr  con4ltlution  ci- 

vdr  du  r|»'i  {^*^  ,  rl  lui  pi  Al<i  rumilt»;  wir* 
nifiil,  lin  <.'vi  t  i'  i';')t,  il  fut  ^lii  «'m^- 
i|Ur   (.ou«iiLuli«ti»u<  I  ilr  rOmi)  (  U««u- 

vaii  )  f  et  aarré  la  6  mars  aulvani.  E» 
atfptambra  %^\y%  ,  il  Im  nomnté  déptil^ 

dr  cr  drp.ii'lniirnl.  À  Ia  <  ionvu'i'»»» ,  dii 
il  vol»  lu  itioii  i\*  Loin*  N\l  rii  ffi 
l«rm«ii;  «  Jr  crou  iii.4ui)urr  û  U  ju^* 
a  tîea,  A  la  iiAroir  pi  A^nle  al  fntiir«d# 
I)  iiitt  piilrir,  ni,  pur  luou  minranc,  fr  ccmi- 
»  ti  ilaiiiii  il  I»)  i.l'Mt t  I  ( '  iulrurr  «lu  pin* 
u  ri'url  «iMic-titi  «l<  1a  jiiaUrr,  dm  liiii  | 
w  <lr  riainijiuit^^  rn  coiMrfpirurr ,  jafO** 
N  ponr  la  mort,  a  Sur  la  qiirttion  da 
rAppnl  au  peuple  ,  il  ilU  ;  «  Jr  riv.iu» , 
M  non  Hruirnirut  |r«  (^uiiu'rA  foip^l  iUn  , 
a  maiairi  llunii«  d'AlIruingur  rt  Irg  piiii- 
a  Irea  d  Ripni^'ua  ;  jr  rraln»  ta  guerrt»  ri- 
a  vild,  rt  jt)  diN  /lo/i.  w  f ,tf  1 1  iinvfuibro 
J7<).'l  ,  il  i^rrivii  À  Ia  Oouvrutiou  «pi'il  !«•♦ 
uaiif  ail  à  mi  fonctiont  at  qu'it  allait  10 
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msrier  ;  ce  qu^il  fit  en  épousant  T.i  fille  (Tun 
tiotumé  I.ecnfp ,  maire  fîcGivel.  Il  était 
alors  en uiiittinu  dans  les  Aiiltiiii^s.  Le 
sOTcmbre  (  jiiriM  «|ue  nous  rapprenons  par 
les  ArmmUi  tnhne  de  Desbois,  son  coii* 
frî  rf  ,  tont.  r*»".  ,  ;  ri».  tG(>),  il  se  jni^ïnit 
«u  citibisies       Mézitrtit  et  de  Cbaile- 
^ille  pour  promener  sur  un  kne  un  iwib- 
iiet|iiia  repréientftQt.  le  p«pe  ;  on  piHa 
les  églises  et  on  profa»»  Irs  vri<;cs  sa- 
crés. Massît;u   avait  mandé,  lè  il  in^rs 
1 ,  à  Tassiemblce  ,  qu^il  «vail  pro- 
noncé dans  Nglise  àt  Beauvait  an  dit- 
COon    propre   à   préserver  pour  ja- 
mais      peuples  dti  fanatisme.  De-là  les 
reprocbes  qu'on  lui  fit  d^avoir  rendu  ka 
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Né  en  1^73 ,  dans  le  viUa|e  de 

près  de  Cadillac,  eu  Cuienne,  de  parents 
pauvres,  et  qui  avaient  1«  malheur  de' 
compter  dans  leur  CMnille  jusqu'à  mx 
•Oorat^netb ,  il  fui  emplo^'é  pendant  iet 
premières  années  de  sa  vie  à  f.iire  paître 
le  bétail  elà  lalKJiiierla  ît'rrc.  (  ^pendant 
au  milieu  de  cc^  travaux  ^losnieni  et  pë- 
niblea ,  enveloppé  pour  ainai  dire  d'une 
ignorance  que  rien  ne  pouvait  percer» 
Massieti,  encore  enfant,  était  tourmenté 
d'une  curiosité  iuquiète  qui  contrastait 
«yec  le  défaut  de^  son  organtMlioo.  A 
pelue  a-t  il  vu  letj«ttnea  Kent  de  aoo  Age 
alî<  t  à  IVcole  ,  que  ,  pf(-»iicntant ,  d'a- 
prcs  je  lie  sais   (jut-l   indice  ,  qu'ils  y 


^gvhttiy  les  églises  )  et  tout  ce  qui  avait  vont  puiser  des  couuaii>&ances,  il  sollicite, 

rapport  au  cohe  ,  Tobjet  particulier  de  par  aes  cris  M  même  par  •ealarraee,  U 

ses  fure»*is.  En  i^gS  ,  les  Imbilints  de  permission  de  les  y  accompagner.  Mais  il 

Pfims   Tarcuscrent  d'avoir  provoqué,  apprend  bientôt  par  les  refus  du  profes- 

dans  leur  ville,  au  meurtre  et  au  pillage  ^  scur,  qu'il  est  un  ^tre  disgracié  de  la  na- 

«ToToir  aonniié  le  comité  révolutionnaire  ture ,  et  qu^il  ne  lui  est  pas  donné  de  par- 

de  multiplier  les  arrestations, sous  peine  tieiper  au  bienfali  de  Téducation.  Ce- 

d'encoiirir  sa  disgr&ce;  d'avoir  contiil)ué  pt  inlaui  Massieu  ne  perd  pns  rtuit  ige  : 

au  meurtre  de  la  municipalité  de  Sedan,  une  voix  intérieure  lui  faii  compicndrc 

et  de  beaucoup  d'aulres  citoyens ,  ce  qui  qu'il  peut  encore  s'inslriiii  e ,  et  c'est  dana 

^étruiik  en  entier  les  manufactures  de  cet  espoirque^dénuédeguide,  sans  autre 

cette  comniuiic.  Ceux  de  Fx  au^  ai*  le  dé-  maUre  qu'une  raison  forte  etpersévéranie, 

noncèrent  cmnine  avnut  formé  cbc/  eux  il  trace  lui-niriuc  des  car;*ctt  r«  5  ,  comme 

une  troupe  d«  bri^aïuiS}  pour  persécuter  s'il  eût  soupç-ouuéque  des  ieiiies  réunkl 

«t  égoi  ger  lethalMtanUf  et  ceux  de  Viiry  pussent  représenter  de|  idées,  liais  bien- 

«ur  Marne  écrrnrent  contre  lai  nue  Ict-  tôt  une  circonsiance  heureuse  defaiiconn 

tre  plus  violente  encore.  «Furieux  ,  di-  bJer  ses  vncux.  Ilecommandépar  un  pro- 

n  saieui'il»,  de  trouver  dans  notre  ville  de  priétaire  de  aon  pays,  il  est  re^u  par 

a>  la  Tertu ,  ce  prêtre  apostat  déclama  &  .  l'abbé  Sicard  au  nombre  des  élevés  que 

n  la  société  |KypuUlre  contre  la  religion  cet  ami  de  rhnmanité  formait  alors  & 

*i  cbrélienne,  assurant  que  les  prêtres  Bordeaux.  Massieu  étUf lie  avec  applica- 

ij  étaient  tous  de»  impostems ,  des  scélé-  lioîi,  apprend,  en  peu  de  mnps,  non 

9  rats  j  quil  les  connaissait  mieux  que  seuiement  à  se  i'^iirc  eutcndre  par  des 

»  personne ,  puisqu'il  avait  fait  pendant  gestes ,  mais  encore  a  exprimer^  pensée 

as  trente  ans  nombre  avec  eux,  ei  était  par  des  mots  écrits,  enfin  il  mérite,  par 


»  devenu  lenr  colonel.  »  A  la  suite  de 
«es  accusations  ,  rassemblée  le  décréta 
d'arrestaliou  le  9  août  ,  comme  ayant 
iett  assassiner  les  meilleurs  «iloyens  du 
département  des  Ard«  nnes  ,  exercé  des 
▼engeances   parliculièics  ,   etc.   Il  fut 
ensuite  amnistié  par  la  lot  du  4  l>ru- 
«neire.M.  Massteu  remplit,  en  1797  ,  une 
«haire  à  l'école  centrale  de  Versadies.  II 
adû  quitter  la  France,  romme  ir::ici(1e, 
«n  i8id.  —  Un  autre  Massieu^*  traduit 


ses  talents  et  s.i  rr^onnaissance  ,  l'atta- 
cbemeut  de   son  bienfaiteur.  Lorsque 
l'abbé  Sicard  vint  a  Paiis,  «on  élève 
accompagna ,  et  a  peine  Louis  XVI  et 

toute  ia  Fi;mrc  eurent  proclanir  suc- 
cesseur de  Tabbé  de  ri'pée,  le  ujaiti  c*  de 
Massieu  ,  que  celui-ci  va  ses  succès  cou- 
ranoés  par  un  décr«tde  rassemblée  cens* 
tituante  ,  qui  le  nomma  répétiteur  à 
r institution  des  sotirds  -  muets.  Depuis 
cette  époque  *  Ma^sieu  a  continue  dn 


es  Œuvres  de  Li*cien  ,  1781  et  années  remplir  ses  devoirs  avef  exactitude  et 

«uiv. ,  ti  vol.  in- 11.  B.  M.  avec  xèle.DIrigé  par  les  conseils  de  celui 

MASSIEU  (  Jka-n     sourd -muet  de  qu''il  appelle  son  p^^e  ,  il  s\  <;t  occupé 

viaissance  ,  est  un  d^ç  élè^vcs  les  plus  dis-  de  grammaire  {générale,  de  langues  ,  de 


est  uri  d^ç  é!f!vcs  les  plus  dis 
ne  iciiips  Tun  des  plui 
«laîlet  celUboraliiin  de  ik*  Tabbé  Sieard* 


tingués  el  en  mcine  iciiips  Tun  des  plus     matiiématiqucs  et  de  |)htlosoiibie  j  et  )de 

icard*    ^uel^ue  côté  ^a*îl  ait  jiorté  ses  étn4«*s 
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il  !»  mnfyfyé  une  ajiplicRUon  sOMt^'rme , 
uue  «a^ucué  et  une  pénëtialiuu  |i^u 
/COUNDuiM*.  Il  remplii  encore  m«itit«* 
Mot  Ia  place  de  premier  répétiieur 

éinn^  îa  fti»*tiif  ÎTimitiifinn.  Des  sa  plu? 
teii(it  (•  enlaucc  ,  Mu»ftii:u  eut  i'iiiée  Je» 
noi^brei  ^  il  apprtt  seul  à  compter  :  il 
vepréacmtail  mvte  tes  dolgu  le*  quautiict 
îmétitmea  a  tlu,et  pour  désignei-  celles 
qui  ëiaieiil  pluA  gr^ndci,  it  tr.iç.'it  des 
marques  sur  du  >nbie.  11  eut  Ûe  buuuti 
heuieridctfd'on  Dieu ,  c*e»c4*dire  ieaW-- 
ment  d*iin  ^re  «iKjuel  il  suppoêiit  la 
puîisanee  de  faire  crolhe  1rs  planie-i  el 
les  «niniatix  :  rVtait ,  sèloti  lui  ,  un  vit-il- 
lard  qut  liabitaii  au-dessus  du  soieil  et 
qui,  chaque  soir,  detC^QllâU  «Ur  ta  terre 
pour  y  exercer  aon  potivoir.  Les  uioris 
sortaîciit  (In  tombeau  dis  f|ue  Diru  éinit 
arrivé ,  ri  numiaieiii  avec  lui  Jans  le  ciel, 
où  ils  vtvau'iii  l'ieruellcnieul.  Le  dieu  de 
Vai*ieu  uVlak  pat  un  dieu  inteniible  à  f« 
▼OiX  du  malheur:  il  écout.iit  l^'s  prière» 
jdes  mortih,  rt  souvent  Massicu  lui  eu 
adressa  punr  la  couservnlîou  de  s^h  pr«- 
reuls  et  la  pro^pi^rité  Je  ttvi  plmiten.  11 
paraît  que»  jusqu'à  T&ge  de  dix  ans  ,  ce 
•oiird  *  rouet  nV'iit  aucune  idée  du  hîen 
et  'lu  fn.il  moral,  do  la  vertu  et  du  vie  : 
«Jusqu'à  ce  icnips,  a-t-il  écrit  ,  jViaiii 
V  comme  les  aiiimaux  ,  sans  raisou.  »  Ce 
li*cst  qt/apris  avoir  été  puni  par  ses  pa* 
renls  d^un  v<il  qu^il  avait  commis  et  d'une 
|>Irs»nre  qu'il  avait  faite  à  l'un  de  ses  ca- 
^arade^,  qu^il  comprit,  pour  la  prcmitre 
Ibis^  qu'il  y  a  dea  acliont  booues  et  des 
actions  mauraitet*  L*aiDOnr  filial  n'a  ja» 
iTi.ii»  clé  «'trangi  r  au  coeur  de  Massicu: 
d^s  sou  enfance  .  i!  rliérissail  ses  parents, 
et  craignait  loujoui«  qu'ils  ne  mou- 
ruMetiL  La  reconuaiwance ,  celte  douoe 

Î\a$noa  des  âmet  généreuses ,  qu^il appelle 
it  mt/ntoire  du  Cftur,  a  din-^é:  inutc  sa 
conduite.  Dès  (jiiesa  pla(  «-  <lc  i  cpéiiipur 
l'eut  mis  (iaiib  le  cas  de  gagner  quelque 
argent ,  il  aurait  envoyé  tout  à  ta  mère 
ti  l'abbé  Sicard  ne  IVût  averti  qu'ail 
avait  des  besoins.  îl  «feinhle  m<*nïe  qttp 
la  rtcoiinaissance  était  pour  lui  un  de- 
voir :  M  Donner  à  ses  pareuib  ,  a  -  t  - 
»  il  répété  aouvent  ,  c'eat  rendre,  m 
Chacun  sait  jusqu^à  point  it  a  por- 
té ce  srnrinietit  potir  l'abbé  Sicard  : 
ses  défuai  ches  et  ses  larmes  pendant  la 
captivité  de  •ooiuflituteur,  sa  joie  quand 
on  Peut  mia  eu  liberté.  11  vient  de 
compose r  une  ^'r.itn maire  qu'il  se  pro- 
pose de  puliU«r ,  U  c«rtt  avec  uuipliciié  : 
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son  «lyle  a  un<»  an  iloj^ir  froppanle  avec 
celui  (le  1  Lcnlure  -  iSainU-,  Uans  les  et>> 
irevuea  que  Tauleur  de  cet  iriide  m  eue» 
avec  loi»  Massieu  mViI  toutent  exprinté 
avec  nf>e*  ori^innlfi \  i  nimrtii  »iu^ulièie. 
On  ueti  citera  tpr'diM-xriupi*:.  Il  racontait 
que,  dans  son  enUnce,  il  se  cassa  uttc 
janibe,  et  que  «es  pareuUi  à  la  vue  d» 
ce  nialhrury  a  pleurèrent  comme  ({uaitd 
il  pleut  à  verse,  m  II  est  spirituel  et  agréa- 
ble ,  et  plusd'uneloui  il  a  faille  cbai  tnede» 
sociétés  les  plus  distinguées  de  la  capitale- 
Ses  réparties  et  ses  réponses  ,  pleines  à- 
la-fois  de  naï\'  rr    t  Je  profondeur,  lui 
ont  valu  la  repulaiion  qu'il  mérite-  a  plut 
d'un  titre.  Une  dame  lui  dit  un  io<ur 
que  la  Providence  est  une  Iwnoo  mera; 
Massieu  répondit  :  «  La  mi  «le  se  ti^nt 
M  seulement  auprès  de  ses  eitfants  ,  tamiis 
»  fjue  la    Provififncr    se   lient  atipus 
M  de  tous  Jcs  élrcs.  »  Pour  donner  nue 
idée  de  Touie  ,  il   dit  que  c^est  a  ta 
vue  auriculaire.  »  (Jiacun  ccmnuU  cetM^ 
belle  «h-fiiiitujii  <jnM  ;i  donnée  de  l'tspr- 
ranrr  :  «  (/<-sl  l.i  tieiu*  du  bonheur  j  w  el 
de  rélerniié:  «  C  estt  un  jour  sans  bier  oi 
a  demain.  »  On  trouve  une  I^faUcû  sur 
l'enfance  de  Âfoêêieu ,  par  M*"*.  V.C, 
à  l;t  fin  de  la  Tltc'oi  ie  dfs  sif;ne4  ,  par 
labbe  Sicard,  i8ut),  u  vol.  in  &».  S. 

MÂSSllilAN(  Louib  C<HAai.»:a-CÉâAa 
Matbet  nE)  a  publié:  L  ffûloiie  «If 
/fgte  ifAniblainuillcy  ci-devunt  rtUf 
f^fcnsf  (le  l*ordre  de  Citeaux ,  ou  As 
^lùui  du  pnut^oir  paternel  y  1796,  iit-Sf. 
II.  Judas  Maccnubécy  ou  le  HétalMi" 
sentent  du  culte  à  JéfUtaUm  «  tragédie 
nouvelle  en  trois  actes  et  eo  vets ,  1 8o3 , 
in-S".  Or 

MASSIN  (N.)  émigraau  comnit^uce- 
ment  de  la  révolution ,  se  rendit  à  rnnnée 
des  princen  ,  et  y  fit  1  hj  c  s  I.  s  canipa§oes 
jiis.ju'.iu  lirciiei'  iiicul .  I!rulr<' eu  Franc»?, 
njMi  «  !»*  18  liriMU»ire,  il  v  fVjruia  ini  p»'i»- 
siuuual  que  Ton  cite  pariui  ies  piti»  dis* 
ttn^uésde  b  capitale*  Lea  ancci'a  obtetuis 
par  ses  élèves  ont  souvent  justifié  ses 
principes  et  9,1  méthode.  Au  mtns  Je  sep- 
lemlu  e  1817,  lelloi  lui  accorda  l.t  rmix 
de  Sl.-Louis.  C.  O. 

MASSON  (Le  colonel  AxiiiiPiBiiti), 
frère  de  Tanteur  de§  M^MHreêÈur  U 
liussie  ,  mort  depuis  plusieura  années  , 
est  ué  eu  17011.  Il  a  publié:  Les  Sar- 
roiinêtn  fiunccy  poème  eu  )5  cbanis, 
avec  des  notes  histori  ues,  a  vol.  in*  9*., 
St  rasbourg  ,  1 8 16»  Cet  ouvrage  était  m  - 
priulé  depuii  plusieurs  ao«ices ,  mai»  U 
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ceninrr  de  BiiOnaparte  en  avait  rmpérbé 
Ja  piiblicAtimi.— Mas40M  (Jos«>pti-hitiié)  , 
Ubriiitv  n  PtrU ,  a  |iiiblfé  :  1.  Encyelopé' 
4U9  deê  Enfants^  ou  j^bi^f^d  dt  toutes 
ies  sciences^  à  l'usage  dts  eculcs  ihs 
«icux  sexes  t  180.^,  :  3*.  ëciiiton  , 

181 1,  II.  Petit  Diction nauc  de 

i^jéeadémù  frtinçmsé,  tDi3,  3  vol.  in- 
16.  III.  Il  M  éir  éfJiK-ur  «le  la  bdKe édition 
«-ftpa^tiole  de  Pon  Quhate  y  Pai  i»,  Vas- 
et  M.»«M>ii  ,  liiiS  )  7  vo'.  iii  -6"^. 
^Mashoii  (  YicKir  )  •  donné  au 
fNibltc  :  I.  CotmdéNiUonà  iur  /«  nature , 
/f<:  bases  et  V tisane  du  crédit  ptifdîr, 
jvSiO,  ii)-8 '.  îl  J'xarnen  de  tfueit/ues 
tjbser^attons  cvnlie  le  projet  tf  ttnyrunt^ 
1817  ,  —  MAtaoïr  (  Ui«rl««^ 

François-  Pliiiii>^rt  )  ,  né  e»  i^6«  à 
ri.Mnotit  pms  «IcMotitlx'îliard,  t  stAiitetr 
de 6  iJelvéliûns  f  pocnie  en  lu  chanis  , 
1  vol.  iu>lo  ,  «Il  viit  (  f8oo)  —  Mas- 
SON  DB  Sr.-AuAan  a  publié  :  I.  L'Art 
d'aimer  ti'0*  ide,  tr  uinciîon  non^  eî!<-  , 
1807,  111-8"^.  \\.  Essais  hiflnritittes  cl 
rniecdotiques  sur  fanaen  comte ,  et  la 
vUU  d'Ét^nmx,  i8i3-i8i5,3  vol.  in-fip. 

Ot. 

M  ^SS^Î'\^N,  étndi.-iiit  n  l'univfrsilé 
«i«9  ,  &c  (lihUngua  dan»  un  cncMit  ia 
qui  fit  bcaocmip  de  bruit  en  Allen)at;iiti 
cti  1817.  Le  18  uciohre  ,  Its  étadiaiiU 
(\c  pln^iiirs  tini\ «imités  s'élant  i«'nni$ 
poni  (  tT  r;innivetsairt*  de  la  rcfur- 
tnation  ,  un  bûcher  i'ol  àre%sé  à  Ja 
Wmtbourg ,  et  Ton  y  brAla  difl'drenia 
éetiu  reli^ieax  et  politi(|tie8.  De»  dit- 
coui's  propres  à  cctle  foU-uuiié  que 
Tuii  «QOiiiniée  uo  auio-da-fé  y  ùnent  pro- 
iMMicrâ,  et  celui  de  M.  Mn^mann  be  lit 
t«linirt|uer  par  la  tiruleoce  des  expreb- 
sioiis  Cl  IVxa'iation  des  idées.  Cet  «'w'- 
tieinent  don»  n  îit'u  r'i  ijtipIfjTjcsponisiiitf^. 
Une  infouDaiiui)  judicuuâ  fut  faite  au 
MOTO  de  queitiuesfoavmini  du  Nord  ^  on 
prétendit  que  Tacudela  Sainte-Alliance 
av.trtéré  livi/*  ;< nx  flammes ,  ntais  le  ré- 
sultat du  rapport  fait  à  ce  sujet  démen- 
tit cette  aiseriion.  Crpeudaut  Penipe- 
mir  de  RuMÎ*!  lit  piiblicr  une  d^ela» 
raiitin  où  il  ténioif^na  son  mécouteh-. 
liment  «le  t-r  cjui  sVtait  pass^^  h  Cffle 
féte  scaiidaicu»e.  Un  proccs  a  é(é  intenté 
couire  fétvdisnt  Mamnann,  qui  toute- 
foi»  (laraU  nétrequUin  det  acteurs  subal- 
1»  mes  «If  «  eMe  comédie.  C. 

MATIIAN(Le  marquis  Gkorge  dk)  , 
pair  de  Frann*  ,  est  né  à  Gien,  vcis 
d*unc  Ui.»  plut  «ncirmiea  fatuillea 
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de  Nnrm»n«li^,  ti  dont  le  thtf  ctciit ,  à 
rt^uqur  OU  ecial.»  la  révointn^n,  «dlicier- 
tupéiieur  ani  gardes  -  françat^s.  Bl. 
de  Uailiaii  énii^i  a  ru  171)3  elser%ii  dans 
len  HrtTir.  s  «li  s  ])rii)ci  s.  l'ciilré  en  1  r.iiire 
aprè»  It:  iH  btunuttri',  il  lui  nonuiie  co-* 
lunel  de  la  garde  naiiuuuic  de  Carn  , 
ensuite  rhambellati ,  chevalier  de  U  Lé- 
gion -  d^ioiiiirii  1  ,  et  ,  en  l8l3,l^nn  <Irs 
niitjors  de»  pard«**-d*houn*nr.  F,n  «J^t4  ♦ 
ihnt  fail  ilievaber  de  Sl.-Louit» ,  ntarê- 
rbal'de-canipf  inspecteur  de  cavalerie  , 
pitirde  France,  n  i  crut  le  titre  de  inar* 
quis  le  17  août  i8i5.  Le  Roi  le  nomma 
président  du  c(»lléi;e  électoral  du  (Jalvu- 
dos  eu  1816.  rendant  la  tcouc  de  celle 
a»ifnib1ée ,  il  fnt  fait  contre  lut  un 
Irnin  satirique  parce  qn^il  portail  au  clioî» 
des  électeurs  !e  général  Pré*  al.  M. 

M  AT  II  1  A5  (TUOM4S- James)  , 
tr^rier  delà  maison  du  roi  d*Angtelei  re, 
commença  son  éducation  à  Elou  et  l« 
ti  rniina  à  Candindge  \  il  se  fil  ensuite 
eiinnattre  dau«  la  litu-ctturo  ,  en  «ou- 
tenanl  avec  chaleur  i  .uiihenlicilé  des 
poèmrsdeKowley ,  (  f^oy.  CnATTBitTOir 
d.ins  \ii  Biogr.  uni* .  ).  En  179^1  peruiea 
Arij^li  tet  reta  pi^nnin»  partie  d*unpoîntc 
auunjnie  ,  luliiulé  les  UoUiUtes  ht' 
téraiits  (Tbe  PuraoiU  of  literature);  co 
poème  attira  ratleottoo  ijénérale,  parlictt- 
lic-ieiMf'nt  à  r.;iise  des  notts  qui  montienf 
daus  Tauieur  un  savon-  profond  et  éten- 
du ,  joint  à  une  critique  éclairée  sur  les 
boronirt  |»ublics  et  sur  leurs  opinions.  Oit 
a  observe  avtc  raison  que  ta  cause  de  la 
munari  liie  ,  de  la  morale  ,  et  celle  de  U 
saine  littérature  n'avaient  jamais  été  dé- 
fendues f  dans  «:cs  temps  do  curruplioq  , 
avec  des  principts  |ilos  pura,  et  «n 
talent  plus  approprié  an  ^n'irt.  Les  de» 
niagogues  et  les  incrédules  y  sont  sij;n.i- 
iés  et  livrés  ù  Tindignation  et  au  ridicule. 
La  voix  publi({nc ,  qui  avait  d*aboi'd  attrw 
bn^ cet  ouvrage  à  plusieurs écrivaînad^wio 
f:rande  diiîtinclion  ,  se  fixa  enfin  fcur  M. 
iVlathia^  ,  (pli  parait  avoir  élé  aidé  datts 
sa  contpobiiton  par  quelques  uns  det 
chefs  du  collège  de  U  Trinité.  Ses  pro- 
ductions avouées  sont  :  I.  Ode*  ntni- 
<jues  (  Ki;nic  odes)  ,  imitées  de  la  lan- 
gtie  erse,  iu-4'*'  «^jSi.  II.  Sur  Icstd" 
moigna^es  fttûUfê  aux  p'jêmes  attri' 
hues  à  Ulioinoâ  Rowlej\  '\n  1783. 
]ÏI  Le  Di  (iinalnr^'r  politique:  de  ta 
cintmùre  des  cmuumiies  (  Pohlical  dr.i- 
niatisi)  ,  in  -  8".  ,  1795.  IV.  EpClres 
au  doctiur  Eandoiffà  €t  uu  comte  4^ 
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JBrify,  lo-fi..,  V.  Kuttre  do 
i  empereur  K(9n  •  i^mg  au  rot  Geortro 
ffl^  ...  -  8".,  \tLêtU9„umur. 
tjuis  ,h  nurhi„ffttam  ,  nn  Mujct  du 
l^t  and  nnmhre  de  prêtre t  f  t  on.  ah  rmi- 
W'ff  ^rttr  um/aif/ue,  in  ijr/,. 

UmOrr  d\4le  vnndm  Pofm  aur  lté 
hord$  dr  la  Tamise  ,  |iO(iiirr  iintiijqiii<  , 
•vrcden  iir>tf?i,  ii,  /;'.  ,  ,-,,h.  VIIÎ.  ihlr% 
ffiglaisc*  et  luliMi  i,  iMuniDi  nlmou, 
l'i-  8  ". ,  I7()8.  IX.  CniHfumitnvnti  Uru:i 
piu  iUuitn  poea  ttituUa ,  3  vol. 
in- la  I  M. - , .  X , Comme nlarj intnrno ail' 
iMloriu  'h  ilitpncftin  itrdùtnapcr  Creseim- 
•Jfll,  3  vol.  i..-  1^,  Xi.  7V,,,/,„,. 

«A/,  4fior/ciyl«//./  ,,netin  Ualiana  ,  3  *  ol. 

ti,i8,3.  XII.  Canmmiepmmtoê- 
mnne  ,  ut  H",  ;  ^gtfiurttu  ai  Componi' 
Vient i  itnci  de'  pin  iUuttri  pnet,  dl- 
iaiia ,  3  vol.  i,,.8".,  iBuS.  XIII.  àa/Jà  , 
ilrama  iiriaa,  imdalto  dêlV  infd^e  di 
Al,ru,„  ,u-S".^  tHi^.WV.  Lttidadi 
i»t<H'.  U,linn,tradotfn  dr/l' n,glese ,  iu- 
fl;^. ,  iHia.  XV  .  Dellnraniiffi poética  de 
Ot^at^nit,  i„-«o.,  iôo5.  XVÏ.  Caitxum 
toscane^  '"•4"',  tM.XVll  OEut^t 
't-  tf,nmai  Onn  ,  a^tc  ta  vie  et  de» 
mddiUnm  ,  iu,hU6.r.»  nux  fnii»  ilo*  J'iiiii- 
<-''n»l»»itlÇr,  j  yol  in  -  /j". , 
1»»4.  7)«itt  |«  iffoorid  toluiiMj  Ocs  Aiicc- 
«oiPd  lîiiéiaiinjlr  M.  Nictiob,  lê  trouvt 
linf  lrifi»«l.i»i,„.  ,1,.  M.  5lAl{iiii«aud0Cl«y> 
I^ori,  pour  lui  (Irmuiiilrr  vf)tr|i(Mir 
Jiftp  piflco  nu  collège  U«  1»  TiiuÉié^  n  ur 
J«urp  nHMe  pour  unmorce«u  imrUit.  Z. 

M  VniIi:ïJ  MÎMNPAt  (I..B.  CHAH* 

l-r»),  n(^;i  niMifj.i.'gunvrr»  176}, fut, 
U  COnini»:tit*iiii m  dr-  l.i  tVvr.Inhor.  ,  i  «- 
i  «î*  Journal  do  l  Uise  cl  U^iju- 

W  d«  ce  départeiofloiA  1é  Conveotiouiiii. 
f'ori.ilc  ,  1^  rj^îi.  Dit  l*ouvertur«  U 

tetiUmeju  ,  dVinhlu        lihrVté  «t  Pc- 

fWiM,  Il  condibua  ,  le      »eplorubi  o  , 
r«lr«  «xcliiri*  du  mittiitèrv  kg  ûiMh, 

le  i  i  jrf  Ai»  rftpprl  au  pnipir  rt  <  fini 
«»  nuiiis  il  «  opposa,  le  mià%n  17^3  , 
•  €t  que  Ton  Ht  lulo  «xcirpiioa  en 
îâvfur  fl(?*i  j«.unpii  ntiof  ^ittigrècR : /it  , 
•ttivani  {'«vin  de  Holieipierin ,  il  fit  Uii- 
crélei  ipic  iQulrw  «rlîrs  qui  t^ulent  .^'  f^* 
«le  plu»  de  «juuloJzn  mus,  •rrairut  rxpor- 
WW  li  dV't  rirnlrnieni  ,  «t  la  «ectHnitt 
folt  niiset  a  moi  t.  Ani  êfi  |«  3t  oitl ,  Ma* 
tîilrtj  fut  cnvu^i'j  n  lioi'dmnx  et  dêni  U 

i>c»l(lo^Mir  ,  il  f,,i   iMf.ifAt   I  appelé, 

âuiuuiv  a(f(cti<f«aa^  i  ctpriL  jm^Uc»  La 
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r'Mcplcnd.rr  r7ci',  il  l'ut nomm^ mcmlirf 
du  coniii^  df  mû  rie  iténérMle ,  cl  Gl  d^cré- 
t«r  roigNolialion  d^una  coininiMitiio  da 
^  police,  lit  9  d«^4:en)t)i  c  ,  il  pi  iiln  pamlaai 
noriidi-  fccoinitf  ,  |.  diitculpA  d\«vuirao- 
«:(inl«î  Irop  dr  «wms  mix  rnr.int^  fj.'  î  nutt 
WI,  fl  pi'ouvu  litcilcnicnt  t|u«  «t.-ii  uir-» 
tuifaa  ti^avaianl  pour  but  qua  da  aV 
nurcr  de  leuri  peHonnaa.  Il  ajoau 
«jue  le  coniilé  latAÎt  rfttTimrfit  nn  fail 
u  loinber  les  tétet  dt-s  khh;  iumi*  (pTil 
w  na  aairaïi  pu»  comnirni  on  imi  u^r 
a  éducatloD.  a  £a  févritr  i;;)'» ,  il  f«c 
réélu  flii  tn^me  rcnnilé  ^  le  8  du  tnkm 
nioin ,  il  lii  un  rtipport  tnnu  r  t«  rro- 
lisl'Sy  cl  auutfu^  rwie«iauuii  ilr  H». 
l»auf  at  la  fuituetura  de  clubi  qut  vou* 
laiaiii  drfrudjfl  !(>•  buataa  da  Mirai,  rta- 
vi'inc»  «loin  dr  toute»  pnri».  l'rfMlMtit  la 
cri»c  du  la  gffi  riiiiifd,  il  fut  mt  nrr  ]r  rnf»* 

Îoiipui'  dci  nif'HU4t.<s  pii»e»  «on ire  If» 
acoljini,  at  antra  eottiila  k  la  commi»» 
•ion  ciï^ce  pour  fn-rptnei  lea  lola  organi- 
f[iirt  de  la  cotfïfîiiiiMin.  Il  voIh  ,  le  1$ 
Hvrd,  In  rmtiuilioci  des  Ui<  ii<  d*  s  <on 
datiincB^  le  9  mai,  il  annonyt  h  n  tua» 
aaoraa  qui  aa  aomniaUaiant  i  Lytm ,  et 
propoM  def  mojreoa  de  réprMaloii.  Il  con* 

niltiin  flURsi  ;'i  df'livrrr  h»  Onivrolion , 
^iKiicgri:  au  i  '  > .  pi«ii  i«l ,  t>i  d  m  fut  iioBi' 
rnc'  pi  <?itidi*iil  le  »5  niai.  Dmcnu  memiiti 
couaeil  dea  «int]*G«ni»,  il  a'atfcAcba  aa 

fxii  ii  diict  loi'ial,  clsoi  lit  du  t  oipa^Mgîa* 
alif  i;n  iii»i  i^»)-^  î!  flrvutt  .tl-un  rom- 
inissaii'c  pi  t*  1  éikiinint^iriiUuii  du  tirpar- 
lanaut  da  la  Saîna ,  fui  réélu  ,  en  1  ^yS , 
au  cofiM  Îl  des  eJuq^canta  par  la  défiarta* 
inuMt  de  VOinr  rt  p«r  PaMmiblée  élee- 
Hji  Alf>«r(i«|oiiciairedr  l'ai  i»,  quM  prétiila. 
M.  Mndtioii  fui  «iituite  Tan  dr»  mcm- 
bi«a  da  la  «ommliaion  légialaUva  qui . 
Avrc  calladaa ancien»,  prépara  la ecnaitliu' 
t  Hii  coiMuUirr  ApM  .4  Ir  18  hnimaire  ,  il 
(  iiti-ii  nu  li-ibuiiai ,  ou  il  dintiit ,  en  }8nf  ■ 
«  Ce  «Cl  ail  volrr  dcvuii  )  ii  ibuns,  de  iau-a 
a  autaudra  diaqva  [our  la  lanf^age  aua* 
/'  lèt-c  de  la  vérité  ;  vouiratitmariaKpar* 
I.  1,1  ri  H,,, H  rilort»  lo»  Hrniimrnt»  ré- 
w  puldii  Hiiis  :  (  L'Rl  une  lyre  qui  réionne 
N  presque  fpontnnénif ut ,  niaia  aerail 
a  {»our  ia  4H>ttrrou«ar,  ai ,  oonira  io«ia 
n  appitrrnce ,  dm  vihnilionti  danputlqyat 
»  venaient  (  |»r;>iil<  ri'»iir  qui  rrnviionne.  » 
i^s  vibraliuits  que  4:rMi^nAilM.  Mailiieu 
na  tardèrent  à  aa  falra  aauilr  ;  et  il  (ui 
dlimilié  :  c'e»l-i-d)ra  qu«  Duonaparla  la 
cIiassA  du  tribunal  en  t8o4  ;  moi»  il  fitc 
uottiiutt  Uiraclouriki  dr^iia^ra  UBit^iiaaiJa 
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d^rltmeiit  de  lu  Gitoode.ll  ntm  »m 

1806,  tttrc  \a  ni  nie  qualité,  OAIItlsdé- 
p.irtetiit'iil  de  1.»  M  .1  lie  ,  où  il  i  rstn  jns- 
qu'eu  \Si'j.  Il  a  quilié  Ulrrance  eu'  i  S 1 1» , 
canmie  régicide.  B.  M. 

MATI1I£D  DE  LA  BEDORTE  (  Le 
comte  Mao RiGR^D ATI Joseph  ) ,  iié*  -* 

"^tp -Afriqtif  et!    t^(>8  ,  uue  an- 

cit-nnoiaiuillc  deprolcsUiit^citi  Konergue, 
entra  AU  terrice  en  1783 ,  comme  ca- 
(le t  dans  le  régiroeni  siii^^e  de  Meiiron: 
i)  passa  ensuite  dans  I.1  légion  de  Luxcm* 
bmii::,  servit  (îausPliuîe,  et,  de  retour 
«u  Fr)ini-e  ,  lit  pai  lie  du  icgiment  de 
Kojal-Dragons  et  prit  part  &  loiiiet  lee 
e^mpagoet  de  Pannée  du  Rhio  ,  eu 
179a  ,  ei  dnns  les  annt'rs  ^tiivuntes.  Il 
ciail  adjudont  -  général  lorsquM  lut 
employé  ,  en  i^t)8  ,  en  Italie  ;  ùt  la 
campagne  de  Rome  et  de  Napiei  ,  et 
mérita  le  ^rade  de  général  de  brigade,  à 
1;»  suitr  <!r  la  prisr  de  Tcrraciue,  où  il 
tut  uu  che\Hl  Uié  &OUS  loi.  Le  général 
Malbieu  continua  de  servir  en  Italie,  api  èt 
li  repriae  des  hostilités  entre  les  Napoli- 
tains et  les  Françai»  ,  et  contribua  beau- 
coup à  la  capittdation  de  Calvi.  Il  fut 
hktié  au  bras  d\in  coup  de  canon  , 
s  née  recoiinaiisance  devant  Capoue  , 
et  quitta  pendant  quelque  temps  le 
wivicr  ,  potir  se  gucrtr  de  cette 
blessure.  Il  était  encore  en  Ttnlie  lors- 
que! reçut  les  portrait»  du  roi  de  Na- 
plcs  et  du  pape  de  la  part  de  cea  deon 
sauTerains  ,  comme  une  mari] ne  île 
leur  reconiiaii6ance  pour  la  discipiitie 
ti  ns  la({ue!le  il  avait  mainicnu  les 
ttcxtpes  françaises  durant  leur  séjour 
à  Naples  et  dans  Tétat  romaia.  Ele- 
'té,  le  17  avril  1^99  ,  au  grade  de 
général  de  division  ,  il  passa  ,  en  sep» 
tvuibre  de  la  ni<^uie  année  au  comman- 
dement «le  kl  II*,  division  ,  à  Bor- 
dratix.  En  juillet  i8u3  ,  il  alla  prési- 
ilcr  le  colléî^e  électoral  de  l'Avejron.  En 
)8o5,  il  fut  employé nn  corps  d'*armôc  du 
tiiaréobal  Au|;ereau  ,  dans  le  Urisgau  ,  et 
conelut  avec  le  général  Jelfacbicli  la  ca- 
pitttlationde  Panuée  autridiii'nne,qui  fut 
prijionni<Te  tic  guerre.  Il  servit  en  iSofî  »  l 

1807,  â:ms  la  j^tieriede  Pru«!se  et  île  Fo- 
logne  ,  ÛL  HU!>»i  la  guerre  d'E«pagnc,  se 
distingua  à  Tudela  et  fut  blessé.  Il  seeou- 
nit,en  t8l9«le  fortde  Balagnrrét  laTttle 
tle  Tarra^onc,  et  fil  le\er  It;  siégedecette 
place.  Heiiiré  ti\  France  ,  ru  i8i4  »  >1  f""- 
voyade  Bloisson  adhésion  à  la  déchéance 
de  IMiooaparte.  Le  général  Mathieu  , 
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grand  •  officier  de  la  Légion  >  dliosi* 
ueur  depuis  i8o4,  fut  fait  diovalier  do 
Saint-  Louis,  en  tS;  j.  Employé  à  Tou- 
louse ,  en  idiS  ,  il  comin  oida  la  lu*^. 
division  dans  le  mois  de  juiu  de  cette 
aimée,  et  se  retira  ensuite  dana  sa  terro 
d'HoreJorve.  Il  est aufourdhui  comman- 
dant de  la  lif.  division  inîliraire  à  Lyon^ 
où  il  a  remplacé  le  général  Caauel,  eu 
septembre  1817.  Le  lieutenant -général 
Mathieu  a  épousé  M^*.  De|ean  »  fille  du 
sénateur  de  ce  nora.  C 

MATHIEU  (  N.  ) ,  jeune  nsUo- 
nôme,  élève  de  M.  Delamlire  ,  est  né 
i  Maçon  vert  1780.  Il  a  fait  ses  éludée 
à  rObserratoire  de  Faris  ^  et  s^y  est 
fait  connaître  pnr  d'utiles  rechf  i  cfu-s. 
Il   obt  ni  ,  en  ,  la  médaill»-  lon- 

dée  par  LaUnde  ,  pour  Tau  leur  de 
Pobservattoo  la  plus  intéressante ,  ou  dm 
mémoire  le  plus  utile  a  rastronomie.  M* 
Mailiit  u  a  été  élu  ,  en  1817  ,  à  Tunanimi- 
té,  membre  «Ir  Taradcmie  des  siences, 
où  il  rempia^^a  M.  Messier.  Il  fut  envoyé 
cette  même  année  à  Bourges  pour 
préparer  le  travail  relatif  à  la  nou- 
velle Carte  de  France  ,  ordonnée  par 
le  gouveruement.  11  est  membre  du  bu- 
reau des  longitudes.  —  Un  autre  Ma- 
thieu (  Charles  •>  Léopold  )  ,  homme 
de  loi  et  professeur  de  chitnie  et  de  phy- 
sique h  1  école  <  enirale  du  déparlement 
de  la  Corrèîte ,  9  pubbc:  L  IVoui  eau  sj  S' 
tiiM  de  rum**ers  ,  ou  Abrégé  de  ta 
physiffue  et  de  la  chimie  ,  171)9  ,in-8*- 
II.  Code  des  mines  ,  1808  .  in- 1?.  — 
M^THIRr  (  A.  )  ,  né  a  Nancy  ,  est  au- 
teur d'un  l)icliotinaii\'  de  innés  et  de 
prononeittUon  ,  1 799 ,  in-i  9.  G. 

MATHIEU-DE-KfiSOFFLN  (Le  ba- 
ron), Tié  Sh  ashourg  ,  est  h-  fils  d'tm 
|»Atissier  renommé  pour  les  pàiés  de  foica 
d*oie.  Il  lut  député  ,  en  1^91  ,  à  i*«8» 
semblée  législative  ,  par  le  département 
du  Bas-Rliiu  ;  embrassa  le  parti  cons- 
titutionnel et  ?iio?^tiM  beaucoup  d'énergie 
ooutre  la  faction  republicaioc.  M.  Mathieu 
a  fait  une  étude  particulière  du  droit  pu- 
blit- ,  cl  a  étélon^>temps  employé  dans  la. 
diploniaiie  ,  fiù  il  ;i  fjit  preuve  «Lr  beau- 
coup lie  sagaeilé  et  trinstmclinn.  Il 
lut  chargé  avec  M.  de  Talleyrand  de 
régler  les  limites  et  les  indenoiiés  aceor- 
dées  aux  petits  souverains  d'AIlcma- 
fçne ,  101*$  de  la  ]»rrnnt're  confétlérnriou. 
M.  Mathieu  .  fiiitU  a  ses  premier-,  prin- 
cipe%  ,  appartient  toujours  au  parti  cons- 
titutionnel ,  et  il  jouît  d'une  fortune  cou- 
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ftidrrahlft  dont  il  doit  ta  pim  grande 
fmrlie  k  la  niunlficrnce  des  piiuce* 
riTcraiot  du  Rbiii.  hiktmtv  -  F4- 
▼  lEi»  (  le  ch»-! aller  )  ,  frtie  du  pré- 
cédant ,  fut  lj»«p<ri'uc  -^nx  revwi»  el 
coinnitsiaire  -  oiUi'iuMlvur  en  cliff  , 
tout  le  ;;onverti«nieiit  impérial.  Il  fut 
nommé  oflicter  de  la  I>giou^*(ionueijr , 
aprèft  la  hal.'îfV  frAii»U;riit7.  ,  rn  i  HoG. 
£m|)lojré  cntuiie  en  til-'pa^uf,  il  lui  ciié, 
le  a8  juillet  1809,  puur  le  xele  iju'il  ni.i 
â  faire  enlever  le«  blciace  à  la  bataille  de 
Tabveyra  de  la  Reyna  ,  et  se  dÎAtingtia 
de  nouveau  ,  an  nintâ  d'août  ^  au  ti* j^e  de 
Figuières.  M.  F.<vicr»  était  luteiuLiui  gë- 
■éral  de  l*arm^e  du  maréchal  SSoult ,  ce 
Andalousie  ^  et  il  y  eut  beaucoup  de  part 
â  r.idrriiriiiitratir)!)  <!e  (  nie  contrée  {f^oy. 
SovLT  ).  Au  r«'ioiirilii  Hoi  ,  1!  fut  créé 
cbf valivr  de  Si. -routa  coniHjis«airc — 
•rdonoaieur  en  ebef ;  nuiit  il  ne  paa  éld 
comprit  daitii  I.j  nouvelle  or^antsaiioB 
de  ce  corps.  Il  fut  membre  de  la  chnrnbre 
dcadépulia  de  iSiS^où  il  vola  avec  i« 
Biinorilé  ,  et  ne  fit  paa  partie  de  celle  de 
»6i6.  M.  Blailii«u>Faviers  a  époueé  la 
fille  d'wn  \  ! ).i[»(|uier  de  Strasbourg. 
—  Un  ir  i-^ii  aie  liera  «Iqxtié 
du  lÎMa-lilun.  L.L. 

MATHIEU  »v  BOTTEMA9  (  U  ba- 
ron EvcèaE-rieBNE-CéftAiftE* 

K  T  r  r  •»  ?»  R  )  ,  ni»  le  I  î  nvi  i\  1778  ♦  entra 
au  service  eu  ,  et  par%Uu  grnde 
d'adjudant  •>  coniinatMlant  ,  le  aep- 
tcnilH'e  i8i3.  Officier  de  la  Lé^ion- 
d'iiouucur  ,  le  i.'î  octobre  181^  ,  rbe- 
Tolirr  (le  baiiti  •  Loui»  ,  le  16  janvier 
j8iâ  ,  il  était  chef  d  élai- major  de  la  di- 
Tifiofi  Brajer ,  lor»  de»  événemenle  dii 
30  tnari  1 8 1 S ,  ei  se  trouvait alofi  â  LvOA. 
A  l'i  nouvell»;  ilii  »lél>  u  <iijf  inf-rrt  fît-  Huo* 
Urip  u  le,  le  prélVt  de  celle  vjIIc  s  éuni 
rendu  cbez  le  général  Urajer  pour  la  lui 
communiquer  ,  ît  y  trouva  le  colo- 
nel Mathieu,  c|ni munira  une  grande  agi- 
talion  en  l'appn  n  tnt,  ei  '[ui,  toiif  ff}  di- 
«ant  qu'on  »e  buUtatt ,  lit  d(  «  plauilet 
•iir  ce  que  lea  fil»  de»  inditaire»  étaient 
exclus  ,  dawit'il ,  de»  éode»  de  Tar- 
n»ée.  Lors  de  la  rorrespondii'iri*  ([tù  s'é- 
tablit entre  M.  de  Clia!>roi  et  ic  im  rdl 
lUayer  relativc-meni  »ux  mesure»  a  pren- 
dre pour  »*oppoMr  â  la  marcbe  de  Biaona* 
parle ,  le  colonel  Uailtieu  fut  cb»r((é  de 

porter  an  pri  f.*t  les  ippniii<;s  r\ nsivrs  de 
•on  général.  Il  fui  employé  après  i'arri- 
%ée  de  Napoléon,  ctcetsa  de  Tétre  aprè» 
le  licenciemcut.  C. 
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BTATTEI  (  Alexa3iukk  )  ,  cardinal  et 
dujreu  du  sacré  collège  ,  est  né  â  Borna 
le  90  février  1744  s  de  le  iamilie  de» 
prim  es  de  ie  nom  ;  élnnt  t-nlré  dans  la 
p«(  l.ittirr,  i!  r.  (».f»Iit  «urcfssivt^meot  di(- 
il  l^cnd-s  piaci  ».  i'ic  V  1  le  fil  archt^séque 
de  Ferra reeo  t77'*etcaffdîi»al  en  *7;t>i 
ni  ii»  il  ne  déclara  cette  deruii  iv  promo* 
lionqnVii  1781, dans  uu  consutone  qu^J 
tint  a  i  err<«rf;  ,  à  mmi  leiour  de  Vienne. 
Kn  i7</i  t  luift^ue  UuuitMparUe  s'appro- 
cba  de  Koue  ,  â  la  têie  d*ii»e  emée 
républicaine  ,  le  «ardinal  Maitei  bâ 
adroift^  au  iitini'lii  l'.ipe,  une  Iturc  f\'r^nç 
d'élrt-  coni|>atie  a  ce  que  5i>  Leou  avati 
eairefoi»  dit  â  Altibu  DantlM  moie  d^eoAt , 
même  anoée  »  le  général  Huonaptrie 
le  lit  ai  M'ct;!'  et  partit  r  à  d » ns  so» 

paUift  par  dmx  «  UiLif  ri  j  mais  tl  lui 
rt-ndit  la  iiberlé  iiprcs  itui:^  moi»  de  cap- 
tisité  ;  et,  le  19 fê« rien 797  ^ceeanJiaal 
•igua  ,  à  Toteniiuo ,  connue  Tun  île»  plé* 
mpotcnl>»nes  d<*  S.  S.  ,  U  rt^iié  de  pais 
coitclu  avec  le  même  gtn<'t<il.  Eu  1798, 
il  fol  dépoté  et  benni  par  le  gouverne- 
ttieiit  ciaalpin  ,  pour  asoir  r^fuké  Ir  ser> 
metit  au\  uoiiv  elles  luis.  Lu  f8oo  ,  il  pav 
S.I  dan»  I'omIk*  «l**»  eu  dinaux-és  ^qnts  , 
elluilail  évcquede  raliairiue.  Lu  ibotj,À 
deiint  évéqoe  de  Porto  et  toite-doje» 
diitacrécollégc.  T.orsqae  Pie  VII  fut  arra- 
ché de  s»  c<ijiiui<  ,  U:  cjuliual  Maitei  es- 
suya, avfc  plukicur»  aulies  cardinaux, 
le»  violences  de  Buonap<«rte.  Il  languit 
succetsivrnient  daus  Teiil  et  dant  let 
fers  ,el  il  était  détenu  il  Alais  ,  lorsqu^cn 
181  1  ,  le  gouveni«-ru<;iii  piousoire  or- 
douit.1  M  en  iilx-tié.  Il  #-tt  rentré 

evee  le  St^Fîie  ,  aprls  lui  avoir  «lonné 
de»  lémoîgnagrt  de»a  fiddiié  pendant  s* 

loiff^ue  persénitton.  I.e  rarJin;)!  M^liei 
est  depuis  i8i4iévéque  d'0<>(i€r-t  Velie- 
tri  et  dojrn  du  sacré  collège.  Se»  vertes 
et  ta  piété  Ini  ont  concilié  TeatiiDe  et  fe 
resprrt  en  France  comme  à  Rome»  — 
Matti'.i  ('eronif  M:»  1  lii«-n  ^  ,  Ait  nom- 
mé ,  tu  murs  liiiii  ,p.a  k  p«<pe,  ciiaa»' 
bellanieerei  dVoée  etde  robe.  8.  U.  et  C 
UArTH£Y  (André), de  Ge.«ve.  Oa 
a  de  lui  :  f  /.e»  moyens  tle  1  li'/e  heu' 
reiix  ,  ou  liecueil  d^oùservatiuns  tt  de 
re/lcjùoits  uliUs  à  loua  les  hommes  , 
t8o9»in-8  II.  Rttktithêê  êuries  sjmp- 
témetctles  caunes  de  la  sy  ncof  e  angi- 
neute  ^  vulf^aii entent  appv lté  nnginr  dr. 
poitrine  ^  tîcltiirée  pur  Uê  om  erturtt 
eadauériqtua ,  traduit  de  Fan^liiis  de 
Caleb\N'illiaiii»Farit»i8(.«,io-i3.  Or- 


Digitized  by  Google 


MAT 

WaTTÏIKW  f  Jr.Ajf-MoRCAîf  )  ,  fils 
^on  recMitr  de  newicVeti  Eesex  ^esl  né 
dent  cette  petite  ville  en  1770.  En  1 7S8  , 
jl  .Il  compaîîna  ,d«nslen  ïfKles  orientale!!, 
»4in  oncle  nialerpei  ie  général  Cliei'Iet 
llnr^an,  et  y  anTrit  tousies  ofdiee Comme 
itfiiL  i.  1-  liant  ie  a(*.  ré|;imeDt;  il  reeie 
H  (tis  l'Iiulc  pendant  toiilr  \^  f,\irrrr  di- 
rïu,ée  p.ir  Ir  nMrc|nis  d»-  C<M  nwalli'>conlrc 
Tippou-Stilian.  A  sun  retour  en  Angle- 
terre ,  il  publie  une  relettom  iiiléreaaiiole 
d<t  ëvénemeuts dont  il  av.-iit  été  témoin  , 
et  fut  nommé  rxpitnine  dans  la  milice 
de  Middlesex;  il  est  aujourd'hui  vice- 

rnremeur  de  ce  comté.  On  a  de  lui  : 
LeUtei  tlun  très  Jeune  officier  ser- 
V4int  dans  l'uiTuce  de  lord  Cornwal- 
lii  ,  à  l'un  de  ses  tiinis  du  Hmi^aie. 
tu-ii".  ,  J7y3.  II.  Adresse  aux  menfi- 
hre$  de  ut  cAmiAiw  dêêetmmmtei  m 
faveur  des  subaUtmeê  de  Carmée  mnr 
glaisr  .  in-ft".  ,  i^r)*»  ;  m  attribue  à  ce 
pamphlet  U  rorrcciiuu  de  certains  abus 
et  raugmentaiion  de  paye  des  gradrs 
inférienra  de  fermée.  III.  Quelqueê  ob^ 
senuitions  sur  la  conduite  de  M.  Pitt, 
in-8  '.  ,  I7<)5.  W.Bath,  éham  hr  pod- 
ttffluc,  in-ë«.  I795.  V.  Ftie  mUiteurû 
{Jmrosp^ion  ) ,  roman  ,  4  vol.  in-13. 
Cet  ouvrage  fut  publié  soi)<i  te  nom  de 
la  ml-ve  cJe  l'.Tnifitr.  ^  I.  CUio  .  o\\  Dis^ 
cours  sur  le  gtntt  seroude  édition 
i8o3  ,  in- la.  On  a  aiiribué  cette  pro- 
duction i  ringémeus  Jaa.  Uaher.  Vll* 
RimetéeriMt»  et  recueil  de  vers ,  in-8»., 
1807.  7. 

MAUBRëCIL  (  Marie. Armand 
IrVEnRTDB),  luarquii  d^nvaull,  né 
en  BreUgne  vers  1780  d^une  famille 
noble,  f-Tîhn  nti  çrrvire  sous  Ip  j^otirrr- 
Bem«-i»t  jnipertal  j  rt  nprès  tivoir  f'iit  plii- 
•ieur«  campagnes  «Ijtn»  les  armées  fritiH. 
faites,  pasaa  au  aenriee  de  Jérôme  Bnn« 
uaparte  ,  devenu  rai  de  Wesipbalie,  qui 
le  nomma  son  écnyrr.  Tl  lit  !i  (;upfr« 
d'Espagne  sous  les  ordres  dn  colonel  de 
Hamnientein  ,  comme  capitaine  dam 
tea  cbevau-légert  Wesiphaitcns,  et  mé« 
rîla  par  sa  bi  aTdurc  la  i  roix  de  la  I.é- 
gion-d  lionneur.  M^iis  il  <|tutia  bientôt  le 
service  mibtaire  et  devint  fournisseur. 
Afiocîé  en  1819  a  MM.  de  Gealln  et  de 
Vanteaux  pour  !<■  service  de»  vivres  de 
Parmée  flp  C:a.dogne,  il  rttmpit  la  socié- 
té au  bout  de  trois  mois,  form»  une  autre 
entreprise  pour  les  remontes  de  ta  cava- 
lerie) et  Tabandonna  encore  pour  une 
Ibvraiture  d»  vivrca  dcatioéi  à  ie  plaoa 
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de  Harcelone.  Il  prit  pour  cela  dis  en- 
çagementa  avec  deaaoua-imilanta  :  maie 
aon  marché  ayant  été  rompu  parle  roi? 

«istère,  il  se  trouva  dans  un  exirém**  em- 
barras, etsesbienu  furent  saisis  par  ses 
eréandert.  Revenu  m  Paria  eu  i8i3  , 
il  ae  trouvait  dans  cette  capitale  à  Té- 
poqne  de  Ttulrép  des  alliés  ,  en  18 1!^.  11 
sp  \\\  vA  alors  à  ime  exali.^iion  qui  alla 
jusqu'ati  délire  ^  on  le  %it  parcourir 
lea  bdulerarda  ,  prf»férant  contre  lo 
fmavernemenl  qui  venait  de  tomber  lea 
iTtinn  g  les  plus  gro«sic*re4,  et  faisant  re- 
marquer aux  passant»  la  décoration  delà 
LégioQ-d  honneur  qu'*d  avait  placée  aurla 
queue  de  aon  cheval.  Quelqnea  ioura 
apri  s,  il  se  rli.irgea  à^me  mission ,  dont 
le  but  ostensible  était  de  sVnipai  er  des 
diamants  de  U  couronne,  qui  icnâii-nt 
d*élre  colères  dn  i^rde-meuble ,  par  la 
famille  détrènée  et  fugitive  ;  et  aprva 

^voir  !frn   ^rs  ministres  Dupent  ,  Ar\' 
gR'S^  et  du  grni'-ral  rtis<e  Sackcii  des  pou- 
voirs de  requérir  les  autorités  et  la  force 
«rmée ,  il  ae  dirige  avec  M.  Ila«iea  , 
sur  la  route  de  Fontainebleau  ,  d^ou 
Napoléon  venait  de  partir  potir  îie  r^n-  , 
dre  à  Tlle  d'Elbe.  Il  y  renrontra  la 
princesse  de  Weatphalin,'fi'inmedejér^ 
ne  Bnonapai'te ,  qni  ae  rendait  en  Aile-» 
mngnc,  -.wpc  nu  passeport  des  soiirrrains 
alliés.  Il  n  hé<îitH  pas  a  TaiTéter,  enleva , 
sous  SCS  yen  x ,  onze  caisses  remplies  d'ub- 
ji-ts  précieux  «  dont  il  transporta  une 
partie  à  Versailles  ,  et  envoya  les  antre» 
a  Paris  ,  à  Tadresse  de   M   de  SranKé, 
ctnnniissaire  du  Roi,  qui  les  iitaiisi>aôt 
transporter  dans  les  bureaux  de  la  se« 
erélairerie  d'état.  La  princesse  ayant  rii* 
TOVf'  à  Taris  (ptrliiu'im  (U' y;i  suifr  ,  |Hjtif 
rfclarru-r  les  ribjels  <\vi  lin  avaient  rfé 
enlevés,  on  procéda  it  la  reconnaissance 
deacaiaiet;  mai»  ce  f«t  en  vain  que  Ton 
die^ba  des  diamants  d'nn  grand  prix  , 
et  une  somme  de  Sa  000  francs  qui  de- 
vaient s'y  trouver.  M.  de  Maubreuil  lut 
attiait6t  arrêté ,  ainsi  que  le  aienr  Dasies 
qui  sVvada  quelque  tempii  après  9  et  qui 
plus  tard  a  êié  ac<jnili-  pirnn  jupement  Jea 
trib'inaui.  M.  d^  M^tibreuil  ne  put  par- 
venir aux  mèm^s  résultat»,  quelque  puis- 
sunls  et  ftélés  que  fussent  ses  protec- 
teurs; il  fnt  traduit ,  dans  le  mois  de  ilé- 
rembre  devant  If  ffihtjnal  civil  de  la 
Seine  ,  qui  se  dépouilla  de  la  connais- 
lance  de  cette  alTaire  ,  déclarant  que , 
ff  vu  sa  nature ,  elle  n'aurait  jamais  dù 
•  sqrtir  des  maiui  de  Tmitorité  supé» 
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»  rieore.  »  Lei  choces  en  ëlaient  à  ce 

point,  lorsqué  Buonaparte,  échappe  (le 
rile  d'Elhc ,  «i'approch.i  île  la  capitale.  M. 
tle  Maubreuil  soi  lit  Ue  prison  le  18  mai  s 
par  ordre  àtk  ministre  de  la  gtierre  j 
et'  tandis  qu'il  paraissait  se  leoir  ca- 
ché dans  le!»  enviions  tK-  S  rrrf  Germain  , 
son'^assocî»'*  Diisiès  se  rendait  au-devant 
de  Napoléon  aAuxene  ,  et  recevait  de 
lut  le  grade  de  colonel  et  un  brevet  d'of- 
ficier de  lal/yion-d'honnPur.Peu  de  jours 
apr^=;  ,  M.  de  Maubreuil  (ut  de  tjoiivcaii 
arrt'Lé  :  sou  arreslalio»  ,  auuoncée  avec 
«^clat  dans  les  journaux  ,  parut  devoir 
loumir  à  rotincmi  (les  BouriiOM  une 
occasion  de  les  caîoninlei  tl.fns  un  pro- 
cès sc.inddfHX  j  mais  le  public  était 
à  peine  iiiiorniiî  de  ce  projet,  t^ue  les 
portes  de  la  prûon4)e  M.  de  Maubreuil 
a^ouv rirent  secrètement. Il  se  rendit  alot  s 
à  Bruxelles,  sous  un  faux  nom  ^  mais  il  y 
fut.  reconnu  par  M.  de  Scaïallé  ,  coni- 
niiââaire  du  roi  de  Praooe  dans  cette 
Tille  (  f^oy.  SÉM  v  llé  ) ,  et  arrêté  coinme 
soupçonné  de  vouloir  attenter  aux  jours 
de  S  M  Conduit  à  Gand ,  il  se  livra  au 
désespoir  dans  la  prison  ,  s^ouvrit  iui- 
mèiiie  les  veine»  »  et  pamt  avoir  pris 
la  résolution  do  se  donner  la  mort. 
Opptulaut  ,  rappelé  à  la  vie  par  de 
pi  umpis  secours,  et  conduit  ensuite  par 
des  gendarmes  à  Aix-la-Chapelle,  ou  il 
derait  être  rcmia  aux  Prussiens ,  il  s^é- 
Tada  en  route,  et  arriva  f>  Vat  i'i  dans  le 
moment  où  S.  M.  Louis  XVlll  venait 
d'y  rentrer.  On  ignore  ce  qu'il  lit  depuis 
ce  momeatjusqu'au  moisdv  {uio  18)6,' 
ce  qu'il  y  a  de  aùrf  c'est  quHI  fut  arrt^té 
à  cette  époque  ,  et  si^i  nié  à  l.i  polie© 
comme  s'étant  sans  cesse  occupe  d'in- 
trigues contre  le  gouvem^ent  royal 
ét  comme  ayant  formé  le  projet  d'enlever 
les  princes fran(^ais  aux  cnviroT»?  de  Saint- 
Cloud.Cen^estpasaéannioinspourcesfails 
qu*ilfut  iraduitdevant  le  tribunal  de  policé 
correciionneUe ,  daosle  mois  dWil  1 8 1 7  j 
«e  lut  pour  le  vol  deadiamants  et  de  Tar- 
dent distraits  des  caisses  de  la  princesse  de 
Wurtemberg.  Le  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle s'étant  déclaré  iocompéwnt,, 
il  fut  renvoyé  devant  la  cour  royale,  où 
il  parla  lui-niôme  comme  un  homme  en 
délire,  disant  qu'ont  Tnvait  cHrirgt:,  en 
iSi  4 ,  non  pas  de  rechercher  les  diamants 
de  la  couronne ,  mai»  d^assaBStner  Buo- 
sapane ,  et  qu'il  n'avait  accepté  ceue 
mission  que  pour  \o  sauver.  Tl  adres- 
mk  ^ans  le  mèmt  tewps  de  sa  prison  aux 
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ambassadeurs  des  paisianeef  alltéct  « 

une  lettre  fort  injurieuse  pour  les  souve- 
rniti«(  ,  et  011  il  i  (';pctait  1rs  niâmes  assu- 
mions. La  cour  royale  .ijanL  annulé  le  ju- 
gement de  la  police  correctioonette ,  et 
la  eourde  cassation  ayant  ensuite  cassé  ce 
dernier  »Yièi ,  l'atlaire  fut  renvoyée  par- 
devant  la  cour  royale  de  {louen ,  et  eu6a 
par-  devant  celle  de  Douai  ,  où  M.  de 
Maubreuil  comparut  le  iS  décembre. 
Lea    déliais  se   prolongèrent  dans  les 
audiences  du  19  et  du   ao  du  même 
mois  :  les  avocats  et  le  ministère  public 
avaient  été  entendus  ;  et  l'arrêt  devait 
lire  prononcé  le  aa  mars^  mais,  pour  la 
«;uaU'it-nie  fuis,  \r  prévenu  échappa  à  \a 
ju!>tice,  en  &'éiiadant.  11  passa  aussitôt 
daus  la  Belgi({ue  et  de  là  en  Angleterre , 
dû  les  journaux  ont  annoncé  qu  il  faisait 
imprimer  d«  s  Mémoii  t  s.  Nous  doutons 
fort  qu'il  y  dise  la  vth  itô.  En  altet>dant  , 
nous  ne<^raiguons  pa;»  d'a>»urer  ,  d'après 
des  gens  qui  doivent  être  bien  instruits , 
.qu'il  a  toujoura  pria  soin  de  confondre 

ce  qui  avait  pu  sr  p^-^ser  mrrf  (jorlqties 
membres  du  gouvernement  provt&«>ire  et 
lui  avant  l'abdication  de  Buonaparte  et 
ce  qui  a  suivi  cette  époque.  Il  <  si  pos- 
sible (ju'avaiU  Tabdication  et  Idi  Miu  (.u 
avait  lieu  de  cr.iiodre  à  Vuris  une  altaijue 
de  Buonaparte  ,  des  hommes  couraoeu3& 
et  entreprenants ,  comme  M.  de  Mau* 
breuil  ,  aient  paru  popres  à  l'attaqtier 
personnellemfnt  et  à  Penfever  au  milieu 
de  son  armée  à  la  faveur  d'un  déguise- 
tnent;  mats  il  est  sûr  qu'il  ne  fut  plut 
question  de  ce  projet  dès  que  Pabdica- 
lion  fut  signée.  Cependant  ce  nV«l 
({lie  quinze  joMrs  |>lus  tard  que  M.  de 
Maubreuil  voulant  commettre  un  vol  et 
un  véritable  guet-à-pens ,  parait  s'être 
servi  d'instructions  et  de  pouvoirsqui  tai 
avaiei;t  été  donnés  antérieuremf nt  et 
poyr  un  autre  objet.  La  cour  royale  de 
Douay  Va  condamné  par  contumace  pour 
le  même  vol ,  le 6 mai  1818,  â  cinq  aut 
de  prison  et  à  cinq  cents  francs  d^a* 
mende.  —  },f.  père  de  Maubrctiil,  M. 
du  Guerry  deBfauregard,  est  mon  dan» 
fil  Vendée  en  181 5,  en  combattant  pour 
le  Roi ,  à  côté  de  M.  de  la  Rocbeîacqae» 
lein.  D. 

MAUDEÏ  -  nE  -  PENTIOUET  (  Ls 
comte  DE  ),  né  vers  1766  ,  entra  d'a- 
bord dans  le  corps  de  w  marine ,  où  il 
servait  au  commencement  de  la  révolu- 
tion ,  en  qualité  de  lieutenant  de  vai* 
seau.  11  fitpaL-tie^eu  1791  ,  d'une  d*fi- 
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rf<m  mil  portait  à  Alger  le  mmbIa  ie  Ses*  ' 
terille ,  «nKasMdeurde  Look  XVI  au* 

près  d*'  cette  ri'^encc  barbaresque.  Au 
retour  du  Roi ,  en  i8i4  »  M.  Maudet  fut 
fait  chevalier  de  St  -Louis  ,  et  reprit  du 
lerfiee  dana  Parmée  de  terre.  Nomné 
Colond-commandantde  la  xe)*.  légion  de 
gendarmerie  ,  à  Irt  rf^idcnce  dp  T  von  , 
il  j  tinl  uiif  conduite  courageuse  cl  fer* 
ae  dani  les  naouvementa  t^ui  agit^ent 
cette  ville  et  lea  environaen  1817.  Il  fut 
remplacé  ,  peu  de  temps  après  ,  par  M. 
de  St.-Crirf^  ,  vt  »Mivoyé  à  Besancon  ,  où 
M  comniauiiaa  encore  en  K> 

MAUDRU  (  Jeatr-BATTiaTE  ) ,  ancien 
professeur  a  Péeole  normale  et  membre 
«le  pl'jsirur^  socit'tt's  savantes  ,   a  p"- 
hlié  :  1.  Lettre  à  Madame  la  duchcss* 
ife***. ,  Saiut-Pélersbourg,  1771  ,  in- 
II.  n.  Lettn  au  comité  d^instraetion 
publique ,  ou  Exposition  raisonnée  du 
noui'eau  système  (le  lecture  applicable 
a  toutes  les  langues  ,  1 79a  ,  in  -  Ô».  , 
Psrii  (  c*eat  un  développe meot  de  la  let« 
tre  pr^ccdente  ).   lîl.  Réflexions  sur 
l'éducation  ,  Si.  Prtf'ïsbourg  ,  1778  , 
m  6".  •  Pans ,  \-'-'x  ,in-8o.  ÎV.  iVou- 
peaii  sj'stème  Je  leclurt;  applicable  d 
toiOêt  U»  kmgues  »  nouvelle  Mition-, 
'799  f  3         in  -  8^*  et  atlaa  in  folio, 
f  la  premîèi*e  avait  paru  eu   1774  en 
ibiasie,  o4  sa  méifaode  arait  été  adoptée 
avee  tuMia  dans  le  eorps  impérial  des 
cadeia  nobles  en  1773  ).  V.  TaHeau 
prosodique  ,  nti  Fragments  du  nouveau 
système  de  lecture  ,  1800,  in -8",  VT. 
i^audru  à  ses  concitoj  ens  membres 
de  VinaUtut  national,  Cest  on 

exposé  du  même  système  aoomb  an 000- 
cours  dea  livres  «'létncnlaires  propres 
aiii  écoles  primaires  et  centrales.  vIT. 
Eléments  raisonnés  de  ta  langmerusse^ 
iSo?  ,  a  vol  tn*8o.  \  ouTrage  fiiit  avee 
soin  et  imprimé arer  de  très  beaux  carac- 
tères russes  gravés  et  fondus  exprès  ,  et 
^ue  Pauteur  a  depuis  cédés  à  Timprime- 
rie  rojale  VIII.  Elément»  raisonnés  de 
lecture  à  f  usage  de»  éeolee  prima&res , 
i8o:i ,  in-80.  Ot. 

MAUDTJYT  ,  dépulé  de  Sci»e-el- 
Mame  à  la  Convention  uationale  ,  j 
'vota  la  mortdeLouia  XVf  sans  appel  et 
'Mns  sursis.  Il  fut  envoyé  en  mission  dan« 
a«in  département  en  >7f)3  ,  et  seconda 
Lakanal ,  lorsque  ce  dernier  lit  exécu- 
1er  Penlèremeot  des  menbles  dn  ehh* 
ieau  de  Chantilly  ,  ancien  séjour  dn 
jlfriace  de  Gondé.  Lo  diiecCoire  Pem- 
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«loyar  en  qnafStI  de  commissaire  eprè* 
la  session. On  nePaploBrevu  sur laseène 

politique  jn.S(jii'*ati  retour  de  Buonaparte 
en  i8i5  ,  époque  à  lacjueiie  ilrentra  dans 
SCS  fouclipus  tt  âigna  Pacte  additionnel  i 
ce  qui  Pa  fait  comprendre  dans  Pexil 
contre  les  régicides  en  1816.  Il  se  réftt«* 
gia  d'abord  en  Suisse.  R  M. 

MACGtNF.TCA.P.F.M.)  ,  de  l'a- 
cadémie de  Turin   et  du   Lycée  des 
arts  ,   n  servi  Comme  officier  dWtille«p 
rie  à    Saiul-13()niini,ue  ,   en  Hollande  et 
eu  Italie,  peud.'i'it  p!u<>teurs  .ninccs.  Il  » 
publié  sous  le»  iniiiaics  ou  ranagrammo 
de  son  nom  :  I.  IMphina  ,  1797  ,  » 
vol*  II.  Le  Sejnhe  ,  oii  les  Franches 
annales  ,   1799  ,   y   vol.  in  -  8".  Ilf. 
Alphonse   et    Lindainirt  ,   1800  .  a 
vol.  W.  Le  Journal  des  théâtres ,  \  bu  a  ^ 
.1  vol.  V.  La  batail/e  de  Marengo, 
poème  qui  valut    une  récompénse  de 
cent    loi  lis   ;ui  porte  ;    iSo^.  VI.  JVi- 
na, ou  le  Château  de  Jouvence,  1806 ^ 
a  vo|.  Vif. FiS  Dictionnaire  amusant  et 
instructif,  1807  ,  a  vol.  VIIÎ.  Marie  de 
Brahnnt  ,  il/id  ,  u  to!.  ÎX.  T.f  D'scours 
préliminaire  des  /4 anales  di  amatiques, 
ou  Dictionnaire  général  des  diedircs^ 
dont  il  a  donné  Pidée ,  et  3  00400  article» 
des  deux  premiers  voki  mes  de  cet  ouvrage, 
1 808.  X.  Jenisha  ,  ou  l' Orpheline  russe  ^ 
1 8 1  a ,  u  vol.  XI.  Pidménor^  ou  les  Deux 
euUans,  i8t3,  3  vol.  XIL  Angeline  et 
Falmore,  i8i4t  3  vol.  XIII.  f^oya/ça 
en  Afrique  et  dans  les  deux  Indes  ^ 
181 5,  3  vol.  XIV.  Le  Chant  d'un  soli- 
taire, poème  accueilli  par  Je  Roi.  1816. 
XV.  Le  Koèinson  du  faubourg  Saint' 
Antoine,  eic,  1817,4  vol.  XVI.  Le». 
Annales  nv'f iîcJrrs  ,  ou  Nouveau  Dic- 
tionnaire des  eombals ,  sièges  et  batail' 
les,  ibid.,  3  vol.  in->8<*.  Comme  auteur 
dramatique,  cet  écrivain  a  fiiit  louer  : 
T/yîmant  imlai^e  ,    comédie  en  trois 
actes  ,   en  vers,  au  tliéàtre  de  la  Ci- 
té ,  1796  ,  u'^.  Le  Garçon-JiUe  ,  ou  la 
fille-garçon  ,  comddie  en  un  acte ,  eia 
vers,  mi  théâtre  de  Molière,  1801  ;  3o. 
Le  Méléagre  champenois  ,  vaudeville 
en  un  acte  ,  au  Vaudeville  , '180C1  ^ 
Hélénor,  drame  en  trois  actes,  éu  prose , 
à  P Ambigu,  i8o5;  5°.  iito*  tragédie  en 
troi<;  actes,  .nu  thé.itre  dcNaples,  iSn; 
6«.  Le  Frondeur  ^  cotnéfli'^  en  cinq  actes 
et  eu  vers,  àPOdéon,  1808.  Cetauleur 
a  deux  comédies  admises  au  Tbé&tre- 
Prançais  depuis  neuf  ans.  F. 

IklÂl>G£a£T ,  avocat ,  eterf»  flu- 
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*titirs  fonctiont  publii|tifs  peiitiant  Icn 
|ircmièret  «ituëet  de  lâ  révotntt«m ,  et 
««vint  y  en  i7'.5f  cotntuiNsatrt  du  direc- 
toire yitlh  r.uliiiiiiisiralion  rctiir.ile  du 
«it^pitrienirn;  ilr  la  (iivonfîf.  11  y  iiil  rrrii» 
p\ncé  pMi-  M.  Lalini-;^  (  /-''oy-,  r.e  uum)  eu 
i'j\P  't  *'t ,  dèt*lor«,  abnndonniitit  la  car- 
rière ndrii  nislrative,  il  vint  à  Pai  ii» ,  ou 
lia  wnvi  <  fllr  (lu  bm-rcnn  jiHqn'rn  1817. 

fiiL  lui  (|Mi  plaid»  rl  lit  iiii  M  -moire 
rn  février  i8»5,  puui-  i«  funiciix  Mrlit'e 
(  f^oy,  ce  nom  Un  w  retrouve  plu*  ton 
iioti),  rn  1818,  Ktii  le  t.iUleaudcaavociiU. 

Il  a  publié  :  1.  /.cgisioUi"'  r  tnrfnrrt  iiffr 
«le  l  empire  Jt  ontf'ais ,  ou  le  Ci>dc  de 
cnminei'cc  commenld^  1808,  3vol.iti'8". 
II.  Traité  de  lu  contréiinte  par  eor/tt 
en  fNtitiêre  cit'ile ,  de  commerce ,  wi« 
initn  ilr  ,  i8<>8»  iri-8'\  111.  Cn»fr'rrnrf'.% 
tiu  juUaii^  on  Journal  iA  .ï  tribunnu  i 
ei^tis  \  crimineU  et  J9  commerce ,  1  So5 
et  >uiv. ,  in-8  K. 

MAlIGK*ï  ( jACQurs-Loui»)  fut,  vn 
178:^,  mrri»l»n;  (\v.  Ii  prfniit*r<»  miiiiicipri- 
lUf  lie  ï'ut  ih  ,  fit  iiMiiartjiicr  par  la 
àHf^eue  de  »cs  priiicipea  et  en  fut  expulsé 
•u  10  aoftt,  comme  royaUate  conatilu* 
tioiinel ,  puis  loiig-t<'iitp>'i  di  trtui  cnninie 
fli%peci.  Hi  rnhi  À  l.i  lilicr  .  it  rentra  d  ius 
Ui  carrit'i'cdu  barreau,  <(  «levini  jttj^c  du 
tribunal  de  inflatirr  du  dépurtettieut 
de  la  S«'ine  ,  pu  in  pri'>i.i<lent  de  In  nnquiè- 
rli  irnluT.  M.  MniiKis  prénid  nl,  ru 
jHi  7  Je  il  tbuiiul  ilc  polit- (•  ctuTecliorinirlie, 
ei  il  eut  à  prononcer  sur  des  causes  po- 
litiques imporiantea»  noiammem  celle  de 
MM.  C«>nilc  (-r  Dtinoyer.  En  1818,  il 
f)ré»ida  encorf  t\»u»  raliHirL'  de  M.  F.*'*- 
vée.  11  e«t  clicvalier  de  la  Légioii-d'liow- 
fieitr  et  memlire  du  comeil  d«  S.  A .  S. 
le  pri»i;e  de  Cundê.  —  Sou  fils  fut  nom* 
nié  juge^suppléant  ^  le  i5  octobre  1817* 

ftJAUGiiAS  (  J.  D.  )  ,  ei  -  profeMenr 
dephîlotopbie  en  l*unîveraiié  de  pMrît ,  a 
publié  ;  I.  Dissertation  sur  ics  principrs 

fnnrfamrntfi'i.r  de  l^atmciolion  fininai" 
ne  ,  1 7y5,  tn  «S**.  11.  Dtsxcrtution  sur  l'n^ 
iialyseen  philosophie ,  i8o(i,  itt-S^.  ;  y'", 
édtttou,  téo8»  in*8*^  —  Maogras  (  P.) 
Il  publié  :  Précis  lUstorique  et  coiuidë' 
ratin/is  xnf  Varl  de  gucOiry  spécialement 
éur Ui  chiiurf^ie^  iHoStin-b**.  Or. 

MAl)LK(  Le  major  hnAMCis)  ti  publié 
en  i8i6f  âliOlidrr»,  nnvolttnietii-iayin- 
tilulé  :  Mémoires  sur  les  principaux  <{%'é- 
fltmrrfi  de  la  i'"ntr><ignc  d*iC(^]>(c  et 
dtliuUundc^  avec  uu«  deautptiou  de 
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l'île  de  Cr«  te,  de  iihodi-s,  tli-  SjraruiCf 
dr  Mtnnrqui',  et  uo  f^oy  age  dans  la 
âtédiU  rranée.  Cet  ouvrHfr.e  h  êir  j«i|iô 

aj»e/.  peu  ioK'n'luaiil  iMi  Anj;î»  l( n  r  .  Cet 
olJirirr  fiil  eniployi*  dan»  cvn  iliii'-iTiit>t 
expéditions*  11  u  ausai  lait  la  cnuipaght:  tie 
1 8 1 5  da ni  lea  Paya-Boa.  D* 

M  AUl.Kt  )iS  marquiii  JotefH  oi), 
élu  >  alir  i  de  SninL-î.niiÏH,  d'une  anriffuie 
r.iniillr,  f-t.Ttt,  a\aut  l.i  r^^volulion ,  lie«i- 
tonani  de»  garde» -du  -  rorps.  Il  rtnUa 
eu  1814  t  dana  la  coiupagnie  de  W«* 
Kram,  aven  le  grade  de  uiar^cltaMe- 
»  :ni»p  —  ^î  u  i.Ko>  (Ji>s«'nlt  -  I.ambrrt 
McoiiiU  lit'),  iVcre  du  prétedeot,  meni- 
lu'u  de  l\icadéuiie  royale  dliUtC^re  de 
Madrid  ,  né  «u  cliâtrau  de  Sereimpoy 
en  (vaacogne,  en  1770^  fut  le  I7«'.  enfant 
de  Jean-Louis  rouile  d'"  Mauléon,  enle 
(jallierinc  de  PieiMac  fton  épouse.  Jl«»lé 
en  France  pendant  IVniigrutîon  de  ara 
frî'rc»,  il  iril  tomber  «ur  lui  tout  le  poid* 
de  la  per»éeuli«ni  que  rnni!.cntH  lé  <ir  s.i 
i'amiile  rl  nen  prin<-i|ie8  per>»oiiiM  ls  n'tml 
cea<»é  de  lui  attirer  |ua(iu^aprîs  la  rliute 
du  dtreeioire.  Il  ae  dévoua  mut  en- 
tier il  aouienir  dana  Ttotérieur  la  «  auftc 
rojalr  ,  et  fut  ini  dr<t  mrfnbre»  lei  plu» 
at  ids  dr  r.iHHOciation  si  crète  ,  antori- 
fcce  par  le  lloi ,  dan^  le  midi  de  la  Trao- 
ce  y  anui  te  nom  à*Itutitut philantropi-  ^ 
f/uc  (  A'oye»  Jt)vroilT  -  Corstawt  ). 
Lois  Ati  l'iusnrrertion  rovatisie  qui 
éclata  dans  li  s  nivirori»  de  i'oulouie  f 
eu  17^9  ,  M.  de  Mauléon  ,  qut  avait 
concunril  à  organiter  le  contingent  du 
département  du  Gerit ,  foi  biesaé  dan» 
j)liisirur5  c  ngajçements  ,  fait  pnsoonirr 
et  eidcrmé  dans  les  prisons  de  i  ou- 
louse  f  d\iù  il  ne  sortit  que  pnraoile 
de  la  révolution  du  18  brumaire.  Il 
avait  déjà  subi  pris  de  deux  ans  d«-  i<^- 
elusion  à  divei'fceii  époqti'  H,  rl  pliivirm» 
jugeuu  nitidecoramissiotiKUuiiiaij  (  Auv 

aitôtque  les  événements  de  t8i4  perni» 
rentaux  royaliste»  du  Mtdid'-  (  nnr.>urir 
aiisuccciide  ta  révolution  dont  Uoidratit 
avHil  doimé  le  signai,  le  vironiic  de 
Mauléon  reparut  sur  la  sccne  avec  la 
même  énergie.  H  a  publié  en  i8t5:  Aei 
MéroifingienêfUi  Ùarlwingif  n»  ,  et 
France  tous  eet  deux  dynasties ,  3  vol. 
in- 8'».  K.» 

MAUNOIH  (JiiâN-r»F.RiiE),  docteur  en 
cbtrurgie ,  f  t  Tun  dea  derniers  élèves  do 
célèbre  DMiault ,  né  à  C'  i  «'  ve,  vers 
1770  ,  merrbre  de  la  socirté  de  plivViqur 
et  d'bistuitre  uaimelle*  depuis  1798» 
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professeur  d^anatoinio  à  Genève  depuis 
1801),  est  surtout  connu  par  son  tiabileié 
daos  la  pt-atit|ue  de  »uti  art,  t;l  pnr  ses 
travaux  sotfi^op^Ucni  de  ia  pupille  arti- 
ficielle, et  aor  celle  de  la  eataraele  par 
abaissement.  Il  est  i?^oriê-corn*»pondant 
des  sociétés  de  ifiédecine  de  i'ans,  de 
Lyon  ,  d* Avignon ,  rte.  M.  Maunoir  a  pu- 
Mie  :  \.  Mémoires  phiios€)f  hitf  ut*  ttpra^ 
tiques  sur  l'anévry  sme  et  la  ligature  de§ 
ot tares ^  Genève  ,1810  ,in-8«. ,  iif^ure».  H. 
Eloge  historique  de  Jean  Sénchter.  pas- 
teur et  hiblioAécairt  de  Genèn^^  ibtd.» 
iSio,  in-S«.  III.  Diveie  mémoires àmm 
]  ]  B  !)Ii(iibèque  Brilannlque  ,  et  dans 
d  aiUi  es  oiivrng**^  périodiques.  T. 

BiAURICE  (Le  chevalier  FRÉoéitic- 
G«ii.i.AViiB  ),  maire  de  Genève ,  teeré» 
taire  de  la  société  des  arts  de  l<i  mime 
vdJe  ,  membre  de  la  Lrçioii-tl'Iionncur  , 
4  st  Pun  des  t  édacteursde  la  Bibliothèque 
StittMniquc^f\ni  Se  coBtimie  eomle  titre 
de  Bibliothèque  uni^trseUr.  Ou  connatt 
dt'  lui  ;  T.  Des  Obser^'aiiitns  hotanico^ 
météorologiques  ^  '^^Hi  »  •»-4"' 
excellent  d  'raité  des  engrais  y  tiré  de 
€lig'éretUs  rmpjpoHs  faits  mu  dépttrte^ 
ment  d^ agriculture  d' Angleterre  ^  avee 
des  notes  ,  suivi  de  h  traduction  dti  Mé- 
moire  de  Ktrwdn  ,  sur  les  engrais ,  et 
de  fExpUeaUon  df»  prindpmux  termee 
€kitmifmee  employés  dans  cet  omwmge^ 

GrCuève,  1800,  in-S'3.;  •i»^^.  /•«litiort  .  nnrj- 
mentëe,  i8o(i,in-8°. — Sonlils,  le  baron 
Jean- Frédéric -Th.  Maukice,  né  Yem 
177a  ,  acadénucien-Ubre  de  racadëaiîe 
fies  sciences  de  Paiis,  dépens  son  rétabl  s- 
s^nient,en  1816,  est^  «leptîis  î-^^S,  mem- 
bre de  la  société  pour  1  avauLemeut  des 
arts  i  Genève.  Il  fut  oomné ,  en  1809 , 
professeur  de  maliiématiqncs  à  Pacadémie 

In  Tiirmc  vilfr  A  j>r«'^i  M  voir  élé  préfet  de 
la  Cfeu5e  et  de  lu  Doi  dagne  ,  M.  Mau- 
rice a  été  nommé,  le  37  juin  181 4»  mat- 
tre  det  reqtiêtes  en  service  ordinaire  , 
comité  des  fiuSTices  ,  el  ehevaiier  de  la 
Jjcgion-d'hounenr  le  a3  septenibre  sui- 
vant. Il  a  fourni  queU^ucs  articles  an 
Jhr<mi9eur  et  4  la  Siogr  aphte  umf^t' 
self f  ,  Fennat  ^ffujrgens ,  etc.  T. 

MAUBICE  ;  I  e  révdren  !  Thomas  1 , 
savant  ^  6h  tl'un  tnaiire  d^'cole 

d  Hcrtfor»],  naquit  en  1760  ,  et  dut  ta 
-première  éducation  au  céit  bre  docteur 
I*.irr,  qui  lui  protli;;n«  les  ';oiiis  lYun  père. 
/kU  .sortir  de  Técole  du  Jocli  nr  Pai  r  ,  il 
se  rendit  a  Tuniversité  d  Uxioid,  ou  d 
coÉq[»létatetélti<tef.  H  e(ftra^eM<ôt  da» 
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les  ordres  sacrét,  et  devînt  curé  dt 

Woadfort  et  ensuite  d'Epping.  En  1786, 
il  épousa  la  tille  de  T.  Tearce  ,  capitaine 
a»  aervieede  laoompaguie  dée  Indes  ;  il 
la  perdit  en  1790.  Feu  de  temps  après 

son  mariage  ,  il  conrTit  le  dt  ssein  de  pu- 
blier une  histoire  de  l'Inde  ,  ouvrage 
d'aoe  grande  importance  et  plein  <iediili- 
caUca.  Ce  fut  en  vain  quPil  a  adressa  ans 
directeurs  de  la  crnupagnie  des  fades;  il 
nVn  reçut  aueun  encmirseement;  ce  qui 
ne  le  détourna  pas  du  bul  qu'il  n'était 
proposé^  et,  en  1 793 ,  il  en  fil  paraître  le 
l**^.  vnlnnie  à  ses  fra^s.  La  senle  récom-» 
pense  qi.e  M.  Maurice  ait  obtenin  pour  ses 
travaux  littéraires  ,  a  été  la  place  de  bi- 
bliothécaire-adjoint du  Musée  britanni- 
qne.  écrits  sont  :  I.  UEeotter  , 
poëme,  imite  de  Philips  ,  »774-  TT- 
Netherby^  {oeme,  in-4*'*»  '77^»  HL 
Haglejr  y  piëme ,  in  4**-  «  '777-  '  ^  •  Mo^ 
noiôgue  d  la  mémoire  de  ta  duehesse  de 
Northumherland ,  in-4«.  V.  Paimoi  et 
Mélan^t,  ni-4®  ,  1779  VT  /er/ie  lie- 
<^tV<i/<jt ,  ode,  in-4'»  ,  178'i.  \  II-  l.' Ah" 
baj  e  de  H^estminster ^  p.<ëme  élé^iaquc, 
inH|«.  178^1.  VIII.  Pantkéè,  tragédie» 
in-H  \  ,  17HC).  TX.  r.tHre  aux  direeteam 
de  la  cnrnnu'i^rite  des  /«(/e*  ,io-8**. ,  1 790. 
X.  yintiquites  indiennes  ,  7  vol.  in»8°. , 
de  1; 9a  à  i9(M>.  XI.  Poime  àégiaque , 
à  la  mémoire  de  JVilUam  Jones  f 
1795.  XII.  Histoire  iîc  V InJostan  y  a 
vol.  in-40. ,  de  1 795  à  1798  XllI.  Frag- 
ments sanscrits ,  ou  Extraits  des  lii^res 
eaerés  des  Bramines  ^  sur  divers  sujets 
importants^  in  -  8  -  ,  i7*)8.  XÏV.  La 
iJrise  de  la  muse  hnfinirtique  ^  au  mi- 
nistère anglais  et  a  ia  nation^  m-4°., 
1798.  XV.  GrovO'Hitt  (demeure  dit 
docteur  Lettsom  ^  poëniedeacriptif  ,iD« 
4"  ,  >79<)»  XVI.  Jiistoîre  modr  ine  dg 
t£ndoslan,%  vol.  in-4°.  ^  de  1 8ua  a  1  So^, 
XV1Î.  VMisim're  de  PIndoftan  vengét 
des  critiques  e  TEdinburgh  review  ^ 
in-8".,  i8«).>.  \  ^  î'I.  Im  Chute  dugrand' 

nioî^ol  ^  tra-^erlie  ,  in  -  «S  .  ,  18  »6  XlX. 
iiicUmotid  -  Ililly  poëme  desc.  n'iit"  et 
IriaUMriqiie,  in-4«- ,  1808.  XX.  Suppldm 
ment  à  f  Histoire  de  Vlnde^  in-4*-» 
j8io.  XXÎ.  La  F rauâe  th  s  Pirdchnutrifs 
dc\^iice  ,  ou  Efforts  delà  tribu  sucer- 
"dotale  de  l'tnde ,  pour  donner  d 


fausses  divinités  les  attributs  du  Messie^ 
i  n  S< . ,  1 8 1 S  (  Voj .  Public  eharaeterâ  , 
i8ir-ts).  Z. 

MA\OR  (William  FoRDïCt),  ec- 
déatastique anglais^  né  le  t**.  août  1758, 
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mrhê  <l*Âb«rdeen  en  Ecosse  ,  qallU  ée 

bonne  heure  le  lieu  de  sa  naissance,  et  fut , 
tlèsl  ugc  de  diX-sept  an»  ,  iOua-ioiiUtuleur 
de  l  académie  Uo  Bui  ford ,  daiM  te  eonUtt 
d'Oftford.  il  s*occu(Mi ensuite  à  diriger  à*é- 

ducaiiori  .If»  rejeiouâ  di-  l'illustre  fa- 

niillpflf-  Marlhor<Mii;li  .  fl  ce  fuLpu-  li;ur 

1^8 1 .  Il  était  eu  même  tentpt  maUre  d'é- 
cole à  Woodstock.  En  1789,  le  duc  de 

M;«rUj()roii-!i  lui   donna  la  vicaii-ié  de 
llm  ley  ,  daa»  le  cuitité  de  Berki  la  niè- 
jiie  auuée,  ruaiversité  d*Aberdeen  lui 
conféra  le»  degi'<§s  de  docteur  èf-loie.  Il 
a  depuis  rempli  leb  foiictions  de  curé  de 
Stonefield,  H  il  est  aujourdliur  curé  et 
maire  de  Woodstuck.  Le  docteur  Mavor 
t'edonua  tree  ]ûun^  à  le  poéûe ,  et  mit  au 
joui*  dee  poëmee  qui  obUnreni  un  succès 
pour  ainsi  dire  populaire.  Dans  u»  âge 
plus  avancé,  il  culitva  le»  hautes  sciences 
«t  y  réusait  egalcntenl  ;  il  •^altacllll  tur* 
tout  auxouvragf's  destinrs  à  réducAlion 
de  la  jeuncs!><^    Si  s   pioiluctiuus  sout  : 

I.  Mêlants  pocUfjuts  ,  iu-8«».  ,  «7^9. 

II.  Lti  Alcnographie  universelle  ,  iii» 
8<'. ,   1779  )         édition  .  i8uô.  1U. 
itC  Guide  poétique  de  Cheltenham  , 
in-ia,  1781.  IV.  y!ai;asin  iicop-aphi' 
€jue^  publié  sous  le  num  de  Martj'n,  a 
Tol.  1781.  V.  Dietiannairt d'hiê' 
toire  naturelle^  sous  le  même  tioni,  a 
▼ol.  in-lul. ,  !78.'|.  VI.  Ele'^ic  à  lu  mé- 
moire du  capitaine  Jauus  Am^iiu-A». , 
1785.  V II.  Bienheiin,  poëme  ,  i«  -  » 
1787.  VIII.  NouvlU  dncription  de 
Jlienheimt  in-8'.  ,  1789;  7*.  édition, 
j8<»(î.  IX.  Findiciœ  landav-enscs  ^  ou 
l)éjcnse  de  L'é^éifue  de  Landaf  \  i»-8«. , 
J79Î.  X. Poèmes ,  in-8«. ,  1 793.  X.I.  Les 
Politiaues  chrétiens ^  sermon,  in-8°., 
1793.  Xll.  Appendix  à  la  Grammaire 
laiinti  d'Eton^  iu-ia»  1796.  XlU.  Mé- 
langes pour  la  jeunesse  y  ou  Présent 
d'un  père  à  ses  enfants^  in-ia,  1797; 
réimprimés  depuis  en  a  vol.  in-8". ,  \  8i>4- 
XI V.  Le  Devoir  de  s  actions  degrdce^  ëer- 
roon ,  in-8®. ,  i  ^97.  X  V .  liécit  JUstoriijue 
des  voyages ,  depuis  Colombj usa u^ à  nos 
jr'oit/Vy  a5  voi>,  oe  17984  i^oa.  XVI.  Le 

y oyageur  anglais ,  ou  le  Petit  compa- 
^on  de  vojaj^  du  voyageur  en  An^ 
^eterre ,  pays  de  GelUs ,  Ecosse  et  Ir* 
lande,  6  vol.  in-ia,  de  1798  à  1800. 
'  XVlT./.«  Cornélius  lYépos  anglais ^00. 
V te  des  illustres  Bretons ,  iu- 1  a ,  »  J98. 
XV  lïl.  Eléments  d'histoire  natttrelle,  à 
tuiugtdÊt  étol€»%va,'i2, 1 799.  XI3L  3iuf 
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gasindes  jeune.»  î^cns  des  deux  *rrrT,i 
vo!.iii-ii  .  fJi're  de  puciie  sur 

la  ùoianu^ue ,  pour  les  dames  et  lu 
messieurs^  10-19,  1800.  Xm.  CoUeC' 
iwn  des  yies  de  Plutarque  ,  <ifj*t!:iétt 
pour  les  écoles  ,  in-i  9  ,  1 800.  X  \H.  /-« 
Voyageur  moderne,  avec  des  uotittes- 
plicativeii,  4  vol/uioia,  1800.  XXIlI. 
Poésie  angtaUe  eUsêique,  â  l'usage 
des  Jeunes  personnes ,  conjoinifment 
avec  M.  Prait ,  in- la,  1801.  XXIV.  Le 
JN oui>el  orateur ,  ou  le  Lit^re  classique 
anglais fln'tiy  1801.  XXV.  IJAbtxè' 
datre  anglais^  in- 1  a ,  1 80 r .  XXV  1  // < f 
toiix  unL'erseUe  ancienne  et  wodi  rne, 
a5  vol,  iu»i8,  180a.  XXV  II.  L'Armwe 
complète  du  chrétien,  lermon,  in-S»., 
180I.  XXVllt*  Proverbes  dii^ers,wx  la 
Sagesse  de  tontn  /rs-  nations  ,  iu-iu, 
i8o4-   XXIX.  HitctorKjuc   d"* Holmes, 
auichurce,  in  ja,  1  806  XXX.  Le  Cer- 
cle des  sais  et  des  sciences ,  in- 1  a ,  1 8u)$. 
XXXL  Grammaire  latine    d'Eton , 
avec  des  notes  explicatives ,  in-  i  a  ,  iStM). 
XXXil.  Vue  générale  sur  i'ugt  tcnlture 
âuewiUe  éUsaerk,  in-8<>.>  1809.  XXXIIf* 
Collection  de  Catéchismes  ,   a   vol.  , 
i8io.X\XI\    Jhrégé  du  Tableau  de 
l'Espagne ,  p.ii  llourgoing  ,  iii-ia  ,  iSi^- 
(  yov\  les  Public,  cftaract.  ,  180-1  ). 
XXXV.  Nouvelle  édition  de  Ton  >  rage 
sur  l'Economie  rurale  de  Tusseii\(Points 
of  Husbandry  )  uj-4''-»  181  a.  XXXVl- 
Les  Fruits  de  la  persévérance  ,  en  iroii 
•ermoiis,  in-8*>.  ,  1814*  U  >  aussi  puliiié 
des  Ilistoiret  d'Angleterre  ^  de  Rome  e\ 
delà  Gi(cf' ,  et  a  inséré  plnsicui-»  artickt 
dan&  les  juuriiaui  scicuiiUque».  Z. 

MAWE  (J o H ?(),  négociant  anglais  fort 
instruit  en  minéral  o)^iu.  Ayaiitcnirrpriscle 
se  rendre  à  Kio  de  laPInt»  pour  des  spé- 
culatiout»  cnnmi'-r  c;atr<;,  il  fui  i»ubit«-tnr»t 
arrêté,  dè!>&Uii  an  IV  C4{  à  ^lu»lle-Vldeo.^k)n 
vaieseau  et  la  cargaison  furent  anasi  ssi« 
aisi  ians  qu'on  doonât  aucun  motir  1 
cet  acte  de  violence  inattendue.  I/anivcf 
du  général  berest'ord  dans  ce  pa^s  i<:  ^' 
réléguer  dans  rinlérieur  des  lerrei.  Il 
rendit  quelque  temps  après  au  Brésil,  et 
y  reçut  uu  accueil  gracieux  du  prince 
régent  de  Portugal,  qui  rt'mj'loya 
reckercbes6cieiuifi<|ue8,  parucu«iér«^imitt 
à  eMminer  Ica  peôductioiie  minéralo^* 
queii,  et  Pétat  de  fagricultuie  de  ctiu 
conirée.  Jusque  -  làrdcci-!»  au  disiriei  ('''> 
mines  avait  été  interdit  à  tous  les  étran- 
gère. Il  a  publié  i  L  Minéralogie  ^ 
ctttutdde  Ùefhy^  weè  unedeserifUeê 
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ttts  min.  »  iesplus  intéressantes  âu  nord 

de  V^-l n^lelerre^  det*Evo%se  tt  dupnfs 
fie  CaUts,  III  8".,  iiio'3.  II.  P^oyai^ts 
dans  l'intérieur  du  Uresi/,  m  j  ..  i  >i2. 
Cet  ouvrage  u  été  Iradiut  eu  truii^dU 
par  M.  E^yriM  ,  deux  «ol.  io  -  8».  -, 
1817,  sous  le  lin  ç  île  l^oj  âges  tlausU'in- 
téric  tir  du  Ih  c'sil ,  païUculièiCmcnt 
dans  U  s  districts  de  Vor  et  des  dia- 
fuanls ,  faits  auett  CMUorUatioa  du 
prince  récent  de  Pot-tugai^en  1809  et 
i8iOj  cmlena/tt  aussi  un  yoynge  au 
Hiodc  la  Plala,  et  un  L'ssui  hislot itfue 
sur  la  réyoluliun  de  liuenos-u^yres,  etc. 
L*auteur  fait  connaître  avi'C  ua  grand 
<Iéijil  le  régime  des  uiiiies{  c^éuîU*o1>-> 
jet  de  SOI!  voyag**,  el  ,  sons  r.ipport , 
il  laisse  pru  à  dchiter.  On  y  U'uuveaus»i 
«quelques  dëlaib  aoiusaiils  et  inlprexsanls  ' 
âui*  1  asipect  pLysi([ue  ,  iitdusirit-I  ci  a^i  l- 
Cole  des  }>  M  s  ({uM  a  vi&ilés.  III.  Irailé 
sur  les  diamants  et  les  pierres  pré- 
cieuses ^  itt'S^^.y  181 3.  Z. 

BlAXIMtLIEN- JOSEPH,  roi  de  Ba- 
vière, jué  le  -a^  mai  1^50,  élail,  nvaol  la 
révolutiotï  ,ro!uiic  I  du  légiinful  d^Alsace 
au  set  vice  de  l' l  aucc  ,et  dc*\ail ,  à  la  mort 
cleion  frère  ,  devenir  colonel* proprié- 
tain*  de  celui  de  royal  Deux- Ponts.  Ilquit- 
ta  !n  l  f  ance  en  ly'^O  ,  fit  unr  par~ 
tie  des  premières  guerres  dans  lea  ar- 
luces  jiiipéiiaies ,  et  succéda  a  SiUi  Ui" 
re  Ch«rlr  s  II ,  duc  de  Deux  -  Ponts ,  te  . 
l^ï".  avril  I7f)5,  el  àPélecleur  de  Bavière, 
Ch.  Tliéodoie,  bOn  Oi de,  le  16  février 
]^^.  Il  épousa  d'alioi'd  uue  princesse 
Uessc-Daruistadt,  dont  il  a  eu  deux 
filaet  deux  filles^  puis,  en  !i(  t  on  Jes  nocet| 
Une  princesse  dt  î'  irlc,  dont  il  a  tinix 
iilit's.  La  présence  drs  troupe!»  tusses  et 
autrichieiinesie  tint  quelque  temps  écarté 
de  Palliance  de  la  France,  vers  liiquelle 
il  se  rapprocha  dès  qu'il  fut  délivré  de 
toute  a«'i'e  influence.  T.e  soin  irinlro - 
ditiie  des  réiornics  populaires  Jan»  ses 
êtait«  1  tigiialé  les  commencements  son 
administration  ;  dirigé  dans  ces  innova- 
f  iotiH  pat  son  premier  ministre  Monl- 
gtlas  ,  il  a  réfurmé  les  'privilèges  et 
les  inimuiiités  de  la  noblesse  et  du 
clergé  ,  a  formé  des  établissements  de 
bieiifrfis;»r)ce  piuir  I»  sonlapcnictil  des 
malheureux,  cL  !»upprimé  les  ig^i  es  rut  n- 
diants  éiiuM  que  plusieuis  fète^j  ce  der- 
nier changement  a  éprouvé  des  obstacles 
de  la  part  de  son  peuple.  Il  ferma  ,  eb 
îSoa,  Tcnin'e  <lc  »es  éials  aux  émigrés 
.suisMiol  £cati^His.  1ih  i^i'^^rambissudcur 
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anglaisDravkeayant  été  iutpliq  ué  dans  une 
oir ri-spondatice  contre  le  gouvernemeot  ' 
iinpei  ial  delà  ['  rentre, il  luiduuna  ordre  do 
s'i  Kdgtier;  ce  qu»  lii  éprrjtiver,peu  de  leuip* 
aprts,  le  mcaïc  turi  a  sou  anibushadeur  a 
Londres.  L*Antrtclie  méditant  une  at- 
taque contre  l:i  France,  à  la  lin  de  i8o5) 
h-  sniiitiia  d<  l  éfinir  srs  troupes  à  I*armée 
auu  ichicntu-,  et  de  lui  Uvrtr  passage  dans 
ses  étais;  Maxiniilien  ayant  refusé  l^un  et 
Fautre,  fui  ohli^^é  de  se  retirer  à  tVurtZi- 
l)t>urg,  d\>ù  il  adressa  »        pruple-i  une 

f>rof:!ann.tiun  éner^ii^ue  ,  tians  Inquelleil 
eur  expli'^uaii  les  causes  qui  avaient 
amené  sa  conduite.  Les  vicioiiesdet  ar» 
mc'es  frauçalacs  oe  tardèrcni  pas  â  lo 

lappclt-r  d.!»»-»  !»f»  rajMlale.  Au  inument 
de  1  invasion  de,<»  Autrichiens,  il  con- 
clut avec  Napoléon  an  traité  d*aiHane» 
ofitfDsive  et  d«fen»ii e,  et  réumi  7 5  millo 
hoiiiiues  de  ses  troupes  à  l'.tKJ  i'' 
çaise.  C' lie  roiid  d;e  lui  valut,  a  Ih  p;iijL 
de  i8o(i,  le  liu  e  de  roi  de  Baviùe,  eila 
réunion  de  plusieurs  provinces  «  no-* 
t.uiiinrnt  le  Ty  r  ol,  à  ses  états  héréditaires. 
Apri'  s  la  linlaille  d'Austerlilz ,  il  reçut 
dans  sa  capitale  buonapurle  victorieux,  et 
d  assista  arec  lui  aux  soleunités  d« 
mariage  d^Kuj^ène  Befiuliarnais  avec  la 
pnurrssc  Amt  !  r  ,  sa  fille  aîin'e  C  T^oy. 
Amélie  )•  La  nouvelle  ^ucrie  qui  écla- 
ta en  1808  entre  la  France  et  TAu- 
triche,  mit  !<•  roi  de  Bavière  dans  ta  même 
siitiaiioii  qu^iuparavaut.  Toujours  aita- 
cIjc  à  l\illin!ï;  ('  i|f  la  France,  il  refusa 
d  entrer  dan;»  la  cogiitiou  iormce  conUa 
ellf,  et  vit  encore  uue  fois  ses  étais  en- 
vahis par  les  armées  autricbieupcs.  Ainsi 
que  plusieurs  autres  priiu  •  <i  do  la  confé» 
dératiun  du  Rhin,  il  joigiiu  ses  troupes  i 
Tatmcc  française ,  et  recouvra  bientôt  sou 
royaume  ,  par  suiie  des  vicioires  de  cette 
e.mipapue  et  du  triiié  ch  paix  qui  la  suiv  it. 
Au  mois  (le  noveiiibrt'  1  Ci  9,  le  r«.t  de  Pa- 
vière  vint  à  Paris,  où  U  se  trouva  aveo 
plusieurs  autres  têtes  couronnées.  Les 
liens  qui  rattachaient  de  plus  en  plus  à 
la  France  le  firent  entrer  dans  la  coatitinu 
que  liuooapaiie  l'orina  en  1812  coutre 
la  Bussie.  Il  fournit  un  contingent  tfo 
troupes  bavaroises,  qui  périrent  presque 
toules  dans  !a  di-^jaiti  cuse  rcit.iiie  da 
î^î  »sc(ju.  Crpcndaiii  ,  il  abandonna  en 
i8i3,  avec  luuie  TA'lf magne,  la  cause 
de  Buooaparte  ;  et  le  prince  de  lVrèd«', 
qui  avait  combattu  long-temps  à  la  te  le 
des  Bavarois  ,  sous  les  drapeaux  des 
Fiaagais  ^  vint  attaquer  ceux>çi  à  H*»- 
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mni  où  nuonoparlc  ne  dut  *>nu  salut 
.  qu'à  Texlréme  valeur  de  SC9  »o1dati 
(  f^oy.  W  ft  è  o  B  ).  Le  même  géné- 
ral comnkanda  les  tioupr^  iiroiaet 
loi  s  Al-  l'iiiv.ision  des  .illli  »  i-n  \  '-f  eu 
iHi  l.  Kii  lîiitjjl'Moi  Mnxiinilirn  se  rcn- 
dit  aveu  toute  sa  luiuiiie  à  \  ieimej  et 

«ccepu  de  Pempereitr  d* Autriche  un  ré- 
giment dont  il  s«-  fit  l  er.evoir  colonel.  Au 
nob  de  novembre  iSt^,  r.illi;ince  con- 
tractée par  cet  deux  i»<iuvrttiinK  a  été 
retterrée  per  fanion  de  Pempercur  d'An» 
«richeavcr  l.i  priiicrsscCbarlotte*Augnite| 
liîle  du  roi  dt-  I5;ivi(  rr  (f.  Fk  l"»"  ). 

C>e  mon.irfjiif  ,  qui  ax  ail  accpiis  le  Ty- 
rul  HVi  ib  la   pui\  du  \  tenue ,  eu  i8«»c)  , 

perdureeite  province  en  i8>^,  par  suite 
des  noavéftoi  ait-angt'nK  nts  du  traité  de 
Paris;  il  reçut  d'aiiires  i^tats  rn  compen- 
•aliou.  Le  prince  rujal  Charlcs- 
JàOtt  is  "  Avùv  *i  t ,  né  le  toAt 
1988, ee rendit  à  Mil  m  et  ensuite  i  P»- 
ris,  vrri  la  fin  i  >')  ,  t?t  il  y  fut  reçu 
a\  «  r,  les  K^inoigiiag»'»  de  la  plu»  vive  affrc- 
ttoii.  Il  s'est  montré  dnns  plusieurs  cir- 
€OMtencet  eirec  beeueoup  de  dîtliDclion 
à  là  tête  des  ti-ou)>es  bavaroises  ,  nutam- 
Itient  k  Uaiijsbniine  ,  rn  i8(»ç).  Ce  prirre 
ttépouKcen  iSio  une  prti>ees«e  deSaxe- 
filldbiirf;hau<en.  B,.  M. 

MAXIMTUEN  (T/alchidac),troiti^m• 

fîîs  <lf  rai<Ii(clu(  Fi  rdinnuf!  (t'Aîtliiche  , 
4tJC  de  Modcue  ,  el  onde  ih  rt  mptà't'or, 
est  .  pat  conséuueul,  cuiiHÎn-çrrmain  de 
té  dernier ,  et  fut  ton  beau-frère  fuir  le 
Aariage  de  François- 1^**.  avec  sa  sœtir 
rîmpéiatrice  Hf'iiUix  ,  morte  en  iHi^î. 
JL'arcbidifc  Maxiniilit-n ,  pé  le  j4  jutliet 
S  769 1  nVtt  pat  des  prineea  de  la  ikom- 
Breule  famille  impériale,  le  moins  distin- 
guépar  son  roiirnge  et  sf^i  T.tî- nts  inll  fai- 
ics.  Il  o<:ciipe  icf^iadc  de  trid-mai éclial- 
tieulenaiil  dans  l'armée  auirichienne.  Il 
«Ommanifoit  dant  la  campafne  de  1809, 
et  il  adressa, dans  le  nniis  de  mai  de  cette 
ànuèf* ,  dftix  proclamations  éncrgifjws 
aux  liHlniAnts de  Vienne  quMéiÀil  cbargé 
de  défendre.  Cependant  il  fut  oblijKé  d» 
Capituler.  Le  detir  de  conte^irer  inucta 
ta  capitale  PeTDport»  dans  ton  eo»ur  sur 
ta  noble  résolu  liua  de  t  ensevelir  sous  ses 
ruines.  Une  lettre  quMl  avait  reçue  du 
Mncc  de  Fîeufcliàtel,  majjr-général  de 
rarmée  française  ,  lui  annoiu;ait  qu^en 
r.»«»  <le  f  ••si-,i.inrf,  la  ruine  de  Viciine 
aérait  consommée  en  trente-six  benres 
par  le  feu  dct  obua  et  dea  bonibea.  Quoi 
^u>i  dite  It  buillYM  l^tlUttin  dl  ceilê 
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campa;;n»»,  d  it*'  de  Vienne, le  16  mai  iîn»» 
dépendit  pas  de  Tarcbiduc  MaximtUeo- 
d'eaéculer  ton  généreux  projet,  f  I  trouir» 
dea  obliaclrs  dont  let  habitants  euxr- 
nîl*m6s,  rt  daim  le  mauvaifi  succts  de  1% 
défciuc  des  ou \  rages  extérieurs.  Ce  iiV*st 
donct^u'avec  uneextréme  détiance  t|u'ou 
doit  lire  le  huitième  bulletin ,  ouBiiona- 
parte  prodigua  dea  ioiuret  grossii-res  à 
lin  jpunr   prince  tralii  par  la  f^rdme. 
L*arcbiduc  Maximilien   se    trou\ait  à 
Parmée  autrichienne  lort  de  rentfé«  dis 
alliée  en  France.  Il  se  fil  estimer  det  liabi- 
tnnrs  par  son  afTabilité  et  sa  hirnvrit-. 
latice.'  Il  allégea  partout  le  fardeau  de 
la  guerre  ^  et  pliisieurt  villes  ,    celle  do 
San  mur  en  particulier,  lui  durent  lare- 
n)ise  d*une  partie  det  réquiaitiout  dont 
elles  rt. lient  fiappéeH,  <^ 

MAXWELL  (Murrat),  captlame  de 
la  marine  royale  anglaise,  est  surtout 
connu  par  8  >ii  vojage  à  la  Cbine^  dont 
la  relation  n  été  piiblii'e  en  181^.  Il  com* 
liiaîHl.Ml  la  fV«^j;ale  W4/resl^  ,  «jui  porta 
lord  Aniberst  ,  ambaMadeur  a  ia  cour 
de  PAtin,  et  mit  à  la  roife,  de  la  rade  de 
Spi4brad,  k  8  février  iSiT».  Ceat  dnntk 
r^btion  d.  M  Etlis  ,  troisième  com- 
niii»!ti«ire  de  Tambassade  ,  qu^il  faut  lire 
let  détails  de  cette  miuîon  Importante. 
A  peine  arrivée  dans  la  mer  Jaune, 
rexprdiiion  anglaine  fut  en  Lutte  à 
toutes  les  rnntrariétés  que  le»  Cîiinoîs 
ont  coutume  de  faire  éprouver  au& 
éirângcrs  ,  maia  qn^ib  redoublèrent 
alors  à  cause  de  la  destination  quMa  n'i- 
gnoraient pas.  Lord  Atnîierst  fut  con- 
traint de  lie  rembarquer  tans  avoir 
iru  tfmpereur.  Let  Chinois  afFectè- 
renl  dèa  lora  d^accabler  d^avaniea  leO' 
b&timetitff  anglais  et  m^me  V^lcette. 
TI1  essa^îèrent  dVmpéfher  la  frégate 
de  pénétrer  dans  la  baie  de  Canton* 
Let  foria  qui  en  pi-oiégeitt  Penirée» 
lei  jonauet  on  hafquet  de  guerre  réo* 
nireiit  leurs  effort»  rnntrc  Vy4lcest0  j 
mais  quelques  coups  de  canon  trioi»- 
phèrent  bîentèt  de  toutes  les  forces  ne» 
val»  s  de  la  Chine  (  Voyez  ,  pour  Paf- 
faii  e  de  r,anton ,  la  Helaiion  rédigée  par 
M.  Mae  Leod,  cbiruii^ien  du  raisseati). 
Ce  nViait  ruis  la  prenui  re  fois  qu'un  seid 
vaitteau  anglais  formait  le  bourevard  mari- 
time de  cetempire ,  etque  VKeMmùiÙÊt 
sijjliint  ,  pour  nous  «ervi»  cîes  temiM 
de  railleur  de  la  relation  ,  abrégeait 
let  longueura  de  celui  dea  mandarin» 
(  ^of.  A  nads  doni  la  BiAgiNffhi» 
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Atnberkt  en  Angletme  fut  Iieureux  JUt» . 
(]u\ai  J^troitde  Gaspnr,  dan!*  les  p^iruges 
de»  ilt!>  de  U  Soode.  Mait,  le  iH  Icviiei- 
1817,  le  vftâiieAU  toucba  lur  un  rioîi 
que  U  mer  cauverie  de  frai  depoiitoa 
iir  permit  pas  tl'a|<f  rcr%  oii .  Le  n.tufVapc 
ctarit  inéviiablf,  le  t:.«pilamr  M.ix\>rl| 
pi'il  lt*t  iiiej^ute^  les  plu»  111  uni|iie»  |iour 
Muver  I  équipage.  Il  «ut  le  Wolieur  de 
]e  «ouuraire  «us  péril*  de  toute  espèce 
qui  l'oiivironnflienr,  et  <le  gs^uer  uni*  île 
Vui5«iiic  avec  Taïubassadeur  %K  toute  m 
tttite.  De  nouveaux  dansera  Palteiidaient 
-Utti*  cette  lerre  iuboapiuU^e*  Lea  AjUUeia, 
nrttiHiîls  du  pays,  vinrent  s'opposer  à  M 
deéteiiU',  et  tM.li(ur«  r  »  n  ^raiitl  M<»mbre 
i«i  vat(t6<f«iu  itaufragé,  a%cc  dt'«  (^émui-a- 
<r«tioM  hoettlea*  Cepandeut,  la  préa«ace 
^^eaprit  du  <ia|)ilai««,  accoiidëe  du  cou- 
rage de  réquipogo  ,  triompha  de  «ette 
atuque.  Il  ue  restait  à  ces  malheureux 
^ourloutflDoyeo  de  défense,  que  soixante- 
ct-<|ui(rAe  carlDucbet ,  quelques  piques 
fï*i)l!<)riii!pp,  et  ils  ftircnt  obligés  de  faire 
«icsbalie»  nvc-c  ïm  InMitonii  de  leurs  ha- 
l>ftt».  JHentcruié»  dnixa  dis  leUauciie- 
nwnla  construila  i  la  hftte,  exposés  aux 
iolenipériea  du  climat  et  aux  coup  dea 
Ualitis  ,   IfMr    bonne   contenanrc  iniH 

Ksa  à  cet  iii&ulau*;».  LkiA  kccouri»  qui 
ir  fureut  envoies là  temps  de  Batavia 
•dont  ib  étaient  peu  eluifoéa ,  abrégèrent 
Jeurs  souAV/irurit.  ]h  ne  tardèrent  pas  à 
trouvtr  djiisc»  iio  colonie  les  moyens  de 
revenir  «u  Angleterre,  où  lo|-d  Amberst 
rmporia  lei  préfents  de  Fempereur  de 
la  Cliioe,  etsa  Ittire  au  prinoe>ré^ent*  Le 
rapitnîiif*  Maxwell  nyMit  élé  traduit  à  son 
arrivée  a  i:'urt«montii  dcv.mt  une  coiir 
martiale,  pour  le  fait  de  la  perte  de  son 
vaisseau,  il  vacootii  de  la  manière  la  plus 
iouclianle  les  détails  qu'on  vient  de  lire, 
«rt  fut  liunnrublemcnt  acquitté.  Hou  ex- 
^duton,  H  ini^ueile  6e'«  nia<lieui«  ««jouleat 
un  nouvel  intérêt,  est  encore  très  remar» 
quable  aous  le  rapport  des  ohservaiiooa 
<!oni  h'  rr<  ur>]  .1  .'(••  publié,  cumuie  uous 
j'Hvuuii  lia,  traduit  eu  fr;iii^;aift.  Les 
détails  qu'il  renferoM  i4Hit  d\iu(uut  plus 
digoead^attentiom  (|u*tis  ofl'reot  une  par- 
i'aitt;  ro'icordanre  .*vec  ceux  qui  sont 
consi;;nës  dans  b  rrtatioi)  de  lord  AiiM)t). 
Oo  y  trouve  ia  dr<»cri^iiuii  d'une  iiaUun 
tribataire  de  la  Cbioc,  qui  babite  les  lias 
de  Lieoii-Kicou,  et  dont  les  mosurs  dour 
4îe!t  cl  bospil.dicvr  »  coiilratlrnl  fortement 
Ai  ec  ia  xuéliauoe  et  ia  periidie  d<t:s  Cbi* 


tioii.lhidct  ehapitreade  TouTrage  efijie 
le  récit  assez  piquaotd^unereUkheà  Ste*«> 

UélèiH' ,  ri  d  utic  vi<iiie  Af  PamlniMadeur 
anglais  a  1  ex'empercur  ^lapoléDn.  C. 

MÂYEURDBalAINTPAUL(FRAaç.- 
HaKIE  )  ,  né  à  Pari» ,  en  l^SS»  eiiU'a  eu 
1770,  au  ihéAlre  de  TAnibipu  ,  oiti  il 
i  rriiplit  le?,  «'inpiois  dt  s  annuircux  et 
de«  mut$  ,  daiiii  la  comédie  ^  et,  le»  prc- 
mÙBrâ  rdûsûêoê  la  pautoauaM,  parltcu- 
liêremeot  dans  U  BraconnUr  ,  la 
Bfllf  (tu  !>(){$  dormant ,  ^^{cctte  ,  let 
Amours  de  Jlenri  //^,  Us  Quatte Jils 
Aymon^  etc.,  pièces  qui  firent  la  foriuiMi 
d'Audiuot,  aloia directeur  J<  <  <  itiéàtre. 
Ko  1779,  il  passa  au  llw'àlie  de  Nicolet^ 
où  le  l'ilf  d«'  Claude  n.t;^nol«'l  lui  valut 
les  liuuucuis  de  la  gravure,  avaniago 

extraovdinawe,  à  eeue  époque ,  pour  uci 
acteur  d'un  ibéfttre  aeeoniaire*  £u 

il  hV^mbarqua  pour  aU«>r  jntier  la  comédie 
en  Awériqoe  :  la  révolution  qui  étendait 
ses  ratages  sur  tous  les  points  du  globe  ^ 
Je  contraignit  bientôt  à  repasticr  en  France. 
Il  débarqua  à  Bordeaux, uù  il  lit  bAlir  une 
très  jolie  balle  ,  sou-»  I<*  uoni  théâtre 
du  /  audt4^ili*i-  y aricUs.  Deuoucu  par 
Vun  de  tes  confrèrea  comme  mauvais 
patriote  ,  et  traduit  de  vaut  une  Commit* 
aion  militaire  ,  t!  fut  heureusement  ac- 
quitté ,  et  reviut  à  i:'aris,  où  ilsVugagca 
en  I  ;(/i ,  au  tbéAtredela  Cité.  Ce  .  jé&tre 
était  occupé  par  la  troupe  des  Variétcs- 
Moniarisier  ,  au  Palais-itoyal.  C  '  fut  dans 
relto  dernière  salle  qtie  Mayeur  créa 
le  rôle  de  Jocrisse  cUun^é  de  c«ndir' 
tion  ,  et  celui  de  VUmin, ,  au  tbéâire 
de  la  Gié  ^  danila  pièce  intitulée  :  l/ln^ 
te'rieur  des  comité'^  n:\>oîutionnuirt9. 
Il  seuibari^ua  eniiuite  pour  fUe  de 
France  ,  ou  il  demeura  deux  ans.  D« 
retour  dans  sa  patrie,  en  1801  ^  il  se  mit 
à  la  létc  du  tbi  Au  t-  de  la  G.dié.  Mais  il 
abandonna  eiiCiii  e  celle  ailnuiiislralion  , 
en  ihoa,  pour  ie  lhvî*iue  Oijmpufutiy 
où  il  attira  la  foule  ,  dana  le  i-^e  de 
Daaiér^t  (  de  ^^éuhv^  ptâme  ),  puis  'i 
reltturiia à Bordeauxet  p^^iconrut le» villes 
du  Midi.Il  resta  a  Lyon  «n  qualité  de  direc- 
teur-gérant du  théâtre  des  Célcftiu» ,  «o 
180b.  Le  principal  mérite  de  cet  acteur 
était  d^éiie  celui  de  la  iialure  ;  t  e  qui  l« 
fil  siirtiominfi-  le  niais  tir  la  ùo/ine  com-^ 
puf^me.  Comme  «uleut  ,  il  u  fait  jouer 
«*o  très  greiid  nombre  de  pièces  ,  entre 
antres  :  ia  Pomme ^  ou  /e  mix  de  ië 
beauté  y  en  trois  actes  ,  mî^lee  de  mu- 
sique ^  I      i  VOpUmisU }  ou  Uiut  ûsta» 
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tnieux  ,  comédie  «-n  un  oclc.  (  Au  lliéittrâ 
deNicolet)  :  fOiseétu  de  Lutin  ^vtM" 
devîlle  rn  un  acte;  l'F.lèx'c  de  lanatum^ 
oufe  Samuige  aftftrh'oisc'parf'iiinour.'— 
\t  Jeune, homme  dajonr  yComt'(\.rn  Uciiijt 
«Gicê.  —  W. ,  i>ûr\ful ,  ou  Vhnnnéte  pro- 
eUttUPii'otn'''à\«  en  rkux  nrl<  s.  —  Id. , 
ies  Adelaïdes  ^  parodie  des  Du n mites , 
'vatulev ille cil  iidis  nrfrs.  —  Im»  j^HH  ,  le 
U'i'ou\^ète  moderne  ou  V acteur  poêle  , 
provf'tbe  à  tyaveititiemrnU  ,  à  tut  seul 
|i«tetir;  ce  fut  le  premier  ouvra^r  i-c 
genre  Cut    i-(>|ti'«^sr>ii(r  aux  boiiiu- 

Tards,  —  />c  Huroii  de  Trenck  ,  piirr 
Iiisiurique  en  troi»  ucIvb  ,  cl  fii  vnit. 
r—  Jeanne  Haekette  ,  ou  le  Siège  de 
Seanyaiê  ,  puntumimc  m  trois  ttCtff. 

—  Kn  I7f)<),  Charette  à  'Vtintci  .  oti  la 
paix  de  ia  f  ^emiee ,  nanLuiuuiic  ci»  un 
«Ole. —  En  1790,  Goour^e  dans  l'Ue 
de»  FaltoU  ,  parodie  de  Panur^,  en 
trois  actrs  ei  en  vnndi.'villes.  —  CUmène  , 
parodie  de  i'ftintrne  ,  en  utj  .ictf,  m 
vaudeville».  —  iy«>4  »  Cfisaandre  poij  - 
graphe ,  on  le  céleère  Feuilleton ,  vaii« 
oeTilleen  un  acrr.  —  t'arinclli^  ou  /'v//  - 
liste ii  la  cour  de  Ffrilmaml  l  f  ,  op(5- 
i'a  PO  un  tctH  ,  uiUKt<iiif  de  lioiantl. — 
£.e  Journal  de  Paris  ,  pitcc  cpiiiodiijur*, 
en  lin  acte.  <—  Chpinette  ,  parodie  de 
Philoctète  eu  un  ncl»*,  en  ver»,  in^lc  de 
vaud»'\  ilirs. — f/f!rii  /îtement  volontaire, 
diveriisMcrnent  nièlé  de  vaudevilles.  — 
Bitorre,  parodie  eu  deuxactcs  el  eu  vau< 
devilles  de  Piuure ,  opéra.  —  Li  Ket^ve 
de  CLamartyXevAt\\\\c  m  un.icie,  p;i- 
rodie  de  la  fleuve  du  Malabar.  —  Af 
Terroriste  ,  ou  les  Conspiruiions  Ja~ 
eoèites  ,  &  -  propos  en  uit  acte  ,  mêlé 
de  vaudevillea  ,  imprinii^  à  Dordeaun  ^ 
en  Pau  v.  —  f^os  T rata  eaux  y  com<r- 
dîe  en  un  opte.  (  Au  lln^Atie  de  Plie 
de  France  ,  eu  1800  )  :  L  /ipoth^oit 
du  f^mnérai  Mùl^rti€ ,  intcrmi  de 
nini|i<|i>fl  de  Lamoumux.  IVndiini  son  fé* 
jour  «fans  cettf  c<dnnip ,  il  rt'di^cn  im 

i'nurnid  lirtf'i ali cl  poltlu|ue  iutituiè  : 
e  Ctuonifiueur  çoLonial  ,  ou  Journal 
yoUtwue  et  Uitéraire  de»  tles  de  France 
etde Bourbon.  Ses  autres  ourraftes  sont: 
Hymne  à  V/lmour^  poume  en  vers ,  suivi 
d'une  Ode  sur  la  Calomnie  iu-ô".  , 
ij8  j.^/fo.te  d'amour  ,ou  la  Belle  et  Im 
Béte ,  conte  eu  prose  ,  mMé  de  vers, 
Paris  ,  i8r3,  iu-18.  —  f'ifl  de  de 
Lafayette,TArii,t  Lefuel ,  i8i4»  i»i-i8. 

—  Aa  renaissance  tics  Lis  ,  hommage 
iyrit^ue.  Pari»,  Lefuel ,  ia*il)*  — <• 
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L'Itine'i  aîre  de  Buonaparte^  depuis  son 
départ  de  la  lUalmaison.,  jusqu'à  sm 
embarquement  pour  Sainte- Hélène  , 
1 8 1  f> ,  ni-8",  I!  a  rédiç^r  l»--.  Et  rennes  du 
Parftasse ,  recutA  dt  poésies  suivi^^  de 
notices  sur  les  ouvragea  nouveaux ,  peu» 
diint  Ici  aunéea  8^  ^  8S1  86  d 

îl  fut  un  de»  correspon'ian''*  de  la  (i<i- 
«clfe  de  Deux-Ponts,  et  i\in  des  roi- 
luliornteurti  de  la  Petite  litbliothùque 
des  The'Htre$  ;  il  est  tnrmbre  de  li 
Société  lyrique  des  soupers  de  J/nm/ii, 
rt  de  celle' des  ^'^mi.%  du  Itor.  —  On  lU 
di*  lui  plusinirs  pièt  r»  dr  poésie  dans  les 
Alntanachs  des  infuses  ^  dans  les  jour- 
naux et  dans  divers  recueib*  Ot. 

MA  VEUX  (F.  J.  >  publié  :  I.  JYou- 
prnn  Dit  fionnairr  de  fti  l(ina,ue  jran- 
rwiix',  1814  >  in-i  i.  II.  -V  l'empereur f 
sur  l'impossibilité  de  concilier  l'ecH 
additionnel  aux  constitutions  autc  U 
majesté  y  l'indépendance  et  le  bonheur 
du  peuple  français ,  181 5,  iu-8  '.;deux 
éditions.  Le  début  tk*  cet  ouvrage  ftiiHÎM 
pour  en  faire  connatlre  Tesprit  :  «  Le 
I»  peuple  attendait  une  constilulinn  liW- 
M  rain  qui  lui  londit  ses  droits,  fQnd.*ii  s 
»  liberté,  im  rendît  sa  ^raiuleur  el  »■< 
u  gloire  ^  (|ui  lt(»rut^t  la  puissance  de  »<mi 
»  chef,  robligeàld*Atre  jusie,  en  ftlle 
a  plus  ferme  appui  des  ioiset  lenrinoiiu 
M  redoutable  ndvrrsnire  ;  qui  mit  loi"- 
1»  {^ueil  de  ta  uMinhaucf  d«us  fa  poudre  , 
n  roubairài  les  prérpgniives  illimitées  dit 
»  mérite ,  de  li|  vertu ,  du  déronemeot».. 
»  Au  lieu  «de  ee  p.ici«*  so'euuel,  vom» 
»>  MOUS  présent»"/  un  acte  additionnel 
i>  aux  constitutions  de  i*empire.  1><* 
a  Tinlttulé,  le  prc!,tice  a^évattouit  tant 
i>  retour.  »  1IL  Lee  Bédouins  ,  ou  In 
Arabes  du  désert  y  ouvv:i'^c  publié  d'a- 
près les  notes  iurdili-s  âv.  D.  hnpl).i<"l, 
l8lC(,3  vol.  in-i8.  ornés  de  u4  f<g.  ^ 

MAYORfEK  (J.  P.),  médecin  de  fs 
f.ni  tdté  de  Paris,  a  publié  :L  IVouvetl* 
JMclfiade.  pour  manoeuvrer  les  ncrmi- 
c/iemenis  f  i8o'J»,  in-8".j  noiivelle 
tiou  f  augmentée  y  i8o4î  iu-8*'.  H.  Ma- 
nuel de  l*anatomi$te  f  1807,  in-8*'.;  t"- 
édition  ,  1811,  in-8".  ;  3«.  édition  ,  i8l3, 
in-8".  ni.  Essiti  d'une  méthode  ,inah- 
tique,  appliquée  à  toutes  les  branches 
de  la  médecine,  1807,  iu-8».  IV, 
nuaire  médical^  f^.  aunéc,  i8tO|  in- 
1 8.  V .  Nouveaux  Eléments  de  la  scia- 
ce  et  de  l'art  des arûouchrrnents  ,  t8f3  , 
in-8".  i  a»,  édition,  1817  ,  a  vol.  Ot. 

MAZËftES,  isolon  de  St,-Domin(iia  > 
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a  beaucoup  l'ci  ii  stir  !fs  roîoHi»  k  ,  sur 
relie  de  baini-Dfiiiiingiie,  pai  liculicn— 
ment  en  1814  ^  <)nn»  un  momt'nt  où  la 

Çaiz  moinenliin^c  dotil  jottitMit  Im 
rance  pei  mtltaît  de  songer  aux  moTCnl 
«Je  1rs  recouvrer.  On  a  de  lui  :  T.  De  VU- 
tiiité  des  colonies  ,  des  causes  inlerieu- 
res  de  la  pene  de  Saint-Domingue  ,  el 
^es  moyens  d'en  recouurer  la  possession, 
1814,  iii-S'^  II.  Lettres  à  M.  Si  monde 
de  Sisniondi ,  sur  les  nègres,  la  civili- 
sation de  l'Afrique,  Chrislof/he  et  le 
comte  de  Limonade  t  181 5 «  in-^.  Au 
mois  <lf  s(  pterahre  i8i4Je  Journal  des 
*iéùats  ayant  publié  une  letlrc  du  eonite 
de  L:nu>uade  ,  priucipal  nuuisire  de 
Cfarisiophe  (  Foy,  ce* noms  ) ,  M.  Marè- 
res  y  r -pondit  pair  une  aulre  lettre  insé- 
vf  f  dans  la  Gazette  de  France.  Il  y  lé- 
tut.dt solidement  lesbruils  âccrétiiu's  sur 
la  préiendue  prospérité  du  royaume 
d^Hiilii,  en  empruntant  du  tninUtre  de 
Cliri»lopbe  liii-méine ,  des  armes  pour  le 
Conihntire.  M.  M;t/r[e«a  encore  ptib!i<^  : 
JDe  Machiavel  et  de  L influence  de  sa 
dloctrine  sur  les  opinions  ,  les  mœurs  et 
la  politique  de  la  France ,  pendant  la 
re'^olution  ,  1 8 1 6 ,  in-S".  L'auteur  a  peut- 
éire  é'.é  trop  loin  dans  ses  prév*  utîons 
contre  Machiavel,  eu  le  rendant  leiipoo- 
Mble  dea  rërolutions  qui  lui  sont  posté- 
rieurra,  et  particulièrement  de  celle  de 
Fraiifc.  On  a  encore  de  lui  :  Note  d'un 
italien  aux  hautes  puissances  alliées  , 
sur  la  nécessité  d'une  confédération 
Italienne  pour  la  paix  de  l'Europe , 
Uaduite  lie  ritalicn,  i8i4»in-8*.  6, 

M  AZOIER  (FuKDi'nTrrV  auteur  dra- 
matique ,  né  à  Lyon,  en  17;J,  a  tlonné 
à  Parts  ,  liés  jeune  encore  ,  Thésée  , 
tragédie  en  cinq  actea,  \ox\ée  pour  la  pre- 
tuu  re  fois  en  novembre  1 800.  Il  fut  em^ 
ployé  plusieurs  années  dans  les  bureaux 
de  la  guerre,  ei\  qualité  de  sous-eltff. 
Duporl,  danseur  de  l'Opéra,  s'est  servi 
de  la  plume  de  M.  Maxoier,  pour  rédi- 
ger quelques  brochures  qu'il  a  publiées 
1  elalirenienl  à  ses  démêlé»  a%  ec  Vesrris. 
M.  Mazoïer  est  aujourd'hui  maître  des 
reqn^tes ,  cberalter  de  la  Légton-dlion- 
seur  et  sniH-ioi  ndant  militaire.  B.  II* 
1MAZ0IS  (  F.  ) ,  arcîiilerle  fiançais  ,  a 
ptiblié  :  Jiuines  de  Ponipéi ,  i8iit  et  an- 
nées «uiv. ,  in-foL,  n  livraisons.  Cet  impor- 
4 ant  ouvrage  a  reçu  IciaoflVages  les  plua  ho • 
tif.i  «blt'S  deitavautt,  pour  son  exécution, 
îl  valut  à  son  aiil'  in-  nnc  médaille  d'or  , 
^Icpccfiée^r  l'acadcuiie  ro^ak  des  bcau^L- 
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arts  de  î5ordenux.  M.  Mazoïs  a  dirigé  à 
Rome  les  travaux  deTégltse  de  la  Triuité- 
du-Mont  ,  entreprît  par  ordre  de  t*«m- 

bass.idf  tjr  fraiic-iis^  M.  de  Blacas.  C. 
MAZZUCflÉLLI  (Le  comie  F  R  A  ir- 

rois)  ,    fils   du  célèbre  biographe 
de  ce  nuni  ,  i^uta  laissé,  au  6^.  volume 
imprimé  ,son  erand  et  important  ouvrage 
des ScriUori a*Jtalia^^fOuti[v  I«  manus- 
crit de  six  autres  volumes  .  dont  dt  ux  sont 
du  même  auteur  «et quatre  de  Fabbé  Ho- 
della,  secrétaire  de  son  père ,  qui  les  rédî» 
gra  après  la  mortcelui-cl,  diaprés  1rs 'notea 
qu'il  avait  déjà  rassemblées  pour  cet 
objet.  L*'  rori»!»' François  possède  en  ou- 
tre une  inuiiensilé  de  notices  que  son  pèrs 
#Yait  reçues  de  toutes  les  parties  de  Fie 
talie ,  pour  la  continuation  de  son  en- 
treprise, li  tient  encore  du  ni»*nif  Im'ii- 
tat;c  ,  plusieurs  volumes  manuscrits  d- 
meiuuu-c5,une  précieuse  corre«pondanc£e 
et  beaucoup  d'autres  écrits  relatifs  à  a^ 
patrie  ^  niais  il  s^oppose  à  ce  que  tou« 
ces  ccri(.s  iiiQnimeut  curieux  deviennen» 
publics  \  tout  en  disant  qu'il  l«  s  publierai 
il  uc  permet  pas  même  que  personne  le, 
lise  ou  les  consulte.  Il  annonce  qu*U  venta 
avec  Paide  de  aes  amis  ,  acbever  cetir, 
immense  biographie  italienne  que  son 
père  Jean  a  laissée  à  la  lettre  D-On  peut 
dire  que  depuis  la  mort  de  celui-ci ,  dé^ 
cédé  en         ,  il  tient  en  charte  privée 
tout  ce  qu'il  peut  retenir  delà  gloire  dece» 
lui  à  qui  il  doit  le  jour.  Ses  eomjj.ilriofe  , 
aiaruiëâdcs  accidents  de  plus  d'un  genre 
qui  peuveut  altérer  ,  et  même  détruire 
ce  riebe  dépôt  ,  mettent  en  question  SX 
rr    rf'suhai  d'une  multitude  de  con- 
iviliniions  faites  librement  par  des  fa- 
vauis  de  toute»  les   parties   de  i'Iia- 
lie  ,  sous  la  condition  non  équivoquo 
qu'elles  seraient  employées  sans  de  longs 
délais  à  la  p'tis  ijrniKÎf*  ilhistralion  de»  U 
patrie,  ne  lui  apparienaii  pas  piuH  qu  hu 
passif  héritier  de  celui  qui  les  avait  reçue* 
comme  en  fidéi-commis.       Son  fils, 
le  comte  Louis  ,  s'est  voué  à  la  pro- 
fession des    armes    Burrtiapai  te  eu  fit 
un  chevalier  d^  la  Couronue-de-fer)  ua 
baron ,  et  un  général  de  brigade.  Com- 
me  tel  ,  d  a  combattu  en  fspagoe  ,  et 
eu  181 3  ,  il  y  commandait  la  place 
de  Valence,  ût  puis  18  •  4  il  est  au  service 
d'Autriche  ,  et  il  a  été  4;bargé  en  idi6 
d*une  partie  des  travaux  de  délimitatiop 
fixés  par  le  traité  de  Paris.  IV- 

M  E  A  D  LK  Y  (  Geosoe  -  Wilson) 
né  tu  1774  )  dftuf  le  comia  4e  P^r 
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rliam  ,  se  rendit  de  |K>nn«  beurc  en 

Italie  ,  iMil-,  cil  AIK  rn.ij;'  r  ,  <'l  K'siMa 
qtirli|tjc  irnipdfetii  Ii  hIiokIn  tl»*  ia  Bi<lii-« 
«|ue.  Il  .1  publié,  iiaui  de»  uuvragcs pé- 
riodiques ,  divers  artîciet  qui  lui  onl 
fait  une  Certaine  réputation-  Ln  écrits 
qti'il  a  ?  1!»  paraître  srpai ëmcnt  Si»ht  :  I. 
Mémoires  du  docUur  Paley  son  ami , 
in«8**. ,  réimprimé*!  «vec  d«s  additions, 
en  i8io,  IL  Mémoires  de  M"'" .  Jehb, 
i  riw  itti  Ji  cfcnr  John  Jehh  ,  in  <S*».  III. 
l'issai  sur  Us  ili^vrsfs  ffo/iDsi  luuis  f/our 
une  réforme  comiiiutioiiticile  tlu  var- 
iement^  depuis  1770  iusqu'en  101  a  , 
in-fi».  IV.  Mémoires  U'/iigernM  Sid" 

ney  ^  iu-8". ,  181  3.  (  t  l  oin  i-a;;»*  rsl  r#*- 
marquable  par  rindépcndaiici'  de»  priii- 
cipeg  ,  rexartitude  des  rcchercbci  .  «I 
IVnrrji^i*' du  ^t}  le.  '  2* 

MFi.'.lII.I  II ,  ;i(liiiiriî'itrnif  tir  du  dépar- 
trnirnl  de  la  Loir»  -  InlVi  m  ui  f  ,  <  t  préni- 
dciil  du  Iriltuual  de  Cliùti'iiu-Ln.«iKl ,  iut 
nommé  député  suppléant  de  ce  départe 
nient  à  l\i!isein1>W't'  IrgiHinItve,  uû  il  ne  prit 
point  sf^.'iiice,  et  enî^nitt-  député n  !  1  (!on- 
^  <  niiun  nattofialc^  ou  il  vulala  titorl  dit 
Louîa  XVI  de  la  manière  suivante  :  <t  le 
j»  ne  pui)  soustraire  le  plus  grand  des 
ï'  coupables  .1  la  peine  quM  ;<  iiiéritée:]» 
1»  vote  pour  la  mort,  et  pr)ini  dr  «iiirsis.  » 
M.  Meaulle  fut  souvent  cnvi#vé  en  min— 
aion  ,  et  U  seconda  partScnlierement  les 
opéralioiiH  révolu) lonnaires  t|ui  eurent 
lieu  à  Lyon  et  danH  !a  ^'l•ll'^l•e.  Aussi  fut- 
il  accusé  y  itprt'Aicç)  thernudor  juillet 
1 794  )>  dépi  édattouset  d''e«cesea  tont 
freine.  Il  s*était  cependant  déclaré  contre 
J<obe»|)i«M e  ,  .TU  ç)  tlw  rinifloi  ,(1  il  riait 
«Icvrnu  j[)ar  suite  ni<-uihre  du  cuinile  de 
«l'arête  générale.  IJ  tenta  ,  dès  les  pre- 
inieit<i}rniptômeadela  réaction,  de  corn- 
battre  ce  nouveuu  nvstcuie  )  se  phti^uic  , 
en  ifjil.  inlii  f*  1  7t)'j ,  de»  p^iur^nifi -,  cliri- 
rii^ét'H  cnnti  f  le»  patriotes  j  prit,  le  aj  lé- 
vrier i7<p  ,  la  défense  dea  membres  du 
comité  révolutionnaire  de  Maniis,  com- 
plirrs  de  Carrier,  que  Ton  voul.iit  faire 
tra«luire  à  un  nomcati  Irihiiiiid  ,  à  la 
suite  du  ju(^cin«'iil  ipii  le»  acquittait  ; 
après  ie  t3  vendémiaire  (  5  octobre 
I7g5  ) ,  il  réclitmit  la  mise  en  liberté  de 
Iouh  les  pf?  loti  ,  ijni  ii'.ivaif  Ml  l.dt  quVxé- 
cuter  i«  k  uidri:»  d«  ^  représcuuuls  en 
missioti  ;  et  ayant  passé^aa  conseil  dee 
cinq«>ceiit8,  il  Y  erjibraasa  vivement  «le 
Mir>tirs,la  défi,  iist  (Il  !»  i.t  iDiiifes^  qu'on 
èti.f.u^ait  de  c<»fnuj<  (  1 1  u  u».*  (•rim»"i  dîins 

le  ^idi.  U  &c;ii:  du  coi|,«  L'^i!aitt  tu 
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mai  1797  ,  entra  au  tribunal  de  ca«sa lion, 
ri  devint  enstiltr  pidcuieur-imprii.»!  [(rn 
le  tribunal  ci  iouiiel  deGand,  et  membre 
de  la  Lcgidu-d'bauueur.  En  iHii  ,  lors 
de  la  recomposition  dea  tribunaux  «  M. 
Meaulle  fut  nommé  substitut  du  procu- 
rcur-^'>'f»<'(  ,d  (\e  la  rf«nr  tir  lîi  nx*'îl»"f , 
et  il  remplit  ces  fonriionit  jusqu  a  1  é- 
vacuation  de  la  Belgique,  en  181 4*  H 
i*j  réfucia  en  18 it»,  par  anîte  de  la  loi 
cooCrt  lea  récicidea  •  et  le  fixa  à  Gand. 

B.  M. 

MKCHIN(LeLaron  ALExANDacEDMF.), 
lits  d*utt  commiasaire  des  guern!a,eataé  en 
1761  a  Vcnailbs.  U  suivait  le  barreau 

H  |'nrt<«  au  rnmnirtu  rnn  nt  de  la  résolu- 
tion y  d  en  adopta  les  principes,  mais  oe 
te  lit  renuirquer  dana  cette  dangereuse 
carrière  qu^après  ie  9  thermidor  (  27 
juillet  I7;>4)  A  mif  époque,  il  lépomlit 
a  l'appel  de  l'  rérun  contre  IC"»  ter  nu  lsl4•^, 
et  figura  Iil!>  aciiv émeut  avec  M.  Juliau, 
ton  ami  (  .  ce  nom]»  dana  le  parti  de 
la  réaction.  Li:  'j  1  mars  1795  ,  M.  Mtcbtn 
parut  à  la  bai  rc  de  \*  {jorivrrition,  et 
exprimai  au  nom  dt-  ^o  uidle  citu^cii», 
des  sentiment!  ikr  respect  pour» lea  per- 
sonnet  et  let  propriétét,  de  liaine  pour 
éjiOigriirs  rl  b  %  1  ois,  et  de  <K'vouf- 
nirnl  a  la  i  »'jMibii(jue.  l'armi  rrs  /|0  uuiie 
citojdis,  uu  grand  nombre  poriuicnieQ 
aecrct  dea  couleurt  fort  diflyreotea  de 
cellet  qu*ila  arboraient  en  piiblic^  de 
nouveaux  événements  devaient  bientôt 
les  distinguer.  Cbacun  jeta  sou  masque 
lort  de  la  publication  dea  décrets  des  5  n 
i  3  fructidor^  au  moyeu  detqueit  I4  Con- 
%rntion  voulait  be  perpétuer  dans  le 
pouvoir.  La  ^illc  fî*  l'aris  «,6  i>'M)ha, 
et  déc'iura  nu  plu»  vouloir  obéjr  n  1  auUi 
rite  dét^ittrettte  qui  Tarait  accablée  dt 
laoL  de  maux.  A  cette  époque,  M  Mé- 

cliin  ab  initi lima  \f.  parli  :t\t  r  le  quel  it 
uvitit  coiobatlu,  ilevinl  un  de><  «léicit^rui* 
les  plus  délerminés  don  conveniiiMâiitl«, 
et  concourut  a  la  luneste  victoire  qu^iN 
reiuporlèi  citl  1<-  i3  \  endéiiuaii  c  (4  oc- 
tobre '7')'»'.  Il  sait.H-lia  à  i  l  ioitiHiC  dr 
l-'iiTon ,  qui  eiHtt  rf-tourné  a  se»  pareil», 
et  le  »ui%it  dant  ta  aecuiide  mî^aion  ea 
Vi  o^enec  (  f^.  FaélOK,  danaU  fiiogra- 
phie  uniu.).  Aureiourde  reiif  tufs.sinn, 
AL  Mrcliin  publia  un  Meiiiuuc  pour 
développer  b  «  caïues  de  la  réaction  qui 
avait  agité  ce»  coiitréct.  En  1798*  il  fat 
iioniiiié  jiar  le  uirrctoii  c  bon  coiiimittair^ 
n  fn[)!  imiM-nt  do  M.  1<«'î.'m  «uI» 
i)4UJt-  Juaa-  d'Aog«  li  j  mai>  le  sou- 


Digitized  by  Google 


MEC 

)«¥€uient  de  r Italie  conue  lesFranoaii»  ne 
lui  pei  luil  pas  de  se  rendre  à  sa  dcsiiita  liou. 
11  fut  anailli  dans  Viterbe  par  de»  lrou« 
pes  napoliiaiops  jointes  à  la  popiiiace  du 
pays,  »  (  il  ne  put  se  '^on  trnîrr  .lux  plus 
giaiid.'»  dangers  (|ii'eii  be  t^ipiss.ini  sur  la 
Citriiiche  dSine  bibliotbêqiie  ,  (cndattl 
que  dura  Je  tumulte  dans  la  maison  qui 
lai  servait  de  refuge.  M'"*",  ^l(■c^i^n  , 
qut  a  passé  puur  une  plus  helie» 

icmmes  de  France  ,iut  aut»!>i  très  grie- 
▼emeM  insultée.  Ils  ne  durent  la  vie 
Tun  et  Fautre  ,  eu  celte  circonsla:  ce  , 
Cju^au  conr.-tgr  el  à  la  j!,énéi  i.siié  de  l'é- 
Tèque  lie  \nctl»e  qui,  [)our  le» sauver  , 
s^expo«it  iui-uiênie  a  ia  lureur  popul.<ij  e. 
Après  la  révolution  do  iB  brumaire  , 
Luonap.'irte  nomma  H.  Héchin  prél'et 
des  Landes  ,  où  il  reçut  ,  eu  i8oj  ,  et 
logea  le  roi  et  la  reine  d'Ëlrune  ^  qui 
trayersèrent  la  France  pour  aller  pren- 
dre p<M6«s«ion  de  leurs  nouveaux  états 
(  f^o^^ez  Marie-Iaiuise  ,  pag.  345).  De 
la  préfecture  des  Landes  ,  M.  Sléchin 
pa^a  à  celle  de  la  hocr,  uu  li  eut ,  avec 
quelques  habitants ,  des  altercations  assez 
vires  et  dont  rinfluence  qu'ils  lui  suppo» 
«aient  dans  la  vente  dt-s  domaines  de 
IVtat  fut  le  pr«-lexte  ou  la  cause.  Cette 
circonstauce  aaicua  :»on  déplacement.  Il 
devint  préfet  de  l*Âbne,  et  enfin,  en  1 8 1  o, 
préfet  du  Calvados,  en  remplacement  de 
M.  C.'uTarelli  {Pojr.  ce  nom).  Les  cir- 
conMauccs  1rs  |i|ns  renianjuahlt  s  des 
preoiicrà  lenip<>  de  sa  tiouvt-Ue  auauni&~ 
trstîon  furent  le  voy.  ge  de  Buooaparle 
en  Koriuanditi  ,|st  la  déplorable  émeute 
survenue  à  Caen  ,  à  l'occasion  <ie  la 
«  lierlé  lie*  grains,  â' étant  prévenu-  sans 
1  appareil  de  la  force  avec  le  m^ire  , 
aox  séditieux  auviuels  il  avait  eru 
imposer  par  sa  fccuie  pré!>ence  (  f^oy» 
Lastucwk  -  LociviÈAC  ),  il  fut  vive- 
ment pourbuui  :  ce  fut  alors  qu'il 
imagina  de  ralentir  la  marcbe  de  celte 
iroupe  séditieuse  eu  jetant  derrière  lut 
de»  pièces  d'ari;«*nt  ,  qu'i!s  ne  man- 
«(tjfii-nt  pis  de  ramasser:  ce  qui  lui  don- 
na le  ump^  de  gagner  une  luai^ou  \oi- 
iioe ,  et  de  s^y  barricader.  On  connaît 
Texécution  militaii'e  qui  suivit  cet  événe- 
ment, et  la  S  i  :  t'  louchante  dont  il  fut 
l'occasion  ,  (|U(  Iqucs  aimées  aj^rvs  ,  lors 
deTari-ivét:  du  duc  de  Uet  i  i  en  Noimao- 
die  (  yojr.  BcMi).  Dans  les  opécatious 
relatives  à  ta  conscripttOD,  k  la  levée  des 
garde*- d'iiouticur,  à  l'approv  isionnenient 
des  greozers  piiiiiiCSi  cl4  louie»  lesauti  ta 
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UKiiures  extraordinaires  qui  précédèrent 
la  première  chute  de  finouaparte,  M.  Mé> 
cbîn  déploya  une  grande  sévérité  admi- 
nistrative. Ses  angles  sont  nu  nombre 
des  plus  rcm.irquabies  de  cette  cruelle 
époque.  Il  re^ul  le  duc  de  Berri  à  son 
passage,  en  avril  18147  et  fîit  remplacé 
quelque  temps  après  par  M.  Segoier 
(  f^oy.  ce  nom).  Nommé  par  Uuonaparlc^ 
eu  ldl5,  à  la  préferti  re  de  Rennes,  il 
Vit  ses  fonction»  expii  ci  de  iiuuvc'iu  a^  ec 
les  cent  jours,  et  ne  parut  plus  dès-lors 
chercher  à  rentrer  dans  la  carrière  ad- 
rniuisli ati\ e.  Il  ouvrit  eu  iSiG,  à  Pari% 
un   cal)ii.el  d'agence  et  un  complc  de 
banque  qnUl  tenait  encoie  «n  i^iiî. 
Dans  le  mois  de  février  de  cette  «nnée  , 
il  présenta  à  la  chambre  des  députés , 
au  nom  de  quelques  ci-devant  employés 
au  service  intérieur  des  Tuileries ,  une 
pétition  tendant  à  obtenir  sur  le  domaine 
particulier  de  la  couronne  le  paie-^ 
ment  de  gratifications  que  Napoléon  , 
avant  son  départ  pour  File  d''Elbe,  avnit 
accordées  à  ces  mdividus.  La  demaniUi 
fut  écartée  par  Tordre  du  jour.  En  dé- 
cembre 1817   M-    Mcrhiu    publia  «ne 
IVailuctinn  tUs  Saiires  de  Juvcnat 
en  vers  français,  où  il  s^est  quelquefois 
approché  de  la  force  de  m>o  modèle. 
On  a  encore  de  lui  :  PréeU  de  mon 
voyage  et  de  ma  mission  en  Haiie  ^ 
dans  les  années  1798  et  1799  ,  et  Ke- 
lation  des  e\  enct/ients  qui  ont  et4  lieu 
depuis  le  '^7  novembre  Jusqu'au  a8 
déeemhrê  179B ,  i8u8  ,  iti-S"*  «  i"'é  « 
petit  nombre  d'exemplaires.  UetK. 

MÉDAA'I  (  Cii.uw  f  s-Cr.  WDF,  MoKT- 
KF.CAHU,  comte  de),  né  vers  17^5,  était 
capiiauie  dans  le  régiment  d'Orléans- 
dragons,  en  1789,  et  se  trouvait,  lors  du 
commencenieul  des  troubles  de  la  Br«> 
lagne,  c!  tis  la  ville  de  Rennes,  où  il  se 
battit  le  premier  contre  Moreau  ,  alors 
étudiant  eu  droit,  qui  s^éuit  mis'  à  U 
tête  de  la  jeunesse  fédérée.  Nommé  eit 
i']\jO  majnr  en  sectiud  de  son  régiment, 
M,  de  Méda\i  émit^ra  pour  p(Uler  au 
comte  d'Artois,  à  Turin,  uu  chiU're  qui 
mit  ce  prince  à  mdme  de  oorrespondre 
avec  le  côté  droit  de  l^^ssembléc  conali- 
tuante.  I.e  comte  de  Médavi  servit  cnsuilt^ 
succes.sivement  sous  les  drapeaux  di.* 
l'Autriche,  de  la  Prusse  etdc  l'Angleterre, 

i'  usq u*à  la  retraite  de  la  Hollande,  e n  1 79  ( . 
'eu  de  temps  après,  il  fut  envoyé  cm 
Normandie,  et  se  joignit  à  M.  de  Frotté  , 
^ui  organutait  sou  uruiéc  Uu  colé  U  A* 


* 
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liiiçon,  fi  <li'  Sailli- Didipr.  îl  fit  r.vr 
lut  uHf>  tfnutivc  sur  la  ville  de  Tin- 
chebrnj.  BieiitAt  «pri»  ttirvint  lu  pa- 
rificiitioii ,  À  laquelle  M.  M<  '].ivi  fut 
un  é^en  dciiiicis  h  soiisrriiT.  Ki\  juillet 
'70^'  il  qiiifn  «le  nouvrjiu  InFmiice, 
irojagea  «;n  JUissic  ,  et  fui  enfermé  , 
«  n'uùn  de  tet  cimirmtnicjiljont  avec  fa 
cour  de  Milau  ,  dunii  la  ciladellrdr  Hi;{a, 
«l'on  il  soiiit  «prè*  la  mort  «Ir  P.nil  I't., 
pour  ipiiiirr  eu  France.  Il  linhitnit  P^ris 
tn  1818  ,  avec  le  grade  de  maréchat-de* 
camp.  K. 

MEDICI  ([,c  ronUt^  T  r  ir,(  nr]' ,  Napo- 
litain ,  a  été  noiunx'  par  «nn souverain  mi- 
nislre  des  financer ,  eta  upérédaus  crue ad- 
ini niatratioo  des  réformes  ri  de*  améliora- 
fions  importantes.  Kn  1816,  il  fut  cbar- 
fçé  de  suivie  aver  !  •  «oui  de  ÎN-nir  ,  le» 
tiégucialiou»  irlalnc»  au  coururdMl  , 
«p^ralioii  diptoroatiquiï  dfaplita  délicates 
à  raison  des  anciens  dîfl*ércads  qui  ont 
4*xist('  fiiiji-  1rs  uciix  cours.  Le  comte  de 
Medici  tt'éloigri-i  (le  N-iples  pendant  le 
gouveriieincut  d''  Muuî  ,  cl  il  te  remlit 
An;;*eterre.  Il  {lassc  pour  ud  habile 
]>oliti(]iie.  K. 

im  (les 

romanciers  de  ce  pajalc^plu;»  fécuinis  j 

Ïiarmî  les  nombreux  ouvrages  qu'elle  npu- 
>)iés ,  nous  citerons  ;  I.  Le  comte  Je  St.- 
Jtlanc/ird ,3  vol  iu-i  j  ,  1  n<^5,  II.  Vyl/,- 
haye  Je  Cbif^ny  .  3  mA.  in-ia  ,  •7*j5- 
ÏU.  Palmira  cl  linnancc,  3  vol.  in- 13  , 
'7!j7-  f'tquel  est  Vhomme^  4 
iSdi.  V.  Selina^i^  vol.  in-ia  ,  iSo!?. 
VI,  Le  %yi!lo^e  Je  f.obf.su  its  \  \ol. 
»n-i2.  VII.  Suifjitsej  J  vol,  m- 12. 
VIll.  l*a  vieille  épouie  et  le  jeune  mari , 
3  vol.  ifi-i'i.  IX.  I.a  ^faiLon  de  Mur^ 
r/ir  ,  3  10I.  in  i-i,  X.  fjétunnnnent  Je 
neuf  joui  <:  3  vol.  in- T'^,  W.  ffi'lrne, 
Uhérilièi  c  du  chdleuu  ,  S  vol.  m  l  u  , 
1807.  XII.  Julien  ^  nuia  maitonde  mon 
pèrct  \  vol.  in- 1  a.  1 807 .  Xïd .  Correapon' 
Aance  inédite  de  l/»»»,  Dn  Di  (Vunt  ,  a 
Vol.  in-8'*. ,  1810.  XIV.  l.c  mariage  ,  le 
premier  de$  hic  m  eu  le  pluf^rond  de$ 
maux >  4  vol.  in- 1  u ,  1 8 1 1 .  X V .  £a  Cb/r- 
scienve  ,  ^  vol . ,  1 8 1  |  X  V I .  ;  /^-j  compa- 
gnes tf  r.ipai^iie ,  ou  Le  Juif  ,  1 8 1 5.  Z- 

'  MEKUVLLD  [  I*c  couue  DE  )  ,  gé- 
fi^rat  de  cav«:i:rie  autriclitcn  ,  «ervit  de 
|:i  manière  la  pln^  distinjituée  cumtne  co> 
î'jMfl  ,  ^n  I7<y3,  a  l'anii»'r  "lu  J'îi'in  ,  et 
*e  »i{(n.ila  p.ii'aciilurciurui  aux  alfaires 
|l«  Wurtzbourg.  Il  i»a%sa  ensuite  eom* 
iM  oflifiieif  '  j;4uéral  k  rarmce  d'iu- 
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lîp  .  ft  fnr  cfuoy ',eM  awil  17^)7  ,  par 
larcUuiuc  Citât  les  ,  à  LéuLen  ,  pour 
V  cnlamer  des  négociations  de  pftiz  avec 
le  général  Ituonaparte.  Il  signa  ,  \v  17 
orlobrp  ,  .i  ('';inip<i  Forniio  ,  avec  !MM. 
de  (Àtlx  ti?.  I  t  t  Dr  geiniann,  le  traité  con- 
clu cniit:  reuipcieur  et  la  république 
françaiie  \  et ,  le  34  novembre  ,  il  porta 
\a  raiiiicNtion  de  ce  traité  à  Hastadt,  où 
il  lestrt  fn  qu.ifitr  d'cuvové  ptt»H  du  r<in- 
;;rts.  I.e  c«>mtedc  Meerveid  lut  cmplojé 
de  nouveau  en  r8oo,  sons  M.  de  Kraj.  A 
l'époque  de  l'ouverture  de  la  campagne 
de  i8o5  ,  il  fut  envoyé  j'i  H*  rlin  ,  pour  y 
négocirrcn  f.n  »'ur  dt  ^;l  (  our  j  revint  en- 
suite à  Vienne,  t>ni  le  commaiideroeal 
(rune  division  en  Bavière ,  coodratiii  à  la 
bataille  d*A ufterlitat ,  et  fut  repoussé  par 
le  iti.if  ('I  Ii.il  D.tvnn^t,  quNI  avait  attaqué 
dès  la  poiuicdujoui-.il  cul  ensuite  une 
Tiotivelle  mission  extraordinaire  auprès 
d«  I.i  coui  d#*  lierlin,  et  eu  février  t8o(>, 
il  fiiL  dés'f^né  pour  raniba»s,'*(Ie   t\v  V<- 
tcrtibout'g  y  dan»  l.iqticllc  il  fut  rniipli- 
cé  ,  en  i8oë  ,  p^i  le  pnucc  deSchwat  t- 
xenberg  ,  clnr^(>  d'engager  la  Aoisie  dans 
une  iKiiivelIc  guerre  contre  la  Fr-ioce. 
M.  de  Meervefil  (  oiTUTiandait  le  1'.  corps 
outriUiien  danv  i«  campagne  de  i8i3  , 
et  fl  combattit  k  la  téte  dececot^,  iv 
I G  octobre  ,  à  la  bataille  de  Leipzig.  Char- 
ge (i     f  ur. f  Ir   p;i«(«îi';r  (!e  la  l'his-.»', 
pri  s  de  Kotinewitz  ,  6ur  Icî»  dtrrièi <*»  (l« 
Tatle  droite  d<-s  Français   ,    il  réuisu 
sur  le  foir ,  et  a[>ris  les  plus  grands  cf* 
forts  f  &  piiaser  la  rivière.  Mais  le  ba- 
taillon qui  avait  pDS&é  i'ut  Inentôt  obli- 
gé de  rétrograder.  Le  couitc  de  Mecr- 
veld  eut  son  cheval  tué  loux  lui  ,  et 
fut  fait  prisonnier  aprrs  avoir  été  légv- 
rcment  b!cs>.é    d'une  ^  balle.  Quelque* 
ioiuH  .«jnrii  r«  ii»-  ii  iimilic,  Napoléon  voil* 
lui  avoir  ;tv«'c  le  général  Mecrvi-ld  On 
entretien  ,  dont  les  détails  ont  été  pu* 
Miés  dans  le  temps  par  les  iourn.inx  nu- 
glai».  Il  lui  ;nMM(nr;i  fl'.-ïhord  (|uM  .tvait 
I  iuleutiou  dtU«i  rcti>oyer  au  quartier- 
général  autrichien  ,  en  échange  pour  Is 
l^énéral  Vandamrae,  qui  était  prisonnier 
fi  jiulf  r.WTjiro  <lc  Ktilfn  ;   puis  p.is^nnl 
:<ux  négociations  qui  uilaieui  «'entamer  : 
«  Je  les  surveillerai  ,  dit- il,  et  j 'es 'ère 
»  qu^ou  ne  me  projtosera  pas  des  term*'* 
*•  dé!»honoraitts.  »  Le  général  (df«-rvfU 
It!!  d''tijaiida  en  quoi  il  pf'ii'».<it  que 
termes  consistcraieut  ?  w  Dani  la  rénon- 
N  ciatiofi  a  mon  titre  de  protecteur  de  la 
t  coBfédiralioQ  du  fihio    Ette  cit4ii' 
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»  soute  «le  fait ,  rt'panii  Ir  gcii<^rn!  au- 
»  iricliieii.  n  Napoléon  avoua  tju  il  a  «ail 
miaou  f  mais  comme  il  nViit  pat  lieu 
d^étre  coBteut  de  la  réplique  ,  iJ  mit  fin 

à  la  conv«rf.ltion  en  rotip^édiaiil  hins- 
tjuement  M.  de  MccrvtlU.  Ce  gcoéial 
prit  part  à  la  campagne  de  1 8 1 4  >  cno»- 
manda  la  réserve  autrtcJiienne  pendant 

rrlle  de  181  :">.  Il  a  été  nomme  ,  en  1816  , 
chrtmbf  ll.in  de  rcmpfifjir  li.  M. 

ULiiLiiDlî.  LA  TOUCHE  (  Jf.aw- 
CbàVDS  -  HirroLTTP.  )  ,  fib  d*nn  ha- 
bile chirurgien  de  Meaux  ,  se  fit  d^a- 
hoii^  t^<>iiin\fr  \e  cheiuilier tff  la  louche^ 
et  rc&iUa  Jung  -  iemp«  rn  L^iiogne  et  eu 
Rutne  ,  (Poà  il  fat  obligé  de  par* 
tir  en  1793  ,  à  cause  Je  ses  piiocipee 
révolutionnaires.  Il  b**  iTiidit  alorjnPai  is, 
où  il  mérita  d  èlrc  nomnu- seorét.iire-gi  cl- 
fier-adjoinl  de  la  comuiune  dite  du  10 
ooAt.  On  iroiiTe  connoni  inscrit  avec  ceux 
d'Hugueoin  et  deTallien  ,  eur  uo  arrête 
lie  celte  époque ronçuen  k  >"^\fYn-ies-  •<  \.e 
»  conseil  a  décida  que  les  kectiuD»  e:(.-tnii- 
»  tieiaîeBtetjugeraicnt  ,siir  leurrespon- 
P  aabilitéfles  ciioyensincarcéréecette  nmi 
j>  ft  cr  mniiii.  »  Les  a  et  4  scplf'mhre 
&uivant  ,  s'il  laiit  en  noire  ce  qui  a  élé 
'  public  par  le6  journaux  eu  i8i4  et  181 5, 
il  apposa^  sa  lignalure  au  bat  de  deux 
autres  pièces  ainsi  c<mçoes  :  «  Au 
h  rinin  du  peuple  ,  nies  camarades ,  il 
a  vous  c&l  ordonne  de  juger  tous  les 
J»  prisoDDÎers  de  FAbbaye  ,  sans  dislioo- 
»  tioo  ,  «  Tesception  de  Tabbc  reniant , 
»  que  vous  mettrez  dans  un  lieu  sûr.  « 
£1  encore  :  «  11  est  eTijoifU  de  fnire  cnle- 
»  ver  les  coips  moriii,  de  lavci  et  nel- 
»  tojer  toutes  les  taches  de  san^  ,  parti- 
al entièrement  dans  les  cours  ,  cham- 
»  bres ,  e'iraîiei^  de  l'Abbaye.  A  cet  effet, 
»  TOUS  èltis  autorisés  a  prendre  des  fus* 
p  tojears  ,chafmiets,  etciflu^jtcSrSBK- 
»  CE KT.PAsJs^adaiinisi râleurs; MéniB, 
»  serrrtane-grefTîer.  »  On  a  trouvé  dans 
)e&  papiers  de  la  commune  du  10  août  , 
Je  mandat  suivaul,  reconnu  pai  M.  Mt^hée: 
«  M.  le  trésorier  de  la  oommunepaieva  à 
p  M.  Geilel-Fotit ,  4^  livres  pour  prix 

>»  du  temps  qu'il  a  ,  et  trois  de  ses 
1»  camaradci» ,  a  1  exprduion  des  prèties 
»  de  Sin»t*PinDin  ,  pendant  deux  fonrs. 
»  Aie  maison  commune  »  le  4  nepiembre 
»  1792  ,  la  rv*.  delà  Liberté  et  la  f  «•  de 
y  r£galité  ,  sniviintla  l  écpiisition  qui  nous 
u  ena  été  faite  par  la  section  des5au&-<u- 
p  lottes  »  qui  les  a  mis  en  ouvrage. 
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y>  commissnirr »  de  In  roniinune.  Je  cer- 
M  litieiet»  signatures  ci-dessus  èire  celles 
»  des  commissaires  de  la  commune  de 
»  Patb.  Fait  â  la  ftlaison  commune  ,  le 
»  5  septembre  1792  ,  î'a"  iv^  delà  T  i- 
»»  benéetlai^».  derE^aiilc.  bon  pour  la 
n  somme  de  481iv]tes.  Signé  t  Méhée  , 
u  secrétaire.  »  Néanmoins ,  pendant  le 
ri^^ne  de  la  terreur  ,  on  ne  vit  |dus  la 
signature  i\f  M.  M' liée  au  grelle  de  la 
commune.  Ami  particulier  de  Talîien  et 
partisan  de  Danton  ,  qui  étaient  Tun  et 
Fantre  adversaires  de  Robespierre,  il  crut 
sans  doute  cjuM  étnit  prudent  de  se  te- 
nir à  l'écart  p  ndant  cette  dangereuse 
kiite  ;  il  fut  même  incarcéré  pendant 
quelque  temps.  On  le  vît,  après  la 
rîuiie  de  Robespierre  ,  <e  jeter  dans  le 
parti  iliernMdorirn  aTtr  la  plus  grande 
«  baleni*-  rt  Ton  doit  eoii^enirque  sonac» 
tivité  ,  ses  pamphlets  ,  et  surtout  ce» 
lui  qni  |iorlaitpour  tiirc  :  La  Queue  de 
Hobespierre ,  ne  contribue!  eut  p.-»s  peu 
k  terrasser  eutièrement  les  pariiiH»us  de 
la  terreur.  La  plupart  de  ses  écrits,  rcdt<- 
gés  avec  esprit  etav<  c  beancoupd*8dresso, 

étaient  signés  Ffloi^mI^BT  ,  anagrnmme 
de  Meliéc  lils.  M.iis  lorscjue  le  parti  de 
la  réaction  eut  aliai^ué  ceiui  des  Jaco- 
bins thermidoriens ,  dont  on  graitd  nom- 
bre n^aTaicnl  pas  comnu»  moins  de 
crimes  que  les  amis  de  Robespierre  lui- 
même  )  on  V  it  M.  McUce  se  rapprocher 
de  plus  eu  plus  des  anciens  terroristes  , 
et  sVxcuser  d*isvoir  été  entraîné  pai  le 
p.irli  réacteur  plus  loin  qu'il  ne  Pavait 
■\oul(t  llronmieuça  ,  •  n  ,n\cc  Ré.-d 
{Voy  ce  umu)\v  Joui  naL  des  PtUnoies 
de  1 789 ,  tpioique  dans  le  fait  il  n'eût  été 
patriote  à  Paris  qu'au  10  aru'i  1793. 
Loi  s  rîe  la  cons  pirntion  tle  Baljeuf  , 
Drouet  I  compromis  dans  cette  allaire  ^ 
Toulut  le  charger  de  sa  défense;  mais  il  en 
trouva  une  plus  efiicace  dans  la  fuite  ^ 
Méhée  riaigiiit  lui-même  d'être  atteint 
dans  ce  procès,  et  fut  nb'i^é  fie  «e  ra- 
dier comme  mju  client.  Apri-ft  la  révolur- 
tion  do  i9  brumaire  ,  il  fui  <^i^é  de  le 
rédaction  du  Journal  des  Homttus 
hres  y  qu'il  ne  j^arda  que  trois  mois;  et 
•'étant  mi*  à  écrire  contre  les  prêtres  | 
un  arrêté  des  consuls^  le  qualifiant  desep- 
iembriseur  ,  ordonna  f>on  arrestation  ] 
Méliée  voulut  réclamer  dans  les  )oiirnaiii( 
et  auprès  des  tribunaux  uini-;  il  f'i^^ 
exilé  à  Dijon  ^pnis  ù  I  île  d'Oleioii,  d  01^ 
il  s'échappa  en  iBo3.  Il  se  sauva  d'abord 
à  Gutrnesey  »  où,  sous  ptétejLte  dç  n» 
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«  icU  fmpoi'Uiiii  i|u  il  avail  à  cotnaïutii- 
4|uer  ,  il  M  fit  donner  fuir  l«  f  éoerd  Doyh 
Muet  d'argent  pour  pou«otr  «e  reo* 
<lf  <-  «  ft  Aiiglrlcire.  Ai  tivi-  J,iiis  re  paj»  , 
jl  jr  tiivmiU  de  nouveaux  nieu»on(;t-ft  qui 
furent  (IVbord  «ccuedli»  froidement  (f»r 
le  minûicrr*.  reitourcei  «  il  it  d<Ni 
«Ictti  %  et  fui  iiiî%  eu  piÎHOii,  d\>ù  <|uc'l- 
*Hir->  I"  rai tM  ^tTiî^r<  !»,  t<;  croyant  |>ro- 
e  a  •«!  vir  leur  c^uvc  ,  (lai  vinreul  «  U 
tiiwr  Cl  le  firent  eniployn  par  le  mi<^ 
»ieière  anglaii».  li  reçut  lics  tond»  et  de« 
instructions,  it  tut  Kfiis-./-  ;t  \i  Dr^ke, 
mini^tie  au^lMl»  a  Huna  it  ,  qui  1  itcciieiU 
lit  d^aprèa  les  lecwiuuiauilatioDS  duitt  il 
ditait  portenr  ,  <t  convint  d*entreteuir 
avec.  lai  ,  lois<ju'îl  ft^ruii  ii  Pétrin  ,  une 
COI rf'H|>ort(]»tir(>ftur  lesaliMiics  puliliqucfi. 
Ce  miiii'tue  iui  donna  m«Uiie  cucoie  pour 
«et objet,  des  ineirnclîowet  de  Fargent. 
iVinvé  dans  lacapitalc  aucomiMncefiieot 
d»-  j.So^,Méli  '•  f'iidil  compfi"  l'i'it 
Ht»  ministre  di  s  reialiof>s  extei  ii:ui  e»  , 
ainsi  qu  à  celui  de  la  ^lic«  j  ils  raulori- 
•<  rem  fun  etraulreê  écrire  a  M*  Drafce, 
«|ui  fui  rf^niplètemeut  dupr  de  c#tle  mys- 
Ifftf aiifiti.  'l'oiit  rfl-i  sv  jt.i"i^,nt  ati  nm- 
inent  <ir  \h  dfcouv**! te  de  hi  conspira- 
tion de  GeorKe  ,  etlieli^  0t  «ojeitÂI  pa* 
retire  une  Jieiaiion  de  ico  vfiya^e,  qui 

»|otil,i  r.tix  Mcrimatiom  puhh'-r,  contre 
le  goiivr-nteni'-nt  angiiiis  ^  f-f  qui  lui  va- 
lut beaucoup  d  argeiit.  11  se  fixa  de 
nouveau  à  Parie  et  y  itâA»  une  sorte 
de  faslr  ;  mais  il  reUiinba  bicnlàt 
d.ifi*  |,r  (!ctt  f-*.«if  otl  nii  if  v  'I  prf'squf  lou- 

Jouis.  Au  iTtuur  dti  hoi  en  fu- 
ilicatioit  de  (|uelqueft  écrite  et  «e  con- 
duite reinuanle  attirèrent  de  nouveeis 
•  U1  In;  l';ill«'nlioii  piit>lii|ii(  .  Il  inteii- 
1m  lieux  proct*'^  r-ri  <  aloniiii*^  ,  l'un  it  hl. 
Gall.iis  y  auteur  de  V Histoire  du  iHùru- 
maire ,  et  rentre  è  ML  Oueffier ,  éditeur 
«lu  Journal  finyml*  Mébér  fui  d<  (<  ndu 
*5f\ar^»  I' H  (J  il>itf;nfiï  p-«r  M.  M;èi»;;i  i  '  »  , 
«l  apt  «  i»  avoir  nui  c«iitibc  dev.'iiit  la  pohi-i: 
corrrctioAMeilf  ,  d  |tar«iot  e  établir  co«*» 
tre  M.  <*u«  (lirr  ,  devant  la  rotir  d^appe!  , 
le  fait  de  calomnie  ,  {Ml'  Fimpuissancc  où 
«e.  lrf»uva  <«nn  .idvcrfi.<ii  r  d*appuyrr  de 

1preuve-il(.'gHl<^)i  la  iii;tort«ié  publique  qui 
!aeer)ciait  aum  auteur»  de»  masearre» 
des  prinon^ .  et  il  la  complicité  dans  l'a»» 
^flsstnai  Hti  rine  d^Ko^liien  et  de  Pirh^>ei  u. 
Fendant  les  cent  jours  de  j8>5,  il  publia 
encore  un  journal  ton»  le  lîlre  de»  Po» 
irioUs  de  89  ,  den»  l(;quei  îl  revint  à  set 
«ucieue  principee.  Comprt»  dan»  Tor- 
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Uonnance  do  judlei  i8i5,et  Joar^ 
ai  par  cdie  du  27  jenrier  iSt5,1lf^ 

bée  quitta  la  France  et  se  rendit  en  Suisse. 
On  SI  âf  lui  :  I    llnloiif  de  Ui  pré' 
tendue  rtvoluUoii  de  la  Pologne ,  a%'ee 
un  exarncÊtde  ia  nout^U  ùonUUmtiont 
1992  ,  in-8».  î  1793,  in-8".  II.  jintiéùU^ 
ou  l' Année  philosophique  et  Uuératre^ 
journal  politique  ,  cdiirr»  r  et  î  ,  i8ot  , 
iu-8'*.  ^  l'ouvrage  lut  deicndu     111.  yO- 
iiaaee  <fee  Jooohùu  dè  Framc9  éu^eû  U 
minisU'n:  anglais  ,  180^  ,  in-8».  IV. 
Lettre  à  M.  Cabbé  de  Mnt^ttsquinu  ^ 
1H14  ,  in  d**.  V.  Dénonciation  au  Mm 
des  actes  et  procédés  par  lesquels  Us 
ministre  de  S.  M,  ont  violé  la  eonsU» 
tution  .  iKi  .f  ,  in-8».,  trois  éd. tions.  \  |. 
^lémmrc  <t  rt  n\ultcr .  et  cnusuitation  , 
lbi4  I  »n-fi".  ^  il-  Mémoiics  iur procès^ 
«nfe9  d€9  deUdrdââêmêmU ,  1814» 
{Voy»  MADoraAT).  V IIL  CoMiee  ,mam^ 
celles  et  autres  pièces  posthnnirs  de  fi. 
C.  Pjejj'ely  tmduiu  derallemand,  i8i5, 
a  vol.  in-ioi.  M.  Barbier  lui  altribtM 
La  Vérité  tottt  entière  sur  ler  vratM  mU' 
leurs  de  la  journi^e  du  1  srptcnif^rt 
17«)a  ,  et  sur ftltitirurs  fiiurnc,  t  et  nutfg 
écciétes  des  anciens  conutet  de  ^crss- 
twnement ,  1 704  >  In*^*  A'i^né ,  Fki»- 
H  éiiéai*  1^.  â/éntoirsÊ  pmUc^fii^  tx- 
tfatta     de    lu    correspondance  d*ttn 
'voj  ageur  avec  Jeu       Varon  de  Heau- 
marcnats  ,  sur  la  Poloffne  ^  la  Lithua^ 
mie  ,  la  Musëia  èiauehe ,  Pétershourg^ 
Moscou  ,  la  Crimée  , eic  ,  publiéeper 
M.  D.,  1807  ,  inS'».  U. 

MLHKMÉD-ALY  PACHA ,  gouver- 
neur d  tgypie  pour  la  SublioM-Porle  ^ 
déployé  le»  laieHia  du  guerrier  «tdafad- 

niirii^t  I  aiftir  Pjr  ses  nnin» ,  le  commrtr^ 
d  i..iJir>|ie  et  d  Asie  ,  beaucoup  plu»  éten- 
du que  sous  ses  prédécesseurs,  fait  fleu- 
rir Ir»  diATéreou  ports  de  cette  province* 
Il  lui  procure  des  richreset  dont  on  dit, 
t  nt<  Itiii»,  que  Ir  ;;«nti»'rtieiir  «'apftropri* 
un»  iio» /.  ^raode  paitie  au  nio^t^  n  du 
liioiio|>ole  qu*d  rterce  pour  ion  {>topr« 
compte.  11  a  fait  frapper  une  grande 
qiiMiitit*.'  de  inturrifiii',  dont  \n  <:it(:ni'<t 
a,<>iji«!  aux  f^citiie*  du  cotnmerc^  inte» 
ricnr.  Il  a  successivemeol  envoyé  ses 
deux  fils  contre  le»  Wechabtiee,  ami« 
qiu*!»  il  avait  lui-même  porté  le»  prrmiei» 
coiipK,  et  qui ,  diifiH  le  couraut  de  décem- 
bre iët7|Ont  éprouve  tm  écbec  ^;o«isidé' 
ralde  par  la  perle  dPun*  de  leur»  ptaoef 
fortes,  en  avant  de  Médinr,  leur  capilala» 
La  reddition  de  cette  ville  parait  inévi* 
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tJtÀe^  k  Tâuon  de  la  facilité  que  trouvent 
la*  vaio^ueara  à  poaawr  }m  opiratioM 

dans  un  pays  comparable  pour  la  dou^ 
ceut-  et  la  ferlilitn  du  climat^  nxtx  pinn 
belles  ptaiaea  de  ia  Homciie.  La  aouoiia- 
MM  dt»  Wccliabite»  ,  en  dAarraMant 
VB^SjfU  de  ton  ennemi  le  pin  *dtnf(e« 
renx ,  ^'Jaircirait  hicncôt  les  sonprons 
qu'un  répand  sur  riiiientioDqu\')tirait  ïvle- 
liemed  de  secouer  le  joug  du  sultan  Mah« 
moud  (  y.  ce  nom) ,  et  de  rendre  PE^^ypte 
îndépend;<nte.  Ibr<«Iiim-Pacha ,  fils  puîné 
de  Mehemed  ,  a  succédé  à  son  frî-t^  niné 
Turaaum  •  Pacha,  mort  de  la  peste  en 
1B17  ,  dans  le  connMmdeiaent  de  l'arméê 
«nvj»yre  contre  les  Wechabitee.  &• 

MEINADÏEI^  M.  rnmte  Hexri- 
Locis-René  ) ,  ne  le  8  ii\  ru-r  j  ^^8,  de- 
vint maréchal -de  câiiip  (i  iufanlcrie  le  4 
ttovembre  iSi3  ,  et  fut  «ommé  eno* 
cessivement  par  le  Roi,  en  i8i4  ,  cbe- 
vaîiPT  de  Saiîit  -  Louis,  j^rand  -  officier 
de  la  LégioM  ii  houtreur  et  comte.  Il  fut 
employé',  en  mars  i8i5  ,  dent  le  7*. 
corps,  93*.  dUision  d^infanierie ,  ermée 
des  Alpes.  Le  gcm'rnl  Meinatlier  est  en- 
core aujourd'hui  sur  la  li»ie  des  msré- 
eiuuiX'de  camp  CD  activité.  K, 

MfilSTER  (IiLC|9ucs-Hc*iii),  fils  de 
Jfân  Henri  et  cousin  de  Léonard  (  f^of. 
MEisTKRdatis  la  Biù^rnph.  univ>.  ''i ,  en 

né  à  Ziiricii  eni744'  ^'  se  dcsiiua  d'a- 
bord mix  fofictiont  cecUsiastiques ,  pour 
lesquelles  il    s^était   prépare    par  des 
étndr'^  snliflf's,  sons  la  dirrclion  de  son 
père,  mais  un  essai  historien- philosophi- 
que ^tutiiulc  Esprit  des  religions  y  qu'il 
^bUa  trie  jeuii»  <(00«le  voile  de  l'aneniy* 
me  y  ayant  excké  de«  donies  sur  son  or- 
lhodo«ic,  il  quitta  celte  carrière,  et  se 
Voua  exclusivement  aux  lettre»  et  à  la 
|UloeD|diie.  Il  te  ebor^ea  d^mie  éduca» 
«•M  particulière,  et  vécut  à  ParU  de 
1770  à  i  ^89.  Lié  intimement  avecDiderot 
Grimni ,  et  irt  h;«ron  d'Fjolhach  ,  ses  opi- 
nions le  rapprochaient  cependant  beau- 
coup phM  de  M.  et  de  BAn*.  Necker  » 
auxquels  il  ne  cessa,  jusqu^è  Iwiriliort, 
de  donner  des  preuves  d^une  amitié  ront- 
tante.  On  lai  doit  en  grande  partie  ia  tra- 
Aicliofi  des  OËQvm  de  Sel 
ser,  eouvent  imprimée ,  mais  pariicnlîè* 
rement  en  d»?ux  tomes,  Zurich,  1777, 
^rand  ih-4'*.  eiio-8^.,  axec  des  planches 
et  des   vignettes  gravées  par  Tillustre 
pm  te  Ini-méme.  El!e  révuit Téléganee  à 
h  faléîité.  Ses  propres  ouvMgeisont  au!<$t 
«owbieux  4|ue  variés.  On  ne  ^t  déter  • 
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miner  la  part  qui  lui  revient  dans  la 
Correspùndmu»  d»  Grimm^  maie  oo  m 

lieu  de  croire  qiril  y  a  fourni  un  grand 
nombre  (r.irticles  instructifs  et  piquants. 
Apri'S  que  Grirom  eut  quitté  Paru,  11* 
Ueister continua  celte  correspondance,  «i 
fyrit  des  mesurée  pour  loi  donner  umr 
9iiifr,  depuis  son  r<e(<iur  dans  sa  patrie, 
en  lyi^)  ou  171)0,  nu  moyen  des  rensf-i- 
gnements  coufidentieis  et  précis  qu  il  sus 
ae  procurer  par  see  eMÎe  demeorée  et» 
France.  Son  Traitt!  Je  la  morale  natm'^ 
relie  a  eu  pluM^firs  éditions^  la  première 
est  de  178*8,  grand  in-ia,  Paris.  On  » 
de  lui  différente  aotree  eieai«de  pbâoe*- 
pbte  et  de  morale ,  pleine  d*observationo 
fines,  et  danslesqu<  Isi  il  revient  anx prin- 
cipes religieux  donirinfluoncede  hsocié- 
té  où  il  passa  unegrande  partie  de  sa  vie  ^ 
«t  cet  empire  dee  opinion»  dominantee  au- 
quel les  esprits  les  plus  sages  ne  peuvent  ta 
sousiraii*e,  avaient  paru  Téloigner  diii% 
sa  jeuuesM.  Ou  reco  natt  celte  ten- 
dance dans  êflÀiUrêtturl'immginûtMm^ 
Zurich,  I7()4i  iu-13;  ses  Entretiens stw 
l'immnrlalitti defti-nr,  Paris,  Henouard, 
1807;  sur  la  f^itillcsse  ,  ihiil.,  181OV 
Ses  Eludes  sur  l'homme  ,   181 1  ,  iltid. , 
écrit  plein  d*tdées  grandes  eteoneobntes^ 
élégamment  exprimées,  et  suivi  d'ut» 
exposé  succinct  et  lumineux  des  liases  de 
la  moraie  de  Kant-  M.  Meister  a  tait  pa- 
Mtlire,  en  1816  «10817  ,  des  ffmum  oic 
MétUtaUotu  retif^euMm.,  dans  lesquellm 
le  sprctntrtir  pieux  des  érenr-mcnts  cou- 
l<'ii»p(»i  nins  s  élc' Vf  n  cctlo  providence  qui 
a  »u  lir<'r  imit  <ie  bien  cl  de  si  salu(air<^ 
leçons  de  tant  de  man«  et  de  perversité. 
Dans  une  autre  «lasse  des  pixiductiotift' 
de  la  plume  i\r  M  M'  isf     ,  on  peut  com- 
prendre les  Souvenirs  de  mes  voy  ons, 
ên  Angleterre  ,  a  vol.,  Zurich,  1795» 
in- 1  a  ;  Souvenirs  ét  mon  demiâr  vcjr^ 
ge  à  Paris,  L:)usanîie,  1797,  in  -  laj 
Poésies  Ju^itiyes ,   1798,  in-S".;  plu— 
sieur»  morceaux  dVrudiiion ,  semés  de 
réieHionsiiitéreeiautes,  insérés  dans  deSi 
ouvrages  périodiques;  par  exempte,  dans> 
les  yfrchù^es  lilféraires^  où  l*on  disiingn<9 
des  Rcniarqut's  sur  les  propriétés  de  fcà 
langue  grecque;  dans^  AmlMtef  éaiie 
\t  Jounud'^Général  île  iSi^^denx  artt-. 
cies  piquants  «Tir  lîomôre  ,  auquel  M» 
Meister   attribue  le    dessrin  de  rendm 
ridicule  la  mythologie  grecque^  el  dont, 
les  puëmes  Ini  paraissent  appartenir  au 
genre  hé roï  comique  L'insertion  de  cea 
4«v&  arùcies  est     ésnàn  objet  btték- 
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raii'e  dont  »it  été  occupé  M.  Suard  j  il  let 
•vàit  reçus  peu  de  temps  avttot  ta  morl, 

de  M.  Mcister,  un  de  ses  plus  anciens 
amis.  Nou^  devons  encofe  faire  mention 
paiticuiièie  d'un  écrit  iuiilulé  :  y^ux 
mène»  de  Diderot  y  c|ui  a  été  imprimé 
dmiz  fois;  la  dernière  édition  est  aug- 
metitée  d'uni*  comparaison  <Ie  DiHrrftt. 
et  de  Lavater.  Si  la  >ivaciU:  d^iiuagina- 
tion  ei  Tenibousiasme  qui  distinguèrent 
ces  deu%  liommet  célèbres,  d*ailleart  si 
dissemblables  ,  ne  motivent  pas  suf- 
fisamment ce  singulier  parallèle ,  il  ne 
laisse  pas  de  faire  honneur  au  caractère 
de  M>  Meister.  Ayant  eu  autrefois  à  se 
plaindre  de  Lavater,  il  ne  cessa  pat  ce* 

Sendsnl  dr  rendre  justice  à  sps  vfi  tus  et 
evintun  de  ses  amis  xtlé».  Allacbé  à  la 
mémoire  de  Diderot ,  et  constant  dans  le 
eulie  de  J'amitié ,  il  aurait  voulu  {eter 
d.'ins  Poiihli  U-s  erreurs,  ou  atténuer  les 
torts  du  philosophe,  en  relevant  ei*  qu'il 
y  avait  île  noble  ei  d  Màiuabie  d;«MS  abom- 
ine. Il  manquerait  à  cette  notice  sur  M. 
Meister  une  partie  essentielle,  m  nous  ne 
rappeliions  les  écrits  du  puMi  i<"c  <  r  l.i 
conduite  du  citoyen,  au  milieu  des  dis- 
tensions civiles  qui  agitèrent  la  Suisse 
après  finTation  française.  Fédéraliste  de 
sentiment  et  (ropitiion  ,  mais  animé  d'un 
esprit  c(mr,iii rît f-i?r  ,  il  «|rfcn<Ht  ta  cause 
sans  aigreur  t-i  ««vtii:  niodetuiion.  C'est 
dansées  print  ipes  que  M.  Meister  rédigea 
un  écrit  sur  le  Gouverneinenl  fédérattf 
delà  Suisse^  publié  en  >8oo.  I  «nHqnVt) 
180a)  Buooaparie  rendit  a  b  Suisse  ses 
formes  fédératives ,  M.  Meister  dut  à  la 
considération  personnelle  dont  il  jouis- 
sait, d'iHre  app(  lé  à  présider  la  commis- 
sion chargée  de  mettre  le  nouveau  pacte 
-en  activité  duns  le  canton  de  Zurich. 
S'étant  acouitté  de  ces  fonctions  à  la  sa- 
ttsfiiction  oe  set  concitoyens,  il  fut  porté 
par  leurs  rœux  â  une  place  dans  le  j:^ou- 
verneuientj  mais  il  s'j  refusa  constam- 
inent,  et  rentra  dans  la  vie  privée,  où  il 
n'a  cessé  de  se  livrer  è  des  travaut;  utiles. 
On  m  aura  nommé  et  caractérisé  les  plus 
ri.u  ([uunts,  en  indiquant  encore  un  ou- 
vrage hisU)rico*politique  sur  les  GoufCT' 
nementê  de  Zurich  et  de  Berne ,  Paiis , 
Renouard,  1810.  M.  Meister  s'est  servi 
de  préférence  de   la  langue  française, 

Su'il  écrit  avec  autant  d'élégance  que 
spnreté.  A. 
llEJÂN  (  Le  comte  ETmtv  ^  f      né  à 

Monlpelîier  vei  s  1765,  vint  fort  jeune  à 

Paris  dans  i  iutcniiça  d'y  exercer  la  pro- 
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fetsion  d'avocat.  I^s  états-généraux  ai' 
laient  s*assembler  {  la  révolution  ,  qid 

fut  le  résultat  immédiat  de  leurs  pre- 
mières séances  ,  dispf*riç^    b's  profes* 
seurs  et  les  élèves,  et  chacun  d  eux  cher- 
cb»>  a  fouer  un  rôle  dans  ce  terrible  dra- 
me. M.  Méjan  fit  connaissance  avec  M. 
-Maiet  ^Voy.  ce  non)},  et  ils  commencè- 
rent enseuibie  un  peut  journal  iiiiitulé  : 
Le  Bulletin ,  où  les  débats  de  rassem- 
blée étaient  rapportés  avec  beaucoup 
<rexactitude,et  qui^  réuni  ensuite  au  Mo- 
niteur, devint  le  fonds  de  cette  feudle, 
duut  la  coliectioo  est  aujourd'hui  si  pré- 
cieuse pour  ThUtoire.  M.  Méjan  travailla 
aussi»  assez  long*tempt,  au  MomUur^ 
et  necontribu.i  pas  peu  à  lui  donner  de 
l'intérêt  par  l'habileté  avec  laquelle  ii  sa- 
vait saisir  l'analyse  de  tous  les  discours. 
4vec  ce  talent ,  foiut  a  beaucoup  d*agré- 
ment  dangr«  sprit  et  à  une  conversation 
afuniee  ,  il    éinil  facife  à  M.  Méjan  He 
iaire  des  connassances  utiles  ^    il  iui 
surtout  remarqué  par  Mirabeau  y  qui 
l'associa  à  la  rédaction  de  sou  |ounial« 
le  Conritr  de  Provence.  Ce  fut  aus- 
si alors  qu'il  fit  connaissance  avec  M. 
Frochot ,  ami  particulier  de  Mirahean 
(  f^ojez  Frogbot).    Pendant  les 
deux  premières  assemblées  ,  M-  Méj^in 
soc(^uf!a  du  travail  des  journaux  et  de 
quelques  écrits  sur  la  politique,  mais 
toujours  dans  un  sent  modéré.  Il  passa 
dans  Tobscurité  le  temps  de  la  terreur , 
et  s'occupa  de  sa  profession  d'av<»c;it  ; 
après  le  9  thermidor, il  ravailla  avec  Du- 
pont de  Memours  ,  au  journal  VffislO' 
rien.  Après  le  18  bmmaiie,  Buona- 
parte  ,   qui  voulait  fl.dlei    à  -  la  -  fois 
h's  pariisans  de   la   moujrçiiie  et  ceux 
de  la  révolution  ,  crut  remplir  ce  but 
en  donnant  sa  confianee  aiSx  amb  de 
Mirabeau  ;  il  nomma  M.  t^rockot  pré- 
fet de  la  Seine  ,  n  M.  Méjan  secrétaire- 
gcnéral  de  la  prélectirre.  A  uuiani  se 
faire  couronner  roi  d'Italie  ,  il  envoya 
devant  lui  Eugène  Beaubarnais  ,  qu'il 
nvatt  dessein  iF^  é(«I>lir  son  v it:o-roi  ;  »*t 
lux  donna  M.  Méjnn  pour  guide  ^  avec 
le  litre  de  secrciaire  de  ses  cominan- 
dementt.  Cet  emploi  e»geait  de  res« 
périetM  <•  ;    il  fallait  <lirlf;<M    l'  ulmin^s- 
trali<)ri  «l'un  peuple  d^ynl  M.  M('-jnn  ne 
connaissait  pas    plus  que  le   ptiucc  , 
le  caractère  et  les  préventions  ,  et  te  • 
crédiler  en   même   temps  le  n^Mneaii 
gouverneuicnt.  Les  fonctions  de  M.  Mé- 
iau  ^  faisaient  iouer  un  rôle  de  miuUtte 
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eâr  il  paraUsait  rcvUrr  le  tr^Yaii  de» 
uulres,  et  ,  dans  celle  l'evisioti ,  il  r.r  put 
pas  toujours  échapper  au  tnécouK  utc- 
iiiciit.  Buonaparie  fen  cMilonimagea  tuf- 
lis.uitment  ea  le  coniblanl  d'honneurs;  U 
!<'  lit  comtfi  et  cof»seill«r-d%  I  I» ,  nlDcicr 
de  la  Légion -d'hguneur  cl  cotuinuudeur 
cl«  la  Gaiironne-de-Fer.  C«s  faveumajou- 
lèrettt  beniicoup  à  he»  honorairet  <ié|i 
l)  t's  ronsid  ci'ables.  T-f  cai  aricrc  obligeant 
lU:  M.  Méjan  If  po)  (ailà  icpotuîre  par  de» 

firolU»  iiseit  UaUcuscâ  a  luuteë  les  deniiiiideà. 
arement  lea  promette»  avaieat  leur  effet , 
et  (et  Italiens  f^ppelaicDl  un  gfun  pm* 
nifltilorc.  lî  [tassait  purmienx  poufîc  i  c- 
dacicurde  ia  plupartdeii  proclumniioujidu 
TÎce-rol  On  tttUaltrilmécetie  pa  r  laquelle^ 
«fin  de  consoler  d'aune  fort t>  Augmenta tiou 
d'impôts  ,   les   roiiîiil.)iial)l  s    déjà  tris 
^l  evés  ,  on  ».  lie i  tliait  à  leur  per^uador 
(|u\i>>  pajfaieul  lieiiucoup   luoios  quau 
4enip«  du  gouvernement  de  TAutricbe  , 
c'est-à-dire  lor8i|u*iit  ne  payaient  pret- 
4}ue  rien.   C  tt  -  proclamation  ne  resta 
pas  lona-tcnip:»  aiiicbée:  une  tuuin  invi- 
sible la  fit  enlever  ;  et  ti  ce  fut  celle  de  H. 
Méjan  ,  ou  ne  peut  que  le  louer  delà  jua- 
tice  qu'il  fil  d'un  acte  dans lequ'  l  il  av;;it 
ndo[)té  \e%  joiigierir»  du  tîcsfioti^^ine  vvso-' 
iulionnaite.  Aptès  la  comcntion  du  iG 
avril  ,  pnr  laquelle  il  avait  été  con- 
venu ,  avec  les  généraux  autricbifiis» 
que  les  liotipo}.  franfaises  qui  faisaient 
partie  de  rannée  du  prince  vice-roi 
rentreraient  dant  let  liniitet  de  Tau- 
cicnne  France  ,  au  -  delà  det  Alpet , 
le  vice -roi  adressa  eiunrc  aux  troupes 
françaises  une   piuclain.ttu;)!    qvit  irri- 
ta fecs  eauewis  ,   et  seivUde  préiexie 
à  riosurrection  et  au  maaaacre  du  qo 
avril  ,  dont  M.  Méjan  faillil  être  une 
dfsviciimes,  parce  qu'on  le  croyait  l\iu- 
leur  de  cette  pièce.       phrase  qui  avait 
excité  la  rumeur  élaii  eelie  no  le  vice-roi^ 
pariant  aux  soldats  IVauçai»,  qu  il  rougé- 
diait,  leur  dit  :  «.  Il  m'eût  été  bien  doux 
»  de  vous  y  ramener  (dans  vos  ft)yers)... 
m  Mais  il  est  d^autres  devoirs  qui  m  or- 
»  donnent  de  tne  séparer  de  voua.  Un 
»  peuple  bon,  généreux  et  fidèle,  a  det 
M  droits  sur  le  restant  de  mon  existence. 
u  que  je  lui  ai  consacrée  depuis  dix  ans. 
a  Auasi  long-ienips  qu'il  me  sera  permit 
a  de  ni^OGCuper  ue  ton  bonheur ,  qui  fut 
»'  toujours  l'occupktion  la  plus  chère  de 
*>  ma  vie,  je  ne  demande  pour  moi  au- 
u  cuoe  autre  destinatiou.  Mautoue, 
a  an  il.  a  If.  Mé^an  éuit  verni  à  M»]au 
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ponr  se  r«ncerter  avec  le  sc'nat  ,  afin  (pie 
|.t  iiK  f  Kii;:r  r.e  fût  demandé  aux  alliés 
pour  roi  (i  iuitc  ,  el  le  làcheux  résultat 
de  cette  démarcbe  Favait  fait  retourner 

Sfomptement  av  quartier-général,  d^oa 
revint  à  Paris  sans  passer  par  Milan. 
Ce  qui  est  trcs  honorable  pour  lui ,  c'est 
qu^ay ant  occupé  de  grandet  pbcet)  il  n^it 
arapportéquetet  livres.  Porté  par  goût, 
et  peut-être  aussi  par  de  voir.,  à  une  itpi 
scntalion  dispendieuse.,  oMipt"  i\v  vfcevoir  i 
lii>  iiidi^i  iieH  nolabie:.t  i  lous  It-»  t  irangert 
de  quelque  dîttiuction,M>  Méjan  yacon* 
tacré  tout  let  revenus  de  ses  placet  j  et \ti 
voyageurs  qu'il  a  reçus  pni  lent  encore  de 
l'espèce  de  somptuosité  qu'il  y  mettait , 
comme  autti  de  Pexquise  itrlMiiiié  avec 
laquelle  ii  leur  faiaail  les  honneurs  de  sa 
n){!i¥'t!i  Onas^urc  que  Imprim  e  Ktiç;ène  hii  ' 
lait  une  pension  Ort  n  (!<'  lui  :  LoUtu  tî(\ri 
complèle  des  ii  uvaux  de  Al.  JJu  aùeau. 
i*atné  à  l'assemblée  nationale ,  préeé^ 
dée  de  tous  les  discours  et  ouvrages  du 
même  auteur  ^  Paris,  1791-1793,5  voi. 
jn-8". — Lu  de  ses  deux  lils  a  péri  dans  la 
campagne  de  Motcou  ;  l'aulirc  eat  aide- 
de-camp  chef  d'escadron  en  exercice 
.iiiprès  du   prime  Eugcnc.  —  M^JAir 
(Maurice),  il  ère  du  pr^'cëdent ,  et  avocat 
à  Paris,»  publié  :  I.  C'o(/e  du  dU 01  ce  et  de 
i'étai'ewil  des  citoy  ens  ,  aito  fonnules 
et  not9s  iiistruvlii  es ^  '7U^i  in-ia; 
édit  ion  ,  1 793  ,in-8*».  II.  liecueil  de  diu- 
ses  cèicùres  f  1807  el  années  sutv.,  iu-ë"« 
IH.  Histoire  du  Procès  de  Louis  XVI^ 
iSi^,  -i  vol.  in-8».  Crt  ouvrage  a  été 
dédié   à  Louis    KAllI.    L'auteur  <.i 
ayant  fait  hommage  auioi  de  l'russe  et  a 
l  euipercurde  llussie,  reçut  de  ces  deux 
aouv  eraiiit  des  lettres  très  fiai  teuset ,  ei  du 
dernier  une  bague  en  diamants.  IV.  Htl- 
flexions  sur  les  derniers  de  i'inipuniic 
et  sur  les  moyens  de  terminer  lu  /cVo- 
ittiion,  i8i5,  iu'df*,  \*  Héfutatîon  de 
L'opinion  de  iM.  le  comte  Lanjuinais, 
sur  la  loi  relative  nux  mcsuf  fi:  de sùrete\ 
i8iG,  in-8".  \  l.  IJiitotre  du  Procèx  ilu 
inar^chal-de-camp  Bonuau  e  et  du  lieu- 
tenant âilét/tu^^stM  aide-de-cauip,  1816, 
iU'S*'.  M.  Maurice  Méjan  est  uu  de&bom- 
mes  qui,  dans  ces  deri>icrs  temps  ,  se  sont 
prononcé  avec  le  plus  d'énergie  pour  la. 
cause  royale*  11  a  fait  paraître  pendant 
les  cent  jourtde  i8i5,  quatre  brocburea 
qu'il  n'a  pas  rrnini  de  signer  ,  savoir  1 
I.  Obseï valions  sur  la  réiolution  du 
ao  mars  ,  re/utatiou  de  la  décluraliotà 

dMCQns9Ud*£teiidH2  5  dt^  méine  mais* 
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II.  Uti/lexions  sur  ie  rappwt  de  M» 

Cat  not  à  ta  chambre  des  pairs  ,  on 
HtQutatton  des  divers  reproches  adres- 
ëé$  au  gowernemtnl  roy  al.  111.  Hé- 
Jlextuns  sur  la  guerre  mtitueUe.  IV. 
A.  ka§  Itsjhetieux  dei  deux  €hmmbres, 

N.  l't  U. 

MLI.LKUIO  (X^  conilc)  ,  Milunais, 
envoyé  6D  mÎMion  à  Vienne,  en  i8i5,  Ait 
nonimv  p«r  lV>mpereur  vice-^ouverneur 
du  rny.turii»^  LomUuniu- Véiiilien ,  et  prit 
poHS«'s-.mii  (le  fia  rhurge  ,  m  (;u)vier  l8i6 
Il  k'jr  exilait  l'ctiiHiquer  ^ai  une  conduite 
ferme  et  lolémiite  loiiUÀ*I»-foift ,  4ui  , 
par  remptoî  rare  de  meiurei  ré- 
pressives envcr»  un  petit  nombre  de 
runspiralcurs  nvri-és,  irieuu  dans  le 
devoir  la  foule  li  ItutJitiics  égarés  ou  fai» 
blcB,  que  Pexcée  de  rintlulgenceou  de  le 
s^'véritti  aurait  pu  en  faire  torlir.  Ku  dé- 
cembre i8i  ^,  il  ti'niui(*na,au nom  'Ipr^m 
pvrcur,  au  {(ouverneuient  du  Xeâui,  .sa 
eatiafaction  pour  la  fermeté  iju^ou  avait 
déployée  dena  ce  canton  contre  Timpri- 
meur  Landi  ,  qui  s't^iail  permis  de  ré- 
fiamlr*'  cUutdi'stinenienl  une  prétendue 
ut  oU'iiULiou  de  l'urchiducUes&e  Marie- 
i/Oiibe.  M  de  Mcllerio  éteît  encore  é  ta 
téte  du  mAme  gouvernement  en  avril 
1818  ,  en  attendent  Terrivée  de  Par» 
cililiuc  Rninier.  K. 

MELLINET  (François-Annu) , 
né  à  CorbetI  ,  le  39  aoAt  1 7(>8  ,  de- 
vint adjudaiU  -  (  omiiiandxnt  te  5  sep* 
t(.»nl)rn  l'^qiî  ,  et  lut  «muile  cMuployé  .'m 
dépùl  (l<r  l.i  i^iuM-i  e,  (  ^impris  dan»  Tor- 
donnani  e  du  Jt\  juiliet  i8i5,  el  banni 
par  celle  du  j  ;  j.>nvier  1816»  il  se  retira 
a  Dnixellei,  et  fut  entuite  obligé  de  t^é* 
loigner  ert»  f)i  f  de  cette  contre»-.  Il  a  pu- 
blié :  I.  yÉirnar  el  Az,alaù ,  drame  en 
trois  actes,  i?9[)*  II.  Fragments  d  la 
manière  de  Àtorne,  trad.  de  l*an|^ai8| 
1799,  i»-tî»-III'  Chant  sur  la  mortde 
Dt'siiir  ,  iSon  ,  in-ia.  Il  a  fait  des  addi- 
tit}i)s  a  la  édition  du  Guide  de  l'ofR- 
eier^  par  I^acuée,  1804,  a  vol.  in-8«.  Ot. 

M  E  L  L  I  N  (ir  ,  peintre  -  paysagiste 
de  la  chambre  et  du  cabinet  du  I{(ii, 
t>é  i»r»  Suisse  vers  176^  ,  est  aufeur 
du  yoyage  pittoresque  de  Conslan- 
tiMipU  et  des  rivée  du  Bosphore  ,  le 
piat  bel  onvrage  que  Ton  conuaitie 
en  ce,genr''  T^n  'l'-jdnv  d  '  18  ans  , 
à  Con&iantiuupte  ,  en  qualité  de  des- 
sinateur et  architecte  de  la  sultane  sœur 
do  riinpcrenr  ,  Vu  mit  k  portée  de 
dottoar  une  feule  de  délaiit  abaolanieiit 
«eufa  ,  ei  la  gtat  ui'e  confiée  aux  pre-  » 
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mtm  artUkei  «  formera  59  cttampoi  dé 

In  plus  grande  dini»  nsion  L^auttur  4 
composé  avec  M"c,  Mellin-;  ,  sa  filk  , 
deux  tableaux  représentant  Tuu  ,  i'J:n- 
trée  du  /toi  dans  Paris ,  et  Pautre  U 
Dislrit/ution  des  drapeaux  de  la  gartk 
ntttioiuilf  On  a  encore  de  lui  les  f^uet 
de»  chàltauji  de  Warwick,  de  tio^fistc 
et  d^Hartwell  en  Angleterre,  avec  Tépi- 
S4)de  du  départ  de  Louis  XVIll  de  ce 
dernier  eliAteau  pour  la  France.  Daml': 
couiaul  «If  r8m,  M.  Melling  a  (^xôrnii 
un  nouveau  tableau  peint  à  i  aijuai  eJli , 
représentant  le  Chéleauet  U  Jardi/k  des 
Tuil.-ries ,  dont  on  a  fait  la  gravure.  K. 

Mi.LUN  (  AxîiE-JoACniM-FaA'vn.,  \\- 
coinu*  Dr  est  néaucluv.eati  de  nemayeu 
l^85,d  une  famille  noble  et  ti  c»  ancienne, 
fui  nommé  auditeur  au  conteiM^élai , 
en  déct  inhre  1809,  et  Créé  baron  par 
décret  du  i4iiinvier  181 1.  Peu  de  temps 
après,  il  fut  envoyé  ù(yenève  en  qualiié 
de  commissaire  spécial  ^  et  y  mérita  , 
par  une  conduite  pleine  de  modération  , 
rcstimc  de  tous  les  gens  de  bien  ,  si  dif- 
ficile  à  obtenir  dans  des  fonction**  atisii 
délicates.  Il  ne  quitia  L»enève  qu'à  ren- 
trée des  troupes  alliées  dans  cette  ville 
en  i8i4>  De  retour  à  Paris  ,  il  fit  partie 
du  4**-  escadron  de  la  {^arJc  nationale  à 
cheval  ,  d'où  il  passa  ,  au  mois  d'o<  - 
tobre  suivant,  dans  la  1 1^". compagnie  des 
mousquetaires  I  en  qualité  de  brigadier. 
A  Tépoque du  %o  mars  1 8 1 5,  il  accompa» 
les  princes  jusqu'à  Arnitutii  1  es.sr  re- 
lira en:>ttile  à  Lieraay  ,eltren  itui  Utqn'su 
retour  du  Roi  ,  pour  reprendre  son  ser- 
vice ,  qu*il  continua  jusqu'au  licencie- 
ment de stm corps,  eu  18 '6  jnns  lors, 
M.  de  Mclun  est  à  la  disposition  du 
luinistre  de  la  guerre.  K. 

MELVILLE'  RoBcat SAiTxnti!! 
DlFKSAS  ,  lord  vicomte  )  ,  pair  «rAngU- 
terre  ,  jjjrerriier  lorJ  Je  l^imirauté ,  etc.  , 
fils  du  fameux  Henry  Dundas ,  premier 
vicomte  ftlelville,  esluéle  14  mars  ij^i- 
Il  succéda  aux  titres  et  aux  biens  de 
son  pere  le  29  mai  1811  ;  et  en  juin 
iSi  'j  ,  aprf  s  I  I  rn  ii  t  df  M.  Ceneval  ,  et 
la recomposiiiun  du  nnniîitcre  ,  ftit  nom- 
mé premier  lord  de  l'amirauté  ,  et  snc- 
cessivement  lord  du  commerce  et  des 
colonies  ,  conservateur  des  musée  britaa* 
niques,  lord  du  sceau  privé,  «onrer- 
neur  de  la  bantjue  ,  cbaurellier  de  i  uni- 
versité de  8t.-Andréecn  ËGosse,  etc.ll 
est  aussi  chevalier  de  Tordre  du  Bain.  E» 
|uillet  1814  >  il  visita  la  Chantais  <I« 
rusn^uih  eu  quidité  de  1*'*  lovd  de 
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rnmiranle.  Il  a  ^pouiié ,  <"n  noui  i8iG  * 
la  t'tlSe  de  M.  llu^U  Suuder»  «lotieiir- 
nMiHïia  y  petice-nicc«  et  lifrîtièr»  de 
rainùarae  ce  nom.  Z. 

Mî  t  A'  JAMN,  j«  tm<*  ('tiivain  .tii^^î 
distiuj^ue  pur  «e»  uleitU  que  par  .les 
principes  ,  a  coopéré  long  -  lenips  au 
Jmumal  de  l*Êmpirt^  puis  aat  «tticlet 
îilté»  aires  Petites-^ ffîches^  et  enfin 
à  l:i  Quotidienne.  On  :i  fie  lui  :  î.  Satire  , 
j^3,  iu-ij».  n.  <hle  êur  lu  xYaisatutce 
du  roi  de  Romb,  i8i  i  ,  in-l'*.  Kl.  Odtf 
âur  ie  Miu  iauo  fie  S.  A.  H.  Monsei^ 
^turle  ihic  B  rri,  tS  T»,  in  H  '.  IV. 
r7e  dt  Laharpe  (  en  lèm  tle  1  <uiiiiou 
in- 1  a  du  Ly  cée,  y  donnée  diez  Çoates  , 
16  Tol.  in-ia.)  M.  M«ly  Janiu  citauiai 
fauteur  des  Lettres  chamffenoises^  qui 
•e  fonl  autant  fmarquer  par  r«*<>|)i  il  <|iie 

£ar  1«  courage  de  récrivaiu  à  coini>a<ue 
m  fiiu«ae»<)octritifs.  U. 
MÉNAllD  pHii.trPF-noHAiR),  lieu- 
t<'i>ant  -  f;»''néi  al ,  fiil  iralxinl  «  nipîoyé 
contre  I  L'lnpagntt  ,  !>ur\it  avec  succès 
en  i^uS  ,  t7«/»el  1797  en  Italie, com- 
ni0  général  de  brigade  ,  ei  se  signala 
«  la  bataille  do  lin  aie  ,  à  ronverlure 
cjr  la  cainfiai^iie  dr  i7<)()  contre  Pro- 
féra,   qui    tut    enveloppé  et  fait  pri- 

aoonier  avec  sa  division  |  puîa  en  lai^ 

vier  1797  I  à  Fallàire  de  CarpuiaotOi 
C.f  fut  lui  f|in  nraïf  lia  ranlif  la  Suisse, 
et  »\'rupara  tlupa^»tle  Vaud  en  janvier 
lorsque  le  ditcetoire  eut  rleot» 
t*rii«abiiisf nu  iit  de  celte  république.  Il 
envoya  d'al)t)id  au  génrral  suisse,  un 
;jide  -  de  -  camp  acrornf  n;:;n(^  do  deux 
liUSiiards  y  qui  ,  ttVlant  pns  de  querelle 
•▼ec  deux  «oldau  Yandois  ,  furent ,  Tua 
tué  et  Paativ  déiarnié,  ce  qui  forma  un 
de»  principnux  griefs  du  ajouvrrnfment 
frauçais.  M.  Mcnard  pénétra  dans  ce 
pays  ,  et  y  fut  pn  sque  aiistllôt  rempla* 
cé  par  Brune.  Il  alla  alors  commander 
eu  Piénioiir.  Eu  1799  ,  il  s»rvit  de 
ni»nvran('ti  Suisst;  contre  Irs  An lri<  liiens, 
oijiint  ensuite  le  cuinniandeuieiiL  de  la 
divition  ,  fut  nommé  eomnttndant 
dit  la  Lésion  d  honneur  f  et  fil  la  cam- 
pagne dWutrichc  en  iHof>.  Il  fut  au- 
torisé ,  le  ac)  juin  ^  ù  porter  la  dé- 
coration du  Idértte  'militaire  de  Dade. 
Ooiiverncur  de  Wurttbourg ,  et  coni- 

maridatil  trouprs  du  iimnddiulic, 
il  cél'''bia  avec  potiipt-  la  lèle  de  Ma- 
polcon  ,  le  iG  aoÙL  nu^aie  année.  De- 
puis c«  temps,  lia  été  peu  employé,  et  il 
«et  aaiourd^htti  à  ta  retraite.  •^MisARo 

ir. 


(1^  rli^valîrr  Jean-François-Xavicr  ),  r\é 
le  9  Kcpiembrc  1 756  ^  fut  nomme  maré-^ 
cliat-de-eamp  le  to  aoAl  1803,  com-* 
mandant  de  la  Légion-d^honoeur  le  a5 
prn'ri  t!  an  Xtî  ,  rhrTalict  de  Sailit-Lmtif 
le  J9  judlct  i^iit  et  admit  à, la  retraite 
le4  9f>ptombre  ifli5.  D. 

MENEi;  AUT  DE  GBNTlLLT  (  A.  ?«» 
F.  )  ^  public  pluateors  ouvrages  tous  le 
nom  i\f  Maugenet  ,  an;4gramc  de  Mene- 
f^oui  (  Voy.  ce  nom,  pag.  3i3  ).  M.  Me- 
iie^aut  ou  Maugenet  avait  formé  à  Pa- 
ris ,  vers  1808  ,  un  bureau  de  correspond 
dnni'os  dans  lequel  il  offrait  dp-?  p!r!rP5 
ukoyennant  canlionnemeut  ;  depniH  li 
sVst  livré  au  commerce  de  Tépicerie.  On. 
a  de  lui  tous  le  damier  nom  :  1.  L'aurom 
de  la  paix,  oile  au  premier  consul ,  i8oi  , 
in  -  8".  11.  La  Belifiion  victorieuse^  y 
otJe  à  Pie  V H ,  chef  êuprénw  de  VÉ-* 
giise ,  180$,  in-^.  tl|«  £er  d»ux 
Fleufêt  (piè«e  pour  la  naÎManoc  dit 
roi  de  Rome,  dans  les  Hommagei  pod^ 
tiques  de  Lucet  ).0n  lui  attribue:  I,  Là 
Dfaooléide^  poème  en  six  chants ,  1 806, 
jn-é».  {Voyez  Movraicné).  II.  £aÂa- 
UUUêdeFrwUandt  ode,  1809,  in-8». 

Ot. 

MEMliiSO^i  (J.  b.  )y  cx-législateur^ 
a  publié;  I.  l/ltuiiiuteur  Jhaneais^  on 
in^ruûU/mM  familières  sur  la  religion 
et  sur  la  morale,  i8(n,  in-îi.  II.  Ls 
CfMStrvaLcurou  les  fondements  de  la 
momie  pMique  eompard»  avec  lté 
tfiUmeÉ  de  lu  philoêO/dUe  moderne , 
et  considères  dans  leurs  rapports  né- 
ct  ssnircs  ai'cc  l'existence  et  le  bonheur 
desucuplesy  li^oS.  4  v^l-  iu*i9.  Or. 

H£  NE  y  A  L  (  C&AVDS  FtAfrçois , 
baron  ),  né  à  Paris  en  i<^8  »  devint  se* 
crétaire  du  premier  consul  en  avril  î8n'>, 
après  la  signature  de  la  paix  d'Anucns. 
Il  avait  été  atlaclié  i  Joseph  Huonaparie 
pendant  les  négociations  de  cette  paix  et 
de  relie  de  Lunévdie.  Apres  la  retraite 
de  M.  «le  lîourifnne  ,  il  resta  seul  pen- 
dant plusieurs  anuéeKauprès  deNapoléon^ 
qu*îl  a  constaromfnt  suivi  dans  toute» 
sescampagnes.il  fut  fait  successivement 
chevalier  de  1»  T  «'-fiiion-d'lionneur  et  de 
la  couronne  de  Fer  ,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d'état ,  et  ojBcter  de 
la  Légion-dMionneur.  Au  retour  de  la 
campagne  dr-  IVloscou  ,  iî  fat  Jinnimc  se- 
crétaire des  cr>rnmauileni(>nts  de  i  impé- 
ratrice Marie-Louitte ,  quM  accompagna 
k  Vienne, lorsque  cette  princesse  quitta 
la  France  (  Foy*  U&mi^Lgouc  )  f 1 4 
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rrsfn  .mprîrs  lYfWf  ,  airni  que  sa  femme  , 
)U!i(|u'ii  la  ttii  (ie  iriai  i8i5  .  c'|><m]ii<'  ti  In- 
4|utillc  il  retint  à  Pans  ci  un  il  r<-«ta 

MENGAUD  (  A.  ),  pAiem  ili-  Reu  holl 
le  directeur,  nnijuii  à  Ucfnit  ,  ♦•t  l'ut  eii- 
\oyé  eu  i  ^nti  en  iSuitte  ,  cniniiie  cliargé' 
^Mihtrêà  de  b  républiqaa  frAnçaÎM!  , 
ify  lit  teniarquifr  par       nm«'s  nuMia- 

r.Tntfs,  et  \>rfntàity  pour  ainin  dire,  h  ]:\ 
l'cvulnlioii  eu  pa}M,  nu  niomcnl  où  les 
troupes  françaiie$  y  pi'u^lrèr«'nt.  Il  exi- 
gea «f  «bord  raspitlsio»  «lu  minittre  aii- 
glait  Wickam,  cl  le  r»'nyoi  den  émi^réa. 
«  r,»'»  porU.-rro  t  «ont  aniiiéft  aux  Ven- 
»  dceiis,  /criviMl-il  à  lu  régence  :  cenu 
»  ^m  wNilTriront  qu*on  porte  cet  croix 
»  Mront  tiMnif^H  comme  faroriaant 
»  %  ran«(pii',itioni».  w  fi  fixa  nu  trrute  àla 
ri')<i'iic«f  lie  iW-rite  pour  Taret  phiiinn  du 

£rnjet  d'une  r^'pulditpjc  helvéliaue ;  et 
»r»que  U  révolution  fut  0|>^rêe  dane 
cette  riUe»  il  ndreaM  un  diKenum  an  peti- 
pie,  vl  pressa  le  gouverneni^nî  âf  .Srfi.-«f- 
huuac  de  briser  le  Joug  ai  htocralt^fue. 
I«oriqo*îl  fut  accr  édité  comme  chnrg*^ 
d^alliiirra  auprès  du  corpe  fieltf'litjue ,  il 
répondit  an  Hriicr..!  Dnfonr.fjtii  liiia\.iit 
adressé  uu  dniutnini  dn  r<''li(-tt.titon  ;<r  Tu 
m  Tasdil,  Oufour,  le  direcloiee,  eu  m*iip- 
»  pelant  au  p<iaie  koNoralile  et  déKeet 
»  tie  fum  reprénenluul,  a  eru  f  Monnfnlie 
»  dntift  moi  un  civiAUie  bien  prononr^. 
»»  La  tedetuamiunt  Taccolade  ri  .>t>  rnetle 
»  «l  àréun-major  d'Hun in^ne  ,  je  pio- 
J»  VOIlue  de  In  part  et  de  la  airnnr  l  i  \a« 
t»  tneii  le  plus  sévi!.'!  e  de  ma  enndntle.  »> 
tS'étant  ensuite  tiuuvé  en  opposition  ;<veu 
llnpinal ,  autre  eu? o^é  du  directoire,  M. 
Mengaud  apprôitvA  qoe  Ufçouverm'ment 
ljelvéui|ue  il  t  apposer  sou  sceau  sur  les 
Citisvps  pidditjncf,  p<Mir  le*  snustrnire  à  la 
r.ipac-ité  de  mtu  ri%  »l.  Maistea  elForls  ne 
.  purent  eoipéelier  IVnlwveltient  de  ces 
«■{••es.  Il  fut  rappelé  ,  rt  Rapinat  res- 
ta rn;iUre  du  P')s.  î',ti  •7f)0  ,  ••près  la 
crue  de  prairial  [  i()  juin  )  ,  M.  ?Men;;.'nid 
•drcMa  au«  conarilvlé(;iiiUitifs  tme  ucru- 
antiou  contre  fteliArer  et  Ir  ootumnaaire 
Kivaud.  Ilfnlnonuix'  ,  m  i8«»i  .  ronwnis- 
ffairf.  (I.tMS  Irsporf  s  ilr  |,i  \î  i  iif  hf*  f  t  <i»i  V:ts- 
de-i<ulais,  et»')'  Ht  retJonter  p:ir  Ih  niirvetl- 
l«no»la  pin»  active  et  la  pint  s^t're.  Il 
«'^liiit  élevé  |>«iHn(.oup  de  r>  rlamalfnns 
eniiTc  lut  .  Pî  il  fut  flcsiiinr'  ru  lî'n^. 
a  publié  t|«icl(|U0tt  brochures  noiltrnncs. 

B.  M. 

WNGOTTI  (U  conitt  Fiavcuis)  , 


M  i:  n 

né  dnns  les  étals  d»-  Vmise  vers  i**)^.  j 
éindia  la  jni  isprndt'nce  ei  les  lettre»  m\ec 
un  suéoii  brillant.  Ay<ini  ac(|uis  une  repu* 
t.illoii  dans  laprur<-Bsionde  juris&tMuhe, 
iKe  fit  pre«<{ne  an*>sitol  un  n(uii  dnu»  le» 
lettres  pnt  (l(  ux  Mémoires  qui  rrmjwii  - 
rontlespri&  proposés  par  de  s  aeadeuiies 
ffanf;niM'«;  le  premier  aur  te  Commerce 
des  iiomains^  et  leiecond  ikor  Vj^dminit» 
triifion  Ju  f'rand  (^olhert ,  finns  leqnrl  il 
discutait  la  (|ue8ii(>n  de  savoir  »'il  valsit 
mieux  prulc^jer  Tagriculture  ifue  le  com- 
merce ,  et  cOMchiait  par  raflirmativc. 
T  '  i  sde  la  réunion  des  étals  de  Vcniw 
nii  iiomrM»  t«>\;tiiiu»'  iTIfidie  ,  M»*"- 
gotti  ,  dp|M  C(  K-  ^>aj  hnunap.irtr  ,  fut 
invité  k  se  rendre  a  Milan  ,  ei  j}\»cé  dam  | 
le  aénai  di's  la  formation  de  i  e  corps, 
le  »«j  frviifr  )  Sf.t).  Il  axait  déjn  rrru 
la  deromliun  de  la  Courointe->dc-ler  ^ 
et  atoi*  il  fut  créé  comte.  ICn  1810  , 
il  publia  le  premier  tome  ii»-4<*-  d'un 
grand  ouvrage  hcjenliliqoe  ,  qui  ,  le» 
années  suivantes,  l'ut  porté  à  tioi»  %o> 
lûmes  f  tous  le  titre  modeste  de  Sas^iu 
iuiie  ae^ue  eorreuti,  Dana  cttéerit,  luon  | 
aeiiUinent  il  olirit  tout  cequc  iea  Ita In  us  ! 
*fH  prédécesseur»,  (}ui  ont  donne  nuis-  ' 
•(Hice  à  la  science  de  régler  et  maîtriser 
let  fleuves  (nip'  lueux ,  avaient  cnst  fgu« 
pnor  enipéf Iter  l^ura  r4v«gea,  il  y  ajou- 
tai encore  des  vues  nouvt  îles  ;  et  l'on 
juf^e.'i  fjne  1rs  C«>rriîin>  ,  1(  t  I.iipirirri  ,  te-i 
(Jarle.li  ,  avaient  éi*-  surpassés,  surtout 
par  Td^rément  etPéi^pance  du  alrle.  Le 
lecond  itniM' parut  en  1811.  Danile  trot- 
sî«'nte,  ijiii  fui  |inl»iir'  ( n  1  B  1  '.  J'aiitrur  «  x- 
posadit  t'tm  se«|ieririnu-<»(.iiteh<inrl<  t  on  1» 
des  fli-uve<(,  sur  leurs  condnculs  ,1ciiim  dé- 
^{-«ticma  ,lei  caoïra  de  rélcvation  et  de  l« 
vélocité  qu'ils  ncqnii'rrnt  ru  dfffî^rcnte» 
cif  rot;«,l;»trffs.  r!'»'st  là  q»ril  fait  sentir  con»- 
bn  n  li  iniporie  de  rcmonti  r  jusqu'au  ber- 
ceau des  fteuvca,  flor  tes  niuntagnea,  pour 
coiMiiiencer  â  te»  m.iltriser,  en  le«  y  et»- 

vil  (.rn;;itit  (rn1>sl.')rlrs  teln  ijn»'  den  arbrei 
el  drs  ai  IniHlct,  r<iinnie  1.1  natine  y  .it.iit 
pourvu  dans ri^riginc^  par  ui'i  Ton  cuiu* 
prenil  t|oe  M<*n{^ti   ae  récriait  fort  , 
contre  I.1    cnpid  té   si  ardente    â  dé- 
ponilliT  les  nM»nla;;n(  H  de  ces  on.«-»ur»i»s 
utile».  (W  dert^it  r  volume  est  enrulit  de  ' 
cinq  table»  Nritliniéti<|nes  ,  oïî  sont  cal- 
culé? »  fd'aprls  dcH  expériences  ,  le»  hau- 
ef   |t  «  ^  éji.»  ilés  iTuM  '^i-s  «les  r  anx 
coulantes.  Kii  A'!i  in.Tfîue,  on  se  ItAj.i  dr  j 
traduire  cet  iniporlant    ouvrage  ,  qui 

iiiériteiaii  de  rltro  eo  franjait.  U 
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comte  Mfn^r>ili  émit,  à  Tépoqnc  dp  îa 
chute  de  Buonaparli; ,  Tun  d*'9  s<>crêtaire8 
du  sénat ,  et  membt^  de  Tlnstitut  de 
Mil-n.  N. 

MENNECÎTFX  (EnouAnn),  jeune 
«Vritaiii  ,  «  |Hililié  :  I.  (Me  latine  sur 
Ja  naissance  du  l'oi  de  Iloine  ^  flans  W.'8 
Hommages  poétiques  de  Lncetj.  It.  0.'ie 
^ur-  /«  retour  det  Houfioas ,  1 8i 4 «  ii*' 
8".  m.  Cai'Hi  iVdî'tqut^  Iragrdie  en 
trois  actes,  iiuiK  t- <i<'  1  an;;lais,  i824)'"~ 
8».  Cette  dernière  pi  oduction  n'a  point 
été  destinée  par  son  «uteur  à  être  mise 
*iiî*  la  scène.  Eh  critique  a  trouvé  qu'il 
avait  heureusement  rendu  lea  plus  beaux 
l^a^sages  d'Âddison  ,  et  que  souvcnl  \\ 
fiitraît  «ans  désavantage  arec  «on  mo- 

dcir  S.  S. 

MENU  ,  officier  vendéen  ,  com- 
mand.'Viit  Ae.  la  p;u(jisse  <Ig  Labenat ,  se 
di^unsua  dau!»  1  ai  jiiée  royale  ,  notaui- 
méat  Te  ar  mai  i8i5,  à  la  bataille  d'Âize- 
nai  ,  où  il  se  maintint  toute  la  nuit  ait 
pnste  .n.iit  occupé  au  romnu'ucc- 

ii»**at  dcl\ici!Oii.  M.  Aihanasede  Cliarelie, 
îievcu  du  célcbre  guerrier  de  ce  nom , 
Ayant  été  blessé  à  mort ,  M.  Menu  se 
tit  juur  iusqn'à  TeiKlroit  où  il  Parait 
vu  tomber,  1»j  trouva  at»  pied  d'un  ar- 
bre ,  reftpirant  encore  ,  et  lui  pn^di- 
gna  des  soins  inutiles  pour  le  rappe- 
ler à  ta  vie.  Plus  tard  ,  le  frère  de  M. 
M^ii  ,  (j  ni  servait  avec  lui,  aynni  clé  fait 
prisonnier  ,  Jfs  gi'iif'r.iiix  de Boonaparte  , 
qui  savaient  qu'il  exerçait  une  grande 
influence ,  offrirent  à  M.  Menu  de  lut 
ronettre  ^  sM  vouiaii  poser  les  armes, 
sonfr«requi  alirut  cire  ftisillé.  M.  Me- 
nu répondit  «  que  la  >  if  H<-  son  frcre 
M  et  la  ftiennc  app^rienani  au  iîoi,  il  ne 
a  pouvait  le  sauver  à  cette  eondilion; 
»  mais  ({«''il  saurait  le  racheter  au  cbarap 
»*  d'honneur,  w  En  eflet,  peu  d'ht  iucs 
•près,  il  fit  \iutit  cinq  prisonnictn,  les 
renvoya  pour  prix  de  la  vie  de  sou  frère, 
et,  dans  le  inéme  jour^  quinze  autres 
devinrent  le  prix  de  &a  bberié.    S.  S. 

MEON  (  Dominique  M ARTTîi }  a  pu- 
pbé  :  f .  Blasoiis ,  tHKsies  aêicitniies  des 
Jtf  et  xrt*.  siècles ,  extraits  de  diff'4' 
renA auteurs ^  inr  riviés  et  manuscrits  , 
iSo^  ,  iii-S  '.  I -""uljsf  f'uité  lie  ii"<'lqueii- 
Uties  deres po^'•^u•«^  aobli-^éd'y  rm  tii  i-  des 
c;irtons.L^auleur  esl  cdilcUr  dcit  oiivi  .iges 
suivants  : .  FébUaux  et  Contes  des 
poètes  fr4neai*  des  xi,  xit,  Ztii ,  xir 
n  xrf.  siècles  y  par  îî  n  hnrrin,  iîio8,  [\ 
vuL  \ti-^'^,2f*.  Roman  de  iuMose^  iQiif, 
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f\  voî.  in  8'».,  ornés  de  vingt  gravures  en 
bots.  Lenglct-Dufrcsnoy  avait  donné  , 
en  t^uS  ,  une  édition  de  ce  rooMo. 
Une  seconde  parut  eu  1799,  en  5  voL 
in-8"-  ;  ei  dans  celle-ci,  cfinmic  dans  celle 
deDufresnuy,  la  poiulualion  était  ires 
défectueuse.  Celle  de  M.  Méon  est  le  lé- 
snitat  de  }  5  années  de  travail.  Ot. 

M  E  H  A  T  (  Frsnçois  -  Victor  )  , 
médecin  ,  né  à  Paris  en  1^80  ,  s'adnnna 
d\d>urd  à   l'étude  de  la  chimie  et  de 
la  botanique  ,  et  en  1800  ,  rcmporia  le 
premier  prix  de  botanique  à  Técote  de 
])liarinacie  de  Paris.  C**  fut  alors  qu^tlso 
livra  à  la  cuîturi*sp''ci;;!L-  (îc- la  médecine. 
M.  Corvisarl,  qu'il  suit  II  avec  une  taraude 
assiduité ,  Tattacba  à  la  célèbi^  clinique 
de  la  Cliarii'v  II  y  recueillit  une  foule  de 
fiiils    rrl.illts   à   l'anaUuni»;  pathologie 
que  ,    cl  (;!ii   l'onl  aidé  dans  la  coio- 
posii.ou  de  Htm  ouvrage  sur  les  Lésions 
organi  jues  du  cœurf.et  de  la  perçus^ 
tion  (le  la  poitrine.  Devenu  docteur 
en    !'  (  '»,  il  fut  nonuné  chef  de  cli- 
nique luurne  à  la  faculté  de  médrririe; 
cette  place  augmentait  ses  relations  avec 
M.  Corvisart,  sous  lequel  II  en  exerçait 
les  fouettons.  M.  Meral,  qui  fut  pendant 
dix  ans  attaché  à  la  clinique  de  la  Charité, 
eut  roccaj»ion d'y  faire  d  utiles  recherche* 
sur  un  grand  nombre  de  maladies,  et  spé- 
cialenieutsur  la  colique  dite  des peintrtif 
si  commune  à  Pans  Cette  maladie  lui 
fournil  le  «lujct  Je  sa  dissri  t.idon  inaugu- 
rale j  depuis,  il  en  a  fait  uu  traité  expro~ 
fesso.  Eu  1S08 1  îi  fut  attaché  à  rioBrraerio 
de  la  maison  civile  de  Napoléon.  En  1 8 1 1  ^ 
il  ful^i  nombre  des  nt«>decins  que  l^^s 
tribunaux  de  Paris  dési-ncrent  coitmie 
jnré>  p*)ur  faire  en  justiCe  les  rappurtS 
de  médecine  léf^ale.  Voici  la  liste  de  ses 
ouvrsfKos  :  I.  Mémoire  sur  Vudipocire 
dans  l'fiomm^  vwatit  (  inséré  ûan^  les 
Mtinioiixsdà  la  société  médicale  d'émw 
latioHs  tum.  vti.  ).  II.  Métnoire  sur  les 
ex  ludations  sunf,uines  i  ibid.,  tom.  viti). 
IIE  jS'ouvelle  Flore  des  environs  de 
Paris  ^  tn  H". ,  Wirm,  iSi'i.  l\  .  Traité 
de  la  cnUf/ue  inétallique,  10-8".,  Parts  y 
1819,  deuxième  édition.  Al.  Merat  a  pu- 
blié, \».  \r>  ({•  iixi<  iMe  fd  lion  de  la  Phat'» 
maciedv  SiitU'H  ''/o/e/of,u-'.  l.«  ^'  édition 
df's  .A  T'.       r  clcinems  de  Ovianif^ue  f 
Cxi  t  aiu  des  Leçons  du  projaseur  DeS" 
Jonimncs.  \\  travaille  à  un  Tra*u'  dfs  ma- 
ladies organique!.  .  et  il  e.%t  auteur  de 
plusieurs  ;a'liclc$  du   Dictioun.iire  des 
sciences  mcdicalci»  ±-~2t. 
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tfERGT  rFRAifçois-CnKKTOfHC- 

/FtoniMosn  or,  }  ,  nu'tffcin  né  h  Vnmyi  y 

Îtrrs  (le  N«iict  ,  «o  I^y5  ,  csti»»u  de  la 
ainille  de  ce  nom  ,  qui  a  donné  a  VAU' 
triche  des  ^éuhmi%  diitinguit.  Le»  év^« 
uemeiils  <Ie  I  »  i  rx  Dlntion  it  un  goût 
nafiiK'l  pour  l'-s  k  lences  ,  le  déciilri  ent 
»  t'iudif  I-  la  iiK-ticcine  et  lu  liltéialme 
grecque.  Il  commença  d*al)ord  dam  la 

i>rOVÎnce,  et  vintcnsnile  Miivre  k  Paria 
et  cours  He  (V-coie  rie  médecine  ,  et 
ceux  (lu  eollége  de  France  pour  la  lau- 

Sue  gicct^iie,  La  littérature  médicale  Ini 
erra  la  teole  traduction  fruiKMise  com- 
p|,'i<»  dfs  (I  i)%rf  s  irTîippocrale.  lia  rurn- 
puis*',  coriip.irf"  U  ;*  m;»nrit(  rit'*  \f%  |ilii<i 
inrcs  ,  cl  c  ciil  d'apiiB  cet  ttrinortaiit  U  (t- 
tnd  pr(^limioaire  ,  qu^t  piibne  tei  fra- 
iltirtiofii.  On  n  de  îiit  :  I.  De»  temti- 
nnisonf  de  Vin/fammatton  r  t  terne  et 
de  son  traitement  ,  dissertation  iiiuu- 

furaict  in-8».  ,  P«ri»,  in-i9  (i8fi  ). 
I.  Synopie  de»  fiêifrt»  ,  on  yfppfir,; 
tinii  iJf  In  /anf;ttr  i^rectjue  à  Ve'tude  (fc 
1(1  nit  'ilccinr  p  ou  Orainntftire  peur  di  i 
jrunrs  tiiddcciiis  qui  l'cuUnL  éiudn.r 
jfft'Moentte ,  ,  Paris  1806.  lîT. 

j4pnnri$m€»d^Hippocratc,  traduits  sur 
le  texte  ^rec  ^  d'après  ia  mlli  rtion  des 
tnanuscrilt  du  la  bibiolhèt^ue  impé- 
riale ^  aveâ  une  Disiertation  »ur  U» 
ntanuscriti  et  les  variante»  ,  in>t9  ^ 
P;iiis,  IV.  Prnffnnstict  et  pror- 

rhétifftif.n  d  Hippocrati'  ,  traduits  sur 
le  te  l  té  (^rec ,  d  après  la  collection  des 
ntantuerit»  de  la  biàliathèque  impé* 
riale  ,  m'cr.  une  dissertation  sur  les  Ma* 
nutcntf  et  les  variantes ,  in  - 1 9  ,  Pari»  y 
]8iS.  V.  Prognostics  de  Cas  d'Hippo- 
erate  (  tradiataoomme  lea  précédents  ) , 
in-H».  ,  Paria  y  i8l5.  TI.  Epidémie» 
d^Hippon  ittv  ,  premier  el  troisictne 
lii'res  du  i/iuis  et  des  Jours  critiques 
rtraduiu  comme  les  préc<Stleuls)  ,  in-8*»., 
r«rU,  1818.  Vif.  JVouffelteiraAsatiùn 
des  /Iphorism^  s  tTHippocrule  ,  conf*!- 
ré»  sur  Vétliiion  f^ricfjtt*-  vuhVié»  en 
1811  ,  «i<  i  on  trouve  lei  lua  luntes  des 
manutcrit»  de  ia  UHioUtè^fue  du  Etn 
et  commentaires  spécialement  appU- 
rahlrs  à  l'étude  de  la  tnédra'nf  fra- 
tique  dite  clinique ,  io*i  3  ,  Paris  ,181^. 
1/aulenr  fait  imprimer  en  ce  moment  la 
fradoctîou  du  Traité  di»  airs  ,  d  y 
eaux  et  ilr%  lieux  ,  ciiru  lric  de  la  A'^/a 
d  nipporrsiie^et  ilprumcl  de  ptiljlier  Ktic- 
Ce&fivement  tous  le»  écrits  de  ce  graud 

iomatc.  Celte  inparunte  cnttepriae  a 


été  Ciicourngée  par  la  facullé  de  méJ«« 
cine  de  VavU  ,  (jut  lui  a  pend^^nt  {plu- 
sieurs aiiiiée»  ucoordf.' un  traitement,  oiin 
de  l'imltfRini«c'r  de  ten  dépenses.  Le  mi- 
nistre de  l^inléi'icur  a  sottscrit  pour  aoo 
exeriiphiircit  de  Tcdiliou  cumpUie  ;  les 
minihirts  (!•■  Il  utjcrrr  ,  de  la  marine, 
et  de  lu  uukftou  du  ilui }  eu  ooi  aussi  pris 
un  certain  rtombre.  P— 

MLUCLIZ  (  I.e  baron  Gbosok-Ni» 
roi,4s),  lui  le  f\  iiuvi-mbre  1^7^  >  entra 
au  service  In  i^  r.  mars  1793,  et  lut  nooh 
mé  cbe%alier  de  la  Légiou-d'boouenr  la 
3^  prairial  an  xii.  Il  vta'xi  alors  adjoint  a 
rpt.il  iii.ijor  de  rarmtîe  des  côtca  ae  TO- 
Cf'-.m  DiMPuu  i»i'J<;-d(.'-rai)ip  du  iriar«'rbal 
iii-ithier)  il  ternit  ru  iboa  «1  J'atmoa 
d'halie  ,  el  lit  preuve  de  coura§«  & 
1(1  prise  du  vieux  cl.âieaude  VéroM*L» 
3')  mais  iKor)  ,  il  fut  promu  ztn  p;rado 
d\-idjudnut  -  commandant  ,  fit  1m  cam- 
pagne de  celle  année  contre  rAutricbe* 
et  rontriinj  i  n  la  prise  de  H.iali  ,  dont 
il  si;;iia  la  r:i|)ilulation.  Le  K.non  M-  r- 
^i' /.  lut  créé  (Ijpv.dicr  di*  St  I  oui»  le 
i«)  juillet  181.^,  et  cut^ityé  dans  la  a«. 
division.  En  juin  i8i5f  il  taiaait  partie  de 
la  fl'*.  division  de  réserve  de  cavalerie  ^ 
f  \  fut  iiiii  ;»  !;i  drmi-solde  à  répo'itir  drr 
iiccncienieut.  Il  habite  aujourduai  le  dé- 
partpjnent  de  ta  Marne.  S.  S. 

MÉniAriE  (Le  baron  Louis  -  Ao- 
cr<;Ti:-FnA>(;(>i»  ),  II»' 1(?  8  juillet  17^)7  , 

(niMa  sd  iiii  iii.  de  fidélité  à  Buonaparlc  , 
e  ^  iuiliei  181  ly  comme adjudaui-com- 
maiidAnt,  et  fut  nommé  maréclsal-de* 
camp  )  le  19  octobre  1813.  Fait  pri* 
Mitmifr  (LiTH  \n  campagne  de  Rus- 
sie, il  rcutic  en  France  avec  Tarmée, 
combaiiit  pour  la  défense  du  territoire, 
en  181 4  »  et  fut  créé  chevalier  de  Saint  • 
Louis  îe*  octobre.  Il  fut  ciiipU»^/:  , 
en  juiu  iiSiT),  au  coinniandcrueul  de« 
gardes  naiioiMle»  de  la  .V.  diviftiuu,  et 
Il  était  en  s  81 8  au  aondnre  des  maré* 
ch»MX-de-camp  en  activité.  S.  S. 

MEUir.L  BUCY  (  jEAa-FaiHçois  ) , 
prtHre^  né  au  Mans^  refusa,  dans  les  pre- 
mières années  de  la  révolution  ,  de  prêter 
le  aermenl  exigé  dea  eccl'-hia^ tiques,  tt 
fut  d«'{>()t  te  pour  ce  tffns.  Rentré  en 
Fr.tnce  avec  le  Roi  ,  il  lut  bieutôc  aprca 
cité  au  tribuont  correctionnel  du  MaaS| 
pour  avoir  célébré  Un»  »ainî»  myetêre» 
en  prcsrncede  plus  de  vin^t  personnea. 
.S'il  faut  croire  sa  défcnsf!  iinju  iuirr , 
celte  accusation  lui  était  intentée  par  le 
tB«tre  de  U  comnane  d'BptMa-l«-Gfct* 
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miiiti  Mtuée  aux  eu  virons  du  Mans. 
M.lMrid'Bocy  se  défendil  lui-même.  Il 
aÊdt  impriraet-  sa  défense  au  Mans,  et  il 
«publié  dans  la  niènu'  \  un  pcilt  ou- 
vrage sous  ce  titre  :  Eu  enfles  ex  traonli- 
nairn  y  curieuses  »  vdridiques  et  néces- 
HÙm,  où  se  trouve  un  mémoire  justifi- 
catif sur  ce  quVn  appelle  ia petite é^ùe* 
Le  but  de  Pautenr  a  été  de  prouver  que 
ceaoiu,s<ms  lequel  on  désigne  la  réunion 
det  litres  opposée  au  Concordat ,  est 
IVMÎ  înjurieux  que  chimérique  ,  et  que 
cette  petite  église  est  pourtant  la  grande 
église  œcuménique.  V..C 

MÉKir^VlLLË  (REiréDESMOKTiKRS 
i>c),oéen  1742,  dans  le  diocise  de  Li- 
moges, d'une  famille  distinguée,  em- 
l»r.iss"îa  rét.it  errlrsîn<;tiqiu^ ,  i'ut  nommé 
evèquede  UijotJ ,  puis  dcpulé  du  clergé 
du  bailliage  de  celle  ville  aux  étals-gé- 
aéranx.  Il  donna  la  démisiion  de  son  siè- 
ge en  iSoi  ,  lorsqu'elle  lui  fut  deman- 
dée par  le  pape  t-t  fut  notnmé  au  siège 
(piscopal  de  Cbainbéri,  auquel  il  reuon- 
<  1  en  janvier  r8o5.  Il  fut  nommé  ,  en 
mars  1806  ^  chanoine  du  cliapiire  de 
laLbaye  de  Saint-Denis,  et  le  Roi  lui  en 
«  cariiervé  le  titre  lurs  de  la  nouvelle 
organisation  de  ce  chapitre  eu  j  U  in .  B.  M. 

MERLE  (  Le  comte  Pibms-Bvgvks- 
Victor),  lientenant«général  d*infanterie, 
né  à  Montreull  -  stn-  -  mer  le  '26  août 
etitra  fort  jeuite  au  service,  fut 
nommé  général  de  brigade  en  1794  y 
t  t  emnloyé  COnt?e  les  Espagnols  ,  sons 
les  ordres  du  général  Monccy  [  Fojr, 
ce  nom  },  qui  fil  son  éloge  dans  plusieurs 
rapports.]l«e  disliogua  surtout  aux  jour- 
ttcflt  des  5  et  6  |uillet  179^  ,  où  ,  à 
U  llte  d'une  colonne,  il  chassa  lennc- 
nû  d'une  position  formuîjiljle.  Le  gé- 
néral Merle  fut   rnsnite  pourvu  d*un 
commandement  dans  l'intcricni  ,  et  se 
trouva  employé  à  Âix  ,  sous  le  général 
^Villot.  Mis  en  arrestation  par  ordre  du 
directoire,  dans  le  courant  d'août  t  ■joS, 
pour  avoir  refusé  d'exécuter  des  onlrcs 
^ui  lui  préservaient  de  faire  fusiikr  des 
Vendéens  pris  par  im  troupes  dans  le 
cb^teau  de  St.-Mervin  en  Anjou  |  il  fut 
«■nfrrmé  au  Temple;  mai»  le  t^Aiivf'tne- 
nieut  consulaire  le  remit  en  activité,  et  il 
servit ,  en  ]8q5  ,  à  la  grande  armée 
d'Alleniagtio,  où  il  donna  des  preuves 
de  talents  et  de  courage  ,  particulière- 
ment à  la  Lauille  d'AustrrUi/.  où  il  rut 
deux  chevaux  tués  sou^  lut.  11  obtuii , 
à  la  fotte  de  cetls  {onruéc  |  le  brevet  de 
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général  de  division.  Employé  pour  ia  se- 
conde fois  contre  l'£ipagne  en  1808 , 
le  général  Merle  débuta  par  la  prise 
de  Valladolid,  qui  se  rendit  au  mois  de 
jviio  après  un  combat  meurtrier.  Il  se 

1>orta  ensuite  sur  Saulander,  contribua, 
e  14  août,  au  succès  du  combat  de  Me- 
dina-del-Uio-Seco,  et  fut  nommé  grand- 
ofîicier  de  la  Lcsion-d'honneur  le  4  sep- 
tembre suivant.  Il  avait  eu  dans  ces  dif* 
féreutes  aflSiires  trois  chevaux  tués  sous 
lui.  Le  1 5  janvier  i8<h)  ,  secondé  par 
le  gpii'i,il  Mermel  (  f'^oy.  ce  nom  ), 
il    cullniia   Favant-garde    anfjlaise  qui 
s'était  emparée  des  liaulcurs  de  Vilîa- 
boa  ,  après  avoir  débarqué  à  la  Co- 
mgne.  Cbargé  le  5  juillet  idio  par  le 
général  Reynier  d'une  expédition  d ms  Ici 
montagnes  de  Xérès  en  Ëstramadure  , 
il  rencontra  Tavant-garde  espagnole  près 
deSalva-Tîerra ,  battit  denonveaux  ren- 
forts au  nombre  de  huit  mille  hommes  , 
et  les  dispersa  entièrement.  îl  eut  le  bras 
fracassé  d'an  coup  de  mitraille  à  la  ia- 
meuse  «flTaîre  de  Bnsaco  en  Portugal  , 
et  reçut  à  Oporto  une  blessure  grave. 
K:ippelé  en  France  ,  il  fit  partie  de  l'ex- 
pédition contre  la  Kussie  en  i8i  j,  et  re- 
poussa ,  le  1^  août, à  Valoulina , une  alla- 

3 ne  de  Pennemi  dirigée  contre  la  gauche 
e  l'armée ,  puis  à  la  Béréaina  ,et  pendanS 
la  retraite  où  il  <;^•Tpnsa  aux  plus  f»rands 
danger!} ,  et  rendit  d'inq^ortanis  services 
surtout  à  Polotsk  qu'il  lut  chargé  de 
défendre  ,  et  qu'il  parvint  i  évacuer 
avec  tous  les  bagages  et  plus  de  I^A 
pièces  d'artillerie  contre  des  forces  su- 
périeures et  des  attaques  réitérées  fus- 
qu'à  deux  heures  du  matin.  Les  soldats 
appelèrent  cette aifairc  nocturne  ,  la  nuit 
infernale .  A  P époque  de  la  drchéanee 
de  Duonaparie  en  i8i4>  le  géïiéral  Merle 
commandait  la  a5«.  division  à  Maes- 
tricbt.  Il  écrivit  au  gouvernement  pro- 
visoire pour  lui  annoncer  l'adhésion  de 
la  gnmiiton  aux  actes  du  sénat  en  faveur 
des  Bouibous,  fut  nommé  chevalier  d« 
St.ifjouislc  ^7  juiu,  et  inspecleur-géné- 
ml  de  gendarmerie  au  mois  de  juillet. 
11  accompagna  le  duo  d'AngouIême  au 
mois  de    nirtrs    181  t  ,  et  se  montra 
fort  dispofké  a  ie  kecunder  ;  il  s'était 
même  chargé  de  réparer  la  citadelle 
du  Pont  -  Saint  -  Esprit ,  d'en  faire  le 
point  d'appui  des  opérations  dcrarméc 
royale,  et  d'orp;aniscr  le:j  gardes  uatio- 
iiales  destinées  à  se  former  en  seconde 
li$ne  j  il  arait  pour  adjoint  le  général 
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Vogii^.  TVLiîs ,  obligé,  «près  la  défi^clioo 

de  Gilly  ,  de  se  i»  iirtt*  sur  l^t"iii-î)i  a - 
gou,  il  ne  put  se  rcinellre  «  n  cuntiiui- 
nicatioo  avec  le  prioce.  Il  commandait , 
dans  le  nioi<>  de  juin  même  ann^e,  la  a^i**. 
divj'iiioii  d^iDf.iiilrrte  ,  faisant  pai'lÎK  des 
COI  I'»  d\)l)Ht  i  vation  'scrîc  Var.  11  a  obu- 
iiu  an  leliaile  eu  1810  a\i'C  une  pKn.nivn 
de  6000  fi'aiica  ,  et  U  habite  aojourd^Uui 
^h'  I  -fi Me.  S.  S." 

MEULE  (  jEAîl-ToUft»Al>T  ^   ,    lié  à 

Mor.t^iuliiei-  le  iGjuiu  l^SSi  liittcbiiudea 
à  l'école  centrale  du  départeinent  da 
THérauli,  cl  \mt  à  Parîr  au  commence^ 

ment  de  i8<>'^,  rnc»!  son  onrl«'  le  tribun 
Albisson-  Il  -^'in  il  (l'al)oid  l;i  (  an  i<  i  tî  nd- 
ininistratn  e  dîtiis  li  sliuie^nixdu  uiiuistcie 
de  rintérîcnr  \  mai»  appelé  par  la  cona< 
Cl'iption ,  il  eiilra  d.tns  les  grenadiers 
Téliles  de  In  gardt* ,  et  en  sortit  peu  de 
temps  aprcs.  lùa  iSu8,  il  Ol  tiu  voyage 
eu  kspagne  coiiinie  enipl(>)  é  à  l'un  des 
corps  de  Tarroée  fronça* isc.  De  retour  à 
l'ans ,  il  se  TurH  excliiitivcuitnt  à  la 
liti'M".*ini  «•  ,  {lai  ticfilirrenieul  au  llj«'àtir  , 

ic  Ile- 

tour  au  comptoir  y  avec  9il  M.  George 
Dovalei^  ieiliard.o^Xe  Petit  Atmanuch 

des  ^rnnth  Lomtnes,  avf.c  Itouf;emunt 
(cette  pièce  lui  défendue  à  la  Iroistème 
représentation  p  a  r  I  a  pul  i  ce  )  .—En  1 8tM) , 
avec  More«u  et  Rougemont«  la  Paroàiû 

de  l'crnnnd  Cortcz.  — A»cc  Otnry, 
Irom-iioui  à  Puiis?  ou  la  Jic\  ue  de 
loto.  —  Aux  Xi^iieiés  ,  depui.<i  ctlle 
époque ,  Its  Amour»  de  BruiUwd*  — 
A  tas  J/u/.ére.—  1/.  Grc^oire.—Quinze 
ans  dubst-nre. —  {c  Ci-^defont  jt  une 
homme. — I.a  CoibeiLle  d'onm^^ei, — 
Le  Petit  Jif  >c.  Le»  petits  Pension» 
nfdn  s.-^Les  fctiis  Hraconniefs.  —  Les 
Baf-uihtcs.  —  X.  risfjin  /tuancier.  — f.es 
lntnL,ucx  Jeta  ilupde — Le  petit  Cor- 
saire. —  TouL  pour  L'enseigne  —  Lu 
iVoc-e  interrompuê*  jeunesse 
d'Henri  IK  —  L'Habit  de  Caiinal.— 
Le  Sut'dtcr  ci  ia  Financier.  —  f^i  Lai- 
tière sume  —  Les  deux  k  aude\.'Ules. 
«— Z«  Sin^p  Videur»  —  Jocrisse  che  f  de 
hrii^anils.  —  Pr('^Hle  et  Tuconnet.  —  A 
rtJiItDii.  ///  f\'le  d^un  l>ourf;eois  de 
J^ari'i,  coiiH  :lie  i-u  3  aciee.— A  la  Gaiié, 
la  t'iilc  i^rcétuiiicr.  —  h.  la  l  orle  Saint- 
Martin,  les  deux  PkUibertes.  Tous  cet 
ouvrages  ont  été  faits  eu  société  avec 
Ourry  ,  n<tM':,rniont,  Dtnnnsan  ,  et  pins 
puriiculii-K  lucni  iirazicr.  M.  Merle  ir.j- 

vfoilk  dep^i^  ploiicuri  aimées  au&iuur- 
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naux  :  il  a  été  attaché  à  U  rédartina 

ûu  JLircure  en  1808  »»  iîùmj;  {mur  tard» 
a  ta  Gazelle  de  i' ruiive  ,  et  a  /<x  Quoti- 
dienne pour  tes  arùclesdespeiitalhi-àtres. 
Ou  trouve  dans  le  Nuin  iuune  ploMeurt 

I,cîlrrs  df  lui,  fiitii'  anties  uue  contre 
Us 

une  auii e dans  le  tiuntéiu  du  J  inaî  l8i3f 
en  faveur  des  nitliiabes  qui  avaient  set- 
vi  dans  la  maison  du  fioi  >  et  qnt-  l'on 
prrséct'tnit  h  (uite  l'poque.  \\.  Mnltt 
aiiai^ua  auMi  plusieurs  fois  dan»  le  ntèuie 
lenips  les  hérésies  révolutionnaires  do 
Méiiôe  ,  qui  le  dénon«  a  a  plusieurs  i«- 
prisrs  dans  le  Patrioif.  de  8<;.  Depuis 
le  rclf)nr  tirs  Fourhni.s  ,  il  a  lait  plu- 
sicuis  pit-icj)  de  ciixuiisiajine  :  i^.  Les 
deux  J^ariugcs,  k  Tocrasiou  du  flMi<- 
ria;:;e  du  duc  de  B<  rri  ^  ia  6'tùnt  Ijomê 
viUfigeoisc,  eu  1816,  <  t  /ù^se  i  t  lileu  ou 
les  deux  Barcelonneiles^  pour  i  accou- 
chement de  la  duchesse  de  Bcrri  eu 
r  17.  Il  a  publié  en  lëoH  :  L  Une  uou- 
%eile  édilioii  tle  la  Gratnrnaire  espat^nole 
df  Po!  i-Uoyal,  augnieiilcM'  de  iSuies  et 
d'un  Traité  d'tirlUugrapbe  espagnole,  il. 
Un  Extrait  des  Mémoires  de  Bacbaii* 
nioni,  Paris  ,  j8o8  ,  3  vol.  in  8"*  Ilf. 
Choix  du  Mercure  de  Franoe,  Hai  is  , 
i8u^  3  vol.  in-8'.  On  lut  alUibue  ie 
Mémoire  justiJictUif  du  fleotenant-gé* 
ncr.i!  (  laustl,  rafib,  i8i6.  F. 

MLHI.Lr  ^L.-  b.n  i.ii  J.-F.-H.  ),  avo- 
cat à  ri^])()  ;uo  ou  cuniDit  iiça  la  lévc^lu- 
tiou ,  eu  suivit  le  cuuis  juMju'â  la  cbuie 
de  la  monarcliii*,  au  toaoût  1793 ,  aiaj» 
toujours  avec  niodétation.  £n  >7ç/o,î| 
fi!t  iiimtmô  prorurfiir-Hyiidic  du  district 
de  Stiumur^  sa  patrie,  ei  en  1791  y  dé» 
puté  par  le  départi  oient  de  H»iiie-et- 
Loire  à  rassemblée  législative  ,  oà  il  asï» 
^*'\  parmi  Jrs  rou^lituliouneU.  ï^e  la 
;i\  ri|  \'-'.yj  ,  il  ilf  nianiîn  pii  vî»in  un  raj<« 
port  duul    1  objet  étMil  de  iaire  cuu^^ 

crer  le  {u-incipede  l'aboltUun  graduel!» 
et  successive  de  la  traite  des  uègrca. 

I,'r(*;ntre  de  Ter&aïlîes  avait  à  r«iie 
épixj 11 ,  de 60n autorité  privée,fMit  arrê- 
ter ,  par  rintermédiaire  de  la  monieipa* 
lllé  de  Béfort  ,  des  soldats  rrnt  sninars , 
au  nombre  de  nciif,  <jiii  1 1  ti  urnaient 
rtninis  f!e  p:»-f*>'|  01  is  dans  Wxiv  p.  vs.  I^ç 
ali  mai,  A.  Meriet  dénonça  LccuiiéLi*  , 
provoqua  Teiuimeii  de  sa  cuodutte,  de- 
manda que  la  municipalité  de  Béibnittt 
mandée  à  la  b.irve  pour  avoir  obéi  à  T.t— 
ciiiiiLre,  et  une  ind«'ninité  pour  les  cent- 

suiMcs  victjues  de  Celle  dtteutiou  arLa* 
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traire.  Sur  celle  déiioiicialion,  Patsem- 
biée  ordonna  que  ^couiU*e  itérait  en- 
voyé |>our  trois  joun  d«M  Iw  priaomd* 
1  Abbave.  M.  Merlet  était  président  d« 
Tass^mblrp  à  i'rroque  du  lo  aoiit  179'»; 
mais  il  n'occupa  punii le  Tauleuii ce  jour-la« 
Après  celle  rvvolotioti,  il  se  retirs  dans 
son  pajSy  prit  part  à  riasarrectioai  des 
d<^p-îv!t-î):rt!is  de  l'Ouest ,  <  r  (il  pendant 
q«icii|ue  Iciiips  la  gu4*rre  avec  Ifs  roya- 
listes, l  ors  (le  rétablisscmeut  des  pré- 
fectures ,  Buonaparte  le  nonma  s  celle 
de  la  Vendée  ,  011  il  fut  reaiplacé  par 
U.  <Î€  Bsrantp.  Knnimé  ensuite  maitie 
des  requêtes  ,  il  stthiciU  loog-tenipt  eu 
VMiidTéive  employé.  1t  eslè  ersireqoe  Is 
liberté  avec  laquelle  il  frouflait  le  deapo* 
tisme  de  Hlinn.ip.trte  le  fil  échouer  i!:Tri';  sr<; 
sollicitations.  Celui-n  lui  ganla  r.iiicune 
jusqii^à  sa  déchéance^  mais  à  sun  retour, 
en  181    il  aUa  cbereher  cens  qu^il  avait 
disgraciés  aiiparavani.  Il  paraU  que  H* 
Mti  lel  se  laissa  srtluire  parles  irs* 
ceux  qui  savaient  avec  quelle  u  rcveit'nce 
il  ftvaitscNivent  parlé  du  frand  homiiie, 
ikireiki  tnst  étonnés  d'appi^eudre  qa*il 
avait .  eu  qtii«litr  <ît'  r»i;;î(io  drs  rcquâ:e<i  , 
prit  parla  la  laineuse  deitbcratioB  du  a5 
mars    y  oyez  Uefekbioh  ).  M.  Merict 
est  reUMmé  dans  «m  dsparleiii(»t,  00 
vit  dans  la  retraite.  IJ» 
MKIU>I?^  (A?itoive-Philippe>  ,  qu'on 
a  surnommé  de  Douai  .  pour  ie  disliu- 
^ler  de  Merlin  de  Thùmi^ih ,  detit  Tai^ 

lîclesuit  ,  p^rte  aujourd'hui  le  titre  tle 
4-omt*'        thn.  N.*  rn  i^Ji  au  village 
d  ArletJ V  cil  rUndres,  ii  est  fiU  d'un  la- 
boureurqui  li  ouva  le  uiojen  de  le  placer 
«liet  Ips  retigiettx  de  la  ricbe  abbaje 
d^Anchiu  prc^  de  Douai,  où  le  jeune  Mer- 
lin fut  rrtf^nt        chœur.  TI  s'arquiila 
de  Mjn  petit  service  avec  »èle,  fut  uns  eu 
amitié  par  les  bons  religieux ,  qui  lui  ap- 
prir*-niàiireet  à  écrire  ,  pui»,  voyant  son 
intelligence  se  développer  ,  Penvoyèrent 
au  collé:,  e  pour  qu'il  y  acbevi^t  son  édu- 
cation y  et  lui  loumirent  ensuite  i'ar» 
fent  uécrssaire  pour  fiûre  un  cours  de 
droit.  Dès  qu^il  fut  reçu  avocat,  ses 
bienfaitfwrs  le  ehargèrent  de  la  direction 
desallaiies  de  leur  optdenle  niaisou ,  ob- 
tinrent pour  lui  la  même  fsTeitr  da  clia> 
pitre  de  Cambrai  ,  et  api  es  avoir  ainsi 
N-Hijré  sa  forUi'  T  ,  lui  firf  ni  épouser  M"*. 
Dtintonrpaux,  sœur  de  l'un  d  eux.  Alors 
M.  Merlin  ,  qui  avait  déjà  dépas«é  si  heu- 
reustment  le  cercle  de  son  existence  ori- 
(^Mlle^  Youhti  la  reluaaisr  encore.  Il 
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Sclieln  iinf  rinrpp  de  fircrétnirp  ^î»?  Tloi  , 
appelée  vu|^airefiteitl«a»^/tcXi£  u  vilain  ^ 
quÀ  donnait  les  prértqpiiiess  de  Is  no- 
blesie.  Lors  de  la  conv  ocatioa  des  états* 
généraux  ,  I^s  élec'etirs  dti  iii"r*-/t?t  (îti 
haillinge  de  Douai,  oubliant  qu  i!  aTuik 
quitté  leur  rang  ,  le  déiû^ui  rt  nt  ^ur 
«n  di>  \*fttn  députés  à  cette  assemblée, 
nù  il  hurpassa  l>i«i>tôl  leurs  vœux  et 
leurs  r  s|>érancrs.  \m  ivé  à  Paris  .  il  s'oc- 
cupa d«  Inire  iuar«  Ik'I'  de  tront  les  io* 
térAlsdess  fortmne  et  ceux  de  ses  com- 
mettants. Le  duc  d'Orléans  fixait  alors 
toutes  les  attenlioi»s  ;  \1.  Merlin  s'insi- 
nua daasles  Lmoss  grâces  de  S.  A. ,  qui 
an  fit  un  de  ses  oonseillers ,  et  lui  cou« 
fia  raihmoistrutioQ  d'sme  partie  de  ses 
l)ien"»  ,  avec  i\e<<  Lonaraire-.  .'«s^.ei  consi- 
<li*r^ule«  ;  ani  ;i  fait  <l;rc  à  gpiix  qui 
aiuieuL  a  raLtacher  «le  grands  eii'eliiàde 
petites  eauaes  «  d^abord  inaperçues ,  que 
le  conseiller  nt  ftit  pas  étranger  à  la 

Coridnif  politique  dti  y>rinre  î!  hurn.T 
cependant  auroied'uWrvaicur  pendaut 
les  premiers  mots  de  ratsemblée  consii- 
tuante  ,et  ne  parut  occii  j>é  q  ue  d'examiner 
IfH  «Miemenls  et  d'en  (uilciiler  les  suites. 
i\<-armif>!t;«.  f  onime  il  était  grand  ti'ifVuil-. 
leiti'ci  qu  li  ne  voulait  pas  rester  oisif  |  à 
•peine  rassemblée  eut*ctte  rendu  -ses  pre- 
miers décrets  qu'il  imagina d*en  faire  un 
recueil  auquel  il  ajouta  des  coramenlatres 
voluniitMMixet  qui  lui  ont  acquis  la  réputa- 
tion d'un  juriseoMttlie  du  premier  ordre. 
Cetouvrago,  continué  jnsqu^à  la  première 
re>t.itiraiion ,  est  devenu  un  r  sie  réper- 
toire lie  jurisprudenc?  ,  'onveut  invo» 
qué  cuuifue  autorité  dans  ies  tribu- 
naux. Lors  de  Tappel  fait  par  Ilfecker 
pour  une  cootribolion  patriotique  ,  1|. 
Merlin  fit  homma,^e  du  quart  <le  son 
revenu  ,  évalué  à  10,000  fr.  ,  et  il  af- 
fecta ce  don  sur  le  produit  de  ses  ho- 
noraires cnmme  secréi  ni  e  du  Koi.  Lai^ 
cé  ,  tît's  ce  moment ,  dans  l'arcne  rév  olu- 
tionnaire ,  on  le  vit  demander  que  les 
iiiembreiï  t]iv%èimi  tliéoa  alifjuea  et  arit- 
ÈocraiUfue»  du  Cambreais,  auxquels  ce- 
pendant il  devait  i>on  éducation  ri  «a  fo:<» 
lune,  fussent  ir.uluiisrt  la  harre  de  l'as- 
semblée pour  avoir  pris  un  arrêté  cot  - 
traireà  son  autorité.  Gomme  il  éuii  fort 
instruit  dsns  les  matières  féodales  ,  il 
fut  nommé  im  irjhre  du  comité  rîi  ii-^é 
de  l'examen  de  ciestntclion  de  ce  sys- 
tème ,  et  b'occiipa  successivement  d'une 
multitude  de  rapports  sur  cet  objet , 
Ir^paot  fuiftdisttficltoa  Iissiiim  desenrii»^ 
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tudc  et  le»  vériiablcs  pr()pript"^.s.  Ea  1 790  f 
il  fut  ooinnié  coiitiutiOi^ii  e  m  i'aliëuati  ra 
^bîent«celéfiafttiqiies,  dont  le  produit 
«Tait  nourri  M  jeunette  ,  et  il  prit  part  f.n 
celte  qmlii/^  huuf^r»ntlunm\u  i'  Ar  il»'crpts 
deatirirs  acoitMcrer  cette  alieuatiott  Lxnt 
quUI  fut  question  de  Mvoir  fi  la  peine  do 
nort  no êer»ii  1*01  ni  abolie^  M*  llorlin  de* 
roanda  qu'elle  fut  r««K  i  vrr  pour  hê  cri- 
njr«  tie  lèM-naiion  cl  <lf  t  <bricatiun  de 
f«u»tc  mouuaie.  On  ue  voulut  pas  mè- 
ne 9  dans  oo«  dito»«ion  oonencrée  à 
£xerle*baiead*une  monarchie  ,  dôtermi- 
ncriiiieprine  particulière  pour  t(  «  ntten 
tala  contre  1»  per«o»ite  du  Itui.  Au  mois 
de  février  170»  ,  lorsqu'on  proposa  une 
loi  Gontre  leaéniigraoti,etqae  Mirabeau , 
rapproché  de  la  cdiir  :i  rptt»-  <îy>oque,  ju- 
ra que  «ii  l'on  rendait  un  pareil  décret ,  il 
n'obéirait  pas,  M.  Mcrlio  parla  a^ec  vé- 
hémence pour  le  loi,  ei  fut  ainnalé  par- 
mi iea  trente  voix  que  M  rnheau  aiH)s- 
trnpli  t  îjvcr  i«iit  de   haulcnr   (i*.  Ati 
Tuois  de  mai  suivant ,  il  tippujfa  la  pro- 
position de  réunir  Avignou  à  la  France, 
ta  la  aoAi  ,  il  attaqua  le  comité  de 
COnititutinn  pour  avoir  attnchi^  a  IVxer- 
cire  du  droit  d'élire  ,   h  conditiou  dii 
jinieinerit  d'une  contribution    égale  à 
4u  jauroéea  de  trafail.  Voilà  i-peu* 
prèi  tout  ce  qu'il  faut  remarquer  des 
optr.ioTis  de  M.  Merlin  àl'assenibi  r  cons- 
tituanlt:.  Après  la  session  ,  il  devint  pré- 
aident du  trUbuoai  criminel  du  Nord  , 
et  en  aeptembre  1799  ,  il  fut  député  à 
la  Convention  par   ce  drpartemmt.  I! 
«st  bon  de  se  rappeler  que  le  août 
'1791  1*^  avait  appuyé  à  l'assemblée  cons- 
tituente  ,  la  motion  de  M.  Dandré  , 
amendée  par  Tronche t  ,  et  d^apr^s  la- 
quelle cette  assemblée  déclara  à  la  na- 
tion qu'elle  l'invitait  à  suspendre  ,  pen- 
dant trente  ans  ,  reseretee  du  droit  de 
former  une  Convention. Celledértarai  ion 
fut  faite  à  riinanim i if'  flen  voix  M.  Mer- 
lin essayant  toujours  déire  prudent  dans 
les  circonstances  diilicilcs  ,  ne  se  pressa 
pas  de  te  rendre  dans  le  aein  de  ta  non- 
velle  aiaemblée  :  il  attendit  quVIie  (ût 
fait  coinialire  son  but  et  s'  s  pi  iix  ijK  «. 
Ainai  il  y  avait  dvjà  loug-ti-uips  que  la 

f  I  Tdur  entendre  ceci  ,  il  faut  le  r*ppelrr 
qii  iiiic  trenntiiie  <lr  dëpiitt^i  qui  $'>ép,enieat  à  Ven- 
tit:tn>té  niiucUe  ilr  lu  talte.  iiiv'ii|uaif ni  celle  loi 
«v  Uitaiit  an  bruit  effroyable.  (^«  fut  «l«n  qiia 
Mîrab^Kil  lear  cria  :  SUence  aur  tfênf  voix  ! 
Cci  ircnuvois^fiae  l'«a  ni«pii*'<it,  et  «n  nombre 
dr»'{u'll#i  élNit  «elle  de  ft«a«i|iir!rrr,  oet  e«  «U- 
yo^  aae  Miaaace  bien  liuMSIe  sac  1*  <#velpt^. 


république  était  proelaniée  lorsqu  il  ar- 
riva à  Paris.  11  y  apprit  qu'il  était  ques- 
tion de  lui  dent  les  papiers  que  renfermait 
la  l'ameuM;  armoire  de  frr.La  peur  le  sai- 
sit a  cette  nouvelle  ;  il  n'en  fallait  pa^  da- 
vantage- pour  en  faire  un  des  ennemi» les 
pins  prouoncéf^non  arulementdaRof  ymaia 
du  miniatre  Roland ,  qui  avait  trouiré  celte 

Cachette,  et  f1'"i  w'piiMirains  modérés 
qui  professaient  son  «ynlènie.  Le  J  dé- 
cembre 1799  ,  il  parut  à  la  tribune  ,  se 
justifia  de»  reprocbri  uu'on  lui  avait  ^ita 
à  l'égard  de  l^ouis  XVI  ,  cl  pronva  fa- 
rili  lîH  Mi  qu'il  ne  les  mériinii  pa«.  Dans 
le  piocîs  de  ce  prince  ,  il  vot.*  coutro 
Tappel  au  peuple  ,  pour  la  peine  do 
mort  et  contre  le  aurais.  Le  17  }anvîer  , 
r.  pfiel  nontitial  sur  Papitlication  rie  la 

fitiiic  n  ayant  constaté  qu'une  plura- 
ité  de  cin>i  ou  six  voix  pour  le  mort  ^ 
MU  de  UaWiJierbea ,  Troacbet  et  De- 
fccze  parurent  à  la  barre  pou»-  r^pif*- 
s«  ti<«  r  aux  implacable»  jnjie»  combien 
si  taii  cruelle  Texécutiun  d  uu  tel  arrêt 
rendu  a  une  ai  faible  pluralité*  M.  De* 
a«ze  parla  le  premier  ,  et  invita  faa- 
semblée  ^  djuKilc*  tenues  les  pitis  pres- 
sants ,  à  reÛeeiiM  sur  les  iiicalculabief 
malheurs  qui  pouvaient  Itre  le  conté* 
quenee  dem  déçiiion.  M«  Troncbot  ^rU 
ensuite,  et  il  rappela  que  la  procedtire 
par  jurés  était,  d;iuH  loiiie  la  France,  la 
rè^lede»  jugements  crtnnneU  j  qu'il  fal* 

lait ,  dena  ee  sjatène ,  Ica  deux  tier»  dce 
voix  pour  condamner  un  /rrcuté  ,  et  que 
la  Convention  ne  pouvait  faire  tinrexci'p- 
lion  contre  linui»  XV  l  lui  seul.  Ce»  ob- 
servations I  arurent  faire  bcMtcoup  d'effet 
aur  quelques  députéa;  mais  Hotu  spierrei 
riin(lesplusarharnés,enrui  eUVayé  ;  ilprit 
la  paroi. ,  ♦  !  «l'on  ton  «lominateur  ,  |(onV' 
manda  sexeieinent  M.  Troncliel, Guadet 
demanda  l'ajournement  povr  avoir,  dit-il, 
le  temps  de  répondroeu  défenseur;  mais 
dans  la  réabié  pour  sauver  le  lîoi ,  doet 
il  r.  greitait  déjà  d'avoir  voté  la  mort 
(  Foj  GuAOKT  dêmh  Biographie  tini^ 
verièlie),}âM»  M.  Merfin  préundit  qoe 
'J'rouchet  avait  avancé  une  erreur  gros- 
sière ,  et  <\i\f  \fH  prinripe*  île  la  procé- 
dure par  jurés  ne  pouvaient  pa»  s'aj>- 
pliquer  ê  la  Convention  ,  qui  remplis- 
sait dans  ce  procÀt  les  fonctiona  d'un 
tribunal  extmonlinaire.  f.e  piritconsuJte 
révolutionnaire  appuya  son  0|>iniun  de 
plusieurs  argumenta  raptteuit^t  la  tottrbt 
conventiiinoelle 'f  pour  laquelle  il  était 
dcji  le  duxgre^ ,  ^  ^ucsiiq» 
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préalable  )  tout  espoir  fut  p<»r<lii.  Ro- 
oeipîerre  fut  plus  iianc  que  son  col- 
lègue :  il  iiVut  pM  recottra  à  denii<- 
R<^i-ablrs  Bopbismes  ,  et  il  aSroua  nette* 
mciit  quM  ue  devait  pas  ^tre  qur-ition 
de  jugement  daoa  cette  ailuire  ,  mats 
d*mi«  fttmple  me«nre  de  «élut  puUic. 
EoTOjé  à  la  fin  de  janvier  daus  Je  Bel* 
gique,  en  qualité  de  comtni«ii;ili  nvec 
Gowuin  et  Tieilhard  ,  M.  xMeriiii  an- 
miU  un  iilTélé  df»  représent.-«nU  pio- 
Tisoîies  de  Lonveio  ,  qui  voulaient 
maintf^nir  les  anciens  droitH  de  finance 
dans  cette  ville,  et  il  ordonna  an  «  Im-I  Hr* 
troupes  fraucaises  de  prot^gt  r  le»  opé- 
raiîoMdttMeur  Chépy,  cbnrgé  de  réto* 
lalionner  le  pays.  Dan»  le  e^oce  du  3 
avril  1^1)3,  il  dérinrn  que  le  di'pnrirmfnt 
«lu  iNord,  qui  sciait  fait  glouc  d'auiir 
donné  Qaiiaaoce  à  Dumouriez,  le  \ouait 
auintenanià  rexécralion.  Le  7  du  même 
mois,).!  ^'niivention  ayant  décrété  que 
Je  duc  d'Uiicans  serait  mis  m  arrestation, 
un  conventionoel  dniuiKia  que  celte 
sii«eure  t'élendlt  i  loue  te»  a  genta  connui. 
M.  Merlin  prenant  cela  pour  lui,  déclara 
qu^ihrétaitplusattaclu  nîi  Amc  '  fiornincrn 
nonnwi)^  et  qu^iiluiavMit  euvoyc Ma dé- 
initMon  dèi  qu^il  aVlnit  aperçu  de  sa 
^ndttiie  équivoque.  G^ssuin  certifia 
l«  fait;  et  M.  Merlin*  conserva  sa  li- 
berté pour  la  faire  perdre  à  .^00  mille 
JFrauçais,  qui  fnt-eni  entprisontiés  sous  la 
dénomination  de  suspects,  par  suite  do 
la  loi  rendue  sur  son  rapport,  le  19  Mp- 
temhre  «793;  qui  fui  valui  le  surnom 
de  Mcrlio  tSuspecl.  Le  j6  décembre  ,  il 
fit  rendre  un  décret  sur  les  ioiinali- 
téaà  observer  «vaut  dVnvoyer  à  la  mort 
ïcs  personnes  mises  hors  d»*  ia  loi.  Aprrs 
le  3i  mai,  ii  eut  une  mission  dans  les 
départements  de  rOui»t,  ei  dénonça,  par 
uoe  lettre  du  ai  fuin  I7<j3,  ceux  de  se* 
collègues  que  celte  révolùiioo  avait  pros- 
«•rit».  Voyant  *^ns!>ite  tiiTm»  setil  tri- 
liiiual  révoiuijoiiuaiie  ne   suffisait  pas 

Eour  condanmer  assez  praoïpiement 
Ii  innombrables  suspects  dont  sa  loi 
avait  encomfiréfos  prisons  ,  il  fil  décréter 
que  ce  tribunal  srrait  dnisfen  (juntrc 
arctious,  c'est-à-dae,  qu'il  y  aurait  à 
Paria  quatre  tribunaux  révolulionnairei 
opérant  Mmultanémenl.  Enfin  ,  ne  trou, 
vant  pas  encore  relie  méthode  assez  ex- 
péditjve  ,  il  fit  rendre  ,  le  la  janvier 
1794  )  iiii  déeret  qui  donna  aux  Ha- 
pnSÊtntants  Ju  peuple  ,  dans  les  dé* 
f  «I  tiçnieou  I  k  iaculté  de  faire  |iiger 
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rd'oiutinnnnirement  ,  par  les  tribu- 
naux ordtiiuites  ,  les  cousptrairurs  et 
lea  royaliatea.  Le  3  octobre  1 793,  il  avait 
fait  annuler  une  loi  de  1791»  qui  |»ortait 

qu'en  cas  de  prn  f  n^f  des  ^  olx  p<Mtv  itn  ju« 
geraent  criminel ,  Ta viâ  le  plus  doux  serait 
auivî,  et  le  ao  décembre  ?  7()3,  il  avait  fait 
réformer  la  lot  anr  lea  jurée.  Dans  cello 
qn^il  j  substitua  ,  on  nVxigea  plus  que 
vinf^t-cinq  ans  d\î;;e  ^  et  il  Jie  fut 
plus  nécessaire  d'(!tre  citoyen  actif, 
comme  Tavait  voulu  Taieemblée  consti- 
tuante. La  loi  Hur  le  divorce  lui  parut 
:*I(>rs  trop  sé\i;re,  II  ^  oiilnf  (juVlIe  fût 
rélvrmée,  et  sur  propui>iUou,  rassem- 
blée décréta  qut  i  «  poux  divor<^  aurait 
ia  faculté  de  le  remarier  inunédiatemeut 
nprès  le  divorce  ,  et  Tépousc  six  mots 
}ilus  tai  d.  Jusqu'au  moindt- juin  i'jf)f\  , 
M.  Mediu  se  fit  peu  1  eniarquer.  A  ceius 
époque,  Coutbon,  appuyé  par  Robc»- 
picrre,  a^ant  imaginé  le  nouvel  acte  de 
proscripHon  appelé  loi  du  prriirîaf, 
qui  f  jusK|u'au  9  ibcrmidor  ,  bt  immo- 
ler vu  si  grand  nombre  de  viclimea  » 
H.  Blerlin ,  craignant  que  toutes  ces 
mesures  qtii  déjà  avaient  frappé  bcan- 
<oiip  do  conventionnels  ,  n'arrivassent 
juttqu'à  lui  ,  obtint ,  à  la  f>u%Le  ci  nu 
eontidérant  adroitement  libellé  «  un 
décret  par  lequel  les  députés  ne  pour- 
raient (Ui  (•  ? radiilts  an  irilmiial  révoîn- 
tionuaire  qu  ^près  avoir  été  mi'»  en 
aecusation  par  rassemblée.  Robeipienre^ 
qui  voulait  se  débarrasiser  de  iea  rivaux 
pour  domier  à  la  révolulion  une  direc- 
tion difTérente,  s'irrila  de  nHf  vxfcp- 
tion.  Coulliou  prit  comme  lui  uu  luu  me- 
naçant ,  et  un  redoublement  de  ter^ 
reur  taieit  Merlin  :  il  a^excusa  en  di*- 
s.mt  que  «  si  son  esprit  sVtait  trom- 
M  pé  I  il  n'en  avait  pas  été  de  mt^me 
»  de  ton  coeur.  »  L*exception  qu^it 
avait  demandée  ne  fut  point  admise. 
Depuis  lors  jusqu'au  f)  ihci  midor ,  if 
garda  le  silcnee  sur  touu  s  frs  (jiicsUoujj 
révolutionnaires  ^  mais  après  celle  épo- 
que ,  il  se  prononça  contre  les  terro- 
ristes. Le  I  cr.aoAt,  il  fut  nommé  président 
de  la  Convention,  et  au  mois  de  sep- 
tembre suivant,  membre  du  comité  d<; 
salut  public.  Ce  fut  alors  qu'égaleraenl 
ennemi  des  féroces  démagogues  qui 
l'avaient  tant  effrayé  ,  et  des  roya- 
listes (|ui  ne  lui  iiispir;uent  pas  plus  de 
sécurité^  il  mil  eni<cli\ili:  ce  sjsiîint: 
bascule  auquel  on  a  donné  son  nom,  et 
<|ui  a  lervi  de  régulaieiu*  k  la  plupart  d^* 
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fouT«rncii)ei«ts  qm  dr[  uis  onl  régi  la 
ratice.  Ce  fut  alom  i|iie  \  ndiei'  TAccu^a 
4*aToir  voulu  f«ir«  l«  procJf»  «  la  févo» 
lulioti  (lu  3i  nini.  11  se  lustifia  par  un* 

I«»ir^  iu^èièv  dans  le*  j«>iuiiMii\  le  •2'j 
vrpictiibie  1794»  et  p>'4i|Mit)n  iit^jiiimoins  , 
l«  8  d^eiubie  iiinaiit  ,  de  raj.prier 
IfK  mixaiMc-rrcise  d/putrs  niiaeii  arie»» 
1.1114  n  yyjy  suiti!  de  relie  révolution; 
t]iitK|iu>  Jour»  ;»|M  <  -  \  '«'(Ji  posafoiiciiicnt 
il  ce  ijuc  ce  raf  pt  t  siinidll  aiu  uiMre» 
d^^puiéi  pro>ci  its  ponr  la  m^me  cniim. 
a  \  onlp/.-vou»,  «Vci  ,  tiii'oii  di*c 

>»  de  la  C«>iivcii:ioii  4]ir«'lit>  u'm  ffinié  In 
il  pnrlp  d«'s  J.w  oImih  rrip  pimr  o«n  rir 
)»  et  Ht?  du  T<  iiip!c.  M  Le  1 1  raaia  iy{);>, 
il  fut  forcé  de  d«mand#r  lorappi*!  de»  mé» 
nirsdrpulé.s  au  imni  du  (  «  niiie  de  lé;!îift!a* 
tion,f'i  il  Pdliiiiit.  A  la  f  ihIh  ni'jiu- nr<)i<i  , 
il  piofio^a  au  nom  tiVit  cniiiiirK  rt^nnis  uti 
d<*cri  i  d'ace  u&Miiouruiili-<-l)HrîreJWiI;{Ui!- 
VntYiinea  ,  Colloi-dllrrbtâ*  «t  V«di«*r. 
I<«  3  janvier  17^5,  il  di  niHmîa  une  n<jn- 
^flte  nr^aiiUftliiin  du  1iif>iîr;'d  icxtilii- 
tioniiMu-e ,  et  doiin.1  un  pt-u  iiMini<i  dr 
latitude  â  se*  arréa.  Le  7  jauvier,  il 
demanda  que  les  auipril^t  e  isseui  ordre 
de  poursuivre  Im  émigré»  et  le»  priUre?*  ; 
et  le  28  Jiiars  ,  il  r^'rl.-mm  la  mise  en  nrii- 
viié  de  ia  roii9iiti)iiun  de  1793,  qu'Ile» 
rank  de  Sëcheltr»  avait  rédij^ée  dune 
riotention  avouée  d>n  rt^dre  l'cxéco- 
tioii  impossib'e.  Au  mois  df  |i:in  , 
er  t rainé  dans  le  nnuiv<'in«  tit  réaciiirn- 
liatie,  M.Mt  rliii  se  rendit  dans  sou  dc- 
parlrniffut,  ei  lit  fermer  leaBOciétra  popu- 
laires. Le  o4  s(|)ieuihre.  il  propu»a  lu' 
rént  ioM  de  la  rf  l  jii]ueiila  Frnnce.  A  celte 
épuijne  ,  la  Ville  de  Paris  deniandjot  à 
graiu!»  cris  que  lu  Couveutiou  lenninât 
enfin  la  désastreute  aetwion  ;  et  eelle-ci, 
pour  continuer  sou  rrgue  nous  une  autre 
lbrnie,flvr?i{  déifi'téaddilionniHfnitnt  à  la 
roMStituitun  qu'elle  veiifit  de  faire,  que 
le»  dmtx  tiers  des  membres  des  deux 
ro  11  se  doseraient  pria  parmi  aea  membres. 
M.  Merlin  fut  un  des  premiers  à  dé- 
noncer la  TÏlIe  de  Pans  ,  qui  ,  dans 
tcniles  les  sections  ,  acceptait  la  rons- 
fîtution  i|tt^on  lui  avait  proposée,  mais 
ne  Toulait  point  de  conTentiouneU ,  et 
le»  repoulisait  aveo  Va  ptin  pr.indf'  éner- 
f;ie.  pour  faire  n  ionii  lier  les  «.ien»,  d 
lit  décri'lcr  ,  le  3o  septeinbr^  i;;;^  , 
que  la  lorre  armée  serait  à  la  di»pr>- 
aition  exelnshe  des  représentant»  du 

|»eirnle,  et  qtie  tiitrîe  p»'rs«)nne  on  ffîute 

«utunlé  t^ui  ia  icraii  a^it-  aurait  puute  de 
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mort.  T  e   t-j  \  I  n<iéiiiiaire  (  octohre 
I  Jj^à;  »        nommer  M.  Batiab  cliel  dr» 
troupes  i{ut  devaient  marcher  contre  le» 
iectionS'Cefut  lui  qni,  dan»  la  aoirèedo  i3 
1  endf  iitiaire  i,5  «jciohre  1  ^<j5  ),  .nu  onra  « 
lu  LuuVLiilion  la  victoire  «ju'on  ^ er.aii do 
remporte!  pour  elle.  Le  lendemain .  il  fit 
ordonner  i  arretlat»on  detrourriera  qna 
la  ville  de  V:tri<»  avait  eiivojés  dan»  It» 
départciiienls ,  i  l   rlans  la  sraiif-e  du  7, 
il  appu^'ii  de  tout f H  ses  lorces  le»  prn- 
fetH  de  son  collègue  Delanoej  .  pour 
la  toi  ni.iiioii  de  iruia  conseilt  «mltiaim 
€li.u  -»>i  d»:  juger  li  s  vaii  cti«5.  Le  .*>  luit- 
iii.iuc('J7  oclobre  i'Jiji)^  fl  «e  pii-st-nia 
a  lu  tribune  avec  un  énorme  caliit  r  conte- 
nant un  Code  dea  délita  et  des  peioca.  O 
rode  fut  décrélécn  tieux  séaucra,  tonsau* 
cime  diliCKMion  ;  et  U  (^<.ih  rution  termina 
sa  ^eÂsion  apri-b avoir réi^né  peudaut  inxt 
anSyU.j  niuitet  quatre  jours,  rendu  onze 
miliedeux  eentdix  décrets,  aux  plusini- 
purianls  d«  iii]ucl$  M.  Merlin  a^ntt  pris 
pari.  Le   t  \  nutmil  re  ,  le  «lirer- 

loire  le  nomma  iuiui»ire  lie  la  justice.  A 
petnefut-il  installé  que  ton  influence  ré- 
volutionnaire se  fit  de  nouveau  aontir. 
Le»  4  liant»  de  la  Marseillaise  et  dn  Réreil 
du  peuple  se  iirriit  entendre  •lierua- 
ti\cuieuty  et  les  allercatioiis  ,  fea  com- 
bats entre  les  royaliatea  et  les  J«co- 
Liiiii  devinrent  plus  fréquenta»  Au  «noit 
df  jaiMir  r  1 7()-1i  ,  le  directoire  ayant 
ohtenii  des  (ieux  eoiis»  ils  la  création 
<ruii  tniiii^lète  delà  police,  y  lit  p;«SM;r  M. 
Merlin,  <|ui  remplit  ausaîtôt  tellement  ses 
bureau»  de  démagogues  furieux  «fve  re 
ministère  a  eu  jusqu'à  ce  jour  heauronp 
de  peine  àsVn  débarra»^r.  Les  tlésordr« 
devinrent  encore  plus  violents.  Les  Jaro- 
bina  rétablirent  publiquement  leora  cluba^ 
et  formèrent  de  nouveUes  conspiration» 
contre  le  directoire  lui-même.  Les  <  !ir>^r<; 
alièreul  si  loin  que,  quelque  contiance 
que  cette  autorité  eût  en  M.  Merlin, 
elle  se  vit  obligée  de  le  renvoyer  an  mi* 
tiislère  de  la  justice,  où  il  eut  de  tiouTeaa 
occa«iion  dVxerccr  son  habituelle  «été- 
rilé.  Deux  conspirations  avant  éclaiô  eu 
même  temps,  celle  de  Babeuf  et  celle  de 
Brottier  et  Loville-Heumois,  il  prétendit 

que  les  nutenrs  de  relle-ci,  dont  auriiii  i.^r- 
tai;  mdituire^  devaient  eepeiMlant  être  jn- 
ju^'éfl  par  de»  conseilsdc  gueire  ,  attcndn 
qu'ayant  cherché  à NOuIrver  des aoIttnCs,  d 
était  juHte  delescon»idéreceommeenibaii> 
clieurs  ;  et  ce  fut  dans  ee  sens  que  ,  le  ro 
févi'Âcr  174^7 1  il  fil  uo  rapport  au  dirco* 
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totre, qnîaflopUMff  vues.  I^e  trihiinal dé 

tMssau<»ii  i*i^<-a  qu'un  cr*iiftf-i]  mi  if;iire 
Clait  ii)cotii|iotc-iit ,  il  coiiiiiMiiiiqua  siiti  ,u-- 
rêi  au  couitci' tUs  ciiiij-ret.l».  M.  Mn-  in 
dénonça  le  mhitnal  ,  et  fit  pn«bor  outre 
Ittillgré  II  §  ri  <  l.'fiiKtlioiis  tle  M.  \'»*>tor<>t. 
î,c  rcM»*eilm  l.r.-ti.f  lii^  pul^li ,  el  M.  Mer- 
lin le  prrsv;i  il\.rcc!«'iTi"  le  jii^ienieiit  ,  |)«r 
tine  irfire  on  Vo.i  unurquait  ce  pas<k.-)gc  : 
«  Le«  jugettit'nts  militaire*  doUent  dire 
M  prompts;  renx  rpriis  fi;»j»p#'iit  dont'nt 
it  éit  p  t  xicmèt  sur  I'!!i  ui** ,  H  l'iustant, 
u  sut  -)<'-cIi;unp...  u  Vuin  i!  «ijoiitait  :  a  Si 
»  Von  lie  tue  pu*  lr>  c«n<ptrnleurt  roja- 
1»  liste*^  <iii  sera  tiircé  ûe  I.iis&er  Hu%»i 
K  échnppcr  le-,  lijixm vi.slcs,  m  Crll»*  lelJrc 
fut  eiMoiP  il<  nuii<;re  par  M.  l'asioret. 
Cep«-utl.-«nt  Cuus  les  écrits,  tous  le&  jour- 
naux tlérrmlirrnl  les  arciiiirs  »v«-c  In  plus 
f;rai)d(  cha'cui  «  i  M.  Merlin  ne  pi.'t  nhlenir 
la  peine  de  nioit.  Le  ct'Si'veil  l.r  pronoitra 
pour  la  t'iinw^  mai»,  u>^ril  de  la  f::cui(é 
que  la  loi  luiacrorclatt,  il  la  comtnu»  en 
«lltélfpies  anncei  de  prison.  Le  rnimsirc 
lie  îif  tint  p  s  i-f.tir  b.iMii  ;  il  prni't  i  i]c. 
la  lévo.ijitiMi  du  i.H  Irueitdor,  et  lit  dé- 
porter il  $  pi incipuiix  d'enire  eux,  qui 
périrent  à  Sintitnari.  Quelques  jours 
avant  «  «  lie  r<'vo!;»!ijon ,  il  avait  ele  «Jé- 
roi;ré  p.K  >î  Jfjtifd, m  .  i!f'ptiff'  (!«•«!  lîCTf- 
clie»  du  liiioue,  poi  r  avoir  dt  (ëré  nu  tri- 
bunal de  cassation  un  jugement  militaire 
qui  avait  acquitté  quelques  éni  gr'^s  jetés 
parJi<  leu'prie  sur  les  côtes  de  Frai'rc 
(  ^oy.  Choisful-St ii:MnLi-F  ).  Par 
suite  dci  é\enenif  ni9  du  i8  fruclidor 
Mpieinbre  dont  il  fut  un  des 

plus  ardents  pnnticiieurs,  M.  Mf^rlio  fut 

rmnMiiA  «««  mî)i  p  (1m  dtrfTtn;re,  en  rrai« 
pLeeinenide  M.  BarUiv'Ienij'  j  il  %ii>t  par» 
ta^er  I  I  puiMance  souveraine  avecDarras^ 
Rewl»ell,T.a  Uéveillère,(til  ré^^ua  sans  op- 
position jusqu'au  mois  de  juin  I7()f).,  A 
celle  rpoijU'*  ,  de  ^rduds  revers  riiilitni- 
tes  repruchts  au  directoire,  doiuièrent 
d**s  arnM'S  contre  ce  gouvernement 
e^'ii  ne  pouvait  plus  se  sonlenir  ^  et 
p<irtieu'i«  r'  tiient  corilre  M.  ^.'rrlin  ,  au- 
qi  ei  on  supposait  la  plus  grande  in- 
fluence. Les  Jat'vbins  crurent  le  mo* 
nu-nt  favorable  pour  sVmparer  entière- 
VTX'iil  du  pouvoir,  et  ils  a trn'| mirent  Spé- 
ci..lr  nift.i  Mrr-iti  ,  Ti  f  i:î)3i  d  et  La  Br- 
teillùf.  15eiir;iud  du  (^aivados,  membre 
du  consril  des  cinq-cents,  demanda  que 
l'^  premier  fut  expulsé  du  directoire. 
M.  Potiî.'v  <1'-  ti»  Meur'he  appuya  Rcr- 
traud  ,  cl  chuciia  «Uiiuul  a  Uécouti- 
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dérer le  directeur,  en  le  peig'nani  coinnt» 

un  hnniiiif  à  peiiie.s  vues,  a  petites  pas- 
«;oni.  M.  Merlin  céda  avec  beaucoup  de 
docilité,  se  reura  du  diiecioirc  le  18  juin 
i/'J!)^  retourna  â  Douai,  ou  il  fut 
|>oiirsuivi  par  une  fuule  dVcriu  et  do 
d<  n.nieiatiints.  C)u  proposa  de  ic  nuMtrR 
en  aeeusation  pour  Texpédilion  d'K|;yplr, 
qii  ou  raccu»ait  d'avoir  fait  dt  cider  ^ 
mais  Ces  plaiiiirs  nVurent  point  de  suilrs* 
A  son  retour,  Btionapaile  le  rappela  do 
Texil  auquel  il  s'était  e<in<IaiTini- ,  tt  li  no- 
va plaisant  de  faire  ^ub^tiiui  du  c«<ii»mi?- 
•aireau  tribunal  de  cassation  un  homme 
qui,  quelques  mois  auparavant,  a«ait 

partagé  b'  poii\oir  sr.j>rèiT\r.  D«  pnii 
ce  temps,  M  .  Meriui  uiarcita  raptdetni  ut  .i 
une  foi  tune  nouvelle,  plus  rceîlemcnt 
Utile  que  la  précédente.  Eu  iftoa  ,  il  de- 
%iiit  commissaire  principal  prèsletribu'- 
nal  Je  e.-ïsHaiiou  ,  et,  sofis  le  fjouverne- 
nieni  impérir.l,  procurctii -général.  l;n 
1604  ,  il  fut  fait  commandant  de  la  fié- 
giomd'honneur,  etf  lors  de  la  créa  don 
des  nou\ eat!\.  ti*res  ,  il  reçut  eeiui  de 
comte,  ce  qui  donna  iini  à  f|ti<lqii(  3  ré- 
flexions lie  la  part  de  ceux  qui  se  rap- 

f>elùre«it  son  ancienne  ardeur  à  déirnift 
es  bases  de  sa  nout  elle  dignité.En  i8o6»il 
passa  au  ron-»  îl-  l'ét.it,  srciiou  de  la  ju/- 
lire,  oiiil^quil  beaucoup  d'iuflueuce. 
Au  retour  dn  Roi ,  en  181 4  *  Tbomnitt 
qui  avait  monirc  tant  d^acliarnement 
contre  ï  oi:is  1  ne  pouvait  plus  ^iro 
le  délégué  de  son  fi  èrt!  atipri  s  de  la 

Jïremière  cour  du  royaume,  M.  Mer- 
in  fut  donc  remercié,  mais  en  recevant 
une  pension  de  retraite.  Au  retour  de 
Bunnaparte  de  l'île  «ri.lbe,  il  se  Iiâta 
d'aller  iui  rendre  ses  devoirs  ,  fut  non^- 
mé  un  de  ses  ministres  d'élat ,  et  higna 
la  délibération  tin  ^5  mart  (  P^ojT»  uw.-* 
FERMojt  ).  Il  fut  enruile  notï-mé  mem- 
bre de  la  chambre  tics  repré^enl  o»!»'  par  '« 
dépnrlcmcot  du  Nord.  Lors  de  1  eieciiou 
du  président ,  il  obtint  quarante  et  un« 
voix.  Pendant  la  courte  exbtrace  de  cet'e 
chambre,  il  ne  parla  qu'une  senV  foîs  ,  It* 
UQjuin  ,  cl  ce  fut  pour  faire  r  i  e  à  se*  dé- 
pens Pauguste  assemblée ,  qiu  lque  peu 
disposée  qu'elle  y  fût.  Se  crojrant  en- 
viiOMiié  de  pi»';:;»  s  ,  ilp:<ila,  annonça, 
comme  vn  gra-id  complut,  la  visii»-  d'i 
deux  individus  auxquels  M"'",  la  com- 
tesse  Merlin  n*avait  pas  voulu  ouvrir  sa 
porte pendaiiil'»  nuit  :  a  II esilueu  évident, 
»  ilît-'l  ,  fjn'oi)  ;i  (ait  une  tcutaiiw- d'euî» - 
it  vin:cul dciisa]'Cisounc^eLpt.ul  cUtdt 
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»i  rai»  puiul  i^arlti  de  ce  f^il,  uui  m  ctl 
I»  penoofMl,  li  je  ii*y  airAifpat  été  enga- 
»  ffé  par  mon  collègut?  Hr^^riMlIcl  d«  fit*- 
3»  JiMii'frAiigélj,  rt  si  jfi  ir.nnii  f»a«f  rm 
»  (^ut:  cette  avditiire  pouvait  M  rattucher 
»  a  quelque  coiupliil.  »  Pluaieura  d^pu- 
têt,euti  e  autff  tlL  Damolaid,  virriiiaui* 
ai  lesigfiMhi'un  gr  and  coinuloldano  la  t>'ii  - 
tativc  «rfnlî  vtfiirnt        M.  Merlin  ,  et 
«leomiiiièreiit  qiw  ie  gou  verneDient  i  eiitlU 
cAmple  det  tnetiire»  qu'il  avait  dA  pren- 
dre contre  les  auti  uri  d'un  tel  a(t4.^lat} 
t^^^*'^^   M.  l!i)!i!,iy  di-   l;i    Meiirllie  qui  , 
*eiic«  an»  aiiuMrMViMit ,  k'ctait  déjà  égayé 
jNtt  dépana  d«  M.  Mrriia ,  «t  cncora  rire 
de  aaa  crainiaa  puérilaa  dans  cette  occa- 
aion,  en  prouvant  que  ce  s  piétemlu»  lavis- 
*euri   <'iaj<-i)t  r^'t  llfiufiit  (hurlés  d'uu 
tnetiMj^e  du  la  coinniiMion  de  guuver- 
tiameot ,  et  que  Ici  deax  mêmes  iadivi- 
dus  lui  avaient  auMÎ  rama  no  paquet  » 
diMnt  rpfih  allaient  en  porter  un  p;i- 
leil  â  M.  Merlin.  Toute  rasseniUléc  par- 
tît d^yii  long  édat  de  rire  ;  «t  les  plat- 
•antsa'emparèrcnt  de  celle  aventure,  aar 
laquelle-  un  de  nori  piii  icftfil  iiite  chanson 
iort   f;;ii''.    ^iornpni»  i\:int  rtntloiinance 
du  9/|  judlt't  18 Kl  et  L'iisuitc  déius  Toi- 
ceptîon  dea  fféaicidea ,  Bl.  Herlîa  aortU 
é»  France  en  t|[i6,  avec  leprofat  de paa* 
•er  aux  Futa-Unls;  mais  fc  vaisseau  sur 
lequel  il  hcuibarqua  ayant  fait  uaui'ragfl 
aur  ka  e6tea  de  Flctsingue,  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  ae  sauver*  Meoiré  dans 
|f  royaume  de»  Pays  Rns  et  aynnt  l»*  «toiii 
•  le  ««ligner  sa  snratr' ,  il  a  ohtcini  la  |tei - 
toisiiou  de  se  lixer  à  Harlem.  Ce  révu* 
lutionnaire  ne  doit  paa  être  claué  par^ 
mi  les  bomriK  s  »udacieux  qui  attaquè- 
rent  de  front  Taneimne  monarrhii*  ;  il 
a^occupa  jpius  particulièrement  de  la  dé- 
molition int<^iaiire  de  Tédifice,  corrclant 
fiiéca  é  pièce  loualaa  lienai  totitea  lea 
f(]tven  qui  le  fontrnaient  cnt'or<*  «-t  Peni- 
P^cbaient  de  lomhtr  en  diwioliiiiiin.  Ji 
a,  pendant  quinze  an»  ,  exercé  ,  mir  les 
dédaioaa  de  la  eoar  de  eaaialion ,  une  in- 
fluença qui  n«  fut  pas  sans  inconvénient. 
T,a  îrctiMf  p!ai*l()V'*rfi,  tous  impri- 

mé» ju»<ju  .iti  |jlu»  insi^nifianl  ,  noua 
le  montre  ,  «n  général,  plutôt  advertafra 
da  la  partie  qu'd  a  résolu  de  f.tite  snc- 
rnmbf  r  ,  (jii^irnpji  lijl  .'i|/|>i  éculcnr 
nïoyf?n«t  rrf-prctéf» ^  *<•  piisMonrianl  pour 
ou  roTitie,  r:t  recourant  a  la  déclamaiioui 
à  rirooiet  au  aareaanie,  â  la  pointillaria 
du  rajioonepNot  et  au  «ophiima»  Connia 
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jurisf onsiilte  ,  cette  ro«'mr  lertni  *»fV  t« 
plaidojrer»  nous  montre  un  conipilaUur 
adroit,  doué  d*unu  mémoire  vaaia,  et  on 
travailleur  infatigable^  roaia  il  n*n  ni  lei 
vit*^»  «'l'-rt-fs  de  Dumoulin,  i«i  I;«  ''age»»M8 
de  d  Ar;i)t'bM!au  ,  ni  la  couscieuce  de  1*0- 
'tbiar.  l'ersonne ,  plus  qui;  lui ,  COCK 
couru  a  introduire  dana  le  t»arreau  fran- 
r.-iis  Pubu»  de  donner  <tf  S  opinion»  poor 
des  mov^'n»  ,  aUtin  qu'il  a  porlr  jtj»4{u^au 
point  i|ue  le»  même»  auteur»  qu'il  ciu 
avvc  éloge  et  comme  une  sorte  d'auto- 
rité infaillible  loraquMls  servent  d'appui 
à  HOU  »entinieut,  ne  sont  plu*,  lorfctju'une 
autre  foi»  il»  ne  lui  fouruiaseul  pa*  ud 
aemblable  secours ,  que  de  médiocres  ju- 
riftcoiisultea,  dont  le»  ouvrage»  fouronil* 
Uni    d'erreurs.  Ces  défauts  n'ont 
cinjrri.lié  que  ]*•  rmieil  indigeste  appelé 
Ji^pert0irc  de j urisjtruiienoit ,  composé, 
en.  j|tande  partie ,  dTe  sca  articlaa  et  de  ses 
plaidoyara,  n*ait  obtenu  deux  nouvelles 
^(IJfiotis  en  uioio»  de  si»  an*;  peut-Atre 
niriiie  ces  défaut»  ont- il»  eié  la  cause 
d'un  tel  Buccèt,  et  a-t-fl  pu  dire  coniina 
cerlaina  auteurs  :  «  J'ai  vu  lea  moaura  da 
X  mou  ftiicli-  et  j'ai  publié  c«  t  ouvrage.» 
A  tiiemn  e  «jue   la    j  m  isprudence  sera 
inieuK  eu»eiguée ,  mieux  connue,  ce  !i' 
vre  perdra  da  aon  crédit^  et  alora  fan* 
leur  n*aura  pa»  parmi  lea  )uri»eoaaulies 
un  r'tng  plu»  éli  vi'  qiM*  parmi  le»  hom- 
me» d'état.  Lor»  de  rétabliétemeot  de 
rinsliiut ,  il  en  arait  été  nommé  mcrobre, 
et ,  ce  qui  eut  a»sez  remarquable ,  aita- 
I  hé  a  la  classr  d«  s  hritncv.i  nioi.Tlr»  et 
jMilitifjtif  ».  A  l'époque  de  la  noiivi  lleor- 
gatiikation   de   ce   corp»  savant  ,  ea 
i8o3  ,  il  Ait  plaeé  daM  la  claaae  dai 
bellea  -  lettres  ;   il  a  cessé  d'en  faire 
part  e  en  sHiC,.  f}\\  a  <\r  loi  :  ï.  P?i.-yint 
Alerlin  au  conêtiU  Je*  cift^-ccnls ,  1 
in-8«.  II.  RéptrUdf  umvenei  mt  ntt- 
nmné  de  juriêprudence  ^  t\*.  éditioe  « 
181a  — iSi*,  i3  vol.  in-4".  TIT.  Hcrueil 
alfjhal/i^tif/ue  tin  (jutslions  tir  droit , 
4)  vol.  in-4"'    ^  étéciMipératenr  au  HuUt' 
tin  d9i  jugement*  du  tribunml  de  cm* 
êOtion  cl  au  RdpeiXoire  de  juvitprtf 
d*nce  de  Gi'V'»*  —  Merlix  (  I./»  baron 
Ku|jèi«c),  dis  du  prérédeuty  né«  !)(•  ua 
le  99  décembre  1778,  accompagna  le 
g'^néralBuooaparteen  Kgypte comme  soa 
iihlc  i1«  -r.Tmp ,  «Irviut  ()nici*  r  de  la  ï.é- 
gion-d  lifriixiii  If  I  (j  jiiii\irr  ihi'j,  et 
Iiiar4'f:hal  -  de  -lauip  de  (.4^.«lerie  le  !| 
Juillet  181 3.  Créé  clievatiar  deSt.*I^ii 
le  34  *où^  iSi  4  *  il  Âit  employé ,  en  |id» 
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iSiSy  au3«.  corps  ilf-  Parmée  du  Nord. 
Les  journaux  annoncèrcut,  en  1816,  qu'il 
avait  fait  naufrage,  avec  son  père  ,  sur 
ta  oôtps  de  la  Belgique*         P.  et  U. 

MERLIN  (Aktoine)  ,  dit  de  Thion- 
viUe  ,  du  nom  de  la  viHf  où  il  est  né 
en  176a ,  était  huissier  à  T époque  où 
commença  la  révolntioo.  L^aroeor  «vee 
laqadle  il  en  embrassa  la  cauM  ,  le 
fit  passer  des  fonctions  dOfîtt  ier  muni- 
cipal à  celles  tle  député  à  rassemblé»*  lé- 
gislative,  en  1 79 1  ,  pour  le  dépar tentent 
lefalloielle,  et,  en  1793,  à  Ul  Con- 
vention nationale.  D'un  caractère  em- 
porté et  fr»a;;uetTT  à  !\"çrrq ,  mats  beau- 
coup plus  tVatio  que  sor»  homonyme  dans 
les  plus  coupables  erreurs  ,  M.  Merlin 
deTbioffvine  a^^élança  dons  la  lice  révo- 
Kitioooaire,  aanscalctd  et  sans  réflexion; 
Dès  son  arrivé*^  à  Pas-iemblée  lépislalive, 
>j  contracta  avec  le  capucin  Chabot  et 
PavocaiBazire  (  ^o;^.  ces  noms  dans  ki 
Biog.  unw,  )  une  intimité Mir  laquelle  on 
fît  dans  le  temps  des  chansons  et  despl.ii- 
sioteries, qui  nVmpéclii-rent  pis  que  ces 
trois  révolutionnaires  I  qu'on  appela  le 
t^ioeoruMier  ,  u*aienteaiine  |g;rande  in* 
fluencetardcaéYénenieRtade  la  plus  h  .iule 
importance-  Leur  tactiqnn  éiait  d'atta- 
quer les  gens  en  pl,tc<r ,  <\k  parler  sans 
cesse  des  conspirations  de  la  cour  et  des 
ministres,  qui,  ponr  la  plupart,  timides , 
et  n^ayant  point  d^a|»pui  dans  la  masse 
tliJ  peuple,  ne  pouvaient  repousser  ces 
au^tques.  En  arrirant»  Pari»,  M.  Merlin 
lefit  receroir  sar-le*cbamp  membre  du 
dob  des  Jacobins,  et  se  montra  l'un  des 
plusardentsadrersairesdeceUii  desFeuil- 
)ants,où  se  rétintssaicnt  le**  <  oustitution» 
tiels.Chaque  jour,  les  Jacobins  soulevaient 
ia  popnlacepourinsullerlestimidesFeuil^ 
lsnts.M.  Merlin  voyant  que  cet  attaques 
ne  produisaieut  pa$  assez  promptemcnt 
tout  l'eflcl  désiré,  entra  lui-mémeun  jour, 
de  vive  force,  dans  le  clnb,  la  tête  un  peu 
échauffée  par  le  rîn,  et  se  mit  à  attaquer 
leut  la  société  et  les  sociétaires  par  les 
apostrophe^  !es  plus  vives;  re  qui  lui  at- 
tira ilf  v'iolrnies  récriuiinrdions  ,  au  point 
4u  U  fut  oliligé  de  sortir  après  avoir  été 
féeUemenC  battu.  M.  Uerlm  raconta  cette 
aventure  a  ictcoilègnes,  qui  dénoncèrent 
rnmm*»  très  criminelle  cette  conduite  flf^ 
Feuillants  envers  nn  membre  de  la  re- 
présentation nationale  ,   et  l'assemblée 
décréta  qu^aucune  société  politique  ne 
pourrait  se  réunir  dans  lesbfttîmcnts  sou- 
nMfti  M  police  pirticnliiro.  Obligés  de 
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sVloîgner   ,   les    FeuilIanls  pcrdireuC 
toute  leur  influence  ,  et   \U  en  au- 
raient eu  beaucoup ,  si  alors  de  grand» 
talents  eussent  été  liomptés  pour  quelqtio 
diose.En  novembre  1791,  M.  Merlin s^op* 
posa  à  Penvoi  des  troupes  ilans  I«îs  co- 
lonies, représentant  celte  mesure  comme 
Hbenieùh,  Quelques  jours  après  ,  il 
combattit  la  proposition  d^accorder  des 
secours  p''cuuiaires  à  ces    mêmes  co- 
lonies ,  et  assura  que  le  commerce  fi- 
nirait par  devenir  fatal  à  la  France  ,  ett 
■vilîssaot  Tesprit  national  :  n  Je  pense  , 
»  ajouta-t>il,  qne  pont  être  libre,  il  un 
u  faut  pas  être  riche.  »  Le  'ic)  du  mi^um 
mois,  il  proposa  la  mise  eu  accusatiou 
des  princes,  frères  du  Iloi,  pioposiLiou 
qui  fut  rejetée ,  mais  qui  ne  tnda  pas  à 
èire  reprise  {f^of.  GuAnET  et  Gensoir* 
dans  in  Biog.  unit').  En  février  1792, 
il  vota  pour  faire  séquestrer  les  biens  de!i 
émigré>i ,  et  contribua  a  Tadoplion  do 
cette  mesure  «  afin,  dit-il,  de  faire  payer 
M  les  frais  delà  guerre  à  ceux  qui  la  sus-* 
»  citent.  M  Le  -^8  m  u  s  ,  il  fit  décréter 
d'accuaation  M.  de  Ca^iellane  ,évâ^iic  de 
Mende ,  qui  fut  ensuite  massacré  à  Ver- 
siiitlcs.  Le  i3  avril ,  il  se  plaignit  du  peis 
de  soin  qu'on  mettait  à  propager  les  lu- 
niières,  et  proposa  d'envoyer  dans  les 
campagnes ,  aux  frais  de  l'état ,  Y  Aima- 
Hocktlupêre  Gérard,  composé  par  CdI- 
lot-d'Herbois.  Le  11  avril,  il  demanda 
que  le  Roi ,  les  ministre'?  et  tons  les  fonc- 
tionnaires publics  tussent  leuus  dedouuer 
le  tiers  de  leurs  revenus,  comme  conirt- 
btition  patriotiqne;  et  le  a3 ,  il  fit  la  mo- 
tion d'exporter  en  Amérique  tous  lea 
prêtres  insermentés.  Le  iS,  il  attaqua 
assez  ro.'»ladroitement  les  généraux  eu 
cbef  ,  demandant  qn*oo  ne  leur  ac> 
cordilt  plus  5o,ooo  livres  pour  leurs  dé« 
penses  p;irt!<  iilières   t  t  leurs  premiers 
frais  en  eiiiraut  eu  c.Tm[nmie;  cette  pro- 
position ,  qu'il  souliui  iuriemcnt,  exci(a 
un  grand  tnmtilte ,  et  il  fut  rappelé  ê 
Vmàre.  Le  3o ,  il  avança  t|ue ,  puisque  llk 
nation  était  en  ^tierre,  il  fallait  ne  pas  se 
borner  à  séquestrer  les  bienfides  éniij^ré^. , 
mais  en  prononcer  la  coo&scation.  Le  9 
mai ,  il  s'éleva  contre  un  projet  de  loi 
sur  la  dtKipline  militaire,  et  prêcha  si 
vi\  émeut  l'insurrection  ,  qtîe  l'asseinblci.* 
lui  ota  la  parole  par  décret  j  le  i3  ,  il 
présenta  de  nouvelles  mesures  contre  les 
préires  i  user  mentes.  Lors  de  l'invention 
du  comité  autrichien,  il  cluTclia  à  ne- 
Ciéditcr  cette  fable }  de  concert  avec  Ba^ 
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zir«*  et  ClMbol  (  f^'oy.  ce»  t\eux  noms 
dai  8  ia  Biographie  uniuascllc  )  ^  le 
jugtf  de  paix  Larhière  ajraiU  fu  le  cou* 
i-.t^e  (i'iitUqiier  «ur  ce  fait  les  trait 

«h  j'titi  s  ,  roMune  c:ilnîi!iH  m«mii  h  ,  «  i 
Jiit'iiie  (If  l.iuLtr  cdiiiit-  1  ii\  un  iu;ui- 
dal  iraiiitriiet  uu  i  tfiiuL ,  iM.  Merlin 
dénonçA  a  «on  tour  Lamitre,  ei  a«»lU- 
cila  violrnunt'iil  «outre  lui  iin  ih'Ci'et 
(l'accusai ion ,  qiiM  ol«liiil  malgré  roppo- 
ktliun  la  plus  eiH'r-iijne  <lc  M  de  \ini- 
iilauc  et  Ucs  primi])<iux  mcutbres  du 
côté  driiiu  Le  inalbt;tir>^u\  juge  de  pai)i 
fui  ns^a^sinc  n  \  !<•  scplcmhre 

l^t)!^.  Le  jj.  M-  Shritn  (irtu^ni,-.)  tous  l<  s 
ministres  à-la-fui!i>  l'i  {u  cusa,  le  uS,  M. 
de  l^aporte  ,  iiiieiidaiit  de  la  Ibie  civile  , 
d^^voii-  (mI  brikler  te»  p.ipu'rs  tin  cuiiiiié 
ntiti'ichit-n  ;  luui!*  ce  niinisire  h^'t.ll)t  jus* 
tilic  à  iMustaiil  nii^tue  ,  sou  dôuoncialciir 
puru  toute  sa  coicro  &ur  Ue«i  stUciais 
•uiMct ,  ((u^il  prétendit  avoir  arboré  la 
cocarde  blanche  ,  et  il  Uraiiiia  la  séance 
ru  faitaut  arconlfr  Ac^  graliticalioiis  a 
i]uelques  {^  triico  du  Uui  (|ui  ai  aient 
dénonce  leurs  cumarudcn»  Lu  i^^.  juin, 
il  >oitlut  recoititiiritcer  set  inculpationt 
contre  les  luinislrcs^  mais  ras.setu)d'-e  re- 
ftria  de  l'entciulre  ^  le  4  » 
nouveau  iinpruuvé,  pour  avoir  voulu 

Çrodutre  contre  le  nuni^tre  Duparl  du 
'erire,  nue  dcpo^tlion  écrite  de  aa  maiu  ^ 
et  !.îf;iite  par  dmx.  gartles  naiianaux.  On 
reçut  ftî»;!  nn».si  timl  un»*  tinm  elle  d««  ou- 
ciaiiou  qn  ii  ii:i<«.irua  le  i6  juiiiel,  coulro 
M.  de  MoRCieU  miiiiatre  do  l'iuiérieur. 
lie  lo  août,  il  se  fit  reDiari|Uer  à  la  \tHe 
des  ennt  mis  de  la  rotn-,  <  t  l'on  a  pidjlié 
que  ce  lut  lia  (jtii  di  U'rii:;iia  M.  ri<fc-derer 
à  conduire  le  Itta  dan:»  la  salie  de  Tas— 
«emblée.  Le  i4  i  il  fit  décréter  d*accti' 
«ation  non  collègue  Blancgill^y  député  de 
M^trse.Me.,  et  le  i  j  ,  en  atitiOMcant  que  le< 
fnneniis  adaienl  atLu<|uer  Ttiionvdic  ,  il 
demanda  que  Louis  X\  1 ,  an  faunllc  et 
lea  parente  d*énni{;r(<s  funenl  déclarée  rf'S- 
pûn>abîc>  de  l.i  sûreté  des  pan  nU»  des 
luenilirri;  de  la  lé^iisialurr  ;  le  ^3  ,  il  re- 
aiouvella  celte  proposition  ,  eu  prcs- 
•ant  eee  collègues  de  décréter  que  les 
J'enimeii  et  enfanta  d^éroîgrée  fussent  ar- 
rêtés comme  oia^^es.  Le  ao  août  ,  il  Ut 
dfcivter  que  t»»tis  les  meubt  esdu  conseil 
de  ia  comutune  de  Sedan,  seraient  nu» 
en  arrestation,  pour  avoir  f«it  arrêter 
les  caniniisaairea  de  Taseeroblée  ;  le  a4  > 
i\  deni-  nda  f}tie  In  maison  de  M.  tic 
ym^QWi  làt  iMcc ,  aUn  d\:lei  uikct'  is 
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souvenu-  ilu  crime  (jiiM  avait  comniis  en 
dcleudautle  J(oi  j  ic  -jG^.  il  oUrtlUailer 
•ervtr  daoa  le  coips  de  JlfrannieùUt 

proposé  par  Ji  an  Debry  ,  et  fut  al«>rft«M« 

xovediiii^  leb  déparlriuciil»  de  la  Somme 
et  lie  iWisne,pour  y  |  rovoquer  radhcsiun 
à  la  nu'iveiie  révulutiuu  ;  d  jf  leva  sep^ 
nnliehuniniea,  «{uUl  conduisit  à  ramée* 
Il  tilt,  vers  la  même  époque,  accusé  dan* 
les  |Ournanx  énan^ers  j»»r  Pcx-ininistre 
^arbonne,  d  avoir  parut  ipé  à  des  distribua 
liouk  de  fonds  faites  par  ce  uiioïsire  lui- 
mtHne  à  plus.eors  dcpolés ,  pour  les  al« 
laclier  à  la  cour.  Hé. lu  a  la  Couven— 
tion  ,  par  son  déparument  y  il  ainmn- 
,  le  ^4  septembre  i^ga  ,  que  La- 
source  r«vait  iu»truit  la  veille  qu^d  sefot** 
tuait  un  parti  dans  rassemblée  pour  nom- 
mer tin  di<'I;itenr,  el  d  soinm  r  ce  nrem- 
hre  (ie  lui  designer  le  tyran ,  aliu  <!e  (><»u- 
voir  le  poij;uardcr  diinsla  salle  ujènie.  i^e 
f*,  oeiolire,  il  accusa  liouis  XM,  qu'il 
appt  la  m/û'/Me  t  d*avoir  voulu  ver»er  à 
grands  Ilots  te  >..ti  ■  Im  |w  iiplc  :  denianda 
que  lui  cl  ses  pn  i  saita   porlaiisent  leur 
tète  &ur  rcchaiaud  ,  et  que  ,  d»n%  ce  pro* 
cés.^  ses  coHèifues  s^aitribuaBs^ol  a-la» 
i«MS  les  fonctions  de  juges  et  de  jurés. 
Dans  le  courant  du  mc^nie  mois^  il  le^  i 
picssa   d'urdo'iiter  à  i'accu>aleiir  pu- 
blic de  dénoncer  la  reine  au  tribunal  cr^ 
minel.  Ln  noven»l>re,  il  se  montra  le<ie» 
il  us<  ur  le  pltis  cliaud  de  l«obef>pierre ,  ' 
lorsque  ce  députe  tnlaccuM'  p  ii  Lonvet;  1 
clf  alin  de  le  ven{^cr|  d  Uci»uii<^a  k  sott 
tour  aux  Jacobins  le  roinisire  Roland  « 
cl  les  engagea  ù  le  poursuivre.  Quelques  i 
joiir-î  n|>n">,  il  ai.non«ja,  au  nitî<eu  de  i 
ius>eaii>ite  "  que  ie  seul  lei.rot  lic  qu'il  I 
a  eÙLa  ne  Lire  dans  la  rcvoiuttoti ,  était  i 
a  de  u^avoir  pas  poij^uardé  Louia  X\Ik 
a  lo  aoAl  i  M  et  des  persnnuea  qui  se  trou*  | 
>   teut  à  la  séance  dans  ce  jour  fatal,  ns 
siueut.  qu  ed«  s  le  %  iront  hésiter  s  il  !>•' 
cummeUraii  pa.s  cet  attentat.  Il  avait  été 
amené  à  celle  profession  de  foi  par  la  I 
défAveur  qu^avait  e^siivéesa  propo«i(toa,  j 
d'ajouter  à  un  déciv  i  de  [  cme  de  nioit  ' 
Ciiutrc  loulti  provoc  itioii  a  ia  ro^  autécet 
amendement  singulier:  * Amoiusqne la 
a  provocaiiou  ne  soit  faite  ei%  aaMmblés 
»  primaiie.  u    L)>s  murmures  viuleoit 
avaient  accuedh  cette  excr  j  lion.  !^  i( 
décembre  ,  il  s'opposa  à  ce  tju  d  fût  I 
accordé  des  coitseila  au  Roi  ;  et  ayi^ut 
été  queKpies  jours  après  nommé  coni* 
missaire  s!i  Mau-uce  ,  il  écrivit,  le  G  i»n* 
.  vi«r  t2^3  «  de  ucttc  tiîîe,  pour  «au^ui 
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crr  qiiM  votait  la  »H«»rt  <1»  tyran.  Tl  resta 
tiaiiti  itelle  furic^caM.*  lui'f>t|uV'llc  fut  assié» 
l^ée  par  Uêh  Vwvuménê,  confribuN  Iwati- 
coup  a  kadéfeuM!)  se  uioalrAàU  l6ie  de 
l'iuLcsIes  Mtrttt>!«  rivec  In  plus  is^raiulr  hra- 
Aoiire,  el  u'uubtta  l  it-u  uour  gng»»er  i'i- 
Diotir  Uti  mUIiii*  C<rpenaanl  on  Vm-  cuui 
alors,  laotôl  d*a^oir  leçu  de  raitienl  du 
loi  dr  Prusse  pom-  I.àli  r  la  rn|)il(i:.itiiiit  , 
tantôt  d  a%'oir  tteiouriic  a  son  proiit  uue 

{iHi-iie  dei>  eiltu  et  de  Targ*  u(ci  ie  de  IV- 
teteur.  Ce  qui  eut  certain ,  c*est  (|tt*il  «f- 
ûcha  un  graud  iuxe  pcuJiiniBCsmiaiîoiit, 
elcju^i  aclirtacusiiili'  de  iri»  hchrs  n\n\- 
soii»  d«  cauipa^ue  el  de  uiaj{uiti(|iie»  équi- 
p.ti^ea.  Oblî;;rttdeiorUr  de M.i1eftci',  où  lU 
»  fiait*  m  i'ci.fernté&  peudant  le  iiége,soQ 
collègue  K«?Wii;  n  t  l  [iii  ,  c[lli  y  axai.  nt 
laUh«'  rroîlrc  de  louguei» nid  .si ;ii:iirs  |'(»iir 
pnr.ilue  pi  js  terribles ,  juni  eut  i|u'ii!i  ue 
leciei'aieul  pas  raaer  que  Maîence  ne  f&t 
repria.  Le  4  aoû(,  il  rrfiariit  à  la  Cmi> 
>  eu  lion  ,  fit  lui  ritpport  sur  le  tirge 
de   Mai  nce  ,  el  fil  ievo(|ucr  uu  déciet 
dVrrMUlion  contre  lev  géitéraux  qui 
«vaieiii  défendu  ci  ite  place.  Il  avait  éié 
attaL[ué  lui-uiènie  Ivci  vîvenienl  puur  !>a 
COiiiiuite  ,   ]>ar  son    eolJi-^U«!    Munlaul  ^ 
Dtai:»  Uaicru  ,  Ciiaboi  et  TUuriul  le  jus- 
tîficrent ,  elfiiéiik  Mirtout  valoir  ses  ser- 
vice!» au  (OMOÛt,  où,  arnin  de  deux  pi»- 
IoIl-U  ,  i\  avait  ptjrlé  rcH'ioi  dnns  le  ciiA- 
i««u.  Le  6  novembre  1793,  tlluMiuniuié 
Mcrecaire,  et  le  16  il  aîla' rejoindre ,  eii 
qualtié  (le  rcpriseiitatil  dans  ta  Vendre  , 
Ct;tM;  formidable  armée  de  Maïciice  que 
1»;  roi   tic   fru'tse   renvf»\a  .  n  France  : 
elle  y  péi-4l  prettipit*  entit'i  fiiu-Ml,  ma-»  eu 
pcriaiMiit,  elle  purta  dea  coups  sî  terri" 
blca  <.iix  Vendéens  ,  qn^ila  perdirent , 
pttiir  ne  plus  la  rec(»uvrt'r  ,  !.i  -  iipcî  ionié 
qiriis  uNuient  auparavant  -iUi  K'<i  troupes 
de  I.i  répubii.^ue.  M.  Merlin,  pcndaiilcetfe 
niîaaiouf  se  conduisit  avec  la  bravoure 
^il***»!!  «ivait  dt'jà  renk;iri|uce  en  lui. De  re- 
tour^ il   di-ftiitlii  clKiU.'!p»nf »»r  Wesier- 
niann  , qu'on  vouiati  f.urc  .«n  Aîrr,et  rap- 
pela, cummeprruve  de  sou  pairioiisme, 
<jiiM  avait,  le  to  i.o5t  1793  ,  cotiduii  le) 
|ili;iian;;i''S  du   faubtiuri;  Saint  -  Anloiae 
contre  les   Tuileries.  Le  8  janvier,  M. 
I^Ifrliu  demanda  que  touteh  les  places 
prise»  aux  ennemis  fussent  dêmanleléf*at 
et  les  ri(-li(  .S.SCS  de»  pajs  envahis  ,  telles 
<|Uc  les  bestiaux,  le»  denrres,  l'tu*  et  l'ar- 
gent, transportées  en  France  :  «T^e!»  neu- 
jp  pless^euplaiwJront^ft'écria-t  il ,  hé  bien 
»  i|u*ilt»  aLatteot  leur»  rois,  a  Le  ai  jau* 
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viert^oi,  j"i>r  .iiiniversairc  delà  monde 
Luuis^V  I,  il  lii  jurer  à  lu  Convention  d*e« 
tablir  la  répub}i(||ue  unetti  indU*isibte{\ )  , 
et  la  détermina  a  astsi-iier  à  Panniversaite 
de  rns«i.'»$«iinat  du  Uot.  I^r  u3  f/'vrier,  tl 
propQ->a  d'exclure  tous  les  nobles  drs 
emplois  militaires.  Méanmoins  ,  la  vio- 
lence révolutionnaire  tie  M.  Merlin  pa- 
rut TM  peu  s»'  ralni*'r  à  cplle  époque. 
Kobeupierre  frappait  à  coté  de  lui  nés 
plus  tut  UK-s  niiiit  :  liazire  ,  Cliabot  , 
et  d*autre»  cord>?iiers  avaient  péri.  Les 
atrocitéti  qui  6e  conuntritaient  chaque 
jour  i'cnmivanlèrenl ,  et  il  s'^'fïV.iv-i  <'e 
lui  -  même  bur  les  bords  de  Pub  ine 
OÙ  il  albit  ônre  prr<  ipiié.  Alors  on 
Tentendit  faire  quelques  réclamations 
qui  ai(i;r(Tif'  l'.rnt  trn  it  tour  a  di's  S'-titi- 
nifiils  tir  ju-li(c  v.l  «î  lMuiiaMité  •  ntais  le 
Àà  prMirial  le   leniiia,  t  l  en  juil'ct  ,  il 

gar<ia  le  silence  pendant  la  lui  le  tpii  se 

pri'-pnrait  euti-e  Itobespierre  et  ses  rivaux. 

Après  rcvénemeul ,  il  riMbrr.'^sa  le  parti 
liieriu*doricn  avec  la  phu  grande  cha- 
leur, et  se  sépara  sans  retour  de  se»  an- 
ciens amis' les  Jacobins  de  la  Monugne. 
O  i  peut  ntônie  dire  q-ir  tifpuib  il  fut 
un  di'H  hotu'uesi  q<i:  1  <Mnhaitirrni  i«'urs 
inirt^uis  a\eo  le  pins  tie  kuccis.  Le  9 
thermidor  au  soir,  il  annonça  qu^Ileiiriot 
lui  avait  appuyé  sou  pisudct  sur  la  poi- 
tniir  rl  l'avait  arrt'iê ;  niai*»  qu'ensiiid  il 
l'avait  tait  arrêter  !ui-nnînu\  Après  iVxe- 
cution  de  Robespierre  et  des  soi  vante- 
dix  municipaux  qui  avaient  siégé  avec  lui 
à  rHoiffl  de-Ville,  liarèrc  ,  sans  pnqioipr 
df-  loi  tpii  servît  de  règle  au  nouvi  an  tribu- 
nal rcvoluiionnaire,  dont  il  df'uianda  la 
création  au  nout  d^s  comités,  plar.i  sur  ta 
lisif*  ti«*s  jnges  ut  ties  jures  prcsipif  tous 
h:;»  bourreaux  i)ui  fi^urnifiit  tl ms  r.in  i'  w 
tribitual,  et  Jusqu'à  Foiujuier-  Taiin  illc 
ini-méme.  Fréron  commcnç^a  l'attaque, 
et  fit  Mi  rdter  Fonquif>r;  mais  Barère  re- 
vint bientôt  à  la  ch.irge,  en  insi<*ta!ii  s^ur 
Tcxérution  «If  toutes  les  mesart*s  atroces 
«jue  la  iui»rt  de  £tol>e&pi«>rre  thtvait  faire 
cesser,  et  noutmment  la  lot  des  suspects. 
I^s  membres  niodén's  de  la  Convention 
étiifu;  piif.orr  frap'i'éi  tl  »  ffrreur  ^hcnu- 
coup  d'aulrc:»  ■iv.iit'ui  ieurii  raisous  pt>ur 
continuer  la  tyrannie,  et  Barèrt-.  .diaic 
triompher,  lorsque  M.  Merlin  se  leva  et 
•cria  de  sa  place  d%uie  voix  forte:  <r  Quel 


•tlj<{Ui:  «'ablrn  G'roii'lictf ,  qu'on  ait'-iKj.t  li'H* 
vtfir  wsla  m*dl««r  «ne  réjj^ubUqas  téâàtiLii\0, 
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y,  r<  (  (Totir  cf  pn'si'lcut       Fouillants  qui 
31  prei»      icj  riuiis  iaiic  la  lo»(i)?»  On 
Dppl.tudit,  on  lit,  et  Barcte,  Btupéfait  à 
la  tribune  t  retourna  houleux  à  m  pbce. 
M.  Mejltn  fut  nommé,  le  ie''.ai>At,  incm- 
)>re  du  nouveau  conilié  cIp  t-Aiflé  géné- 
rale f>t  le  17  ,  président  de  U  (.Conven- 
tion. Le  3  du  même  mois,  il  «viit  fait 
suspendre  fesécutibn  d'un  décret  rendu 
h  veille  conirp  frs  >i«>I»le»  et  1rs  prêtres. 
A  l:i  nouvelle  d'un  «isiawinat  tenté  sur 
la  pi  riioune  de  son  collègue  Tallien,  il 
prononça,  ie  10,  un  discourt»  véhément 
couire  le»  Jîicobiiig ,  tju^il  siL-n  tln  comme 
les  conlinualfnrs  rîf  Hobespiene ,  et,  le 
ai,  il  retiotncla  ses  HltMque»  contre  leur 
•octélé ,  qu^il  a|>pela  un  repaire  de  bri- 
pnnds  ,  déclarant  qu*il  prrirait  plutôt  que 
de  \fs  laisserpi t'v  iîoîr  •!  (leniMndii(|UC  les 
scr-llpft  fusNeot  luiH  6U1  leur  correspon- 
dance, et  fut,  en  effet,  un  de  eenx  qui 
contribuèrent  le  plus  à  leur  dtMolutioo« 
Cependant  il  a'clcva    contre  la  rputréc 
drs  députés  prnsrril'i  prn-  suilc  du  3l 
mai,  révoiuUou  tlout  il  s'cuit  montré  le 
partisan.  Enfévriir  >7nS.  il  parla  en  fa- 
veur de  Tarmée ,  qu*tl  regarda  comme 
potivntit  seijle  r.miener   la  paîx  «près 
tint  de  violences  et  de  troubles.  Au  la 
(îeraiinal  (  avril  1795  )  ,  iï  fut  adjoint  i 
Picbegru  pour  ronteuir  les  flot  h  de  la 
populuce  soulevée  en  faveur  df  CoHoi- 
d'Tîo'.bois,  Rillautl-Varcrinns  et  Vadirr, 
et  fut  envoyé  de  nouveau  à  l'armée  du 
Bliin.  Depui»  celte  époque  ,  son  crédit 
dituinin  ;  il  e«l  p^U  d'influence  au  cnn- 
.ii'il  (b's  cinq-cents,  dont  il  fut  membre 
par  suite  de  l'élection  forcée  des  deux 
tiers  de  la  Convention ,  aprèa  le  l3TCn« 
d^miaire,  et  fut  harcelé  par  lea  îonmaux 
républicains.  Les  royalistes  gav(î<' n  nî  u~ 
ppu-prts  le  tilcure  sur  son  compte.  ¥\- 
dtieà  son  svslciue  contre  les  Jacobins,  il 
demanda,  dans  la  fournée  du  18  fructi- 
dor, la  déportation  de  Félix  LepcUetier, 
dTAninr  et  d'AnlOnelIe,  qu'il  qu-vlifiri  rhrfs 
de  l'anuichie;  il  refusa  de  prendre  part 
aux  persécutions  contre  les  royalistes,  et 
dit  dans  rassemblée  ,  à  celte  occasion  , 
qu'il connai^i>ait  iro])î<  s  révolutions  pour 
eu    courir  de    uouveau    IfH  torrlMcs 
chances.  Effectivement,  il  ne  sVsl  plu» 
TOiinti'é  sur  la  so&ne  ^litique  dcpnîa  cette 
époque.  Au  3o  prairial,  il  fut  dénoncé 
pour  sa  fortune^  qu'on  dit  immeoMi  mal 


(0  B.  Darcre  «vait  ^lé  royalîiie  coastiuitioand 
«u  FeuItbMf  «mt  la  H¥4|Uilioa  da  ta  as^t. 
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tt  propo.4,  à  ce  qu'on  croit;  mais  cette 
dénonciation  n'eut  pas  de  &uitc.  Il  avait 
acheté  sur  le  mont  valérien ,  prêt  Parts , 
rancien    couvent  du    Calvaire  qu'il  a 
revendu.  Il  a   acheté    une  autre  pro- 
priété ,  qui  n'est  pas  très  considérable  , 
dans  U  déparlement  de  l'Oise.  Pcn^nt 
l'invasion  de  i8t4  ^  il  leva  k  Amiaoi 
un  corps  de  pnriisans  destiné  a  corn- 
baHr<'  b'  eojonel  ru«-.sc  Cuesmard ,  qui 
cominandaii  un  corps  pareil  et  servait 
d'éclaireur  i  rarmée  de»  alliés  U. 
Merlin  eut  peu  de  eMcccfC  dana  cette 

lutte  ,  v\  Ifs  KÎftiT  pnrtisrii;»  nc  firent 
guère  que  »\»h<«er\ cr.  Pcudaf»t  le*  cent 
^ours  de  i8t5  ,  on  voulut  Penfçager 
a  se  mettre  encore  h  la  t^ie  d''un  corps 
franc  ;  il  s'y  refusa.  N'éiant  point  a 
l'aris  lais  du  jugement  du  Koi  ,  son 
opinion  contre  ce  prince  n'a  pas  comp- 
té pour  un  vote  :  il  ^est  d'aillonre 
tenu  à  l'écart  au  retour  de  Buonapaite  t 
eu  181^,  f  t  n'a  pns  été  «ddigé  dc  sortir 
de  France  en  1.S16. 

MERLIN  (  Le  général  )  ,  frère  dn 
précédent  ,  a'enrAla  d*abora  comme 
soldat  ,  devint  colonel  ,   et    dut  son 
avancement  à    son  frère.   Employé  à 
rarméc  de  Kliin  -  et  -  Moselle  ,  il  fui 
arrêté  m  Coblenta   en   171)8  ,  comme 
complice  de    la   conspiration  tendant 
n  approvisionner  Va  forlfresso  d  Ehi  en- 
breiittiein  ,  afin  d'en  retarder  U  red- 
dition. Celte  ailaire  se  termina  parFac- 
quttlement  de  tous  les  acctuéa  vivants  ; 
rofïïcicr,qut  s'était  jeté  dans  un  puit-^ 
fut  s*'nl  d#'rî       coupable  ;  cependant 
M.  Merlin  n'obiuUpiusd'activilé.— Mer- 
Lix  (Le  baron  Antoine-Christophe),  né  le 
97  mai  1771  y  entra  de  bonne  heure  au 
service*.  »-t  fut  nommé  L'f'">'^r;d  de  brii»'»de 
en  l8<i'|.  Il  ét.iil,  à  celle  époque,  officier 
de  la  Légion  -  d'honneur.  Employé  en 
1808  en  Eipa((ney  il  s'y  dieiingoa  dans 
plusieurs  occasions  ,  notamment  au  mois 
d'-ioût  de  celte  année.   Le  peuple  de 
Btibao  «'étant  soulevé ,  il  marcha  contre 
cette  ville  avec  deux  escadrons  et  deux 
régimenta  d'infanterie  ,  enleva  deux  coit-> 
vents  de  vive  fcu'Cfî  ,  d/s  irnia  la  popti- 
l.ice  et  rétablit  le  {^ouvcruemeni  de  L 
province  ,  revint  eu  France  ,  y  cam- 
iiattit  pour  la  défense  du  tercitoira  en 
1814  >  et  fit  éprouver  ,  le  i3  mars  ,  une 
perte  dc  plusieurs  centaines  de  prison^ 
niers  au 'corps  russe  commandé  par  l« 
comte  de  $l«*?riest.  Le  |;énéral  Meviin 
avait  été  élevé  au  grade  de  général, la 
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di^iiîonle  5  {aiiYier  i8i4;  ^  fut  noln- 
mé.  eberilier  de  St.-liouis  ]«  ig  juillet 

même  année»,  rt  fiitrniployé  eiijuin  i8i5 
«iatis  la  7''.  division  tlec ivalerie,  à'.corps, 
.-irniée  du  Rliio.  H  était  encore  en  1817  , 
AU  nombre  dee  fieutenantt->g4^néraux  en 
activité. — Merlin  (Le  baron  '< 
fist»^-G.'«hrip|  ),  né  à  Noyon  le  17  avril 
1768,  eiiliâ  a»  service,  le  i3  août  ijSj, 
dam  hi  cavalerie,  devint  ebefd'eseadroo 
ao  4*^.  régiment  de  hussards,  et  major  le 
aofi  viiLT  1807,  Hpr<  s  1-1  h  i"  'nirirEylaii, 
où  il  sViait  disliogtK-.  INonimé  colonel 
du  premier  ré^imruL  de  hussards,  il  fut 

IiromU  att  grade  de  général  de  brigade, 
e  5  juin  1809,  et  continua  à  scr\  ir  ]n<i» 
qu^au  licenciement  de  Pai  rm'f  en  i.SiS, 
époque  à  Uquclte  tl  tut  nus  a  la  docui- 
golde.  Il  était  eraployr,  en  i8t5  ,  à  Âlcit' 
ÇOn'.  S.  S« 

M  t:  R  MET  (  JuLir.îf -Arcr«5Ti?T*- 
Juscpii  )  )  licuienatit  -  {général  y  né  le 
9  mai  1772  *u  Qiieseiov,  est  llfs  dil  co- 
iotiel  de  ce  nom,  qni  fut  tué  le  a^fi  uc- 

ttdot   in  II  à  raH'.iiriî  df   Frctii  iif'  H 
entra   au  service    le    10   nru    i^^SS  , 
dans  la   cavukrte  ,  et   lit  une  cain- 
pAgne   anx  colonies  en  1791.  AprH 
avoir,  passé  par  tous  les  grades,  il  devint 
chef  d'escaduHi       7*.  régiment,  de  hus- 
sards ie  la  novembre  17^)3,  colonel  du 
io«.  régiment  on  mois  après,  maréchal- 
4le-calnp  le  18  novembre  1795,  et  enfin 
fieuienant-géucral  I<    f*^.  fi'viier  i8o5. 
Depuis  1791,1!  av  ni  fa  t  lontes  les  cam- 
pagnes de  Parmée  fraut^atâe  aux  avant* 
l^ardea»  Il  Ût  ccffe  d*Italie  en  i9o5,  et  j 
itéplaja  ttni>riliant  courage,  notamment 
au   passage  du  Tap;Uamento.  Employé 
en  Espagne  en  1808,  il  se  distingua,  ie 
i5  janvier  1809,  à  Fatuquede  Ytllaboar 
OÙ,  iecondé  de  la  ^vision  Merle ,  il  cul- 
lîTit  ?  r.ivant-pardp  cnneniie.  Le  iG  ,  il 
n.iitit  fie  nouveau  les  Anglais  au  village 
d'i::.lvma,  et  se  signala  au  siège  de  Ciu- 
dad-Rodrigo ,  qui  tb  tfodit  le  to  jaÎD 
idio.Chflfrgéen  ndrembre  i8i3  de  l'aire 
<ff*5  reconnaissancrs  sur  ïcs  bords  d»-  TA- 
ilige  ,  il  culbuta  plusieurs  poiites  en- 
fi«mia  ,  et  se  dmingua  à  Paf&îrè  du 
Mtncîo,1e8  février  i8i4o  11  nommé 
Ruccrsstvcmcnt  inspectetir  ç;pnrr;d  r!e  <  a- 
V ;ifrrie dans  lesfi*'., 7«".  et  1 90. (ji visions mi- 
litiiu  es,  chevalier  de  Sl<-Louis  le  27  jum, 
9t  grandH^eî^     ^  Légion-d'bonneur 
le  9^  août.  Il  était  à  Lons-'e-Saulnier 
Tor'î'îue,  le  i3  mftrs  i8>5,  il  reçut  dn  m^*- 
I  eciiai  Ney  l'ordre  de  se  rendre  à  iicsau- 

IV. 


ÇOQ  poiir  en  prendre  le  commattdemeat 
au  nom  du  Rot.  Le  i4«  au  nom  ont  dë 

son  départ,  il  fut  averti  par  un  aide-de» 
camp  du  général  Jarry  que  le  maréchal 
avait  d^iiutres  ordres  à  lui  doooeT  »  et 
en  eflTet  il  lui  fut  ordonné  le  mènaj^ 
jdtir  ,  de  se  rendre  à  Ots.inçon  ,  pour 
y  conuuand'u  au  nom  de  Napoléon.  Sur 
son  relus  d'obéir  à  cette  iu^uuction  ^ 
le  maréchal  Ney  lui  ordonna  let  axrlt«i 
Ces  détails  sont  tirés  de  la  dépotitîop 
f  iile  par  le     î  i'i  d  Mermet  lui-mt^me  , 
lors  du  çrocciî  du  niaréchat  Aprî*»  la 
rentrée  du  Roi ,  il  fat  rappelé  apx  fouc- 
tioas  éPiiitpecleur>gcnéral  de  cavalerie 
et  il    (st  au  nombre  des  lieulcnants- 
généraux  en  activité.  — >  Son  frère  An- 
toine ,   colonel    des  chasseurs  de  la 
Corrèze  ,      le  9  aôfti  1775  ,  aotia 
au  service  le  a  août  1791  ,  etaprèi  avoir 
passé  pH!-  ?o'is  le»  grades  aux  'J*.  et  io«. 
régime  nu  de  hussards,  et  lo^.de  chasseurs 
achevai,  fui  nommé  colonel  de  (iragoiis 
le  3i  mars  1809. Depuis  179s «il  a  faîc 
t(»nt»'3  les  c.impagru's  dans  la  cr<valeria 
h'ficrc  ,  et  a  été  créé  chevalier  de  SsiaJ* 
Louis  le  5  octobre  i8i4'  S.  S. 

MERBIET,  nommé  profaMeur  i 
Técole  centrale  de  TAiu  ,  .à  Tép^qjua  oà 
ces  institutions  furent  formées,  «tHniff* 
professeur  de  belles  -  lettres  û-an^aise^ 
et  latines  au  lycée  de  Moulina  ,  est  né 
i  Saint  Claude  ,  et  a  publié  :  I.  Lgtttm 
sur  la  musique  moderne^  1 797  ,  in-8<». 
II.  Discours  qui  a  obtt'nu  lu  mention 
honorable  au  jui^cmcnt  nu  juiy  cen- 
tral ^instruction  pi^li^ue  du  dt^puu^ 
Umentd^  f^Oticltue,  êur  celte  ^U€stiom 
propostfe  en  l'an  ri  :  QueU  sont  les 
moyens  de  prévenir  les  délits  dans  U 
société?  1800,  in-5«.  III.  Oihê  sur  Id 
terreur  et  sur  la  mort  de  JotibeH,  1800, 
in -H".  IV.  Dissertation  sur  cette  ques- 
tion: Le  génie  est-il  :iu-deasusd«  toutes 
les  règles?  »8oj,  iu-8^.  V.  LiÇvns  <h 
heUes-Uttrei  poursmvirde  suppUmtni 
au  cours  Je  Vabhé  liatteux,  iwt^lfh^ 
3  vol.  iu. I  *.  YT.  A'sifir  sur  1rs-  rurryent 
d*atnéUorer  L'enseignement  de  plusieurs 
parties tlûtinstraetion  publique^  ]8o3, 
in  ^'».  y II.  EloQe  de  Jean  Lavaleité 
Parisot^gronJ-maàrc  de  MaUcy  i8o/|, 
lu-i'j,  couronné  p.i!  l'-iradéniie  de  Moiw 
lauban.  VIU.  L'uti  du  raisonnement 
préeenté  sous  une  nomnUe  face,  ido5, 
>n-ia,  i8o7,in-ii.  IX.  Xou^eiieê  abêer*' 
uations  sur  Bot/eau^  i^oçf ,  in-ia.  X* 
/iVo^c  de  Louis  Ay  if  i8i5,iu*8».  XL 
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Elogt  dê  fVraiRiM  dê  JFtniUe ,  1816, 
in-««.  Ot. 

Mt:BODE-\ESTERLO  (Lt  eeoitt 
CuifcLirMt"C«AmLft«-Gtti.Aiv  ob  ) , 

Bmbançon  ,  occupa  «|iiel({tir  tmips  In 
placff  d'anibatiailt-nr  »1r  l'cinpiic  à  ia 
iiaye  ,  et  ciubiaMa  etisutle  le  parti  pa- 
tti#liqoe  ■«  noinéiil  dermttirrar.Uoo  du 
Bnibant ,  »ans  cependant  \ourr  on  râle 
naarquani.  Loi»  «c  la  panficaiion  <\f  «  m 
proviiicet,  il  rentra  cugiAce,  dinma,  en 
raai  1793,  à  aoo  souverain,  i^o^ooo  Ho- 
rios  pour  les  frais  d«  11)  guerre  contre  I.1 
France,  ^igra  <ît'i  que  le»  icpublirain» 
eurent  cnnqiii»  l.i  BclRique,  «  t  fut  rayé 
de  la  liât»  dct  émigré»  m  iiiiu  1800.  Il 
était  naîrt  4eBroscll«i  lorsqu'il  fut  ip- 
pelé  au  •Aiat*eonaerTateur ,  par  Buona- 
parle ,  le  ()  mar<i  i8of).»"til  a  fait  pnrfi" 
de  ce  corpa  iuat^u'auiL  cvéocment»  de 
181 4»  B<  M< 

IIERT  (C&Avn-ViCTOA  db  Fos, 

M»  ry ,  granii  hnilli  d  i     >•  d'Anacns  et 
de  Curbie,  élève  de  1  i^^ole  militaire, 
cberalier  dt  Saiut-Lonif,  lieutenaot-co» 
ionel  I  MTfit  Arec  dislinciion  dans  le 
régiment  du  Roi.  îl      imui  i  à  TafTaire 
de  Mancî ,  s'y  coiiipoiu  av4x  bmvourei 
#1  «érita  rajpprobetioii  de  aei  cbefii  et 
Tue  mention  honorable  dam  les  journaux 
<îu  tprnps.  Atlrnis  flrin^  I»  pnrde  rotisti* 
ttitioniif  ik  de  J.ouii  XVI,  il  fut  un  des 
Lra Vf»  désigné»  août  le  nom  de  chevalière 
éu  poiguard,  qui  ae  trouv^Tent  le  10 
eoAt  au  chAteau  des  Tuileries  pour  dé- 
fendre leur  Roi.  Dans  le  eonr»  dr  U  ri-vo- 
hitioo  y  il  fut  toujours  signalé ,  nul»  m nwni 
per  Pnidiloimne,  comme  un  royaliate 
prononcé  et  dangereux.  En         ,  li  fut 
nommé  oflicipi  supérieur  daiiH  le<i  (-li«vnu- 
légers  delà  mwt»on  du  ÏUn.  I>f  19 mars, 
il  suivit  le  Rni  à  Gand  ,  et  rentra  dana 
•et  foyers  aprèt  le  licenciement  de  It 
garde.  Il  fut  ,   au  sr-c-ond  retour  de 
2>.  M.  ,  nommé  .'lidfsdf-rnmp  du  comte 
de  Bcthisy.     Mrat  (  Casimir  -  Victor- 
Amédée«  Félicien  ,  comte  de  )  ,  frère 
cadet  du  précédaut  ,  chevalier  de  la 
Légion  -  d'fionnnir  ,   réft'rendaire  à  la 
cbaocelkne  de  France  ,  après  avoir  fait 
cet  études  k  runiveraité  de  Paris  ,  fut 
reçu  élt*ve  ,  ptiis  officier  des  ingénieurs 
du  drpôt  de  la  gtierrc.  II  #«t  auteur 
tl'tin  MtinKnrr  itututif/ne  ,  politicfiir  rt 
mililaifc  sur  l'ile  tViîilùe.  Ce  nuuu)- 
crit,  dénoté  aux  areliivee  de  la  i^oerre, 
fil  oa  «es  pliis  pcéciciis  qui  aiaui  été 


UBft 

faits  sur  mte  Ile  devenue  ceîèîirp  T.fn 
détails  (^u'ii  y  douue  sur  les  mœuru  dr» 
babilanls  ^  et  sur  la  topographie  du  sol, 
fout  honneur  k  l*efiirii  judicieux  de  rau» 
t<"itr  Fm  ifii    M.  (IrM'Ty  fut  nommé  ré« 
iéreudaire  en  ia  r|i«nr»llrrir dcFi  »t»«  r  H 
a  encore  publié  ;  I.  Considéi aiioti*  siu  la 
noblesse  françaisê*  II.  Bitpoié  ttseeinet 
tUs  événement*  qui  ont  eu  lieu  dan» 
le  département  de  la  Dr/ime ,  depuis 
i'un^asion  de  Buonaparte  jusqu'au 
'3  avril  i8tS.-~MBAf  (Le  comte  Jules 
d<  ) ,  frère  puîné  des  précédeuU,  officier 
de  la  Légion-d'lintinrnr ,  rfievalier  de 
St.-Louis,tit  les  CKiiipagnes  d  Allemagne, 
de  Prusse,  d'Espagne,  comme  aide.de» 
cam|ideM.  deBouillé,etftiCfait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Leipxig.  Lors  du  re- 
tour du  Roi,  il  fut  nommé  soua-lieoteoaot 
porte- étendard  dans  une  des  compagoiea 
des  gardes-^-eorps.  A  Tépoque  deTin- 
vjistou  de  Buouaparte  ,  il  accompagna 
.S  M.  à  Gaud,  Nommé  chef  tiV-^cadrou 
commandant  la  gend^rm^t  ie  du  Yar,  il 
a  su  maintenir  lu  bon  ordre  daua  ce  dé- 
partenient.  2. 

MESANGÈRE  (  PiianE  La  )  ,  aa- 
cieu  professeur  de  helles-lettrea  et  de 
philosophie  au  collège  royal  de  la  FUche, 
membre  de  la  société  des  anti^oairea  de 
France,  est  ué  à  n.iiigé,  en  Au[ou,  le 
jui^»  17(11  On  a  de  lui:  I.  Vne  Oéogra^ 
fffut  historique  et  littéraire  de  la  frane€% 
17^1-1796,4  vol-  in-ïu,  qui  a  eu  quatre 
éditions ,  et  a  été  traduite  en  allemand» 
Dresde ,  i  ^qS.  II.  Le  Vcy^ageur  d  Paiii^ 
tabb-au  pittoresque  et  moral  de  cette  ca* 
pitale,  lyy^  3  vol.  in-i8.  M.  La  lié- 
sançère  a  entrepris  en  le  Jour^ 

nal  des  datws ,  quHI  coutinne  temjouie 
Avee  Huccht.  p. 

MESCLOP  (  Le  baron  Jr.K^-l  .ovM 
tiZ  )  ,  né  le  a  octobre  1^77  ,  éuit  capi- 
taine-adjoint de  cavalerie  ,  lorsqn*il  ml 
tu.it)rn<^  chef  d'escadron  le  3i  décfmbre 
1806.  Employa*  en  Espagne  en  180D  ,  il 
y  ubimt  1«  grade  de  colonel ,  rt  a«  dii- 
lincua ,  le  25  octobre  181  t  ,  i  la  bataiHa 
de  Sagonte,  où  il  eut  un  cheval  tué  aoui 
lui.  îl  avait  reçu  au  mois  d'août,  It  t.tre 
d'oilicier  de  la  Légion-dlionn#-iir.  PUcé 
dans  la  partie  la  plus  active  des  opérations 
de  Parmée  d'Arragon  »  le  colonel  Mas- 
clop  y  rontribua  à  ses  succcs  .  et  les  ta- 
liMH*  flont  il  Ut  preuve  en  plusieurs  oc- 
casions ,  pat  ticulicrement  le  ai  iniilfl 
1819 ,  k  GistAllaet  ft  Hm,  Ini  méritèrent, 
laa  éloges  du  général  en  «bef.  Il  avait 
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Wênt  tes  ordres  ,  le  1 8  ,  li  leeonJe  hA* 

fuie  de  la  dirition  du  griidrnl  Tîiri'pe 
f^9J^''  ce  nom  ).  1^  première  lu  igadc  , 
■mnx  nrdrei  du  gétirral  Delon  ,  a^yant  élé 
«Uaqa^jwr  1«  génAral  O'DooiMitle  co- 
loiitrl  Mesclop  M  prép«rNUi  le  re|oiadi« 
lorsquM  fut  aituftié  lui-même  pxr  un 
«or|»de  MX  ratlie  homnii**  en  deux  co» 
looMM.  A  Taille  de  deux  pircet  de  canon 
placée»  d«iM  le  petit  Cbnd'Ibi ,  il  ai  riîu 
r^noemi  au  pas^a^e  d'un  ravin  ,  et  le  re- 
pouMa  avec  perle.  Se  portant  ensuite 
•ttr  le  champ  de  bataille  où  combattait 
le  g<^ëral  Delort ,  il  acheva  avec  lui  la 
<lpfaite  du  ^^néral  espagnol ,  revint  à  Ibi , 
tî'tnt  rcnnemi  .«»'éti<it  fmparé  ,  le  cul- 
liuia  et  lui  tit  un  grand  uunibre  de  pri- 
aoooien.  Le  eolonel  llescl<^  eut ,  Jane 
MCta  fournée,  un  cheval  tué  sous  lui.  Fro* 
mu  au  grade  de  maréchal -de-camp  ,  \(t 
a8  iauvier  lâi3,U  contribua  ,  au  niui!>de 
jaioi  faire  lever  le  jiége  de  Tarragonne 
les  Anglais  ,  et  les  lorça  à  la  retraite 
par  ses  disposilious  ultérieures.  Le  géné- 
ral M***rlop  fut  crt'é  cliev.tlierde  Sf.-T.oiiis 
le  i\  auùt  iSi4^  et  tl  fut  euipiojé  , 
«a  jain  i8i5 ,  è  raroiée  det  Aipe».  Il 
ét*it  encore  en  lSi8  ,  sur  la  liste  des 
HMi'éckaux-de-camp en  activité.  S  S. 

MËSMËS  (  AdME-MAaiE-IiCKKItTTE 

Fbtoav  at  Baou  .  marquise  i*s  )  ,  fille 
de  Taoctea  garde-aeMceaux  de  ce  nom , 

âgée  de  quatre- ving-six  .ms  ,  avait  épou- 
aé  en  174*^  njai  qui»  de  Mesmes  qui  , 
^tratné  dan&  de  iauwes  spéculations  , 
•Bit  fio  IttÎHBéaie  à  ses  jour»  Ion  de  la 
aoppressioQ  dea  coehea.  Oa  attribue  k 
cette  dame  un  ouvrage  où  sont  réfutées 
lea  lettres  de  Bailly  sur  TAtlantide  ,  et 
qui  est  intitulé  :  V  Art  de  juger  par  l'a- 
naijrse  des  idées  ,  Paria  ,  Mouurd , 
i';;^89,  in-S".  tiré  à  petit  nombre  ,  ce  qui 
fut  cause  (jue  peu  de  per!>onnes  le  con- 
nureut.  Cependant  il  vient  d'être  reiin- 

K'tné  parlai  lea  «auTrea  do  cardinal  de 
iagelia  »  qui  avait  revu  Touvrage  août 
Ie«  yeux  Tauteur.  M°»«.  de  Meime* 
vit  aujourd'hui  retirée  à  la  chaussée  de 
Bou'iival  qui  appartenait i 8O0  mari;  et 
aile  conserve  tout  Teapritet  lea  cunnaia> 
sjinces  que  au^oae  Poavrage  qui  lui  est 
attribué.  Ce. 

MESMOND  (  Le  marquis  Romance 
i>K  )  était  ,  avant  la  révolution ,  colonel 
au  service  de  France  ,  et  sVtait  livré  à 
des  étude»  approfondies  de  Part  de  l.t 
guerre.  11  fit  imprimer  à  Bruxelles  ^  en 
1 784  ,  le  prsœier  velttaM  dTiine  tradua- 
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tim  ^  ÎÊànoinê  mlUuim  al  jtUiU  * 
ques  du  général  JLtoyd  sur  la  guerr» 

d'Allemafçne  commencée  en  r7^G.  Cctf» 
édition  ne  fut  pas  publiée  alors,  et  M. 
de  Mefniond  la  fit  apporter  tout  en- 
tière dans  son  ch&teau  de  Mesmond  prèa 
de  Réthel ,  où  file  n  vvf  saisie  en  179S 
par  ordre  de  la  Conve;aioii  nationale  p 
qui  eu  fit  transporter  à  i'arts  len  teuillea 
et  lea  cuivres  ,  et  en  distribua  plus  tard 
les  exemplaires  à  chacun  des  généraux  de 
Tarmée.  M.  de  Mesmond  était  émif^ré  de- 
puis 1701  ^  et  après  avoir  fait  les^  cam- 
pagnes dea  arméea  des  princes ,  il  s'était  * 
rendu  en  Russie  où  il  a  servi loogHempa 
comme généri^l-rruior. Revenu  en  France 
en  idiS)  il  j  trouva  tous  ses  biens  ven* 
dus  ,  et  ne  put  pas  se  faire  rendre, 
par  le  dépôt  de  la  guerre ,  les  cuivres  da 
son  otivra-p  .  doni  le  premier  volume 
seulement  a  paru.  11  a  été  réimprimé  de- 
puis chez  Magimel.  Le  manuscrit  du  se- 
cond volume  qui  oontenait  la  guerre  da 
sept  ans  ,  a  été  saisi  è  Paris  en  dans 
le  cabinet  de  Fauieur,  parue  coTniti^  ré- 
volutionnaire qui  n'en  fit  aucun  cas , 
et  il  o*a  pu  être  retrouvé.  M.  de  Met* 
moud  a  au{ourd%oi  rang  de  maréchaU 
de-camp  en  retr.«i le.  D. 

MESNARD  (  rouiteLouis-CwÂR- 
t>a8-BoirA.vEirTCRiù-i'i£RRB  oa  )  ,  gen- 
tilhomme d^bonneur  de  Mgr.  le  duc  da 
fierri  et  premier  écttjer  de  filAoàME  la 
cîurfiPMe  de  Berri  ,  resta  attaché  à  S. 
A.  ii.  pendant  tout  le  temps  des  malheura 
de  la  famine  royale.  Né  le  18  septembre 
1769,  il  fut  nommé  maréchal-de>camp 
de  cavalerie  le  4  i"'tj  tRi^  ,  chevalier  da 
S^int-  Louis  le  -xh  ievner  i8l5,  et  offi- 
cier de  la  Légion  -  d'honneur.  M.  de 
Mesnard  exerça  les  fonctions  de  pi^-* 
dent  dans  PaiTaire  du  nrtrédl#l-de<-eaillp 
T^allemand  ,  qui  fut  condamné  par  con« 
luinace  le  ao  août  1S16.  S.  S. 

MEîlSEY(Lo«is-PaAMço»- A  a  un  «  t- 
RlCo&AS  >  marquis  i>«  )  ,  maréchal-de« 
c^mp,  né  nu  château  de  Braux  en  Clmm- 
pagoe  ,  le  i4  janvier  17^8  ,  entra  mu 
service  comme  sous>lieutenant  de  ca- 
valerie ,  à  Pûge  de  dix  -  aept  ans  ,  ea 
Rorranl  de  PEooie  militaire.  H  fu| 
chevalier  de  Saint  -  Louis  le  10  mars 
ijSt.  tvLde  Me'îvey  émigra  en  1791,  se 
rendit  à  Parmée  des  princes  ,  rentra  en 
France  en  1800  ,  et  trouva  lom sfs biens 
vendus.  En  avril  i8l4  ,  i'  e.iruiibua  à 
former  la  garde  nationale  p.insiennr  à 
AcTtl:  elUe:(ersa  sttCcessiveai««iiUauaQ« 
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car|»s       (oncliona  de  chef  cFcscwïrow  g 
de  culone),ct  enfin  tTadjudaat-commnn- 
datit  à  t*éuit<ai«)or*§cit6ral  ,  et  fut  nom- 
mé par  1«  Boî  clievalitr  de  I»  Liégioû- 
(i'hoimeitr.  Le  t<)  tnar»  i8i5,  il  suivil 
S.  M.  à  (V.ixl  ,  -à  jI  fit  partie  âc  Tétal- 
major.  lU'rUrô  en  iSi()  ,  S.  M.  lui  confH 
lu  pUcc  de  pi-évotde  Paris.  xV.  riustalU- 
lioa  dft  k.eottr  préT«tale ,  il  pronouça  le 
diicottr*  suivant  :  «  VoaUnt  mériter  Tes- 
M  timp  ptthliquf  ,  -l'iisi  (\ue  rrlle  d^une 
»  cour  nu^i  biei)  composte,  je  me  bor- 
1»  lierai  à  difê  qae,  revim  é»  fai  «iii»fi«i|wi 
»  du  Roi ,     fure  sor  mon  épée  de  mé 
»  confinmcr  à  sa  voKiiité  ,  de  i ccliti  clipf 
»  rt  de  pnurMiivre  ."wns  rt-làche  fous  les 
M  séditieux  et  tous  les  trakrcsqui  &e  ren* 
»  àtimi  indignes  d«  se  cWmeiwce  j  et  de 
n  mourir  à  omn  poste  plutôt  quie  de  vio^ 
ï»  l»T  niQn  jMTHirfTii.  »*  I.c  marqtirs  de 
MesM'y  est  auteur  de  difliérents  ouvrages. 
I.  mu  souhait»  pour  Vànni9  >8i6.  CM 
•tiTrage  a  été  loué  d.mstons  le^  junUMIit 
pour  l'esprit  de  moclri  altnn  «jui  l  a  dicté,  et 
corume  ayant  pour  Lui  d\''leindi'c  les  hai- 
nes et  les  disseuhiuriâ.  Le  Iloi  â d;«tgné  Pac- 
«ueHIir.  II.  Voy  as^c  d'un  fugitif  /iran'' 
fUistlans  lêtmuu^es  ¥791  et  suivantes  , 
i8»(î  —  Le  Ticomtc  tJe  Mrssrt  ,  cou- 
sin du  mniquis  y  UeulcnaDt-général  ^ 
Cordon  «Rouge  ,  ancien  lieuieuant  dM 

Krdes«»dfi  -  cdrpsdti  Roi ,  a  fait  touu-s 
cjunf  Ts;»!»  s  (Il  r  fi  n»!  »•  de  Coadé.  F. 

MIVSSIMY    (  JcAH-lJxfTISTE-MARC 

l>k*»  IliD*  X  liv.  ,  )  oé  ii  Trévoux  le  a6 
«Tril  7  >  )»  âs  du  eointe  de  Messip* 
mj  ,  ancien  procui  eur-^éuéral  an  perle^ 
aient  de  Doruhcs  ,  obtint  ,  !e  8  avril 
1785,  de  M.  Bertliicr,  le  certificat  de 
aobI«ise  requis  pour  le  serf  ice  tnilicaire* 
11  a  publié  ,  après  le  retour  da  Roi  en 

j8i5  ,  iHU'  hroeliurL'  f  omposée  pendant 
les  c^ni  iuurS)dai»  laquelle  il  traite  avec 
beaucoup  de  sagacité  les  questions  les 
plus  imporissitcs  de  politique  et  de  faante 
ndmitiistralion  ,sonis  le  titre  de  Jusliji- 
calion  des  g'  iefs  impitids  au  Hoictd  la 
ffu/ùile  di's  Bourbons.  K.. 

M  ESTA  DIE R  ,  méitibre  de  1».' 
nbambre  érs  «1«-|  triés  de  1817 ,  psr  le  dé» 

Îartem»Mil  «i  1  1  (,'t<'usr  ,  partit  souvent 
la  tribuut?  pi'udiiut  ecite  session.  Dans 
la  discussiufi  relative  à  la  liberté  tl*-  la 
presse  ,  il  cnmbeltit  Paltribution  qu^oit 
voulait  doniirr  au  jury  rt  la  forme 
de  procrtler  proposée  par  U%  minis- 
tres. Prenant  un  terme  mojen  eulre 
1^  OOUMdi^MMMI  V(  A|§  tliblUUkiHK  é% 
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police  cumctionnellef  il  propoiâ  ilt  tUp-* 

primer  potir      <}eliis  de  ta  prcssi*  un  tVe- 
gré  de  jurisdiction  et  d>n  attribuer  la 
tonnÉiisencie  aux  cours  royalcet  ]>ans 
comité  secret  du  i  a  janvier  181S ,  il  f  t, 
au  nom  de  la  cnnuiiissioii  c«^ntrafe  ,  art 
rnpport  i elaitf  à  la  fixation  de  Pà^e  deii^ 
députés  ei  à  Tobligation  d^opler ,  dans  le 
doii  d*nn  mois  ,  entre  pktsieorsd^r^ 
leioents  qui  les  auraient  nommés.  Le  afé* 
rrirr  stiivant ,  il  vola  contrel.»  ff>rmation 
d'une  armée  de  réserve  composée  de  souf- 
olBeieioec  sof^^urentrésdansleora  foyers; 
IjO  t6,  il  lut  un  rapport  sur  une  pro^ 
position  d«;  M.   d<;  Cassaignole  ,  ten- 
dante à  ;tbr();;#:r  l'avlicle  II  de  \n  loi  du 
<)  nuveuibie  181 5  ,  relative  aux  ciis sé- 
ditieux, «r  lamalt ,  s*écviii  le  rapporieiir 
»  en  Ifruduant  son  discours  qtli  entrât» 
»  na  la  décision  de  la  rhaitihre  ,  jamais 
Al  le  moment  ne  fut  plus  mal  choisi  pour 
»  appeler  Findulfeuce  sur  des  Français 
»  endurôisdansl*anour  da  despotisme  f 
»  qui  oseraient  encore  se  mf»nirer  les 
>»  eimrmis   irrô«  ontiUab!*"!»  du  bonheur 
»  dt;  leur  pays  cl  de  la  liiierté  publique; 
)»  plaigHuns-les  ,  n^af^gravons  fMis  lenf 
1»  sort;  mais  qu^ils  réstent  convaincus 
»  (îr  rii!t("n»fn5i  bien  prononcée  du  gou- 
u  verneiitcni  de  mettre  euUu  un  tcmie  à 
if  cette  terrible  révoltttibn  ;  qn'ifsFCatent 
a  coYtvninciis  ,  que  de  nouvelles  tenH^ 
)»  tivf«>  d'exciter  le  désordre  et  de  trou - 
a  bler  li  trTn(pulli(é  pnbliquf ,  potir- 
W  raient  cite  punies  en  i8i8  ausai  sé* 

»•  virement  qu'en  1  Bl5.  R. 

MÉTRAL  (  AUTomt-  Marib  -  Tul- 
RKSE  )  ,  avocîTl  ,  né  à  Chambéri  ,  le 
octobre  i^^^  ,  i^'est  distingué  au  barreau 
de  Grenoble  par  quelques  causes  brd- 
kntet  :  son  Mémoitt  MUr  une  nais- 
sanCB tardive  ,  lui  fit  une  c^p^•(  <■  «ît-  ré- 
putation ,  et  M.  Méjati  en  a  dofuii'>  un 
eiiraii  dans  ses  Causes  ctLèimi*  tSot^. 
On  a  encore  de  M.Méiral  :  I.  Tnuliutio» 
des  cantates  de  Mélasiase  ^Grirtioble  , 
1807.  \\.E:i!^'^nic  de  Net  mon  ,  Vai  îs  , 
1810;  les  anus  de  fauteur  ont  compare 
êe  roman  k  la  ^tmveiie  HélrjXm  »  a  la* 
quelle  il  ressemble  trop  1  >im  le  plan  et 
pas  assez  pnnr  fr  9lyl«-.Iiî.  Hi  flcTions 
sur  ia  coiistituLiun  ftoposce  pur  le  iC' 
nulau  peuple  tt  ati  lioi  ^  Paris,  i8i4i 
ih*8<».  IV.  J)c/'cntede  PartiolêS  detm 
Charte,  t/ui  proclame  le  principe  de  la 
Ubertti de  la  presse  y  ibid.  ,  i8r4,  iii-8*. 
Y.  Histoire  de  l'insurrection  des  es- 
wiâs^oêdiuuh  nord  d»^*Xhmimgtim'  f 
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ParÎ5  ,  i8i8  ,  in-fio.  Ce  morceau  for-  eor.iilon  de  Tordre  de  TÉléphAint.  Appelé 

mêle  coiBineiiiTmrnl  d'une  histoire  coni-  au  r;,u^rvs  dp  A'îcniie  comme  niirusir» 

plète  de  la    gueii^  civile  de  iit.-Do-  d'Auinciic ,  M.  de  Mettcruich  eut  eu- 


iningue,de  1789  à  i8o4  >  ^ivîiéeen  a^  pt    eow  um  grande  influence  eur  iei 
livres,  ctqueP^ulenracmoveenporie^    deiaiw  de  celte  in^moralde  assemblée. 


iCniille.  T.  Sur  ifn«>  communient  ion  qui  lui  fut  faite 

METTEBMCU-\VLNLi:OtlU>  (Le  par  lord  Oasdcreagb,  concernant  Par- 

prîi»ce  CLtm^aT-WERCEftLAS-NépOMV-  lidet  du  traiti  conclu  le  a5  mars  pré- 

<:Ètf  c>LoT«AlftB  oc  )  f  «iia»cc4ier  d^éiat  cèdent  enlw  les  puii«ances  alliées  contre 


de  )"«  iiiprreur  d'Aulricbe ,  né  le  8  mai  Uuonaparte,  aUM  !>  ccbappé  de Hle  d'Elbe, 

1773  ,  lut    élevé  ,  tu  iSo'i  ,   à  b  di-  le  prince  df' M e  tUrnicb  ri'[ioii(lit  ainsi  atl 

Snitë  de  prince  d  t-(u|>iri*,ei  1  empereur  lutnisU-e  angiau  :  «  .  .. (Quoique  rcaolu^ 

emande  mline  pouf  hii  rentrée  daasle  »  diriger  tons  ieftc0<iru  contre  Bfapoléon 

col^ge  de»  prince»  «lleniaDda  à  la  dicte  »  et  à  agir        ses  alttéadam  le  cooceit 

de  Ratî^bomi^'.  Nonuno  ,ttnh  sss.idcur  de  u  le  plus  pnrfiif ,  Tfmpprf  nr  mon  niàttre 

la  cour  de  A  icuuc  aiqucs  de  c^Ue  de  a»  uVn  «bl  pas  iiiom&  coin  a  tue  u ,  par  ses 

Berlin ,  il  prétenla  aei  lettres  de  créance  »  propices  principe»  ^  <jue  mm  deToir  en- 


au  roi  dcPruase,  en  1806  ,  à  Toccasioa  »  vert  eet  sii|fl»  ne  lui  permettait  pas  de 

du  titre  d'tniprreur  d'Aulricbe  pris  par  w  poursuivre  ta  guerre  pour  imposer  â 

9on  souverain.  Jl  quiua  ,  d  ras  la  même  »  Ity  f'rance  un  gotn^f  mentent  ifucUon^ 

9niiée  ,  cette  ambassade  }.H>ur  ctrUe  de  u  que.  »  Le  i*"*.  septembre  suivant  »  le 

ffrance,  où  iH  réside  jusqu  «u  renouvel-  iuénie  ninislre  signa  le  papier  d'état  par 

lenieut  de  la  guerre  en  »8o^  Ce  fut  lequel  il  éuit  permis  an  roi  Joaduin  (nu- 

31.  de   MelitMtidi  qui  nru<M  ia  à  cette  de  résider  en   Antrlc!»e,  <(tii>ri»î 

époque  les  bases  du  tiaiLc  de  Vienne.  U  stoinle  particulier ,  tioii s  le  nom  decouiie 

f  erin  auMUot  eprès  ie  porieCeuille  de*  -é*  li^uo  qu^avait  déjà  pris  sa  femme, 

aAaaes  ctraojgèivs.  En  181  S,  il  fut  en»  «éfugiée  dam  les  marnes  étab.  Quelque 

%oyé  â  Dresde  auprès  de  Cuohaparte ,  cf  ,  t«  nqt»  après,  le  priuce  de  Mellernich  fut 

jiprès  plusienrs   ronférenres  ,    s\  lo;i:;na  nomme  eonmiandeur  des  divers  ordres 

«ans  avoir  iifu  couclu.  Il  signa  peu  de  xle  Maple»  ,  par  le  roi  EerdinandlV  j 

temps  après  pour  son  SQureraio,  à  Te»-  epii  lui  •conféra  en  mime  tcinpâ  ie  titre 

pluz,avecla  Aussieet  la  Prusse,  on  traî-  de  duc  ,  avec  une  dotation  de  soixante 

té  d'al'.iaiice  qui  lui  ^alutla  dignité  de  mille  ducciis.  Il  nvnit  dé^à  reçu  du  rot 

prince,  faveur  qui  lui  accontpaguéed'u-  de  8»xe  Toidre  de  la  Couronne  ,  et  , 

ne  lettre  au tograpbe  de  rcnipereur^con-  ^ns  le  mois  de  mars  1S16  ,  le  légent 

içue  dans  les  tenues  les  plus  lipuorobles.  dTAngleierre  lui  conféra  celui  des  Guel- 

î'our  prix  des  Mfr^  i' <  s  qu^il  avait  rcaidns  plies.  En  1817  ,  ccministic  ne  romp^ipna  à 

ri»  Sniir,  h  h  élals  de  ctiie  j>rovuire  lui  I.ivonrne,  en  qn;dt(éde  c»ininiis>>aii  e  pour 

s:oulcieu.'ui  a  la  iiu  de  ia  Uièine  auiiée  la  ri-iiii^  ,  rari-iiiducbessc  Léopoldine  , 

4iea  lettres  de  naturaliaatio*.  Il  suivit  ^desiinéeavpHnee-royaldeBrésiljmissioii 

i\  ni|^t«urd'Autinclie  dans  la  canq>;if.'ne  qui  lui  valut  de  la  part  du  roi  de  Vortu- 

<le  France  en  tSi^  ,  t>e  rendit  avec  S  M.  gai,  le  cadeau  de  son  porirail  enrichi  dA 

À  Paris  ,   eut  une  grande  part  à  luuie»  diamants  du  plus  grand  priji.  Il  revint  à 

les  ucgocialiautdc  celle  époque  ,  et  reçut  Vinnoe  pour  la  cdébralion  du  mariage 

jlors,  comme  tm  témoigoage  de  Testiuie  de  sa  propre  lille,  la  princesse  Marie- 

et  de  Textréme  recouna>st»ance  de  non  Léopoldine,  avec  le  comte  d^EstciIm/i 

M)U\eraijj  ,  \c  titre  de  prince  pour  lu-i  de  Gainntha.  fibjet  de  la  bien vrillance  et 

4:t  seiidesceudaots.^ /^of  .Frak<;ois  U'.y  de  restitue  consUintesdc  ses  souverains  y 

m ,  i57).OaMlemQisde}ttillet,leprin«c  le  prince  de  Bielteruicli  nflre  Texem- 

jie  Meiterntcli  accompagna  km  souve-  pie  mscz  rare  d'une  carrière  politique 

rî»ins  .dliés  en  Anp:lfterrc  ,  où  Tuniver-  exemple  de  ces  intermittences  qui  vien- 

Mié  dX)xiord  lui  conféra  le  grade  de  doc-  m-nt  pret>queloujourssuspeudreettraver- 

teur.  A  sou  retour  en  Autriche ,  il  reçut  serTemploi  des  talents  elles  TaYeurs  de  Im 

«le  aoo  souverain  Sl^mpottante  donation  ibrinne.  11  nVst  presque  point  de  princee 

lie  la  seigueurie  de  Darovat  en  Bougrie,  ou  d^étatsen  lMu'0])edont  il  n^ait  reçu  des 

avec  les  quatre  cantons  (;ui  en  dépendent.  marques  «r^srinie.  Il  continuait  errcore  eit 

^u  niois  de  janvier  suivant,  le  loi  de  i^iti,  a  remplir  les  fonctions  de  clian-. 

DjMMninsk  lui  mnil  en  jptrmmtt  U  €eliir-4*éiat ,  malgré  Tai&iidisBemeat  dt 
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•a  vue,  (jti!  ne  lui  permet  plut  <|iie  d«  MC' 
itr  k  M»  tecréuiri**.  K. 

METZ,  né  le  a5  mai  17OÎ  ,  «l'une  fa- 
mille diminguéc  dr  Sua^hotirg  ,  était 
avocat  au  coii»eil  «ourciam  d'AU«ce,et 
■ceréiain  «In  iiM|ittrai  ëe  c«iir  viUe,  ao 
nomeot  de  la  révoitttâon.  Il  devint  •uccct* 
•tvement  ofllciei-niiiniciput ,  ndminihira- 
teur  du  district,  juae  au  liibunal  CivU  , 
président  du  inbunaT  crimioel ,  eonMilIcr 
de  préfecture ,  S4>créuij'e-|{ëBàral,  et  en» 
fil  déyuté  du  D;4»-Rhin  au  conseil  «Irs 
cinq-rrnts,  cii  mai  :»  1  ^f)'ji.  Il  s^y  prouuiiça 
pour  le  p.iili  clicbieii|et  iil,  !<;  j5  uuùt, 
va  axpotédet  moyant  mia  cti  asaf;e  pour 
4^lar  au  corps  -  législatif  la  confiance 
aln  peuple  :  «  T/un  Jcs  pluspf  i  fifK  »,  dit- 
»  il ,  est  de  suspendre  la  solde  Ui:»  iruu-' 
>  pes ,  et  d^mputer  ca  relard  au  corp»- 
»  législatif.  »  Aprct  ces  insinu«lion»f 
dirigri  s  conirc  Ip  directoire,,  il  fit  ruîo[)- 
tcr  un  inffts;i^c  pour  coiinaiire  les 
cause*  du  r«lMid  du  paitruieul  des  trou- 
pes.  Soa  élaetiun  fui  aimuMe  au  18  fruc- 
tidor (4  sept.  1797),  et  en  i8o3,lesé- 
Siat- conservateur  Tappels  au  corps-lé- 
gislatif, dont  il  iaisoit  euoore  partie  en 
j8i4*  D«iiiIi  idanca  du  t)  Mptenvbra,  il 
a^élara  avec  force  contre  le  monopole  des 
tabac»  SOU4  le  gouvemiment  intpéti;d  , 
et  dont  le  moindre  iitcotivénit ut  avait 
Wité  la  ruitu:  d  uue  iiiliililé  de  ]^)roprié> 
tairet  ei  de  plua  de  treita  mille  ou* 
nriers  restés  sans  ouvrage.  Après  avoir 
«établi  \vn  rapport»  naturels  entre  1rs 
dcveioppemeiiU  d«  l'agriculture  et  la 
liberlë  ,  il  demanda  que  la  Tcoia  du 
tabac  en  France  filt  déclarée  libre ,  ai  que 
«y  <-ulture  fût  autorisée  par  drs  pi-rmi»- 
aious  du  goiiverucmenlf  soumise*  à  Tap- 
probatioii  dei>  cliMinbres.  M.  Metz  fit  par- 
tie de  la  cliandire  des  reprctetiUnta  con- 
voquée pur  Buonaparlc  en  181 5  ,  mais 
il  lie  s\  (il  poii*t  rrrnaquer  ,  et  il  fut  ap- 
pelé au  mois  d'iioùt,  par  le  di-partentent 
«In  Bat-ltbin  ,  à  celle  de»  dénutét.  Il  re- 
Tinuvcla  ,en  avril  1817  >daotla  diauiamm 
du  Ijud^ctjses  ftnciensarguiTirrTt<t  rotiJre 
ie  munupuJe.  Ce  zile  ,  qui  ue  fut  pas 
«ncora  ceUe  foia  couronné  car  le  suc> 
cia  y  valut  du  moinaâ  ILBIeia  dea  re<» 
inerctiuents  de  cmt  cinquante  négo- 
ctBntt  ,  cultivalriir^  rt  f<tbricaiit<H  de 
tabac  du  département  du  UaS'Kbio-  Dans 
Jemota  defiS^  rrier  précédent ,  le  même  orik 
leur  sVtaii  fait  eutendiadaits  la  diacuft»loo 
sur  la  loi  des  f'I^  riion* ,  et  nvaii  voté  pour 

»ubèUiucràlad«»i^Q4tici3  dasautaUun 


dea  coUégea  Aeeioraum  par  la  voie  de 
sort  f  leur  oominatioD  par  le  auflTrage  dea 

f  !turB  ,  fxt  rr!!treignant  leur  cboix  dans 
Je  nombre  di  *  irmie  plus  .^p»-»  parmi  Irt 
membres  pr^senis.  Le  déport*  meta  du 
Baa-Rhin  se  trouvant  eompri»  dana  la  S*, 
aérie ,  M.  Meta  devra  siégera  ta  diambra 
jusqn^»  la  seMÎon  de  i8rïn— ai.  K* 

M£UL.AN  (  Le  comte  Théodorebe]  , 
né  à  Canaan  1777 ,  fat  presque  aa  aor* 
tir  de  renfance ,  entr4né  par  dea  dr* 

Const«'iMC(»«  dr  f  tmiMf  .  .i  f.nn  le  'v  t^vag* 
de  Caïtnirt.  HtTruu  en  t  iance,  il  fut  1 
atleiut  par  la  première  conscriptiuu  ^  à 
i^élava  da  grade  en  fpade ,  aervit  eue* 
ceMivement  dans  la  cavalerie  et  riofan- 
trrie  ,  ftit  aliaclié  comme  nide-dc-canip 
au  gcueral  Baraguej^  d'ililiier»  ,  uiontra 
la  pl  us  grande  bravoure  dana  les  g  u  c  rrea 
d*Ilake  et  d'Allemagne  ,  surtout  en  Es- 
p;igne  où  il  fut  grièvenienl  b'f  ^sé  II  par- 
>  Mit  .tlors  au  grade  de  m»*j<>r  el  obtint  !« 
titre  d  ollicter  Ue  la  Légion-dUionneur. 
En  tBi3,U  fut  nommé  commandant  de 
dépôt  des  prisonnier»  de  goerre  anf^ab 
à  \  erdun  ,  et  inspira  »v%  rorp*  n..fn- 
breux  d  olUriers  qu'il  av  «u  »ons  »a  gar- 
de  une  leHe  ealime  ,  que  ,  de  peor  da 
le  compromettre  ,  ils  le  suivirent  tous  à 
I5li)t^  ft  à  (iuéret  ,  lor-qu'on  fui  obligé, 
<*ii  d'rluigiier    rcii  priiMifinifi»  du 

théâtre  de  la  guerre.  Bendnt  â  U  liberté, 
îb  adreiaèrani  au  comte  dalfealan  «pour 
lui  témoigner  leur  recoonaidasncc  ,  une 
lettre  fort  honorable  ,  et  bu  tirent  pré- 
sent 4*uni!  cpée.  Aprr»  le  retour  du  fioî 
en  iSff  t  H.  de  Meubo  fut  nommé 
commandant  de  Técole  militaire  da  la 
Fl^cbe  ,  et  V  hissa  de  vifs  regrets  lorsque 
le  retour  de  Uuouaparie  le  Torça  d'abao* 
donner  son  po«te.  11  donua  des  lors  a  la 
caow  do  Roi  et  dea  Bonrbona  tooies  le» 
preuves  de  dévouement  qui  d'jx  odaient 
de  lui,  tenta  de  se  rendre  en  An^^ftfrre 
et  fut  incarcéré  à  Rouen.  Lorsqu  a  ïh 
fin  de  tSiS  la  due  de  Feltre  fut  rappelé 
ail  ministère  de  la  guerre  ,  il  nomma  le 
comte  de  Menb«u  rb»'f  r^r  (division  cbarpé 
du  personnel.  Cet  ofilcier  est  au)oiircl  bui 
marécbal-de  camp ,  chevalier  de  Saint* 
Loui»,  et  préaidffnt  dn  conseil  ^e  révi- 
sioii  à  r.iris.  —  UnesoTrdeM.deMeulMa 
.1  rpotfsé  M.  Guiiut.       .  cv  nom,  )  S.  E. 

MLUMËR  (Le  baron  €i.Acoa» 
MaaiB  )  ,  né  la  S  aofit  1770,  fut  em- 
ployé ao  dépAt  de  la  guerre  ,  et  «er> 
vnit  ,  en  1800  ,  connue  g<^u«'rr»|  ile  bri- 

g4d6.  I^ouunc  çoaunaadaai  de  UL^g^if- 
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il'hooneur,  le  14  juin  i8o4,  ilsedittingua 
jinr  pluiMuri  iraits  de  courage.  ApK*  la 
c«CD(iflgii«  de  1 8 1 3 ,  pendant  laoueUe  il  fut 

promu  au  grade  de  général  de  divuioD,  Je 
haronMfunirrsuivitlemouvêinpntJeriir- 
niée,  eiiira  à  Nanc»  dantik»  premiers  jours 
de  janvier  1 81 4  »  à  la  t£le  dTuoc  d  i  v  isiori  de 
la  jeuuc  garde,  et  couGourut,  jusqu^à  la 
dochiance  <Jc  Buoiiapiate ,  à  la  défense 
du  territoire  fr.uKai;,.  Le  Roi  Ir  ei-f-n  che- 
▼alier  de  St.-Lom«  le  iq  juUiei,  cl  le 
noifima  au  commandemeitt  de  Toi  tiers. 
Le  général  Meunier  commanda,  en  juin 
181 5,  la  division  de  la  jeune  garde  impé- 
riale ,  el,  après  la  rcnuée  du  Roi  ,  il  tut 
sommé  ins^cteur  -  général  d'iutauie- 
rie  dan»  les  dépertenieoto  de  fanoienne 
Brela^ne.  Il  était  encore,  en  1B18,  au 
nombre  des  lieurenatils-génciaux  en  acti- 
vité. Il  est  cendre  du  peinlie  David.  — 
Mbusier  (Le  baron  Hugues-Alex^indj  e- 
Joseph  )  ,  né  le  93  novembre  1758  à 
Monilouis,  fut  noriuiié  officier  dr  fa 
Légiou-d''honneur  le  novembre  i5o5, 
dkevalier  de  Samt  -  Louu  en  i8i4,  et 
lieutenant  -  général  le  10  aoAi  de  la 
m^me  auncc.  Mis  à  la  relraiic  par  or- 
dounancc  du  17  février  1 8 1  "i ,  il  accepta  , 
après  le  20  murs,  le  c<)mmand<>riîptit  de 
l'école  miliUtru  de  la  Flcche.  11  a  cessé 
d'éire  employé  depuis  le  Mcond  retour 
<iu  Hoi.  M.  Meunier  a  publié  :  Distm^ 
talion  sur  tordonnance  de  l*  infante - 
"e,  i8o6  ,  in-80.  C'est  probaLlcrncut 
au  niéttie  que  Ton  doit  :  Evolutions  ftar 
origadet ,  ou  itutructionssêrvant  de  dé- 
^'rlhjrftcntentaux  manœuvres  de  lignes 
tndifjuccs  datu  Ut  règlements  ,  181 4  , 
iii^.  S.  s7 

MEYER  (Le  docteur  H.  J.  D.),  savant 
aOeniand,  membre  de  l'institut  royal  des 
Ïayii-Bas,  cbevalier  de  Tordre  dù  Liou- 
Urigique  ,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 

.  ''''■agts,  dont  quelques  -  uns  sont  écrits 

'  ^  l^mue  française  :  entre  autres  ,  les 
Figures  des  oiseaux  de  PAUemagne^ 
Çiaiid  in  -  fui.  .  Nuremberg;  ,  Mver  M. 
Wolf.  —  F.  J.  L.  MtYER  ,  aulre  sa- 
>«Qt allemand,  chanoine  de  Hamboutg, 
i»é  vers  1769,  est  surtout  connu  par  ses 
Ft  a^ments  sur  Paris,  qui  ont  été  traduits 
•  i  itugniiutés  d'une  préface  et  de  notes 
le  général  DuuiuuricK,  1800,  a  voL 

•  10-80.  M.  Bleyer  s'est  uioutré  dans  quel- 
q«iefc-uu»  de  ses  ouvrages,  principalement 

,  le  dernier  qtu  mms  Yenotis  de  citer, 
••^|>ani».«n  de  lu  ré\  olntitjn  ;  <•( ,  cortimo 

.  «ttiut  Si  Cuudorvet  J  li  4  du  i*vca  It*  luu 


MET 


de  la  conviction  qu'avant  cetJe  <5poqu» 
i  c^énéraU  ice,  la  liberté  et  le*  aru  avaient 
été  inconiitts  en  France.  Il  a  publié  en 
)8oa,  également  en  allemand,  des  Let^ 
très  écrites  de  la  c  a  pi  t  air  et  de  l'inté- 
rieur de  lu  France ,  a  vol.  in-S».  Il  a  été 
BOmnié,  en  1817,  membre  delà  société 
rojale  des  sciences  de  GflStlincue  8»  S* 

MtYEH  (  JF.AN-BAPTl8TE),néàMa- 
^atlus•te,  département  du  Tarn  ,  y  exer- 
çait la  profession  de  médecin  à  TépooiiU 
OÙ  éolau  la  révolution.  II  eu  adopta  Je»  * 
principes,  et  fut  élu ,  en  septembre  1799  ^ 
députe  de  sou  département  à  In  Cnn^  en- 
tion  ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI^ 
avec  appel  et  sans  sursis.  Devenu  mem- 
bre du  cooieil  des  cinq-cents,  il  futaua* 
si  loi  réélu  à  celui  des  anciens,  en  1798^ 
et  paks^  ,  en  décembre  I7t)9,  a"  <'<>rpa 
législaiil  ,  d  on  il  sortit  en  i8o3.  li  re- 
tourna alors  dans  sa  province ,  y  exerça 
sa  profession,  el^  exilé  comme  régicide 
se  l  éfiipia  en  Sui«se  en  1816.     B.  M. 

ME\ERDL.SCHAUErNS£F.  ;T.e  baron 
FaénéAic),  ué  àMu'bausen  le  ^4  janvier 
1777,  entra  au  service  le  l•^  avril  1800, 
fut  nomme  ofiicier  de  la  Légion-d'bou* 
iieiir  le  18  juillet  i8rK),  ri  niar(chal-de- 
camp  de  cavalerie  le  a8  juin  ]8i3.  Le 
Roi  le  créa  chevalier  de  St.-Louis  par 
ordonnance  du  3o  août  1 8t  4«  et  le  nomma 
commandant  de  Sua^^bourg.  Employé» 
en  juin  i8i5,dans  le  corps  de  Parmée 
des  Alpes,  lâ^  division  de  cavalerie,  il 
fut  mis  à  la  demi-solde  à  Tépoque  du  li* 
«euciemeat  de  Tarraée.  U  babite  le  dépar» 
Ument  du  Hant-Rbin.  S.  S. 

MEYNADÎER  (Le  comte),  maréchal- 
de-camp  ,  chevalier  de  2>t.-Louis  et  de 
la  Cooronne-de^fer,  grand-oflicier  de  la 
Légion-d'honneur,  entra  fort  jeune  dana 
la  carrière  tniliL-ire,  se  disltugua  à  l'armée 
des  Vjrénees  orientales,  et  passa  cusuilo 
en  Italie ,  où  il  devint  aide-d^camp  du 
général  Vignolle.  En  avril  1813,  it  partit 
pour  la  Russie  avec  le  grade  de  colonel 
d'état-major.  Cesi  au  retour  de  celle 
campagne,  après  celle  de  Saxe  et  la  bataille 
deHanau,  qu'il  fotnommé  général  debri* 
§ade,  et  chef  de  rétat-major  général  dtt 
C*.  rai  ps  de  la  grande  armée.  A  l'é|»oque 
de  Toi ganisaiiou  de  la  maison  militaire 
du  lioi ,  li  y  entra  comme  lieutenant  des 
gerdes-du-oorpa,  compagnie  deBagute. 
Il  fut  nommé  commandant  du  départe- 
ment de  l;i  Mnrne  vers  la  fin  de  i8l5, 
et,  peu  de  temps  aprls,  iuspecleur  d'in- 
fanieiie  daus  la  i4*-  division  miliiatriw 
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Il  a  ^poa»^ ,  en  iSi4»  U  fille  <U  H.  VAt^ 

«le  I."  J.o/iir.  V. 

M£YISAIID  (Le  cUcvalier  F raksois), 
avoctl  k  ré|iot)ue  où  commcoçAla  révoiu- 
lîon,  fattlcpuK^  (le  la  Dori^ognr  à  la  Cou- 
\eiition  liMtiuriAlc  ,  où  il  vola  la  (iétciitioii 
de  Louis  XVI  <  t  r.ippfl  an  p«  npl»-  .  f  Je 
»  ci'Oia  UillictltttRui ,  dii-il,  .«iix  ii^u^eis 
Il  dont  oo  nous  dit  iDdividueUement 
»  meiiaeili :  peui-^ttf  h'mi  mi-s-)c  ^lat 
M  HhS€7.  !"rapp<'  ,  crapitA  l<  s  bruits  alar- 
n  mnnts  cpTuii  uouK  iuil  chaque  i'jur  Sur 
M  uutre  sùrclc  pcraunuelk.  Je  l'Ourran 
9  avoir  d^auiret  crainte*;  mais  je  déclare 
3»  que  je  uc  Croirai  jatnait  à  la  peur  qu^on 
»' cLerchcrait  à  ni  inspirer  potii  i^n  rv 

»  ma  volonté        Je  drniaiiiit',  couinie 

u  ujcsure  de  ftùreté;gëiiér.ilc,  que  Louis 
3i  »ok  clëlemi  pendant  le  temps  que 
1»  durera  la  guerre.  »  Il  fut  de  Tavis  du 
wii  sis  T\i  i"!)."  ,  il  fut  envoyé  près  des 
.4rni«:i  k  du  ISuul  et  de  Sambic-fl-AJeusey 
dievhit  membre  du  conseil  àn  cinq*c«ota, 
y  fit  réiahlir  dans  Vadtuiuislration  4e 
I«  iiihLii  ns  le»  ec<  It'si.<»;litjucs  con(!;:mnc» 
;i  la  ri'clnsioii,  sorlii  du  conseil  en  i  7i)8f 
et  fut  nniiiuié  a^^til  pulitii^ue  à  Franç- 
lorl ,  où  il  resta  penilapt  quelques  aii- 
iiéca.BeBtré  en  France,  il  ftiC  lauaibnc- 
lions  jnsqu'f  ri  i8ii,  époque  où  il  ol)- 
tiiit  la  vice  pt  (''tidriice  du  tribunal  <;iui 
de  Pcrigueux.  A^ant  été  élu,  eu  ibi5, 
lAembre  d«  la  e,liaiubre  des  représentauts 
par  te  déparlriui.nt  de  la  Dordogne,  il 
n*y  >i'\é^i'.i  tiil  .ippt-lc  .111  inuiF»  rranAt 

à  cclir  des  dt  puli  et  cntjii  uouiuic  juge 
au  'tribunal  de  f.  instance  du  dép,ar- 
icnif  nt  d(  la  Seine.  Il  a  cessé  dlï faire  par- 
tie df  la  cbambre  des  déput^a  en  1817. 

•S  •  'S . 

MtryNIER  ,  peiniie  fiançais  ^lr  J'a*  a- 
d^mie  des  beauu-arta,  est  auteur  de  plu- 
fleurs  tableaux  qui  ont  mérité  d%^(re  nieii- 
lionnés  Itoiioi  .d)!t  iiM'iit  |>Mt  rin^iitiit , 
col^'e  aulieH  ,  te  J'cieinat^ue  fn esse  par 
Bfctttùr  de  t/uittcr  t'^e  ùe  Caly^so^ 
t^.  Meunier  Kcnibic  nVlre  pénétre  de 
l'esprit  de  Féinlon.  l'n  aulu  (.'I)I(.\u 
du  Tnrrni*  ,  rt  |»if's«  itl.Tnt  !rs  snlJ/tfs  Ju 
•jG".  rc.Utmvunt  U  ni  s  di  uptuux  dans 
f  arsenal  d'Inspi  uck  ,  parut  au  salon  de 
ipiO  )  et  coïK  CMirut  pour  le  grand  pri^ 
d''f  «  nnal  dr  preuii*  re  rlas^r  qiiR  le  jui  y 
propoha  <racforder  au  taitleau  du  Sac/Cy 
parU^vid.  L'exposition  du  ibi,4j  et  celle 
4e  1817  «  ont  encore  oflert  plnaieurs  ta- 
bleauE  de  M.  Meyiiiri  ,  nolamuienl  la 
j^ui^sqficç  de  JLquù  JC^f^*        {9.  S. 
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MÉZI  (OoFLEix  n»),  conseiOer-d'éUty 

direcieur-gi'.uéral  de»  |>'»«,n-^  ,  nc<  eu  dn 
celibrc  Dupleix,  f^onvLiiK  ur-^énér'*!  de 
rinde  sous  l.ouis  XVI  (  yoy,  Dupleu, 
dans  la  Bio^r.  univ.  ),  fit  aea  étudca  au 
collège  de  Juiliy  en  même  temps  que  M. 
l'asquit  r  ,  g.irde-rlrs-sci  aux  ,  fttt  con- 
seiller au  parlement  de  Taris  à  l'âge  de 
18  au»,  et  ne.  remplit  aucnnc  fonction 
|fî)blique  depuis  la  destruction  de  ce 
corps  jiisqu\n  l8i4i  époque  .'1  l;»((iirHo 
il  obtint  du  Roi  fa  préfecture  de  TAube. 
M.  de  Mc/y  quitta  Tio^cs  le  19  mars, 
lorsque  la  garde  impériale  entra  dana 
celte  Tille  .nvi  c  la  cocai  d«  tricolore.  Apris 
le  second  retour  du  liui ,  il  fut  nommé 
prclet  du  ISurd.  Il  fit  partie  de  la  cbambrc 
dea  députée  en  1816.  En  septembre  181% 
il  fut  envoyé  k  Lille  pour  présider  le 
<  olîéjje  éltctoi      11  a  été  nommé  dir»  r.- 
teiir-pénér.tl  des  postes  en  rempLu  rnieut 
de  M.  dllerbouvdle,  et  parait  ««^tic  oc- 
cupé de  quebjuct  réformes  importaolca 
dans  cette  ;tdminiHlratioii.I)  Idisait  encore 
partie  en  i 8 18  delà  cb;imht  e  deadépuléi, 
où  d  vo'  ft  avec  la  miijoiilé.  K- 

MICALl  (Josii'iij,  iittéraleur  toa- 
can  ,  tr«a  proi'  gc  par  M»".  Bacciocbi, 
aeelir  de  iUioti^qiarle  ,  pendant  qii^clle  fut 
grande  durlu  Sic  de  'l'oscaue.  Le  grand 
prix  t|[u>iie  lui  fil  adjuger,  en  181 1 ,  cura- 
tn«  historien ,  |)Our  son  ouVrage  intitulé  : 

4  vol.  in-4**-  avec  allas  in-iol.,  e\cilii  de 
vixe-,  rrehimations  ,  et  r«a  ouvia^e  lut 
cnlique  a\ec  beaucoup  «i  dinertuiiic.  l^a 
méittenre  de  ces  critique»,  compoaéepar 
F.  Ingbirami  f  directeur  du  musée  rt 
de  la  itibliotbcqne  de  A  oitrira,  fui  pu- 
blit  n  Flon  nrc  dans  le  il*",  voluuic  de 
la  CoLleuoitc  d  opusooU  scwnti/ici  e 
UUerarUy  aouB  ce  titre  :  Ottervazioni 
sopta  i  monumcnù  atuiehi  Ufiiti  alVo- 
pet  a  intlloLala  L'iudia  éwanti  U  domi* 
nio  de,'  Honi4uii.  N« 

MICAULT  DE  LAVIEUVltLE  (La 
cbe  valirr  M  a  t  u  u  a  iit  •  J  u  i.  es- a  a  ir  s  ^ ,  lien' 
tenant-colonel  de  e;4\  .ilci  icf  est  né  a  Laïu- 
Jtidle,  le  lO  avril  1766.  Depuis  177»  ,  't* 
tarbé  a  la  cour,  d'abord  en  qualité  de 
fpirde-du-corpa  de  BIoaaiEva  ,  comte 
«rA  I  luis ,  ensuite  coniiiM-  éetiycr  de  matu 
de  S.  INI.  1.»  friie  leiiir  JoH'  pIiiiM- dc  Sa- 
%oie,  et,  drpiu»  18141  comme  itflirier 
de  rime  den  compagnies  des  i^arUis-du- 

corjpi  de  Moir»lt80ft ,  il  a*eat  toujouit 
distingué,  tai«t  par  son  dévouement  |H>or 
licauie  royale  «j^ue^ar  ton  scie  |^ui;  Ift 


Digitized  by  Google 


liiG 

# 

«oulagetnent^  Pinforlune.  Aiaoeî^  •  ton- 

\fb  bonnrs  œtivres  «le  I.i  cnpitaf»*  , 
tueoibre  de  pittque  toutei  les  bociëtrs  de 
hiriifai»aiice ,   il  a  fondé    en  i6oi,  à 
Monimartr« ,  Tétdlliaieiiient  de  fjfsile 
*h-  la  Providence  y  a»i(|ii«'l  S.  M.,  par 
oi'iionnance .  r)u  5,^  flr<  «  mbre  1817,  a 
<!(>iii)é  une  ^«wtetH-c  legMle,  et  qui  furiite 
aujourd'hui  un  établixMinent  public.  Cet 
«•tic  sert  de  letraite  i  loixante  vitilhirds 
ou  infirnjes  de»  deux  tries  de  la  vdie  de 
Paris,  el  M.  de  Lavieuville  en  «st  ad* 
loiniauaiMir  en  clief.  Il  réunît  à  cette 
fonction  celle  d^administrateur-trésoi-ier 
<lf  l.i  Société  de  la  Prvi'itlencc  ,  iloul  \:i 
Jorrnatiuii  est  pamlienH  iil  duc  à  s<'!>5«ims, 
€à  dont  le  but  principal  e&l  de  ^coiidt  r 
VéMuÊtmemi  de  tjinle  dê  ta  Pnt^i- 
deiice.  Cette  •ociété  s^occupe  en  même 
tenip*»  d»»  moyens  de  procurer  à  de  jeu- 
nes orpiic  h  us  une  éducation  convenable. 
Ceet  encore  à  M.  de  LavieuTÎHe  que  Tm- 
ftociatiou  palrniellc  des  chevaliertdeSt.* 
Lotiis  rhui  rid«^f  de  son  itiKitIuliun.  F. 

AI  I  eu  AL  DE  LA  BHLTONNIÊKE 
(  Le  baron  Fiian^ois-Alexardrc  Gâc- 
TAm  ) ,  né  le  90  juillet  1767,  entm  «u 
service  le  17  mai  i7<)4<  nomnaé  ad- 
j  (idiMt  -  coniiuHudaiit  d'infanterie  le  !4o 
jaai  lÔi  1 ,  cl  otticier  de  la  Lésion -d1ion- 
neur  le  ti  mai  181 3.  Créé  dievalier  de 
Si«>Louj«le  5  novembre  1 8 1 4 1  f**'  élevé 
au  ^ade  de  nt.-itét hal -de -^cnntp  le  5 
)tiillet  18 i 5.  Cf^iie  nontiiiation  fut  ait- 
itnlcc  par  ke  Roi,  ei  le  général  Mtchal 
fut  nais  à  la  demi-^olde  à  Pépoque  du  li« 
cencietueiil.  Il  habite  dt^pui»  ce  temps  le 
«Wp  3  rte  me  rit  de  Flsoie.  S.  o. 

MlCiiALD  (^JEAw-bApTisTE  ] ,  adiui- 
SNStvaCeur  du  deparienenl  du  Doubs,  est 
à  Voniariicr.  il  fut  uotmné^en  1791 , 
<lépulé  à  la  législature  ,  et  erunite  à 
la  Couveiilion  nationale,  où  il  vota  la 
mon  de  LouitX\I.  «  Un  t^ran ,  dit -il , 
n  ifeatà  uie.«^-eiix  qu^uii  monslre.  Louif 
1»  a  attenté  à  In  bAreié  générale  de  Tétat, 
»  cjii'il  périsse  son-»  \f  ^l-ive  de  la  loi  : 
})  potul  de  »ui-«>i«.  M  li  fut,  en  juin  I7(>4> 
eecrélatre  de  l'ateembtée  ;  dénonça  ,  le 
39  décembre  ,  les  persécutions  éprou- 
vfVs  par  ]ifH  pnti  iotes  ,  et  dem;»Tida  qu'il 
lui  iiecieié  que  les  sociétés  populaires 
avaient  bien  mérité  de  la  patrie.  Il  fut, 
en  mai  1795,  uit  des  conmitiisaires  char- 
gé» d\-xaniiner  I.i  rondnite  de  Josc'Jih 
I^bon.  Ajanl  pithsé  au  conseil  des  cin(|' 
cent»,  il  y  dénonça  une  protcslalion 
Ue  Canilie  Jordan  «outre  le  18  fruc- 
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tidor  (  4  Mptembre  19^7  )  ;  en  lertit 

en  mai  «7î>8  ,  df  vint  présidctit  ilii 
tribunal  criminel  de  huu  dépnrtrmenly 
et  fut  nommé  ,  en  mars  1799  t  aa 
eonscil  des  anciens  ,  d'où  il  sortît  par 
la  révolution  18  brnrniili  e  (  9  novenj- 
>)re  1799).  Hetiiré  Jrpiiis  relie  époque 
dans  rubscunlé  de  la  vte  privée,  il  fuC 
compris,  en  1816 ,  dans  la  lot  contre  le» 
régicides,  et  se  rcfugîaen  Suisse.  B.  M. 

MICHACD  (  Ci  ArnE-TcxACE-FftAîf- 
çoii»),  lieutenant-général  ,  aticieu  i;im- 
bour^major,  né  à  Poutarlkr  en  1751  , 
fit ,  avec  diittnction ,  le*  campeguea  do 
179a  et  J79I  ,  et  fut  promu  au  grade 
de   général  de  division   par  brevet  du 
4  veudénuaire  an  11.  Lorsque  picbe^iu 
eut  quitté  le  cominaudcnient  de  Farméo 
du  Bhin ,  au  commencement  de  1994  , 
M.  Mtchaud  en  fut  nommé  provisoi- 
lenieitt  général  en  chef.  11  ouvrit  cette 
campagne  par  la  reprise  du  foirt  Vaubuin 
dans  la  nuit  du  18  janvier.  De  nouveauiL 
Bticcès  PallenJaienl  daii!)  1»'  Palatinat,  ou, 
le  a4  mai ,  renncnii  Fayant  attaqué  sui* 
tous  les  points  ,  fut  complètement  battu 
malcfé  la  lupériorilé  de  ses  forces.  Ce- 
pendant la  gauche  de  Tarmée  de  la  Mo- 
selle épnmv.iit  qneltjues  revers  ;  le  géoé- 
ral  Ambert  avait  été  repoussé  de  K,aï> 
■eniattCem.  Le  général  Micbaud  ordonné 
alors  la  retraite  sur  les  lignes ,  et  reflec* 
tua  dans  le  plus  f^r.md  ordi     Au  mois  de 
juillet,  Tarmée  du  Ubin  prit  roffeusivc^ 
et  fut  victorieuse  le  3  à  Ofleubacb.  Le  I3p 
elle  s'empara  de  Freîbacb  et  de  Freis- 
mersheim.,  et  successivenicnt  d«  s  mon- 
tagnes de  Plnt/berg,  de  Si<ukopf,  Trip«i- 
Udt  ei  Kcrwciller.  Le  a8,  elle  euira  a 
Spire,  k  Netittadt,  et  reprit  encore  uno 
fois  le  fort  de  Kaiterslautern.  Après  le 
9  thermidor  (  '^7  [uiilei  179^1    le  général 
Micbaud  transmit  à  la  Convention  les, fé— 
Ucitalions  de  Tarmée,  à  la  suite  decetto 
journée.  Dani  la  campagne  d^bÏTcr  da 
1795,  il  sVmpara  du  fort  du  Rhin  ,  prèa. 
Manbeim,  après  quator/c  hruifs  de  bom- 
bardement, et  se  démit  quelque  temps 
après  du  eommandenuînt  en  cbef.Il  con- 
serva celui  d'.inr  di vision, avec laqueHe 
pénétra  en  Hollande  au  mois  de  janvier 
i7Q5,et,lea9,il  occupa  Fle&singue  etBlid- 
delbourg  dans  Hle  de  Zélande.  Ayant  ét4 
obligé  de  quitter  Parméc  au  mois  d^avri^ 
parla  fracture  d'une  jambe,  il  fut  rem-». 
pl.H  é  paj-  Kléhrr  ,  reçut  .lUHsitôt  le  com- 
inaudcnient de  la  FiiiuUrc  uncatitic  et  dtik 

la  Flandre  bollaudaise,  et  entoura  à  la  Coii^ 
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mention  un«  adresse  énerp;iqiie  dao»  la- 
quelle il  U  félicitait  de  h  victoire  «ju'etl*; 
▼enail  de  r«niport«r  contre  la  queue  de 
Bubeipierre,  dMut  les  )oani^  deeso ,  al 

elaamai.  Nmnrn/-,  en  !  -fjH  ,  rotiiin  tndlnnt 
de  la  1 division  ,  il  nul  eu  vLii  Je  si^pC 
#lfil  occuper  niitilairemenl  lea  cuiuiuu- 
met  de  ttieus,  Lapotcrie  cl  Allaire  en 
Brrt  i;;n4f,  comme  ayant  doni><^  a<>ile  à 
de»  ;<ss,l«tiuk.  Au  inm«(  «Irpiillel  l']f)\)y  il 
fut  déM^iMj  par  iiUenin  ^auri  A  de  i'ar- 
■iéed^Ao|(leierre  Le  gênerai  lliebeudfit 
te  canpej^iie  de  Pau  lE  en  Iulie  ,  où  11 
rofnriMneîait  P.irrit-re  -  gartît-  dr  l'.u  im^e 
auxurJrrt  du  grnrial  Bruue,  et  il  u-  dis- 
tingue aux  paasagf  »  de  PAdige  et  du  Miu- 
cio*  Plua  tard,  il  «ouUtit ,  è  U  tête  de  fa* 
Tant-gard<-,  un  rnmbiit  opiniâtre  entre 
CiLacielU  rl  ^.'.istt  I  !  rm  r»)  ,  ]<c>(i  i  .sui  Mt 
reuueuit  jubt^u  a  64iv a-liiti^a ,  rt  lui  (il 
huit  cenia  ptuonmen.  A  la  p»ix ,  il  fut 
nommé  inapfcteur>géQ«rul  d  infauterie» 
coniniantlani  de  la  Lrf;i«jii  triiunnetir  fn 
J8<)4y  et  obliut,  en  »epit-mlirc  i8<if> ,  le 
«Omuieadvneiil  en  chei  de»  troupes  ft au- 
gaitet  «a  Hollaiide,  «-n  remplaci*m<>nl  du 
général  Marmont.  Appelé,  nu  i8of>,  aux 
fonciion»  de  gfiuT»riicur  dts  villt-s  Aii- 
•éali(]ue«,  il  marcha,  le  y  mai  idoQ^ 
conU'e  le  ma|or  Scfailt  et  le  mil  en  fuite. 
Le  gt^néral  Micliaud  conserva  ce  poète 
iutquVn  i8)3;  ft ,  m  18!  ,  il  fut  nom- 
mé clievaKer  de  biiiia-Louis,  gi-and  offi- 
cier de  le  Légioit«d*liOUtieur,  et  inapec- 
teur^éndrel  d*iu  faute  lie  de  la  jS*".  divi» 
âloo.  îl  a  r.fttfi'  d'èii  c  iiisclit  stir  L  liste 
des  oŒcit-is-géiiéraux  en  activité  ,  «irpuis 
le  Krrnciemenl  de  Tarmée.  ii.  6. 

MICFIAUD ,  géuéral-iiMjor  au  aervîco 
de  Russie,  né  en  Savoie  d'une  famille 
iHjhîr ,  entra  <h'»  sa  jcunesie  au  »er»ice 
tic  suu  souverain  ,  le  roi  de  Sardaign«, 
et  Ûlf  comme  officier  dam  un  régi- 
ment di*iofaoterie ,  les  campagnes  de 
179a  â  1797  contre  les  Français.  \.n\'i- 
qtie  les  débris  de  Parmre  piémootaisc  se 
réunirent  à  Fermée  français**,  el  que  le 
roi  nii  été  oblige  de  se  retirer  daiie  nie 
de  Sard.tigne,  M.  Micbaud  se  rendit  en 
Ku>sie,  où  il  fut  pai f.iiU'ntrDt  HrruRilli 
et  cniplojfé  bonorableuieut.  Il  lit  avec  dis- 
liticiion  toute*  let  guerree  que  la  RuMÎe 
eut  â  soutenir,  et  pan  iiiL  succesaiTement 
au  grade  de  gf'iH-i  .tl  j  rl»- .  clf^-canip  de 
J empereur  Alexandre.  G:  fut  eu  ceiie 
qnaliié  qn*il  lit  les  cempagnes  de  181 3, 
1814  ci  l8l5,  etqu^il  vint  à  Pari»  avec 

monarque  da^oi  cea  deui  deraivrca  ao* 
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d/m.  TI  fut  thargé,  en  avril  1  %  1  \  .  dM- 
Icr  fitire  conualuc  au  roi  de  Sardétigue  iea 
iotentiona  dea  MMiveraint  alliés  pour  le 
rëtabliasenirni  de  na  puisaMÀcej  et  demie 

mois  'Je  j,Mivi<'r  1816,  il  fui  ti»vo\r  p..r 
Temperrur  i^lexandre  à  la  ciiur  de  .'^uu- 
gard,  pour  y  p<irter  ia  nuuielle  de  U 
célébration  (hi  mariage  de  la  grandeiidu- 
cbesse  Catherine  avec  le  princ**  rojal,  au- 
jourd'hui roi  de  Wtiri^-mhrrf;.  —  Mi- 
CHAvu,  frère  du  pr^^ccdeni,  «t  suivi  le 
même  carrtjire  eu  Fiémonteteo  Rueste, 
et ,  CODiuie  son  frère ,  est  devenu  «idi-de- 
camp  (11-  Temperrur.  Il  a  prr<lii  tru  bras 
par  uu  coup  Ut:  canon,  au  siège  de  i  born , 
en  181 3.  Ces  deux  frères  sout  décorés 
de*  diA'érenis  ordres  de  Kumie,  et  le  roi 
de  France  leur  a  conféré  la  croix  de  Si- 
I<(iui«t  le  •J I  scplen»l>i#-  iRi  5,  «^u'iiux 
autres  uUicieis  de  la  luai&uu  uulu^ut:  de 
Tempereur  Alexeudiv  qui  avaient  le  plua 
eoutiibué  â  maintenir  Potdre  dans  Wa 
départements  ocrup*^*  pwr  r«rnié«-  1  %ï-«t. 
—  MlCHAOOUE  ^AVOiftOL'x  ,  coustu  des 

précédenu,  né  à  Cbsmbéry,  éuût  oiî^ 
cier  dans  Taimée  du  roi  de  Sardaîgoe^ 

et  se  couduikii  tUns  la  derniîrr  i^wene 
avi  r,  L  plu»  gidiiilH  «lÎHtiiif  iiod.  li  dc- 
Icudit  uu  jour ,  peuduui  plusieurs  beu- 
resy  un  petit  ïfort  eooire  une  colomM 
eaii&re,  avec  vingt  boatmet  •culementt 
perdit  la  moitié  des  si»M»i ,  et  f«u«  a  Ven- 
neroi  à  se  retirer.  i>ou  souveiaai  Iua 
confère,  en  r^rapei»te  de  cette  be0e 
action,  Pordre  de  St.-I^azare  Lorsque  Is 
l'icnioul  fut  ern  ahi  par  le»  Fraiir.iis,  cri 
uillcier  eut  â  Turin  ,  pour  la  c.iu!>e  de  son 
souverain,  plusieurs  aHaiies  d*bouiirur| 
qtt*il  soutint  diguemeni  ;  et  lorsque  Ter» 
mée  sarde  eut  passé  au  serv  ice  de  France  , 
il  fit  rnrore  quelques  campagnes,  et  fiait 
LMir  uuiUer  euiiLicmeiit  le  service.  D* 

HICnAtJD  (  Joseph  ) ,  de  FacadMo 
française,  est  delà  même  famille  que  les 

Crécédents.  Après  a%uir  fait  études  à 
ourp  enBresè«;,il  tint  à  i^Aii%éa  1791. 
Fort)eune  encore  ,  il  se  livra  à  la  rédac- 
tion des  foumaux  et  embrassa  le  parti 
royaliste  .  ce  qui  lui  auiia  un  faraud 
iHHiiliri-  de  pei>értiti(îrjs,  Obligé  de  se 
tenir  ca«:iié  .ipie»  le  lu  auùi  il 
|Mrviul  à  échapper  au  t^ime  de  In  ter* 
reur ,  u  cciivic  dans  plusieurs  feuilira 
où  Pou  4*at'a(b.tît  â  combattre  la  révo- 
lution i  il  fui  mis  plus  d*uue  foi»  en  prv* 
ton  sous  le  règne  du  direetuîre  ,  pour 
avoir  détendu  ouvertement  les  priDci« 
pea  de  ta  munaichie.  A  Tépoquc  du  tSr 
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▼«nd^iniaire  (  S  octobre  i^qS),  il  fat  ar- 
rèlé  •  Oiartret  pur  lea  ordre»  de  Bour- 
don de  rOÎM,  inidiiUâ  Par»,  «t  con- 
damné à  niortpar  une  coniniission  nilii- 
taire.  Voici  sou  jugement  rapporié  \mt 
l'rudbomiue  :  «  Micbaud,duuiicilié  a  Pa- 
»  ria ,  rédacteur  da  journal  Ai  Qucti' 
I»  dienne,  mudainiii  à  mort  par  contn- 

»  niitce  !»•  5biiiniair**  (i^  orlobri*  I7<).')), 
M  par  le  couaeil  militaire  établi  à  Paria 
ti  «o  Tlitttrc»França:s,  comme  eoovaiti- 
»  CM  tl^'avoir,  par  Mm  journal ,  «Otttlani- 
M  fu^ut  provotjut:  à  la  iV^oJle  et  au  ré- 
»  tabtisbeiiicnl  de  ia  ruyauié.  w  II  par- 
\iat  a  >e  soubiiaire,  comme  il  le  dit  tui- 
attéme  dans  une  note  du  Printemps  d'un 
proscrit,  à  Pexéeution  de  son  jugeruent, 
par  les  »-H»}its  ronr;M^»'int  M.  Oinnpt  , 
aon  coiup^itriote.  Uu  au  api't*&M  coitdaïu- 
natioo  ,  U  fit  révoquer  «on  inf^ement  et 
reprit  U  rédaction  de  /a  Quotidienne  , 
dans  Inquelle  il  continua  a  déff  ndr  c  h  s 
opiiuous  i|ui  Pavaient  fait  proscrire  rant 
d«  fuît.  Au  i8  fructidor  (4  seplvroluc 
1797  ) ,  il  fut  eondemné  à  la  déporieilon 
à  li<  Guiane  ,  prit  encore  la  fuite,  et  »e 
c.tclia  dans  les  montagnes  du  Jura.  Nous 
tirons  ces  faits  du  Printemps  tV un  pros- 
crit ,  où  rawleHr  raconte  sa  proacnptioA 
«I aou exil,  lia  été  cbai^é  , pendaoi  pltt* 
aieurc  ann  (Vu  ne  correspondance  pour 
S.  M.  Loui»  XVJII  et  S.  A.  R.  Mox- 
SI B«B  »  il  •  tubt  dis  arresuiiooa  à  dif- 
fêrentea  époques.  Lorsque  rinsiitut  a*oe- 

»  :ipa  f?fs  prix  d''«  cnn.iux  ,  le  r^d;<c(Pur 
rapport  Mit-  !fs  oinragr»  de  lilléra- 
tuie  proposa  une  lucuiioii  honorable  pour 
le  PrinUmpê  êCun  proscrit;  meia  u  ac* 
eompa{;ita  son  jug;eiiieiit  dTune  réflpMOD 
<pii  donnait  à  entendre  que  re  poime 
était  écrit  dan^  un  esprit  contre-ré%u- 
lulioooaiie  ^  ce  qui  exposa  Faoteor  « 
raniiiiadvertioQ  de  ceux  qui  régoetent 
aUns   î  ofs  lin  mariage  de  Biionoparte, 
phi&ieui  s  hommes  puissants  s'iurfrss' rent 
A   M.  Micbaud  ,  «t  1  en^agénul  a  faire 
ilea  vera  sur  celte  oirconalance  ;  il  re> 
Iti&a  d*abord  ,  mais  pressé  par  se*  aniii, 
•  il  composa  un  petit  pocnie  allé.'oriqne 
iuiitnlc  :  Le  u-cizième  lifre  de  L'Èneide, 
ou  /e  Mariage  4F £  née  et  âe  Lat^inie. 
Uena  les  vern  qu'il  fil  k  cette  époque  , 
ain»!    qu'à   rarcnuclu  iiu  nt   J«-  Marie- 
J.uuise  ,  il  donnait  plutôt  iles  cun- 
e^ilt  que  des  éloges ,  et  coninie  il  s'at' 
taclmit  surtout  à  décrire  lea  bieufaita  de 
la  paix  nu   lit  u  de  céiebirr  de»  exploits 
§u«rrie»  j  liU«Mi»ptrtc  eo  parut  ptu  «e* 
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tisfait,et  rayatouiour&ie  nom  de  M.  ]di« 
chaud  de  tout  les  rapporu  que  aon  mipv 
niatre  de  Tintérieur  loi  présenta  ea  fa^ 

»eur  des  gens  de  Irtlrrt.  Après  Ir  mars 
1814  *  M.  Michaud  fut  noiimiL-  c  e-useur- 
général  des  loumaux ,  mais  li  n'en  ex.er<- 
Ca  ptiintlr»  fonctîone.  Le  Boi  le  oonuita, 
oana  te  même  année  ,  officier  de  la  Lé- 
gion-d'boiinpur  et  Tun  de  ses  lecteura 
suppléants.  Apres  ie  ao  mars  i8i5,il 
quitta  Paria  ,  et  se  retira  dana  ie  déper-» 
temeotde  Sadnc-ei-Loire.  Le  niaréclui 
Davoust  ,  nîi>is  niiiiisire  de  la  guerre , 
écrivit  mu  f;eiiéral  coniir.aiidaiit  la  ()*^.  di- 
vision militaire  de  le  fane  arrêter.  Cette 
lettre ,  signée  par  le  tnarécbal ,  a  depuis 
été  mise  tout  les  yeux  de  M.  Micbaud. 
Après  le  second  retour  du  Roi  ,  M.  Mi- 
cbaud £ut  nommé  a  ia  chambre  des  dé- 

EHtét  par  le  dépaHeiuent  de  TAîo  $  dane 
I  aéaocedu  ]4déeeinb.,il  fitàlalribuito 
une  proposition  tendante  à  voler  des  re- 
iiiercbueut!iau\  Françaio  ({ui  b  êlaient  fait 
remarquer  par  kui  lidclité  dans  rinter- 
règne  ;  il  prononça  un  discourt  danabi 
discussion  sur  la  loi  des  élections  ,  pour 
prouver  que  le  temps  n'ét.iii  point  en- 
core venu  de  faire  uue  lot  sur  c^tie  ma* 
tière.  On  a  de  lut  :  L  Voyage  Utté* 
raire  nu  Mùnt'Blanc  et  dans  quelques 
lieux pittorrsqncs  t!c  ht  Savoie  en  '787, 
in-8®.  II.  Urifçinc  poétique  des  mim* 
d'w  et  d'argent ,  conte  oriental ,  aaoa 
d:ite,  in-8  *.  de  huit  pajçea.  lU.  Déelara" 
tion  des  droits  de  t'hoinine  ,  potnie  ,  pré- 
cédé de  quelques  Réflexiom  sur  lu  rc- 
dttction  de  la  tWcCaraUon  des  droits 
ndoptée  par  i'aeseruùlée  eonetUtnutte  » 
1703.  CVst  une  criuque  de  celle  Ca- 
meuse  Déclaration  tirs  tff  oits  de  thom" 
me.  lY.  Petite  dmpuu  entre  deux 
grands  hommes  ^vkûte  ,  171)7  »  in- 13. 
Celte  aatire  éuit  dirigée  contre  Chénier 
et  Louvct.  V.  T.cs  À  dieux  à  Buona- 
parle^  1799,  iu-8'^  ,  deux  brocliureiii 
réimprime»  en  iSi4  >  m* '8.  \I.  Histoire 
des  progrès  et  de  la  ehiue  de  Vempira 
de  âfysore  ,  sous  le  règne  d'hj  der 
yily  et  de  Ttppoa  Sa't  h  ,  1801  ,  a  vol. 
in-8'».  VU.  Le  Printemps  d*un  pros' 
erit ,  pohne  avec  de»  notes  étend  uea, 
suivi  de  \^ E nlèvement  de  Proserpine  , 
poème  imité  de  Claudien  ,  l8o3  ,  jn-l8  ; 
5«.  édition,  i8o8  ;  181  i  ,  iu-8«.  MU. 
Histoire  des  Croismles ,  3  vol.  in-8*'.  « 
iftit  m  1817.  L*ouvr«ge  entier  aéra  com- 
posé de  cinq  \olnnie8.  Les  Iruts  pre~ 
aiers  oai  cu  jréilnpriméa  pluMcun  iuift 
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ûvtcàu  eoiTeriioot.  N.  Mlcftaud  ett  €v 

core  oiitntr  «l'un  f;r»iid  oombre  d^arlidct 

th'  Il  Biagraphit!  universt^llc  ,  entre 
aiui  c»  <:eu*  de  Ccsar  ,  OoJefmy  Je 
Bouillon^  Guillaume  Jt  Ty,  cic.  — 
Micy  4UD  (Louift-Gabrirl),  frère  ciul#t  àu 
précédent ,  fil  se»  étude»  au  in^ine  col- 
lège ,  et  eiîti.i  ;m  «srrvirf  nusbitôt  aprrs 
cutuinc  ftuus-iicutcnuut  dans  un  rrgi- 
inent  «TiDranti^rie ,  avec  lequel  il  fit  le» 
premiérei  campagnrs  de  U  révoliKion.  Il 
parvint  au  gr;»de  de  capitaine  ,  et  don- 
na ha  déirii<*«»ioii  en  i^j);  pour  Sf  lixcr  à 
Paris  couiuie  tiMpniueur.  A»6ucié  dé»  luis 
aux  travaux ,  *aia  opinioua  el  aux  dan- 
ger» de  son  frère ,  il  iiUiît  comme  lui 
plusieurs  arrestations  ,  pi  fut  nolaiiiiiirnt 
cofermé  peiuiaut  iruiHi  nio^  ù  la  prison 
<èm  TAbba^c  en  i7<)9,  puuf  »\oir  im- 
primé un  ouvra({e  qui  lut  avait  été 
l'eniiiipar  les  ordres  de  S.  M.  Louis XVIII 
et  uai-  IVnlieuiisf  d«  M.  l^ovpr  (lolnrd. 
(A^ .  ce  iiutii  ).  S.  A.  H.  MowslEtiR  ,  aKirs 
lieutenant  -  général  du  royaume,  a^ant 
«dmia„  aix  mota  après,  à  son  audience  le 
si«-ur  Giguet,  associe  de  M.  Micliand, 
qui  avait  paitrij^ê  s»  s  tra\anx  cl  ("prouvé 
les  m(!niett  perbécuiions  ,  daigna  lui  en 
lémcNguer  aa  aaliafactioo  et  lui  protnetlre 
pour  loua  deux,  lacbarga  dUmprimeura 

t\n  Roi  pour  répoqtn-  du  rélahlissr- 
lucnt  de  son  aof^nsle  maison.  Les  d«ux 
associé*  lireut  des  lors  tous  leurs  efl'orts 
pour  mériter  déplut  en  plua  uqe  pareille 
diRtinciion  ;  et  il»  continuèrent  à  a*expo> 
ht  V  à  de  nondircnx  périln  en  iin|)riniant 
«livcr«  <icriu>  qui  leur  tureul  envoyés 
par  les  ordres  du  Boi  ou  de  S.  A.  U.  \  de 
«»riequ\>n  peut  dire  quMls  ont  i\.v  ti»A~ 
Icint  nl  ft  de  fait  ,  pendant  plusieurs  an- 
nri  «i ,  les  Tcril;tl»lcs  et  seu!»  iinprinirui'S 
du  Itoi  ,  à  Paris.  Le  sieur  Giguei  ét  mt 
mon  eu  iSm  ,  M.  Midiaud  »  auivi  la 
m^me  inarclie,  et,  en  avril  i8i4t 

BOnver.TÎfis  nîîii's  rt  le  pottverneiueiil 
prtivi&oirc  le  cliav^i  i  «di  df-s  publica- 
tions IcN  l'his  impôt  ianles  de  celle  épo- 
que. (  VoY'  LaUUIUK  et  TALttETMASD.) 
£<e  Koi  daigna  ,  huit  jours  apl^S  tOO 
arriver  J.ui*;  la  capitnlc?  ^  réali'^'T  A  ••nu 
égard  les  pt  ouirsi^es  iie  S.  A.  \\.  ,  eu  ha 
||»eriiiettBnt  de  prendre  le  titre  de  son 
imprimeur ,  snns  lontefoislui  confier  aU'* 
•un  travail  relatif  à  sa  profession.  T^ot  s 
de  sou  t.crotid  retour  en  i8»5,  .S.  M. 
voulut,  bien  encore  se  ntppeler  le  dë- 
i^ouement  de  M*  Micbaud ,  et  lui  fit  eu- 
Vli^er  de  Cambrai ,  aa  proclamation  dut* 


tit  de  la  mliBt  ville  anrec  ordre  deFi*» 

primer  n  (dire  afCcherdana  Paria;  ce  qui 
jut  «'x/>  nié  deux  jours  avant  Tentr/r  <!e 
S.  M.  ddus  sa  capitale  ,  malgré  les  obs- 
tacles que  la  police  y  apporta.  Le  a4  sep- 
tembre 1810  ,  M.  Micbaud  cessa  d'a- 
voir le  titre  ^imprimeur  du  Roî|  pv  for* 
donnance  qui  liuit  :  v  ^  vs  roi*  tM>«;  pré- 
M  décesseurs,  voulauL  bonorer  ei  encou* 
a  rainer  une  profession  auiat  tmporlaiiia 
H  que  celle  de  Tiniprinierie  ^  ont  de  tout 
>»  temps  accordé  le  titre  d'imprimeur  du 
»  Uni  fiiix  personnes  <1i>  f  vUv  prolession 
M  qui  s  eiaieuile  plus  disiJuguée*  par  kur 
y  condnîte  et  la  perfection  de  leur  an. 
s  Cetiefaveur  impose  a  ceux  qui ro»tob> 
»  tenue  des  dm  oirs  plu«  sévèreteL  un^as 
n  f;rand   respect  four  les  lois.  I^ouf 
u  sommes  cepcudauA  informés  que  plu* 
a  aieura  ouvrages  conlrairea  à  In  Cbaila 
M  «t  aui  priucipes  de  notre  gouverne- 
ment  ,  konl  sorti»  d»  h  presses  du  sieur 
r  Micbaud  ,  un  de  nos  luqirimeurs.  Un 
a  de  ces  ouvragea  ett  actneUenient  d»* 
1)  vaut  les  tribunaux  ;  un  autre  vient 
i»  d'être  supprimé  par  jtiprmcnt  d«  tri» 
w  bunal  corrcclionnel  en  date  d'hier  ;  i 
»  ces  caïucs  ,  et  sur  le  rapport  de  irou-e 
y  miniatre  secrétaire  -  d'elat  au  dépars 
a  tement  de  la  police  générale  «  non» 
w  avons  nrffrinnr  ri  ordonnoua  ce  qui 
»  suit  :  lie  bi  evtl  d'imprimeur  du  Roi  , 
u  qui  avait  été  conféré  au  sieur  Micbaud, 
9  est  révoqué.  »  M.  Micbaud  s'était  con- 
formé  pour  les  deux  nuvrapcs  dési- 
gnés dans  <  riie  ortlonnance  ,  à  tout  ce 
qui  était  commandé  jpar  les  lois  et  les  rè« 
glenienia  de  rimuriilterie  ,  c'eai-à-dii« 
qu'il  en  avait.faitia  déclaralion  et  le  dé- 
pôt à  1.1  police.  Le  premier  paraÎMait  de- 
piii-^  près  d'tin  nn  ,  et  son  antnir  (  l'abbé 
\  ius«)n  )  l\ivatl  ai|^né  el  avoué  )  le  second, 
Com|>o«é  par  FaUié  Flcairy  ,  éuit  an 
profpectva  de  deux  pages  ,  également 
a^oué  el  sipné  p  ir  Vaiitcnr.  Dp*  jut'i- 
mentsdes  tribunaux, prononcés  ukcniu* 
rcun  ni ,  et  le  projet  de  loi  sur  la  presse , 
présenté  en  iHill ,  par  S*  M«)  ont  étabU 
fju^en  pareil  cas  rimprimeur  ne  sauriiit' 
Aire  respnn«îaldf.  M.  Mii  li.uid  a  puMié  : 
U  alUeau  historique  et  nutonntitlcs  pre* 
ftiHtes  guerres  «fa  Napoléon  Bunn^ 
paru,  1814  «  3  vol.  in -S*.,  dctiaiéin* 

édition  ,  i8j5.  Il  rst  auteur  de  phisinrr» 
.irl  irh's  de  la  liio^mphie  u  nit  ft  sct/t , 
mtUaunent  ceux  du  prince  Lu^ène  ,  de 
Folard  et  de  Fii&lértc  IL  II  a  composé 
eo  oiUre  un  grand  nombre  dt  ttoi«  » 
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île  Préfaces  et  de  Commentaires  pottr  Tes 
ouvrages  de  DeliUe  et  AUire«  dont  ii  etft 
idiCeui*.    D, 

éu  Daturalisle  de  CC  OOfO  ,  tnorten  l8ua 

sarla  rôffde  Mad.igascar,esl  né  en  1770. 11 
•cconipa^n  t  son  père  daiis  ses  vo^a^f^s^ct 

]ui>nuuieeii  i^o'i,pai'ordredugouver* 
bementfUn  voyage  dansletnouveaiiK  émis 
de  PAmérique  sepieittrionale  ,  qui  se  sont 
formp«v  tleptiis  vingt- deux  ans  à  Pouesl 
des  iuoiiLh  Atieghaii^s  i  il  consigna  ses 
obftér^lMM  dans  un  Mémoire  qui  parut 
cil  1804  ^  iD>8<'. ,  et  qui  a  été  imprimé  ans* 
si  dans  le       volume  des  Mémoires  de  la 
iocic'te  iVaip-ictillnre  du  départtnient 
4c  la  Seine  ^  P^o^  î'ôj  »  !»ou!*  ce  titre: 
f^oyage  à  l'ouett  des  montt  Allee^iw 
nrs ,  dans  les  étals  de  l'Okio ,  du  Ken- 
tucky  et  du  T'ennessvf%  et  retour  à 
Charles  -  Town  par  les  hautes  Caro- 
iintM  t  suivi  d'un  Mémoire  sur  la  na- 
turalisation  des  arbres  forestiers  dê 
V .4 mcri<jue  septentrionaU' ,  et  d'un  ta- 
bleau raisonné  des  arbres  de  ce  puj  s  ^ 
comparés  avec  ceux  que  produit  la 
Frmneu,  M.  Ilichaus  est  reparti  p<mr  ce 
pays  «fi  i9o$  f  cbangé  par  Tadmî  ni  s  t  ra- 
tion forestière  ,dereciiei!lir  les  graines  des 
arbres  propres  à  être  acciiiiiatés  en  France. 
Il  est  réditeurde  Touvragc  de  son  père  «ur 
lea  Chênes  de  fAméHqu9y  tSoi ,  iu*lbt. 
—-MtCB4IIX  (Le  chevalier)  fut  employé  en 
Espagne,  en  qualité  de  chef  de  bataillon 
du  génie,  et  se  distingua ^  en  janvier 
1819 ,  au  atége  de  Valence.  Nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d^honneur  le  29  juillet 
l8i4^       clicvalicr  de  Saiol-rjouis  le  8 
juillet  n»On»e  année  ,  il  fui  appelé  comme 
culoncl  »\xx  fonctions  de  directeur  des 
lortifioiUoiMi  de  Toulon ,  et  reçut,  1§  aS 
avril  i8i5,  le  brevet  dîe  marécbal-de- 
camp  du  :,'f'Tiu'.  Il  commandait  en  cette 
qualité)  dans  le  muiâ  de  juin  suivnnt ,  le 
eorpa'dtt  génie  dans  la  9".  division  d'ob- 
servation sur  le  Tar.  '  T. 

.VIICHÉ  ( 

en  clipf  au  coi'ps  roval  dns  mines  ,  an- 
cien arcluiecte  et  inspecteur  de  bàli- 
m«ats ,  A  publie  JSouvelle  alrehHeetwe 
pratique^  1S17  ,  v<>l.in-8o.  avec  plauchea» 
'  .V^r  l  oiivrat;'-  rKissiijuc  de  Huilet  ,  (|ue 
le  nouvel  éditeur  a  rectiiié  et  eniière- 
rei'oiidu.  Ce. 

MICHOT  (  AvToivE  actevr-Mieié- 
t»if«  du Tbé«re>Françai$,  faisait  partie, 
«u  commencement  de  la  révolution  , 
<k  U  uvujpe  établie  daoi  U  leUe  du 
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Palais  •  Hoyal.  Il  fut  nomm^  ,  après  le 

10  août  179^  ,  ctjmmiHsaire  du  con- 
seil exécutif  provisoire  ,  et  envoyé  en 
eette  qualité  dam  la  Savoie  ,  qui  venait 
d^être  envahie  par  les  troupes  françaises» 

11  présida  Tinauguration  de  la  soriété  po- 
pulaire de  Cliambéry  ,  el  y  prononça  u« 
discours  analogue  aux  eircbntCaiiees.  En 
^7939  le  eomiié  de  salut  public  loi  con- 
fia quelques  autres  missions  de  ce  genre  « 
ce  qui  donna  lieu  à  difTcrentes  accusa* 
lions  contre  lui  après  le  9  tbemlidor.  Il 
fut  même  obligé ,  pendant  une  partie  de 
la  réaction,  de  rester  éloigné  de  la  scène* 
(T<  [  rM(^int  il  passe  pour  avoir  toujours 
tenu  une  conduite  modérée  ;  et ,  dans  ces 
derniers  tcm^ ,  il  a  professé  hautement 
•on  dévouement  &  la  monarchie.  H  i*esty 
an  reite^depuis  long-temps  consacré  uni- 
qnementà  son  art ,  d.ins  le([uelil  a  oblfuu 
beaucoup  de  !»uccès  dans  les  rùies  de  vaiet 
et  dans  tous  ceux  qui  exigent  de  l'a- 
plomb y  de  la  rondeur  et  une  apparence 
de  bonhomie.  11  est  surtout  remarqua- 
ble dans  le  capitaine  Copp  de  la  Jeunesse 
de  Henri       le  valet  dans  les  Deux 
Frères  ^  Foncle  de  la  Bette  Fermière. 
T.oisqu''en  i8i4)  On  remit  au  théâtre  la 
Partie  de  chasse  de   Henri  (\\\k 
en  était  rciace  deçuis  i7Ç)'2  ,  M.  Mi- 
chot  y  remplit  le  rôle  du  fermier  de 
manière  la  plus  satisfaisante ,  et  ne  con-> 
tribua  pas  peu  au  succètde  celte  pièce  , 
^laquelle  plusd^un  motif  attirait  la  foule. 

_  _  C»  C. 

MfDDLElt)^  f  THOMAs-FAirsiiÀw), 
docteur  en  théologie  ^évéque de  Calcutta 
dans  les  Indes  orientales,  a  terminé  sou 
éducation  à  Piitiiversilé  de  Camliridj^e.  Il  ^ 
fut  d'abord  pourvu  d'une  cure  daos  le 
comté  deNorthampion ,  et  publia  aooslo  * 
voile  de  ranoiiyme,  un  essai  périodique  , 
sotis  le  litre  du  Spectateur  dr  jymvincft 
(Tlie  CouQtry  Spectalor).  5  e  ta  m  allié 
avec  la  famille  de  révèque  de  Lincoln ,  il 
fut  nommé ,  par  sa  protection ,  vicaire  d» 
Saint-Pancras  dans  le  Middiesex ,  et  ar- 
cliidiicredr  Huntingdon.  Kn  181  j  ,  !►* 
gouvernementlc  pla^a  àlatétede  touate;» 
nouveaux  établissements  ecclésiastique» 
de  la  Grandc-Breta£;ne  dan»  Plnde  ,  et 
il  fut  sacré  évi^qne  dr  Calcutta  dansle  p.i- 
lais  an  liiêpiscopal  de  Lanibeih-  Les  prin- 
cipaux ouvrages  que  ce  prélat  a  pubités 
MMit:I.  Hoetrine  de  farUele  areo  ap^ 
pliffuéà  i'éclaircissetne/it  du  JVouveau- 
TvsLament  ,  lu -8".  ,  1S08.  II.  Vi^'crsts 
extwrtuU^Hs  panoraics^  in-â^.  ,  itio^^ 
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mi  in-4*'  t  iSii*  III-  J^dreste  auxpa^ 
roissiens  de  Saint  -  Panct  aa  dans  le 
Middlesex ,  sur  V érection  d'une  nou~ 
veUe  église ,  io-So. ,  i8i«.  Z. 

Ml£R(LecomteFéLix  de)  .officierao- 
trichien  ,  «e distingua  1rs  a  .  4  d  ^  irptcm- 
l>re  1^96,  aux  batailles  de  Wiit  izhourg  et 
«l^Aschaffemboui-g  \  à  la  léted^uii  escadron 
dechevaii-légers ,  il  ne  cessa  pendant  cet 
journées,  de  bar«Hl<T  IVnnemi ,  et  lui 
enleva  rini^t-trois  caisson»  et  beaucoup  de 
prisonniers.  L'arcbiducCliai  les  le  recum- 
aModa  partieulièrement  à  Tempereur. 
Il  commanda  de  même  arec  succès  dct 
corps  tîi^iacli«^<»,  en  i^gget  iSoo.  Devenu 
cbaïubellan  de  Tempereur  François,  le 
comte  de  Mier  fut  nommé  tmbaMadeiir 
jk  la  cour  de  Naples,  el  conclut  en  celte 
Tille,  le  II  janvier  jSi.^,  un  tiaiiérr.i!- 
liance  avec  le  duc  de  Gallo  ,  mini»irc  pic- 
zupotenliaire  de  Murât.  Âu  moii  de  no- 
vembre de  h  même  année,  ii  pi  ^^nU  i 
ce  dernier ,  de  la  part  de  lempcveur 
d^Aatriche,  une  lettre  qui  fut  commentée 
diversement  dans  lesiournaux  d^s  dii- 
fétenM  contréci  de  FEurope.  Ce  fut  le 
comte  de  Mier  qoi  fit,  en  i8l6|  la  pre- 
mière démarcbe  mprrsflç  la  cour  (L'  Pn- 
vicrc,  à  IVfFrt  de  demander  la  ni.iin  de 
2a  princesse  Charlotte  j^our  son  souverain. 
Vommé  en  1817,  ministre  plénipoten* 
iiaire  prit  la  cour  de  Hanovre ,  il  reçut , 
avant  son  départ ,  Ii  croix  de  comman- 
deur de  St.>Élieone.  S.  S. 

MIGER  (  PicBacpAvGVSTc-HAftiB  )  , 
sé  à  Ljoo  en  1773,  travailla  daiM  le 
cours  de  la  révolution  à  la  rédaction  dp 
divers  journaux ,  et  fut  employé  daus  les 
bureaux  du  ministère  de  la  police,  puis 
comme  com  missaire  de  police  à  Ltob.  On 
a  de  lui  :  I.  Poésies  dii  erses ,  1 793 ,  2  vol, 
În-i8.  II.  Morale  des  Ortentmir  ,  ou 
Maximes  et  pensées  diverses  tirées 
du  meilleur»  ouvrages  indtem  , 
étnthes  ,  chinoi»  et  pertmu ,  mvfe  àee 
ftotcs  historiées  ,  179$  ,  in-8«.  ;  se- 
conde édition  ,  iSoo  ,  in-d'^.  III.  Les 
Chants  de  Selma ,  poème  imité  d'Oa- 
aian  ,  1798  ,  in>-i8.  IV.  Les  ■veilléèê  de 
Cayenne  ,  ou  Recueil  de  contre  rtto- 
raux  ,  traduits  de  ritalieu  ,  179^^,  i'i  1  2, 
V.  Une  édition  de  ïELoge  de  l'iyressef 
1798,  in-19.  VT.  Lmdy  Frail,  roman 
traduit  de  Fanglais,  1 800,  a  vol.  in-i3. 
VII.  Orfw  ,  trafliiites  on  imitées  d'Ho- 
race  ,  i8oi  ^in-ib.  M.  Miger  a  travaillé 
à  fAnalfse  du  MimUeur,  et  a  été  édi- 
leur  dy  G^nie  d$  VirpU  »  ]iar  Malllà- 
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tre,  1810,4  in-8».,  de»  OEuvrre 
de  Voltaire ,  édition  donnée  par  M.  Dé- 
lei*vilie.  Ot. 

WGUAllA  (JBAt),  peintre  mila- 
nais ,  excelle  dan»  la  représentation  do 
Tint  Prieur  des  édifices  auciens.  Nul  n'*a<- 
vait  peiut  ,  avant  lui,  d*nne manière  à- 
la- fuis  si  fidèle  et  si  majesiueuse  ,  te 
Tasie  cathédrale  goibiqne  de  Milan.  Il  n« 
réussit  pas  moins  dans  Pinlérieur  du 
portique  deranli(|UP  éi^lise de Sainl-Ai?f 
Lrots«  de  la  même  ville.  Ces  deux  ta- 
bleaux furent  achetés  pre&qu  aoiaitôl  par 
dThabiles  coHnaisaeur».  On  a  vu  à  Paria  , 
au  salon  de  'Br^  ,  trois  tableaux  de  ce 
peintre  ,  que  leurs  possesseurs  s^étaieot 
empressés  de  iaire  connaître  au  public* 
L'un  est  une  f^ue  du  eaoûlde  Miism  , 
prise  diiu!> la  campagne,  prèsd^iin  village, 
li'tm  des  auteurs  de  la  (^uinznirtc  litté- 
raire a  jugé  ,  dVprès  ce  tableau  )  que 
«  Mii^iara  est  on  émnie  beuraus  dm, 
a  Canaletto  ,  et  qu^il  la  aorpaaw  par 

»  un  faire  pfn<*  correct  ,  pln<ç  moelleux 
»  et  plus  deiicat.  w  Les  deux  autres  ta- 
bleaux du  même  peintre ,  qn*on  a  Tua 
au  mIoo  ,  représentent  Ylutérimur  dm 
la  erande  cour  de  t hôpital  de  lytilan  et 
la  /'ue  d  une  co/onnadeqm  y  reste  en- 
core des  thermes  de  Maxime-iiercule.  . 

MILBERT  (  J.  Bl.  )  >  peintre  -deaai. 
nateur,  accompagna  rexpédiiion  com- 
posée des  deux  corvetlcs  le  Géos^aphe 
et  le  JVaturaltsle  ,  qui  mita  la  vode  du 
B&vreen  1 800 ,  pour  leaTerrea  A  uatraleOi 
Le  dérangementde  satanté  fajatitlbroéi 
s';irrêtf'r  à  f'Tic  dp  France  ,  il  profita 
d'un  séjour  de  deux  ans  dans  celle  co- 
lonie ,  pour  rassembler  les  matériaux 
d*ttn  ouvrage  qn*il  a  publié  rn  1810, 
sous  le  litre  de  Voyage  pittoresque  â 
l'Ile  de  trance  ,  au  Cap  de  Bonne" 
Espérance  ,  à  l'île  de  Ténétiffe,  a  vol. 
in-fio.  Indépendamment  d*iia  atlaa  rem- 
pli de  Vues  et  de  Payêe§ee  diurne  heu» 
reuse  exécution  ,  cet  ouvra }îe  contient 
des  détails  •statistiques  ,  conuuerciaux  , 
géologiques  et  physiques  très  élenduv 

S.S. 

MILCENT  (  Jeau  -  HiPTisTE- 
Gabriel  -  Marie  )  ,  né  à  Paris  en 
1767,  e&l  auii:u<  de  :  I.  ji^or  et  Zi' 
méo  »  conte  mural  ,  suivi  de  TKim^ 
mis  ,  conte  ii)dic  n  ,  1776,  in-19.  IL  La 
Prise  de  Jcncho  ,  o ra tori o  ,  *  7 7 8  • 
]II./>e  XFiit'^.  siècle  vengé  du  Théâtre- 
Français ,  ou  ObêervsUione  iurla  mm* 
¥9lUêaUt,  1789  »in>ia»IV*^cftttt(i|< 
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V.  jlfgnêi  Hermam  ,  ^rame  en  4  nrtfs , 
Im'xlé  fie  raMem^TiH  ,  178'^  ,  iti-8''. 
hcs  deux  JVè>ei,  cornedie  ,  178  |  ,  rn-b". 
VII.  Lê  mari  constant  sans  le  savoir , 
eom«die«D  deux  «eiet ,  nSd  , 
M11.CBJIT  (J.  F.)  adonné  :  l.hécube^  trtk- 
j;  PI  lie  lyrique,  i8oo,  in  8"  II.  Praxitèle^ 
1800.  III,  Ode  sur  i' avènement  dt 
jyupoUàn  au  trtfiM,  niivM  d*iiiie  Epùn 
«  un  jeune  militaire  y  1804  ,  in-8».  IV. 
Me'Jt-e  et  Jasnn  -,  i8r3,  iu-S«.  — Mn  - 
CBHT,  homme  de  Couleur ,  habitant  de 
Sc-^Donriogue  ,  est  le  priucipal  rédac- 
teur de  VAheille  hâXtitnm  »  journal 
politique  et  litténir*  ^  ft  commencé 
mn  août   1817.  S.  S. 

MILLT  (  pHiLirPE-AucusTB],  dwfW 
«TeacadroQ  ,  aide-de-ctmp  dfi  généril 
Il  ej nier  ,  fat  «imployë  «n  EapagM  ,  où 
il  te  distin^fia  po  pluiiietirs  nrrasions  ,  et 
fut  noinrué  chevalier  de  Su-Louis  en 
181 4'  Il  •  publié  :  V Ecole ^  cavalier  y 
poème  didactique  et  militaire ,  en  troii 
chants  ,  i8i3,  in-8^.  S.  S. 

MILET-  DE  -  MUREAU  (  Le  baron 
I^uis  -  Marie  -  Antoine  Uestocff  )  , 
lieutenant-génér»!  ,  d*atie  eocirane  fa< 
mille  noble  originairede Lorraine  ,  est  né 
a  Toulon  le  a6  j^iln  }'^%Çt.  Tl  entra  tVf% 
râge  de  quiuae  ans  dans  le  cor]^  royal 
du  génie  ,  wk  wwvwtwt  ton  père  et  aon 
oncle  ,  et  y  obtint  le  grade  de  capitaine 
le  8  arril  1779.  Nommé  syndic  de  la 
MoJjlesacde  Toulon  en  J  785),  il  fui  député 
AUX  ^tals-généranx  on  il  siégea  cont- 
Umment  du  c6ié  droit.  Il  traTailla  dans 
les  comités  et  fit  plusiears  rapporta  aur 
It-s  monnaie*  et  la  navigation  inté- 
rieure. Le  4  octobre  1790  ,  il  f'éleva 
«ontre  lea  ^ta  -  majors  ,  propoia  dV 
admettre  an  concour<i  des  ofBciert  cm 
toutes  les  armes;  et  le  4  «^"'^  '7!)'  ' 
iX  pi^senta  des  moyen»  pour  Torgaui- 
aatiotl  définitive  des  gardes  nationalea 
qui  ae  rendaient  aux  frontièvca.  Rentré 
d;ïiis  ses  foyers  après  la  dissolution  de 
r.issemhlée  constitu!inte  ,  il  fut  employé 
«I  '79a  à  Tarmée  desÂipes  etâ  celle  du 
Var  »  eomme  commandant  de  rartillerie 
et  dit  génie  ,  et  concon  :  u  1  à  PoccupatioD 
<î'ï  romrr^  de  Nice.  U  fit  ensuite  In  c:îm- 
pagne  de  J79Sà  l'année  d  halir;  mais  y 
/étant  devenu  suspect  aux  cumniiMaires 
delà  Conveetioo ,  il€ken.!ia  lei  moyen» 
4*eii  aorlir  avec  (|nei«|ue  eùreté,  et  ob- 
tint  line  mission  pour  Paris  .  où  il  fut 
a^i^é|en  arrifant.da  lesécuUou  d'ua 
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décret  qti^n  trait  fait  rendre  en  1701  k 
raiaemblée  constituante ,  en  faveur  de  la 

•\  rnve  de  Lapéroirsr  ,  rVst-à-tîirr  de  la 
ré<laclion  dr  l;i  pnhlir.ajun  des  ou- 
vrages lie  cet  iniuriune  vuyageur.  Ceita 
roistton  hii  aerrit  de  garantie  et  la  eauTa 
de  récbafaudon  périt  son  frère  unti|tte  , 
accusé  d'avoir  roticotjju  au  mouvement 
qui  avait  nus  Tuuiou  au  pouvoir  des 
Anglais.  M.  Mîlet*de-Mareatt  était  ren* 
trédans  le  génie  ;  il  fut  promu  au  grade 
de  pénf'T;d  de  Ijri^ade  ,  Ip  7  janvier 
I79(i.  Loi-sque  le  mintsière  fut  orga- 
nisé ,  il  fut  chargé  d'une  partie  de  ce- 
lui de  la  guerre  (  rartillerie  ,  le  génie  et 
les  transports  ).  A  cette  époque  ,  il 
eut  des  rapports  de  icrrice  très  fré- 
quents arec  le  général  Buonaparte  ,  qui 
lui  Toua  bientôt  nne  haine  implacable  ^ 
varee  qn^il  avait  arrêté  le  bras  de  cet 
nomfoe  dé'p  si  ambitieux  dsns  l'exé— 
cuLion  d'actes  arbitraires.  Depuis  au'il 
avait  quitté  Tarmée  ,  le  général  ni* 
let-d^Mnreau  s'était  presqu  exclusive- 
ment occupé  du  voyage  de  f  npêrinise  , 
«lonf  rexérution  lui  coûta  d'unmcfises 
travaux  et  de  nombreux  dégoûts  de  la 
pert  du  guuremement,  qui  vonlait  ai« 
sujettir  sa  rédaction  aux  formée  du  style 

r^volntionnaire  Ot  o»ivr«p;e  ,  qui  a  été 
tradinidaus  toutes  les  langues,  parut  en 
1798,  4  ^^1*  in*4'*'  attat^a'.^tion^ 
4  ▼ol.tn-So.  M.  Milet^e-Mureau  avait  a 
peine  rempli  la  lâche  quilni  nvatt  étp  im- 
posée ,  qu  il  fut  nommé  nunititre  de  Ja 
guerre  le  3  ventôse  an  vil  ,  en  rempla- 
cement de  Schérer.  Maie  nu  boni  de 
qudqnes  mois  ,  voyant  que  le  directoire 
refusait  de  sérirconire  les  Jacobin^ ,  dont 
il  s^était  déclaré  l'ennemi  ,  et  qui,  cha«- 
sét  dea  Toileries,  s'étaient  réfugié  dana 
la  rne  St.-Dominiqve ,  il  donn»  sa  dé* 
Ttii^'îtnn,  qu'il  fit  accepter  le  a  jtiillet  1 7C)C>, 
eu  feignant  d'être  malade.  Ce  joui -là 
même  ^  il  fut  élevé  ati  grade  de  géné- 
ral de  divition  du  génie  »  et  re^ot  dea 
nouveaux  directeurs  nue  lettre  très  flat- 
teuse sur  son  administration  nnîi5«tériel!r, 
Bernndotie  |  qui  Tavail  remplacé  ,  ayant 
été  appelé  à  on  commandement  av  luoit 
de  septembre,  M.  filiict-de-Mnrejia  fut  * 
chargé  du  porle-fenille, par  intérim.  Ré- 
duit an  traitement  de  réforme  après  le 
18  bnimaire  ,il  solUciiaen  vainifo  faire 
partie  de  Texpédition  de  St-Domingue, 
et  se  fit  demander  inutilement  p:tr  Ber- 
nadolle  pour  commander  le  corps  da 
génie  ,  à  son  armée  de»  06 les.  destinéo 
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contre  TAngleterre.  Il  fut  c«p«iiâanl  îlré 
de  M  relmu  en  tuai  i8o3  ,  et  appelé  à 
la  préfecture  de  laCoriize,  (|u*il  jidiiit- 
nittra  pciMlaiit  pluftieiirg  unnfien  et  ou  il 
lut  remplacé  «u  fÔiU|  purce^uii  ne 
iDvUtf il  pjiM  uun  rigueur  <Um  Vtu^ 
cutioti  de*  luis  couMrriplioMaellet- M.  If*» 
lel-de- Mincau  vivait  (ir'|iiiik  crtte  épo- 
«lafi!»  Ii;  )•<  iio-j  ilr  la  vu:  privi'c  ,  lor*- 
t|u'eii  Mi  rii  tUi/|)  il  lut  nommé  jihi-  Moh- 
•iBui  directeur  par  imarim  du  Uc  pôi  gé- 
néral dt  la  guerre.  Envoyé  au  mob  de  mai 
en  Coi'6e  ,  comrn«>  corumhnaii'C  extfNOr- 
dinairetiulltii,  iHiiif  jiit,  m  «un  retour .  of- 
cierdti  lit  Légiaii-d'boniieui-,eominanaanC 
deeetce  même  Légion  1«  loseptembreiet 
cointnandeur  de  St.-fvOuis  le  37  déceni- 
hvf.  îl  avait  été  reçu  chevalier  de  re 
dernier  urdre  par  M.  de  âooihreuil  eu 
1^91.  fie  jour  où  le  Roi  quitta  aa  eu- 

Saule  à  rapproche  de  Buunapurle  ,  M* 
[ilei-iU'-.Mureau  ,  retenu  dan»  »;t  cham- 
bre par  un  arcèsde  ^ixitte  ,  doniiH  un  àf- 
niuiiiun  j  il  reprit  de  di  utl  êe»  iuiiGliuiia 
an  moia  de  iuUlet  iSi5«  Mia  eu  retraiio 
oar  autte  rordonoaaee  c^ieernant 
rétat  major  df  l'a!  triée,  M.  Milet-<le-Mti- 
reau  e»t  uicinLire  Uu  conieil  d'adminw- 
traiion  de«  Invalide*.  Il  a  marié  aa  fille 
unique  au  baron  de  Ceux ,  clMf  de  diri* 
sion  au  ininiftlj:re  de  la  guerre.  Oo  lui  Ht" 
ti  iliue  Les  Uépo$Uairei  ,  comédie  eu  itn 
acte,  mêlée  dks  Yaudevilleiy  in^. ,  Pa- 
ria, i8i4>  ^  ^« 
M  1  liH  A  U  D  (Le  comte  Jkav- 

Baptiste  )  ,  né  en  Auvergne  le  18  no- 
vembre 1766  ,  fut  i^'lcvc  du  ^éuie  do 
la  manne  en  1^38  ,  et  auuii  -  lieutenant 
d*un  rcttimeut  oolonîal  en  1769.  Ayant 
adopté  lea  prînoipotf  de  la  révolution ,  il 
dei  int,  en  170'  >  rommandanl  de  la  garde 
iialiuiiale  d«  uh%  département,  et  fut  élu, 
Tannée «uivaute,  membre  delà  Conveu- 
tjon,  ou  il  TOta  la  mort  de  Louia  XVI 
da  la  manière  «vivante  :  »  Je  n^ose  croire 
it  ({up  di*  \;\  vie  ou  de  la  mort  d'nn 
a  huirime  dc^iei^de  leaaiutd'un  état.  1^:* 
M  coiiaidératiotiv  politique*  dMpnraifatuI 
a  davantun  peuple  qui  veut  la  liberté 
M  un  la  mort.  Si  on  Tioiisi  fait  la  guerre, 
M  re  ne  Kora  pan  iionr  venger  l.ouii,  niais 
pour  venger  la  rojiiuLé.  J«  le  du»  4 

»  te^vtiy  Louia* M  pMt  expier  ae*  for- 
»  faiu  que  lur  l'écbafaod.  Sans  doute 

M  de»lc^islate«»'sy>hilHnlr'(|)»''4 hesouîHeiit 
M  point  le  code  d  mm  iihiiuu  par  réia.» 
)t  Llisêeuieiit  de  la  jpeiuc  de  mort  :  mais 
»  pour  un  tyraiifMella  it*exiiiait  pas. 


IflEi 

a  il  faudrait  Pitiventer  Je  déclare  qai^ 

a  quiconque  ne  pense  pas  comme  Catua 
a  n*cst  pa»  digne  d'être  républicain.  Je 
i>  e^ndnrane  Louis  â  la  morl^  je  demande 
M  cju'd  U  subiaae  dans  les  vingt-quatre 
a  beurea.  1»  M*  MiHiaud  fat  entuite  en- 
voyé k  Tarmée  dea  Ardennc»  av»  *:  snn 
coitégiie  DeviMe,  }><ii<i  a  ^ellc  du  Hlim  , 
et  travailla  suc<;e*',i\ crni ut ,  pf-rid.*r»f  1* 
session  ,  dans  les  coniitéi  dr»  »ec«Hit  »  , 
de  aAreté  générale  ,  dea  finaocea  ,  et 
militaire.  Pendant  aa  ini%«ioa  aor  le 
Hhtn^  il  fit  exécuter  tonte<t  les  mesures 
révolutiountitrés  ordonn/es  par  le»  co- 
mités. Le  'Ji  novembre  i^t/J,  il  fit  â  U 
aoeiété  dealaeobins  IVIoge  de  Pichegru, 
et ,  le  19  décembre  .  il  y  prononça  MU 
discours  «'nnslf  nif  !  Il  pi  npf»s.T  de  rb&9«»er 
du  scm  de  la  république  tous  les  coti.re- 
révofutionnairea.  «  Il  frot,  dit- il,  que 
n  la  Pra nea  lance  anr  des  raisseaui  la 
M  lotiibe  impure  dfs  eniKinit  de  PIiu- 
»  niaiitté ,  et  que  la  foudre  nationalc 
i>  len  engloutiMe  d.ins  le  i^oullie  de* 
a  mera*  »  Le  93,  il  fut  tmnyé  k  Tarmée 
dea  Pyrénées  orîental^Sf  d*oil  il  annonça 
à  la  Conveiitiofi  ît  r/^f'/i^f  rifian  <1«'  rrtic 
année,  et  le  Auppbce  de  tuui  ie«  tr;«itrf^ 
qui  avaient  eurnproidis  la  sûreté  d*s  la 
woulière.  Rentré  aana  le  aein  dé  la  Coo- 
venlion  nationale,  son  arrestation  j  fut 
proposée  dans  la  journée  du  1  2  f^ermi- 
iial  (  avi*il  1795),  et  re  jetée  d'aprt* 
aa  îustif  cation»  Trop  jeune  encore  apréa 
la  aen&ion  pour  rentrer  dana  le  nouveau 
corjis  léf^isl.iliT,  li  sViUaflia  au  srrviVc 
militaire,  et  obiint  un  réj^iment  i!e  r  nva- 
Icrie.  Au  )8  liruniaircj  il  tut  un  dettitâ' 

eim  qui  ae  dévouèrent  le  plui  ardem- 
ment au  succès  de  cette  journée;  obtint, 

en  le  ^rade  de  général  de  t>ri;;-îd»-, 

et  tut  envoyé  ensuite  en  Italie  »  comme 
chargé  de  mintiont  politiques  auprè*  des 
cours  de  Naplea  et  de  Toscane.  Il  paasa 
de  là  au  commanilement  de  IVIanl<iue,  et, 
en  juillet  »8f>3,  a  eeli'iî  de  (rèiirn.  I>or» 
dé  lu  reprise  éeu  liofelilités,  en  iQo5f  il 
'  faf  employé  datia  la  grande  armée  ;  ^  eu 
novembre  ^ix  lent*  prisonnfera  d«nn  les 
environs  «le  Uriuin  ,  enleva  qif.iranîr 
•»  fie  canon,  et  s*-  distififrUn  «h-  nou- 
veau an  combat  de  Uietiiiitein.  Il  servit 
avec  une  égale 'diaCinetion  dama  la  cam- 
pAgne  de  10116  contre  la  Prusae  ,  for* 
ça  ,  le  tf)  oeiobre  ,une  '  MÎotiric  ennenite 
de  G  nulle  hommes  à  «^aptiMler,  et  fut 
nommé  général  dediviaiocileSiodécesAra 
auivauL  A  Fricdland}  le  i4  luio  1807,1! 
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«i^cau  une  cliWft  britUnltt  «o»lfe  ta 

<:avaJtrip  prussienne  ,  et  sVropara  de 
ur»  £iècr»  de  caooii.  Employé  eo 
Espagne  «n  1808  ,  il  eomlMttit  en  G** 
lice  f  en  Navarre  ,  en  E«tramaduce  , 
firt  nonniié  g'-and-officier  de  la  Légitm- 
d'buuueur  le  a3  juin  i8ro,  et  battu  la 
C«valene  du  général  Blake  à  Hio-Alman- 
ftart.  Rappelé  en  Praact  ,  il  se  mdit , 
<ians  le  mois  de  juillet  a8i3  ,  au  canip 
de  rr^frTp  a  WurfzUonrg,  pour ▼  prendre 
Je  coni  nid  II  dément  de  la  cavalerie  du 
i4*>  corps,  MK»  tes  ordro»  du  marédial 
Augereau,  et  plut  lard  il  eftotribua  mm 
succèc  de  la  retraite  par  de»  manœuvres 
Ikabilea.  Commandant  la  cavalerie  du 
5**  coqw  dWmée  ,  îL  aurprit  et  tadla 
en  piècea,  prfca  de  Colmar,  le  ai  déetnilur^ 

l||i3)  iini^  colonne  de  cavnirrie  rutse* 
Il  «e  «igtiaia  de  nouveau  à  5t.-Drez, 
contre  les  Bavarois,  le  14  janvier  181.^; 
à  Brienne,  le  99,  età  tlangis,  le  17  fé<* 
Trier.  La  chiiia  de  NapoMoa  ayant  ter- 
tniné  cette  campagne ,  !c  général  Mil- 
haud  eovoja,  le  8  avril,  du  cbaieau  de 
Breav,  sou  adhéâoa  a«K  ««tes  du  s^nai 
«t  dn- gouvernement  provisoire,  cr  Noua 
»  voulons  tons,  dit-îl,  pour  le  Itonhi m* 
)*  de  la  France,  une  constitution  lune 
a»  et  libérale,  et  dans  uoiie  sQuvei-Miu  le 

eœarde  Henri  IV.  »  Il  fut  criéohe- 
ralier  de  Saint- Louis  par  ordonnance 
du  lioi  du  i"'.  juin  même  année  ,  et 
nomnié  inspecteur -géacral  de  cavalerie 
dans  h  l^K  division  ;  mais  une  nou- 
velle oidomiaoee  du  4  février  le  mût  à  la 
roiraite  ,  et  relira  le»  faveurs  rjid  lui 
avaient  été  accordées,  il  reprit  du  6er<- 
vtce  après  le  ao  mars,  accompagna  Buo- 
napans  en  Bdfpique,  et  décida  par  iino 
charge  impétueuse,  à  la  toie  des  grena- 
dier* n  cheval  de  la  parde,  le  succès  du 
combat  livré  aua  Prussiens  entre  Liguy 
etSt.<»Amand.  Ce  lut  p^ant  la  déroute 
qui  auhrît  ce  combatque  le  général  OIn- 
cher,  renver*!^  de  son  chev.d,  faillit  tom- 
ber au  pouvoir  des  français  {,f^oy, 
BtvcHBft  ).  Le  généml  Hflltand se  retira 
sur  la  Loire  avec  son  corps  de  cav  alerie, 
aprcs  la  rtnlrrr  clti  Roi,  c?  il  fut  un  des 
premiers  généraux  de  l'armée  à  fdire  sa 
soumission.  Il  a  été  obligé  de  quitter  la 
Franeeen  tfti6,eoiame  régicide.  S. S. 

M  I  L  L  E  T  (  Le  baron  Théodore  } , 
né  en  Picardie  le  i5  septembre  1776  , 
entra  au  service  le  16  juin  1793  ,  et 

Sarviot  aoeceBaiveoieot  an  grade  de 
btf  de  batailloii  dans  le  4o*.  régiment 


àe  ligne.  Eroplojé  ev  E^agne  ,  eu 

t8o8  ,  il  fic  distingua  ,  le  8  aoilt  ,  au 
passage  du  Tage  ^  près  de  Talaveyra  , 
et  fut  nommé  colonel  le  17  décem- 
bre  1809  ,  après  s*éire  fait  remarquer 

à  la  bataille  d'Occana.  A  Tattaque  du 
luout  de  i''uente-5auta ,  le  12  novcmbrr 
1810  ,  le  général  Mdiet  (ui  aiteiui  de 
deux  coups  de  l'eu  À  1%  titOf  el  quoi<pm 
aliaibli  par  la  perte  de  son  sang,  il  ne  vou-* 
lt!t  pas  quitter  ^on  po^ite,  commanda  luif 
tiiéme  utkfi  nouvelle  charg^  et  repoussa 
Peniiemv  JPe  retour  en  Franee»  il  prit 
part  aun  dernières  campagnes  ,  et  fut 
élevé  au  grade,  de  g'^néral  de  brigade 
le  a8  juin  181 3.  Le  Roi  le  créa  cben 
relier  de  Saini-Louis  le  ao  août,  ]3i4$ 
puis  commandant  de  la  L^iou-d*lio»» 
neiir.  Après  les  événenieuLs  du  ao  mars 
t8i5,  le  général  Millet  fut  employé  dans 
les  gardes  nationales  «cLives  de  l'armée 
du  Nord.  Il  es|  à  la  demUsolde .  depui* 
le  licenciement.  S- S. 

MILLKl -UE-VILLENEUVi:  (  As- 
MAH d-IiO|)is-Ami£I.ie  )  ,  nu«récbal-de^ 
çarop  ,  entre  afi  service  le  1 5  septembre 
V79^y  passa  à  Naples  en  1 807,  etijituommé 
cHpitaiue  des  gardes  du  roi  Adurat,  et  chef 
ci  état -major -gcnéraL  LorsqnVn  avril 
i.8i5,  Muiat,  après  avoir  leLu^e  d'en- 
trer dans  la  ligue  «nropéeime  ,  comment 
ça  à  redouter  les  ré&uitats  d^une  guerre 
qu'il  avait  lui-même  provoquée^  le  pétié- 
rai  Miliet  (41  cbargé  de  proposeï  en  son 
uom  00  armistijpe.  au  coqste  de  Belle* 
g)9fde.$a  dépêche  ^tait  adroite  et  insi' 
nuante  ;  cependant  elle  fut  mal  accueil- 
lie ,  et  la  réponse  du  général  autrichien 
fut  un.refus  positif  d^iutei rompre  le  cours 
de  ses  opération!^  Le  19  mai ,  Uttrat  ajani 
quitté  Naples  pour  se  rendre  à  Iscbia, 
M.  Milîct- <lf'-\  ilImpTive  l'accompagna 
avec  piu^icuis  ISapuiitains  de  distinction. 
Il  rentra  eu  France ,  et  fut  mis  en  de« 
mi-solde  à  Tépoq^ue  du  licenciement.  8.S« 

MILLÎN  liE  GRAND  MAISON  (  Au- 
BifC-Louis).  est  né  àPatia  ,  le  i4  )4iiiltt 
1759,  *d*ane  fsmflie.  originaire  d^Iialîr. 
Deux  de  ses  .fi;ères  ont  péri  dans  la 
rt\ olutioii.  11  fut  sur  le  point  en  soctant 
du  collège  d  embrasser  Tétat  ec(:lt^^i.*H- 
tique  ,  mais  il  y  renonça  bientôt  pour 
S*adonner  aux  lettres.  Une  fortune  assea 
considérable  lui  assurait  les  mojeos  do 
s"v  livrer  tout  entier.  Son  pteniier  es- 
sai lut  une  traduction  de  quelques  mor- 
ceau^ de  difflErëntea  langues  ,  dont  il 
publia  uu  rejïueil  eu  1 78£  H  m^vf^t  pan 
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kntw^  ringt  «n«  quatul  II  flt  <*oiinAliMiie« 

avec  Willemet,  lilt  dit  ciKbrs  hoi^tniMe 
rjr  n  tirtm,  r|(ii  r'iUivjiîi  tvt'c  nrJrtir  V\\i<\- 
toire  nnitircilr ,  ri  iim|Hrii  hifiKni  n  muï 
'âmî  le  gnûi  d'une  ic  irtict)  qi/il  cb«^i  in^AÏt. 
Bf.  Millin  saiftii  afd'^inmenl  l*idé«il*f>btc- 
titr  de  iioiivflIfîM  ronnnisvaiicm ,  innii  il 
lêftolut  (II*  Ir»  n^pliffuit  à  ^' «  jM  i-irii»  rr^ 
études.  MuntucU  avnit  «loniK  miwi  belle 
Hi&toin  dûê  math¥mntiqu€$  ,  T/f/t- 
tfUrê  deVattranomie  ,  fiai-  HniHy  i  avait 

•lorn  une  (^rnnHr  r  f-l?  |ii  il    ;  ^î.  Millifi  T  ttii' 
lut  trnitri  criic  de  I  liitUiiiT  uitlurt;lir  :  c:o 
•ujct  ëiail  iinif;  MM.  Schneider,  lierk- 
ftivnn  ^  Spreogel,  HliimciibAcb  M  Ytéi» 
titeini  tie  «Vu  ciaieiit       enrure  neeupél. 
Four  »'y  |>rrpnri'r.  it  .ui^  it  ;»vrc  uno  hmi- 
duné  coitntMiitr  II  A  C'Mii  H  (lu  CoBége  dti 
Frnnre-»!  du  Mviée  d^hintoire  naturelle;  il 
entendit  ka  leçonn  dr  Uiritaon ,  di-  Dmit'-i  , 
'1'-  ridultrmon,  de  )*ourcrf»y  ,  de  Denroti- 
tnities,  ft  il  a^*»!"!»,-!  aux  fitruistonH  dr»  M. 
deJusMcu.      ont  Coi  (Ml*  «i  otiiin<nl«tiiAuus 
9/9tc  lea  oaturaliarai  U-a  p!ua  etltm^a  , 
il  rreounnt  bientÂI  «{lie  ,  t)our  rem)dîr 
<:oni|)|flenieni.  ' (Mt  hut  ,  il  (levait  )<)in< 
dre  «  félnde  des  iiuteuvt  cl.'iMi(jn(.s  Jie 
de«  ruouuuu  nt»  de  Pitutiuuil^»  et  il  re<* 
Cbercba*  dant  lea  n^daillea  ,  lea  preirva 
f^ravëea  et  les  liaa-rcHefi  »  ce  «lui  éiail  re- 
l«fir.î  «-on  pl.in.  Il  ilonua  quelques  evs.iis 
du  graud  travail  dont  il  ëtnit  toujours  oc- 
cup(^,  et  poor  lequel  il  avait  raaaeinblé 
d'innnt  n<tf  H  nratMaiiH.  WU(«inet  avait 
i^Uitlit!  à  Sirasboiirp;  sons  le  |>roTehS«ur 
Ilerni.mn ,  rtii  ;iv;iii  min  M.  MilIin  l'n  rr- 
latiou  avcr  ceAMVMnl^  ilv  foi  lut-refiU  idur» 
iineanirii/f  «mi  a  dtir^  juii<pi*ji  la  môi'l  d« 
celui-ci  (i).  BriftHou  .ivnit  alortf  doiii n*  une 
mf^lliodo  pour  divisL'r  le»  oi!i»*ati\.  Geof- 
froy avait  rlitas^^lea  inKer.les  dan»  un  ordre 
N^tt^nti'iue ,  etle»Juiaieiia<vaimtfondtf 
l'a  ni(^th*Hle  nalmrdle  pour  lea  végétaux. 
Bunbii  .iv.lit  coninuiniqin*  A  iri  c o  itnii- 
porains  sou  loépi  iN  pour  lea  «ysi(  okh  rt 
Ira  niétliodra.  M.  Mdlin  r<Ui^ut  nlor.4  le 
pro  i  et  de»  donner  «n  France  k  Unné,  raiito- 
ritéquM  devait  avrils  tl  propoHu  au  petit 
Ti*>nihiT  f!r  naMTr.'ili-itfH  qui  hnivaii-»;!  i.i 
dot  irine ,  t\n  i(n  ui<'i-  nn*^  «ot^iélé  qui  i»e 
fiotiinieraitZ(V7n(/c///ie ,  comme  celle  que 
Bf.dtnitbétabliaiail  daiia  le  m^metcmpa 


(  i)M.  B^iHin  a  fiiit  un  vojrA;;r  a  Sfr  itltouri;  p  jur 
!«  <iiur .  rt  puttei'  qiirlipi«>  (i'iii|t<  iivi-clui  ,  il  run- 
»rr«c  troi*  c<;ni«  Ii  ilh'i  li^  Iim,  tcnitr-i  plriarf  <!• 
tr*iU  pi^Htot».^  u«iU  fi  oii^iiDiix  {'.f  t|tt  UaH« 
vuY«|a  mPil  ■«  Un  avar  Ir  c<^lclirr  p(«»r«M<'(ir  Uliar* 

ha ,  ^pivifita  i*a  «atiU  aYat  Mimtna. 
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â  Londm.  Celte  aoeiété  ne  ftit  d*abiirA 
coiiipotée  que  de  sent  roembrea  «  Mil. 

Willeh»e»  ,  Boae  ,  rîUi  iii.T  ,  PronMo- 
nel ,  Drilontainea  ,  Jiiun{;uiail  et  Millin. 
ï.Wr.  conmien^Hit  à  porter  daua  Icaocieucea 
naturelleale  flambeau  de  la  critique  ;  niAta 
elle  iliMin.1  de  Pombrage  à  quelques  nieni- 
ilu  prfriiii'r  corps       -Ttf    ilt  Krent 
craindrca  ceuxqui  \n  (  oniiMi)»aiciil  de  leur 
fermer  lea  portei  de  raeadémie ,  et  la  ao- 
ciétéfut  dikiioute.  A  l'époque  où  coiniiieti- 
lii  ro voiiil ion ,  l;i  Hoi        littnr'Miiir  l'oi.* 
vrit  M;*&t'.oici  &  ,  et,  «lin  de  o»î  plu*  pa- 
raître marcher  MOUê  une  bunoit're  étran- 
gère ,  elle  prit  le  notn  de  soeiHé  d'hti- 
loire  natutelte  f  et  lea  natnniliHtealeaplna 
c«'I«'  î»f  «  «1      m prt  Mirent  d**  paninprr  à 
a*  •  (ravaux.  M.  Mditn  en  fut  immnië  ae- 
erétaire.  comine  îiravailélédela  aooïëti 
liniâérnite»  et  il  lai  rendit  d^împoriAfita  acr- 
\  'k  vs  par  ion  7.1  Ir*  rl  don  .u  tivilô.  f.i'  prc- 
niirr  recued  de:  nr»  IVlémoirea  rni  précédé 
d  un  discuura  préliniiuMiie  du  la  coropo- 
•tikni4eM.  Millin,  «ur  IViniM  et  /ea 
progrèê  de  fhiHoirr  nuturtlle  en  Fran- 
Cf  ,  l7yo  ,  in  fol,  rt  ftrpuréraent  iii-J«, 
Le  second  volume  a  paru  à  Tépoque 
on  M.  Cuvier  fut  nommé  accrétuire  , 
i  la  place  de  M.  Millin  que  aea  fonC" 
tinns  a  l:i  Hihliotli^quc  impériale  for» 
ç.-iMMit  de  »c  livrer  à  des  travnus  d^ua 
autre  genre.   t.'aaacmblée  conatituanle 
Irant  «rdooiid  la  deairudion  detmonaa* 
lerea  ,  M.  Millin  aentit  que  lea  monu- 
nienii  bi!iiori(|nc8  qtjMi  connervaicnt  a|- 
kieiii  éire  déiiui(<«  on  mutilé*  ;  îl  était 
iiopoMibie  de  lea  décrire  toua^  il  entre* 
prît  de  donner  dei  méoioirea  partieulien 
■ur  Ira  lieux  qu'il  pourrait  visiter.  Il  fit 
fllii?'«t  d4><«  rxcuraioni  drtff»  les  «l<'piiriementa 
qui  ci)>tronneull:'*ina,el  de*  voyagea  dans 
la  Nonmindie,  la  Pie^rdir  et  la  Flandre, 
et  U  forma  on  i  cciirilqu^il  publia  aoiiale 
tifrf  (V ylntiquitéê  nalion<t/e.s.  Au  mo- 
mcni  <lo  la  renoltuifoi  ,  M.  Millin  étniten* 
core  dauh  l'ardeur  de  la  jeunesse.  Lié  avec 
les  princîpant  membrea  de  riaatiubMt 
constituante  ,  moi  .u  tivité  était  trop 
^'i  .Mtd»  pour  quM  pAt  denwuror  npecta- 
U'ur  oisif  d*une  pareille  lutte.  Il  lit  pa- 
raître divers  écrits  pol  il  ique<.  (i).et  il  coo* 
pria  à  un  journal  intitulé  la  Ckrtmiifmê 
de  Paris ^  avec  MM.  Noël ,  C.'oiidorcrt  cl 
Uabaud-Saiui-Eticnne  \  luaia  la  révolu* 

(i)  I  tnrf  4'uit  emptraur  rumoin  à  un  rai  dti 
tiitult*  s  Lttu*  sur  ia  ««iiine*  gim 
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lioo  ayant  pri<; ,  en  171)!?  ,  iir>e  marche  ef- 
fra^jiiile,  pu  ut-  cviix  -ia  iiiùnw  oui  teu 
étaMOt  muatr^  parliMiw,  M.  Hillio  fut 
obligé  de  m  lotitirviM  pur  la  fuite  à  Ik 
fui  eurdcs  démagOg'K*^  ;  il  prif  itne  place 
liaits  1  atliiiinutralioii  Uei»  li  Aotpoi  U  uii- 
Iflaim,  maû  il  (ui  unèié  «l  j«ié  dan»  Iti 

Sriiuii* ,  <i*où  il  ne  «oriit  qu^après  le  9 
termiJon  Ce  fui  pendant  celle  déten- 
tion qui  dura  un  an ,  qu^il  conçut  i'idée 
de      Eléments  d'hUtvi/e  naturelle.  En 
•orlaat  d«  prison.   11.  MUlio  trouva 
«a  fortune  détraite  pur  le  décret  de  ré- 
duction ûcs  rcdti'B  ,   ei  par  Témigra- 
tiou  de  jtes  debueur«.  Toulea  tes  res- 
lourcea  éUMsot  épuiiées  ^  oo  lui  ofl^it 
là  place  de  chef  d«  divition  à  la  conais- 
ajoii  d'insii uction  publique  ,  ei  il  l'nc- 
cepta.  Il  i'ut  tuis  au  nombre  det  gens  de 
lettres  «uiqoelt  la  Dation  accotda  daa 
«ucôuragenietitt,  el  il  fut  nommé  pro* 
fesscur   d'hlsioire  aux  écoles  ceunalf  «i. 
]^  ae  coiiS'icia  dès   lors  exclusivement 
aux  acicuces^  et,  pour  répauJre  le  goût 
des  boQiM*  étude»,  il  entreprit  un  jour- 
nal (1)  *  dont  le  but  était  le  même  que  ce* 
lui  de  Tancien  Journal  des  Sapunlt^  mais 
Uont  le  plan  est  plus  étendu  «t  plua  «arié. 
M.  Mdlio,  poèiédUnt  pluateurelauguetmo- 
clernes,  donna  dans  ce  recueil  det  extraite 
d^uu  grand  nombre  d'ouvrages  étnnc^era. 
Il  forma  unecon  csipoudancetrciiéiendue) 
tm  littérateurs' allemands  lui  témoigné 
rcttt  principalement  leur  rei  ounmiiMnce 
pour  le  zi\c  qu'il  avait  mis  à  Tiire  con» 
u.ilire  Iptjrs  iravitux.  Api  r*;  !;i  nfi>rt  de 
Fiibbé  bartliélcmi^  en  1794*  Millin 
M?pit  été  choisi  pour  lui  succéder  dane 
•a  place  de  conservateur  dn  cabinet  det 
inédaillrs.  Il  s^appltqun  d^s-Iol!>,  avec  une 
«M»iduiué  constante,  aux  travaux  qu'exi- 
geaient aet  Boiivellet  fbnctiont.  Il  aban- 
donoa  l*U»toire  naturelle  ,   et  ,  pour 
^ue  moins  exposé  i  jeter  des  reî^aid? 
en  arrière  vers  une  science  qui  avait 
eu  pour  lui  tant  de  charmes  ,  il  se  dédt 
du  cabinet  qu*il  avait  formé  ,  vendit 
sa  belle  collection  d'insectes  pour  ache- 
ter des  livres    sur  les  aTitïquitéii  ,  et 
lit  présent  de  son  riche  herbier  à  un 
4e  sei  «mis.  Il  damia  alors  des  coure 


(  0  L«  Magattiê  m^H^i^^  eoeipt»  viael 
•anét*  â^cKulcace.  L*iiattv  •«  i^ait  aMcv  n 
I»1jiw  dtfau  loog-  tempt;  car  il  avatt  pkmU  en 

i^^a  na  rrcuetl  tom  Ir  lafnic  titre,  mais  11  D*en 

Îanti  êilnn  <^uW  vulumc.  Le  Afa^faiinie  conliuue, 
•paia  1SI9  ,  isas  le  tilcs  €jitmmhM  tiMgr*'«fé- 
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ixif    ilifTéi erilt  3   parties    de   Ja  icienc* 
des  aiiuquius  ,  et  d  pubita  de  petite 
traités  propres  à  diriger  cens  qui  la  eol- 
livaient.  Il  avait  recuetUi  dans  ses  An-- 
tiquitéi  nationales  wn  grand  nombre  do 
uiuuuntcuts  de  notre  hisiouei  li  recber- 
eha  avec  le  mime  soi»  ceux  dm  Egjrp-  < 
tiens ,  dm  Grèce  et  dm  Romains ,  qui 
étaient  encore  inédits,  poTir  en  publier 
de»  descriptions.  Outre  les  monographies 
qu^il  a  fait  paraiire  dans  le  Magasin  cn" 
tff^opédique ,  ou  lui  doit  eneore  plu» 
sieurs  recueils  impoi  tants  ,  dont  les  jour- 
naux  ont  donné  l'extrait.  M.  MiUio  ne 
k  est  pas  contenté  de  t^crire  les  monu- 
ments qu'il  avait  sous  sa  garde  et  qui 
sont  rendus  dans  In  capitale ,  il  «  eu« 
core  tvjuhi  sauver  de  Foubli  ceux  qui 
avaient  échappé  aux  recherches  des  an- 
liquairm:  tHI  a  été  Pobjet  du  Voyage 
dont  U  Midi  de  la  Franoê  ,  et  de  l^au* 
tt  e  Toyafre  {".rit  plus  récemment  en  Italie, 
d  ou  lia  rapport'^  uneimmeosequantiiéde 
dessins  inédits.  11  a  ausâi  commencé  à  pu- 
blier une  CoUectian  de  fMtfres  mravéê»  ^ 
inédites.yi.  Millin  a  formé  une  biblioth^ 
qiH>,  unique  en  France,  tlelivre»  relatifs  à 
rbistuire  ancienne  et  du  moyen  Âge  y  à 
celle  des  ane^  ausaoii«|mtés  etànJtloiro 
littéraire ,  et  une  grande  coHeedon  d*m* 
lampes  relatives  à  ces  connaissance?.  Tl 
accorde  le  libre  usage  de  son  cabinet  à 
tous  les  hommes  stiidiens.  Il  eotreUen^ 
des  liaisons  avec  les  principaux  Mvaato 
de  l'Europe ,  et  quelqnf-^-uns  dVnlre  eus 
ont  voulu  consacrer  leur  estime  porirlui 
en  lui  dédiant  leurs  ouvrages.  On  a  do 
lui  :  I.  Mdlangeê  de  UMraturû  étran^ 
gère ,  1 765,  6  vol.  in-i  a.  II.  Abrégé  des 
Transactions  philosophiques,  partie  des 
antiquités,  i^So,  in-8'*.  lll,  Hevue  ^ 
nlMe  âu  éam  de  Cft.  Idnnéitj  lro> 
daite  de  Panglais  de  Riebard  IhiUenej , 
avec  un  volume  d'additions,  17817,  a  vol. 
i(i  -  ô».  lY.  Minéralogie  homérique  , 
OU  Estai  ntr  /es  minéraux  dont  il 
utjmt  meutian  dans  Us  voémes  d'ffo' 
mère  y  1790  ,  in  -  8  '.  ;  i8i5,  in-3".  V» 
Antiquités  nationales  ,  ou  Descrip- 
tion des  monastères  ,  abliayes ,  chdm 
Uaux  ,  eto.  ,  disceitiM  «lomm* net  na* 
tionaux,  1791-97,  5vol«to«4*.  \I.  Dii" 
cours  sur  forit^ine  et  les  progrès  de  Vhis' 
toire  naturelle  en  France,  1790,  in-4'». 
yn.  Annuaire  du  répMieain  ,  1794  , 
in- 1  a.  VIII.  Éléments  ^histoire  natu» 
relie  ,  1795,  iii-S»  ;  1^97,  in-S".  ;  180:2 , 
ia-S*>.  iX.  introduction  à  l'étude  Uee 
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mnruiments  antiques  t^f^)^,  m-8".  X. 
Jtitixxiuction  à  V élude  des  pien  të  f^ra- 
fées,  1796,  1798,  inS'K  \I. 

introduction  à  l'étuHo  des  médmUoê^ 
1796  «  iri-8<*.  Xn.  Description  des  sta^ 
iues  d(^  Tuilei-ies  ^  '798,  in-ia.  XIII. 
i^icUoniiaiie  portatif  de  imja6le,par 
Cîbompi'é  ,  nourelle  ^dilion.  (  f^oyo» 
hk  Biographie  umvêtaoUe  au  motCnoM- 
PRÉ).  XIV.  A/nnrtrnfnts  antiques  iné^ 
dits  ou  nouvel!,  rntrU  expliqués  ^  180a- 
ijioS  y  2  vol.  lu  -  4"-  XV.  Program- 
.  me  du  4^ur*  do  ChistMfo  do$  mrtâ 
ahcz  tes  anciens  f  i8o5  »  tii-8**  XVI. 
OititÀon noire  des  beaux -arts,  ï8o6, 
S  vol.iit-$o.  XV II.  Histoire  métallique 
dtin  révolution  franeaiseTi  1806,  iii<4"« 
XVin.  Les  beaux-arts  en  ÂngUtorro  y 
Iraduii  <K^  TarK^lais  de  D^illaway,  1807, 
a  vol.  ÎTi-8«'.  XIX.  f^nynî^e  dans  le  Midi 
de  la  France^  1807-1^08,  3  vol.  in-S**. 
et  deux  «lias.  XX.  Pointure»  do  votoê 
ttnîiifUOOy  .i9o8-i8r»,  95  iiirraisons  in- 
fol.  ;  réînipiinié  rn  i8»6.  XXI.  Ga- 
lerie mytholojùque  ^  1811  ,  a  to). 
îu-8''.  ftg.  XXil.  yoj  ageon  Sat^oie  , 
Ofi  Piémont^  àJSice  et  à  Gènes ,  1816, 
'j.  vol.  in-8".  XXIII.  l'oraf^  dans  leMi- 
lanais ,  à  Plaisance,  Panne ,  Modène , 
Mantouc  et  Créwione,  1817  ,  9  vol.  in- 
8».  ,  et  un  grami  nombre  d'entmiOtt- 
^  I  a::rs  pt  de  noiiiCes  qoi  son! ioftër^ dent 
le  Magasin  encyclopédique  ou  i}\\nrt!% 
)purnuuTi.  M.  MiHin  a  doiiuc  plusieurs 
articles  à  I.-)  Biof^raphie  uni*'erselle.  M. 
Barbier  lui  artriluie:  I.  Voyage  du  gow 
vcnieur  Philip  à  Botany  -Bay  ^  iradnit 
4.e  rdiiglaifi ,  1791 ,  in-8".  H.  Voyage  en 
iVori/tf^e,  traduit  de  rallemaiid  ,  i8u3, 
hi'S;  (  P^oy.  la  Biographio  «niVvfw 
selle  «Il  n Mjt  J.  -  C.  Fabricius  ).  F. 

INIÎTJ.ON  (Charles),  né  h  Li«5ge  !e 
i3  scpicmbi  e  1754*  ancien  sou«-bibl»o- 
tbécaire  du  prince  de  Condé,  profcs<ieur 
delégtslatioo  eus  écoles  centralet  de  TO" 
rii  f  eslmerobre  de  la  stociéti^  libre  des 
«rîeurps,  Iftti  ri  arfs  Ao  celle  ville.  TI  f«t 
Aujourd  htii  proicssenr  à  la  faculté  dci 
lettres  de  Parts  ,  et  fnit  un  cours  qoi  a 
pour  objt?t  {Histoire  de  la  philosophie 
ancienne.  On  a  ôr  lui:  1.  fn  ohiturn 
Ludm'ici  XI'  rannt'i  ,  i77ii  in-'|". 
il.  Vers  sur  l\u'ént:incnt  de  Louis- 
jiuenste  au  tr4no  ,  1774  1  IH. 
EpuTB  en  vers  à  F n 'de  rie  ,  roi  de 
Pntssc  y  i77.'> ,  in-80.  IV.  L'Efeninil , 
pocme  en  4  chants  ,  '781  ,  in-O^  nou- 
véUa  édilioa  angnenue  de  poésies  , 
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T^f)*^  tn  ta  (  Voy.  la  Biogr.  tmiu.  * 
911  iiidi  iitkx) .  V.  Histoire  des  vojragee 
des  papes  depuis  Innocent  I**.  Jusqu'à 
Pic  VI  ^  178a,  in-H%  avec  dei  notée. 
VI.  Introduction  à  V  histoire  des  troublet 
des  Provineeê- Unies  depuis  i'j'JTJuS" 
tgu'en  1787,  1788,  in  8«>.  VII.  Tableau 
êousmaire  ot  philosophique  du  génie , 
du  earactèrey  des  moeurs ^  du  goutfmto* 
ment  et  de  la  politique  des  Bataues^ 
traduit  de  Pnngîai»  ,  1789,  in-S».  Vlll. 
Charlotte  Belmont,  Anibterd- m  ,  1769, 
mH)«.  IX.  Histoire  do»  deeeentos  qui 
ont  eu  lieu-  en  Angleterre,  Ecosse,  Jr» 
lande,  et  (les  adjacentes  depuis  JuleS" 
César  jusqu  'à  nos  Jours-,  1798, 
X.  Le»  eoirét»  do  frïndsor,  ou  le#  /os* 
sirs  d'une  famille  anglaise,  (r.xduit  do 
rari^lim,  i-jijS,  j  vol.  io-ta  XI-  V^oi  age 
en  /«/H^f  par  Twiss  ,  tra.lnit  de  /an- 
ti.iis.  i7^,in'8*».  XII.  Vojage  en  Ir^ 
iando  par  Arthur  Young»  suivi  de  Mo» 
eheroho»  Mtr  Virlmndo^  par  le  imdac- 

tenr,  l^cjÇ),  a  vol.  ifi-i^;  V\o\  ,  a  vol. 
ia-Ô".  XUL  Histoire  de  la  réi^olution 
oteontrO'r^lationtP  Angleterre  y  ^7999 
in-Hû  ,,  1800,  iii'8'».XIV  Eléments  £ 
l'histoire  de  France  f/.irMillot,  édition 
continuée  juiH{U  à  la  murt  de  Loui^  XVÎ, 
i8o3,  3  voL  ia-8^.:  iviuO,  3  vol.;  i8i4» 
4irol.ift*ia.  XY.  ÉUmonUdoniHoiro 
^Angleterre  par  M 1  Ilot,  édition  aug- 
mentée de»  règnes  de  George»  Il  cl  111, 
i8oiy  3  vol.  in-8^.;  édition,  i8io. 
XVI.£a  Politique  d  Aristote  (  Voy,  U 
Miogr.  unif,,  au  mot  AatsTOtE).  La 
traduction  de  M.  Mtllon,  quoique  supé- 
rif  tiie  à  celle  qui  avait  paru  (Quelques 
aiuiées  avant  la  sienne ,  e&t  cependant 
fris  inHiarfaile.  H  en  a  reeonnn  loî-mêine 
Isa  défauts,  et  a  travaillé  ,  dii-on,  à  la 
COrrÎKt^r. — Millon  (F.  J.  ),  anrifri  jiiç;» 
au  tribunal  de  rtimnicrce  de  (JiaJIon- 
sur-Sadoe  :  Projet  d'un  emprunt  na- 
tional on  eontraU^  n^gooiaèle»  ,  1814  / 
in-4'*«  >  dont  il  a  fait  ttOBUDagei  la  rb.iiA. 
bre  des  députés.  Ot. 

MILMAN  (SirFsAifCM)  ,  baro- 
net «  mcmlm  de  la  société  royale  Je 
Londres ,  préaident  du  collège  de  méde- 
f  in»' ,  et  Tiin  des  méde  cins  ordinaires  du 
Roi,  rst  ijc  dari<;  !p  IJrvoiishire  ,  d'un 
ec^léiît.')^tlquc  <^ui  lui  donna  une  excel- 
lente édncatton,  etTenTova  enauite  m 
collège  d^Exeter,  k  Osford,  dans  rifitea« 
tinn  de  lui fuirc  suivre  son  ét.it.  î."  jrtme 
Milman  conçut  une  passion  «i  vive  pour 
Fétude  dessoteoces  qui  sont  liées  avec  la 
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Bii^âeciiM,  et  y  fil  tels  progrès  qu*il 
fut  désigné  pour  être  le  mcdeciu  Toya- 
^eur  de  fnniveriité.  Pendant  le  cours  de 
ses  voyage»,  U  aocompagaa  à  Boum  la  duc 
de  Glocestcr,  ce  qui  lui  attira  une  bril- 
lante client»'llc,  et  les  premières  disliiic- 
tiuns  de  sa  profession.  A  suu  retour  à 
Londrei ,  H  fui  nommé  membre  de  la 
•ociéié  royale,  et  en  1780,  il  professa  pu- 
bliquement (levant  le  rollpjjc  de  ntéde- 
cine.  Il  ii  publié  ;  1.  ^ nunadversiontê 
4fe  nt^urahydropis^  ejusame ettratione^ 
in  8*>.,  1779.  li.  Sur  l'origtne  et  le  siège 
4iu  scorbut  et  tïc  In  Jièvre  putride  ,  in- 
b'*, ,  178a  ,  traduit  en  français  par  M-  de 
Montagut ,  1786  ,  in-B*».  Z. 

MILNE  (SirDÀvio),  irMe-amira 
anglais,  né  a  Edimbourg,  entra  dansb 
marine  en  1778,  fit,  eu  qualité  de  coiitre- 
iualtre,  la  guerre  d'Amérique  sous  Tamir 
ni  G6rDWallb,«t  prit  part  àloutealca 
actiotti  iniporuotes  de  cette  guerre* 
Parmi  ces  combats  ^  on  doit  citer  re- 
lui qui  eailieu  le  la  arvril  i78a€oniie 
la  rUU  de  P^wis,  Malgi-é  ses  preu- 
ves de  bravoure  et  d'babilelé  »  MUse 
fie  fut  ni  récompensé  ni  même  employé. 

iiwij%';int  pas  d'aranrement  dans  la 
marine  royale,  ii  entra  au  service  de  Ift 
compagnie  des  Iodes  Orieolakt,  on  11 
resta  pendant  plusieurs  années,  et  se  fit 
dtstinguer.QuandIord  St.-Vincent,  alot-s 
•ir  John  Jervis,  qui  appréciait  tout  le 
«aéntc  de  Miloe,  se  reodit  dans  les  toiles 
Occideutales ,  celui-ci  reutra  daos  la 
tnarire  royale,  etfui  fait  lieutenant  d'une 
légale  dont  Fakoner  était  capumne. 
Ce  fut  cette  frégate  qui  livra  le  fameux 
combat  contre  la  BUtH^e,  DéjaFalco- 
«er  a^  ait  été  tué,  et  les  deux  frégates,  dé- 
^aj'mées  et  démàiées,  se  trouvaient  d.'it)s 
tin  état  déplorable  j  déjà  tous  les  bateaux 
dtaîent  détruits^  sans  que  la  victoire  se 
<ftt  déclaré,  lorsque  Milne  se  jeta  à  la 
nage  avec  deux  ou  trois  braves  marins 
ayant  leur  sabre  en  li  e  les  dents,  sauta 
-âltotd  de  la  frégate  française,  et  en  assura 
aîmi  la  capture.  Il  fut  alors  fait  capitaine 
conmirindani ,  tl  bientôt  après ,  chargé 
du  conim.indeuient  de!a  frégateîa  Seine^ 
avec  laquelle  il  s'euipara  de  la  tregalc 
^ran^jaise  la  yengeance^  après  un  coni- 
l»at  opiniàlfe.  Les  marins  qui  ont  eu 
•connaissance  de  cette  action  s^accordeut 
à  dire  qu'elle  fut  une  des  plus  terribles 
de  toute  la  fçverre  d!Amérique ,  et  une 
<le  celle»  où  Milne  déploya  le  jplus  d'habi- 
ieié.  Ii  lut  fùx  coiutt-imoral  feu  d^ 
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temps  après,  et  il  a  été  choisi  en  1816, 
par  ^amirauté,  pour  seconder  lord  Kx- 
moulh  dans  son  ezpéditiuu  contre  Alger. 
Cet  amiral  a  fait  dans  ses  raf^rti  les 
plus  grands  élogeà  de  sa  bravoure  et 
de  son  habileté  ;  et  l'a  envoyé  eu  An» 
gieterre,  porter  la  nouvelle  de  sa  vic' 
toire,  et  du  traité  eoaciu  aipec  le  dey. 
Le  oootre*«i»iral  Milne  Cut  accoeiBi  areo 
une  très  grande  distinction  par  le  prince» 
rcgaoi ,  qui  le  créa  coauuaodeur  de 
Tordre  du  Bain.  Le  eoosell  municipal 
de  Londres,  convoqué  par  le  loedl 
maire,  lui  adiessa  det.  renin  t  inirnts,  et 
lui  <>!îi  it  une  épée  d'or  de  la  valeur  de 
ccui  guiuées.  11  a  depuis  été  uoromé  au 
commandement  d«  la  station  d'Halifio* 

Z. 

MÎLNEK  (  JEANV,évèque deCastabale , 
in  pwtîbus  iH/ideliuin  f  et  vicaue  apos- 
tolique du  disiriet  du  milieu  en  Angle- 
terre, naquit  vers  1750,  et  fut  élevé  au 
collège  catholique  anglais  de  St.-Omer. 
Ayant  reçu  les  ordre»  sacrés ,  il  fut  en- 
voyé en  mission,  et  fut  chargé  de  diriger 
la  eoDi^régatioD  catholique  de  Wiocbet» 
ter  :  cVst  dans  celte  place  qu'il  com- 
mença à  «►e  faire  connaître  par  ses  écrits 
et  par  sou  ZA^ic  pour  la  cause  des  catho- 
liques anglais.  LoM  des  démafcliss  de  cea 
derniers  en  1788  ,  pour  obtmir  du  par* 
lement  la  révocatioti  des  «nciennes  lois, 
il  tl'opposa  au  plan  du  comité  catholique 
qui  sV^tait  fomé  4  Londres,  ne  signal 
point  la  proiestatîou commune  de  1789» 
et  se  tint  uni  aux  évèqucs.  Le  2']  février 
1791  ,  i[  publia  VEtat  des  Jaits  reLatiJs^ 
à  la  contestation  actuelle et ,  le  7  mars 
suivant ,  Considérations^  sur  le  termeiU, 
Ce  dernier  écrit  était  adressé  au  comité 
de  la  chambre  des  communes,  et  expo- 
sait les  scrupules  des  catholiques  sur  le 
serment ,  tel  qu^il  af ait  été  proposé  « 
bord.  Le  parlement  eut  égam  aux  obser- 
vations de  Tauteur ,  et  l'on  supprima  Ie& 
clauses  qui  pouvaient  inquiéter  lescoos- 
çiences.  Ce  succès  valut  é  M*  Miletr  1» 
reconnaissance  des  cathofiques»  et  le  mit 
en  grande  cousidératioiî  parmi  eux.  It 
toniinua  à  servir  leur  cause  avec  beau- 
coup d'ardeur.  £n  décembre  1792,  il 
assista  au  synode  que  trois  vicaires  apos^ 
toliques  tiursnt  à  Londres  avec  six  de 
leurs  théologiens  7  et  d;iT»s  le(|uel  ou  cen- 
sura récrit  de  sir  John  X 1  ocUmortoo  sur 
la  nomination  des  évéques;  on  y  signal% 
aussi  la  tcadoction  de  la  Bible ,  de  Ged- 
de>|  comme  «a  oumgo  biurdi  «t  da»» 
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gïTCTiT.  M,  Milner  er  nvil  lui-m^mp  ren- 
tre TrockBAorton  De»  travaux  d'un  au  ire 
genre ,  sur  Phittoite  ei  les  antiquité»  tle 
IWiociieMer ,  lut  firent  bouMttr  dam  lè 
r  monde  littéraire.  Le  doctetir  Grégoire 
Stappletoîî  ,  TÏcaire  apostolique  Ju  <\i'=- 
tnct  du  milieu  ,  étant  mort  à  Si  -Omer 
•B  i8o9f  e«  veiMifit  réclamer  aUprH  du 

1;oovertiproeat  français  î'  >>  biens  des  coU 
éges  ratltolïquis  ar)glat«,  M.  Milner  fut 
déci^ue  pour  lui  succéder.  Il  lut  sacré  le 
93  ntai  ]8«l3 1  sous  le  titre  dVvéqne  de 
Castaiiata  ,  le*  évéqu«s  catholiques  en 
A  lififptprrc  n'.'iyaiit  qu^uu  illrc  in  parli-^ 
bus  inJidcLiutn.  l  e  pri'iDifT  f'ciil  qu'il 
donna  en  celte  qualité  .  est  sa  Lettre  pas- 
tOf«ledu  97  déeemlire  i6oS,  «drciaée  â 
aon  clergé.  £0  1S07  et  180R,  il  fit  deux 
voyages  en  Irlande  f  ce  qui  lui  a  donné  oc- 
casion de  publier  une  suiie de  Lettres  sur 
lei«at]io]iqu«t  etlet  antiquitéfd'Maiide  \ 
c*cat  un  tM  meilleurs  oiivr<(;es.  Il  le 
trouve  pnç^agé  ,  vers  le  ni^u  e  femps  , 
dana  deux  controverses,  qui  lux  ont  su»- 
eîUé  de  nombreux  adversaires.  La  pre- 
SDière  est  evee  H.  Tabbé  Blaneberd , 
Y^r^trc  français  ,  réfugié  en  Angleterre, 
et  auteur  «ie  beaucoup  d'écrits  contre  le 
Concordat  de  M.  M'ioer  aj^aut , 

difw  tme  Lettre  pastorale  du  l*'.  iaio 
fsSoS,  ordonné  de  flûre  deot  aOD  district 
des  prières  publiques  potir  le  fnpe  .  crut 
devoir  protiter  de  cette  occasion  pour 
Mpooaser  les  attaques  kocéea  contre  le 
pontife  pnr  Irs  ennemis  du  concordât. 
x.*abhé  Bbnciiai  l  i/p  >i  d  i  par  la  Dé- 
pense du  cle/gn'  frit  lirais  résident  à 
Jjondres  ,  rli«i«e  cki  2^  juin  1808  ,  et 
Fabbé  Gaadiei ,  par  one  lettre  dii  3o  }nia 
à  M.  Milner.  Celui-ci  publia ,  le  1  o  aoAt , 
une  Lettre  p.is; orr.lt- .  on  il  ritait  plu- 
aicurs  passaijes  des  écrits  de  ces  deux 
#cdéaiafttîquet,  et  let  condamnait 
Jiuue,  êcandaleux  ^  injurieux  au  sow 
vernin  fontije^  msint/rint  le  schisme  , 
y  tendant  et  mtnu  étant  schismatiqaei- 
An  mois  d'ortobre,  1  abbé  Blandiard  fit 
paraître  VAbut  sanâ  exemple  de  Ifmt» 
torilé  eccLciiiintique  ,  où  il  dénonçait 
W.  Miîner  a  f<in«i  les     <^ques.  \jC  'j  mars 
l8v()  ,  ie  prri.ii  dutuia  une  suite  à  sa 
IsBttre  pastorale  du  10  ao6t|  et,  le  la 
iaillet ,  un  auppiémrnt,  où  i)  rapportait 
1»  censure  |.oiiée  le  3  juillet  cojitir  «on 
adversaire  par  vingt  nt-uf  évéques  U^Ir- 
lUnde.  Cette  controverse  n'était  paa  en- 
core finie  quaird  il  i^en  éleva  une  Autre 
flua  Ttf e  cncATO  et  plut  longue*  Qud* 


litt 

♦  * 

qti«*n-nn^  (îr»  proiectenrs  «le  la  catis*' 
thnitque  d.tt)^  le  parlrnient  avaient  ré- 
solu d'aiLacher  leur  protection  à  quelques 
eonditiooa ,  doot  la  priocipule  éuit  que 
le  roi  aurait  un  veto  sur  la  nomination 
<\rn  évéqiies  rstîioîi«jtie!«.  M.  Mi'OfT  et 
les  evéuurs  d  Irlande  n  avaient  paa  paru 
d*id»ord  très  opposés  à  doboer  à  le  cou* 
ronne  on  droit  de  tté^tàw€  mittg^;  mais 
avant  cru  t'flpet rrrotr  ensuite  que  le 
nuni»tère  ne  cberchaitqu  à  asservir  1  rpi»> 
copat  et  il  préparer  aimi  soimleaietii  la 
ruine  de  t*  relifio»  ,  ils  se  pronouc^reut 

cnntrrîc  Trîo.  0>'  ronn.ilt  !(■«,  t  és  jîntioii» 
émises  '?n  difirreiits  ifiups  Mir  ce  sujet 
p;ir  tous  ics  cvëqucs  d  ix  lande.  M.  Mil- 
ner a'unlt  avec  eum  dans  cettê  aflaire  et 
duit  leur  agent  en  Angleterre.  Il  s^kva 
contre  quclfji"»  lésitlulions  prises  sur  la 
m6me  quc^tiou  p<«r  ie  comité  des  catlio- 
tiques  anglais,  et  s^attirA  raoimadveisiea 
dea  cbefs  de  ce  comité.  Les  auirea  vi- 
c.iirps  npostoîiqiies  d'Angîrtt  ri  c  ne  pa- 
rurent même  p"s  approuver  se»  dcmai- 
ches,  et  on  Faccusa  de  trop  d'ardeur  et 
de  vivacité.  En  181 4  •  prélat  fit  le 
voyage  de  Rome  pour  consulter  le  Saim- 
Sié^e  sur  quelques  poiiii*»  ,  rt  sj./r  a!e- 
meiit  sur  le  veto;  Borne  n  a  puiut  cmore 
porlé  de  décision  sur  cette  controverse. 
M.  lUiloer  est  certainement  un  pri^t 
fort  instruit  ft  fnjt  r^lr.  La  liste  «lèses 
écrit»  e&tfurt  nombreuse,  et  nous  oe  nous 
flattons  pas  de  les  «voir  fous  indiqués  : 

I.  Certaines  etmâidA^ions  k  l'^g^^ 
des  catholinues  romains  ^  in-S".,  lyU'* 

II.  Droit  dii'iii  de  l'épiscopnt,  in-o**., 

III.  il cc/iercAei  historiques  et  cri' 
tiqueë  sur  rexistenee  et  le  earaetéfe  de 
St.  -  George  ,  patron  de  l* Angleterre , 
in-S*"  ,  i7î/i  iV,  La  démùcrcoÀc  ecclé- 
siastique dévoilée^  in-S*».,  'îô^*  V. 
OtatMon  funehre  prononeée  d  Toeea- 
sion  de  t assassinat  de  Louis  XV! , 
in-S*^.,  i^'93  Vî  Héjjliqne  au  rapport 
publié  par  ie  ciul»  cisalpin,  sur  sa  pro- 
testatioH,  in- 8''.,  VIL  Histoire  et 

examen  des  antiquités  de  ffinehesier, 
in-4"-,  i^Sr*  ^lî^'  Lettres  à  nnprëUen- 
dier  ,  on  jiéponse  à  des  Hé/itstnin  iur 
le  papisme  f  par  le  docteur  Siuifts, 
111*40  ,  iHoo.  iX.  Explication  de  la 
conduite  du  pape  Pie  Fil  d  Vdeard 
des  évéques  et  des  "affaires  ecclesias- 
tiques  de  France,  in-8°.,  i8oï.  Le 
cas  de  conscience^  réponse  à  M.  Bcrv«t 
sur  le  serment  du  rouroiinenienlf  in«8*-« 

i9oa«  Xi*  Examen  des  prineipau*  «p> 
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MuntenU  contre  la  pétition  des  caih<y- 

sur  certaines  opinions  vulgaires^  rela- 
tives aux  haùitants  attholttfues  et  aux 
anUi^utUi»  du  l'iilande,  iu-i^o.,  itioti. 
XIII.  Traité  sur  lunhiiÊViure  àtê 
^lises  d'y4nt^leterre ,  in-S*. ,  l8i  i.  Z. 

NiiL.M-Jv  risAAC  'i^vatjl  anglais,  de 
la  société  rojak  de  i^oudre»,  naquit  à 
tmmài ,  dans  le  comté  d'\ork  ,  d'uue  fa- 
niilte  ipauvre  et  obeciir»  ;  il  |>erdit  de 
bonne  heui'e  son  pire  ,  qui  «xerçait  !c 
m»*tî<'r  (if  lis^erand.  Foui  soutenir  Uur 
lucre ,  isa;tc  Miluer  el  son  irère  ainé 
étaient  obligé  de  iraTailler  jour  «t  nuit  \ 
«^pendant  ib  trwivaient  moyen  de  cou- 
•arrer  quelque»  Heures  à  Kur  instruction, 
en  niéditaut  le  |>etiL  nombre  de  livres 

att'ik  pouvaient  ta  procurer.  Ceue  cou- 
uite  attira  Tatlientioii  de  leurs  voisins, 
fiui  lîrent  ijhp  souscription  en  If  nr  f.i- 
veur  ,  et  donnèrent  amfli  les  moyens  a 
Milner  ainé  dVntrer  dan*  une  école  où 
•es  progrès  furent  tab  qu'apria  avoir  tatw 
miné  se»  études,  il  ohtmt  une  cure  à  Hull, 
«t  la  de  diief  i«  (ir  tl»'  IVrole  de  cette 

irille.  li  appt^ia  ^iors  aupti!»  de  lut  son 
frère  laaac  pour  Paider;  ce  dernier  entra 
«uauita  au  collège  de  la  Reine,  se  fit  dis- 
tinguer dans  les  ni:iif)cm;)tii|ues,  la  théo- 
logie, et  les  langues  savantes,  et  parvint, 
c»  à^SSf  à  obtenir  une  chaire  à  î'univer* 
aité  de  Cambridge ,  et  la  place  de  pro- 
lessf-nr  de  physique  expérintrn! aie.  Pen- 
ddni  son  seiour  s.  l'miiv «tsiic  ,  il  se 
lia  iittiQiemeut  avec.  M.  \V  ilbertorce,  qui 
lui  procura  la  couoaissance  de  M.  Pitt;  en 
ils  firent  tout  iroU  un  vo,y  âge  sur  le 
continent.  A  celte  époque,  M.  Isaac  M^lner 
fut  aorouiéprisidentducoUégedeia  Betne, 
«t  dojreu  de  Garliale.  Il  obtint,  eu  1 793  ,  le 
titn:  de  vice« chancelier  de  ruiiivci siié , 
et  en  171)8,  celui  de  professeur  de  ma- 
thi'uinliqiips  ,  place  qu'il  exerce  avec  au- 
tant d'exactitude  que  d'habileté.  'M. 
liane  Milner  prêche  auiai  avec  succès , 
quoii|ue  son  zèle  en  faveur  du  calvi- 
nisme s<Mt  trop  ardent,  li  est  éJiieur  de 
Ï/Jisioirc  de  l'église  chrétienne,  par 
aon  frère,  et  des  Sermon»  de  ce  dernier. 
Il  a  inséré  des  articles  remarquables dani 
les  Transactions  rhiloiophiaue^,  etpu- 
bli*'  :  I.  OùseryiUions  sur  l*nuloire  de 
VÈgline  chrétienne  du  docteur  Haweis  ^ 
ân-^\,  1800.  II.  Essais  sur  quelque* 
pri  dut  (ions  du  re\'.  Herbert  :}farsh,  en 
r-/jn>r}<;c  aux  objections  contrôla  iocîc'lé 
de  ialiible^  tu-^*'.  Z. 


MILORADOWITCU  (  Le  comte  )  ^ 
Ton  dat  géoéraos  les  jplut  diatingu^  do 

Tarmée  russe,  combattit,  en  1 78*),  contce 
les  Turrs,  fi  plus  tard,  fut  employé 
contre  ie»  Puiouiii».  Dans  la  campagne  de 
1799 ,  il  fut  plàc4  à  la  lêle  de  Tavant» 
garde  de  &uwaroâ' ,  qui  avait  en  lut 
une  confiance  que  Ton  a  cru  fondée 
aur  la  conformité  de  leur  caractère.  JLo 
comte  de  Miloradowitch  cotumandait 
une  diviaion  à  Austerlitz  ,  eu  iSo5  , 
et  fut  fdrcé  à  la  retraite  par  suite 
de  la  défaite  du  général  l'nhilchfnskj^ 
qui  occupait  le  centie.  En  i^iu,  le  gc» 
néral  Miloradowitch  fut  encore  nooinid 
commandant  de  Tavant -garde  rusi>«i  et 
c'est  en  cette  qnaliié  qu'il  reçut,  le  11 
octobre,  à  son  quariier-^énéral,  la  visito 
de  Murât,  envoyé  par  Buouaparte  pour 
lui  propoaer  un  accommodement.  L'eu* 
Ircvue  eut  lieu  en  présence  de  plusieuio 
généraux  russes;  elle  est  curieuse  par  la 
nature  des  explications  qu^elle  ameua, 
et  par  Tironie  piquante  dea  réponiaa  du 
général  russe.  Ou  la  trouve  rapjiorlée 
dans  les  journaux  et  mémoires  du  l«  nipi». 
Toute  tentative  d'accuuiniodemeut  eiuut 
devenue  inutile,  les  opéralious  se  pour» 
suivirent  de  part  et  d'autre,  et  le  général 
Miloradowitch  i»e  disiincua,  le  i5  Sep- 
tembre ,  entre  i^molcusk  et  Kiasnuu 
Battu, le  19  mai  181 3,  par  la  division 
Charpentier,  en  voulant  maintenir  les  psj» 
siiions  dcFisrhbacli,  C;«pp|lenher^  el  Bi^- 
chof^  erder,  situées  a  gauche  de  Bauizen, 
il  reprit  quelque  avantage  le  19,  conjoin- 
tement ayec  le  prince  de  Wiiriemberg. 
Le  3o  août,  à  la  téte  de  6,000  greuadiera 
riis-»  '!,  il  roTirourur,  .iv»  c  Its  çénérarx 
KieisL  cl  Coiioiidu  ^  ^  ces  noms),  à 
la  dédite  du  général  'Vandamae,  qui 
resta  prisonnier  avec  son  corps  d\irmee« 
Aprèsla  ha^t  Ile  de  Leipzig,  où  il  com- 
mandait les  rcser  \  es  russes  et  prussienm  s, 
sous  les  ordres  du  grand-duc  Constantin^ 
le  général  Miloradowitch  Ht  avec  la  même 
lli.stiuclion  la  caïupagne  de  i  H  ■       S.  S. 

Mil  l'ON  ;  Lord  vicomte  Chari.k<5- 
William  ),  membre  de  la  chambre  des 
communea  d*Augleterre  1  du  parti  do 
Topposilion  ,  eat  fils  alué  de  lord  Fitz- 
William.  Né  vers  1787  ,  le  jeune  lord  Mil- 
ton  s'est  distingué  au  parlcmcat ,  par  une 
grande  franchiae  mMée  de  quelques  ridi* 
cules,  et  surtout  par  la  ton  aentencieu» 
qu'il  aflectf  w  otiooçiMtt  s»  ?»  discours. 
On  prétend  qu'il  cherche  a  muter  Fitt ,  et, 
^u'ii  est  fort  loto  de  son  modèle.  Use  plai-r 


Digitized  by  Google 


4<9  mil 

|}nit,enivrU  i8i6,d*«voir^tiiarrlt<d«nt 
uiM  caUche  découverte,  ptir  un  êoldat 
qui  t'opposait  a  ce  (|u'if  culi  .^t  (Inn»;  P.ili- 
niail ,  etmetmçttit  lie  fiMp^u  r  s«  s  rlii  v.mx 
el  mèwe  sa  personne  sM  pas«itit  uulie  j 
il  «ppola  &  C8  aujeiratleniioii  de  b  cliâni- 
bre  sur  un  lyatèiuv  qui«  tiiivani  hii ,  ten- 
dait à  acroutumrr  prti  a  pcti  le  peuple  à 
voir  pr«rlnul  il*  i>Ktittiieiles  t.'l  des  portes 
luiittaire»,  têii<ii»4{ne  ,  dans  Teftpril  de  la 
«omliltitiooy  h»  niUilaire  ne  went  agir 
que  sur  la  réquisition  et  sous  In  respon- 
i^bililé  de*  nfficiers  civiU.  lorH  TV*u;^f'iii 
fit  alors  une  motion  qui  fut  soutenue  par 
l'iBfpoaition  ,  et  écertée  d'aprèileiéelajr* 
4Îneaienls  de  Inrd  Castlereagh  et  dit 
chancelier  df*  l'Kclii<jnier ,  tnii  Imn  rmt 
la'COOduttr  <1rs  TinlilairP'*  rinjçlais.  En  juin 
tjAl7t  lord  Miiton  s  ulevaavcc  force  cou* 
tre  Mi  neaurea  1»rUea  par  le  «rinlaière 
pour  naainteoir  la  Uanqntliité.  L%  noble 
înmillf  fîe  li'i'^  T"it/\villinnî  descend  « 
•uivant  Jean  !>«  bhrel  ,  de  Wiihatn  Filz- 
wdiiaai  ,  oulue  tailleur  de  Londrva  en 

MIMAUT  (Jeam-Fbakçoki)  a  publié: 
3.  L' Ouverture  de  la  campagne  d'ftn- 
licy  1796»  in  -  8o*  IL  Noùoe  hutorufue 
âttri^éùitaeiueijB  eortfmereeiietmKurâ 

ri  tes  productions  des  (les  de  Maltê  et 

/lu  f^nze,  îfD^i  ni-8".  111.  Le  IVouvcnn 
Faubhî^  j^^'i  frs  yii'cnluresde  Flot  belle  , 
pour  6(1^  11  de  Auile  au  t  aublaâ  de  Lou- 
"rei,  1199 ,  4  vol.lii-18.  IV. Lei  f^eiUées 
du  Tasse ,  manuscrit  inédit ,  mis  «u  jour 
par  C'Mi  pNfinoni^iraduilderitalien,  1800, 
III- 1 a.  M.  Mimaut  m  été  Tun  des  coliabo- 
yateurs  de  la  Miblîothéque  dtg  fWnanê» 

Ot. 

MÎNA(  FaAwr.iftCo  Ksror  t)  ,  né  en 
Ï784  1  ditris  (111  villaj*f'  de  I»  INavarre,  est 
nia  d'un  laboureur.  Eu  lUoë,  saitr.eveu  , 
étttdiftnt  k  Logrono  ,  réunit  qnelquce 
IktHiieiM  pour  a^oppoiter  aui  Frao^ii, 
et  l'apprln  (î:m^  'Ttlc  bande  <]ni  s'.Trrrut 
bteniôu  Li'  ni'\('U  ayant  éti*  lait  pt  i^un- 
uier,  Tonde  lui  succéda  dans  le  cum- 
tnendement ,  et  firpr«>ttve  d^nwe  odreaife 
«td^une  activité  remarqua hlea.  Les  jour- 
naux français  ♦•t  «•<<pjt;ri(«ilH  Att  tf mps , 
donnent  le  detad  des  enti^piiyt»  hardies 
quM  couçut  et  qoUI  éxéouta  al«ri  dana 
la  Mawarre.  La  pins  remarquable  est 
aans  dnni»'  rollf  tîii  moi'» «For Uilnr  iRto, 
oi!  il  iiiH  irr nui  la  grandf  ionl(,'  de 
lUionne  à  Mjxlrul  ,  uu  convoi  d'argent 
dratiné  a  ta  aotde  dea  artnéet  frnnçni- 
Ma  I  et  prii  doiue  -  clnHoli  cbai-gét 
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d*une  velenr  de  900 mille  écus  En  r8i  r , 
tee  Gonèi  le  iJOOin»èrenfc  colonel  d'un 
rorps-franc  ,  qui  s'est  élevé  iusqu^i  1  5 
niiiie  bomnii n.  Ce  fut  :\  ht  ii'lt  d»'  *;e 
corps  quM  iciiipon;!  plusieurs  av.Tiitjgea 
•ur  Jea  troupes  françaises,  osant  quelque- 
foie  être  l'agresseur.  On  ne  peut  nier  qv« 
re%  p  u  tisaijs  Ri  iTfloul.iblrs  ,  ronnns  son» 
le  iiuU)  de  guérillas  ^  n'ai'-ul  eu  t>\t\  ie» 
événemenlft  de  cette  (guerre  une  inUueoe« 
décidée.  Le  colonel  Mina  pareoottrt  F  Ar- 
ragoo  et  le  prov  ince  d^AIara^^nbarrcl.int 
lei Françnts »|ui  s  y  lr<M!vairnl.En  1  S 1  3,  U 
régence  le  promut  au  grade  de  inaré-' 
diel  -  de- camp.  Il  fut  défait  pnr  le  gé- 
néral la  Mormidière,  alors  colonel  du 
75'".  de  lî^ne.  S*'s  noldtits  étant  dîspci  m'»  , 
d  si;  ictii  a  à  Saiiit-Jr.Tn-Pied-d^'-Porl , 
où  il  resta  pai»ible  jusqu'au  retour  du  rut 
Ferdiniod  dena  set  éttte.  Appelé  nlare  * 
Madrid ,  il  iVxplîqua  avec  Denncoup  do 
bardiease  sur  les  devrii'*  «Iti  ponv^f r)t>- 
meut,  insulta  un  préire  de  la  mai&on  du 
roi ,  et,  iur  le  point  d'être  arrêté,  il  10 
retira  en  Naverre.  Attaché  è  remée  do 
ce  royaume ,  avec  le  traitement  de  non 
activité  de  son  grade,  au  mois  à*- 
tembre  1614  t  il  tenta  d^enlever  U  cit^ 
délie  de  Pampdune ,  afin  de  devenir  chef 
des  opérations  mdilaires  que  pourraient 
tenti'r   le»  libéraux.  \.f  ç^ruvrA  Mina 
comptait,  pour  la  létissite  <lt'  ivtin  pro- 
jet ,  sur  un  régiment  de  bou  iiuciinne 
troupe ,  ouree  troQvait  en  garnifon  dam 
la  citadelle  ,  et  sur  fon  neveu  Mina  qui 
n'y  trouvait  «également;  ni.iÎH  !»•  {ifMiér.il 
Kiipelela  ,  soupçonnant  son  firujtt ,  cbau- 
gea  (e  poste  ordmaire  du  régiment  ,  et 
it  échouer  Tentreprise.  Mina  a*enfai| 
alors  en  France  f  où  il  entra  avi  c  «^rs  ai- 
des-de-camp n  son  état-major.  I<«>firé  à 
Paris,  il    fut  arrêté  par  un  commisj»aira 
de  police,  eorla  demande  d'un  envoyé 
dit    r  M  il'Espagne^  mais  S.  M.  I.o'  U 
X\IIl  lo  jciidit  irisiiile  à  la  liberté  et 
fle.liltin  !•■  riiruiiiikHatre.  Dar.s   le»  rent 
jouriidu  i8ii),  Uuunapurie  voulut  cuulicr 
nn  commend<*iiient  à  M.  Mina,  qui  était 
alorn  retiré  dans  le  département  de  11 
Côte-d'Or ,  mais  il  le  l '  i     1     sVnftiit  en 
Belgique.  11  as'itAta  à  la  balailU*  de  Wa* 
terloo,  sans  Y  prendre  une  part  active  , 
ét  revint  a  Paria  peu  après.  Il  y  était 
encore  en  septembre  1816,  et  il  y  publia, 
lors  de  rcxpédition  de  son  nc^ru  an 
Mexique,  uik;  kttre  qu'il  termine  aitiM  : 
e  Depule  que  je  suit  iOrtt  d*i^«pagne,  je 
»  n*ei  quitté  la  Frtnce  <[itc  pour  rvjiNa* 
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»  Ur«  S.  M.Louis  X.VI1I  4  Gaii<l ,  «'t  je  de- 
»  meure  à  Paris  depuis  le  retour  de  S  M. 
»  Il  est  présuiiiAU«  4|ue  le  préCMdu  gé- 
V  néral  Mtnsdout  parlent  les  papiers  an- 
î»  (Elais,  nVsl autre  que  le  lit  uteiiant-ro- 

*  looelMina,  mon  neveu ,  qui  u'a  jaiuau 
»  été  général  et  ne  Pètre  actneUfr*- 
»  neot.  S^il  a  usurpe  ce  tiire ,  jemiieeu* 
»  toiisé  .1  croire  qu'il  n\i  eu  d*autre 
*»  but  que  celui  d'induire  eu  erreur  les 
»  Américains,  comme  il  a  lail  les  hahi" 

*  Unie  de  Londree,  en  tirant  d'eux  det 
M  sommead*e>gent'qu^iJi croyaient  mère* 
«mettre  à  moi- nu*rjic,  Enfui,  j'ignore 
A  entièremeot  le  but  du  vo^aee  du  lieu- 
»  leBMlFColonel  Mina  ,  et  je  déclare  que 
»  ««es  projets  pouvaient  être  eontnires 
»  :n!\  iniéri^is  de  PËspagne,  ma  patrie,  je 

*  le  désavouerais  pour  être  de  tnn  famille. 
»  G>iume  cette  décloraUon  iniéresse  mon 
»  liooneur,  je  voua  prie,  moniieur,  de 
a  vouloir  bien  Piniérer  déos  vuu  e  jonr- 
j*  nal.  il  On  sail t;iit-  le  neveu  de  M. 

[  Xavier)  myani  eie  pris  les  armes  u  la 
mam  dans  le  Mexique  ,  par  les  troupes 
apagnolee,  a  été  fusillé  dans  le  mois  du 
novembre  1817.  D. 

MIOLLIS  (Le  comte  Sextcs-Albxav* 
UKE-FaAMçois)  ,néà  Âixie  18 sept.  1759, 
entra  au  aervke  en  1778  ,  comme  lim- 

fkle  aoldai  au  régiment  de  Soiiaonnaia, 
ut  fait  sous  -  lieutenant  peu  de  temps 
après,  et  lit,  sous  les  ordres  de  Hochain- 
beau ,  la  campu^ue  d'Amérique  ,  où  il 
fut  bleiaé  d'un  éclat  de  •bombe  au  ai^ge 
4^York  -  Towo.  De  retour  en  France  att 
commencement  delà  révolution,  il  resta 
au  service  ,  et  il  cumiuauditit,  eu  l'^^'i  , 
atee  le  grade  de  Hieutennnt-colonel  ,  un 
bataillon  dca  Boncbes  -  du  -  Rbdne.  En 
I793i  il  se  trouvait  à  Autibes,  et  il  y 
réprima  par  sa  feriDelc  les  premiers  trou- 
bles revuiuuounatres.  Les  dénonciations 
dont  M  conduite  fut  Tobjet,  ne  rerapè« 
chiient^a  d^étre  employé  à  Tarmée  d'I- 
talie, ou  U  lit  preuve  de  bravoure  et 
d'iiitenigence.  Il  eut  part  à  tous  les  ex- 
ploits qui  signalèrent  les  premières  cam- 
^gnea  des  Français  ,^t  particulièrement 
a  la  bataille  de  Finale  et  ii  la  défense  d'un 
dfs  fîMiljruir^s  de  Mantoue,  dont  il  éf.iit 
charge.  Sommé  de  se  rendre  par  le 
B^raiProvéra ,  il  répondit  à  cette  nom- 
niaiion  par  la  plu»  vigoureuse  résistance» 
et  fit  lut-titAtT!t'  prisonnier  le  général  au- 
trichien ,  cjni  <  ,ipiiu!  <  î»vec  toute  sa  divi- 
uou.  MioilueiâU  alors  parvenu  au  grade 
da  général  da  brigade.  Lee  talenls  qu'il 


avait  déploye's  pendant  le  siège  de  Man- 
toue  ,  lui  valurent  le  commsindemeitt 
de  cette  place.  Ce  fut  alors  quM  fit  éle- 
ver un  obélisque  à  la  méinnire  de  Vir- 
gile, sur  les  lieux  mimes  où  ce  poète 
avait  vécu.  Après  le  traité  de  Campo- 
Formio,  il  reala  en  Italie,  conunanda 
^expédition  de  Toscane,  en  1799»  et  en- 
tra à  Livourne,  on  il  prit  plusieurs  me- 
surrs  militaires,  tlont  ici  principales  fu- 
rent i  expulsion  des  émigrés  françaù,  le 
désarmement  dca   troupes  loacanea  p 
l'embargo  sur  tous  lea  vaisseaux  et  l'ar- 
restation des  consuls  anglais  et  rui»6e<»' 
Pevenu  général  de  division ,  il  fut  eoi^j 
ployé  dans  la  place  de  Gènes  ,  au  Gom'* 
menceraent  de  j8oo  ,  sous  lea  ordres  de 
Masséna.  Nommé  ensuite  gouverneur  ds 
Belle-TsIe-en-Mer  ,  il  ne  tarda  pas  à  êuo 
rapj^)clc  en  Italie,  et  fut  eocuie  une  foie 
cboisi  pour  commander  daoa  MaulOtte.  Il 
rendit  un  nouvel  homniage  aux  lettreSj,  «n 
fnisnrit  iinfibréicr  ,  a^erîa  plus  gi.Tnde 
pompe,  les  cendres  de  l  Arioslc  à  l'uni- 
versilé  de  Ferrare ,  et  consacra  par  une 
colonne  le  lieu  de  sa  naissance*  Il  rétablit 
à  Mantoue  robélisqtîe  de  Virgile,^ déjà 
renveraé  par  l«  ravages  de  la  guerre ,  et 
Vérone  lui  dut  la  restauratiuu  de  son 
cirque  y  un  des  plus  beaux  oiomimenU 
de  l'arcbilecture  romaine.  Eu  i8oSs  ^ 
obtint  le  commandement  de  toutes  lea 
forces  françaises  dans  Tllalie  sf'plenlrîo- 
Haie,  et  fut  chargé  peu  après  d  aller  pren- 
dre i^ossession  de  l'état  de  Venise'.  Il  passa 
de^la  au  gonveruement  de  Rome  et  de 
l'état  de  l'Eglise,  qu'il  a  coniservé  jusqu'à 
Tevacualion.  £n  lîioQ,  il  exécuta  l'ordre 
de  Buonaparte  d'enlever  le  S.  l'ère  d« 
palais  Quiriuhl ,  et  un  peu  plus  tard^  il 
fut  chargé  d  iine  mission  non  moins  (k^ 
cheuse  à  l'égard  de  la  reine  d'Etrurie(  P^, 
MariE'Loitise,  pag.  341  )•  Les  événe-  • 
ments  de  i8i4  ^  ramenèrent  en  Fran« 
ce,  et  il  se  trouvait  à  Maisellle,  en  qua- 
litéde  CDHiTTi.ind.tnt d'une  div  ision,lorR  dît 
débar(|uemeut  lie  Buonaparte ,  en  181 5. 
11  tenta  alors,  mais  sans  succis  ,  de  s  up« 
poker  à  sa  marcbe ,  en  se  mettant  II  sa 
poursuite  avec  douze  cent»  hommes.  On 
lui  !i  reproché  vivement  dans  plusieurs 
écrits  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  eut 
fallu  pour  l'atteindre.  Quoi  qii^il  en  soit^ 
il  fut  chargé  aussitôt  après  du  gouver- 
nement de  Meî/.,  qu'il  conserva  jusqu'eu 
octobre  de  la  tnrrnc  année,  il  fut  alors 
mis  à  la  retraite,  U  avait  été  fait  cheva- 
lier de  Saint  -  Louis  en  iSi^»  U  i'én- 
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liiiMCt  d#puit  1808  ,  Im  litre*  de  com- 
in«iid«nt  de  Tordre  de*  Deux  -  AUsilee  , 
rtdc  grand- officier  de  la  Lé^;ivin  d'Iinn- 
fienr.  ^Sonfrrre,  le  bartm  <  haï  (es- 
François  -  bienvenu  dk  Miollis  ,  cMr<*! 
mut  la  révolution,  fot  fuît  dvêitim  de 
Digne  en  1 8f)6.  Il  relitaa  de  tt  rendre  au 
concile  ij<  Vi^vi»  eon\oqii4^  pnr  Riioiia- 

Sarle,  et  «le  U  voir  a  ano  retour  de  l'He 
'Ellie  ,  lorsque  celui-ci  irnveniait  «on 
«•o«Ha  ,  fi  u'ordoniia  paa  des  {iriêi«a 
publiques  en  sa  favenr  fM>nd«ni  !«• 
cent  joui«.  Il  occupe  touioura  le  m^me 
•icf^e.  (• 

MIONNET  (T.-E.),  «avant  numimuate 
«l  premier  employé  au  mbiuet  des  anli- 

res  de  la  bibliothè  que  du  Roi, «publié  i 
Catalogne  d'untf  colteetiùn  d'enté 
f*r9intes  en  sou  fre  de  mcdmllesgi  cajuei 
ëi  romaines,  i.ioo,i»-8'^  II.  /Jescrifitton 
«e  mëduUUê  antiques  grecques  et  ro- 
Jtuunf  t ,  I  8o6m8i a ,  6 1  ol.  in-8«.  ei  atlas. 

III.  JJe  la  r^iretf'  el  du  prix  drx  vié- 
éaiUcé  ruffi aines  ,  1 8 1 5 ,  in -8".  Ut. 
^MIOT  (  Jacques)  fit  la  campagne 
«'Cfypte  et  de  Syrie  couaue  t  omniis- 
•aire  des  guerrea,  en  17^^  ri  i^yo.  Il  a 
publié  :  Mémoires  pour  seruir  à  l'hit' 
taire  des  er/i^'</W/V,.M  en  F.gvpte  et  §n 
ùy  iiey  pendant  les  années  vi  <i  vni  de 
la  rA>ublique  française  ,  i  8<j4  ,  in -8  '.  j 
1814,  in-^«'.  (>i  ouvrage,  dWant plue 
remiirquaLIe  quM  fut  composé  par  UQ 
témoin  ocubin  ,  foi  ..n  Aié  sous  le  gou- 
vernement d«f  liuouajMi  it* ,  parce  quM 
•oiHenNÎi  des  faiit  aceablanls  pour  lut , 
tels  qnf  le  massaere  des  prisotiniers  de 
Jafla  et  IVmpoitonrir-inrDi  des  malades 
ei  blessés.  L'auicui-  ie  réimprimâ  en  no- 
vembre 1814.  D. 

BIIBAMON  (  Le  comte  de  ) ,  d'une 
fiinulle  noble  de  la  province  d^Auvcrgi te , 
lot  un  des  chambellans  de  Buonaparte. 
ï  »?  '\  ni  II  S  1810  ,  il  lui  adi  rs«i;i ,  ronjmc 
titjiuic  du  collège  électoral  de  In  Ilaiite- 
J<oire ,  un  dtaeours  de  félicitalion  sur  ses 
vicioiret  et  aur  la  pai«  de  Vienne.  Il  lut 

ythA  «ennrnt  de  fi.l.'lMf';  ,  le  38  mais 
j8i3  ,  coiiinic  pré(«  i  de  l'Kure.  i,ti  i3 
fériiei  18.4,  M.  de  Mir^miou  assembla 
J'  s  hnbii«niid»Evreu»agr  la  place  de  Na» 
poléou,  pour  leur  lira,attlon  des etoebas 
et  au  bruit  rhi  r.nnnn  ,  \a  nouvelle  des 
victoire*  de  Cli  imp-Aubert  et  ile  Mont- 
mirail.  Après  le  aooian»  181. 5,  il  fut  nom- 
iné  pi  éfrt  dlndre»et-Loire  ;  perdît  eeiio 
pJaeea  Ja  ateonda  duiit  da  Buonaparia  , 


•t  n  a  pas  été  employé  depuis  le  secowé 
retour  dn  R«»l. 

MIHANDA  (  comte  don  JosKra 
tip),  r]u"t(  fie  faut  point  conf'^ndre  a*rf 
le  l.init-ux  général  de  ce  nom,  luoi  t 
pub  deux  ans,  fui  INiii  des  chefs  espi* 
|nolt  qui  combattirenl  pour  riiid«^ficfi> 
daure  de  leur  pairie  ,  pétulant  I<'h  d»r« 
it!«  t  «'s  u'iifri  «  fi.  II  8fr\  »if  '  M  «fiiiilité  de  vr- 
neral  divn^xioii^^ire  dani»  Ia  deu^ii'nie  ^r» 
mée,  aoua  lee  ordrea  de  Blaki^f  Son  cou- 
rage et  se*>  talents  ne  purent  pa»  tnufoun 
suppb'ri  à  Pitulinripline  et  a  l'ineip**- 
riencfldeses  aolHalH.II  fui  battu  ^ntpiel- 
ques  rencontres,  et  priucipalem<*l  dans 
les  afàirea  qui  eurem  lieu  dans  le  rojsif* 
me  de  Valenee  au  racris  d'octobre  181 1 
sous  le  général  O'Donuell.  Le  comte 
de  Miranda  se  trouvait  dana  Velfoce 
lorsaua  Ira  Français  ,  aoua  les  ordres  da 
inaréebal  SucJiei  (  Voy*  aa  nom  ) , 
»%  nip,ir<  rent  de  relte  pj.ire  pnr  rspifu- 
latJtnt  îl  fut  au  ntiriihre  de»  prinotiuteik  t 
et  lutcuvovc  eu  i  laiicc  ^  où  d  resta  jus» 
qu*ea  1814.  Raotré  an  Espagne  iiveerrr 
dinand  V|I ,  il  oblinl  biautAi  la  place  de 
majordonif  nt!»Jor ,  ou  minin're  de  U 
Uiai^ou  du  roi.  Lors  du  mari.nge  de  ce 
monarque,  eu  1816,  le  cnmtedeMiràftds 
tut  ebarnédVIlcr  recevoir  la  reine  à  los 

débai  quenieTit.  fl.  C 

MliîANDOI.  n.f  eomie  or  )  ,  n* 
eu  1769 ,  entra  au  hervice  eu  17^^  <Jjuii 
le  régiment  da  Hoyel^Picardie,  éinigraea 
S791 ,  et  Ht  la  campagne  des  princes  en 
^')f)'i  dann  rot-ps  des  penliis-horaniei 
d'Auvergne.  11  fut  ,  «-n  17(^4  »  <ï'»pit«'»c 
au  régiment  de  Furguei-ùt  agons  ,  qu'il 
quitta  en  ,  aa  eouipagnieaj  nnt  été 

incorporé».  Rentré  en  Frence  aprë<(  le 
îS  lirun);(ir«',  il  n'y  exerça  aucun  emploi 
jiisr{u\n  iHi5  ,  époque  à  laquelle  il  fut 
nonmié  ,  pur  le  deoartement  de  la  Der* 
dogne  ,  membre  oe  la  chambre  des  dé- 
putés ,  on  il  vota  avec  la  m.iîoriti'.  fl'^'-fn 
parle  niAme dépui  inru-nf  pour  I.»  m»»i»)" 
de  1816,  M.  de  Mii.tiuhd  y  votn  mvcc  la 
minorité.  Il  y  parla  quelquefoia,  noUtin* 
ment  sur  la  loi  Avs  fiiiaucta  ,  piil  !•> 
défense  d»  l'i  i.îi-  ilf  Malle,  s'ilerjuit 
contre  la  di.5pu.iUiou  du  proj<  t  i|ui  pio* 
cUmaii  l'aliénabilité  desboia  appaitcasnt 
•  cet  ordre.  •  Je  doia  déclarer,  dit>ilt 
»  pour  prévenir  tout  soupçon  d'intérêt, 
»  f  j  n',tr»<<i  fj;»>  ,i  Pfxdir  ele  Malle,  je  f»«t- 
»  liai  Ut  envers  lut  des  devoirs,  sans ac> 
»  qoérir  aucun  drmt  au«  revenuidessi 
a  iwopriéléa.  »  M.  4e  MiraBdol  vota  éga- 
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koMit  cOBlM  l«  pr<i}«t  uamèé  par  1* 
commiMion  qui  rxprimail  le  tobu  d'une 
diminution  daos  lo  coi-p»  du  Rrnie  ^-t  Ir« 
«orpc  dVIile.  «  Auiaii  oti  dcja  ouiilxc  , 
»  «Ul-îl  ,  que ,  MM  la  tuppreiiiott  d«  lÂ 

>  maison  royaUt  les  aiieniat»  du  6o€» 
»  tubie  ii*eiiiseiiï  |ms  i-ii  lieu  ,  et  que,  si 
»  la  garde  constiluliunnelie  n'eût  |»as 
»  iti   lie^ttciâe  ,  les   bravea  Svitaet 

>  n>u»sent  pas  succombé  au  lo  août?  » 
^1.  (?r'  Mu  nrulol  nr  fail  point  partie  de 
la  ciiaijilnr  .Tc-|iir.Jr*.  C.  C. 

MIEA\ALLL  (Dona  Makie  iaoa« 
COM»  oi  LimA  )  »  famna  de  Bernard  Mi* 
ravalle ,  sergent-major  du  régiment  pro- 
vincial de  SégOTÏe  ,te  iroiivant  avec  son 
mari  dans  la  place  de  Ciudad-Bodri^jOy 
en  1810,  se  prétenta  au  gouireroeiir  D. 
Andrc'S  Herrasli ,  pour  lui  demander  uo 
f'i^il ,  afin  de  coiitrî)Hi(  r  n  }a  cîrfVnsp  t?e 
cette  ville,  alors  assiégre  par  le  niarécbal 
Vey,  Le  gouveri.eur  condescendit  à  ses 
dtaira;  dw  coocoorul,  babiHée  et  armée 
connnr  uo  soldat,  à  toutes  les  actions 
qui  eurent  lieu  pendant  le  siVge  ,  et  fit 
son  service  avec  ia  plus  grande  valeur. 
Aprrala  reddition  de  b  place,  eUeaoivit 
en  France  son  mari ,  ayant  voulu  Itro 
comprise  dans  la  classe  des  prisonniers 
de  guerre.  L«  roi  Ferdinand .  iu^truii  de 
la  conduite  hémlque  de  celte  Espagnole  » 
lui  a  accordé,  en  i8i5 ,  le  traitameot  de 
!ii-r^eni ,  pt  a  ordonné  que  cette  faveur 

iÙL  rendue  publique.  A. 

MIRBECK  (  Igkace  -  Frak^ois  d&  ) , 
né  en  Lorraine  à  Neuville,  terre  de  M* 
de  la  Gaiaizière ,  le  mai  i^Sa  ,  et  fils 
d'nr»  çiinpif  pay«i;in  ,  fii i  succcssiTemeut 
avocat  au  coo»eil  souverain  de  Lorraine  y 
pois  avocat  aux  cooaeila  du  Roi  a  Parie» 
Il  fut  envoyé  à  Saiot-Hoiniogue  cum- 
tnc  commissaire  civtl  ,  pour  y  rrinhlir 
le  calme.  Il  arriva  ,  le  a6  uovetiibic, 
dans  cette  lie ,  et  la  trouva  comprimée 
par  lea  Léopw^në  ,  parti  qui  venait 
de  prendre  ce  nom  par  allusion  au  vais- 
seau le  Léopaid  ,  qui  a\  ait  transpor- 
te plu&ieuis  de  ses  cbeis  en  Irrance  , 
en  I  ^Qo  ,  et  dont  Tarrivée  avait  piéme 
causé  une  forte  insurrection  dans  la 
port  de  Brest.  M.  de  Mirbeck  et  ses 
deux  coliè&ues,  Boume  et  St.- Léger, 
eurent  quelque  tempa  Teipoir  de  rame- 
ner le  ôdme  dans  cette  colonie.  Le  n 

octobre  1791,  à  ptifïc  .irrivr  au  Cnp  , 
il  apprit  que  1rs  ntui  cs  i  oitrs  s  avan- 
çaient sur  la  vdle  pour  la  in^-llrr  an  pil- 
lage ,  eourprij^e  lacik  puisque  la  placo 
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était  tant  déftoae.  M.  deVirbecli ,  ne  pm* 

naut  conseil  que  de  son  courage  ,  rt  fier 
dtj  carsrtî  re  auguste  dont  il  ét^it  i  t^vf^tii, 
s  avança  baus  ckcorte  et  presque  seul  au* 
devant  du  général  nègre  ,  nommé  lean* 
François*  Improvisant  un  discours  dont 
r«^l(><in«'n<e  pathétique  fut  sans  doute 
lub^irce  par  le  danger  qui  le  menaçait, 
il  frappa  tellement  Te  général  des  noirs» 
que  celui-ci,  se  proaternant  à  »et  pieds  » 

connentit  à  ftVIoigncr  ,  et  rétln  ;i  l'f-mpire 
de  ia  persuasion.  M.u»  les  troubles  inté- 
rieurs augmentant  de  jour  en  jour,  lea 
commissaires  do  roi,  înatruita  d^ailleuri 
qu'on  se  préparait  à  les  enlever  eux- 
mêmes,  repassèrrtil  à  la  hàteen  Franre, 
où  H.  de  Mil  lieck  rendit  compte  de  sa 
mission  à  ta  barre  de  rassemblée,  le  27 
mai  lyga ,  et  sollicita  de  prompts  secourt 

rour  la  colonie  ,  qu\dlaient  dévaster  la 
arbarie  des  noirs  et  les  divisions  des 
blancs.  Le  1  août  1794 1  il  prétenta  à 
la  barsw  de  la  Convention,  et, en quafild 
d^orateiir  d^une  d^putatiun  de  la  section 
dr  rObservatoire  ,  déuonra  !e  romité 
révoluuounaire  de  celte  st  ctiun  comme 
complice  des  macbinationa  concertées 
à  la  maisonxommune.  Sous  le  directoire, 
la  prot<><vlion  de  Franrois-de-N^'ufchà- 
teau  lui  valut  queiuue  temps  la  direc- 
tion de  repéra.  Il  devint ,  sous  le  con- 
sulat, président  do  lycée  de  juriipni* 
dertr**,  ««t  pi  ononça,lor»  (îr snn  ouverture, 
un  discunrs  sur  Tutililé  de  celts  institu- 
tion. En  181 4 1  *u  retour  du  Roi,  M.  de 
Mirbeck  eut  Tbooneur  de  lui  être  présen- 
té. Il  a  donné  au  puUicun  grand  nombre 
de  Mémoires  sur  des  questions  de  droit 
public  ,  civil  «t  canonique  ^  Je  Mémoire 
en  laveur  des  babitants  du  mont  Jura| 
dont  il  plaida  la  cause  avec  âoquence^ 

lui  a  fait  beaucoup   d'bonnfut  , 
iii>^o.  11  a  fuurni  plusieurs  articles  au 
Jiépertoire  universel  de  jurispmdenet* 

B.  M. 

MIHBEL  (  Cbasles-Fraïtçois  Bris- 
SFAL  }  ,  botaniste  français  ,  membre  de 
llustiiut  (  académie  des  sciences)  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  né 
à  raris  en  1 776  ,  s'est  fait  connaître  par 
l'utilité  de  st»  r»^<  lif  rrlH-?  sur  Vanatomie 
des  plantes  ,  et  sur  la  phjsioiog^e  vé- 
§AaU,k  ràge  dedix-buit  ans,  il  aceom- 
pagna  le  oélèbre  M.  Ramoud  dans  ses 
vr»vac;fs  au  Mont-Prrdti  d.ms  !<  «  Pyré- 
nfes.  A  son  ret<mr,  il  fut  uoujnié  direc- 
teur du  jardin  de  la  MalmauK>u  ,  oit 
U  pfau  belk  ooUcciion  de  lHitauii|tti» 
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«vail  été  formée  par  les  soins  de  rina- 
B^iaU-ice  Joséphine ,  et  il  y  lit  conitruira 
Itt  magniliques  •erret  im  on  y  adioira* 
Il  passa  eoMiiie  m  Hollandt  où  l«  roi 
XiOuis  le  nomma  »on  secrclaiie  lit  s  rnm- 
fnatidemeiits.  De  retoiiv  à  Paris  tii  i^:>i)j, 
iï  fui  nutiiiue  directeur  lie  i'écule  ktnU 
landaiM     pctniun  â  Paria  et  à  Roim. 
Au  commeiiGement  tie  1816,  M.deMir- 
bel  p^otia  au  mimslèrc  Je  la  police  corn- 
ntc  Mcréuire  de  M.  Dccaz«.  Dans  la 
nlme  aon^a  ,  il  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Mtchel,  et  le  8  jaoner  1817» 
nfaltie  des  requêtes.  Au  mois  de  juin 
suivant  ,  il  devint  sccrélaire-général  du 
raéme  mimniere  ,  «  la  place  de  M. 
Ipcrtin  DeTaux.  Peu  de  leiups  après 
M  ,  nontnatioQ  ,  uo  volume  du  Cen- 
seur ,  publié  par  MM.  Comte  fX  Du- 
noyer,  ayani  eif  dénoncé  lux  uibnnaux, 
les  auteurs  iuttut  cotidanioes  aune  peiue 
cofMctioaaelle.  Le  |ugenieDt  confirmé 
en  appel  et  eu  caasatiOD  ,  était  naotivé 
ear  rinscrtion  dans  ce  volume  dp  plu* 
aiean  morceaux  politiques  y  qu'ils  pré- 
tendirent, dans  un  Mémoire  imprimé, 
n'être  pas  moins  hardis  que  d*autreapaa- 
t»ages  insérés  dans  le  même  ouvrage  qu^ils 
énaleut  tenir  du  ministère  ,  et  écrits  de 
hx  maiu  de  M.  de  Mirbel.  Cest  à  celte 
4»B6rtioa  de  leur  pert  «t  aux  «ccnaa- 
fioiis  <|in  en  furent  la  suite  dana  plo« 
eieurn  brochures  ,  et  dfs  fli^roms  aux 
chambres,  que  M.  Decaze  réptuidit  dans 
une  ftéauce  ae  la  chambre  des  pairs  eu 
janvier  181S.  On  •  de  II.de  Mirbel:  I. 
/nfiuence  de  l'histoire  naturoile  enr  ^ 
«ii^iiisation  ,  1801  ,  in-8".  If.  Hî^tmfe 
MéiiéraU  et  pturLici/LUèm  des  plantes 
Tdane  le  Buffkm  de  Sonnini ,  koj.  la 
MiografJuc  unii*erselie  aa  mot  Bvr* 
FON  ).  lit.  Exposition  de  la  ûiéorie  de 
l'or^amsation  végétale  ,  i8o5,  io-8<». 
3*.  ediiiuD  augmentée,  1809,  in-S^. avec 
9  pK  IV*  EiéftenU  de  physiologie  tfé- 
gétai»  et  de  botanique  ,  i8i5  ,  2  vol.  in- 
S°.  avec  un  volume  dp  planches.  Il  a  été 
Cfollaborateur  au  JJiclionnaire  desscien" 
4€»  naturelles,  fX  a  donné  un  grand  nom- 
bre de  Mémoires  dans  le  recueil  de  Tn- 

cadrmie.  U, 

MISSIESSY  (Le  comte  Edottaid- 
XuoiiA»  BuRCUES  DE  )  ,  d'une  ancienne 
famiUe  originaire  de  CaUlogne  et  établie 
«n  France  depuis  long-iemps,  est  né  à 
Quiès  e.u  Provence,  Il  entra  de  bonne 
heure  dans  la  carrière  maritime ,  devint 
Ucuumut  de  \'^ï»5cau ,  et  acc^uu  la  rcpa- 
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tation  d'un  des  officiers  les  plus  c^i^tm- 

i^uéa  de  la  maiiue  ii  ançaise.  Il  pa&&a  «. 
Ranger  tors  des  premiers  froablee  ^ 
et  ne  rentra  en  France  qu'après  le  id 
brumaire.  Il  vivait  à  Pariî»  dans  un  état 
voisin  de  l'indigeur.e  ,  lorsque  le  souve- 
uir  de  ses  preuacrs  t»ervice»  le  rappela  à 
Is  mémoire  du  ministre  de  ia  mertM  » 
qui  le  proposa  à  Buonaparte  pour  une 
expédition  iraport^mte.  Il  s'agissait  de 
ravitailler  Saolo-Duuuugo  attaquée  par 
les  oîgres  de  Dessaltnes  ,  et  dVflectuet 
plusieurs  dél>an|Uements  dans  les  colo* 
nies  unglaiseH  aux  Antilles.   Obligé  de 
y»arMr  préripir;unine«l  ,  M.  de  Missiessj 
atnva-a  Uociiciort ,  prit  le  commande* 
ment  de  la  flotte  et  mit  à  la  voile  enasal 
l8o5.  Luttant  contre  les  vevift  COtttrai- 
rcs  ,  il  n'arriva  à  In  Martinique  qu'a- 
près quaratiie  joiiti  de  traversée.  L'es- 
cadre se  porta  bifuiÙLsur  la  Dominique  , 
OÙ  uo  débarquement  fut  eflèemé  soua  les 
ordres  du  général  Lagrange.  La  ville  dei 
Roseaux  fut  prise  et  brûlée.  Un  autre  en- 
treprise fut  tentée  sur  St.- Christophe  j 
mais  on  s'y  borna  ,  comme  dans  la  pre- 
mière ^  à  la  prise  de  quelques  bètiments  et 
munitions.  Cependant  le  contre  -  nmiral 
Missiessy  ayant  paru  avec  sa  flotte  eu  vue 
de  Sauto-Domingo  ,  le»  nègres  levèrent 
le  siège ,  et  le  gén^«l  Lagrange  put  la 
vavitaiUer.  Quoique  M.  de  Missiessy  eût 
rempli  en  appat*ence  le  priiicif al  obj*'t 
de  sa  mission  ,  le  gouvernement  parut 
peu  satisfait  de  ia  manière  dont  il  ai^it 
suiiri  ses  instructions  et  il  le  destitua. 
I9éaorooiasit  lut  employé  de  nouveau  es 
qualité  de  \  irr-amira)  sur  la  flotte  de 
TEscaut  reunie  a  Anvers,  prit  toutes  les 
mesures  de  prudence  que  néceasitment 
les  cirfonstanees  et  lui  flt  prendre  poste 
derrière  IVstacade  pour  prolé;;er  le  port. 
En  i8i3,le  vice-amiral  Missiessy  fut  un 
des  membres  du  conseil  qui  prononça  lé 
condamnation  docapittdneSt.*Cricq.  Le 
3  avril  181 3,  il  fut  créé  graad-croix  de 
l'ordre  de  la  Réunion.  Il  commandait  en- 
core la  flotte  d'Anvers,  \ors  d^*  rovaciia- 
bon  delà  Belgique  eu  ibi4-  rentra 
alors  en  France  ,  et  fMt  nommé  par  le 
Roi  membre  des  deux  commisnons  d'of* 
firiers-généraux  de  la  marine  ,  chargées 
de  pourvoir  à  Porganisaliun  de  ce  corps , 
puis  grand-cordon  de  la  Légionod'hen' 
nenr,  le  a4  soûl  1814*  Lorsque-Buo- 
naparle  reparut  sur  le  sol  français  ,  M. 
de  Missiessy  fut    nommé  cominnnd.iot 
d'un  corps  <^ui  devait  être  çMuiji^ 
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<ks  oi&cier.4  de  marine  et  Je  génie  en 
loa  actÎTité  e^dctiiiié  a  repouMer  Tu- 
•urpfttear  ;  ni«H  I»  npiJité  de  la  mar- 
che (!e  celui  -  ci  en  arrêta  la formalion. 
Au  reiour  du  Roi  ,  il  rrprii  ta  place 
de  coinmamlant  de  U  mariue  à  Tou- 
lon ,  fat  nommé  commandeur  de  Saint- 
Louii  et  maintenu  dani  ion  grade  d<f  vice» 
amiral.  On  a  de  lui  ■  I.  Arrimage  des  vais- 
tcMix  »  publié  par  ordre  duHoi,  1789, 
II.  Traité  de  l'installation  des 
vmsmmmx,  i7f^,  iQ-4«.III.  Mùyemde 
ptocnrrr  aux  vaiasêaux  de  différents 
ru/ws  des  jquaUtés  pareilles  et  une. 
^gaie  actif  été  dans  leurs  manœuvres  et 
i^sertHoêde  ieurwtiUeiw ,  iSoS^tn- 

ce. 

MTTCHELL  (  «r  Ai»n»<?  ),  vice- 
amiral  anxlaîs  ,  estoc  en  (757  ,  daua 
le  midi  de  PBooMe  ,  d'une  famille  diatin- 
gii^e.  Après  avoir  terminé  son  édtiea* 
lion  à  Ktlinboiirp;  ,  it  etiir.t  d  uis  la  ma- 
rine ,  et  placé  sur  le  f^aillanl  d  ïrnère  du 
JSfi^^on, commandé  parTamirai  Veruo», 
arec  lequel  il  lit  le  «ojage  de  Tlnde  en 
1776  ,  il  se  comporta  ai  bien  dans  celte 
«ampsffne  ,  qu'il  fut  un  oxpn.plf  peut- 
être  uoiuue  d'un  jeune  liomme  so  ren- 
dant «n  Àaie  eomme  midêhipman ,  et  re- 
vemiat  en  Europe  avec  le  grade  de  capi- 
taine en  pied.  La  France  a'ctanl  d<^r!ar(^p 
tn  fa veur  des  insurgés  d^ A mi^rique,  1  Inde 
davint  bientôt  le  théi^tre  de  la  guerre; 
If.  llilchell ,  aprie  avoir  eervi  quelque 
temps  arec  disilDclion  sur  le  m^mebord, 
fut  promu  en  177H,  au  commandement 
du  Coi^entr^^de  a8  canons.  Avec  ce  pe- 
tit bâttmnnt  ,  il  eut  peu  d^oecaMona  de 
se  faire  remarquer  ;  cene^fnt  quVn  J78i, 
qu'ayant  été  clnr;^»''     croiser snrlf  s  r<\xv% 
de  Cejrlan  ,  il  munira  un  très  grand  cou- 
va^ et  beaoeonpd'Iidyiletédantnn  com> 
bat  qu*ilaouiiut  contre  taBe//on/te  ^  fré- 
gate française  de  /Jo  canon';  ;     !n  siiife  de 
celle  action  ,  il  fut  noiimié  capilainf* 
da  Sultan  ^ùe  7 canons,  aYec  lequel 
il  ae  trouva  dans  plniinira  affaires  ^^né- 
rales  ;  en  mars  1783  ,  il  reçut  le  corn- 
Tn.-îirKjctnf  nt  irtine  petite  escadre  «îesti- 
uée  a  aitcrcepter  les  croiseurs  français; 
et  le  mois  de  jnin  snivant ,  se  fil  dt«iiin- 
gu«r  à  la  batnille  navale  de  GoadehMsr^ 
qui  se  donna  entre  les  ftottrs  aux  or- 
dres des  nmirau\  Huglies  et  Suilren  , 
et  qui  resta  imiéoîse.  A  la  cessation 
dcA  boscilil^  ,  sir  André  retourna  en 
Kurope  avec  un  convoi  :  il  avait  amas- 
aé  M«  grande  (briuue  ,  produit  des  ri- 
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ches  prises  qu'il  avait  laites  ;  mais  à  son 
arrivée  à  Londres ,  il  trouva  qu'elle 
avait  été  dissipée  par  son  agent.  H  resUi 
sans  emploi  pendant  h  p  iix  \  mais  aussi- 
tôt que  la  guerre  fut  déclarée  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  il  reçut  le  com- 
mandement de  }Pjfêié  ,  de  64  canons , 
et  ensuite  de  VJlmprenahle  ,  de  ,  sous 
les  ordres  de  Tamiral  Howe.  Un  179')  , 
il  fut  promu  au  grade  de  contre-amual  , 
mais  Wtnt  aocuae  oceasiou  de  se  faira 
remarquer  jusqu'en  1799^  qu'il  arborn 
non  pavillon  de  vlce-amirnl  à  bord  de  I4 
iZc-'/rt/u/e ,  de  64  canotis  ,  <  i  bientôt  après, 
sur  ['JsLs  f  de  5o.  Le  gouvernement  an- 
glais vottlait  alors  frapper  un  coup  déeisiC 
iiir  le  continent  ;  il  fit  en  conséquence 
réunir  un  grand  nombre  de  transports  ; 
nn  corps  nombreux  de  troupes  fut 
envoyé  vers  la  c^e  f  et  me  escadre  fut 
mise  sous  les  ordrea  de  Famtral  Hit'" 
i  lipll.  L'armée  de  terre  avait  pour  gé- 
néral S.  A.  B.  le  duc  d'York.  Le  gé- 
néral français  Ficbegru  venait  de  s  em« 
parer  de  la  Hollande  :  ce  fut  vera  en 
pajs  que  tous  les  efforts  des  Anglais 
furent  dirigés.  Sir  André  ,  après  nvoir 
opéré  la  descente  des  troupes,  s^avan- 
ça  dans  le  Zntderaée ,  lomma  f  amiral 
hollandais  Sturey  de  se  rendre  en  ar* 
borant  le  pavillon  de  la  maison  d'Orr^fî^e, 
et  contribua  à  la  défection  de  la  iloU« 
hollandaise.  Les  Anglais  eurent  d'abord 
l'avantage  sur  terre;  mais  Parrivée  du 
gf'néiiil  Hrune  avec  tm  corp?  ronsidé- 
rable  de  iroiipf  •>  frauraises,  clianij;ea  bien- 
tôt la  Mtuaiion  dtrs  airvires  ,  et  i'arméo 
anglaise,  après  avoir  été  battue  danstootet^ 
les  occasions  ,  fut  forcée  d'évacner  ht 

FT'dlindc.  Sir  André  fut  nommé  ,  à 
son  retour  eu  Anj^leterre  ,  cbeviiiicr  de 
Pordre  do  Baîn  et  amiral  dePeseadrer 
Bou;>e.  Il  ser«  it  en  1800,  dans  la  flotte 
du  Canal  à  bortî  rlti  TV^ndsor-Castte 
de  98  canon»  ,  sous  te&  ordres  de  l'ami- 
ral lord  Bridport,  et  ensuite  sons  Corrr- 
wallis  a  la  hauteur  de  Brest.  Il  croisa  » 
l'année  suivante ,  sur  les  t  ûtes  d'Irlande 
avec  une  divtsion  d**  1 5  vaisseaux  <?e 
ligne  ,  et  fut  entiu  uoniiué  ,  en  i8o9  , 
«iommandanten  chef  dans  l'Amérique  du 
Nord  ,  on  il  se  rendit  h  bord  du  Léan- 
dre  ,  de  5o  canons  j  %à  station  érait  à 
Halifax.  Il  eut  ordre  de  suivre  la  Ûotte 
ftançaise  etpédiée  &  Saint  -Domingue, 
mais  il  ne  nut  1%  I  u  M  ner.  Une  insurrection 
assez  Tioienie  s'etant  manife.'itéc  ^  eR 
160^  «  à  bord  de  ^uci^ucs  vaisseaux  de 
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•€»n  efciflri* ,  il  vint  i  bout  6e  I«  rnmprl- 
ttier|en  iaiiaiii  peudre  êux  ftrff^uc*  <jul-1- 
f  on-uiit  det  plot  mufiM.  Il  a  Hè  rem* 

Ïlhcéen  1818,  dans  la  ilalion  d^Allî* 
ai.  —  Son  fiU  «îir»'?  fui  fait  piifctinirr 
«ic  guerre  pai-  Ir»  Frnnçaii  ,  le  iG  IVvner 
lëo5  ,  aur  la  fr<-gatf  la  Cléopdirty  de  3a 
canoiii ,  qu^îl  commandai  tel  qui  fui  ubli- 

I\ét  dp  ne  l'Midre  M  la  fr^gAte  fi  iinrame 
a  yuie  <ie  âiilan ,  aprèi  un  couihai 
Moglanl.  Z. 

MITCHItL  (SàMiru),  nédann 
américain,  trùt  prononcé  dan»  le  parti 
d^fniorrfttifjiif  ,  «'LTit  fori  i»Minp  lorsque  la 
dëclarauuii  d  liult  pciKiance  dea  Êtalt- 
IJnif  fut  fiUta  an  1776;  auiai  na  prit- il 
auciioe  part  ans  troQblai  da  tom  paji* 
IjOriqtic  I  I  Grande-Bretagne  vu\,  reconnu 
le  gouverneiiifnt  américain  ,  M.  Mitcliill 
%oja|ca  pendant  pluateurt  annéei  eu 
Fraaca  at  en  Angleterre  pour  terminer 
«on  f  rliiCAtloi).  Se  liottinant  àla  profeiaion 
<)e  mëilfcin  ,  il  pril  aea  drgr^a  a  Punivrr- 
•ité  dXdiudourg  en  1780,  et  retourna 
r«no4a  §mw^nvt  an  Amériqde.  Il  aa  larda 
paa  à  t'y  faire  diilingurr  par  «etconnait- 
•ancea  en  histoire  nalurfllr  cl  en  fro- 
«omia  politiqua  ,  et  fui  choisi  par  la 
irlUa  da  Naw  -  York  pour  la  rapré- 
*     aanter  au  congrès.  M.  Miichili  «Vit  anr- 

f  tout  orrti|ic  d»;  la    prodiiclion  ,  la 

composition  rt  dr  Top/^i du  floicie 
petljlrniiel ,  ou  d«  Tbisloire  de  ces  gaz  ou 
fapaur»  qui  infaciam  l'aimospbira  el 
axcitenl  dcti  maladies  fébriles.  La  doc- 
trini*  <!»•  Sf  |>»on  .  ortVi  ic  par  lui  et  ses 
élèves  au  inonde  savunl  »  forme  usa  êpo- 
qua  remarquabla  daoa  rhiatotre  da  la 

tcicnx'.f  ninflrrnr.  Z. 
,  MITl  OUD  i  WiLM AM  ),  ih- 1.1  tociélé 
rojalc  de  Londres,  numhrfdc  la  cliam- 
bre  def  communes  d'Angleterre  pour 
New  Romucy  ,  est  fils  de  Jaan  Mîtfoid 
«t  <ie  Philaddplie  Hcvelcy  ,  cnuiino  du 
i«r.  Ji;  Nui  tluimherlanil.  Il  ter- 

knina  son  éducitiou  au  collège  de  la 
B«ina  a  Oxford  «  fréquanla  awwiia  la 
collège  de  Middle-Tampla  ,  quitta  fé^ 
tM<lf  lois,  et  obtint  o»<r  romminnion 
dMit»  l»  milice  du  SuulJi  -  Uampliue , 
dont  il  est  au  jmird*bui  colonel.  En  1 778 , 
SI  fut  r!u  juge  du  diftrlclda  Newfordt  , 
où  il  possède  des  biens coosidèrables.  S'  s 
ouvrages  sont:  L  Essai  $ur  l'hamtume 
du  lanffitffc ,  in-K".  ^  1774  «  il  (^î*  a  éiè  fait 
nae  seconda  édilion  an  1804.  II.  JVmié 
sur  1rs  forces  militaires ,  et  particulià' 
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8«.  ITT.  Histêiré  de  la 
io-^**.  1  17841  al  de  nouveau ,  rn  d  voK 
in>0«. ,  publiM  a  divariai  ép  oqoas  \  Ica 
deux  derniers  volumaa  en  tSto.  CaiM 

litsiuti  r  (If's  TrpitliIttjiicB  grer<{u»'«  ,  par 
uu  homme  dont  Topuiiou  ckt  opposée  à 
calta  forme  de  gouvernemant  ,  «st  écrits 
atae  partialité  et  avec  ulant.  On  jr 
troTivi*  des  recherebaa  «  da  la  aafaciiéaC 
un  jugi"moi»t  s»in.  Z. 

MITTIÉ  (  Stamislas)  ,  paiil-oeven 
da  M«ttillon»  né  an  i^S^t  a  poblié:!. 
Projet  d'embeUissement»  et  de  mon»' 
ments  publics  de  Pari»  ,  suivi  des 
ifwfens  d'ex^ulion,  et  du  prograsnme 
dtuneféte  pour  célébrer  tanmtmrseire 
du  champ  de  Afars,  1 804 ,  in- 1  x  II*  Pinii 
d'afitinnisf ration  f^e'n&tilcde  teroum  et 
de  trai'aux  publics  ,  1808  ,  ii>*8  '.  lli. 
Letùe  à  S.  m.  le  roi  de  France  et  de  IV a» 
varre,  sur  les  moyens  d'éteindre  radiée^ 
ienient  le  fléau  de  la  tnendicitét  i8i5 , 
i»i-8". —  tJu  nittr»*  ÎM  itt  ti  «  publié  ;  Des- 
cente en  AnglelcriG  ,  prophétie  en  dcui 
aelaa  at  en  proaa .  1797  ,  iam».  Ot* 

MOCENiGO  {\je  comte Gsoaoc)  ^ 
nncien  ministre  de  Russie  à  Florence, 
disgracié  touf  Paul  teoiraan  lîivew 
iCMia  Alaïaadre ,  qui  hil  dimna  !•  titre  de 
conseîller-d*ctatf  (Tt  des  iotlemmtda  conai* 
dérables.  En  [uiIN  t  1  8f)'5 ,  il  sr  rrndir  A 
Corfou  I  il  la  l'He  lies  troupes  1  uss<*s  qui 
étaient  encore  ii  Naples ,  et  y  <J«'ploya  la 
«Uiraclère  de  minialrt  fiirniputaMiaira  da 
Riisaie  et  d*agent  conciliateur,  p<»ir  ta» 
nienrr  la  paix  dans  la  républiqvie  d*** 
Sepullea  ;  il  y  établit  en  conaéqucnce  un 
nouveau  goiivemaniani,  dont  la  ptinci* 

Eale  autorité  fui  compoaéadf  troia  mem- 
res  résiibmf  n  (!f))f<Hi,  avrr  !»•  inr»*  de 
magistrature lèdèraiive.  Lors  du  rétabli»- 
•entent  de  la  maison  de  Bourbon  aur  le 
trôna  de  Naples ,  le  comte  de  M^^'^nijt» 
fui  enroyi?  prî-s  de  celte  cour.  On  an* 
notir.T  «on  rnpj>«l  de  cît**  rM!».<»jon  ,  et 
S.I  noniiuuuou  a  In  place  de  cuiiseiUer- 
privéyfnférrier  1818.  B.  M. 

MOGQUEHT  (  OtoaaB**  At.ixta)t 

ti<4  f»i  17721,  entra  an  hi  1  vin»  |p  gep* 
Il  iiibre  1701 1  et  obtint  uu  ««veacemcnt 
rapide.  Il  tiait  ehaf  dt  baiailkm  au  47** 
de  ligna  lonqiiM  fat  nommé  ediudant- 
commandant  pour  t'hrf  flisfin^rué  dans 
la  première  campagne  d  Espagne  ,  «C 
olCcicr  de  la  légion  '  d'bunneur  aprèa 
le  combat  de  Mcdioa  dal«Bio  «Soeav 
le  j4  août  1808.11  fut  nommé  gouver- 
attar  de  Tolède  ,  aprè|  la  parla  de  la 
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iMUille  de  Talaveyra,  le  »8  jniliet  1809, 
«tfttdcspréparatil'ade  réfiftUnc9.  Soniné 
d«Mretldi  e  (iuns  Il  uis  hirurM,  «NltlMilM 

«r^tre  p;i<»<té  au  lU  de  Tépée  u\  vc  s  i  gar— 
tuétin  ,  il  lit-daii^na  de  répuriiire,  niain- 
tiui  Tui  dre  dans  Pintéiieur,  et  repuunM 
JVnncmt.  Il  M  dttttngaa  encore  ao  aiége 
d«  Badajuz,  le  7  fëviier,  dans  une  sortie 
f."Mi»'r,>l«*  *ssi<'c;és  ,  «'t  !e  1  5  [uin  iRi  i, 
au  cuiubiti  (ie  Saula-M^i  la  et  de  V  Ula- 
tolba.  $â  comluitA  Ivi  valut  amai  dea 
élogMau  otMubai  daLosicrina,  le  i3  dé- 

CfiTilïre  j8i3,  <rt  :»v  ml  lie  n.iïoiin«,  où 
il  lui  blessé.  Heuli  c  eu  I  i  aiic*',  il  fut  num- 
mé  cbevalier  de  iïaait  •  Louis  et  com- 
niandaot  du  département  de  la  Sarthe» 
Il  uVst  plus  en  activité.  C.  C 

MOI  HNEIl  (  Le  comtp  Charli  s  kf  } , 
fclU-tuâtécbul  «tuéduis,  e»t  un  des  pins 
aMCÎrmofficîerade  la  SaMe.Né  Tera  1 75o, 
il  fit  d^cxcellenU's  études.  Sa  bonne  coo* 
«lutte  lui  mérita  d'éire  choisi  par  Gus- 
tave lU  pour  élever  son  fils.  11  fut  en- 
aaUe  chef  du  premier  réf^ioient  des  gardes. 
La  capitale  de  la  S^ède  lindoitplu»ieura 
«tahltsscments  utile»,entre.Tulresceluî  d*  s 
cimetières  burs  de  se;»  murs.  Le  comte  d« 
Mui-roerfat,  en  ibtC>,  uomaié  gouvar- 
»eur-général  de  la  Norvège.  Cette  im- 
portante fouetiuo  témoignait  la  haute 
confiance  <l<*  son  mu\evi^\n  Au  mois  de 
février  ittiii,  le  coioie  de  Moemer  lit 
Touvertuffa  de  la  diite  de  Norvège  par 
il»  discours  Ott  il  passa  en  revue  les  diflfé* 
rentes  Ti!;ttit' les  de  conitTiPt  cf  ,  «le  fînnn- 
ce  et  d  industrie  dout  la  dicle  auinit  à 
s^occuper.  A. 

M  O I  ft A  (  Fb  assois  BAwnoK-HAf- 
TiMCS  )  connu  aujourd'hui  sous  l<;  nom 
de  niarqiit!»  (i'Ii  inings  ),  d^une ancienne 
fantilie  d  Augleui  ie,  comblée  des  bien- 
Ca&ta  de  Gttifiaum«4e-GonquéiRani  ,  qui 
lai  donna  dr»  i*  1  ret  «knit  eUe  jouit  en- 
core, e»t  (ih  ilii  prfmicr  comte  de 
Moira  et  de  sa  Lioi&iènie  femme  Elisa- 
belhHastings.  Mé  eu  Irlande  le  7  décem- 
bre 1754  fie  comte  de  Mnira  ,  alors  lord 
Hawdon  ,  v  reçut  une  brillante  édu- 
cation ,  et  fil  un  voyage  sur  \c  couli- 
ncot  aussitôt  après  -,  puis  s'embarqua 
poor  rAmértqne  ,  où  les  iNMtilttéa 
contre  Ic^  Ki.its-Unis  avaient  déjà  cou- 
■aencé.  Il  combattit  en  qualité  de  lîeu> 
tenant  de  grenadiers  ,  à  la  fameuse  ba- 
taille de  Bonker*i  -  hill;  aix  aoldata  de  aa 
«ompagoie  et  lui ,  furent  lea  seula  qui  ne 
furentpa»  blessés; il  leçutdeux  coups  de 
^11^  son  ikooaci.  Sa  bcavoure  daiift  celte 
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affaire, toi  mérita  les  plus  grands  éloges  de 
la  part  du  général  Bnrgnjiie ,  qui ,  dana 
srs  dépêches  a»  gouvernement,  présenta 
le  jeunr  î(ji(l  Rawdon  cr>n)mc  Pun  des 
officiers  ks  plus  dislingiiéii  de  Tarmée 
anglaise.  Il  se  trouvait  à  r^!>.iut  dooné 
au  fort  Clinton,  et  s'y  comporta  avee 
couragC)  ainsi  que  dam  pluaieurt  antrca 
affair«-s  ,  rr  «juilui  vjihii  un  .-tvimcement 
eitrènjeinrui  rapide;  car,  en  1778» 
n*ayant  paa  encore  vingt-quatre  ans,  il 
était  lientcnaut-eolonel.  Peu  df  tempo 
apris»  il  (\it  nommé,  «près  l.i  démission 
du  général  llowe  ,  adjudant-général  dea 
forces  anglaises,  commandées  par  sir 
Henri  Clinton.  Loi  d  Rawdon  rendit  éê 
grands  services  à  l\«rmée,  dans  re- 
traite à  irav»  rs  \t">  J<"r»ey«  de  Phiîndel- 

iibie  à  New-York,  et  dans  Taction  qui  eut 
ieo  à  Moiitmonih.  llaV-nbarqna  ensuit* 
avec  acs  troupes  pour  Lbarletiowo,  et 
assista  au  siège  Je  cette  jilacr  ,  on  il  mon- 
tra  tant  d'expérience  «  de  jugcnieut  et 
mie vdenrai extraordinaire,  que,  malgré 
sa  jeunesse,  il  reçut  le  coinm.-indemeot 
d'nn  corps  sép.'ir»'  ,  dans  ta  CiiroUnc  mé- 
ndiiin  i!'- .  rt  y  ecinlribua  au  ^aïn  de  la 
baïaiiitrcie  Caïuden,  en  1780.  Après  cettO 
aâîiire ,  lord  CornwalUa  le  laissa  dans  Ia 
Caroline  méridionale  pour  tenir  téte  ans 
{généraux  américains  ^  il  obtint  quelque» 
avantages  sur  le  général  Greeue,  en 
j  78 1  j  maia  les  aflairea  de*  *Angl.iis  corn- 
mençant  â  décliner ,  et  lord  Comwalb'a 
étant  toni?ié  malade,  lord  Rawdon  fut 
chargé  de  diriger  la  retraite  de  raimée 
anglaise.  Il  la  conduisit  d\(boid  à  Cam- 
den  ,  qu'il  fnt  obligé  d^évacuer  pour 
revenir  à  Cliarlostown.  Ce  fut  pr>ndant 
son  séjour  dans  ceifp  p'n-^  qu'il  fit  tra- 
duire dev.iut  une  cour  d  enquêtes  y  lo 
nommé  Isaac  Haynea,  Américain,  qui 
fut  condamné  à  mort  et  exocuté  ,  pour 
avoir  cberché  à  soulever  des  nuliccs  k  !:i 
solde  de  FÂngleterre.  Les  attaque»  les 

Îloa  vinilentea  farent  lancées  contre  lal 
eetle  oecaaioa  $  on  f accusa  presque  dTa* 
voir  conmiîs  THi  assassin;»!;  et  le  duc  de 
Kichinond  en  parla  avec  heaneoup  d'ai- 
greur à  la  cbuuibre  de»  puir^  A  (on  re* 
toor  eo  Angleierre,  lord  Rawdon  eut 
une  vive  explication  avec  le  doc  de  Rich- 
mond  .  qui  fut  obligé  de  se  justifier  de 
ce  qu'il  avait  si  imprudemment  avan» 
eé.  Avant  de  quitter  T Amérique  ,  lord 
Rawdon ,  qnoique  malade  ,  dirigea  de 
sa  voitUK'  b  retraite  des  trotipes  an- 
^laiseaï  niaiS|  sou  nul  empirasi^  il  fn| 
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/      iorté  cfe  •'«inluriiiierpoorrAiigletorr^* 

î^c  TîTissrri»!  «|u'il  n>Oii»ail  aviin\  f*(é  pris 
par  ta  trégaïc  fj-ançat»e  ta  Ulvneute ,  il 
tut  conduit  i  Brest.  Mai»  il  reeouvra 
l^ientôi  sa  liberié  et  arriva  en  Angleterre, 
où  le  ?oi  le  créa  pair  de  la  GranJr-IJre- 
tagiie  *rl  If  iinmma  son  aitle-tle-Cinnj).  A 
lit  mort  de  M>ri  oucte,  le  cooile  d'Hun- 
tingfion  ,  il  liériU  de  tout  aet  bictw, 
et  obtint  du  roi  la  permission  de  prea- 
dre  le  nom  et  Irs  nmie*  t]f  celte  il- 
lustre nia!!»oo.  Sen  pir«  étant  mort  le  30 
fuin  1 793  ,  il  loi  auccéda  deot  le  ttire  de 
comte  Moira.  Vers  la  fia  de  eelie  même 

atitîpr,  il  rut  rlinrt^r  f|p  <-f>mnîr»rn?pr  un 
f  urps  Cil  partie  coniposr  d'émigrej» fran- 
çais ,  destiné  à  secourir  les  Vendéens.  Il 
IMirtitle  décembre  de  Pnrttmottdi,et 
se  dirigea  vers  les  côtes  de  France;  mais 
les  royaiistf H  ay«nt  manfjiié  leur  attaqtte 
•ur  Grauviite,  etses  preoiières  commun  i- 
ettioni  avec  eus  étenttxMubéfle  eoive  les 
Bieit»  des  répaUîeaiiHlf  il  ne  pu  i  débar- 
quer, tint  encore  rjnflquf»  ïemps  I.i  rnrr, 
et  rentra  À  Pçrstinouth,  iors^u  il  apprit 
^e  rentre|iiiie  de»  VendéeM  «tait  m* 
tièremeot  ichomé^  Il  «laîtta  entuite  le 
l  ommandement  de  cette  arm<'r  ,  an  grand 
regret  d'-s  émigrés.  I.e  i<^vnei*  i^g^  , 
il  parut  a  la  cliambre  des  pairs  .et,  dans 
VU  ditcottrt  irèe  noble ,  jottilie  la  con- 
doite  quMI  avait  lemie ,  et  réfateplmienrs 
inculpations  qu'on  s'était  permises  contre 
jiii.  i)ans  le  mois  de  juin,  li  reçut  un 
commandement  danalee  Paye-Bet ,  toua 
'  les  ordres  du  duo  dTork,  mais  il  ne  le 

COn^f  i-v,T  p,T?  lon^-tPTTTps  ,  Tvant  été  rorn- 
placc  par  le  gcuéral  Abercronibic.  Il  re- 
tourna en  Angleterre  et  resta  sans  acti- 
vité ,>faoiqve  pourm  dn  commandement 
de  .Soulbampton ,  jusqu'au  milieu  de 
1795,  qiî'il  fut  cliargé  de  soutenir  Pexpé- 
dilion  entreprise  per  un  corps  d'émigrés 
'français  ,  tons  la  eondnile  dn  comte  de 
Vnitaye^  expédition  qui  se  termina  si 
maiheurenspment  îi  Quiberon.  L'«^  is  de 
lord  MoirH  était  entièrement  opposé  à 
cette  entreprise.  11  parla  'vivement coo* 
Ire  la  réunion  de*  Plrbode  et  de  PAngle» 
ferre ,  proposée  en  1799,  et  se  tnoTHra 
constamment  opposé  au  rtîinistcre.  Drif»-» 
/a  séance  de  la  chambré  des  pairs,  du  '20 
itiin  180},  iU^élera  contre  le  plan  de  dé- 
lease  adopté  par  les  ministres,  et  pro* 
•pova  fif;  le  c  haiiper  drTis  toutes  sespnrtifs. 
li  tut  cependant  nonitae  à  cette  époque 
commandant  en  cbrfdea  forcée  anglaises 
en  BcosiCf  et  conattblt  de  la  tour.  En 
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t8o5  )  il  obtint  l'emploi  de  îord-lieate» 
nant  d'lTl.nnde,  à  la  stiiie  de  la  récon- 
cilialioo  du  roi  avec  le  priiice  de  Galles  ^ 
à  raqnelle  il  arait  beaneonp  oontribné. 
Après  la  mort  de  M.  Pitt,  il  eut  ,  en 
180G  ,  sons  le  miriist,'  yp  d'-  Fox  ,  la  place 
de  gr.'ind-OMUre  do  Tartiilene.  Le  IC 
juillet  de  la  mâme  année  ,  il  parla  es 
IsTcor  dn  bill  dVxereiee,  dit  qu'on  en 
avait  mai  interprété  le  sens,  fit  valoir  les 
avantages  de  eue  mr^iir»" ,  et  en  vota 
Taduplion  L'année  suivante,  U  éleva  la 
▼oîit  en  faveur  de  l'abolition  do  la  iraiie 
des  noirs  et  de  Pémancipation  dcscntbo* 
liques.'  Le  27  mai  18 'S.  il  proposa  de 
renvoyer  à  un  comité  d'e&ainen  la  pé- 
tition des  catholiqurs  d^Irlande,  dont  it 
appuya  les  coedusions.  Dans  le  moi*  de 
févrif-r  1 8 11  ,  il  censura  vivement  la  con- 
duite de  M.  WelleslejPole  dans  ses  fonc- 
tions dr  secrétaire  du  gouvernement  d'ir* 
lande;  il  lui  reprocha  des  aeten  arbitrai- 
res,  et ,  le  a  1  avril  1 8 1  a ,  la  question  de 
l'émancipation  des  catho'iqiies  ay»nt  en» 
cote  été  présentée ,  il  détendit  avec  cba- 
leor  la  îuitiee  de  hmrs  drofte.  lt*mni^ 
lié  pcKicttliète  quo  te  |Ntnce  de  Gallet 

pnrir  art  rornte  Moira  ,  fais.'sit  fl^-ss- 
T  i  r  à  ce  dcnii*îr  nne  occasion  de  pou- 
voir lui  être  agréattle  ^  cette  occasion  se 
présenta  en  janvier  idi4  f  et  lord  Ifoin 
fat  nonraié  gonverneur-géoéral  des  pos- 
S'-Ksiofiv  ,Tnobïsps  daiî»?  les  Indrs  orienla- 
Ick.  it  s  «iniiarqua  a  Porstmoulh  ,  le  t*j 
avril  sttivant ,  et  arriva  à  Calenta,  où  il 
fil  line  entrée  solcundle.  Lord  Moira  cé> 
lébra  à  Calenta,  en  inin  i8i5,  Panot- 
versaire  de  la  naissance  du  roi  d'Angle- 
terre,, avec  des  fêles  plos  magnifiques 
qu*on  n'en  avait  vu  daae  l'Inde  depuis 
les  temps  du  yr.iod  mogol.  îl  pmsait , 
d^apr»  «  une  politique  bien  cclairce  ,  que, 
pour  maintenir  la  considération  du  nom 
anglais  parmi  ces  innombrables  naiioas 
gouvémées  par  une  poignée  d'européens, 
il  conviettt  de  frapper  leurs  ycun  de  tome 
la  pompe  d'une  cour  royale  j  aussi  ne  pa* 
raisisit-il  en  'public  que  précé«i«  «rno 
cliambellan,  d'iMi  r  ;ipitainede  ses'gardcs, 

de  plusi«Mii  s  .lid*  s  'I»  -rr>nip  ,  érov^rs.  etr 
Loi  déjM  tiso»  (le  riiaibon  étaient  im- 
menses. Il  lit,  eu  »8i5,  un  voyage  à  tta- 
vers  PlndoBlan  jusqu'à  la'rivière  de  Sel* 
led^C,  limite  acineile  des  Indra  britan- 
niques. Dans  le  mois  de  dén  nibrc  «le  ta 
même  année,  par  uu  ordre  du  jour  daté 
du  §oH  William,  lord  Moira  prodaan 
le  mjor- général  William  Gvanê  Hsir« 
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Il       fore««  IwiCuittîqvAi  à 
l*lle  de  Java  et  dcpeodaaoa.  Ed  foUlat 

j8s6,  il  fît  connaître  au  goiivernetnent 
daof  !ies  dépêches ,  que  âciiida  était  à 
Gwalior  avec  son  armée  ^  le  Radjah 
Bërar  y  élait  anitiatac  w  «flâne { <|ue 
Tarmée  de  Madras,  forte  de  trente  mille 
hommes,  était  à  Eliriipour  i]»m  le  D«>« 
caa  y  «tqae  les  uoupes  au&iiuties  du  Ai- 
m  ei  du  Pdshwa  m  trouiraieot  i  laulna. 
Il  annonçait  en  même  temps  qoe  Tarméc 

de  BomhaY  Plait  près  d'agir  ,  ctqufla  fa- 
mille captive  du  loi  de  Caudj ,  venant 
da  Colombo ,  avait  été  débarquée  à  Ma- 
tes et  eoTorée  à  VHIaM.  lÂrd  Hoir* 
crut  devoir  déclarer  la  giiirre  aux  mon- 
tagnards du  Népaul  ;  il  a  obtenu  depuis 
peu  de  grands  avaolages  sur  ces  peuples 
gnwriera ,  qui  hii  ont  «nvo^é  nne  déno- 
tation pour  dmModer  la  pats.  Lord  Moi* 
ra  a  épousé  pendant  srin  séjour  en  Ecosse^ 
Flora  Campbell,  fille  unique  du  feu 
«omte  de  Lou^oun.  U  a  publié  :  L  Diâ^ 
cours  sur  Vétat  ierrihi»  et  alarmaat  éê 
l'Irlande  ,  in-R".,  1 7f)7  T!.  f.cttrrs  an 
colonel  Mdc- MaJion  sur  ie  cktui^tmcnt 
du  ministère  f  ui'Ô".,  1798.  Z. 

MOIaABD  (  CLaons.-]?*.  ) ,  ingénieur , 
de  Facadémie  des  sciencsci  »  nction  de 
mcraniqiie  ,  Pt  l'un  ih%  conserva  leurs  de 
la  collection  de  modèles  et  machines  éta- 
blie à  Saint-Martin-dca-diamps  ,  sooalo 
aondaGonaervaioira  des  arts  et  métiers, 
«st  atix  environs  de  St. -Claude  ,  de 
parents  pauvres  qui  t'occupèrent  d'a- 
bord à  garder  les  troupeaux.  On  itait  que 
i«s  bergers  de  cette  contrée  font ,  aTCC 
leurs  couteaux  et  sur  le  tour,  pendant 
rhirer  ,  toutes  sortes  d'oiiviage§  de 
sculpture.  Le  jeune  Molard  déploya  de 
bonne  henie  nn  talent  eî  remarquable  « 
qu^étant  Tenu  à  Paris ,  où  Ton  sut  Tap* 
précier,  il  fit  un  grand  nombre  dr  d^^cou- 
vcrtes  en  mécanique,  entre  autres  celle 
^une  roue  à  augeu  ,  dont  l'axe  est  muni 
dl*itne  namTelle  â  quatre  coudes  condni* 
sartt  chacun  un  tirant  qui  se  prolonge 
a  la  distance  nécessaire  ,  et  qni  oflVe 
pour  rosulut  la  poMibiiiié  de  faire  mou* 
▼oir  pldaieufs  leriers  i  nne  grande  dis* 
tance  du  moteur  commun. Il  niventa  aussi 
rîr?  TTîoulin?  à  blé  portatifs  et  unemachine 
a  polir  les  ardoises.  Ses  connaissances  dans 
tont  le  détail  des  fabriques  et  maoufsc- 
turcs  le  firent  appeler  a  la  confrction 
de*  talfeauT  du  Maximum  ^  monument 
curieux  pour  connaître  les  détails  «les 
produiu  de  rinduitria  française.  On  a 

îY. 


tncQVt  de  loi  :  0eferâp|jlDis  deê 

•^e/î  a  intention  ,  tome  i*'-  »  1811  , 
m-^"*.  M.MoUrd  a  fait  à  la  société  d'en- 
couragement f  dont  il  est  un  des  mem* 
bres  les  phis  distingnés ,  un  grand  nom* 
bre  de  rapports  sur  diverses  machines 
et  invention  nouvelles  ^  00  peut  les  voir 
dans  les  bulletins  de  cette  coin|Mi|iiie. 

MOLÉ(Le  comte  Looit-MATneu  )  » 

seul  brritier  <le  cet  illustre  nom  ,  est  né 
en  i;du  du  président  Molé  de  Cbam> 
plâtreux ,  assassiné  réTolutionnairement 
en  i^;94  et  d^nne  DU*.  dcLamoIgnon ,  qni 
donne  depuis  plusieurs  années  à  Yannes 
de  grands  exemples  de  diarilé  chré- 
tienne* Au  conunencement  de  iâo6  , 
il  fit  iparattre  des  Sê$miê  de  mormU  el  th 
poituauë^  qui  furent  fngés  diversement. 
RI.  deForitanesen  fit  un  grand  éloge  dane 
le  Journal  des  Débats.  Feu  après,  M. 
Molé  fut  nommé  auditeur  an  conseil* 
d^étatf  puis  maître  des  requêtes.  £■ 
cttle  qualité,  il  fut  un  des  commissaires 
cliarf»é^  de  recueillir  drs  ttiformations 
sur  Tetaides  Juifs  en  France ,  et  iit,  à  co 
sujet,  nn  travail  complet  et  fort  impar* 
tiaL  En  180S,  il  paMS  k  le  préfecture  de 
Dijon}  un  an  après,  fut  rappelé  à  Pari» 
comme  couseiUer-d'état,  et  à  la  fin  de 
1809  ,  devint  diiectenr  *  général  des 
ponts  et  chansiées.  En  181 3  «  le  porte* 
feuille  du  ministtie  de  1.^  justice  lui  fut 
d'abord  confié  par  intérim  ,  pnis^  aprèa 
la  retraite  du  duc  de  Massa  ^  d  devint 

Cid  *  juge ,  et  continna  de  Tétre  peo»" 
t  le  peu  de  mois  qui  a^écoulèreoC 
jusqu'au  moment  de  I.1  première  res- 
tauration. C'est  en  cette  qualité  qu  il 
accompagna  Marie  -  Louise  4  Bloia  , 
k  la  fin  de  mars  tSi4.  M.  Molé  ne  fut 
d'aboi  d  appflf'  à  ancune  fonction  SOUS 
ie  gonvei  orment  du  Roi;  d  fut  seulement 
placé  dans  le  conseil  munici  pal  de  Paris» 
•t  il  signa  avec  ce  conseil  Padresso^  fiit 
pidsentée  à  S.  M.  quelques  jour^  ^vnnt 
le  50  mars.  Le  soir  de  l'arriv'^e  de  Buo- 
naparte,  il  ne  se  rendu  poua  au  châ» 
taao  avec  les  anciens  ministres  àa  gou« 
Temeraent  impérial }  Bnonape'rts  reri- 
rova  fpiériî-  ,  et  le  pressa  de  prendre 
le  porieteuilie  de  la  justice,  dese  charger 
du  ministère  de  l'intérieur,  ou  de  pasasC 
aux  aliaircs  étrangères.  Le  iroyant  pes'* 
sister  dans  ses  refus,  il  lui  enjoignit  do 
redevenir  directeur-général  des  ponts  *^ 
chaussées,  i'ett  de  jours  après,  M.  <Mol« 
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refusa  de  lizner  la  déclaration  du  conseil- 
d*ët«tdu  99  mai  (  roy.  DsPBaHOii);  il 

quitta  roème  la  séance,  pour  ne  prendre 
aucune  sort»-  flp  pnri  à  ta  délibération. 
Cependaul  liuon.<parte  le  plaça  sur  la 
litift  «la  la  dianibre  def 
qui  était  allé  atts  eaux  de  Plombières, 
écrivit  de  là  pour  sVxni'^pr  (le  siéger.  An 
retour  du  Roi,  il  fui  nommé  conseiller- 
d'état  et  directeur- général  des  ponts- 
«t^ibailllées,  puis  fut  compris  dans  la  pro> 
motion  des  pairs  de  Fr.mrf.  du  i-  août 
lUiS.  Il  fut  placé  en  i8i5dans  plusieurs 
commissions  de  la  chambre,  notamment 
dans  calle  qni  rédigea  le  règlentCDt  jttdi* 
aiaira  pour  la  cour  des  pairs.  A  la  ses- 
sion suivant»',  il  fut  nommé  sfcréiaire. 
Ses  opioious  sur  les  élections  et  sur  les 
jovniiux  ont  été  fort  remarquées.  An 
moif  d'août  1817,  il  fot  nommé  mU 
BÎstt'C  de  la  maiine  ,  en  rftnpl.trrmrnt 
de  M.  le  inarécliul  (innvinu  Sl.-Cyi', 
appelé  au  ministère  de  la  guerre.  Dans 
la  aetiioa  dê  t8i8  ,  il  présenta  &  li 
chambre  des  pairs  la  loi  sur  la  liberté 
de  la  presse.  Ses  Essais  de  morale  et 
de  politique  onl  eu  deux  éditioDS.  L'au- 
teur a  afooté  li  ta  aeennde  une  Vie  de 
Motlnrii  Mole  ,  son  aleol.  F* 

MOLINE  (  l'rKRRB- Louis)  ,  an- 
cien avocat  à  Muntpeliier^  a  publie: 
I«  La  Louisiade ,  ou  /e  y ^y^g^  de  la 
Terrt'SainUj  (M>ème  héroïque,  1763, 
«  in-8<*.  IL  Les  amours  champêtres  , 
contes,  1764,  in-8 '.  Tlî.  Ode  sur  la 
mort jde  Mgr.  le  Dauphin ,  j  766,  in-8». 
IV.  Éloge  historique  de  J,  de  GoMion^ 
maréchal  de  France^  ^^66,  in-8**.  V. 
Histoire  du  f^rand  Po>nf>r'r ,  i  '•'-'j ,  '»  ^  f>î. 

VL  CanUile  pour  la  naissance 
du  rai  de  Home  (dans  les  Hommages 
podU^ueà  de  Lucet  ).  VIL  Un  grand 
nombre  d'opuscules  poéiitjucs  ou  dra- 
■latiques  ,  dont  on  pcuf  xolr  détail 
dans  les  Sîécies  itltcraires ,  par  Déses- 
tavtt»  —  MociNE  (  J.-C.  ) ,  a  publié  la 
Cf  tfaîion  f  poème  traduit  de  Thébrea,  en 
Ters  français ,  i8o,Ç,  in-ft».  Ot. 

MOLlTEhNO  ÇLe  nrincc  de),  fiJ» 
du  prince  de  Harsteo-nuovo,  ambatsa- 
deiir  de  Meplea  à  Turin,  où  il  fut  élevé , 
eerTit,en  i7<)j-  îfMH  les  fuilrcsdu  géné- 
nl  Féderici,  eu  Lombardic,  et  s'y  dis- 
tingua p.ir  sa  valeur.  On  croit  que 
ce  fut  alors  qu  il  perdit  un  œil  sur  le 
champ  de  ha  mille.  De  refonr  auprès  «le 
ton  Bouvfratîi  ,  il  ftif  rrromprn*!'^  pnr  la 
ohu>(2e  iiii  f^ciituhonjnic  de  sa  cUamhrt. 


Lorsque  les  Français  pénétrèrent  de  B(ra<' 
▼eau  en  Italie,  le  prince  de  Molilemtf 
leva  à  ses  frais  deux  régiments  de  cava« 
lerie,  qu'il  commanda  en  personne.  La 
marche  de  Lhanipiunnet  vers  Naple^ 
lui  fournit  bientôt  roccaiion  de  jouer  on 
pitti  grand  rftie  ;  il  montra  d^al>ot  d  beau- 
coup de  Tcle  pour  la  cause  royale,  et  fut 
chargé  de  s'opposer  aux  progrès  dfe  Ten- 
nenu.  Cependant  le  départ  du  roi  potfîr  U 
Sicile,  raudacc  des  patriote.ii,  la  certitude 
de  ne  pouvoir  rcpoussri-  lesFi^ançais,  pcut- 
t^trr  rnt'rnp  l'ambition,  Teuuia^èrent  à  prê- 
ter i  oreiile  aux  sollicitations  des  conjurés, 
et  il  fut  déclaré  aeerèlemeot  généralis- 
sime dm  forces  napolitaines.  Le  général 
Mack ,  qni  conçut  des  soupçons,  le  fit  ar- 
rêter^ mais  le  peuple  et  les  soldats,  dont 
il  pottédait  la  faveur,  le  mirent  en  li- 
berté. L'approche  des  Français  ae  fit 
fju'.i jouter  à  <;on  pOTivoir;  tous  les  par- 
tis se  tournèrent  vers  lui,  et  il  se  dé- 
termina à  traiter  secrètement  avec  Cham- 
piotyiet,  pour  lui  ouvrir  Teotrée  de  Na- 
pies.  Confirmé  dans  son  grade  de  général , 
mais  n'ayant  pliH  de  soldats  à  ses  ordres, 
al&igé  des  divisions  qui  déchiraient  sa 
patrie  ,  il  tint  quelques  conciliabules 
secrets  pour  aWser  aux  moyens  d'y  re* 
nif'dtcf   Les  Français,  instruit?  de  «<"<î 
projets,  l'exilèrent  d'une  manière  hono- 
rable en  le  nommant  ambassadeur  de  la 
nouvelle  république  près  le  directoire 
exécutif.  Cette  circonstance  lui  sauva  la 
vie,  qu'il  eAl  sms  doute  perdue  après  la 
reprise  de  Naplcs  par  le  cardinal  Uufl'o. 
Il  paraît  qu'il  vécut  depuis  dans  la  re* 
traite  ,  ayant  cependant  fait  un  nouveau 
voyap»'  à  Paris  en  180a.  M.nî»  Iph  »^véne- 
mentsde  i8i4»  qui  replacèrent  la  <tynas- 
lie  des  Bourbons  sur  les  trAnes  de  France 
et  d*Espagne  ,  lui  ayant  donné  l'espoir 
que  celui  de  Naplfs  serait  aussi  rendu  k 
Cf-Me  famille  ,  le  pi  iiice  de  Moliterno  y 
travailla  de  tout  son  pouvoir  à  Rome, 
où  il  se  trouvait.  Son  projet  était  de  fo* 
meniez  une  insurrection  parmi  les  trou- 
pe» napolitaines  qui  occupaient  une  p.ir-. 
tie  des  ctati  de  TEglisc  j  mai»  Muiai  co 
fut  instruit ,  et  dertianda  féloignement  da 
prince  de  Moliterno  aa  pape ,  fiu\  n'osa 
le  refuser  li.  M. 

MOLITOR  (Gabriel-Jeah-Josp.?h), 
Keutenant-général  né  àHayange  enLor* 
raine  Je  7  mars  i77'a,avaità  peine  fini  ses 
éludes  lorsque  la  1  rvoîn tinn  éclat.!.  Lo- 
tie au  service,  il  obtint  un  avancement 
rapide,  et  Ou  grade  de  capitaine,  qn*i 
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ooeoiMitt,  en  1 791  ^au  4'*  btuîllmi  de  la 

Mo«>''lli  .  il  s'éleva  a  celui  J'adjudant-gé- 
uér^i  au  i  ;^g3.  11  Ut  en  celte  c^ualité  toutes 
les  campagDCS  de  Parmée  dm  la  MoeeUa 
et  dit  Kliia ,  }r  reçut  plmteiir»  blesAure* 
«rare»  et  devint  ,  en  1799,  général  de 
Brigade.  11  paitsa  «lors  a  1  itrmée  d  Uel- 
Tétie  tous  les  ordres  de  Ma»éoa  ,  qui 
avail  devant  lut  Vurmit  rime  d«  Smt* 
Warow.  Le  général  MoUtor  eut  à  sou- 
tenir un  grand    nombre  <1f  combalÀ 
dans  la  vnllée  de  Giaris  qu  dcuit  chargé 
de  défendre.  Sottwatow,  preMé  de  ttme 
côlét  par  HanéiMi  cberdia  à  péaétrer 
dans  celte  Tallér  pcitr  y  Ti^irp  s:i  irmction 
avec  d^autrts  truupi:^  ru&scs  duulii  igito-» 
tait  la  défaite.  Sun  avant-garde  attaqua 
de  front  le  général  MolitOf^  tendit  que 
celui-ci  était  environné  sur  sagaucLeet 
aes  derrières  de  deux  cm  p  d'armée  au- 
trichiens. Somme  de  &e  rendre ,  il  répon- 
dît a  Todicier  parlementaire  :  51  Ce  n*ctt 
1»  pas  moi  qui  me  rendrai,  ce  sera  vont.  » 
Il  so»itint  rtt  effet  un  combat  continuel 
pendant  six  ÏQura,  s^empaia  bi\  fois  du 
pont  de  Noefeit,  et  «y  aoaintbt  enfin 
après  la  résistance  la  plne.vtve.  Lorsque 
Sonwjrow    eilcclua   «la  retraite,  le  gé- 
néral Miihtor  le  pour^ui^     ,  fL  enlama 
aon  arricrc-garde  deu\  fuis.  Cet  exploit 
Iqî  valut  de  la  part  du  eemmandent  en 
chef  Masséna  uuc  lettre  trt;s  Ûattense.  Il 
revitif  a  l'  itnnV  du  Khin,  prit  part  à  la 
bauu)i<:  de  MaokircU,  et  contribua  à  la 
Tictoire  en  marchtnt  au  paa  de  «barge 
■lir  une  position  importa nte-dont  il  sVni- 
para.  A  la  tcte  de  la  divi^inn  fUg  flan- 
queurs  de  la  di-oite  de  i  aiujt-r  ,  il  tt)i-- 
^  de  nouveau,  dans  plusieurs  autres  ac- 
ttoDt,  1m  lignes  des  AntrieliKns,  à  Goeft- 
zlzy  à  Rankwill,  à  Altenstat.  Ces  suc- 
ccsassiirt  r»  T.»  al'arméc française unecom- 
municatiou  duecte  avec  l'armée  d'Italie, 
principal  but  de  Topération  dont  était 
chai^ele  général  Molilor.  îl  continua  de 
commander  la  première  division  de  T  iiie 
di'oite,sous  les  ordres  de  Leconrbe  ,  cou- 
vrit la  hante  Bavière  et  la  Souabe  ,  et 
contint  Palle  gauche  de  FaiTuée  autri. 
cIh.  T,n"    'i!  fccupait  le  Tyrol.   î.c  \ 
fritnaire  an  i\  ,   il  obtint      n;rnr^«  de 
l^^ncral  de  division,  dont  li  Lusati  de- 
puis long  -  temps  les  fisnctionà.  A  la 
paix  ,  il  futUfMUmé  gouverneur  de  lu 
J»*.    division  militaire  Kn  i8o4  ?  d  fut 
cniplojfé  en  Italie  contre  les  Russes  et 
les  Monténégrins ,  s*eiii|iara  des  boa* 
chcs  du  Cauaro  ,  el  fut  fiiit  $^maSrii£t 
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ficier  de  la   LégioB«d''boDDeor  le    aS  • 
jnillet  1806.  En  1808,  il  fut  autorisé  à 
porter  la  décoration  de  commandeur 
de  Tordre  de  Bede,  fit  la  campagne  da 
1B09  contre  P Autriche ,  et  passa  Pun  des 
prftnifrs  ,  l**  26  mai,  dans  Tile  deLo^au. 
Le  lendemain,  il  se  distingua  encore  au 
combat  de  Gross*Asperu.  II  commandait 
les  troupes  francises  en  Hollaade  eu  1 61 3p 
lorsque  les  alliés  s^approchèrent  de  cetto 
contrée.  Le  12  janvier  i8r^,  il  écrivit  au 
ministre  de  la  guerre  que  la  publication 
du  vin§t*neaviènie  buÛetio  vwtàt  porté 
au  plus  haut  degré  Tardeur  et  le  dé*- 
vonemcnt  de  ses  soldats  pour  Tempe- 
reur*  Cependant  il  tenta  vainement  à  cette 
^oque  de  défendre  la  Hollande.  Ladéser- 
tMW  des  troupes  étrangères,rinsurrectiom 
qui  éclata  à  la  Haye  et  dans  plusieurs 
autres  villes ,  1^  forcèrent  à  la  retraite, 
et  il  évacua  ce  pays,  n'y  laissant  que  da 
faibles  garnisons.  An  retour  du  Rot^  il 
§ut  nommé  chevalier  de  Sl-Loois,  ins« 
pf>cteur-général  d'infanterie  le  i*»".  juin, 
et  grand-croix  de  la  Légioo-d^honneur 
le  ai  janvier  181 5.  Au  mois  de  mai  d# 
cette  année*  le  général  Molitor  fut  chargé 
de  commander  et  organi-.^r  d.m^  la  5*- 
d)vi«ion  les  e;f»rf:îfs  Tiitianalfs  qu  il  con- 
duisit en  Aisacc.  li  iil  aussi  partie  de  lit 
ehambre  des  pairs  de  Buonaparte ,  et  fut 
nommé  gouverneur  du  palais  impérial  do 
Su-asbourg.  Il  cessa  d^étre  employé  après 
lesecoud  retour  du  Roi.  G.  C* 

MOLLERUS  (  DE  ) ,  était,  eu  181 1 
député  des  Bouches-de-la-Meuseau  éorps* 
lég;s!;»lit'.  Il  fut  cli:.r::^«'"  d'y  présenter  lo 
btidget  de  cette  miiKt  ,  ei  pinnonça,  h, 
ci^tte  occasion ,  uu  discours  fort  étendu  y 
OÙ  il  pt«seuta  It  t^leau  lenlua.séduJkanr 
de  Tétat  des  finances  de  rempire  ,  ta-^ 
bleau  qu'il  termina  par  de  pompcuîp* 
félicitations  sur  la  naissance  du  roi  do 
Home.  Le  rapport  de  M.  de  MoUerus» 
qtii  fut  aussitôt  converti  en  loi  >  eMtfjn 
de  vives  critiques  en  Anj;lcterre.Un  jour» 
nal  (  The  Daj  )  se  tit  surtout  remar* 
quer  par  une  sortie  violente  contre  ea 
budget  et  celui  qui  Payait  présenté.  M.  dd 
Mollerns  faisait  encore  partie ,  rn  t  8 1 3  , 
du  corps-législatif.  T>i  séparation  de  sou 
pays  d^avec  la  Fraucc  cmpécba  qu  il 
n^y  fi|Ljâu  de  nouveau  ;  ma»  le  roi  detf 
Pays-^as  le  nomma  conseiller  d'octal  , 
et  depuis  ,  att  mois  de  février  '^17  , 
secrétaire  -  d'état  et  vice  -  président  d« 
conseil,  place  qu*il  occupe  encore  ev^ 
jmitd'hnt  cC  ' 
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MOLLEVAUT  (  Chaulcr-Locii)  ,  né 
«  Naoci^  eb  l'J'JJt  £!•  de  Motievaul,  bà- 
tODDÎer  det  iivocau  de  cttte  viUe  ,  44- 
pnté  à  la  Convention  nationale,  et  mort 
«n  i8i5yest  un  des  f'Uvrs  et  fut  ami  du 
célèbre  DauMc  de  \  iiioi*OD.  li  «'est  d'a- 
bord TQué  è  reiiMigqcitieai  »  «(  •'eM 
4§fttemeDt  distingué  put  se»  talent»  dam 
la  prose  et  dans  î;i  por»ie.  traduc- 
tioiia  de  Salluatc  ei  de  Virgile ,  dont  le» 
journaux  ont  rendu  le  compte  le  plus  fa- 
Torable,  se  Mmt  dit  remarquer  pwr  nnt 
(grande  précision  etpar  un<^  c mciitudc  ri- 

£Ourf  U9P  1!  a  h  adiiit  en  vers  presc^ue  tOUi 
u poète» éroi iqu(  !> iatius^  et,  aprè» s'être 
«sercé  dam  le  genre  de  Télégie  par  onc 
vanêi  beureufe  âude  des  anciens ,  iJ  en  a 
publié  un  recueil  où  ,  se  livrant  à  ses 
propres  inspirations,  il  s^e^t  montré  pé» 
nétré  de  se»  modèlr».  Quelques-unes  de 
tes  traductions  ont  eu  pliilicurs  éditiona. 
tlii  :8i6,  M.  Mol'evaut  ,  qui  /•tait  cnr- 
Tf^spondant  de  Tacadémie  dtn  Bciences 
depuis  plusieurs  année» ,  en  fut  nom— 
iné  nmnkre  par  F ocdoopanaa  royale 
qui  organisa  ce  corps  savant  sur  do 
nouvelles  bases.  On  a   de  lui  :  I.  Les 
^mour$  d^HéFO  et  L^andre^  poème  de 
4liieée,  grammairien,  tradiiotioii libre , 
t6o5,  in*^,  II.  Elégies  de  Tilulle^ 
traduitrs  pn  y^r?,  1806,  in  8^.;  5".  édi- 
tion, 1816.  in-18.  111.  Guerre  de  Ju" 
êttirtha  et  Conjuration  de  Catilina^  en 
Jatin  el  en  français,  1809^  9  vol.  iB«i8; 
3*.  édition,  i8>K,  in-ia  et  ïnS^.  IV. 
UEnéide,  traduction  en  prose,  1810, 
A  vol.  in-ia^  iBi4>  in-ia.  V.  Catulle, 
«radaeitoQ  anve»,  1819,  io-ii;  1816, 
iti  i  8  VI.  RU^  de  Gqffin ,  ou  let  Mi- 
nés  de  Beniifon  ,  1 8 1  a  ,  in-A».  V II.  Poé- 
«ie«,  i^i'Sj  in-ia.VIII.  LaPaiXy  iHi4« 
iii-8>*  IX.  Elégies ,  1 8 1 6 ,  in-i  8.  X.  Elé- 
^ûëde  Properce ,  traduites  en  verafra»* 
çai»,  1816,  in-18.  Xî.  Ode  sur  le  ma* 
riage  du  duc  de  Berri .  T8t6,  in  8".  Il 
«  eocdte  publié  :  la  BataïUe  d  lénUf 
poème  qui  a  obtenu  une  nédaiNe  d*eo- 
«ouragement  à  Mmeille  en   }S(H).  Oa 
trouve  dan»»  le^  poésies  de  M.  MoÙevaut 
plu»  de  douceur  et  de  grâce  que  de 
iwrct  n  de  verre.  C. 

MOLLIEPr  (  Le  eomte  Fr/iitçois-Ni- 
«OL  AS  ) ,  né  à  Ilou#*n  ,  m  1  ^58 ,  él^  cbef 
de  bureau  de&fernnes  générales  at  ani  la 
révolution.  U  ne  parut  qu'assez  tard  après 
Qu'elle  eut  éckni,  et  deriot  dîreelear* 
gér^éral  de  la  caisse  d^amortissement.  II 


Mot 

brumaire  (  g  novembre  17^9  )  1  €t  cflW* 
serve  dans  son  emploi.  £p  janvier  r8o6« 
il  fut  appelé  au  mtmstèrff  da  trésor- 

Sublic,  en  remplacement  de  M.  Baibé» 
larbois.  Au  mois  de  ni«i   1806  ,  M. 
MoUien  fit  un  rapport  à  Tenipeieur  sur 
la  aitttatîoo  du  tretor-  pabUc  ,»ppujé 
da  pièces  et  de  tableaux  justificaàlîk  II 
apportait  à  rexcreicc  dVne  ptace  aus- 
si impartante  les  cohnaisaance»  le»  pluo 
étendues  en  comptabilité  ,  et  ne  trOOp" 
ira  pas ,  è  son  entrée  an  mimetftre  ,  le 
trésor  -  public  en  aussi  bon  état  que  soir 
prédécesseur  Pavait  reçu  après  la  Kril- 
lanie  admuustration  de  Hk  Dufresae.  Il 
avdt  è  combler  le  déicit  oocaiioBDé  por 
une  opération  précédeaAe  et  malbeureofe 
(  f^of.  BABBé  MàKBOfS  y  toni.  I  ,  pag. 
J91 ,  col.  f  ).  Il  y  réossit,  et  sa  loogua 
geation  justifia  la  »ages»e  de  cet  TneOf 
en  même  temps  qu^elle  prouva  eea  t» 
lentsen  adminiitralion.  Onint  doit,  entre 
autres  changement»  heureux  f[u'ii  intro- 
duisit ,  réublissement  de  la  caisse  de  ser- 
vice ,  qui ,  par  se»  rapport»  diaecla  ovee 
raeevaars  -  généraux,  faisait  rentrer 
par  ftnticiprttinn  le  produit  de  ses  reve- 
nus aux,  conditions  lea  p)a»  avautageu* 
ic».  Le  trésor  ceasA  dèi-lon  do  mo 
ressources  dis  obligation»  qoï  fusquo-» 
i'ét.^ient  négociées   à  dntx  et  demi 
pour  cent  de  perte  y»f  mois,  et  par  cou- 
sé(^ueut  cessa  aussi  de  pajfer  d^énonnea 
fraia  de  Dégoeiatîon.  M.  MtolKen  fot  aoe* 
ceaiiveroent  décoré  du  titre  de  comte  , 
de  grand-cordon  rie  la  Tj-'-gion  -  dn)oa»> 
neur  et  de  la Keonioo.  il  avait  reçu,  ea 
1811,  Tordro  de  PEléphant  de  Dana- 
marefc.Miaietredtt  trésor  jusqu'à  la  chute 
de  Buonaparte,  ce  fut  alors  seulement 
qu'il  perdit  \f  portefeuille.  Il  demeura 
sans  functionb  jui»(^u  au  retour  de  celui-ci, 
0»  ]8i5,  époque  qà  il  fut  nommé  de 
nouveau  ministre  du  trésor  -  public  et 
pair  dp  France.  Il  n'a  pas  conservé  ee» 
titres  après  le  second  retour  du  Roi,  et 
il  vit  retiré  dane  une  fort  belle  maison 
dt  oampacne  qu'il  possède  prè»  d'Etam- 
pes.  Sa  f( niiri^  eLiit  dame  du  palais  de 
^impératrice  Mane-Louise.        C.  C 

MOLLOT  (  Le  chevalier  TIvoirE»]  f 
né  eu  1 759,  à  Chaumont  en  Champagaet 
fil  ,  comme  officier  d'infanterie ,  toute» 
îf"?  r;in>paen?s  de  nos  temps,  et  parvint 
au  grade  de  lieutenant  -  colonel  et  d'of- 
ficier do  la  Légion  -  d'honneur.  Le  Sù 
mar»  l8l4f  il  otait  à  Pari»  avec  son  ba- 

iMlkmiim  IfftwdNi  da  (éoéxal  Goi»| 
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fin  ,  et  il  déclara  à  sps  soT^ats  qn^'i} 
abandonnait  \c.  servi co  d^.  Buouaparle 
font  celui  du  &ouveraiii  légitime  ^  et 
ftt^  seraient  de  Ûâëïté  au  Boi ,  entre  let 
ntaiiis  de  M.  le  comte  de  Sémallé ,  Tun 
des comniissaiiTK  de  Sa  Mijpsié  {P^oy, 
iSemallÊ  ).  Le  4  avril,  ayant  réuni  ceux 
^e  ses  soldau  qui  étaient  leslés  à  Paris 
€t  beaocoop  d^aalres ,  H  les  présenta  à 
}â.  le  comte  Armand  de  Folignac.  Cette 
tonduite  !ul  ayant  mérité  la  confiance 
des  commissaire»  royaux  ,    il  fut  en- 
voyé par  eux  «us  mtréeluitts  Auge* 
Kau  et  MaMéne;  et  le  g^aéral  Dupoot , 
alors  ministre  de  la  guerre,  le  cluirgea 
de  dépècbea  pour  les  m^nifs  maréchaux. 
M.  Mollot   annonça  ainsi  le  premier , 
danslea  cooir^i  «éridionalcs,  la  nou- 
f elle  de  la  reilauretion ,  et  reçat  dans 
ion  voyage  le  serment  de  plusicm-s  au- 
torités. Ce  fut  après  la  Ifclure  des  dé- 
pêches doDt  il  était  porteur ,  que  le  ma- 
yéchal  Ao^reau  eondut  un  aroiittice 
avec  les  alliés  sous  les  murs  de  Valence* 
Enfin  ,  sa  mission  lui  dofîtïn  le  pouvoir  et 
le  bonheur  d'ouvrir  les  portes  du  chiiteau 
d'If  à  pluMeon  pritonnien  que  la  poK- 
tique  de  Buooa^artey  tenait  enfemâ»  Au 
retour  de  celui>ct ,  et  pencînnt  les  cent 
}ours,  M.  Mollot  se  relira  à  JJijon  ,  où  il 
ne  cessa  dedgnnrr  au  Roi  des  preuves  de 
dévouement.  H  nVst  plus  employé  de- 
puis 18 15.  C.  C. 

MOl.TEDO  (A.),  député  de  Hic  de 
Corse  à  la  Convention ,  y  vota  ia  déten- 
tion de  Loula  X\'I,  et  contre  Tappel  au 
|ieaple.  Envoyé  en  million  dans  le  Midi, 
u  eut  pour  secrétaire  Josepb  Uuonaparie, 
et  protf'^ca  sa  famille  qui  vivait  ,TÎ«)r«» 
À  Mai'scUie  daua  la  plus  grande  deire»!»e. 
Aprèa  In  leiiîon,  if  entra  au  oomeil  det 
cinq.centt ,  parla,  le  H  Janvier  1796 , 
en  favetir  des  Cof^r^  qtii  avaient  quitté 
l^ur  patrie  pour  fuir  la  (iominr*! tou  an- 
gi^iiç  -,  demanda  qu'ils  fuMeut  Quuni«  et 
payé*  comme  Ica  défenaenTi  de  la  patrie , 
«t  réclama  la  réintégration  des  militaiiei 
antre»  destitués  sans  motifs.  En  dé- 
cembre ^797»  le  dirtiotoire  le  ooinnia 
conaul  de  France  à  Smvrne;  il  parait 
qu^au  Heu  de  s'y  rendre,  il  alla  àBltodea» 
«Ml  il  rrnif  lit  la  même  fonction  ,  et  où  il 
fut  ri  niplacc,  en  «798,  par  Magallon. 
Il  passa  ensuite  à  Alger,  en  qualité  de 
commiMairi  dn  directoire;  mais  !e  dej 
ordonna  aon  arrestation.  V.  Molted» 
snlùt    une   captivité  îfxiptjf    et  tif^'ou- 

renae^  revint  cmuiie  w  Ifraoc^  ,^ei  ob- 
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tînt,  en  t9o4  )  la  direction  det  droita« 
réunis  des  Âlpes-mariiimes.  quMI  confier- 
va  jusquVn  181 1.  A  celte  époque,  tifut 
nomme  conieiller  à  la  eonr  impérial» 
d'Ajaccîo:  maia  il  perdit  eeite  place  en 
1816.  B.  M.  . 

MOMÏGNY  (  JiaoME  Joseph  de  )  , 
né  à  PhilippeviUe,  eu  1766  ,  d'un  père 
qui  cultivait  Ica  belles4etiref  et  b  mn* 
sique  ,  apprit  en  miluM  temps  TalpLabet 
et  la  gamme.  Dè^  onze  ans  ,  il  touchait 
Torgue  daniunedes  égliaeadeSt.*Omeiri 
et  à  treize  »  il  eonconrnt  pour  celui  ém  ' 
la  cathédrale  de  la  même  ville ,  maia  un 
concurrent  protégé  et  moi  us  jeune  que  lut, 
fut  préféré.  Mumigny  vint  à  Paris  ,  où 
il  fut  accueilli  pai-  M.  de  Moutejnard  , 
^ni  Penvoya  exercer  ses  lalento  a  Pab' 
baye  voyâle  de  St.-Pierre  de  Lyon.  Il 
puMia  dans  cette  ville  six  œuvres  de  t5*o- 
iK/trs  de  piano  ,  cl  mit  la  caniale  de 
LV/ce'en  musique  pourM*"*.  de  St.*Hu* 
berti.  Il  $ï  anmi  liit  parolei  de  la  mu- 
sique d'un  opéra  comique  ,  intitulé  U 
IVotn/elle  laitUre.  La  révolution  ayant 
éclaté,  il  fut  nommé  secrétaire  d''uo« 
•eciionde  I^on,  et  eninltn  officier  mu* 
nicipal.  Lora  du  siège  de  cette  ville,  il 
prit  part  à  sa  défense  ,  et  lorsque  lea 
Xjyonuais  eurent  succonibo  ,  il  se  réfu- 
gia en  Suisse.  Il  s'c^t  hxé  a  Vaxm  depuiC 

i8oo*  Outre  la  v^Msique  di,  devx  npéran 

3ui  n*ont  pa  être  joué^,  il  a  composé 
eux  oeuvres  de  Quatuors  >  dont  plu* 
sieurs  ont  été  exécutés  avec  succès  parlée 
premiers  violons  de  la  capitale.  Son  OU" 
vrage  le  jplui  important  eat  vn  Omwv 
9ompUt  (tharmonU  et  de  composition  f 
•n  ^  \  (}].  in-S^.  ,  pour  lequel,  d'aprr»  le 
rappoi  t  de  ia  clasa»e  d«s  iteauvai  t&  de 
Hnititut,  le  gouvernement  aceorda  imn 
récompenM  à  Panteur ,  qui  •'eit  propoed 
d'établir  sur  une  tl|iéorie  neave  1rs  loi» 
fondamentales  di  l  i  nni«iique.  M.  de  Mo- 
raigny  a  succédé  a  iSLM.  vàuard  et  Gin* 

guené ,  dani  eç^iain«MQn  du  VitUon^ 
nain  de  muuiffuê  dû  VEmf^ivftédU  par 

ordre  de  nintiJjre*.  £■ 

MUJNCABKIÉ.  f^oy  PaTTE». 

MONCCY  (  Boa  ADatW'JtAnsot]» 
duc  de  Conégluno  ,  né  aBetaufon  le3i 

juillet  1754  ,  est  fils  d^ln  avocat  au  par- 
lement de  r-eUe  ville,  Tl  i^î^vau  ])as  achevé 
ses  élude.s  lorsqu'il  s  euruia  dans  ie  régi- 
ment de  Conti*in&0|ene.  An  bout  de  ii& 
mois,sa  fa  mille  ecbeta  son  congé ,  et  il  lAw* 
gagea  de  nouveau  d;iuR  le  réiîiTuf'^l  dn 
,  Quimpagney  où  U  servit  conv**  gre|ia. 
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4ier  )oiqa.*«ii  juin  17|^3.  Tl  fit  akm  b  |Hrifoiinim,  et  %v  mit  en  coromunicaticNi 

campagne  mii   ïr^î  (ott  s  .jr;   Bretaf^tie,  «vpc  rnrmé<"  d^-s  Gri*ou».  A|)rts  In  priix 

«r}i(  t«  son  congé  cl  revitil  a  BcMiiçoii,  de  Lunévillc  ,  le  général  MoDCcy  re^ul  le 

mi  il  »e  livra  i  Tétuile  du  droit.  En  1^74 1  comniaodeineui  des  déparlcnienU  de 

flMCradioi  l«  eorfNi  de  la  genéamieiic',  TOgUo  et  de  TAdda  ^  fut  notumé,  le  la 

«t  prit  rang,  en  1778,  en  qualité  de  frimaire  an  x  (décembre  1801  ), premier 

BOiis-licntenaiit  de  dragons,  dans  les  vo-  inspeclctir-gi^néral  de  la  {^'-lulairocric.  11 

lontaires  de  ^iaisau-2>iegen.  Ce  régiment  accorapncaa  Buooajparte  (iaus  2»on  voyage 

>onipoM  depuM  le  V.  iiftailkni  dHn-  i  Brasenc»'»  es  i8o3  ;    fttt  noitimé 

fanterie  légère,  dont  11.  Moncey  devint  maréchal  d*enipire  ,  en  mai  i8o4  >  et 

capitaine   le        Hvril  fjcit.W  \f  rnni-  succrssivemeKt  chef  tk-  la  11"^.  coliorle, 

mandait  en  juin         ,  (J<?vant  Si.  -  Jean  grand  -  officier  delà  légion  -  d'honneur 

Pi«d-de-Fort ,  à  l^arméte  des  Pyrénées  et  président  du  collège  électoral  àn  d4* 

er&entâlea.  Nommé  général  de  brigade ,  partemeiit  du  Doubi.  Employé  en  E»- 

«n  aTril  »794>      g<'n<'r.'il  <lc  «livision  le  pagne,  en  1808,  il  marcha,  au  mois  dr 

3 mai  «(nivaiit ,  il  lui  t-mployé  à  Tarniéc  juin,  contri-  le»  insurgés  du  royaume  de 

es  Vyrénc£»  occidentales,  coucouiui  a  A^alence,  les  ballil  en  plusieurs  reiicon- 

laprbedela^âlléedeBaaiati,  du  fort  de  trea,  et  lee  ponraumt  jusque  soua  ica 

VonUrAbfo ,  du  Fou  du  P.is»nge ,  ,deSt.-  tairrc  de  Valence  ,  on  ils  se  réofcrnièrent. 

|3éba<«ticn  et  de  Tolosa,  <  t  fut  proposé  Av  int  mlropris  de  les  cri  cliDSser,  il  y  jpla 

four  général  en  chef  de  l'armée.  Le  17  des  bombes  et.  des  obui  pendant  sept 

octobre,  il  rempottauoeTfetOireim^or-  heures;  main  la  résinance  qu^il  éprouva 

tanie  entve  Lecumbury  et  YilIa-NoT«,  le  força  d'cllectuer  sa  retraite  aur  Al* 

pi  it  aux  E»pr»f:iit>l(i  deux  mille  c'iuq  cents  m.inzii.  Il  se  dlstitigiia  vie  nouvc.TU  ;«u  mott 

prisonfiiffs,  cinqn.Tuie  cnnoiih,  »Jell^  flf-a-  «l'«ir?nl)je ,  sur  la  rivt*  g:iiirhe  tJ*"  TEbre^ 

peaux,  plusieuri»uiHgat»iDS  et  la  iichc  mu-  et  un  janvier  et  février  ittug^au  8ic;.:c  do 

mifaetore  d*lraty  m  d*OtlMyeelie,  éva-  Siirragoaa^»  défendu  par  le  généraira* 

luée  plui  de  3o  millioiift.  La  <^quêle  de  lafox.  Rappelé  en  France  ,  le  marccbal 

la  Navarre  esipagnolo  fut  inis«i     rt'stiltat  Monccy  prit  le  comntandcmfnt  dt-  l'ar- 


génér.il  M(mccy  obtint  de  nouTcaux  suc-  fut  nommé  ,  !r  H  janvier  tHi  1  ,  n^ijor- 

cèi  M  Ciistelliine f  à  V  ill'^-Heal ,  à  Mnnt-  pénrrni  crmininiubiit  en  sccuud  de  la 

Dragon,  à  Eybar^  à  l>ilbao,et  signa  la  garde  udUotialc  paiisiçnue,  et  protesta  à 

|>ais  à  Sêint«ééheaiien,  mwtp  le  marquia  Bnoniiparte ,  lora  de  eoo  départ  pour 

«rirurida  ,  négociateur  envoyé  par  le  ca-  fermée,  qu'il  veillerait  avec  un  nouveau 

hiun  de  Madrid.  Il  fui  nnuini/-  ,  1*»  i»r.  jèle  au  mIuI  de  iV fnpirc  et  à  ta  sûreté  du 
septembre  179^)  au  couiuniiidcmcnt  de ,   dépôt  qu^Âl  commettait  à  la  c^arde  desPa* 

l*erifiée dea  c^Slea  de  Blfeei ,  et  passa,  en  fiaient.  En  effet,  on  le  vit,  tlanA  la  jour- 

39016,  à  celui  df  U  a;  oRvièiOn  miJi-  née  dn  3f  mars,  déployer  un  caraciire 

taire^  à  Baïoniu  .  S'ètant  montré  favorable  et  une  présence  d'esprit  qui  lui  font  hort- 

•  la  }ouruée  dtt  18  brumaire  an  vin  (^9  tieur  à  une  pareille  époque.  Il  rassembla 

«OTOmbre  1791J),  «1  fut  choisi  par  le  pHe-  U»ns  les  Champs-Elysées  let  dâirii  det 
Mier  conaul  pour  commander  la  1 5*.  di-  ** troupes  de  ligne,  restés  sao»  cheftt 

l  iaion  milttaiif  à  Lytm,  où  il  se  conduisit  s'éloigna  le  lendemain  à  leur  t^tc.  Le  10 

avtr  8a^«>se.  et  ftit  ,  pnir  cette  raison  ,  avril,  il  reçut  a  Fontainebleau  r.idhésion 

vlustrui»  iuik  niiaqué  par  les  Jacobins,  du  corps  de  la  gendarmerie  au  nouveau 

Cependant  Ira  amiéea  françaisca  onm«  ^ovintiemcnt,  et  ae  rendit  le  1 1  ô  Paria, 

r  n t  la  campagne  d'Italie  \  le  généial  on  U  adraaa  au  nrince  de  Béoévent  la  let* 

Muncey  v  commanda  un  rorps  dr  rfn;:i  irr  suivante:  f  3  ai  reçu     l^ftip  rt  !a  re- 

millehoiuuuSjfraRchitlebiiiul-GotbsTd,  »  latioq  que  le  gouvenieuteiti  provisoire 

O^emani  de  BeNiniotia ,  de  Plaîsafnee ,  »  m'a  fait  l'honnenr  de  m'adreacer.  fie 

eombattit  à  Marenjço,  et  oectipa  la  \al>  »  pouvant  avoir  d*aOlf<a  aeotidwita  ^e 

frlinp  apit'%  1.1  rnnr'usion  df  r;*Mnistice.  9  ceux  qui    a  .  Tr.r  Til  le  pou^ernrmrfît 

Flus  lard,  il  ^«*  «l'^!ui,ua  a  Moit/  ihano  ,  »  piovi»<:»irr  pour  le  botibeur  et  le  rrpo» 

il  rut  un  rhcT.ii  lue  ftous  lui,  à  ^o*  »  de  b  France,' je  prie  Y.  A-  de  roulou  , 

 ^»  «Ait  ilOB'^nod  aoaatet  d»  a  faSao ifrf* nos attCoflb à Mfct ks 
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»  racsurei  qui  ont  été  prlseï,  et  à  Tacte 
»  CMMttiiiitMiMel  qui  r appelle  au  trône  b 
M  dmMitte  des  Bourboai.  l'arrivé  à  Paria, 

>»  prêt  à  exécuter  !ps  or<lf^<»  <|ue  le  goii- 
3»  verneuMQt  piovituàre  voudra  bien  me 
»  dowier.  i»  Apr^  l*trrhr^  du  Roi  «  le 
Biarédial  Moncey  fut  .nommé  ministre- 
d*état  le  j3  niai|  chevalier  tle  Sf.-LoTiis 
le  a  juin  y  pair  de  France  le  4  ;  et  il  cou- 
^nua  d^ezercer  les  fonctions  d'iiis>pecteur- 
général  de  la  geaMlarmevie.  Le  9  mare 
l8i5,  à  Tapprocbe 'de  Bunnaparte,  il 
adrets?!  à  celle  troupe  un  ordre  du  jour 
cou(^ueu  ces  terniea:  «  Gendarmea,  Buoi> 
»  aajparle  vient  de  pénétrer  dalia  une  de 
m  noafMmrinces ,  Ica  armes  à  la  main  ;  lea 
)a  ennemis  du  irônc  ef  ?i  pntt  tf  rlicr- 
cberout  à  s^eniparer  de  cet  événcmcnC 
»  pour  aUuçaer  la  guerre  civile  parmi 
1»  noua  •  leur  attente ,  également  inâfnaée 
M  et  criminelle ,  sera  trompée.  Je  connais 
J»  les  sentiments  d^honneur  qui  vous  ani- 
p  meut.  Cesi  en  ce  momcnl  surtout  que , 
»  païf  raecomplissement  le  plna  acrupu- 
»  NlULde  vos  devoirs  y  vQuaaoïMierez  au 
i>  mejllenrdfs  TUiis  fies  preuves  d^un  dé- 
»  vouement  aan»  bornes ,  et  de  la  fidélité 
J»  que  voua  loi  avez  iurée.  Je  viena,  de 
»  nouveau,  de  m^en  porter  garai|t  au- 
9  près  de  son  aiii;iiste  personne,  m  T  e 
maréchal  Mnnci  v  lut  aussi  nomnjé  pair 
ùe  France  p^ir  liuunaparte ,  eo  juin  iHi5y 
et  il  perdît  ainai  ce  titre  en  exécution 
<le  l'ordonoanoe  du  Roi ,  du  94  juillet 
aiiivant.  Ayant  refusé  plus  tard  de  prési- 
der le  con&eil  de  guerre  chargé  de  juger 
le manéchalNar,  il  fut  deaiituéde  aon. 
grade  de  matécnal  do  France ,  et  envoyé 
pour  trois  mois  aux  arrêts,  dans  le  ch\- 
teau  de  Ham.  Il  est  rentré  depuis  eu 
grAce ,  et  a  obtenu  la  permission  défaire 
sa  cour  à  S.  lYl.,  qui  lui  a  rendu  aea 

titres.  M.  le  inaréchid  Mûiiccy  a  per- 
du ,  au  uiois  de  décembre    1817  ,  son 
isis  unique ,  de  la  manière  iu  plus  déplo- 
rable. Ce  jeune  bomme  était  à  la  cbasse;* 
-voulant  francLir  un  fossé,  il  prit  aonia<r> 
ail  pourpoint  d'appui;  le  coup  partit,  et 
toute    charge  porta  dans  la  téle  de  i'im- 
prévojant  ebaiaeur ,  qui  tomba  mortaur 
la  place.  !>«  jeune  Moncey ,  à  peine  âgé  • 
de  vin^i-ritH|  ans',  était  colonel  d'tin  ré- 
giment de  dra^un>i  ({u  il  avait  W  conser- 
ver au  Roi,  en  mars  181 5.         .  S.  S. 

MONGIËL  (.TsaRiBR  «s  d'une  fa. 
fnilie  distinguée  de  la  Franche-Cotnt<',  de- 
vint ,eu  1790,  présidf  ni  du  département 
4u  M'fii  Ivfi     Vv^i)li9seHiçn|  des  uoui 
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velles  auloritén ,  et  ensuite  ministre  picni- 
pOUBiirtiaire  pr^a  Télecteur  de  Maïence. 
Lorsque  lejoi  résolut  de  se  débarrasser 
des  ministres  répnhlicains  que  le  pnrti 
Girondin  Tavait  forcé  de  prendre  pour 
déol^rer  la  guefre  à  PAutrtche  rt  ren* 
v«ner  le  trône  à  Taide  des  raonve- 

Itients  flrsordoiinri;  que  cet  étal  de 
cîio«if"i  deVHit  faire  naître  ,  M.  de  Mon- 
ciei  succéda  à  Roland,  le  18  jum  1792. 
Il  était  à  peine  ioatallé  lora  de  la  eav 
tastropbe  du  20  juin ,  qu*il  n*àvait  pik 
prévoir,  et  qu'il  lui  fut  inïpossible  d' em- 
pêcher j  il  fkt§  au  moins  tout  ce  qui 
était  eu  aon  pouvoir  pour  rétaMtr  lW> 
dre  ,  et  rappeler  le  peuple  au  respect 
qti'il  devait  a  son  roi.  lie  lendemain  de 
l'événement  il  se  présenta  avtc  ses 
collègues  à  l'assemblée  législative ,  rendit 
un  compte  aonmaire  de  ce  qui  s'était 
passé,  et  termina  ainsi  :  <(  I.e  roi  a  été 
»  mis  en  sûreté  par  quelques  citoyens  et 
M  gardes  nationales  contre  les  aiteuiats  \ 
1*  qu'auraient  pu  commettre  quelqoea 
»  misérables  ^u<  auraient  fmtJfOftôf  Un 
»  deuil  éternel  à  la  France  ...»  A 
ces  mots,  le  loini&tre  fut  interrompu  par 
de  violenu  murmures  qui  ne  laissèrent 
aucun  doute  sur  les  intentions  des  me* 
neurs.  M  <îf  Moticiel  reprit  sur-le-cliamp 
avec  cbnU-ui'.'  «  Je  pense  assez  bien  de 
»  mon  paya  pour  croire  que  chacun  de 
»  aea  babitanta  dmt  prendre  le  deuil 
»  quand  il  se  commet  un  grand  crime.  » 
Il  fit  ensuite  répandre,  dans  tout  le  royjm* 
me  ,  des  proplamaiions  et  une  infinité 
d'écrite  ^  dana  lesquels  cet  événenwut 
et  lea  anitea  qu'il  devait  avoir,  furent 
retrî^rrs  .^vec  lï'urs  vrritahles  couleurs. 
£ulin  il  fit  un  appel  à  tous  les  véritables 
Fran<^Ais^  plusitiurs  gratidea  villes  y  rc  pon- 
dirent; maia  léa  députés  conatitutionnels 
fléchirent, et currut la  fniblc^sede fair^ di  « 
conc<'s.sions  a  une  foclion  impie  dont 
ils  ne  pouvaient  attendre  que  des  dé- 
aiirdraa.  Ha  rendirent  aux  ennemia  du  roi 
leopaireet  le  procureur  de  la  commune, 
convaincus  d'avoir  favorisé  l'émeute  du 
20  juiu,  et  qu'on  avait  seulement  sus- 
pendoade  leurs  fondions.  Uèa-lora  lea 
factieux  hlit^ent  leurs  dispositions  pour 
l'anéantissement  du  trône.  Continuelle- 
ment attaqué  dans  l'assemblée,  accablé 
d^ouirages  •  poursuivi  par  d'botriblea 
voeiférationa  lorsqu'il  était  forcé  d^y  pa- 
raître, M.  de  Monciel  fut  obligé  de  sortir 
du  miuisièrc.  .Son  sur<  p«;spur  ptf  s  y 
^^aiD^at  que  peu  de  iours^  et  la  révoU^» 
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tton  du  10  août  arriva.  M.  de  Montiel 
•  lienreiiaciiieiit  édbap(.ë  aux  pro&ccip- 
tcursdc  1793.  En  mars  181 4,  il  fut  en- 
yoyé  par  le  conseil  i^énéral  Je  ton  dé- 

Saneiueotypaur  obuuir  dea  aauve-gardca 
ra  aouTemiiia  tUiés.  Aiuiii  à  «M 
dieoce  de  retnpci  eur  de  Boane^ ^  était 

à  Troyt'S ,  il  pr<>lât;i      rrltr  ncr.isïdn  pour 
faire  enu-tniic  n  ce  nu>tiar<juc  quelques 
niou  eu  iaveur  lic»  Bourhooa.  L'accueil 
quHI  reçut  fut  dVn  augiiie  lavprabk»  et 
M.      M.^Dciel  eo  ayant  rtada  «oiiipl« 
à  S.  A.  K.  MoNSieoa,  <pM  sr-  trouyait 
(lana  cette  cootiée,  ce  ^lucc  l'cniine- 
114, avec  lui  à  Paris,  ou  il  Teniploya, 
dana  ces  premiers  moimenta,  avec  oeau- 
coup'  de  succès.  Mais  des  motifs  f|tt«  l^on' 
ignarr  encore       lardèient  pas  à  l'éloi- 
goei  it^rcê  latnvec  4u  Moi^  et  depuis  ce 
temps,  il  a  vécu  daiia  la  retraite.  Oet  O* 
MONESTILK  (U.)  était  chanotM  du 
rîia|»ili^  d«-  Sainl-rierrr  ,i  (  lermont,  en 
Auvergne  ,  à  1  époqtie  ou  commença  la 
lévoluiion.  lien  adopta  les  principe»  i»an» 
véaervc  ^  la  peur  ou  le  fanatiaew  révolu* 
tionuaire  lui  fit  oubliei  qu'ail  était  pré" 
trc  »  et  la  laction  il<  s  J.icobios  ti^eutpas 
de  partisan  plus  déierauué.  Mommé  dé- 
puté à  la  ConventioD  par  les  clubistes 
du  Puy-de-Dddiey  il  y  garda  le  silence  iua- 
<)u''au  jugement  du  Koi.  Lors  de  la  ques- 
tion dt:  rappel  au  peuple,  il  s'exprima 
«iusi:  «  Comme  pue  grande  partie  de  mes 
»  counuettimla  ont  fiiit  passer  à  la  Con- 
%  veotioa  jaatioMle  pluaieura  adresses 
M  p:ir  lesquelles  ils  vous»  expriment  quM» 
»  clesiicut  que  vous  jugiez  sans  appeler 
x  au  peuple  ,  je  dis  nun.  w  Le  cluiDOiue 
llootatiea  Tota  pour  la  mort  ei  ooiiti«lt 
■urata.II  attaqua  cmuile  les  GiroiHlios.  A' 
]*époque  du  3i  mai^  il  s'opposa  »  c  e  qu'on 
lîU.la  récUmationde  \  cr^niaud  conlve  le 

Îiarti  qui  venait  de  le  proscrire.  La  téro« 
nlion  du  9  tbennidor  oe  cbaoï^a  point* 
S'in système, cl  il  coullnua  de  faire  cause 
(  oiiiuuint  avec  It  s  Itrioi  ibles,  s'opposaut 
a  id  mise  en  liberié  de&  titu-uus pour  opÀ^t 
niouKpuUilquea.  AsteitiaiidedanalaCoB* 
veaiion ,  il  parlait  souvent  a«  tlub  des  Jn» 
r  ,!>tns  ,  iiii  il  av;i!t  une  asscx  grande  in— 
ILueute.  L>e  bkeptembre,  il  appuya,  rc* 
uuuveLi  même  »  k.  motion  «^ui  avait  été 
lîdte^  de  remettre  en  neaÎTité  la  loi  dea 
suspects ,  et  de  réincarc^rer  ceuit  qu^on 
avait  n»is  en  lib("r"é  M.  Monesticr  pré- 
aidaii  ce  clublur^qu  a  Tépoqua  du  procès 
de  CsKsier,  on  prît  ika  meaurea  pour 
Il  fierahet  «t  diajieiiqr  lei  aoçiélairei. . 
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L'atarme  était  dm  la  camp,  et  le  pr^ 
dent ,  la  tête  coiffée  d'un  Ibonnoi  vonge, 

s'agitait  sur  son  fauteuil  ,  disant  qail 
était  en  iii-^iin  rction  ,  et  invitait  ses  frè- 
res à  en  laire  autaut,  et  a  agir  cix  cua* 
aéquence*  Avria  avoir  vainenent  débo* 
du  Collot-d'Herbois,  il  fut  lui-même 
(îrcrété  ii'arre«lation  le  juin  ^795, 
«  coimnc  tccus'^de  ^'être  entendu  avec 
a  una^enl  deti  iuurrages  deTaraneepour 
»  dibpider  en  oommnn  ;  pour  avoir  lut 
a  vemr  le  sang  des  citoyens^  de  eon- 
n  t  erl  arec  Pinet  aînéj  enfin  pour  avoir 
a  pris  part  à  la  révolte  des  if^r.  et  a  prai- 
a  rial  contre  la  Convention.  11  Jl^ntooaa- 
pria  danaPamniatie  lors  de  rétaUiaaement 
dflla  constitution  de  1795,  et  nommé  pré- 
sident du  tribunal  criminel  du  Puy-de- 
Dôme»  dont  il  remplit  les  ioocUona  piu- 
aioun  anoéea.  11  devint  cuMito  préaiflUni 
du  tribunal  de  premiireiniiaaeeà  laaoire, 
plaoe  qu'il  occupait  encore  en  iSiS^Eo 
i8if>,  il  a  dû  sortir  de  France  comme 
ré^tcide.  —  Mohesvier  (Audré-Lan- 
vûot  -  Philippe  )  ;  aifiudant  -  eomuaau- 
dant  dWanterie,  olncier  de  la  Légion- 
dlionneur,  était  employé,  en  juin  i8i5, 
dans  le  7*.  coipa  d'observation  de  U  a3'* 
divisiou.  XI* 

MOnET  (PiBiBE  FaAKçoio  )  ,  né  à 
Nanci-sur-Cluse  en  Savoie  vers  176S  , 
se  trouvait  à  Stva^hourg  peu  aprè»»  (e  10 
août  1793»  et  ^  auuon^^  des  pnocipi» 
qui  le  liront  éliro  membre  du  dircolour» 
du  départoment.  Qualquet  îonn  après  » 
il  fut  nommé  procuretir-syndic  ,  ei  enfin 
maire  par  les  convmiiuuuels  Saml-Jusl 
et  Lebas,  qui  vmient  dans  cette  ville. 
A  poiuo  aerltu  de  cette  dignité,  il  po- 
bli*  uuo  iproclamation  qui  commençait 

par  ces  ino!«  imprilii^^  m  manière  de 
titre  ;  i^eupU^  lève" lot,  et  bénis  ton 
dÊêtÙÈé.  Ensuite  il  lui  diaait  ;  «  LVsprit 
»  nareauiile  disparattm  i  StroAourg 
a  comme  à  Lyon ,  et  ses  trésors  s'ou- 
a  vriroQt  à  tes  benoins  Les  pl<  urs  dt 
a  régdiste  opukat  tout  la  joie  de  1  unie 
n  et  vaeluavx  aananuilotce..».*  Fouule« 
»  n^accorda  plua  t»  «onftanoo  «piWt 
a  a  ins-cnloites.  Keprend?  ton  énergie  as- 
a  &uupie,  et  que  tout  cède  au  torrent 
a  rétoluiionuaite.  a  Les  représentant» 
ajraat  formé,  le  8  oolobro  1793»  m  co- 
mité de  sarveiHanoe,  M.  Monet  en  fut 
pr*^.si<lent  avec  Mîu'noni  (  V^ny>  ee  nom  % 
Les  principale  i»  opérations  Je  ce  comité 
furent  -do  dresser  dUmro^usea  liiiea  da 
•uspectf I  et  d*«ii  faire  catittiè  arlréicr  tiu 
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f;raT)cl  nombre.  CétRient  furtout  des 
bauquier«,  des  agenu-de-cbange,  et  des 
MMaiMi.  Cependiiit  le  fameux  Schmi* 
dmr  f  ex-cfaanoiue  de  Maïence  et  accu* 

etttettr  puUic  da  Ras  -  IWnn  ,  ronlff 
neit  Texéculion  des  mesui  c^i  de  ce  ro- 
stité  ,  et  fav  orisail  la  lactiou  Daiilu- 
aîMe.  Robespierre  le  it  guitlotiaer ,  tt 
rien  o'*entrava  plasia  ai«raiedtt€oiltiti. 

détaiU  de  ses  opérations  sonl  consî- 
goés  dans  un  ouvrage  impriiné  à  Suas- 
bourg  sous  le  titre  de  Recueil  de  pièces 
authentiques  servant  à  fkisioire  dû  ia 
révolution  ,  à  Strasbourg.  On  y  trouve 
plusieurs  anerdoips  relatives  à  I  <  conduite 
de  M.  Moiiet  dans  ks  tonctiuns  aiuuicipa- 
les.  AprèshunortdeltolMepierre,  il  sifoa 
cependant  avec  teaooll^gttefl  une  adresse 
a  la  Cï>nvpntinn,  porir  applaudir  à  s.i 
ehute.  M.11S  il  ne  put  conserver  son  em- 
ploi :  li  fut  accusé  de  dilapidation  :  uu 
proect-miMl  de  perquintion  faite  oan» 
sa  maiio»  mr  les  nottveliea  eatoritia» 
ofTv^  un  détail  prodij^ieux  d^orneirif ttt» 
(i  église  de  toute  espèce  qn^oo  y  trouva, 
l^e  conventionnel  Foussedoire  ayant  été 
«Avoyé  à  Strasbourg  pour  y  rétdbttr  la 
'rnnrpiillité,  M.  Monet  quitU  celte TÎHe. 
iJfpuis  il  a  été  chef  de  bureau  à  la  pré- 
fecture du  département  de  la  Seine  jus- 
qu'en 1817,  époque  à  laquelle  il  petdil 
cet  emt'lofi^  On  croit  quMl  est  replacé 
Ams  une  autre  administration.  A. 

MONEY  (James)  ,  lif-ulenant-général 
angiais,  oc  dan;» le  r^orioilt ,  s'e&ifait  con- 
nattre  en  1785,  par  aee  ▼oyaçes  aériens , 
dans  TundesqueleilAit précipité  àlamer, 
et  eut  infailliblement  \>^t\  ,  si  îm  h.itenn 
d  Yarmouth  ne  tût  venu  le  sauver  ,  au 
moment  où  le  ballon  était  presque  sous 
Tenu.  Il  a  publié  :  I.  Histoire  de  U  Cmn* 
pagne  <3e  179a,  in-S*».,  1794*  ÏI.  »$«r 
une  réorganisation  partielle  de  V armée 
anglaise ^  tn-8*>.,  1399;  111.  Traite  sur 
i'usage  des  hsMens  et  du  parti  qu'on 
fourrait  en  tirer  dans  les  opérations 
utilitaires^  in-8  '.,  i8o3.1V.  Lettre  aux 
Officiers  de  volontaires ,  et  Adresse  aux 
fermiers  de  Norfolk^  iu-S*».,  1804.  Z. 

MONGE  ( GASMitD ),nék  Mékièice 
en  1 746 ,  est  lila  d*nn  coutelier.  Il  profea» 
iait  à  Paris,  avec  heaticnup  sui-crs, 
les  sciences  nialhéniatiquet  h  T époque  t.u 
édftta  la  révolutiou  ,  et  il  était  en  même 
temps  examinateur  de»  âèvet  de  la  ma* 
•  ine.  Ami  et  protégé  de  Condorcet, 
qui  l'entraîna  sur  ses  traces  dans  la  dan- 
gereuse c«rtière  de  la  révolution  ,  Ja 
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cil u  te  (lu  ti  one  porta  cont-à-cnup  "M.  "Mon  • 
ge  aux  premières  fonctions  du  nouveau 

Éouvemeufnt.  Il  fut  nommé  minière  d« 
t  marine  immédiatement  aprts  la  révo» 
lution  du  10  août,  et  même  cbargé  du 
portefeuille  de  la  guerre  jusqu'à  Parri- 
vée  de  M.  Servan ,  alors  absent.  Les  roi- 
niattea,  i  cette  époque,  formaient  un» 
aorte  de  conacU  appelé  pouvoir  exécutif 
provisoire,  qui  gouvernait  la  France.  En 
qualité  de  membre  de  ce  cnuseil,  M.  Mon* 
|^eaeprcienta,le  3 J  septembre  1793 , pour 
iiéliciter  In  Convention  surrabolittondein 
royauté  ,  qu'elle  venait  dedécréter  :  «  La 
J»  Convention  ,  dit  il ,  rfnipîifi'iant  le  vœu 
)*  des  sages,  nous  a  délivres  du  fléau  de« 
9  roit;  noua  prenons  id  l*engogenicnt  d« 
»  mourir  en  dignes  républicains,  u  Le  19 
janvier  1793  ,  il  sign.i  l'ordiv  de  mettre 
Louis  XV!  à  mort,  ordre  cruel  auquel  il 
a  vivement  regretté  d^avoir  pris  part  ^  car 
ce  aaTânt  n^est  pat  d*im  caraetèré  cruel  y 
«t  II  cet  naturellenent  étranger  euK 
me  .nr^'H  violantes  auxquelles  sa  position 
1(11  tit  alors  donner  son  assentimenl.  Le 
despotisme  dont  la  Couveulton  usait 
cnven  ew  miniitret,  ne  Urda  pat  k  ' 
faire  apercevoir  à  M.  Monge  la  profon- 
deur de  Pabîme  où  il  était  prè^  de  fom- 
bej:  \  déjà  les  partis  s'eulrechoquaienC 
evcc  la  dernière  Tioleoce ,  et,  evant  d« 
iPimmeler  euz'>mlmes,  frappaient  lane 
pitié  leurs  agents  respectifs.  Il  crut  que, 
d  nns  un  tel  état  de  c!io«.e«»,  !vT  prudence 
était  de  reculer,  ei  donna  sa  démission 
le  13  février  ;  mais  il  fut  réélu  le  1 7  ,  et , 
eoit  qu'il  vit  du  danger  dans  un  refus , 
soit  que  sa  rééleriion  hii  donnât  plus  d'as- 
surance, il  .Tcrept.j  ;riiais  il  se  retira  dé- 
finitivement ie  10  avrd  ,  alléguant  pour 

motif  riMuflbanee  de  aea  moyens,  M. 

Mooge  continua  néanmoins  de  fréquenter 
la  redoutable  société  des  Jacobins,  qui 
l'accusa  alors  d'abandonner  les  principes 
qu'elle  professait,  et  de  pencber  TCra  la 
girondisme  ,  attaque  qu'il  repouaia  ,  en 
disant  que  les  Brissotins  avaient  contre- 
carré ses  opérations  :  Tncobins  se  con- 
tentèrent de  cette  ré^on&ej  et^  voyant 
d'ailleurs  quM  y  avait  peu  de  cboee  à 
gagner  avec  un  homme  qui  n'était  que 
savant,  et  qui  ,  dans  tous  les  cas,  n'op- 
poserait point  de  lésvsiiiice  a  leurs  pro- 

I'ets  ,  lis  cessèrent  de  le  poursuivre,  et 
tf  nommèrent  même,  en  i794t  «eer^ 
taire»  puis  pn'^ldotii  de  leur  clubf  de 
cette  manière  ,  M.  Monge  laissa  passer 
le  temps  le  plus  dargersux  de  la  l«r* 
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reur,  en  t'occupMit  de  k«  éuidfi  fiiTo- 
tiU»  ,  qu^au  «arpliM  il  n'avttit  pas  en- 
tièr«ineni  aé%\igé§§  ptmt  là  politique.  11 
■▼ait  rté  chargé  ,      i^f)i  ,  <îr  faire  tr«n«- 
|K>rter  au  cabinet,  des nirâailkt  lesmonii- 
tnentsd^âru  et  de  ■ciencc't  dépoaétdan» 
r^bbaye  de  St.-D«^ni§f  et,  en  1794»  ^ 
3  inventaire  drs  obieta  relatifs  à  In  ma- 
rine, des  cartes  de.  géographie  et  des 
anUquitéa.  En  1795,  il  fnt  appelé  à  la 
premiire  tUm»  d«  rliMtilot ,  au|Oiird*httt 
académie  dea  icienccs ,  et  devint  pro* 
ft'weur  de  géométrie  à  l'Ecole  normale, 
Ln  juin  17964  ie  directoire  l'envoya  en 
IuIm  pour  praiiéflr  au  cboi»  «Itt  rnonu* 
aicnts  que  liuonaparte  avait  rétolad'on- 
^  voyer  eu  france.  V;»rmi  res  niOfMinirnts , 
Id.  Mongejugeade  bonne  prise  la  iStatuc 
de  J}fotre'Uame  de  LorcUt ,  aa  rvbt  de 
€ameiot  et  lu  trois  écuêUêt ,  débris 
ménage  de  la  Ste^  Vierge ,  qu'il  fit  enle- 
ver par  le  citoyen  Joseph  Villelard  et 
lyirtir  pour  Paria.  Ce  fut  pendant  ceit« 
iniMÎoii  qu'il  t^HIaciia  partienlièrenient 
à  Buonaparla,  qui, de  son  côté ,  la  irai» 
ta  avec  beaucoup  de  di6tinciir)n en 
le  chargeant  de  plusieurs  lue^sagcH  im- 
porta nia ,  notamment  d^apporter  au  di* 
recloire ,  concurremroentavea  Barthiar, 
le  traité  de  paix  de  Ca»po-Formio.  M. 
Jtfonge  accompagna  ,  avec  plusieurs  au- 
tre» savants,  iiuunaparlc  en  Egypte,  et 
il  contribua  &  répandra  dana  ce  paya  daa 
idées  et  daa  cuMnaîwaacaa  toute»  non- 
vrlles  pour  le»  peuples  qui  rhabilent. 
liuunapajrle  ramena  le  savant  professeur 
avec  lui  1 1«  nomma ,  en  1 799 ,  AH  la  pre- 
mièra  promoliim ,  membre  ou  fténat-con- 
■ervatcur,  et  h-  (gratifia,  en  i8o4,  de  la 
aénatorcrie  de  Tir^re.  T^e  19  mai  1806, 
il  fut  oompié  prcttiiient  annuel  dy  aénat, 
an  remplacenaot  da  M.  Françoia  de 
NeufcbAteau.Lon  de  la  création  de»  nou- 
veaux titres,  il  reçut  celui  île  comte  tle 
Valuacy et  fut  fait  en  même  tempsgrand- 
oflidar  da  la  Légion-d'lionnaur.  Il  avait 
i\à  choiai,  an  octobre  i8o5,  par  la  aéoat 
pour  aller  complimenter  IVmp»  rnir  sur 
ac»  victoire»,  «  l  sVtâit  rendu  avec  trois 
de  ae»  collègues  au  quartier-général  de 
J.intz,  oà  II  porta  la  pan>la  au  nom  da 
i.<  (l<^iputation.  La  3  avril  181 3,  il  fut 
fiomtiié  grand-croix  de  Tordre  de  la  lU-u- 
l'ion  j  il  était  déjà  chevalier  de  la  Cuu- 
ronna-da«Far.  Far  .âécrat  du  96  déeal■^> 
hre  de  la  même  année ,  il  fut  envoyé  ex- 
Iraordînairement  dans  la  qT)''.  division  mi- 
IjUue,  il  Liège,  pour  j  pfcudie  ^% 
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meauvM  da  adut  public.  Dana  frm^ 
alamation  qu^il  fit  anx  habitanU  da  ce 
paya,  le  !•»■.  janvier  181 4»  protr^t* 
des  intentions  pacifique»  de  Tempereur  , 
déterminé  a  ne  ptiia  troubler  lea  puisaasi* 
ce»  étrangère»  dana  leur»  étala^  aivou* 
lant  déaormais  ,  comme  monarque  et 
père,  jouir  de  la  tranqnilliié  puldiqii^ 
et  de  la  félicité  des  faniiilea.  M.  Mouge 
a'éunt  réuni  à  Buonaparta  k  ■ou  tulour 
daTUa  d*Elbe,  n*a  point  rcf;u  d*ausploi 
de  S.  M.;  il  a  m*me  ccwé  de  faire  pal- 
lie de  l'Institut.  Ce  savant  ne  s'occu|»e 
paa  seulement  de»  roalbématiquca  ;  il  em* 
ttva  auaai  la  ehimia  avae  auecèa.  Dana  un 
travail  fait  de  concert  avec  MM.  Heriho- 
let  et  Yandcrroonde,  il  a  constaté  que 
des  subsuuce»  combuiliblea  oon-méial- 
liques  peuvent  adiai  a*unir  aus  nuéuuv  ( 
'qu*nn  peu  de  charbon ,  par  exemple  , 
combiné  avec  le  fer,  donne  l'acier.  Inex- 
périence de  M.  Mongc  »ur  cet  objet  est 
rapportée  dans  un  A  via  aux  ouvnera.ru 
nri  puMié  par  01^  du  comité  de  aulut 
public»,  an  commencement  de  T^^n  n  , 
et  consigné  dans  Irn  Annales  de  Chimie , 
tome  XIX,  page  1".  M.  Monge  a  pu- 
blié :  I.  TrtMOémêntairëde  StoHqurn  , 
à  l*uiagf  des  collèges  de  la  manne , 
I788-i7«jf),  iu-8".  II.  Description  dm 
l'art  de  JuLiiquer  les  canons,  1794» 
iu-4'''  avec  (io  pl-  On  joint  cat  ouvraga 
à  la  Dueription  det  aru  et  métien  », 
édition  d'Y verdun  ,  in-40. ,  dont  il  forme 
le  vol. m.  Oéométriedeseriptit'e,\e' 
cons  données  aux  école»  normale»,  1 799 , 
I»-4o.  ;  1 81  a ,  in-4».  IV.  FemUsê  d'anss^ 
fyse  appliquée  à  la  géométrie ,  à  fu- 
sage  de  l'Ecole  poljt(chnif^ue  ,  1800, 

in-  4«.i  ï8oi,in-4«.fig.i4*'«<*»'*0"» 

V.  (Avec  Hachette.)  AppUetOion  M 
t analyse  à  la  géométrie  des  surface»  du 
premier  et  du  secnn4  degré,  i8<-5,  m-'j". 

VI.  (  Avec  !*•  Mi.^rne.  )  Précis  des  leconi 
sur  le  c^ivri(/ue  et  V électricité ,  1  bo5  , 
lu-8».  VU,  Çourê  envrehpédi(/ue  de 
itéréoiomie  (dan»  le  Journal  de  I  L- 
fiolr  polytechnique).  Il  est  un  des  col- 
laborateur» de»  Annales  de  Chimie ,  dq 
Journal  dfs  laines  ,  et  il  a  dopué  btan- 
coup  de  Mémoires  dant  la  collection  du 
rinslitnt  et  dan»  d'antres  recueil».  U. 

MONGKNEl'  (  Le  baron  FRAWçoit- 
Bewa.ru),  lié  le  ij  décembre  17^5,  fn| 
nommé  marédial-aa-campd'nruiierîe  la 
4  juin  181 3,  et  commandant  de  la  I^égion- 
d'honneur  le  19  seplenjbre  suivant.  Il 
rp^ut  |a  cçoix  4c  ^i.-t^vui»  l«  ly  judlc^ 
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iSj4»  et  fut  employé,  en  joln  i8i5*  à 

Varmée  des  Âipes,  en  qualité  de  corn- 
inaDdant  de  l'artillerie  <!i]  -jt*,  corps.  Il 
déposa,  en  novemiii  u  de  la  luéme  aunée, 
dans  le  procès  da  naréchal  JK«  y ,  avec 
lequel  il  avait  eu  qvdques  relation» availl 
h  -30  wavs  ;  mais  ses  dépositious  peu 
importaol^s  ne  furent  ni  à  la  cbarge  ni 
âjs  décharge  du  maréclia].        S.  S. 

UOKGEZ  (Aktowb),  né  à  Lyon 
CD  1^47  j  frère  du  naturaliste  de  ce 
nom,  mort  daus  IVxpéfîition  de  I^a  Pé- 
rouscj  était  ^ëuovëiaui  avaut  la  j  évolu- 
tion membre  de  Tacedémie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  il  fit  partie  de 
riiislitul  de  France,  et  fut  nommé  par  le 
directoire  cmnmissriM  e  prcsTadaiiMistra- 
tiou  des  mouuuiLs.  M.  Mongez  a  renon- 
cé au  célibat,  et  le  pape  Fa  relevé  de  ses 
Tœux.  En  179991!  entra  au  tribunal, 
et  il  en  sortit  peu  après.  Il  a\ait  été 
aiommé  cLevaiier  d^a  Kéuntou  en  ]8i3. 
On  Ini  doit  :  I.  Dissertation  sur  l'anti- 
qmté  des  hôpitaux  y  gurVusageâeë  va- 
ses appelas  lucrymatoires ,  sur  ie  et^ 
iosse  de  /ihodes,  etc.  11  a  donné  ,  en 
1^83  ,  in  -  So. ,  un  Mtirnoire  sur  des 
Crgnes  i^ui  ehtmtent ,  1780.  II.  £x- 
pUcation  dtM  tableaux ,  statuts ,  bag-^ 
reliefs  et  camées  de  la  galerie  dg  Flo- 
rence et  du  palais  Pitti  ,  4^  li^  rai- 
son* in-foi.  lll.  Considérations  gcaè- 
raUê  Mur  Us  monnaies^  '79^  1  in-6». 
IV.  FabUs  de  La  Fontaine  avec  des 
notes  grammaticales,  mytholoi'irfues ^ 
etc.,  a  vol.  in-12.  \  .  Fables  choi- 

sie» de  La  Fontaine  y  à  rasage  des  en- 
fants, 1797,  iu-ia.  Yl.  Mé/lexions  tut 
l'abus  de  quelques jfigurcs  allégoriques 
employées  en  peinture  et  en  sculpture , 
1800,  in-^&o.  .M.  Mongr/.  e^t  un  des 
coDabonteurs  de  VEncy  clopc'die  mé- 
ihôdiqMÙi  3  publié,  en  i8o4  >•  un 
volume  de  Gravures  appartenant  au 
Dictionnaire  d'aniiqui lés  qu'il  avait  pr  é- 
cédemment coiiipoàc  pour  ce  grand  ou- 
vrage* Ces  plaudicfi,  consacrées  à  Tico- 
n<^aplkie  et  aux  costumes  ,  n'offrent 
Txcn  qu'on  Tif  connût  déjà  j  muis  Tautcur 
ajaut puué  dau.s  les  meilleures  sources, 
ces  d^sirn  peuvent  être  utiles  aux  ar- 
fislM.M.  Mongpzu^a  pçint  été  porté  sur 
la  liste  des  membres  de  Tlnstituty  lors 
de  la  nouvelle  formation  de  ce  corps  en 
1816^  mais  il  y  a  i\é  pommé ,  le  39  mai 
1 818  9  pour  remplacer  M.  Dupont-de-Ne- 
imuirs.  Il  est  chargé  de  continuer  r/co> 
^ofp'apl^e  romaine f  dofit  Tisconti  «TÛt 
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publié  la  première  partie.  —  Madame 

Mo^CEZ  ,  sa  fpnime,  élève  de  MM.  Da- 
<  î(J  et  Renault,  Ion  disîint^uéf  en  pein- 
ture ,  dans  le  ^enre  Liâtonque  ,  a  exposé 
au  aalon  ,  Orphée  aux  enfert  {  i8i>9)  ^ 
-^jilcxandre  pleurant  ta  mari  de  la 
femme  de  Darius  ,  Pcr^çf  et  Andro- 
mède (18 la)  ;  —  Thésée  et  Pirithoiis 
purgeant  la  terre  des  brigands  (1806}  ; 
—  ÏAi  mortd*Adome  (1810)  ;  —  Mtore 
et  réfius  (181 4).    '  S.  S. 

MON  TER  (  Ch  A  p  L  s  }  ,  cx-ad  j  udanl 
du  génie,  né  a  Avigoou  en  1784,  était 
employé  dans  les  bureaux  de  la  directiou 
du  géuie  eu  1S16,  lorsqu*!)  fut  condamné 
à  la  peine  de  mort  par  la  rour  d^assîses 
de  Pat  is,  commo  (  unvaincu  d'être  Tan- 
teur  ù  un compIuL  d^autpour  objet  d^em- 
poisonner  la  garntiOtt  de  Vincennei. 
D  .ipi I(  s  papiers  saisis  chez  lui  le  ao  m?ii 
j8iG,  M.  Monier  avait  dressé  liii-mér!!r  îe 
.plan  de  cette  forteresse ,  il  avait  poi  tc  a 
cmquau  le  kilogrammes  la  quantité  de  poi- 
scMi  nécessaire  pour  rempoisonnementdct 
eaux,  de  manière  à  mettre  la  garnison  dans 
un  f'iat  de  langueur  et  d'iurrtie  qui,  sans 
Texpoâer  à  la  mort,  la  rendrait  incapable 
d^agir.  Une  fois  matire  de  la  place  , 
on  devait  se  servir  de  Tartillerie  et  des 
ao,ooo  fusils  r;ui  s'y  tromaient,  rt  mar- 
cher sur   Fans  pour   rhr:ii';ei-   la  for- 
me du  gouvern«ujeiu.  i  cndaitt  son  in- 
terrogatoire ,  Monier  s'élait  renfermé 
■  dans  une  dénégation  absolue  sur  un  point 
présume  d'une  linule  importance,  et  sur 
lequel  on  peusaii  qu'il  pourrait  fournir 
d'amples  éclaircisseiueuts.  Mais,  le  jour 
de  Tesécutionde  son  jugement*  h  la  too 
des  apprêts  du  supplice ,  il  déclara  qu'il 
consentait  à  fairelestérélalionsqu'onavait 
c«6a^é  de  lui  arracher.  De  là  la  décou- 
verte de l*asiocîfltion  dite  des  jtmis  delà 
potnCfOude  l'Epingle  notre, dont  il  fai- 
snU  remonter  la  formation  au  mois  de  fé- 
\iior  181G.  Ces  révélations,  uuh's  seule- 
ment a  Munier,  à  qui  eiies  ont  valu  la 
.  commutation  de  sa  peine  en  un  emprt* 
.  sonnement  perpétuel ,  ont  donné  lien  a 
une  procédure  uliérieure  OÙ  les  préve- 
nus ont  été  ac<|uiilés.  S.  S. 

MOJNISTKOL  (  Le  chevalier  Louis- 
AVGVSTB  FoLCUBft  OB  ),  oé  le  aa  sep- 
tembre 1774)  fil  la  campagne  de  i8c6  en 
qualité  d(  colonel,  et  comli^itit  à  Téna 
avec  l'artillerie  du  7^.  cor^>s  d'armée. 
Etant  entré  à  Weimar  après  la  bataille , 
il  trouva  cette  Ville  liviée  an  juVage  , 
<|a*i]  pftTTiDt  à  «rvéïer  par  sa  Icnaeié. 
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Jblirvé  au  grade  d  adjaikut-commanUant 
mu  181 1 ,  il  prêta  termcitt  à  Ntj^oléon, 
#0  cette  qiialiié,  le  4  «oAt,  conboiia  de 

|>rendre  )>.irt  nii\  op^r.11  ions  des  arm^e« 
ïrançaie<!>,  ci  lui  jionim*^  par  \v  Roi  ihe- 
vulicr  (le  bt.-Luuis  le  j3  août  i8i4t 
Riaréolwl-de-cMnp  !•  «o janvier  i8t5.  Au 
mois  de  février  1817  9  le  grand-diiA  de 
,  VTeimarlui  envoya  un*"  nv<'{l:!i!lp  arrom- 
|>agiiéed*unc  U:Ure.  trcs  tlatleuscdu  cotiue 
«^EssIinK»  auB  «bumbcllao.         S.  S. 

IIONiL  (JAC90B».Hnrai),  né  vert 
1778 ,  eat  profeaaeur  de  grec  dans  Puni- 
v«r»ité  de  Cambridge  ,  011  il  a  succédé 
•u  célèbre  l^orbOK  |  dont  il  a  publié  l«e 
«uvrageaponhimiea  con}otnt«nmit  arec 
C.  J.  Blomfield,  ,    i8ia.  Il 

9»  mis  nu  jnttr  une  édition  de  VIlip- 
poiy  ie  d  Jbunptde  ,  i\\n  a  ru  1rs  hon- 
oeura  d  uu«  reimpre&aioo  (Cambridge  ^ 

«8i3,  b'.8*.);«K^  1816,  lia 

né  Vyélce^te ,  du  mèoM  poèta^  'Les  no- 

Ëfi  fjuM  y  »  jointes  ttf  pf!!vçnt  <\u<i 
di>iiiH:r  une  trèa  favorable  idée  de  son 
érudition  ,  et  font  deùrer  qu'il  coiiti- 
»ue  la  publication  qu'il  a  promiae  du 
ftiéàlre  complet  d^Eutipitlc.  M.  Mooà  eit 
le  prinripid  iédact»'ur  dn  ^Itisvum  vri~ 
iicum  oi'  Cttmbriiifje  vlassicai  rescar- 
«/ua,  ouvrage  périodique  dont  il  a  jua- 
qu  à  préseul  paru  SIS  «akicfa  (  i8i3» 
•  SiC  ).  On  y  trouve  ,  entre  autrea  mor- 
ctaux  fiii  i  (tiiiOngués  ,  d'»"xcc'llenir8  re- 
inarquTsêur  l'A^ecIrede  Sopbocle,  que 
la  aignatura  dea  inillaka  I.  H.  M.  nôua 
autoi  ^<  ù  altribiier  à  M.  Mook.  S.  K.G. 

MONMAYOll  (  N.  )  ,  <î?r"t*  l-ol 
à  la  Couveutigu  nationale,  fn  179a,  ne 
parla  que  deux  fois  dans  celte  aMemblée^ 
en  1793;  la  première,  pour  repottMar  noa 
demande  des  anabaptistes ,  qui  voulaient 
ne  pab  tU  e  a»ir»'it>t«;i4  !a  toi  du  sermeiil  \  et 
la  seconde  j  puui  urouoncer  sur  le  tiort  de 
I^ii  XVI.  Il  rajatta  Pappel  au  peuple, 
ditant  a  qua  la  Convention  était  révétue 
>t  des  mêmes  pouvoirs  que  les  Romains 
il  par  THi  scuatuS'-conkuïte  ;  w  il  vota  en- 
«iiite  la  ini>rt  et  contre  le  sursis.  M.  Mon- 
mejou  la  montra  depuis  pariisan  de  ton* 
tea  les  mesuras  violentes.  Le  ai  avril , 
il  fit  un  rnpport  sur  la  n^crs^ité  tit-  fiiie 
disparaître,  jusque  dans  si^ik  et  ses 
atlribuu  les  j^lus  fugitifs,  ce  qu'il  appe- 
lait 1rs  restas  impurs  de  la  royauté»  ai  ftt 
déii-uire  les  voitures  de  la  cour,  insistant 
surtout  sur  le  brisement  t\p  (file  r^u  sacre. 
Ce  conventionnel  iulauhUi  un  des  adver» 
iairet  k|  ^ius  prononcés  de  la  (xitonUci 


qui  «uii  cependant  le  véritable  parti  ré- 

Sublioatn ,  pour  la  prospérité  duquel 
I.  Monmajon ,  quUl  ne  faut  point  magar 

pnrmi  Irg  spoliatet^rs  dp  cPtte  époque, 
pnraissau  \ouloir  \  1  vi-e  cl  mouru  .  Après 
le  9  thermidur,  ia  Convention  decréu, 
•ur  sa  motion,  la  % aoAt  1794»  4U«  Isi 
Doblas  at  les  prêtres  seraient  exclus  des 
fonclioni  piihliqtif'^  Il  entra  ensuite  aa 
comité       sûreté  générale,  attaqua,  ea 
1 7^)5 ,  Todieuse  méfitoire  de  Robespierre  , 
mais  défanditan  ménia  temps  Barèra, 
Collot  d'Herbois  et  Dillaud-VSrennes  ^ 
a*éleva  avec  véhémence  contre  les  émi- 
grés, et  demanda  la  mort,  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  de  tous  ceus  qui  seraient 
saisis  sur  le  territoire  français.  Au  iS 
vtiidémiaiie  (  /|  octobre  179$  ")  ,  il  se 
prononra  contre  les  scclions  de  Paris, 
et  passa  au  conseil  des  ciuq-centa,  par 
soita  de  la  réétsetioli  forcée  dès  deuk 
tiers  des  conveniiAiuels.  Le  ift  ftvrter 
1796,  il  plaida  de  ttini»  «ips  mojens  îa 
c.HiHe  des  assignats   dont  personne  ne 
vouiait  plus,  soutint  que  ce  papier^  qui 
avait  fcit  la  révololion,  dsvait,  pour  la 
^terminer  ,  lemouier  à  sa  valeur  primi- 
ti\c,  et  que,  pour  atteindre  ce  but,  il 
ne  fallait  pas  souAVir  quHl  j  eût  da  la 
difl'érence  entra  rassignat  et  lei  piènsa 
métalliques.  Le  dtraetoite  damsudeit 
des  fonds  ;  M.  Moumaynn  conclut  à 
ce  qtie  ces  fonds  fna<»ent  accordés,  mais 
seulement  en  valeurs  courantes  ,  sans 
aucune  dislinolieu  d^assi^nata  00  du 
numéraire.  LVrateur,  f|ui  tt*avait  pia 
ménagé  cetix  qui  ne  parta^fnîpnt  pas 
son  opinion  ,  fut  repoussé  pai  tous  les  par» 
tis  ,  et  rasaignal  disparut  de  toutes  les 
transsetions.  La  t6  du  même  mois,  il 
proposa  de  rétablir  la  loi  révolution- 
Il  aire  qui  condaninatc   chaque  parent 
d'eutigrés  à  entretenir  deux  soldats  aux 
frontières.  Irréconciliabla  ennemi  des  im- 
ttislres  da  la  religios),  il  demanda,  le  19 
mars  t79B,  en  lf*s  indiquant  spérinïrnu  ni 
comme  des  hommes  sans  patrie,  que  le» 
cébhatairt'it  ne  purent  être  adcuiadatu 
fittsimcttoii  publique.  Sorti  du  conMil 
•  des  einq-eants ,  il  fut  porté  A  onlni  des 
ancÎPiTs ,  et  se  prononça,  en  juit>  179I)» 
contre  le  directoire,  qui  fut  alors  rem- 
placé par  le  parti  jacobin.  M.  Moumajou 
ne  reçut  point  de  billets  da  convocatioa 

UOUr  la  séance  du  iS  brumnim ,  et  depuis 

il  n*a  point  été  employé.  Main  ayant 
voalu  hc  mettre  en  avant  au  rt^tour  d« 
Buonaparte  de  nie  d*£ibe  en  t8i^,  il 
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B  éU  exilé  comme  régicide  ,  et  t'ett 
nûré  dans  U  vilte  de  GontUinea.  U. 
MONIIERQIJÉ  (  LouiftJiAS-Nico. 

r,k^  r>K\  conseiller  h  In  cotir  TOyaI<" 
Paiiâ  depuis  i8l3  >  membre  delà  Légiou- 
tfboBBeur,  «m  né  yert  1779,  dune  fe> 
Aille  adble ,  connue  à  Paris  dans  la  fi- 
annre  et  Yépéc  ,  depuis  près  de  deux  siè- 
cles, C^e  mHgisti-Ht  a  joint  à  rélude  de  la 
jurisprudence  celle*  de  Tbisloire  et  de  la 
Btliratarfl»  Outre  une  Induction  veetée 
manuscrite  de  Nourjakad  ,  allégorie 
orientale  de  mi^tt  iss  Shéridan  ,  et  quel- 
ques travaux  toédus  sur  la  langue  roncM- 
M  »  il  efonmi  différents  articles  à  la  J9«o- 
^prt^hie  univenêUe^  et  ron  doit  eu  partie 
a  srs  soins  la  nouvelle  édition  Jts  fxttres 
de  M'^".  de  Sévigné ,  Tans,  Blaire, 
1818,  10  vol.  iu-8".  j  traTail  d^in  grand 
intérêt  par  let  recherebee  et  la  éckmr- 
CÎMeinents  qu^on  j  trouve  sur  l^istoire 
particulière  du  règne  de  Louis  XIV. 
{  y<Qr.  MgssET  et  St.-Soaiit  ).    T.  £• 
ItOSHAy  (Le  chevalier  £.)> 
'   IBiiieire- ordonnateur  des  gnerres,  offi- 
cier de  1,1  Lé^iou- iriionneur  ,  chevslier 
de  Saiul-LoiTÏs  ,    était  qu;u  ucr  -  ni.iUie 
dans  les  premières  années  de  lu  révolu- 
liott.  Nonmié  oommiaMire  deegnerret  à 
la  réorganisation  de  ce  coi|>t  »  et  ordon- 
nateur de  Parmée  i^riUo-bataTe ,  en  lSo4f 
il  passa  en  i6o(>  eu  Alleiuagoe,  comme 
oraonnttenr  en  chef  du  aixtène  cwpit  et 
quitté  ce  pays  qu'en  1816,  OÙ  il  était 
encore  emploje  à  H nmhoMi  p  ,  nti  nom  du 
Roi.Uful  rappelé,  au  nioisde  uoveiribie  , 
de  celle  ville  ,  où  il  s'était  concilié  Testiine 
des  habilanls,  et  fut  nomnéordcNinetenv 
de  la  lo*.  division  à  Toulouse.  M.  Mon- 
Trr»y  est  un  de»  admioi^trHteurn  Ifs  plus 
di&tiogués  de  Tarmée  trancaise .  par  son 
cnraetère  et  son  heiiileié.  Il  a  été  miio- 
risé,en  1818,  à  porter  la  décoration  de 
Fordrc  du  Daneurog ,  qui  lui  avait  été 
conférée  par  le  roi  de  Danemarck.  S.  S. 

MONNET  (Le  baron  Louis-Clachk), 
né  à  Mongar  dans  le  Poilou ,  le  i*^.  jan- 
vier i7f>r>,  enira  au  service  dans  rin- 
fanlei  ie  vu  1798  ,  et  fît  ses  premières 
armes  dans  la  Vendée  en  qualité  de  capi«> 
tnine  d'une  compagnie  franehedeaDens* 
Sèvres.  Il  se  discinguA  en  Pan  ir  an 
comb  at  de  Huguc  ,  pt  fit  Charette  pri- 
sonnier dans  la  foréi  de  Grtallard.  £m« 
ployé  à  Parmée  du  Rhin  ,  en  qualité  de 
commandant  de  la  3i«.  demi-brigade  de 
ligne,  il  fit  la  campagne  de  Vnn  vi  ,  et 
prit  d'aieaut  la  TÎUe  de  âioa  dAu  le  luuit 
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Valais.  A  la  bataille  de  Bussolingo  ,  Ii« 
▼r^  k  96  mtfe  1799,  il  coupa  la  re« 
traite  à  Pcnneni,  et  lui  fit  3ooo  pri* 
sonniers.  Le  snng  froid  et  rintelligence 
qu'il  montra  dans  cette  journée  ,  où  il 
combattit  presque  toujours  sous  le  foi» 
de  Fennemi  ^  loi  valurent  le  grade  do 
général  de  bi  ig.ide  sirr  le  cbarap  de  ba- 
taille. Commandant  de  \^  citadelle  de 
Munloue  ,  il  se  fit  remarquer  par  sa  dé« 
fente  pendant  le  siège  de  cette  place. 
Rappelé  à  Paris  ,  il  fut  employé  a  Tar* 
mée  de  Hollande^  il  y  obtint,  en  i8oo\ 
le  commandement  supérieur  de  Tlle  de 
Wakheren  et  de  Fleanngue ,  fut  nom- 
né  génénd  de  division  le  19  août  i8o3, 
commandant  de  la  T.t'^ion  -  d'honneur 
le  14  juin  îRo'i,  vi  chtir^é ,  au  com- 
QiCDcement  de  1609,  de  mettre  Fles- 
aingne  à  fabvi  de  toute  eotrepriae  de  la 
part  de  PAagleterre ,  qui  (aitait  à  cette 
époque  les  préparatifis  d'un  armfm^'nt 
considérable  qu'on  urevovait  être  de&tmo 
contre  la  Hollande.  En  effet,  le  3o  juillet, 
dix-huit  mille  Anglais  eflectnèrent  un  dé- 
barqucmi'itt  entre  }e  fort  de  Hnnk  et  le: 
l'oKler ,  et  priitnt  aussiiut  po^  iKin  de~ 
vaut  Flessingue.  Le  j^cueial  Aloimei  s'y 
défendit  pendant  quelque  temps ,  avec  uis 
succès  balancé  ;  mais  avant  à  lutter  con- 
tre des,  forces  quadruples  dr«»  siennes,  i| 
capitula  te  i5  auiit»  et  se  rendit  prison- 
sier  aTeoaa  garniaon.  Biioiia|ianeiurieui; 
ordonna  la  réunion  d^un  eonaeil  de  guer- 
re, qui  condamn;i  à  mort,  par  Contuma- 
ce, le  général  Monnet,  comme  coupable 
de  iàcheté  ou  de  trabi&ou.  L'opinion  pu- 
blique, plus  juste ,  apprécia  comme  elle 
devait  Tétre  la  conduite  du  condamné  , 
qui ,  rentré  en  France  après  la  première 
restauration  ^  en  18149  fut  réintégré  par 
le  Roi  dana  son  honneur  et  dans  ao« 
gr;id(' ,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louia ^ 

le  l3  août  iHî  /|  Pendant  1rs  rrnl  jour^  , 
Buonaparte  le  6.1  rayer  du  tableau  de 
Parmée.  Il  y  fut  rétabli,  par  nrdonnanco 
du  Roi,  ^u  mois  d^aolM  t8i5  ,  et  il  est 
encore  ao]ourd*bui  au  nombre  det  lieu- 
tenants-généraux en  arlivitr.        S  tS. 

MOMNIN  fut  député  du  Haut-iiiun  ait 
oonseil  dea  anciens,  en  1^97  ,  et  ne  ê'y 
fit  point  remarquer.  Son  élection  fut 
nulée  par  suite  de  la  journée  du  18  fruc- 
tidor (4  septembre  1797)*  H  fut  arrêté 
dans  le  Haut-Rhin  en  fiivrier  1798.  -~ 
MoiTHIV  (  J.-J.-L.-G.)  a  publié  :  I.  D» 
l'Influence  de  la  religion  sur  la  f;fo/ra 

A  ée  éanh^urdei  pcupUt^  180a  «  Aa-b**« 
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II.  VHeui'cuse  dtffianee^  eomcdte  en 
\m  nrrf  ,  i8oa  ,  in-8<».  III.  Epùrc  aux 
Français^  sur  l'avènement  dt  I^apo" 
iéon  /«r.  à  Pempire,  j8o4,  in-8«.  iV. 
Ode  sur  la  mUëtWMe  du  roi  de  Borne 
(dans  les  Homma^s  potflifjues  de  Lucet 
ctËcfcxrd).  V.  Le  D/oj  er^  éïé^ïe  d'Ovide , 
tradttiteeniren  français,  > 8i  4  >  in-8*.  VI. 
Fragmcatd*UD  |NK:me  inédit  intitulé:  La 
Un  'i  rfui  n  itl- ,  1 8  I  5  ,  i  1 1  -8" .  AU.  Le  tires 
d'un  proUtaire  à  AI  M.  les  électeurs  y 
1817,  «  cahiers,  iii-8t'.  Ot. 

MONNOT  U.  F.  C),  homme  4e  loi 
avant  la  révolution,  devint,  en  1790, 
Yicc-prrçîdrtit  «lu  déparleirif  nt  'If»  Doubs , 
€t  fui  iléptilé,  eu  1791  ,  <t  i  aâ&emblée 
législative,  ettsutte  à  la  Convention,  où 
il  vota  la  mort  de  I^ouis  XVI  de  la  ma^ 
nière  suivante  :  a  Louis  ,  conspirateur ,  a 
a  mérité  lu  moi  i^  et  connue  il  est  évi- 
»  dent  pour  moi  que  les  prctendanls  ont 
»  tott}Ourtea  plus  4*oli9lacles  i  smmoD-/ 
»  ter  que  ceii^  qui  sont  en  titre,  te  pense 
«  que  l'intérêt  du  peuple  est  iri  d'accord 
»  avec  la  justice;  et  eu  conséquence,  je 
11  vote  pour  la  peine  de  mort.  Point  de 
y  s-.)  I  si»,  a  Etant  versé  datif  les  finances , 
M.  Monnot  travailla  constamment  dans  ce 
ÇQOjité ,  dans  celui  des  impositions ,  etc. 
Lu  avril  1794  ,  il  fut  secrétaire  de  la  Con- 
Veutiott.  £n  novembre,  il  combattit  un 
projet  de  dc(  tel  tendant  à  saisir  les  biens 
des  éti  aua*'!  s  ,  tAnt  en  France  que  dans 
ks  piiv!>  conquis.  A  la  fin  de  1795,  il 
pana  âtt  conseil  descinq>eeatt,00Btîiiuri 
à  s*y  occuper  de  finances ,  et  présenta 
sur  cet  objet  plusieurs  rapports  en  iy)(y 
•l  1797  f  notamment  sur  les  mandais  , 
•nr  le  rétabKisemeot  d*nne  loterie  natio- 
nale et  sur  le  timbre.  Il  sortit  du  corps- 
législatif  en  mai  1798,  et  fut  l'un  des 
candidats  pour  la  place  de  commissaire 
delà  trésorerie.  Il  obtint  ensuite  ia  recette 
générale  du  département  du  Doubs,  qu'il 
céda  à  son  (ils  en  181a.  Condamné  au 
bannissement  comme  ré^iride ,  après  le 
second  retour  du  Moi,  M.  Moi^iOt  se  ré- 
luf(U  en  Suisse  en  1816.  Il  fut  accusé  en 
1817,  d'avoir  enfreint  ion  lian,  d'être 
rnntré  dans  le  départementdu  Dnii!><;,  et 
d'avoir  disparu  au  moment  où  Tautorité 
allait  se  saisir  de  lui.  Cette  infraction  en* 
traînait  la  peine  de  la  déportation.  An 
jour  fixé  pour  l'audience  de  la  cour 
«i':i^ises  ,  le  61s  de  l'accusé  se  présen- 
t.%  pour  plaider  l'excuse  d'absence  légi- 
time ,  et  pour  demander  ia  nullité  de 
la  procédure..  Le  tubstital  du  procureur» 
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général  avait  conchi  à  ce  qu'elle  fût  dé- 
clarée valable  ;  mais  ia  cour  ayant  été 
d'avis  qu'il  s'agissait  d'une  question  d'i» 
dentité  qui  ne  pouvait  a^établir  que 
dans  le  cas  où  la  personne  de  racco- 
sé  aurait  été  saism ,  rendit  un  arrêt 
contraire.  S.  S 

MONOD  (Jean),  pasteur  de  Té- 
glise  réformée  de  Pari*  ,  né  à  Genève 
en  1765,  a  publié  :  T.  Discours  pro» 
noncé  sur  la  tombe  de  M,  Bast  , 
181a,  in-8''.  Il-  Sermon  d'action  de 
grdeeêponrla  paix  et  la  cûmménu»'aU<m 
de  la  mort  de  Louis  XFI ,  181  ^  ,  in-8^. 
III.  Lettres  de  F.  V.  Reinhard  nur  ses 
études  et  sa  carrière  de  prédicateur, 
irad.  de'Tallemand,  1816,  i»*!  9»  Êwtc 
une  Notice  sur  les  écrits  de  Reiahard» 
par  Vh.  -  Alb.  Stapfer,  —  M  o  tv  o  d 
?  Henri  )  ^  landamman  du  canton  de 
Vaud  ,  né  àMorges,  a  publié:!.  Coup- 
d^ceil  sur  les  principales  bases  à  sutPrs 
dan  r  ta  législation  de  l*Helvétie  ,  c/'â* 

Îrcs  son  système  social^  ^799  ?  in -S". 
I.  Mémoires  de  Henri  Monod ,  1 8o5 , 
S  wl.  în-8».  Ot. 
MONPERLÎER  (J.  A.  M  ),  auteur 

d'un  i^t  and  nombre  de  pièces  de  théâtre, 
naquit  à  Ljon  le  i3  juiui^SS.  Son  père 
combattit  avec  courage  pour  la  défense 
de  cettcvitle,  lors  du  siège  de  1793,  et  eut 
beaucoup  à  souflrir  poursc  soustraire  à  la 
fureur  homirirjp  des  vainqueurs.  Le  fils 
fut  voue  a  i  cUt  de  dessinateur  de  fa- 
brique; mais,  en  étudiant  cet  art,  Il  se 
livrait  à  son  got\t  pour  les  lettres;  et 
ce  qui  n'était  d'abord   qu'un  délasse- 
ment, devint  pour  lui  une  ^ressource  |^lus 
prompte  que  la  profession  de  deami** 
leur.  Quelques  pièces  qu'il  fit  représen- 
ter STir  le  lliéàti  u  ilc  I-yori  "  furent  nc- 
cnrll  irs  lavorablenu  nt   par  le    puhlu-  , 
qui  avait  d'ailleurs  une  grande  Itieuved- 
tance  pour  le  feone  MonjperUer»  tachant 
qu'il  consacrait  le  produtt  de  sea  travaux 
à  reniretien  d'ntie  nombreuse  famille 
dont  il  est  l'unique  soutien.  £n  i8i4)  it 
publia  une  ode ,  intitulée  fOmère . 
Seiiti  if^y  dans  laquelle  il  célébra  avee 
entlionstnsmf  le  retour  des  Bourbons. 
Cette  picre  se  faisait  remarquer  surtout 
par  les  sentiments  qui  l'avaient  inspirée,  et 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  que  l'au- 
teur fl^l  vivement  persécuté  par  le»  parti- 
sans de  Buonapartc  pendant  Vs  cent  jours 
de  18 1 5.  Ces  persécution<i  ayant  cessé  par 
le  second  retnurdea  Bourbons,  M.  Bloo- 
pertier  ttgutlt  encwe  son  attacbemeut  à 
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li^r  dyauttic,  dans  une  pièce  de  poésie 
qm  remporta  le  prU'  cxtra<»rdiniiire  pro- 
posé par  Tacadémiede  Lyoïi  Otte  pièce, 
iniiuilée  î.e  Retour  dfs  hourbons,  fut 
couronnée  le  21  déepn>lsr«?  1 8 1 5.  DansîMn- 
tervaik,  Tauteur  a v .tti  fait  représenter  plu- 
neart  de  aes  .ouvragée  sur  les  thé&Cres 
secondaires  de  Paris,  et  s^était  fait  con- 
naître avantageusement pai  lîc» poésipsfu- 

fiiives  et  des  chansons.  Sc<(  nurragcs  sont: 
.  Le  Cimetiérw^  waiwi  de  ta  âforl  tPOf 
MV»  drim  eya§e  au  mont  Cindrû^  et 
de  quelques  poésies  fu^itwes ,  i8u  , 
af»«l8;  réimprimé  sou»  le  uire  de  Poèmet 
et  poésies  fugitives^  iSi^»,  in-i8.  11.  Le 
Songe  p  o  u  r  la  naissance  dii  roi  «le  Rome» 
dans  les  Hommages  poétiques  le  Lucet  et 
tlcksird).  m.  MononcLr  l olne^  ou  Plus 
de  cloison^  comédie-vaudeville ,  1813,  in- 
8*.  IV.  £e»  Femnu»  it^Ûèies^  on  ton- 
neau de  la  reine  Bcrthe^  corat'die- vaude- 
ville, i8ia,  in^".  V.  Le  Siège  de  Tolède, 
mélodrame,  i8i3,  in-S*».  \  I.  Le  Joueur 
deflùte^  comédie^Taudeville,  181 3,  tn-So. 
"\  II.  Charles  de  Blois  ^  mélodrame, 
i8i3,  111-8  A  Tîî  Les  Chevaliers  de 
M  ai  te  y  iiu-lodranie  ,  iiSi3  ,  m-.S".  TX. 
Les  V oiiins  brouillés  ou  les  petits  pro- 
pos t  tableaux  villageois  en  un  acte ,  10 1 3, 
in-8°.  X.  Le  Prince  et  le  Soldat,  mélo- 
«lrr»fT>p,  1814  »  i«>-8«.  XI.  Le  Betour  des 
Jiourùonsy  1S16,  in-8».  XII.  (Avec  Àl- 
berdn  et  H.ipdé.)  Le  Berceau  de  Hen* 
ri  IP^  A  ùjTon^  all»^e;orie  à  l'occasion  du 
passnge  de  madame  ta  diictiossc  de  Bcrri, 
18x6,  in-S*^.  XIIT.  Le  Héros  du  Midi, 
ode  qui  a  obtenu  Tacccssit  au  jugement 
de  racadciiiie  de  Lyon,  l8l6>  in  •  8^. 
XIV.  r^c  Panier  dr  cerises  ^  COtnédie- 
vaudpviiie,  1817  ,  m-S".  N. 

MONRO  (Alexjlkore)  1  membre  de 
la  société  royale  d'Ediobour^ ,  où  il  est 
tiéf  proiiesBeur  de  médecine  à  Tiiniversité 
de  cettr  villf*,  et  i^i^^m'ui-  du  coHé^e 
rojal  de  luetiecme,  est  Ul"»  d  im  célèbre 
professeur,  fondateur  de  la  classe d'a- 
iiatomie  dé  cette  «oiversîté ,  distin;;ué 

Ï>ar  un  exceOent  ouvrage  sur  Postéologie. 
I  a  publié,  en  1781  ,  en  un  vol.  in-4''., 
les  ÔCuvres  de  son  père,  et  a  mis  lui- 
VI Ame  au  jour  :  I.  Cl&teivafcoii»  sur  la 
structure  et  les  fonctions  du  système 
ncr%'eiir  .  in-fol. ,  1783  II.  Structure  et 
physiologie  des  poissons ,  in-fol. ,  1785. 

III.  Detenption  de  toute»  le»  bnrsce 
muccoicc du  corpshurnain,  in-^^.^i^SSa 

IV.  Obseru.'tffonv  ^ur  L-  système  ner^ 
rsiés^  ,fei4es  at/sc  L'^iuift  êi.iusuistan» 
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tes  métalliques ,  in-4"*  *  1  ;d3>  V.  Trois 
Tnité»  sur  le  eerveaUf  iteit  et  To* 
reillcy  in-4**«  ^797*  VI.  Ohservationê 

sur  Vhernie  rrnrale  ,  a\pc  itne  iSotirt* 
p^n^raie  sur  les  autres  variétés  de  celte 
luaUdie,  in-8<>.,  i8o3.  VU.  Anatomie 
médicale  du  gosier,  de  Peaom.'c  et 
des  intestins  y  in-8«. ,  i8ia.  VIII.  Es- 
qni.tsf-  de  V anatomie  du  corps  humain  ^ 
4  vol.  tn-8». ,  i8i3.  IX.  Observation» 
êur  le  conduit  thoroehique  (  tkoractci 
duct  ),  in-4o-,  1814*  ^>  Ea^i»»e  dm 
V j4natojnir:  Jn  corps  humain,  dans 
l'état  de  santé  et  dtuis  l'état  de  maladie, 
i8i5  ou  1816,  3  vol.  in^.et  on  Tol.de 
planches.  U  est  ansN  Tanteur  dCnh  Traitd  y 
d* Anatomie  comparée  ^  traduit  en  fran^ 
çais  p.ir  M  Sue,  ^786,  in- la.  Z. 

MOJN'ilOE   (JiiMEs),  président  des 
Etats>Unis  d'Amérique ,  est  né  dans  Pétai 
de  Virginie,  vers  1757,  d*une  famille 
peu  aisée;  il  reçut  néanmoin»!  une  bonne 
éducation  au  collège  de  Williaoïsburgh, 
et  fut  destiné  k  suivre  la  carrière  du 
barreau  sous  les  aiupices  de  M.  Jeffer* 
son,  qui  a  conservé  pour  lui  une  ru-e 
ainiiié.  A  peine  avait-il  atteint  vitigt-ur» 
ans      li  tut  nommé  députe  au  congrès, 
poste  qu'il  quitta  bientôt  pour  entrer  dana 
Parmée  ,  au  commencement  de  la  guerre 
de  l^ndépendance.  Il  servit  avec  be;iiJcoup 
de  bravoure ,  et  il  était  colonel  au  mo- 
ment ou  la  paix  fut  signée.  A  cette  épo- 
que, il  abandonna  la  carrière  militaire 
pour  reprendre  les  occupations  pnisibles 
du  barreau  ,  qu'il  continua  peu  de  temps  y 
ayant  été  de  nouveau  nommé  au  congrès  ^ 
on  il  fut  rééhi  pendant  dix  ans  sansinter* 
ruptiun.  En  1 794 ,  M.  Monroë  fut  nommé 
ambaMadeur  à  Paris,  etadmi^  le  1 5  août, 
en  celte  qualité ,  à  la  Coaventioa ,  ou  il 
reçut  du  président  Paccolad«  fntemelle. 
Il  arrivaiten  France  dans  des  drconstances 
extrêmement  délicates  ;  non  <;euîement  PA- 
mérique  était  en  froid  avec  l'Angleterre  , 
msisses  relations  avec  la  France  étaient 
sur  le  point  d'être  intefforopues.  On  doit 
surtout  attribuer  le  peu  de  succès  des 
né^ori.ition<5  (|u'il  dirigea  .  à  rinpi<5tice  et 
à  la  rapacité  des  chets  de  lu  répubiiqutf 
Arvnçaise,  et  i  leurs  fréquentes  mutation!» 
Aprâ^deuxansde  résidence  à  Paris,  il  fut 
accusé  par  Fadminislration  Washini;ton 
de  trop  de  complaisance  potir  le  direc- 
toire, fat  rappelé  et  vivement  censuré.  . 
Il  arriya  en  Amérique  en  1 797  ^  et  de* 
manda  au  serrêiaire-d''ëtat  un«;  décîara- 
tiou  écrite  ton  tenant  les  œolifi  de  sou 
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rappel.  Le  pirlî  fiMératif ,  qui  avait  poar 
cbet  Washington  ^  (il  le  parti  républicain 
étaient  aîot  •»  fii  présence,  et  remplissaient 
de  leur»  tiiftcusBions  le»  journaux  et  les 
ÊUnotêmêmtàa  congrèa*  M.  Blonioë,  qui 
•Mu  répubUcata  proiioacé,  craignait  qu« 

les  nrj  'sures de  ses  ;i(î  vel•^^:^i^*"»  n*'  irtuVsntrvt 
à  lueitie  un  dangci  les  mstituUbuti  de  sa 
pati^ie^  et  n^iutroduisiiaent  bientôt  Taris- 
tocratia  et  la  tleapoiiuaa*  Il  arut  devoir 
•ourncttre  au  public  sa  propre  conduite 
et  celle  de  l'adniiiii^lration ,  dant  un  écrit 
imprimé  y  renfennani  tuuie  sa  correspon* 
daaca  pandantiOD  tiéjour  enFranaa^  avaa 
daa  obtcnratioat  prélimiuairat.  Cat  oo» 
Trage  fut  réimprimé  à  Lom^rcn ,  et*  1798, 
foï,  in-8'*.  )  sans  les  observations.  Sa  justi- 
fication parut  complète  à»e»  concitoyens^ 
car  il  fut  nommé,  aa  i8o3,  A  une  tr^s 
grande  ma;orilé,  gouverneur  de  la  Vir- 
ginie, et  réélu  peridanl  trui»  aiift.  Des  dis- 
cussions s'étttut  élevées  avec  Tl^lspagne, 
an  fuict  da  la  navigation  du  HÎMiiaipif 
M.  Monroè  fut  <  ivciyé  à  Paru  ponr  agir 
d«  concert  avec  M.  \À%  in^^sion  (  y oy.  ce 
Aom),  et  ils  terminèrent  beuieus^meat 
«mambla  la  rétroceteion  da  la  Loniiiana , 
que  fa  France  avait  acqniia  da  la  cour  d« 
Mndriil.  M.  ^îoninr:  se  rfndit  f lignite  à 
Madrid,  <n  qn:ditt:  <]'.irtilj,is.'»adeur.  il  y 
fut  (|uel(£ue  temps  aprcs  remplacé 
M.  Pincuiay ,  qui  fut  chargé  avac  lui  da 
terrainer  tous  les  différend»  qui  existaient 
entre  les  Etats  Unis  et  le  pouvernenient 
de  la  Grande-Bretagne ,  auprè*  du<juel  il 
remplit  pendant  pliimannannaetla  plaça 
da  minirtre  plénipotaotiaira.  Il  conclut 
avecîa  roni-  dn  Sc.-J;iTnps  \m  traité provi- 
iiounei  qui  ne  lut  pas  de  longue  durée , 
at  retourna  ensuite  en  Amérique.  Enno- 
«ambra  1811,  il  fat  nOBBiné  secrétaire- 
d'éut ,  et,  à  la  fin  du  moi»  d'août  181 4» 
après  la  prise  de  Washington ,  il  fui  pour- 
Tu  du  conamandement  en  chef  de  Tarméa 
américaina  »  at  aut  anioite  jusqu'à  la  pals 
la  départamant  de  la  guerre.  Il  reprit  k 
fîPtte  époque  celui  des  affaires  étrangè- 
res, qiiM  géra  jusqu^au  3  mars  i^ï'j.  11 
fut  alors  élu  président  de»  Etala-Uni» ,  en 
tanplacaniaot  da  M.  Madtaion  ,  à  wia 
majorité  de  cent  soixanle-dix  contre  qua- 
1  TTîtc  Peu  nprès,  il  prit  la  résolution,  d'a- 
près ua  acte  du  congrès  ,  de  visiter  les 
«fttaa  maritimaa ,  at  le  raiidit  tncacafiTa* 
ment  à  Dal timoré,  Philadelphie,  Ne>r- 
York  ,  «  (••  I);tns  son  inspection ,  il  portait 
le  même  chap<:Mu  uuM  avait  en  combat- 
tant MU»  WaflÛugtOD,  il  était  moBté  tur 
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simple ,  de»  culottes  de  peau  et  de»  bot- 
tes. 11  a  employé  dans  sa  foornép  lou»  If* 
xuoyeu»  possibles  pour  ranimer  J'c!>pii< 
patriotique  at  fiûre  cawar  toatae  que- 
relie»  de  parti.  Il  déclara  expreMém^nt  s 
Hartford  «  qu'il  entendait  être,  non  U 
»  chef  d^une  secte  ou  d'une  faction,  mais 
a  le  président  des  Etals-Unis,  »  Le  3  dé- 
cembra  1817^1!  fit  transmettra  au  con- 
grès un  message  pour  faire  connaître  la 
situation  inténnjre  et  extérieure  des  Etats 
Uni»,  qui,  a  aucune  époque,  n'avait  été 
aiiMÂ  satitâiitania*  La  préaidaat  tarmÎMit 
ce  message  an  félicitant  sa  ontioa  d*nv<Mr 
atteint  la  quarantième  année  de  son  ext«' 
tence  politique,  et  de  ce  que  Texpé- 
rienca  d^ooa  génération  eoUèra  avait 
conaacré  una  oonttitntion  libre,  et  can» 
solidé  un  gouvernement  dont  la  seule  am- 
bition est  de  fiYorisfr  Ifs  pro»;rès  des 
uiièreS)  le  maintien  d  une  paix  uujvei- 
aalla  at  la  bian-étra  da  rbomaniid.  Dan» 
le  mois  de  mars  18189  il  mit  tou»  le» 
yeux  df  \:\  rhrimhre  un  état  des  reIr^»ioit<» 
da»  Kiats-UriiH  avec  TEapagoe.  D  après 
cat  état,  le  président  avivait  pa»  jugé 
cenveoabla  d'accepter  la  médiation  de 
\\^^^ç}vi('rrr  ,  quoique  la  cour  de  Madrid 
eut  otlf  i  t  (le  s'y  soumettre.,  t  t  la  [»t  t*e  de 

Sossttssiou  d'Amélia  n  était,  pas  con»i- 
éréa  coBuna  one  coaquéia  par  la  «m- 
vernement  américaia*  Z.  ^ 

MONROSE,  comédien  du  Tîtéàtr.-  f 
Françaîa,est  né  à  Besançon  le  6  déceinhra 
1^84*  Fort  jeûna  ancora  il  vintâ  l^aris, 
débuta  au  théiitre  de»  Jeune»*AitisUs, 
et  y  joua  dans  la  plupart  de»  pièces  t\in  vn 
composaient  le  répertoire.  En  Pan  11 ,  il 
passa  au  théAtre  Montansier,  où  le  talent 
qu'il  annonçait  dès-lors  le  fit  rechercher 
dudirecteurdu  théâtre  de  Bordeaux,  avec 
lequel  iJ  contracta  un  enga^em^-m.  II 
joua  deux  ans  dan»  cette  ville,  et  pas^en- 
aaila  iNantaa.  A  cette  époque ,  1P1«.  Bao- 
court,  qui  venait  d'obtaatr  lapriviléga 
de»  théâtres  d'Italie  ,  ^ng^igea  M.  Mon- 
rose,  qui  partit  pour  cette  contrée, où  il 
resta  six  ans ,  et  remplit  l'emploi  daa 
premitM  comiquat.  fin  181 4 v  il  vint  aa 
France,  et  donna  quelques  représenta- 
liofis  à  T  jon,  d'on  «sa  répnlation  pîïrvenue 
il  jfaris  iui  iii  bientôt  oiitentr  un  ordre 
de  début.  Il  u*en  profita  qu*atf  omm 
d*avrit  i8i5  ,  et  parut  successivement 
dauH  les  \  b\c%  de  Ma$cariUe  At  V Etour» 
di^  S^anareLle  du  Festin  de  Pierre , 
Crùpin  du  JLé^ataif,  etc.  Lea  débala 
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H.  Honrcne  furent  trhn  brillatitf.  Vn 
franc,  naittrel  et  varie,  ceitc  verve  co- 
ïiiique  qui  paraissait  pritliu  (ïr-puis  Pré- 
^  et  ÛU^a^ou,  tcile:i  sont  les  qualités 
4|ui  lui  ont  «tturé  h  faveur  bien  pro- 
ikoocée  du  parterM.  La  renemUance 
«ie  son  jeu  avec  celui  de  Dugazon,  tic 
vient  point  «le  réiude  des  traditions  de 
(ce  comédien.  Il  a  suivi  la  même  roule , 
«t  U  ne  faut  point  s*étonner  quHI  te  suit 
souvent  rencontré  avec  lui.  M.  Mon- 
rose  ,  le  dernier  des  valeis  ue  T1iali<»  , 
«lans  Tordre  du  tableau,  est  considéré  au 
foord^bni  eomme  le  premier  par  son  ta- 
lent. Il  rsl  sociél.wrc  dcpuif  1816.  C.  C. 

i'Polytl),  coin- 
missaire  près  le  d<^pai  lement  de  l'Avey- 
rdo,puii députénu  ccnncil  descinq-ci nls, 
•o  mare  174^),  devint,  en  décembre  «uî- 
▼«nt ,  mciubre  du  corps  légisIntlC,  d\ui 
il  sortit  en  i8o3.  Il  j  fut  i  '  -  în  j  r>r  i.- 
•«^naiJe  17  février  iSojjpt.ui  iiMÎ.  jiaàte- 
ment  de  PAveyron.  et  nommé,  le  <)  «M- 
«Hîmbre  1811,  membre  de  la  commission 
ïîe  législation  civile  et  criminelle.  Appelé 
de  nouveau  au  corps  léjjislaiif ,  il  devint 
membre  de  U  commissiun  civile  et  cri- 
Biinelie;  ei  parut  k  la  tribun^ïle  17  fôvrîer 
1 8 1  o,  pour  y  développer  les  di:iposiiions 
du  ctide  pénal.  En  1811  ,  lors  df  la  re- 
composition des  tribunauXfM.  Monsei- 
gpml  devint  conseiller  à  la  cour  l'oyale 
ée  Montpellier.  Il  a  cessé  ses  fonctions 
depuis  la  nouvcHç  orj;anisalion.  Z. 
MONSIAU  (Nicolas  ),  peintre,  né 
A  suivi  les  lettons  de  Feyron. 
Reçu  académicien  en  1790,  il  s*est  fait 
connaître  par  un  grand  nombrt  de  la- 
bleaTix  ,  pairnt  lesquels  les  plus  remar- 
(juables  sont  :  ia  itlort  d'Avis,  exposé 
en  1789;  U  lÂori  de  Florence  ^  qui  à 
été  gravé  par  M.  Cazenaveî  Molière  H' 
sont  Tartufe  chez  Ninon  ,  gravé  par 
Ansclin  J  la  Mort  de  Raphaël;  les  Co- 
mieadoLjron  t  la  Prédication  de  ô\  De- 
nis et  le  Couronnttnenl  de  Marie  de 
jHddicis ,  destinés  p'»!i."  la  sacristie  de 
Féglise  de  St.-Dcuis;  F.ponine  et  Sahi- 
nus ,  tableau  quia  ohlemi  im  prix  d'en- 
coumgebient;  enfin  il  a  (-x])()sé  an  salon 
de  1817  \xnc  Scène  du      acte  d'Iphif^e'- 
nie  q?ii  lui  avait  clé  demandée  par  Je 
niinisire  de  Tmlérieur,  et  un  tableau  que 
le  Roi  lut  araît  coirtniandé,  et  qui  re- 
présente L,ouis  XVI  âonnani  ses  inS' 

frrt'-'iorhK  fi  Lu  Pr vrof.'.rc.  TiCS  composi- 
itous  de  cri  artiste  utlivnt  un  monvrrnent 
qui  n'est  poiut  de  U  cjiaieur  j  sa  couleur 
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tient  de  celle  de  son  matiré,  et  Ton  tait 

(jne  ce  n'était  pas  la  partie  brill  Hd*  de 
Peyron;  mais  le  grand  nombre  <lc  ta- 
bleaus  qu'il  a  exécutés  lui  a  donné  une 
facilité  de  pinceau  qui  eèl  loin  d*Atre  aan^ 

nii'iiie.  On  a  aussi  de  M.  Monsiau  une 

jiulc  ([iiaolilc  de  dessins,  parfTii  l'  s  rfi 
(jii  leiiLirquc  le  Triomphe  de  PauL- 
Euiile,  la  Mon  de  Clêopdtre ,  etc.  Il  a 
eomposé  les  dessins  dSuie  partie  desgra-» 
▼UK's  '{ui  accompagnent  la  traduction 
des  âictumornh»s!  s  «T  Oi  ide  ,  par  M» 
\  jilenave,el  lesœuvr«'sde  Delille.  A. 

MONTAIK  (jRAïf -François -Faf  . 

HiKic)^  médecin,  est  né  à  I^}OD  leamai 
J  778.  Après  avoir  été  employé  aux  aj  nu'es 
dans  les  premières  années  de  la  révolu- 
tion, il  acbeva  ses  étu<les  médicales  à 
Montpellier.  En  i  8oq  ,  il  obtint  la  place 
de  médecin  titulaire  de  rTiôtel-I)ieu  de 
I.ynii.  V.n  \Hl\  et  en  iS;",   P'-tul.inl  le 
«éjour  des  tnmpes  ailiées  eu  i  riAiice,  les 
bdpitaux  de  Lyon  furent  encombrés  de 
militaires;  M*  Montain  Itnr  prodigua  ses 
soins  avec  un  zèle  infati_:j;able ,  et  bi  av.-» 
tous  les  dangers  du  typhus.  La  con- 
fiance dont  ce  médecin  jouissait  à  Lyon 
lui  avait  valu  le  titre  de  chirurgien  en 
chef  de  la  garde  nationale.  Cependant, 
au  mois  de  janvier  1816,  il  l'ut  ar- 
rêté par  ordre  de  la  police ,  et ,  après 
sept  mois  de  détention,  il  fut  j  ugé  et  con- 
damné à  cinq  années  de  prison  et  à 
•2,000  fi  Hirs  d'amende,  pour  crime  do 
non-révélalion  d'un  complot  non  exécuté 
ni  suivi  de  commencement  dV-xécutioa 
(  Vojr.  Rossft).  Cf-tie  détention  devait 
être  subie  au  cbAteau  d'If;  mais  des  eon* 
sidéralions  de  santé  ayant  fait  clintTt;»*r  sa 
destination  pour  la  pn^îon  de  .Stc  -l'elajie 
i  Paris  9  M.  Monlain  partit  pour  cette 
Tille  dans  le  mois  de  janvier  1  Si 7 sous 
la  conduite  d<'  d<»nx  gendarmes,  et  ,tc- 
compagné  de  son  Irère,  qui,  ayant  réussi 
dans  là  route  à  tromperies  g.tidLL-ns  par 
un  déguisement,  fut  amené  à  la  prison 
de  Paiii,  tandis  (jtiele  condamné  prenait 
Ja  route  «Je  Pruxclîes,  011  depuis  il  exerce 
la  médecine.  Ou  a  <ie  lui  :  1.  Le  Guide 
det  bonnes  mères,  1 807^  in  1  a.  f  f .  (  Avec 
son  frère.  )  Traité  de  l'ûpopUxiCy  con- 
tenant r c'/ii/riteralinti  dnsi  tntsc^  de  cette 
maladie,  i8ii,in-8  .  —  Montain  (Gil- 
bert-Alphonse-Glaude  ) ,  t  rère  cadet  du 
précédent, chirurgien  fu  chef  de  la  Chari- 
té de  Lvon  .r-st  néen  17S1  dans  rctie  \  ille, 
ou  il  s  t  «^T  .frfjiiis  une  ^randf  rc^wt-irion- 
C'et>t^ar  iui  <^ue  sou  irèxe  s%  si  sauvé  <ica 
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iiKiiiis  lies  geuil.irmes.  Rendu  à  U  liiierté 
peu  de  teuips  api  èt»,  il  a  repriii  frcs  ruiic- 
tions.  On  a  de  lui  :  I.  Du  iait  ûonaidM 
êomtuê.  eause  des  maladies  des  femmes 
en  couche  y  1808,  'u\-X'*  H.  Traité  de 
la  cataracte  et  des  moyens  d'en  opéfer 
laguerison,  1812,  in-8».  A. 
HONTALEMBEttT  (  ÀTfléiiàïs. 

BeBNARD- Louis -CLikUD'E  ,  vicoUlLe  DE 

ÏRTOJf  )  ,  né  au  château  ro^iil  rlu  Lou- 
tre, le  29  tlécembre  17^}  entra  aux 
pages  de  Itk  peitie  écurie  du  Roi  le  1 1 
man  lut  nommé  loita-Ueutenaut 

de  remplact-mf^iiï  mit  chassetirs  du  Gé- 
Vauiîan  le  18  decftuijie  1787,  r«-formé  le 
in  mars  1788]  replacé  lioub-lieulenaal  au& 
•basseurt  de  Flandre  le  8  juin  1700.  Il 
émigra  eu  1791,  et  rejoignit  à  Wornis 
Tu  tuée  du  pi  iiice  JeCondé,  où  il  servi»; 
en  1791 ,  dans  U  compagnie  de  Coudé- 
dragons.  Il  pa&sa  comme  ca|ntaîae  au 
Téglment  d^Hohenlohe-SGbtUiugsfurst  ,1e 
ao  avril  1792,  fit  les  campagnes  de  i  71)2 
et  1793  dans  ce  corps.  BJeiisé  à  rallaire 
de  Boudenthal  le  i3  septembre  1793,  et 
è  la  retraite  de  BertChuin  le  9  décembre» 
il  passa  avec  son  régiment 9  et  aTCc  la 
permission  tlu  lloi ,  en  1794»  au  ser- 
vicfi  de  Ilolliuick-.  Il  se  trouva  à  la  re- 
traite qui  livra  ce  pajs  aux.  répubU« 
eaint,  et ,  en  179$  »  au  service  des  Cer- 
cles y  où  il  fie ,  sous  le  général  Cler- 
fayt,  la  campHsjne  cvMc  aimée.  Rentré 
avec  le  régiment  d  lluiienlolie ,  à  la  6n 
de  1795,  à  Parmée  de  Condé,  il  y  servît 
jusqu^au  licenciement ,  étant  devenu  par 
droit  d'ancienneté  le  [uciiiier  cuniuian^ 
d:int  de  b.ttaiUou.  Rentré  et»  France,  en 
mavA  1801,  par  i  rii'et  du  liceucieiueut , 
M.  de  M onUlembert  épousa  la  comtesse 
deTurpin  de  Jouhé,  ch-moinesse  Iiono- 
rahe.  Le  Si  mars  i8t4  ,  il  tut  à  Paris  du 
nombre  de  ceux  qui  le:i  premiers  prirent 
la  cocarde  blanche ,  et  il  coopéra  de  tout 
■on  pouvoir  à  ce  mouvement  Le  aomars 
181$,  il  se  rendit  dans  la  X'eiuléc,  ou  il 
devait  ^-ire  cniployé^  ninis  Pinsnrrection 
de  celte  province  étant  rRlardée^  il  partit 
pour  Bordeaux  1  où  il  ne  put  arriver  que 

ru  d^heures  après  le  djfpart  de  MAnàiiB. 
resta  un  mois  dans  ce  pays  après  que 
S.  A.  R.  en  ftit  piirlie  j  établit  nn  l'.tpport 
de  Ce  qu  li  avait  vu  ,  sVmbar4ua  pour 
Ostende ,  el  arriva  le  i5  mai  n  Gana ,  où 
il  renu't  son  travail  au  niinisière  de  la 
guerre.  Il  fut  nommé  colonel,  à  prendre 
ran^  de  17925  revint  avec  Sa  Majesté, 
et  iui  chargé  de  Torgaaisalion  de  la  lé- 
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gion  t!u  Piiy  -  de -Dôni(B,  puis  nommé* 
cunimaudaut  en  second  de  l'école  mdi- 
taire  de  St.-Cyr.  Le  vicomte  de  Monta* 
lembert  est  coninn'<«saii^ffénéral  de  Vor-» 
drc  du  Phénix  (rUubenlone.  —  Moîïta- 
LEMBEAT  (  Le  baroo  de  Xryon) ,  oevett 
du  précédent,  est  fils  du  baronne Moota- 
Icmbert  ,  qui  servit  d^abord  la  cause 
royale  à  .Saiut-DonHni;ue  ,  s'y   j  ijnit 
au.\  Anglais  conli  e  ToussaintLou^  eriurc^ 
et  lut  fait  brigadier-général  par  le  ror 
d'Angleierre.  M.  de  Monlalembert  perdit 
son  père  en  1 8 1 2;  il  était  alors  lui-méiiie 
an  sprv!^^•  (rAngletrrrc,  et  lit  I  !  tfoerre 
eu   Kspagne  dans  les  troupes  de  celte 
nation.  Heutré  en  France  en  i8l4  *  il  fut 
nommé  premier  secréuire  d'ambassade 
à  Londres,  et  en  exerça  les  fonctions 
jtisqu'.m  mois  d^aoAt  1&16.        Roi  le 
nomma  alors  son  ministreplénipotenlbire 
auprès  du  roi  de  Wurtemberg.  —  Mov 
TaLBMBeaT  (Le  comte  Louia-François- 
Joseph- Bonaventure  de  ïryon  ) ,  de  î.i 
niiîuie  lamdle  que  les  précédents,  est  né 
le      octobre  1758,  et  fut  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  par  le  prince  de  Conti. 
Elevé  i  r  école  de  La  Flècbe,  il  en  sortit 
pour  élre  sous-lieufenant  au  réjiiT?!<»nr 
de  La  Marche  -  cavalerie f  fut  ensuite 
nommé  capitaine  à  la  suite  du  régiment 
de  Conti,  et  passa  en  qualité  de  chef  d'e»' 
cadron  au   régiment  de  chasseurs  de 
Gévnudao.  Eu  «789,  il  donna  sa  démis- 
sion au  camp  de  Sainl-Denb.  Echappé 
aujt  désastres  de  la  révolution  ,  il  'fut 
nommé   membre  du  corps  législatif  « 
pour  le  déparlemenl  de  la  Vientie  ,  nti 
mois  de  juin   iSot)  ,  el  ,  le   i5  févruT 
1810  ,  il  fut  porté  à    la  présidence  , 
en  remplacement  de  H.  de  Foutants.  Il 
avait  pour  concurrents  MM.  de  Montes» 
(pilou,  de  (iirardin,  etc.  Il  devint  en- 
suite chambellan  et  chevalier  de  la  Lé** 
eioQ  •  d'honneur.  Lors  de  la  rentrée  du 
Roi ,  il  fut  nommé  oITicier  de  cet  ordre 
et  membre  de  la  chambre  des  députés, 
dont  il  a  cessé  depuis  de  faire  partie. 

C.  C. 

MONTALfiMBERT  (La  tuarquÎMMA- 
KiE  CoMARftito  DE  ),  née  à  Bordeaux* 

triitie  ancienne  famille  du  Ré.trn  ,  fui  ma- 
riée ,  eu  1770,  au  marquis  de  Moutalem* 
bcrt,  oUicier-général,  morl  en  1802.  La 
marquise  de  Monlalembert  ae  rendit  avee 
sou  mari  en  Angl  terre,  en  »702,  et  J 
resta  bientôt  seule.  M  de  M<mt.df mbert 
étant  revenu  en  France,  y  épousa  ,  quoi- 
que dans  uu  âge  fort  avancé,  Bi^*.  Ga« 
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iiftt,  ^ur  lie  rjjioiUicuiie  Je  ce  nom.  La 
luarqiiUé  de  Monialembcrt  ^  revenue  en 
1«  raiice  après  k  tft  brumaire,  y  m  publié 
ua  ioit  joli  roniAn ,  îitUiulé  nlUe  Du- 
mesnil,  i^Ot^vol.  in-12.  Cet  ouvrage 
m  «UMÎ  été  imprimé  en  Angleterre,  où  il 
eu  un  égei  snecè».  I/auteur  a  eumpoeé 
d'autres  ottvragps  du  iiiî'mp  genre  (\m  ne 
sont  p^s  inipriuiés.  On  se  rnpprlie  que 
retpnl  et  le*  talcniA  de  M"*",  de  Munlv- 
lembert  avaieni  rendu  m  maison  Tune  dcf 
plus  agrénblrs  dr  Paris  avant  la  révolu» 
tion.  —  MoNTALEMBERT  (Gaspariniî-  Ko- 
>alie  ue),  lille  duniarqui!»  de  Muiita-* 
lembert  ei  de  M^*.  Cadet ,  parut  ,  en 
1817,  devant  le  tribunal  civU  de  Paris, 
pour  y  former  «  riTin  p  Momsif.i'c  -  f  '!n{f 
d'Artois,  une  ilcinaïuio  en  rescision  du  la 
Tente  faite,  en  i^^^i  ^  prince  par  son 
père,  des  forges  de  Ruelle.  Cette  demande 
n'était  que  renouvelée  ,  Ip  marquist  de 
Montalemhrrt  l'ayant  déjà  micntép  en 
2584  >  tiit^  fut  déclarée  nou-recevable. 

c  c 

MOJNTALtVET  (  Le  comte  Jean- 
PiERHK  Bachassow  nrl,  né  le  5  juillet 
1^0(3,  est  iils  d'un  roarécbal-de-camp , 
et  devint  conseiller  au  parlement  de  Gre- 
noble, puisniaiiede  Valeuce.Bu  -naparte, 
qui  l'avait  rottnii  flius  celte  dernière 
"ville  ,  le  nomma  it  Ih  prrlfcUire  dti  flrpar- 
tcmcnt  de  la  Manclie,  d'où  il  pasba,  eu 
l8o4>  à  celle  de  Seine^et'Oise.  Deuit 
mois  plus  tard ,  M.  de  Monlalivet  fut 
iiommé  con»eilIcr-tr«*iat  ,  comni.mdant 
de  la  Lé^ion-d'bonncur,  et  enhn  comte 
de  Tenipireet  directeur-général  des  punla* 
et-cbaussées  le  3  mat  i8o$.'Le  9  sep 
teinbre  1807,  !  pi  p^enta  nu  rorp  ;  Irc;!?- 
lalif  un  projet  de  loi  sur  le  dehstclicuieni 
des  luaraii»  i  l  les  travaux  publics.  Appelé 
nu  ministère  de  lUntérieur  le  1  <*>'.  octobre 
l8o<),  eu  reuiplai.emetit  de  M.  Cretet,  M* 
Monlalivet  parut  snr  un  phj^  f^rnnd 
tlii-àlre ,  et  il  est  juste  de  dire  qu'il  s^en 
montra  digne  par  1»  protection  qu*il  ac- 
corda aux  ai-ts»  aux  ietlivs,  et  surtout  aux 

IlonnètcH  pjpns  (|ui  eurent  b^ioin  fie  son 
autorité,  lin  181U  ,  il  posa  à  Anvers 
la  première  pierre  du  superbe  bassin  que 
l'on  y  construisait  à  gratida  frais»  Le  i3 

décembre  1809^  il  pitiut  à  la  tribune 
du  corps  législatif  ponr  y  faire  W-y.- 
posé  de  la  situation  de  Tempire  >  qu  il 
représenta  comme  dsns  Tétat  le  plus  flo' 

rlssant.  Il  renouvela  ce  rapport  le  ar)  juin 
j8i  1  et  îf  février  :Si"5.  fletlr  dernière 
fois,  il  avait  à  di:>»iinuier  de  grandes 
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pertes,  a  pallier  de  grandes  fautes,  a  Vous 
»  verrex  avec  satisfaction dit-il ,  que,' 
»  malgré  les  grandt^s  armées  que  Teut 
»  de  {guerre  niarilinie  et  coniintnfale 
a  obbge  de  tenir  sur  pied,  la  populaliou 
»  a  continué  de  éVccrolire,  riniinstria 
m  a  fait  de  nouveaux  progrès.  Jamais  les 
»  terres  n'ont  t  ir    niietix  cultivées ,  les 
n  manufaciuies  plus  ilonssnuie»^  à  nu* 
»  é^ine  époque  de  notre  histoire,  la  ri- 
a  chesse  it*a  élé  plus  répandue  dsns  lea 
»  dii  erses  ciaisea  de  Im  Aociéié.  »  î  n  oiart 
181 'j  ,  les  progrès  des  allié'»  ayant  obl 
l'iiupei  airice  Marie-i^oiiisc  i^^'or,  ce  noni^ 
p.-tçc  «46  ;  de  quitter  Paris,  M.  de  Mon* 
talivetittt  du  nombrcrdes  ministres  qui 
.iccompagnèrent  cette  prince^se  à  Hluis. 
Après  la  ciiule  de  Buuuaparte,  il  re^ta 
sans  fonctions;  mais ,  en  a>ril  1 81 5 ,  Buo« 
naparta  le  nomma  intendant-général  d* 
la  couronne,  puis  pair  de  Fran(*e.  Ln 
second  retour  du  Roi  rendit  M.  de  Mon- 
lalivet à  la  vie  privée,  et  depuis  cetta 
époque ,  il  habite  un  des  quartiers  les 
plus  solitaires  de  la  capitale.  D. 

MONTAM  (  Le  piofesseur  ),  de  Cré- 
mone ,  poète  érolicjue  distingué , 
blié:  \,  FioHf  eanzonefte^  Lodi,  1017^ 
in-i  'i.  C'est  un  boj^quet  de  viftg(*qualr» 
fleurs  ,  cb.iiiiées  d;itis  ntri  :t  de  pc  tits 
poèmes  pnrtnçc's  en  sl.'tnces  ,  ei  d-  diés  à 
la  célèbre  Albi  i^^^i.  L'aut>  ur  y  a  joint 
des  notes  descriptives,  dont  le<;  détails 
botaniques  sont  dus  à  M.  Sebasliano 
Stella,  n.  L(i  î''enere  Jlalica,  cnnzo— 
nette,  ibid.,  i7<7>  in-ia-  Ce  sont  six. 
cbansons  sur  la  rénut  de  Canova ,  dil* 
là  Vénu$  llalufxie  ^  <|ui  a  été  décrite 
\>-\Y  M.  Hosini  dans  la  Galerie  de  Flo' 
le/ice.  Ce. 

MUNTANSIER- NEUVILLE  (Ma- 
demoiselle), ancienne  directrice  du  ibcâ> 
tre  de  Vei'sj-illo  et  ensuite  de  celui  du  Pa- 
biU-Koyal  de  Paris  ,  qui  i  p<.rtf* 
iioiM  ,  :i  constiuii  plii<>ieui'i>  aiuri^  siilics 
de  spectacle ,  untarameot  celle  de  POpera 
et  le  théâtre  de  In  ville  du  Havre,  C'est 
à  son  petit ih'  îitre du  P,iI:  »s-no\;d  qu\>nt 
débuté  quelques-iiiis  desa-  tenrscouiiqueS 
qui  soutiennent  aujourd'hui  la'irèui'  fran- 
çaise. Elle  fut  accusée ,  en  i'J|i)3>  de  dis- 
trd)ij.r  ('e«i  niedaitlrs  rcv.'»ristes.  Ayant 
été  m  SI-  en  ;ii  r' station  ,  ta  ooiliuiUiie  or- 
dor<na  la  iei  inciuic  de  son  spectncle  y 
qui,  rouvert  ,  eu  de  temps  apr<».  pHt 
le  nom  de  Théâtre  tic  la  Mont  ut  ne.  Ij» 
gouvemeiueiti  s'»  f.ii;i  enip.ii  1.»  •^nlle 
que  Ml^«.  ^ontau^tcr  avoi  >  ih  1 1  Itkut  rue  de 
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Bîcticlîeu  y  «t  ({ui  est  aujotird^of  celle  de 

l^Opéra;  c!l<*  rcclania  cotiii  e*  cctm  spoJu^ 
tir)n.  Il  lui  tiit  j|()r<iaccorJi' iinein(I<'tiiriit<^ 
de  3tK>  riiiiiK  u .  h  cuinplc  »iir  celle  (jue  itii 
dcvatl  la  t-c{)ubliipiu.  l)e  nouvelles  ^poliA- 
tioM  douiièreot  ii«u  de  sa  part  à  d'autr» 
réclanuiliotifi  niais  cr  fut  en  vain  qu'elle 
r*  iiipiii  les  const  ils  et  les  tribunaux  de 
nm  plaintes.  Elle  adressa  uneprlilimi  h  bi 
chambre  dea  députéa  de  i$i4  ,  l'our 
être  pa^ée  d^utie  ancienne  ri-éanc»-  ro> 
lativc  à  la  %'eiile  du  ihéairc  de  rO|)»'ra; 
yn<iiH  cette  pétition  lut  écartée  par  Tordi  c 
du  jour.  Quelque  tcinpA après,  eHe  lit  iu- 
airer  ilaaalca  )OUroaa«  la  letlre  anivaiite  : 
«  Pat  lu  dans  divers  iournam  que  M. 
3»  DésHugifrAélailnu  inomont d'ouvrir )?n 
)»  spectacle  dans  la  salle  du  Pu  lais  -  liuy;ii. 
»  je  dois  déclarer  que  ces  tyruiti  s«ol  sam 

>  l'ondinncnt  ;  car  cette  i^lle  «si  nin  pru» 
»  [U'i«»!é,  et  si  qntiqu'un  poMV;)i?  f  <ip»':f'r 
3»  un  privilège  ^  Cl*  serdii  san<)  doiilc  moi 
»  qsii  aurais  la  faveur  de  robtcuir  de  S. 
»  lu.  t  puisque  i*en  Quittais  auirefoit  et 

qua  ytn  ai  éU  évincée  par  la  forée.  » 

B.  M. 

MOÎNTARAND  (  Jbaw  -  Paptute- 
T^OOM-AdOVMB  CoVST  DP.  ) ,  né  au  Cap» 
f  raoçati  en  l^âÔ,  ori|i|ûisire  d'Orléant, 

fut  recu  en  i  -80  ,  <:ous«iIlcr-as«cs»fMir  au 
«onseil  suporieui-  de  ladite  ville,  et  «>n 
lïxrrça  hh  fnnotion»  jusqu^à  fîneendie  du 
C'iip,  en  juin  ijt^.  Il  se  rc'tira  :mx  EtUta» 
tJnis  d'Aui*'!  iq 11''  piH.'jii'en  iSoa,  épo- 
que à  laquelle  d  fnl  r.^pj  «'b''  à  Snint- 
X)tin)ijtguc,  et  fait  pi-<!'sitj(  nt  du  liibunal 
de  première  instance  au  V<iat-Mt*Frinet. 
L^armée  iîrani^aisc  ayant  évacué  celle 

>  illc  en  ffi^K^,  il  lut  pris  et  conduit  pnr 
les  Anglais  à  la  Jamaïque.  Ayant  recouvré 

liberté  4  il  se  rendit  h  Saitto-Dnminfio 
•Aprts  du  0ëiséral  Fori'and,  qui  (  (»nf- 
tnntifl.itl  1.1  partie  eupapinofr  r  '-iléi-  à  la 
Fr.iu«*e.  M.  di»  Montni  îTud  Inliiiors  ikimi- 
nié  con^dier  à  la  cour  d\ip|tcl  de  St.' 
Comiffigoe,  et,  en  i8o8|  nracureur-gé-- 
ncral  prè»  fiidite  cour.  Ce  fut  à  cette  épo- 
tpir  fjii'écbla  Ifi  fçttrrre  fnJr»'  In  France  <»t 
rLs{ja^iic  ^  lus  i:>p<i|;uub  cIk  6l.*DumiD' 
gue  prirent  les  armes  ,  cbassirrent  let 
>''rançaiii  des  campagnes,  et  les  obl^èrent 
de  se  retirer  d.ms  S;»nto-Donrm(;o ,  fjti'ifs 
Idoqucrenl,  et  finirent  pnr  assit^^^rr.  Le 
blocus  dura  iiutt  mois  ^  les  habitants  et 
Varmée  française  éprouvèrent  tontes  1rs 
lit»rreurs  d^un  sié^^e^  le»  dùii^cis  de  la 
IçncMTP,  b'"»  l'xnétiiiléH  df!  );i  f;»iui  et  la 
CuMtagiuu  dti»  cuidadi«â.  Aioi»  tout  le 
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«onde  ac  lit  ioldat.  M.  de  Montarivtf 
fut  capitaine  eu  second  d'une  touque 
giiir  dite  Compagni«-  a»bi,if)i'-li  î»tive ,  qui 
coifd>;itlit  d'utir;  rnauicre  irts  briU.iulP. 
Aprts  huit  liioiti  de  résistance,  le»  1  lan- 
9aif  capitulèrent  avee  les  Angbis  qui  s*é« 
taient  pûnts  aux  Espagnols,  et  le»  o0î« 
c.«r»  furent  envoyés  en  France,  *»r  pa- 
role. M.  de  Montarand  reprit  alors  la 
«arrière  de  la  laagiitraittre.  h  ftti  nom» 
nu'  rririsciller  h  la  cour  d'OrlcMns ,  le 
n\ rd  iSii  ,  tl  cbcva!i«r  <lp  In  Lé^ion- 
d'hontteur  en .j8i4' Au  lo  mars  ibiS, 
il  entra  dans  les  gardes  de  la  porte  ,  et 
refusa  de  prêter  sermeot  k  Buonapartr. 
Après  le  retour  du  Roi*  en  juiUet  l8i5» 
il  a  été  nonmié  conspillpr  à  la  conr  rnynle 
de  Paris,  et  le  3i  janvier  piucu- 
rvur-génénd  près  lu  cour  royale  d*Ofr- 
léans.  M  de  (vIontaMnda  perdu  une  foT- 
iiinf*  Considérable  par  Sttitedès  déb::«^trr> 
de  .St.-Domin^ue.  D.  iî. 

MONTAUT  -  MARIBON  (Louis  }, 
ancien  inottsqifetalre  ëfu  lldt,  né  d'une 
famille  noble  et  quitemonlr»  tnnt  eu- 
tii  re  opposée  à  la  révoUitton  ,  embrassa 
avec  fureur  leçarli  démagogique.  Il  était 
en  179' ,  adminiatrateur  du  diatriet  de 
Coodorn  e(  l)euteoaut»eol0nel  de  la  gurdte 
Ti,i'i'Mir\Ie  du  dëp.irlfnif fil  du  (irrs  ,  ^tlî 
le  nuujuia  député  à  1  a<i>it>iiiblée  législative. 
Il  ne  s'y  fit  remarquer  par  aucun  talent  j 
Sfs  violences  attlrèrfut  seules  raUentioii 
§111  lui.  T/bori  f-iir  fui  d'abord  Ir  j>r<  mîer 
srfitinirtii  qii»>  liront  ••})i  i»uvf'r  ,  «  n  t'JÇ)1  f 
duos  l^asseudiiée  légi>ilauvti  ,  le»  masSA' 
créa  qui  avaient  eu  lieu  à  ATÎgttun.  M. 
Montant  ne  pMUt  pai  le  Uflrtager  :  il  en 
défendit  les  auteurs,  le  18  avril  1793;  il 
fil  ordonuer  que  les  anciens  drapeaux  de 
FrMiee  seraient  brAlea  à  In  téle  des  c(«rp» 
milita{Ma,'et  appela^  le  3o  juillet  t79^f 
pnr  s<'s  d(''rio)ir.ioli(»tis  ,  If  s  fin  ours  piipti- 
liiirrs  stir  brs  r^tyalist^rs  <lésigné>  si»us 
dcuouiiuatidu  de  cbevalterii  du  poignard. 
Il  présidakdani  lespreililiert  |oQra#uoût, 
la  <iociélé  des  Jacobios,  ou  s^élaborait 
publiquement  la  oonpirAti'iti  rpii  allait 
détruire  ce  qui  restait  de  *a  monarchie. 
Le  ,  on  y  uralt  mit  èn  délibération  a*il 
ne  serait  pas  uéeessalre  de  rouer  à  rexê- 
cration  ptibTirjtrf  tous  les  mcmhrru  d(r 
rassemblée  Icgii^lalive  qui  avaient  rt  fusé 
de  mettre  legéuéral  La  Fayette  en  état 
d'aecnsatiou. .  Le  lenderualo,  le  dépoté 
Jolivel  accu-»»  M.  Monlaut  d\')Voir  lais- 
*(•  ;«v!!!i-  l(!  rorps  législatif;  il  bra\;i  cette 
dcnoucialiuu  ,  «t  peodanl  rallatj^ue  du 
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dk&têâo  il  fil  ùiiaéltT  un  appel  nomi- 

mI  pour  jurer,  au  nnmtîe  la  iialioii  ,  lîe 
maintenir  la  liberté  et  Tégiiltté,  ou  de 
mourir  à  son  poste.  Lors  des  massacres 
de  septembre ,  le  député  Jouneau  ayant 
été  entrait  des  prisons  de  TAbbayc  etra- 
sïi«  né  à  rassemblée  ,  par  les  égorgeurs 
euK-mèuies,  M.  Montaut  l'ut  accusé  d'à- 
yoir  demandé     il  ^  fût  reconduit.  Kééla 
à  la  Convention  ^  il  vota  pour  la  mort 
dans  !<•  proo'  s  de  Lotiis  XVT,  contre  Tap- 
pel  au  peuple  et  contre  le  aurais.  Il  (ut 
«nanite  radjoint  de  Marat  dans  ses  dcoon- 
ciatioDs  coDtre  Dumouries,  mime  avant 
sa  déffciion  ,  fit  décréter,  le  5  avril,  que 
le  duc  de  Monlpciîsii^r  «jn!  servait  dans 
Taruiée  du        ,  serait  conduit  à  Pans 
«t  enfemié ,  contribua  à  la  proacription 
4es  Girondins,  et  •''offrit  a  déposer  cotHré 
eux  comme  témoin,  après  avoir  été  leur 
Juge.  Enfin  il  prit  part  à  tous  les  actes  de 
démence  réroluttoooaire  dont  le  règne 
de  la  Convention  préaeota  le  tableau.  Il 
fit  «lécréter  par  cette  assemblée  que  Ma- 
1  at  obli<Mi<îr;»ii  Papoiliéose  et  aurait,  dans 
cette  déification  étrange  ,  le  pas  sur  J.-J. 
Bouaseau  :  «  Ce  que  Roustean  •  écrit , 
»  a'écria-t-il ,  Marat  Ta  fait.  »  Diaprés  ce 
raiwTmement,  Marat  Pemporta  sur  Hons- 
«cau.  Le  19  novembre  k^c^)  il  fit  statuer 
4|ue  les  bien!  des  accuses  qui  se  seraiient 
donné  la  mort  seraient  conGsquôs.  H 
proposa  ensuite  Véjmréition  des  Jacobins, 
♦t  reprocha  à  Fourcroy  le  long  stitnce 
qu'il  gardait ,  et  son  peu  d'eropre«seaient 
n  ataisier  aux  aéancea  delà  société.  Ce  fut 
alors  que  Fourcroy  donna  pour  ex- 
cuse la  nécessité  on  il  était  de  pourvoie 
par  son  travail  à  la  subsistance  du  sans- 
culotte  son  vî-rcy  ti  des  sanS'^ioUes 
ses  sœurs.  Après  le  9  thermidor,  M. 
HîoniMit  pcrsistn  fîniis  SCS  fiiicurs  dé- 
magogiques^ put  part  aux  insurreci in?)s 
de  germinal  et  praii  ial  (  i<^f.  et  iS  avril 
'7£P})  <^  lut  décrété  d^accusation;  ou 
lui  reprocha  dans  celte  circonstance  d\i- 
voir  dénoncé  sa  mère  et  ses  soeurs  :  il 
le  nia ,  quoique  la  dénonciation  rela- 
tive a  sa  sosor  fût  prouvée  par  onze 
pièces.  On  Taccnsa  eimn  dTavoir,  le  ai 
jar>vi*'r  1791,  sous  prétexte  de  célébrer 
cette  journée  sur  la  place  même  où  T.oui^ 
XYl  avait  reçu  la  mort,  entraîné  la  Con- 
vention sousl'échafaud ,  au  moment  d'u- 
sae  exécution  ,  de  manière  quelcsan^  des 
^irtinies  rejaillit  svv  pîusieiirs  f^/'puiéH. 
On  iui  t  cprocha  encore  ù  ,u  oir  provoqué 
le  supplice  des  fermiers-généraux,-  îlfdl 
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amnistié  en  1796»  et  ne  rppa]%tplas.  Il  a 

quille  la  France  en  1816,  comme  régi— 
cide  et  s'est  réfugié  en  Suisse.  U. 

MONTBRON  (  JosEPH-CncRAnE de) 
émigra  en  1791  >  fit  les  campagnes  de» 
armées  des  princes ,  et  se  trouva ,  en 
17C)5,  à  la  malheureuse  affaire  de  Quibe- 
run.  il  a  publié  :  1.  L€s  Scandinaves  ^poè- 
me  traduit  du  smo-gothique,  suivi  d*0&* 
tervations  sur  iës  moeurs  et  la  religion 
des  anciens  peuples  de  l'Europe  f'ur- 
barCf  iboi  »  a  vol.  in-8**.  H.  Récit  de 
(^évasion  d'un  officier  pris  à  Quiberon , 
181 5 >  in- la.  (  e  petit  écrit  est  plein 
d'intérêt.  Il  a  donne,  en  1802  it  i8o3, 
t|iie7tpres  NrMivelles  dskm  ïa  Jiii/liotfiècfue 
des  Jiomans.  Ot. 

MOKTCALM  (Le  marquis  ne  pc- 
tit'fils  du  marquis  de  Montcahn  ,  tué  en 
1759  à  la  journée  de  Québrc  dans  le 
Cqpada,  et  fils  du  comte  de  Montcalm  , 
député  auY  états- généraux ,  prit  une  part 
très  «Clive  dans  le  Midi  aux  divers  mou* 
verTifMtts  royitlisles  (jui  eurent  litu  eti 
i8i5.  TI  fil  |>arf!%-  de  rarmée  royale  sous 
les  ordres  du  duc  d*Angoulèmey  et  ^ 
eomnianda  un  corps  de  cavrferie.  Afat- 
finrede  Montélimart ,  il  se  distingua  par 
plusieurs  cl>ftrç;es  brillantes  ,  et  dont  le 
résultat  fut  l'occupa  tton  tic  cette  place. 
La  délMte  de  Buona parte  ,  dans  le  moie 
de  juin  ,  ayant  ranimé  les  espérances  de» 
royalistes  ,  le  Mit^i  "-'c  ':nnleva  de  nou- 
veau, et  M.  de  Moniealni  tut  revêtu  de» 
pouvoirs  de  comniissaiie-exlraordinaire 
du  Roi  dans  le  département  de  Pfiérftult. 
A  latêted^un  corps  de  volontaires  royaux, 
formé  à  Cène,  i!  n»arcba  sur  Montpel- 
lier, repous&a  les  troupe  de  Buonaparte 

fit  arborer  Je  drapeau  bianc.  Nom- 
mé député  dé  PHérauIt  a  la  chambre  do 
i8t.'>  ,  il  y  vota  constamment  avec  la  ma- 
jorité, r.e  Roi  lui  donna  à  la  même  époque 
le  cemmandement  de  la  légion  de  THé- 

itttlt.  Ayantétérééludépoieàiachamhro 
de  iSiG  ,  M.de  Montcalm  y  prononça ,  le 
3o  déeemhrc,  un  discours  sur  la  loi  de»  ^ 
élections.  Il  s'éleva  fortement  contre  le 
projet,  et  chercha  i  prouver  qu'ail  éladc 
contraire  à  la  Charte  ,  qui  ^  dit  -  il  , 
voulait  écartrr  la  multitude  ,  sans  ex- 
clure aucun  état,  aucune  profession,  fl 
sVicndit  sur  les  dangers  que  pouvait 
faire  craindre  une  réunion  trop  nom*  ' 
breusc  de  citoyens,  dont  ta  plupart  se- 
raient soumis  à  plus  dune  influence. 
Celte  réfietion  lui  inspira  le  passade 
suÏTint:  «  Tirf t'Çioq  «ut  do  malheurs 
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u  ue  nnii^  nnt  que  trop  .tpprUÀ  nniH  A^' 
a  ù'  I'  <ii'a  ihcurtrs  miist  iiur  Ur  ri'lit'* 
»  qu«ane.  Ctt  art  •iiMim«*  «primai  Ira 
»  élala  L^itiiprUdeni  DmiOftihvtira  perdit 
9  an  patrie.  Ilnrnc  fin  mal  (irlnulnr  par 
>»  Ci«  «'rc»H  it  (If  s  il<  I  iin'i  rs  pîirfîir'*  futi  nt 
vivciiirnt  fliln(|)i((s  p.u  t^uei^ufi  cJi|hi- 
téi  du  parti  oppotô ,  qui  Tcng^irttt  la 
n^oiuirr  detdtfutoraiciii's.  M.  «Ir  Mont» 
«  nlm  ,  pn«i'»nnl  .t  I.t  rt  fiiLiiioii  «Irs  .tBii»  r- 
tioiih  il<  <|iii  i(iu<o  c)(*pfit«>>  im ;iit'iil 
prî'C'^il*'  à  ï»  tiiliuiie  ,  K^Mltacka  »ui<- 
tout  à  combattre  celui  qui  av4il  «Tin- 
cé  i|ur  la  imblraar  ti  le»  anctem  roipi 
dr  Tri  M  n^AK'iit  ilciniit  Ih  mon  ir(  lii(>  : 
<c  \oM»  ,  6  rcnn  -  t  il  ,  nnblts  •ippiiis 
ai  d«  rette  munarcliia  déiiuid*  pm-  dtt 
SI  pliilo9opbe<«  «I  d«a  acadiïmtcieiifi ,  c'est 
ai  en  V.  in  que  vous  n\rr.  t'ép«iiiilii  to- 
1»  Irc  san^  piuir  »ulie  Boi  :  pmit  î.r«i- 
»  cure  «  hr.t%e  liHrocliejacqtii  !< m  ,  si 
»  noble  ta  TrémoulHai  voua  aiires  «n 
ai  vain  conibaitu  août  lea  ordre»  dea  plu» 

»  obscur»  Cdininf  ilrs  pllt%  ftdMrii  p|(>- 
it  liéuMii  ,  votre  oi  im-  voti^  m  s«  i  n 

»  pas  iiiuius  reprociié  ,  xttm  u  vn  sirez 
J»  paa  moins  accuiêp  d^avoir  r«0v«i'»4  la 
Ja  moiiflrcbio.  »  Cet  apoatroplies  excH 
tcri'til  <îr  vrfn  niciuvi'tnf ni»  d^adbôsion 
data  rasdt'iiiblci .  M.  de  Monicalm  pru- 
poia  enaoite  pluiieui'i  aiueudciiietils.  Il 
parla  dana  la  même  SMaion  sur  la  loi 
des  (inuncfla  ,  et  en  vola  l'adoplîon.  Il 
lait  ♦•nr»»!-»'  partie  »1<'  1.»  rlmmlnr  des  <I^- 
jpuiçs  Mcluolle  ,  ou  il  vul'-  (|Ucliiueroi» 
avec  la  niajdrilé.  M.  de  Moulcalm  ett 
l)«at|«frère  de  M.  I<  «înc  de  Itichelieu. 

—  },v  rlir\ali(  i  «Ir  Mo.^TCALM  ,  «JOti 
fri  re  ,  l'Ht  aidii  -  de  -  C4iop  de  Mgr.  le 
duc  d  Aiigouléiu^.  C  C. 

MONTCHËNU  (Le  comte  Claude- 
UâUK-IIaaai  de  ) ,  né  en  1757  ,  ëmi- 

gr.i  en  «791  et  fil  In  r.itii[<.»;:n,'  dr^  ar— 
Dtces  de»  prinrvs.  Il  tut  vkve  un  gr»- 
de  de  mart'cbnl- de  -  camp  le  4  i<(>n 
i6i4<  h»  a5  octobre  suivant ,  il  fut 
nommé  par  le  Roi  ,  son  comniistaiio 
à  SninJ«  -II<  I.'  Il»  ,  pour  y  surveiller  I.1 
détention  de  liiioïKiparlcll  quitta  Pari» lo 
1 1  mars  1816 ,  pour  oetie  mission  impor- 
tante ,  accompagné  dn  capitaine  Gnrs , 
aoo  aiile-de-cnnip.  l  *"»  nouvelle»  n  t  ncn 
au  mois  ir.ioAl  »invrïii( ,  aiinotirniriil  son 
ai  iivéc  à  Sainlt'-llélciie.  lletlpiti  vcnu  en 
France  «  au  commencement  de  1 B 1 7  ,  une 
lettre  fort  curieuse  do  M*  de  Mnutclienu, 
sur  la  siliiaiioil4tt  Wil<M|llier  de  S.iinle- 

Mvue.  C.  C. 
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I.oci»  -  ANiul^i.  ne  )  ,  nemml  Iran- 
pu»  f  était  ,  avant  la  rcvolutinn  ,  OM- 
|or  dana  les  cbatseurs  des  Ardetmes  « 

et  fui  employé,  en  179a  et  17»)3.  dans 
l'iU  MM'»  <1r  î •nuifim i'  / ,  *»n  i|  <.♦•  •ItKfitt- 
gu»  el  iicvnii  genéfid.  6usp<'ii(iii  tii'  «r» 
fonetions  apri»  la  défection  de  Donion* 
rier  ,  il  fui  réintégré  npr«  ibt^  rnii«lor. 
Ii«  ()  srptrniltM  ,  <b  s  ofliciei »  i-éf"rf nr^ 
Tiiii  rni  ^  ^n  pliimdre  à  laConvnition  ,  eu 
lappriHui  »ufi  till'C  d^cx-noble  <  t  son  at* 
lacnement  à  Dumuurïea;  néanmoins  ^  te 
directoire  loi  confia  le  commandeninit  d« 

I.  yon ,  quM  Itn  ôta  au  |8  fructidor  ^4 
sepU'mbrt*  171)7  )  ,  comme  nj«iil  favo- 
risé le  parti  n'yolisle.  i£n  17^)8,  M.  de 
Monicbuisy  répondit  à  une  accusation 
du  députe  Cbabert  ,  qui  Tavail  signa - 
Ir  .lUX  cinq  -  cenln  ,  conitnr  pr«»lrrjrur 
de»  étforgeursde  Lyon.  Apii-!»  la  révolu- 
tion  ou  1 8  brumaire  (9  novembre  1 799) , 
il  obtint  le  <  nniinandement  des  troiiprs 
fr.^tif  .nsi".  f  n  Suisse ^  »prntîil.i  j.i  i  i'\t>!ii- 
lion  (Ir  I  (S«)  I  ,  fil  fiivnir  iJu  p.it  ti  <ir 
Hfdin^j  fut  rappelé  pur  suite  décrite 
conduite ,  et  obtint  cependnnt  dVtre 
nommé  inspecteur  en  clicf mux  revues, 
puis  r.Tpi'  tiM'  -  f^niri  .il  (Irf;  1I<  s  lie  Frao* 
ce  et  de  llourixui  ,  uù  il  ne  se  rendit 

f>as  II  fui  puui  «  u  du  comniundenienl  de 
a  iS*^.  division  en  i8o3,  et  passa  |uia 
l8o5  ,  à  criui  de  Gène»,  qu'il  r»iii»enra 
jii«<|iiVo  iiSi'i  11  fTNini  ;i!(H  <t  ruFr.Tuce, 
«l  rcui  11  son  riiiig  d«'  lieutcnuut-gêucra!. 

B*  AI* 

MONTE! ;RK  (  A.*4.  > ,  médecin ,  ré- 

dnrti'iir  de  l:«  Gazette  Je  sont(f  .  \\\\\  n 
rt'piis  m  «r»;  rtiatMS  Ir  ton  qui  cunvieul 
à  un  ouvr.ig{'  (le  cr  grnre  ,  l'un  des  culU- 

borateurs  du  OictioêutMre  de*  tcienws 
mélicatesy  a  publié;  I.  Du  nnie;ndltsm» 

animal  et  desr\ pft>  ii\fins  ,  181  > ,  in-S>'. 

II.  Expériences  sut  ia  tii^esttvn  dam 

/7<o//im«,  181  4  1  i»-fi**'  t)T. 

MONTÉGUT  *(N.)  excrçmt  une 
profession  ob'»cur^  à  lépoquc  où  écla» 
la  la  révolution  ,  »'cn  uioritr,»  /.'!«'  par- 
tisan ,  et  lui  lioiunié  I  au  mois  de  sep-* 
tembre  1 79 dépulédes Pjrénées  orien« 
laies  &  la  Convriitioii  nntionale.  On  ra* 
conte  qu'il  rl.iil  iilorn  rrirur  -  public  ,  rt 
tjit»»  Ir*  l'iri  U'ur»!  <lu  dëparlemrni  ne  sa- 
chant sur  qui  faire  porlcr  leur  clioix,  lui 
donnèrent  leurs  sulKages  au  moment  ou 
il  paraissait  sur  la  place  publique.  11  vota 
la  moi  l  lin  Roi  eo  cp»  termes  ;  n  Jp  '«up- 

s  porterai  u  respuosabdité  sans  i  cmordi 
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•  de  ma  eonucience.  Comme  cette  déter- 
•>  miiuitKmTa  âétMm  du  bonlieur  de  ma 

•  pairie,  {«  prie  mes eollèguee,  au  nom 

•  <1f  cpite  patrie ,  (juVntre  nous  Cnissf'iil 
J»  loulesdisseusioiis  ,t:t  que  TKMi?  t)e  nous 
I»  occupioDS  que  du  salut  public  Je  vole 
M  pour  Ja  mort  et  «mtrale  amrata.  »  M. 
MontëgQt  ne  parla  pas  davanuge  i  la 
ConTentioti.  Ne  pouvant  s^'xpUquer  au* 
trement,  il  avaitcoutunie  de  voter  en  cet 
termes  t  Je  guis  de  Pat^ii  du  prc'opinant. 
Devenu  membre  du  conseil  des  ci  nq>cenla» 
il  fil  annuler  la  nomination  de  Job  Av- 
me,  sous  prétexte  que  ce  député  était 
l*un  des  auteurs  du  massacre  des  patrio- 
te» dans  le  Midi.  Il  aortit  du  conseil  en 

I  797  ,  et  rentra  dans  Tobicurité.  E»léeD 
xHi6,  comme  régicide,  il  se  réfugia  à 
Creuève^  U. 

MONTÉLEGTER  (Le  vîcomte  Cas- 
DOLPBB  OB))  fils  d'un 
.ancien  mnrédial  de-camp  ,  entra  de  hon- 
ine  heure  au  serv  ice  ,  parvint  au  griule  de 
colonel ,  cl  fut  loog-terops  aide-de-canip 
du  duc  de  DanUig.  11  fit  la  campagne 
<lc  i8()C)  ,  contre  les  Autrichiens,  et  fut 
aiitoiiné  In  même  aimée  a  porter  ]i\  dé- 
<oraiioij  de  Bavière.  Devenu  gênerai  de 
Iwigade,  le  3o  mai  i6i3,  ilee  distingua 
•nu  combat  de  Wîchati.  Le  94  décembre 
atiivniit  ^  il  culbuta  un  corps  russe  qui 
^vaii  pénéti^  dans  Colmar.  En  janvier 
j8i4  )  il  prit  part  à  la  défenae  des  Yos- 
gea,  et  repouasa  différeuu  parti»  de  cosa* 
^jues  qtri  parronniicnt  ce  département. 
Le  8  <lii  tiièine  mois,  il  fntfaii  romman- 
-danlde  la  Légiou-d'honneur.  Le  roi ,  à  son 
retour ,  le  nomma  cher alicr  de  5t.«Louia , 
«t  M.  le  ducde  Berrtie  cboiaitpoarun  de 
»e»  aides-  de-camp.  Il  suivit  ce  prince  lors 
du  retour  de  Buonapnrte,  eu  ]8i5,  et 
£\kX  un  des  offieiert  de  ion  état-major  à 
Alost.  Lors  de  Torganisaiion  de  la  garde 
royale  ,  ISI.  de  Moiitélégier  fut  nomtné 
conimaudiint  d^iue  lirigndc  de  c.niiîc- 
rie.  Il  occupe  encore  ce  poste ,  et  il  cul 
touioarsattaciiéà  Mgr.  ledac  de  Berri  , 
«n  qualité  d\ii(Ie-de-camp.  C.  C. 

MONTESQUIOT -FEZENZAC  (Le 
«omte  PHix.iprE- Andkl  de  }  ,  chef  de  la 
inaiaon  de  ce  nom  ^  que  les  généalogtfiiea 
£oiit  descendre  de  nos  première  roi. s ,  est  né 
en  1 753  nuchàleaude  Marsnn,  i  i  i  s  A  ii<  Ii. 

II  entra  d^abord  dans  le  téi;iinent  de 
Hoyal-vaissteaux,  passa  comme  capitaine 
de  dragons  an  régiment  de  Lorraine,  et 
fiiL  fnit  colonel  du  régiment  de  Lyonnais 
en  i  yâd.  La  discipline  ^u*ii  sut  maintenir 
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dans  ce  régiment,  au  milieu  de  la  défec- 
liou  de  Fermée,  lui  fit  beaucoup  d^hon* 
nenr.  Nommé  maréchal  -  de- camp  en 

179^1  il  fut  rnvoyé  k  Avignon  par  le  Roi 
pour  arrêter  une  armée  de  Marseilliusijui 
"voulait  renouveler  les  horreurii  de  la 
Gtaeière*  Le  comte  de  Fesenzac  les  tov* 
(a  â  se  rctii'er.  La  même  année,  il  fut 
euvoyé  à  Saint-Domingue  pour  y  com- 
mander la  partie  du  sud  où  il  maiu> 
tint  la  tranquillité  ,  malgré  les  com- 
missaires Folvcrel  et  Santonax  ,  qui  ra- 
vageaient les  antres  parties  de  l'île.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Louis  XVI  ne 
lui  permettant  plus  de  continuer  le  ser- 
vice, i!  quitta  son  commandement.  Les 
commissaires  le  firent  arrêter  et  mettre 
eu  prison  eiir  un  v;ii'i«p.tu ,  ponr  l'en- 
Tojer  à  la  Convention  dci>  que  la  mer 
aérait  libre.  Il  passa  un  an  dam  cette  pri- 
son, et  rejeta  les  oflre»  qui  lui  furent 
faites  de  sa  liberté  s'il  voul  it  reprendre 
du  service.  La  mort  de  Kobcspierre  le 
délivra j  il  passa  dans  les  Etats-Unis,  j 
vécut  jueqtrau  temps  du  consulat,  et  se 
relira  dans  ses  propriétés^  où  il  resta' jus- 
qu'au retour  du  Roi  en  t8)/|.  Il  fut  alors 
nommé  lieuieuanl-geucr.<i  et  comman* 
•dant  de  son  département  (le Gers).  11 
cessa  de  servir  après  le  retour  de  Bao« 
oapartr  en  181 5,  et  ftit  nommé,  en 
septembre  suivant ,  président  du  collège 
électoral  du  même  département.  Ln  gra- 
vité de  ses  mcrars  et  son  extrême  obli- 
geance lui  ont  mérité  la  considérPtioa 
dont  il  jouit,  (les  mêmes  cmi  ilifés ,  joinies 
à  un  caractère  ierroc  et  quciqttriuis  bi- 
carré, lut  ont  concilié  te  respect  de  ses 
anciens  Yassaii&  durant  toute  la  révolu- 
tion. Z. 

AlONTESOUIOU-FEZENZAG  Cl'ab- 
béFiAvcois-XATiea'  MAac*A»Toi9B 
DB  )  ,  fi«re  du  précédent ,  né  en  1757 
au  château  de  Marsan  ,  embrassa  Télat 
errlésiaslique  dès  sa  jeuiiesse  ,  devint 
agent  -  général  du  clergé  en  1785  , 
montra  dans  cette  place  importante  des 
talenta  distingués»  et  fut  député  aux 
étals  -  générrin^  par  le  clerf»é  de  Paris. 
Dévoué  à  ia  noblesse  par  sa  naissance  , 
et  devant  Tétre  davantage  à  la  cause 
du  clergé  par  les  fonctions  qu'il  rem- 
plissait *  ^  Pfspoir  des  émincnte»  digni- 
tés auxquelles  \\  avait  droit  de  ytTQ" 
tendre ,  il  défendit  néanmoins  les  prirl- 
léges  des  deux  ordres  avec  beaucoup  de 
modération-  On  ne  le  vit  jamais  dans  les 
déliât»  si  TÏoienU  ^tiia|it«i'enl  l'assemblée 
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ennsiîtiianlf  ,  sortir  dis  bornas  d'une 
discussion  paisible  j  et  son  éloquciicv 
douée  et  persuasive  lui  fit  des  partisans 
m^me  pai  nii  »e»  adversairealeiplni  pro- 
nom/'. Mir.ilx  au  récuutuil  un  jour  pé- 
rorer a  ia  tribune,  et  ft^aprrrivttit  de 
relicttpril  produisait,  sVcria  de  &a  pl.icp  ; 
«  Méfiez- voua  de  ce  petit  aerpent  ;  il 
»  vous  Ke'duira.  »  M.  TaLbé  de  M«nfc>- 
quiou  fut  nonuné  deux  foi»  présidctit 
en  1790  ;  la  prcuucrc  le  5  janvier  ,  et 
la  aecunde leaft  l'évrier  ,el  il  fut  remercia 
par  TaeieDiblée  pour  la  maoïère  Impar* 
ti.de  aulant  qu'b^bile  dont  il  eu  avait 
1 1  mpîi  les   fonctions  ,  distinction  «lui 
ijc  lui  .icco^d/e  à  aucun  des  ooblci 
etdeaeccléaâaaliques  profeiaaiit  leamèinra 
])rincipeK  que  lui.  Dans  la  eliambre  par- 
ticulière dti  elrrf^é  ,  it  déclara  que  «on 
ordre  re||^<irdait,  uon  t  omme  un  «.icrificr, 
maUeomnie  un  acte  de  pittice  ,  Tabandon 
de  aea  pri^iléf  et  pédiniaireii  et  il  rea» 
t.-»  avec  la  niiiiorilédc  cette  cbanibre  ru 
«».s*  tid>!«''e  séparée,  jusqu^uJ  inoment  où 
le  liui  lui  orclouua  de  se  réunir  à  i  asscm- 
]>lée  nationale.  1/évlque  d'Ami»  avMlC 
fait  annuler  Ua  mandata  impératiia,!!*  de 
lVt((nie>*qiiioM  ne  né  crut  plu»  lié  par  cent 
ilould  était  |)Orl<:ur,  ei  déclara  que  son 
jpt(>nlîoo  était  de  prendre  part  aux  dé- 
lj]>érations.  Lors  de  la  discussion  sur  la 
question  de  bavoir  »i  le  <l<  i;;é  devait 
^Ire  <:oii»id''r(*  eornmc  jiropriéUiit <•  des 
lw<  i)<*  dont  il  jouuiiiau ,  d  établit  I  .itlir- 
inaiive  sur  lea  tilrea  originaîrea  etlapoa- 
KCtsiun,  défia  de  prouve»  que  iamaisraU' 
tt  l  iiv  eivile       et*tt  oi  dniitié  I  iiliénal if »T» , 
et  prouva  que,  depum  dix  stickii,  I  ordre 
avait  aliéné,  cbangé  et  bypoibéquéce 
Kenre  de  propriété  de  nulle  manières 
diMVi  f  rites,  (/opinion  d<  r.iiilx-  «le  Mon- 
ici^qiiiou^  dan»  celte  cucoiial;in«  e ,  ftit 
aana  roiitredtt  la  plus  reuiarqiiublc  ,  et 
Ton  ne  peut  douter  qn^elle  litikt  triom- 
phé si  lu  <|uefttion  D*e6t  pat  élé  décidée 
«rfivîiri'  r,  l/agenl-géiiéral  du  elci  <'i-  *  orn- 
baiiii  .iiuhx  pour  riulérêt  de  ses  couiuiet- 
fauit  jiis<|u'au  monwnt  où  cette  défenae 
devint  inuiile.  Il  A\>ppn9a  à  la  VCnCepro« 
|»fîsi'e  de  /|oo  nulliôiis  de  biens  errîr-in<5- 
iii|ue<it  avant  que  li  vdepenKCS  del  Ej^liKe 
eussent  été  réglées.  L  assemblée  passa 
outre.  Il  repoUBM  le«  aiaignaia  imaginée 
pour  fiiire  p;itiHer  er»  bifuadana  !«•  maint 
d' s  séeull^r»,  et  .'iM.tr|(i.T,  «ans  plu»  dff 
aiMr.i»,  [,i  muuiciptfiitc  de  Varis,  qui, 
ponr  commrncerla  apoltatioti,  demandait 
ëVtrc  auioriaétt  à  en  ac^ttérir  pour  deux 
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million*.  Néanmoins  Pas^emîjf^e  ,  nm 
doutant  pas  de  robéuaance  pcrsonoeUa 
de  fabbe  Montetquiou  eus  loîa  ,  dés 
quVIlae  étaient  rendues^  le  nomma  ua 
de»  douze  conunissaii  es  cliargés  de  Palu'- 
nation  des  domaines  ercl*"ii.Tïti«iues ,  f  t 
il  remplit  fidèlement  Ma  uub6iuu.  il  prési- 
dait raatemblée  lonaquc  ,  le  9  jeavier 
1790,  le  cbambre  dca  va(  aticMs  du  par- 
lement de  Rrei»îîne  m  préiienln  a  la  barre, 
obéisMul  à  un  décret.  £lle  avait  pour 
organe  M.  de  la  Ilouasay  e ,  son  préaidcot» 
M.  Tabbé  de  Ifonteaquiou  lui  âdreaaa  la 
parole  en  ers  termes  :  «  L'assettibléc  na- 
ît tiunab' a  oidoniiéà  IdiJ.s  les  li  ibiinaiix 
»  du  itf^aume  de  Uanscrtre  «ur  leurs 
e  registres,  aana  retard  et  aena  tenon* 
a  trances,  loutealeakril  qui  leur  seraîrot 

»  «dreftftée».  Opendan!  vou»  aver.  refusa 
a  rcnrcgutrcmeut  du  décret  qui  pro* 
»  longe  Tea  tecencea  de  votre  parlement» 
»  L'assemblée  nationale,  éloooée  de  c# 

i>  i  <  îim,  vous  a  mandés  pouren  ^.ivuîrles 

w  11  tôt  ils.  (.«ifTimeni  bs  lois  se  Irouvenr- 
»  elitu  airèleei)    dans  leur  exécution  ? 

U  Comment  des  magiatrata  ontpila  ceaaé 

e  de  donner  l'enemple  de  Tobéissance  ? 
J»  Parlez:  r.issnnblre  nahoti.ile,  juste 
a  dans  lis.  iiioatdiet  detads  comme  sur 
w  le*»  plus  grands  fdijeis,  veut  vons  «O— 
»  tendre  ;  et  si  U  présence  du  cirp»  icgia' 
>»  tntrur  xtix\%  rappel!'-  Plunexibiliié  do 
»  ses  princ  ipes,  n  oublieit  pas  que  vous 
M  pariiih»eîfc  atiiiiti  devant  les  pères  de  la 
a  patrie,  toujoura  beorenx  de  pouvoir 
9  eu  excuser  les  cnfanis.  u  M.  de  U 
lîn!JS"»rj Vf,  profflanl  <lc  la  faculté  qui  lui 
avait  rte  accordée  ,  prononça  un  dis- 
cours plein  de  nobleaBe ,  et  le  président 
de  rassemblée  jdit  ardicment  ans  me* 
^istrats  qu'ils  pouvaient  nr  retirer.  La 
conduite  de  M.  Tabbé  de  Montcsquiou 
dans  cette  circuusJance  ,  parut  aé-* 
vère  à  beaucoup  de  personnes ,  enr- 
tout  quand  on  songeait  aux  opinions 
efuiBiie»  il»;  reirti  qtii  Vexprint.iil  .linsi. 
Lorqu  d  lut  que(.t.mn  de  J;i  supplr^»iott 

des  monastères,  queb^uti»  députés  itré- 
tendirent  que  rassemblée  avait  le  flroît 
d»;  dispenser  tes  religieux  de  leurs  voeui. 
M  de  Mon tenquiou  prouva  facilement  la 
couirau  c.  On  voulait  dè»  lors  les  forerr 
à  sortir  de'leore  cloîtres,  pour  vendre  ou 
détruireb'»édi(îces.  M. l'abbé  de  Montes- 
q'iioii  fi»  iitîr  cf'ie  rette  rxpuisî'in  sT.iit 
une  injti»»ucc  cruelle,  suilout  pour  U4 
vieillarda.  Il  demande  encore  avec  beau» 
coup  d*iofUnce ,  le  i3  férrier  1790  y  4|u*i( 
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permis  ià  ers  vieillards  de  mourir 
d^ns  lem  I  ctrailt' ;  ri!«on  discours prodiii- 
^ic  une  Vive  seus>aliou.  Ltsi  incinoires  du 
tcmpf  fapiportenl  que^  lorsque  la  pluralité 
des  ëvéqiies  «i  autres  députés  eocléaîaati- 
f]Ufs  (it'iibércrent  eiiir<!MMix  si  le  serment 
ci Obéiftsauce  à  la  conftiiiuUon  civile  du 
cK  rgé  pouvait  être  pr<^ié,  M.  Fabbé  de 
Montcsquiou  fut  pour  Parti luidlive  ^  niais 
rupiiiion   rniittjiic  de  M.  d.'  Ton;»!»!  , 
évôque  do  C.I«:rinont  ,  Pavant  crrjporlc, 
lise  ftouwtl  a  cette  décision ,  etdt  tuaiida, 
dant  la  t éance  du  9^  novembre  1 7  (>o ,  q  u« 
le  Roi  fât  prié  décrire  au  pape  pmir 
avoir  nn  f^noction  df  la  iiouvrlle  coiisti- 
tulioii  Civile.  Cette  propobiliun  lut  re- 
|«t^e  aprèa  une  dea  plut  orageutea  dia- 
cuaaiona  dont  Thialoiit'  df.  Pasbendilre 
ron^titunritc  fassr  njciili(jn.  Dans  la  l'a- 
meuse  di5cu&»iuii  sur  le  «iioit   «l<:  tan  e 
la  pa*x   et   la  guerre  ,  i^l.  PaLlié  de 
Moiitesquîottaouiint  que  ce  droit  devait 
appartenir  exclusivement  au  Koi,  sauf 
In  r;uif;cr»iioti  t\c.  Priis*"ml»lf e  Tiationnle. 
i^endaut  toute  la  sebsioii,  il  ^ola  t:um- 
teniinent  avec  leeôlé  droit,  et,  ce  qu'il 
y  a  de  plua  extraordinaire,  o*eat  qu'il 
l'ut  toujours  assez  bien  aveclcb  membres 
du  coté  gaurhe.  Il  signa  la  protenlatioii 
du  13  sepieiubrc  1791 ,  et  resta  à  Paris 
|»eoda»t  la  session  de  rassemblée  légu- 

ialive.  Il  fréqitenlait  alors  hahiluelleiiient 
la  cour  ,  ety  fdt  Iioikmc  de  la  hi<  iiM'il- 
lance  particulière  du  Lloi  el  de  la  reine. 
£cbappé  mu%  proicripiioos  10  août 
et  du  9  septembre,  il  pasaa  en  Angleterre; 
il  revint  en  Franc»-  pfu  de  trinp<!  ;tpn's 
lachutedc  l{ohehpierre,ety  rullung-teinps 
occupé  desiiilércis  du  l«<ii.  Ou  rapporte* 
que  S.  M*  lui  ayant  envoyé  une  lettre 
pour  BiionAparte,  dans  laquelle  ce  prince 
/disait  srntir  au  conquérant  les  dat)^«>r<; 
de  Tusurpatiou  et  les  avantages  de  la 
léffitimtlé,  M.  de  Montesquiou  la  lui  fit 
renieitie  à  lui-iiiimc  aN ec  une  lettre dVn*> 
voi  y  datis  laquelle  d  exprimait  les  inten- 
lioufdu  mon  -rque.  Huonaparte  chargea 
M.  de  Montesquidu  de  sa  réponse  au  Boi) 
et  malgré  d^autres  communications  re- 
I.itivts  à  celle  «Cf^orialion  ,  Pusurpalenr 
l 'lissa  vivre  >  n  ]xt\\  crUn  qui  en  était 
1  tiilermédiaire.  Âlais  ayant  ensuite  de- 
ttiandé  Tabdicalion  drs  princes  de  la 
maison  de  Botitbou,  et  ayant  reçu  d*eua 
la  nobîe  réponse  que  tout  le  iiiDode  con- 
naU  ,  il  résoltit  d'éloigner  lou4  ceux  qu'il 
aavaitparticuTi^rementattarliësauxBour* 
bons  I  et  IL  Fab]>é  de  MonLcsqniou  re* 
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çut  des  lettres  dVxil  pour  Mmtnn,  pria 
de  Monaco.  I/eiilé  rt^p^ndii  ijn'il  n'avi.;t 
aucun  moyen  d'exister  daii!>  la  rtiiailts 
quiluiélaîtanignée  y  et  comme  on  le  sa- 
vait d'un  caractère  trop  paisible  pour 
qu'il  pût  èlrr   tl.iuiirrtwx  ,  »«  Iranquil-» 
lilé  ne  fut  point  Irouldce.  Lû  avril  1614» 
M.  de  Mcnloqulou  fut  nommé  membrei 
du  gouvernement  pro%  isoire.  Il  fut  eti'- 
suitc  un  (lori  co^lIms^.^t:  f"^  Tir>mmés  pac 
le  hoiponr  la  ronltciuHi  et  in  rétlaclifui 
de  la  charte  coiisliiuiioiiiiclle,  dunt  ou 
lui  attribue  la  plus  grande  pai  lie.  Appelé, 
dans  le  mois  de  )uil)et,  au  mintiitere  do 
l'intérieur,  le  systi-nie  qu'il  mil  d«'\nic 
suivre  trouva  beaucoup  d'iinpi  ubaieui». 
Les  royalistes  s'attendaient  avec  quelquo 
raison  à  être  préférés  aux  révolution*- 
naiics  dans  la  distribution  des  places  et 
(l<  h   faveurs.  M.   de  Montfsquiou  dé- 
clara qu'il  n'eu  serait  point  ainsi,  «  quo 
a  le  Boi  ne  connaissait  point  de  révolu* 
a  tionnaires;  qu'd  ne  venait  pas  pour  pu- 
»  nir  la  révolution,  mais  pour  la  faire  ou« 
»  blier.  »  Il  ajouta  même  que  Toisivetâ 
avait  épuisé  les  forces  defaocien  régime, 
et  que  le  gouvernement  ne  pouvait  con* 
fier  des  places  a  des  hommes  vieillis  et 
drvenu'iétran«;prn  auxalTaircs.  Opfndatit 
il  connut  ti  up  lai  d  que  ceux  à  qui  il  as  aie 
donné  sa  confiance  ne  le  mirent  pas  beau- 
coup en  peine  de  la  mériter.  BiionapartA 
revint  sans  éprouver  d'obstacles,  cl  en- 
tra paisiblement  a  Faiis  ,  sans  q^ue  les 
nombreux  agents  du  ministère  eussent 
faille  moindre  effort  ]iours*j  opposer, 
îl  e?;t  au  reste  bien  sin  f\^^r  M.Vabba 
de   Montesquiou  lui  -  même  ,  fait  par 
son  esprit  et  ses  grâces  pour  être  Por- 
nenient  de  la  société»  ne  réunit  pas  toua 
les  moyens  propres  aux  imporlanle<i 
fonctions  dont  il  s'était  chargé;  qu'ami 
du  repos, el  d'une  sauté  faible  et  chance- 
lante, il  est  étranger  aux  travaux  minis- 
tériels qui  ,  dans  l'état  actuel  de  la  France, 
demamicnt  des  hommes  infntigal>l''s  (t 
d'une  grande  énergie.  Cependant  00  rap- 

Iiorte  qu*il  eut  le  courage  de  dire  à  utt 
lomme  trH  poissant  :  «  La  France  peut 
M  supporter  dix  maîtresses,  mais  p.is  un 
»  seul  favori.  »  Il  rendit,  dans  le  ino;;» 
de  juin,  un  compte  tn'-s satisiaisauldc  ia 
France ,  mais  que  la  suite  des  événemcnta 
est  loin  d'avoir  justifié.  Le  5  juillet  ,  il 
fit,  à  la  cliaiiilue  des  députés  , un  rap' 
port  lemarquahle  sur  la  liberté  de  U 
presse,  et  dit  que  le  Coi  n''en  av^it  pajs 
KMiina  besoin  que  set  aujete  »  ceit^  la* 
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I»0rlé4(iol1«  moyen  le  pluitftr  <l«  Uin 
•rrlver  h*  vêritc  )u5i|U'ati  trône.  Après 

CifUe  prufpMion  rî.-  foi,  M.  Motjlf»- 
quioll  proposa   iM-'iiiinuiii!!  line  loi  i|ui 
n^accordnil(^u  aux  cciilktie  Irtiiic  iVnillf^ 
d*impression  et  «u  dettua ,  cettr  libernS 
'dont  li  venait  deftirerclM(Sc(i).  M.  Tnlthc 
«le  ]\I(>iilrsquioii  tic  nttitit  poiul  S.  M,  à 
Gaudj  miii^  ieacvviienient»  le  fotxcreut 
à  M  relir«r  ntomentftndiuetit  en  Angle- 
terre.  TI  fiit  alors  le  surul  dus  niiiiietrea 
tiiii  i  ifusu Pindejunité de  c.cui  mille  franci 
ijiir  S.  M.  leur  tit  «loiinct    vi  il  tiYlail 
it  MU  renient  pa»  celui  à  lyn  celle  koni- 
ine  Itkl  te  moine  niceasairr.  De  retour 
0n  France  ,  Q  fut  élevé  à  la  dl^nitt^  de 
j>âir  ,et  conserva  le  litre  de  mini  ii  r  - 
ti)t.  Il  paraît  ttnir  inv.'trinblt'iiiciit  aux 
principe*    «jui   dtiigèienl  ion  ailniiniii- 
ti'aiion  en  i8i4  «      il       Pm  <:«m^ 
de  voter  ,  dant  ta  cbantbre  ace  puim  , 
en  faveur  du  ujini&tèrr.  Le  r;t|»pt>»  t  ijiril 
iit  ,  eu  iSiS  t   aur  le  projet  df  tut  trn- 
liant  à  accorder  eu  clergiS  la  faculté  dW 
quérir,*  ^lé divenemeut  }ugé.  M  Tab- 
Im'  (U<  Montesquiou  est  niend>re  de  Taca- 
driiiie  lran(;aise  depuis  1816.  On  lui  a(- 
ii  iUue  ,    Adresse  aux  pms  inces  ,  ou 
£xamen  des  optfrtuionf  do  i*asaem' 
Wrfe  nationale  ,  1780  ,  in- 8".  —  Moii- 
TESQUiou  (  Le  vicumte  llMimond  Ainn-ri- 
iPbilippe-Jo!>enh  de),  ruai  ér.baUdc-canip , 
aide-iuajor  général  de  la  guide  royale  , 
Hit  et  neveu  des  pr«cédeota,  eit  nû  •  Paria 
en  i^84*'^a  famille  ayanl  rf  fusé  de  «econ* 
d<  r  h-  f;t)nl  qu'il  .i\  ail  pour  la  rarnèri*  mi- 
litaire ,  il  prit  pour  aiodt-lei>le>  niiirécbau^t 
de  MonUue  et  de  Monte«qniau,  quUI 
compte  parmi  ses  aïeux.  Comme  eux, 
/     il  Toiilnl  vive  rcnfant  de  son  épée ,  et  ne 
devoir  son  avanctnienl  qu'à  son  nuTite 
personnel.  |1  »  enrôla  voluutairrnionlj  en 
1804»  danile     régiment  de! i^; ne,  comme 
-    foldat,  fit  sa  première e:i m u.i^ Il en  l8o5t 
eontre  rAulrfrhc ,  et  relie  (K  i  t^o(î ,  rontir 
le»  Pius!>irns,  conitiip  lu-nlenanl  à  l'claL- 
major  du  marécbal  Nev.  Il  kuivit  ce  nia- 
yécbal  en  Espagne  Tai^née  auWante  , 
revint  combattre  T Autriche  en  1809,  et 
»e  trouva  à  la  bataille         aj»ram  comme 
capiiaiue  aide-dc-catup  du  prince  de 
Heufloliiiel.  En  181  a,  il  éuil  chef  d'es* 
Mdron  »  et  il  fut  fait  colonel  du  4**  r^si*' 


|»»r  \r  um.iiU  t;  r  l  i  i.:4utU  a  v'i'nllH'r  cbanilire 
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ment  de  ligne ,  après  la  baiiUle  de  II 
Moskwa  ,  et  marédutl-de-ramp  le  4 

mats  i8i3.  Il  .'.ervit  en  cette  (|iialitê  en 
Saxe.  Il  lut  l.iil  piiionnier  à  Dresde, 
Mvei:  la  garniHun.  iteniré  en  France  en 
1814  «  U  fut  eiiipl  yé  par  le  Rm  dans 
son  grade,  refdâ.i  de  set  vir  pendant  Tin* 
terrègne  de  181 5,  et  fut  nommé  aide- 
inajoi  - général  de  la  garde  nivale,  aprî."»  1* 
•econd  retour  de  S.  M.  Sa  conduite  dani 
la  retraite  de  la  Moskwa  lui  mérita  de 
grands  él  )t;e-.  La  ferrnelc  a\cr  latiuella 
il  maintint  dans  robéisKaïuc        tioii|  es 

au'*il  commandait  à  Paris,  lur&  du  retour 
eBoonaparte  en  181 5,  lui  fit  ésalemrnt 
beaucoup  d^bunnenr.  Il  A  épousé  la  fille  df 
M.  C.lat  K'-,  (liic  «'eFi  îlrr.  l'aile oiilonnnnce 
du  Hui  en  date  du  la  sepleinbie  1^17  , 
porte  que  les  rang  ,  titre  et  qualité  dé 
pair  du  royaume ,  accordée  par  S.  M.  à 
M.  Tabbé  de  Montesquiou  ,  seiH)ot  ti-nns- 
mis  liëréditairemcni  a  aun  neveu  le  «  i- 
comte.  FttU* 
MUNTESQUÎOtîFEZENZAC  (Eti- 

SABCTH'PlKHiti.  ronile  ni:)  ,  né  â  F.iris 
en  1701^  CSX.  le  lils  .iiné  du  m.irquis  <Ie 
MoiiirM]titou  ,  mort  général  au  servie  de 
ia  repubitque  française.  NomméfCn  17^1  , 
iOti»>lietttenaot  an  régiment  Daupbin- 
dragons  t  il  fut  pourvu,  le  5  décembre 
d<  l'i  «  li.Trpe  dr  premi»  v  «Vovfr  fie 
Mo!vstF.ijB,aujourd'hui  Luui>  W  lil.eu 
survivance  de   son  père.  Le  3l  judleC 
i783,Plultppede]ldonteMmion,  oncle  du 
vicomte  de  Monieiquiuu  iezeniac  ^  ob- 
tint avec  son  frire  ,  ses  uevc  nx  «-i  ses 
autres  parents  ,  irn  arrêt  du  p.irli-ineul 
de  Paris  ,  qui  faiaait  d£fenae  aux  ateura 
de  la  Boulbrne  de  prendre  à  Tavinir 
les  noms  et  armes  de  la  maitMtn  de  Mon* 
les([iiion  Le  comte  de  Moulesc|inou  , 
connu  lupg-lempa  sous  le  nom  de  baron  , 
vécut  dans  la  retraite  pendant  la  plus 
grande  partie  delà  révolution  ,  et  se  ien> 
(lit  à  T\u'is  <n  iBo^  comme  prési<leiii  de 
«uauion  ,  lurhiine  Dnunapartese  lit  counni- 
ncr  em|)ei  i'ur.  Appelé  au  corps  légisbi* 
tif  quelque  temps  après  >  le  eonitc  de 
Montesquiou  fui  l.iit,  le  iC  septembre 
1808,  pré»id«  ni  de  la  commission  des  fi- 
nane.rs.  \tt  1  a  novembre,  dreudil  cotitul« 
do«  travaux  de  la  commtftdon  et  fit  plu- 
sieurs rapporta  qui  obtinrent  du  suc- 
cès.  Il  fut  nonmié  grand  (  liaml>ellai»  , 
en  rt  niplaer nient  île  M.  «î»"  Talley  r.iiul,qui 
venait  d'être  lait  vice-granù  électeur  ,  rt 
fut  autorisé ,  en  1 809 ,  à  porter  la  décora- 
tion  de  grind*-crot&  de  Pordrt  de  la  Coo- 
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rotine-de  S«x«.  I.e  iH  j«nvier  1810,  il  fut 
élo  «(procUiiiié  caudidjit  à  U  pr^iclencr  , 
en  reinpiacenienl  de  M.  de  l  utiumc!!  , 
<îf<  emi  MMialri;  I .  l  ,v  î  axril,  i!  fm  d«- 
coié  de  la  giami  -  croix  de  Tordre  Uc 
Satnl-L^polfl  d^Autricfae  et  de  celle 
dt  haiiU-Jusi  pu  de  Wlimbourg.  Le  i«r. 
janvier  il  fut  choUi  poiii  pi  «'^dcnt 

du  coilé;;e  clertoral  dti  lîrp.ii  toiut'iil  du 
]NorU.  £Ju  caiididai  au  s«  uhI  par  le  col- 
lège éiccioral  de  Seine  et  lAarne,  le 
juin  y  il  fui  noninifî  préjiideiit  du  corpt  le* 
^slattf  f  foiiclioii  à  laqufllc  il  fut  encore 
a|/pclé  eu  iSi3.  Fait  &éaateurl«5  avril, 
BtttHisparce  Ttn\  oya  extnioràmmtnÊMH, 
par  d^cn  t  du  uG  drcembre,  dan»  h  1  j«. 
»îiri«inn  niilitnirr  ,  a  Potjpii  ,  |M)ur  v  pren- 
dre des  nirsurrs  de  salut  public.  Le  8 
jantier  i8i4>  >1  Tut  nurumé  aide-uiajor- 
liêoêral  de  la  garde  nationale  de  Paria.  L« 
Hui ,  \»on  retour,  \c  fil  p:)ir  de  France, 
le  4  iuiu,  rt  chev  alier  de  Saint-Louis  le 
5  octobre.  Couitiie ,  au  retour  de  Buona- 
partedellle  d*Ëibe,  il  avait  reprit  auprès 
delni  toutes  ses  fonctions,  il  a  cessé  d^ô- 
tte<ni|>Io><:depuisle8  )u.llet  i8i:'),  cl  il 
vit  maiulenant  leliré  avec  sa  liitnitledaus 
vn«  de  ws  terres  du  déparument  de  la 
Sarthe*— >I*a  coiiitoi.se  de  MoMTESÇ  vioo, 
reiiiittcdti  pr«'(  c.lrnt  fui  noiiiniée gouver- 
n;tnte    <i<'s  tiii'.iDts  de  Duonapaite,  en 
j8ii.  Lllv  âuivii  i'arcbiducbe»se  Marie- 
tiOuise  à  Vienne  ,  en  i8i4*  Quelques 
jours  apr<s  la  ir  ufaiire  bite  pour  «n- 
îevfr  \v  llls  de  Icx-enipcreur ,  en  avril 
j8i5,  la  coniie&se  de  Mouleft4Uiou  re- 
peint en  France.  ~^  Montbs^^oiod  (  Le 
comte  Anatole) ,  iîls  de  la  précédente,  et 
t]« -c.imp  de  Iiu«jmp.ii  tr  ,  if  ».  tit  tic 
lui  pluMeursi  niiMions  de  ronti.nue.  Le 
Hui  le  iioninia  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  3o  août  i8i4*Et"ut  allé,  en  i8i5t 
rejoindre  sa  luère  en  Auii  i<  he  ,  il  re* 
\\nt  en  France  h  I.1   tnAine  t'poijiii-.  Il 
avait  épousé,  en  180^,  la  tille  de  soc  oncle, 
le  comle  Henri  de  Moutnquiou.  Ûepuîs  le 
second  retour  du  Roi,  il  vit  en  France 
MidS  emploi.  —   Le  comtr"  Alfred  de 
l\Io?iTESQt;iou  ,  frire  du  prccedeul  ,  a 
épousé  la  âlle  de  M.  Perron  ,  général 
français  célèbre  par  la  résistance  qu'il  a 
opposée  aux  Anglais  dans  Plnde.  —  Le 
comte  Henri  de  Mo»TF«!nî  î«it  -rF/.K>- 
XAC  ,  son  frère  ,  est  ué  en  1  ^C»8.  11  était  , 
avant  ta  révolution ,  capilainc-coloud  de 
la  con^gnie  des  Suisses  de  la  garde  or- 
«^jîsair^-df  mon-^eij^nrnr  ,  conne  d'Artois  , 
:>La' vivante  du  vicomte  de  Moul«il.  11  a 
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été  mcmbrediirni  pslfgikl^iiif  sous  le  j:(»u- 
vemenieut  impéi-ial.Une  deses6Uesa%ait 
éponsél»  ^;      i  •!  \iiif,bi.  T. 

M0ÎS'^  AL(,O^  (Le  clu  valier  Ji 
©K},  ne  le  G  léviirr  1-67  ,  au  l'oul  d* - 
Beaovoisin  en  Daiipliiné,  entra  an  ser- 
vice le  3  ntivt  nibre  i^îSC,  rt  depuis eell« 
épn.nir  jn  iju^ao  l  eei.».  it  niriit  dt-r-irniér 
cil  iSi5,  .\  a  scrv»  *.ui'»  uiti  t tupuoii  sons 
le»  Ut<ijH'ait\  fr.iti^.11».  iSuninié  oflicier  ùe 
la  Légion<d  lionnrnr ,  le  9  ao&t  iSta^  il 
fui  élevé  au  ^rade  de  niaréchal-tle-csmp 
leOaoût  1814.  cl  fui  fait  clievnlicr  de 
St.-Luuisle       janvier  i8i5.  En  juin 
nêmt  «nuée,  il  coiuniandaU  h  déparie- 
ment  du  Cantal ,  et  dans  le  oMMsde  luillet, 
il  se  rendu  «Ml  Sa\ oie ,  où,apr(s  I.1  peit« 
de  labatailie  de  W.iU  rloo,  il  f  ut  attaqué , 
prts  de  Bouueville,  par  les  Aulricbiens 
et  lesPiémontais.  Cinq  cents  hommes  da 
4'^*.  de  ligne  |;ai  dai<  ni  la  posiliun.  l/eo- 
ïirmi  avait  mille  hon>ni«  s  d'infanterie, 
un  escadron  de  cavalerie  el  deux  pièces 
de  canon.  Malgré  Tinfériorité  de  ses  for- 
ces ,  le  général  Montlalcon  le  mit  en 
pleine  déroute  et  lui  fil  «ne  centaine d* 
prisonniers.  S.  S* 

MONTFERRÉ  (  Ratmoïi»  ob 
Ramtuls  ,  marquis  de),  chevalier  de 
Malle,  d'une  ancienn**  f.» mille  originaire 
d'Iispapnr  ,  établie  dans  le  Houv^^llon  , 
entra  au  «ervice  dans  le  réj^iment  d'Aqui- 
taine, on  il  fui  sotts-aide-major.  Il  dc- 
▼inl  ensuite  capitaine  au  régiment  dTÂn- 
)ou,  émigra  en  1791  ,  fit  la  canipn^ne  de 
1792  à  Taruiée  des  princes,  cl  dj.s- 
tineua  »ux  affaires  des  1^  mai,  19  et  37 
luillei.  En  1 7<)3  ,  il  patsa  à  l*armée  espa- 
gnole rt  y  fit  les  campagnes  de  179^  et 
I7y5,  en  Rnussillon ,  en  qualité  de  pir- 
mier  lieutenant.  Il  a  été  uoiiimé ,  en  1 8 1 5  , 
colonel  de  la  légion  des  Pyrénées  orien- 
tales. S.  T. 

MONTFLEIÎRY  (Le  chevalier  Je  a  w- 
Baptiste-Louis  Amjuiiton  de),  Juna 
famille  nobte,  originaire  d'Angleterre, 
est  né  à  Ambert,  en  Auvergne.  Il  entra 
au  réginui>t  d^infanterie  d^Orléans  en 
i7()i  ,  (  itiigra  la  même  année  ,  et  fit  la 
campagne  de  1 79a  dans  farroée  du  duc 
de  Bourbon.  Ce  prince  ayant  licencié  son 
armée,  le  chevalier  de  ISÎonitb  ury  passa, 
en  qualité  de  cadet,  au  lé^inieiit  antri- 
ciiieti  du  prince  de  Ligne,  fut  fait  en- 
seigne en  1793,  fit  toute  la  guerre  de  la 
révolution,  et  se  distingua  au  siège  de 
Kehl ,  dans  Tassant  donne  le  i*^''.  janvier 
1 797  ,  puis  dans  le  Tjrrol  j  le  4  il 
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'799»  «  Tiébia  ,  le  i8  iiiîn  même 
année.  Il  fut  du  imiiil)i<'  lît-s  soixan- 
te- quinze  oilirifiti  auuii  liions  »jui,  en 
j8oI  ,  fui>e«t  élus  clicvaiiris   dv  jMa- 

ri«-Théi  Lne ,  par  un  codmU  d«  guerre 
compos.  de  trente  généraux.  Kcniré 
en  I't  ;uu  e  aniès  la  paix  <rAniicns,  M. 
<le  MuiiUieuij  ft'^  maria,  cl  envoya  sa 
déniMiioii  en  Attlriclio.  Il  v^cut  «!<  nuia 
«eue  époque  dent  nue  petite  terre  dont 
il  porte  le  nom ,  ri  t(ui  est  silure  pn-n  <!c 
Cilermonl.  Pouilant  Ifscent  four».  i  H  !  '*>, 
M.  <1<- Monitti-iii^  ,  enrôlé  daui»  ctirps 
royaux ,  y  rendit  d*imporuiits  terricei» 
JNoinmë ,  le  'i5  août ,  k  la  diemUi  e  des 
df^ptitrs  ,  par  le  tléparlcn..  ni  lîti  Puv- 
Jc-Donu',  il  y  vola  avf  c  la  n>aiorit//TI 

{r  parla,  le  3a  octobre,  pour  dinmuder 
a  Miippreftsiiia  de§  peDsioo*  de  ccnx  uni , 
à  l'avenir,  •rraient  recooout  coupablee 
de  délit»  contre  le  gonvernrnicnt.  Au 
mois  de  janvier  iSiO,  il  fit  purtic  de  la 
coiiimicaioi»  chargée  dVxarainer  la  pro- 

Soiitioii  de  H.  MîtJtend,  tendante  à  voter 
et  reuif'r<;îni<  nts  à  ceux  qui  avaient  dé- 
fendu la  îtjynuté  depuis  la  révolution 
du  30  mars.  M.  deMoulilcnry  a  »té  dé- 
coré de  laeroitde  Saint- Louis  en  i8i5. 

S  T 

MONTFOUT  (  r^chcvali.  I  m  ),  ma- 

réclud-df-eainp  d;msle  •^vuw  niililaii  p,né, 
le  6  avril  17^4»  **  Lauxerle,  d-  pai  u>meni 
de  Taiii-etpCyartmiie,  fit  lescAmp  gneade 
181  a  et  de  i8i3,  en  cftialité  de  colonel 
dans  son  «rnie.  Ct»  fut  Itji  qui,  le  19  oc- 
«olue  ,  fut  cbargé  de  l'exécution  drs  lou- 
gacscs  que  Buonapnrte  avait  ordunué  de 
faire  sont  le  grand  poui  qui  est  entre 
Leipzig  i  t  Lindenau,  pour  ^tre  A  portée 
«le  ie  faire  sniitpr  lors(|tie  1rs  h.if^;»^^, ^,,1. 
raient  iléfilé.  Wai»  le  colonel  âMoullort 
ne  jufîeaiii  pus  Hii  présence  nécessaire 
Ipour  Irv  ,  uiion  d'un  ordre  aussi  simple, 
»'n  fonlia  !<•  soin  à  un  »  .i[>oial  et  à  quatre 
•apeur>^.  i,e  caporal  mit  le  feu  atix  fou- 
|;as&e»  dès  qu^d  entendit  le  premier  coup 
«le  canon  tiré  des  remparts  de  la  ville,  et 
Atsautcr  le  pont.  Cette  faute,  qui  mit  an 
pouvoir  de  rennenii  une  parité  des  trou- 
pes qui  se  f  rouvaicntde  l'autie  (  (jté,  un 
parc  de  So  pièceb  d 'artillerie ,  et  plusieurs 
centaines  de  voitures ,  fut  imputée  au  co- 
lonel Montfort  et  au  caporal.  Ils  furent 
«•it>''s  r>ni  rt  Paiitr»*  devant  un  cnnsi  il  »1r 
guerre;  mais  celle  aflairc  u^eui  pa.s  du 
auiie,  dans  Tinipossibilité  san«  doute  dV 
trouver  dm  preuves  d'une  irahison  prA 
tnétiitée.  Apres  U  reiUttration  |  M.  do 
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Montfort  fat  nommé  chevalier  de  Satat'^ 

Loui»  ,  par  ord^>Ir^^;U)^e  (ht  H  j  ttillt-t  i  8 14 1 
lutirét hal-de-camp  le  20  uuuisuivaul| 
et  cbar^jé  ,  en  celle  qualité,  du  comman- 
dement du  génie  de  la  maboo  militaire 
du  lloi.  Employé,  en  jnto  i8i5  ,  à  Tar- 
niée  des  Alpes,  il  y  coominnda  le  géuie 
du  7<^.  corps,  et  fut  nommé,  au  second 
retour  du  Koi ,  inspecieur  dans  son  araie* 
lia  dirigé  en  cette  qualité,  àÂrraa,  for- 
ganisation   du         régiment  dti  corps 
royal  du  génie,  qui  a  été  teiuiiuee  dé^* 
niliveoicut  au  mois  d'octobre  tStC  • 
MoNTPORT  (Le  baron  Jacques  de  ) ,  né  l« 
»9  îutitet  1770,  fit  plusieurs  campagnes 
ctuntuc  * dIoik  I  du  (ptatre-viiigt-deuxième 
i\v  li^n«',  <  i  lui  nommé  marécbat-de-canip 
le  (i  aoùl  181 1.  Le  i\oi  le  créa  chevalier 
de  Sainl-Iiouis  le  14  septembre  l8i4> 
commandant  de  In  Léj;ion-d'hoiineur  In 
27  décembre  même  année.  Il  fut  employé, 
en  juin  i8i5,  en  qualité  de  chef  d' état- 
major  près  le  lieutenant  -  général 
Courbe.  S.  S. 

MONTGAILLARD  (  MAunit  i  -J  ir- 
QUES  UoQUES  DK  ) ,  né  à  Toulouse  ver* 
ijjo,  fut  élevé  a  1  école  de  Sorèxe,  ci 
passa  en  Amérique  dèi  son  entrée  M 
service.  Ayant  cessé  d'être  militaire,  il 
se  retira  H  Brol,  et  vint  à  Paris  ati  corn» 
mmrement  de  la  lévolulion.  Il  j>arlit 
ile  Fronce  après  le  10  août  1792 1  ne 
tarda  pe*  à  y  revenir ,  et  en  sortit  de 
nouveau.  Arrêté  en  Flandre  par  les 

lron[>es  atitricbirnnes  ,  il  foi  londuit  à 
Ypres ,  et  de  là  à  Tournav ,  uù  il  eut 
une  audience  de  l'empereur  Françob.  Ail 
moisde  juin  1794^  passa  en  Angleterre, 
et  ce  fut  alora  seulement  qu'il  piit  le  titre 
«le  comte.  Les  papiers  publics  l'arcu-^è- 
rent,  dès  son  arrivée,  d'èlre  un  émissaire 
des  Jacobins.  Cependant  fil  ne  quitta  ce 
pays  qo*après  quatre  mois  de  séîour; 
on  imprima  dan»  In  joitrnnux  q»i*il  en 
axait  étécbassc,  et  cette  opinion,  qui 
s'accrédita  a  Pm-iH,  ne  fui  point  déineulie. 
Obligé  de  s'éloigner  de  la  Haye«  où  il 
s'était  d*abord  réfugié,  il  partit  pour 
Hruebial ,  se  fit  prés'  iiifr  nti  prince  de 
Coudé,  et  oflfiit  <lc  lui  consacrer  set»  ser- 
vices ,  qui  furent  acceplés.  Bientôt , 
maître  delà  confiance  de  ce  prince,  il 
fut  initié  dans  le  secret  d'une  négocia- 
lion  avec  ritbegru  ,  et  cliarç^é  de  rédiger 
les  proposilitMis  qui  fureni  faite»  à  ce 
général ,  au  mois  d^août  I7(i5«  Le  rei 
Louis  XVIII  étant  arrivé  de  Vérone  au 
quarticr^général  de  Rcigel  le  a8  afcd 
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1796, M.  (le  Montgnillai'cT,  nînrs  â  Offen- 
bour^,  vul  ordre  de  loi  ianc  couDutire 
kt  détailt  de  U  n^gociaiion.  Il  àmm 
un  ubleau  de  tont ïe  travail  qui  avait 
été  fait  sur  la  rive  çatirho,  et  le  remit  <t 
3*  M.  le  14  niai.  C«  prince  en  fut  tria 
Wtiafait,  eiTapprouva  par  une  lettre  quMl 
^cr  i  V  it  de  an  oiain  à  M.  de  MoDC^ilUrd.  Ce» 
J  ui-ci  ne  s^acquitta  paa  a  vec  moins  de  siiccêH 
des  dlilerentes  missioim  dont  il  fut  chargé 
•oit  pour  M.  WtcluHn,  soi4  pour  Tarclù- 
alue  Giailw.  Après  la  reiMitioo  du  fort 
de Kebl,  fermement  résolu  à  ne  plnsê'em- 
pîoyrr  dan»  de»  rn'gorialions  devemi«f , 
»eion  SCS  propres  paroles,  «  un  ensemble 
»  d^iMrig  lies  ,  de  manœuvres  sour<les. 
•  de  dilepidations  niinistérîellee  et  par- 
»  ticulières,  »  M.  de  MontgaiM.ird  se 
relira,  sous  le  pr^ir^ie  du  délabrement 
ile  sa  saniti,  d  atjord  à  Aiispach,  puis  à 
Sfunîcli»  et  enfin  a  Ventée,  oà  il  arriva 
le  9  aeptenibte  1 796.  Son  premier  soin  fat 
d*y  voirie  inifiisiie  de  la  république  fran- 

£ise  I  Lallçmant,  auquel  il  d^voil.i  totts 
I  aecreta  da  parti  royaliste,  tout  en  6e 
■n^nagcaDi encore  le  conftance  du  prince 
de  Coudé,  et  en  paraissant  se  prUler  aum 
desseins  de  M.  d'Eatraipcues ,  a;»rnl  du  Itoi 
à  Venise.  M.  de  MontgaïUard,  dnns  ses 
JH^motreÊêùrim  conspiration  de  Piehe- 
gru  ,  représente  te  comte  d'Enti  '«i^ues 
comme  un  hommes  fourbe  ^  IdrJic  et 
4wiJe,  sans  cesse  occupé  des  moyens 
dsluinttiroot  d»  le  perdre  même,  s'il 
eût  pu  jr  parvenir.  Ce  fut,  dit  iï,  pour 
lui  écliappr  r,  qu'il  sf  rendit  en  Suisse, 
d'oH  il  UidrinarKlff  au  prince  de  Condé 
d'acquiti<;r  sts  irais  de  voyaue  et  ses 
«vaiicea.  Ayant  oUtemi  toui  eeifirildeiiian- 
cbit ,  il  parut  eneore  à  ranni'e  pendant 

Jes  cinq  prf niiers  mois  de  Van\><''<'  '7()7. 
Ji  se  retira  eu&uiie  à  Soleure ,  fut  dénoncé 
Ctt  eénat  de  ce  canton  comme  eapion  da 
4l«rectolre,  et  eut  ordre  dVn  «ortir.  B 

parut  alors  s'nrcnpcr  tiiiir|iirt»ieiii  des 
iHoycns  de  rctun  r  eu  rrancr;.  Le  prim  e 
«le  Coudé  en  ayant  été  informé,  lui  dé- 

{léebe  le  marqnia  de  Monteaaon  pour 
'engager  k  remettre  entre  eet  mains  les 
papiers  qui  prouTaîenl  les  diHérentfs 
mission»  dont  il  avait  été  cbargé.  M.  de 
Montgaillard  iW  réfuta,  et  a*iHantiendn 
à  flamboarg,  i  la  fin  de  1797»  auprU 
du  nunisîre  de  la  république  fraitr.tî>ip , 
l<ohcr|ot,  il  lui  livra  tout  re  (]ui  Un  était 
Ë'ehié  de  la  correspondance  deit  princf.H^ 

«t  lui  dénonça  en  outre  un  dépôt  conet- 
dénlAê  de  narcbiuidj^f  aoglaiMS  caché 
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à  la  îlaje.  C'est  M.  de  Monf^aillarcl  lui- 
même  (^ui  a  pris  soin  de  publier  ecs  faits, 
pour  faire  croire  à  l*as8ertion  4)ue  av» 

Mém^HTOê^  concernant  la  trahi wn 
Pichcqru^nrtt  étr  rrrligc»  en  l'an  A  I  ,  par 
conséquent  antérieurement  au  procès  de 
ec  général.  Quei  qu"'il  en  soit  de  cette 
assertion  ,  il  est  probable  ((ne  c*eat  â  M. 
de  Monr^aîllard  que  le  comie  d'Entrai* 
gues  dut  HOU  arrestalion   à  Tiirst»'  «!» 
'7971  et  l'enlèvement  de  ses  papiers, 
qui  fournirent  le  texte  d6AC  le  direc- 
toire, bien  terri  alors  par  Bbonaparte, 
avait  l>r<s'>în  po'tf  le  siircfs  de  sa  conjura'» 
tion  du  itf  fi  ucuM.de Montgailtard  rentrls 
en  France aprèf  le  r8  briim  ,  et  reparut  ji 
Paris  au  moit  de  nov.  1801 .  SVtant  livré 
à  (le  iiotnetles  intrigues,  il  fut  arrêté  et 
cideruié au  Temple,  d'oi'i  II  sortit  au  bout 
de  quelques  mois,  après  avoir  obtenu  sa 
radiation  delà  Itate  dea  émigrés.  En  uSoUf 
OH  se  terri t  de  sa  pliune  pour  composer 
Fouvrape  intitulé  :  Alc'motres  secrets  de 
M.  de  jyionlgaiUard y  qui  n'eht  qu'une 
repétition  fasttdiettie  de  tout  ce  lurit 
aTaît  dit  précédemment  dans  séè  Mé> 
intMres  siH-  It  conspii  aliou  de  T'icbegrn. 
(  i'est  (laus  cet  (ju\  raf^e  «juc  Ton  trouve  d«  » 
injures  si  ^rosfcièreiî  contre  les  l'oyalîsics 

let  plut  dîtfingttét,  et  det  portraitt  aï 
odieux  dM  penonnages  let  plut  auguttes» 

L\iuteur  reçut  pour  récompense  un  trai* 
tementde  34»Ooo  francs,  qui  fut  réduit, 
l'année  tbivante,  à  ia,oo(),  puîtâ  6,000, 
|usqu\îce  qu'ayant  eniin  perdu  tout  .sou 
crédit,  il  all,<  s'ehse\e!ir  (fans  la  ictiaitr^ 
oii  il  continua  dT-nii-r.  Ou  u'miendit 
plus  parler  de  lui  ju^iqu'en  au  mo* 

menton  let  Bottrbont  furent  rétablit tur 
le  trône.  Ce  n'était  |>ns  sans  doute  i  une 
telle  époque  que  1  on  jjouVrTit  supposer 
qu'il  osât  de  nouveau  se  produire  enpu- 
blîc.  Ce  fut  cependant  alors  quM  attaqua 
devant  lèt  tribunaux  ,  M.  (^allais,  qui 
avait  imprimé  dans  ^ott  flis(nire  du 
brumaire  que  Fancieu  agent  des  liour* 
bons,  M.d  ;  Montgaillard,  avait  été  en- 
voyé en  Angleterre  par  Bnonaparte  pour 
le»  assassiner.  Il  repoussa  celte  nssfrtion 
comme  une  calomnie,  et  M.  Galîais  .s'é- 
tani  rétracté,  l'aflaire  e:i  resta  là.  On 
prétend  que,  quelques  jonri  .ivant  ce 
proot»,  M.  de  M rinigaillard  était  a!lé 
•lu -devant  du  Hoi  jusqu'à  Compiîgnc, 
et  qu'il  avait  obtenu  une  audience  de  S. 
M.  Ce  qu'il  y  a  de  siir,  c''cst  que  de- 
puit|  il  t'est  annoncé  comme  l'un  des 
«dmirateurt  let  plot  protioncéa  du  sou* 
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vcrain  qu^il  avaii  si  crttdlemetK  outragé. 
Voiri  coiDinetil  il  a  luLmétiie  expliqué  «« 
conduite  àrëgarddetfiourbon»:  «  Il  fallait 

»  tlér»alur»T  îfur  carac!<f^  potir  nsstrrer 
»  la  resUutaiioQ  de  teur^druiu.  Je  doia 
»  frnpper  de  fatn,  «Ibcer  «t  détrtiîre 
)»  tout  ce  qui  a  ét^  publié  noua  mon  nom 
»  d^allcntatoii e  à  la  vérité,  à  la  saitiieic 
j»  du  caractc  rr  ilu  roi  LouiitXV  lll^dr  sou 
M  augUiiU  iVci  e,  el  de  tous  les  prince»  de 
»  cette  antique  r«ee....  J*h  i  dit  cet  cbotct; 
»  ei  si,  puurinspirtT  plus  deconfiance  aux 
ï>  usurpatp::r!:  du  irone  des  l^oiu  hou*,  il 
t»  eÙL  lallu  multiplier,  aggravtr  i:ci%  sa- 
it criUges  mentODges  ,  f  aurais  afouié^ 
»  sana  lié»îier,  de  nouvelles  ficiiont  i 
»  toutes  rc!l»  «i  <|ni  ont  été  imprimées  par 
3»  ordre  de  l'ciiipct  eur  Napoléon.  Eu  si« 
»  suant  de  teU  blaêphéifies  politiques, 
»  i  ai  fait  à  mon  Boi  le  plus  immense 
»  sacrifice  ;  mais  f>»  rrgtatiration  Texi- 
»  p<  ,M(.  )>  D'opi'ès  c^llc  fif'rlar.iiion,  le 
plan  dv  M.  de  Montgaillatd  ctail  d'aveu» 
gler  Buonaparte  aur  les  fauMea  dtrectioui 
qu*on  pouvait  lui  donner  ,  de  IVnivrer 
de  sa  grandeur,  et  enfin  de  le  C(jiu1uire 
à  sa  perle  par  Tabua  exlravagaot  de  sa 
puisaance.  Mait  de  quelle  effrayante  rea- 
poiisabilité  ae  chargeait  Pautcui  d'un  te] 
dessein,  et  que  de  réflexion;)  iiais<>c-iil 
foultî  d'une  pareille  Justifiraiion  ,  (|ni ,  du 
resif,  selon  M.  de  Montgaiilard  lui-niéme, 
n'est  point  encore  àson  point  d'^idenee 
èt  de  maturité!  Il  ajoute  :  m  Je  ne  me  flatte 
»  point  d'avoir  puissamment  rinitishué 
n  à  l.i  restauration  de  la  mouarcbie  j 
»  mials  f  oee  croire  être  un  dea  înalru* 
)»  mentt  qtt*il  a  plu  à  la  Providence  de 
»  nepasrendiel(t;it-.Vr:iit  irnililcsà  rrlfe 
I»  restauration  veriialilcnjcul  européenne. 
»  J'o.se  encore  espérer  que  riiistoire  me 
»  conservera  le  titre  de  bon  Français» 
»  do  sujet  fidèle,  puisque  j*ai  été  assez 
»  mallir  tirenx  pnnr  «^trr  ohlip;*^  de  rendre 
»  mon  nom  pul>lic.  »  Dans  son  oinrage 
ifllilulé  De  lareetioirationde  la  monai^ 
efiie  des  Bourhons  et  du  retour  â 
l'ordre^  d'où  ces  passages  sont  «xlrails, 
M.  de  Montgaiilard  a  annoncé  la  publi- 
cation de  prî-s  de  mille  pièces  de  corres» 
pondauce  c|ui  doivent  composer  sa  |usti- 
licntion.  On  lit  dans  les  mémoires  de 
Fauclie-PnrrI  (  p^oy.cc  nom),  tme  lettre 
curieuse  que  M.  de  Guilhermy  adresso, 
|(  3i  ianvier  1807,  à  M.  d'EntraigueSf 
«|i]ï)*Avnil  informé  qu**,  d.aitï  ses  M*' moires 
jmpr'nié*»,  M.  df  Montgaiilard  pi  ctf^ndait 
fiyii'        de  lui  des  rcnKigneiuculs  plut 
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qu^ndiscrets  :  «  Il  faut  que  je  cominfnce 
»  par  TOUS  dire  qu'avant  la  révotuitou, 
»  !•  n'ai  connu  ce  M.  de  MoniguMard 
»  que  sous  le  nom  dp  HogueSy  et  que  je 
a  ne  l'ai  jamais  connu  que  par  le  procès 
»  que  sa  très  litigieute  niiniHe,  qui  ba* 
»  bitait  le  bourg  de  Montgaiilard  ,  dana 
»  le  ressoi  t  (!u  tnbnnal  ;ni(]i!rl  j'appar- 
»  tenais,  luleniau  aux  bourgeois  d'une 
»  peti(e  ville  voisine  (  Villefranche  de 
u  Laiiragais  ).  Les  rois  et  les  religieux 
1»  de  Cileauxse  partageaient  la  sci^nein  le 
n  de  MontpaillM(l  ;  d'o»!  il  Hsit  <]r.r 
M  M.  lioques  n  avait  U  antre  drtni  a  se 
ji  faire  appeler  M.  de  Montgaiilard  quo 
»  celui  qu^aurait  eu  votre  laquMS  à  se 
»  faire  nj^f  ^  r  Picard ,  parce  qti'il  sc~ 
»  rait  ne  en  l'icardie.  J  ai  rencontré  ce 
»  même  homme  à  Paris  pendant  la  dorée 
»  de  la  première  assemblée,  et  je  ne  fat 
»  encore  ronntt  que  sons  le  nom  de  T^r>^ 
M  «/ue^j  alors  il  s'occupatt  excln9i^  ciucnt 
»  aagiotage  |  et  j Y*tais  loin  de  croii  e  qu^il 
»  dût  être  appelé  à  jouer  aucun  rôle 
J»  politique.  Dans  Témigration  ,  ett  179$ 
»  ou  1796,  j'ai  entt  .i<1n  parle!  d'nn M.  de 
M  Montgaiilard  qui  taisait  ou  cherchait 
i>  à  faîrfe  du  bruit;  mais  fêtais  loin  de 
»  croire  rencontrer  M.  Roques  soua  e« 

«  travesU'ssemrnt  Fnfin.  rn  1795,  j'eu» 
»  occasion  d'aller  à  iiàle.  Dînant  à  table 
»  d'hôte  à  l'auberge  du  Sauvage, 
»  aperçus  H.  Roques,  et  ne  sachant  pae 
»  du  tout  qu''il  eûi  part  dans  nos  affaires, 
»  je  pensai  que  peut- être  il  n'élail  ià 
M  qu'en  passant,  et  comme  émigré  j  je 
»  crus  devoir  feindre  de  ne  pas  le  re* 
»  connaître.  Cependant,  après  le  d)ner , 
M  il  m^aborda{  \v  mis  de  lui,  et  par  lui  le 
M  premier,  qu'il  éiiuii  e  comte  de  Mont- 
»  gaillard  dont  j^avais  pu  entendre  parler. 
»  ])aoala  très  succincte  conversatioi»qnC 
»  nous  eûmes,  il  me  raeonla  avec  tr.Ttt-* 
»  l'efnpliase  possti)!»'  touf  rj-  i|m'i!  .11.  .ut 
w  voidu,  et,  selon  lui,  pu  iatrc.  11  ju'en* 
a  treiint  de  la  confiance  que  le  Roi 
1»  et  le  prince  de  (iondc  auraient  pu  hri 
»  donner^  de  celle  qn'd  ^vail  (dilniue 
1»  de  l'archiduc  rh-irleH,  du  i'eid-niaré* 
)•  chai  Wnrmseï  ,  du  ^îénéral  Picbr- 
»  gru  ,  etc.,  (te  '>  On  a  de  M*  de 
M  >ntt(ai)lard  :  I.  Etat  de  la  France  au 
mois  de  ruai  »7o1»  Londres.  •79'|. 
II.  Suite  de  i  Etat  de  la  Fronce,  179^, 
in*8«.  Wh&éeeêÊtidde  lagiterrc  et  dan- 
gers  delà  paix^  '79'l'  «n-*»".  IV.  Ma 
conduite pendéint  le  cours  de  Itt  réi'otu- 
non ,  1 7tj5|  iu^o.  y.  L'an  i  7^5,  uu  C'u/i- 
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feêturei  iur  les  suites  tir  lit  réifolation 
jrançaise^  '795;  i"-tJ**  }fentoirts 
concernant  la  trahi mn  de  i^ichcgru^ 
dans  les  années  \\\ti  v,  Pari»«  180^,  in> 
8»..  VII.  Iai  Fratiûêttmê  le  gouverne* 
ment  de  Buonaparte^  1804»,  ii»-8"'.  VJII. 
3femoires  secrets  de  Montgaillarilpen^ 
dant  le*  anne'e^  de  son  émi^-tUion , 
1804*  io-8»>  IX.  Du  rAaUùêÊmetU  du 
royaume  d'Italie  sous  l'emptr^rPfU" 
pote'on,  et  dc<;  dmit^  rie  ht  ronronne 
de  l'Vance  sur  le  duché  de  Honic,  ibuç), 
in  80.  X.  Situation  de  l'Angleterre  en 
1811,  181 1,  iii*8<*.  XI  Seconde  guerre 
de  Pologne  ,  ou  Considérations  sur  la 
paix  publique  du  continent  ,  et  sur 
Vindépendunce  maritime  de  C Europe , 
1 81  a ,  in-8**.  XII.  De  iu  restauration  de 
la  monarchie  des  Bourbons  ^  et  du  re- 
tour à  l'ordre ,  181  1!!  H'.  Xni.  Lettre 
à  M.  le  chevalier  iiaynouard  sur  le 
projet  de  Un  retatU^  à  la  liberté  de  la 
presse^  1 8 1 4  ^  in-H».  Xl V .  Seconde  lettre^ 
j8i4  ,  XV.  De  la  calomnie  pU' 

biique  et  périodique .  i  8 1  .  iri-8".  On 
a  rciiiipriiué  «ous  »uii  nom  une  Histoire 
oecrète  de  la  eour  de  Voblent»y  i8i4> 
io>8".  ^i(lUK  ne  crnyonft  pat  <|iie  cet  uu- 
vragp  soit  «le  lui.  La  première  éiliiion 
porte  le  I  OUI  de  Hivarol,  tans  qu'on  en 
piiîssi*  ri«D  conclure  cooti'e  ce  célèbre 
écriv.iiii.  D. 

MUiNTCELAS  (Le  ccmtc  Maxîmî- 
i^iKN-JosKPH  ue),  tl^utie  faniill''  oii(:i- 
ualre  de  Savoie,  e.st  né  à  Muiricb  en 
1  •jSg,  Après  dca  éludea  soignées,  il  voya* 
g*  a  en  France.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  y  fut  n(»iuinc.  en  '777,  cori-ieilJer  de 
couri  eu  1779«  cliambcitan  et  conseiller 
de  la  censure  ucs  livres.  En  1 785 ,  le  duc 
de  D«uk-Ponte»  Charles  II,  ItU  donn.i 
tïnc  place  de  cnvalirr  :\  la  cour.  Miiis 
Forij^iae  de  la  haute  fortune  à  laquelle 
parvint  di  puis  le  ctuuLe  de  Monlgelas  , 
fut  r.iu)itié  dont  Thonora  le  prince  Blaxi- 
xnilien  JoHepli  ,  aujourd''hui  roi  de  Ba- 
"vièie  (  f^O)  .  re  imm  ).  l^or-^^qu'il  stic- 
ccda  à  iN*iecleur(>liail*'S- Théodore,  M.  de 
Muutgelas  le  suivit  A  Munich ,  et  ne  larda 
pas  a  occuper  Timportante  pl  ice  de 
rriin!*lrc  des  atrairr:;  /•tr.iiif;è'rc'>  Il  se  si- 
gnala par  un  grnnd  nombre  de  roformes, 
et  s'acquit  une  réputaLi<«n  de  novateur 
«ïk  dVi>|irit  pUliMopliique  alors  fort  a  Fa 
rno«l«-.  Les  rn!ivr'ut<!  n'eurent  p;»s  «I'imj- 
ïit  riii  iiiij)hM;abie  j  il  Ifs  cle|iouiîia  de. 
Ja  piu.'>  grande  partie  de  leurs  biens.  Les 
•laa^es  et  les  loiU  de  U  Bavière  lui  dHrent 
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CÉieorela  révolution  complète  qui  .Vopc^r» 

p  n  ini  <  !!\  ,  ft  il  p:ji  vint  h  S(Mi  hul  nuit— 
gi'ir  des  cluuK'ursÊt  des  alt^ique»  uui\er- 
•elles.  M.  de  Montgelas  fut  comblé  de 
faveurs  p»r  son  souverain.  OiKre  le  mi* 
nisttre  des  aflaires  étrange ret,  il  avait 
encore  occupé  rplni    fif   l  infi'rîcur  en 
l8i*^y  le  dt'partclucnL  des  Unances  en 
1809,  et ,  Tannée  suivante,  il  avait  reçu 
letîtrede  comte.  Il  était  déjà  grand-croiit 
et  j^rand-chiincelicr  de        di  p  i  nyal  dc 
$aiiii-llub(  ri  ,  de  la  Couronne  bava^ 
roise,  et  de  plusieurs  ordres  étrangers. 
Il  y  a  lien  de  croire  que  Pinfluence  de  ce 
ministre  a  rontiihuc  pai-iîr.s.sus  tout  à 
rélroile  liaison  (jui ,  pemlanl  les  dcriiicre.*. 
guerres  d^Allemagne,  unit  la  Bavière  à 
la  France.  Après  la  déchéance  de  huo^ 
naparte^  un  parti  très  putssanti  à  la  téte 
duquel  on  plaçait  le  prirn  r  <îe  "Wrhf^i* 
(  Foy.  ce  nom  } ,  voulut  renverser, M.  de 
Houtgelas.  On  publia  contre  lui  une 
brochure  inlicnlée:  De  la  Bauiire  sûue 
le  gouuernenient  du  rnini<;fre  Montge- 
las. Il  y  répondu  par  une  autre  brochure: 
Le  ministre  comte  Monlgelas  sous  Le 
gouvemtmefU  du  roi  Màximiliait»  Let 
ennemis  du  ministre  n^obtinrent  pas  tout 
ce  qu^its  voulaient;  mais  Fintrigue  no 
resta  pas  inutile.  Désigne  pour  aller  re* 
présenter  son  souverain  au  congrès  dO 
Vienne,  il  sa  vit  ensuite  préférer  son 
cc»tnn''M(<'ttrlp  mnvccliîi!  (1  r  Wrc-tle.Enfin, 
nu  coramericemeni  »ic  tevri«»r  1817,  il 
fui  i-euvoyé  du  ministère.  Sa  disgrâce 
tut  bientôt  complète.  Il  ne  tarda  pas  k 
quitter  la  îîavici  f ,  et  voyagr  a  «  u  Suisse 
et  en  Sa\oie.   I.e  rorntc  «If  Muntgelas 
avait  épousé  en  i8u31a  comte^he  d^Arco^ 
de  laquelle  il  a  un  fils.  Ce  mtaistve  peut 
4^tre  regudé  comtue  un  des  premiers 
lioniTtirs  (l'état  de  l'AlIrmapne.  CVfit  Po- 
pinion  presque  f^éuérule  d.im  son  pays^ 
où  une  longue  faveur,  des  r^formeà  illî*' 
portantes,  un'*  adniinisiriition  sévère  « 
ont  dA  lui  Caire  et  loi  ont  fait  be;:ucoup 
dVnn«  niis  ,  sana  nuire  à  aa  réputuiipi^ 
d  habdiMé.  C.  C. 

MONTGRAKD  (  J«aw -BAPTi^TE- 
JAcc^^uEs-Gui-THi-fu"  sk  Marquis  DB)* 
d'une  anci'i»ne  faiDilIc  de  Provence,  né 
en  1776,  émigra  eu  i  7(j(> ,  sr  maria  à  Vé- 
rone en  I7<)G,  pf-nda  <i  le  sijour  qu'y  fai- 
sait Louis  X.V1II,  avec  la  fille  du  «omte 
Moscoui  de  cette  ville,  et  re*  ini  eu  Fran»' 
c«  après  a*  oir  été  rayé  de  la  liste  des  émi- 
^rés.  il  fut  nommé  maire  de  Mai^cillt  au 
jvqis  de  mars  ;8i3»  et  re^ut,  j)ew  de 
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temps  api'ùs  f  h  ciuix  de  la  Légion- 
d*boooeur.  S'^Uiit  prouoneéavee  ebitlenr 
pour  la  cause  royale,  &  TépoquA  de  la 

i>reinicn*  rrsintii.ititïn  ,  i)  rmitiiiiin  >niii 
e  goiiverneiiicnt  dti  Koi  ses  toncUonn  de 
inaire ,  et  fut  nommé,  par  S.  A*  R«  Mqv- 
ftiKua,  officin-  de  la  Légion-d'bouneur. 
Le  3o  mai  s  )8i  j  ,  rttion.-iprfitc  cr.irir  fléjà 
maUic  il»'  l'ai  is,  M.  de  Moiilgraitil  pru- 
iiOu^a,  flcvani  ta  {partie  uulioiiale  asacot- 
hléù ,  et  fit  publier  une  praeUniaiion  dana 
laquelle 6n  i^emarqiinit  le  passage  auivant  ; 
«(       ivi.ui  qui  voudrait  iioii!i  .-isAcr^ir  à 
»  Sun  juiif^  de  fer,  drclart*  \n  {;ui'rre  à 
»  notre  liuniieui' ,  à  notre  fortune,  à  un* 
»  tre  existence;  çVst  ici  la  latte  de  la 
31  vertu  contre  U-  crime ^  du  devoir  con- 
it  tre  l'infii)»  !!'»' :  de»  la  t,'foirr  < 'mm  v-  Ti- 
»  gnomiiut'.  (^1  lie  le  tjrau  triuui|)iie ,  cl 
»  vooa  êtea  perdui  dans  tout  ce  qui  vous 
»  est  cher.  Le  Mobeipierre  à  cheval  fera 
V  pl  nuT  fitir        ii'rrs  le  ^i  iivcilesa  fu- 
)i  i  t  tir,  «Ir  s;»  r.» |ia(  il»' ,  df  s  i  vriipcnnce. 
>i  Lc'vez-vuus  dutic  tous  pour  ini  rôis- 
»  ter  *,  vous  trouvères  vos  magistratt  à 
>»  votre  ttite.  Je  jure  devant  vous  desetv 
5>  vir  le  Roi  ou  tic  roonriv  |t<Mii-  lu!  j> 
Cette  proclamation  produiaii  Lcaudjup 
d'eflet  sur  Tcsprit  ùea  Marseillaie;  on  sait 
«comment  ces  dispositions  furent  pai  uly- 
Mecs.  Forc<^  de  céder  aux  circonstances,  le 
martpiis  (!''  Mofi'.grand  donna  sa  drniis- 
lùou  imuiédiuiciiieiit  après  la  »oamis»ion 
de  fa  ville  y  et  deuit  jours  avant  que  aa 
destitution  et  son  remplacement  eussent 
pu  lui  î'Xrc  iioiIfi<'-a   On  fin  .'ittribue  : 
J^cttrc  iTun  M(trsfillttis  au  maifichal 
Massfina ,  1 8 1 <>,  sanî»  date.  F. 

MONTIilON  (Le  comte  Bailly), 
lieutenant  -  %inéts\,  tké  âTIle  de  Fran- 

«p  ,  servait  en  1 7})3  comme  oflicirr 
«i'état-majur,  et  iil,  en  cette  r|nalité,  lea 
campagnes  de  TOnest,  sur  le  liliîn  ,  en 
Suisse  et  en  Italie.  En  i8o5  ,  il  futeni* 
ployé  à  rélat- major  impérial,  et  futnom« 
mé  officier  de  la  Ta'irir»n-dMi<jnne(ir  wprè<* 
la  lialaillu  d'Austeriii/.,  commandant  de 
la  mèmR  légion  «*t  adiudani^commanHant 
«n  1807.  Employé  en  E»p.tj;!ie,  il  y  fut 
<I»ar^é  de  recev«)ir  les  (lértnr.itions  de 
Cd1.11  les  IV  et  di'  la  fnrnille  roywle,  et  fut 
*Ievé,  eo  iKoy,  îui  gr  ade  de  général  de 
!bri^ade  et  de  clief  dVt.it- major  du  mnjor* 
général  de  la  grande  armée  ,  fonctions 
«lu'il  remplit  jnsqu^a  rabdicjilion  de  Roo- 
n  iparte  ^  en  iSl.j,  époque  à  iaiineile  il 
ji-çut  du  Roi  la  croix  de  Sainl^Louis. 
Vendant  U  campagne  de  i6j  'i>  ^uilui 
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valut  le  titre  de  général  de  dîvi'doo 
Mdnllttoh  fit  partie  de  la  commission  qui 

fut  chargée  déjuger  à  MoHcoii1('<i  Huss'*» 
accusés  travoir  min  le  ft-u  ;"•  )  i  ville.  Fen- 
dant celle  de  i8i3,  d  accompagna  con^ 
tamtnent  Boonaparte  comme  major- (gé- 
néral. Réintégré  dans  ses  mêmes  frmclion^ 
auprès  du  ninréchal  Souh,  npr<'s  !••  ?» 
MiHi.s  I  M  I  '  ,  il  ne  sui\it  pasl'annt  f  «lu 
delà  de  la  J^oire,  et  li  était  encore,  eu 
1818,  an  nombre  dea  Kentco*ntA-gét»c- 
ratnt  en  activité.  S*  S. 

MO  N  r  T  H  >  f  ON  (  C  R  A  a  t  Es-T a  i  ST  A  s  >, 
fî!s  du  aiaïquis  deMoiilholon  décédé,  tu 
1788  ,  colonel  des  dragons  de  PculbiiTre 
cl  premier  venet^r  de  MovaisVR  ^  Louis 
XV  m  ),  a  embrassé  Tétai  militaire  a 
VA^e  de  cjuitr/e  ans,  et  débuté  dans  cette 
carrière  sous  les  ordres  de  Duonaparle, 
le  t8  brum«ire.  Il  est  inscrit  nominati- 
vement sur  la  liste  des  officiera  qui  nni 
ref^u  un  sabre  d'hotmrtir  du  premier  con 
sul.  pour  l'avoir  acr.oiup,Tp;né  dans  cetif* 
mémorable  journée.  Il  parait  que  fex- 
empereur,  simple  Heutenant^iolonel  d*ar> 
tillerieen  179^  ,  avait  connu  et  distiogoé 
le  jenne  Motitiiohtn  Cn  Corse,  dotant 
le  béjour  que  cet  enfant  y  fit,  à  la  méiitc 
époque,  avec  son  beau-pcrc  (raml>asiM- 
dcur Semonville).  Quoiqu'il  en  snit  de 
celle  particularité  de  sa  vie  privée  ,  sa 
vie  ptildii|iw  ,  deptiis  son  entrée  dans  le 
inonde,  n'a  point  cessé  d^élre  liée  aiu 
destinées  de  Buonaparte,  Nommé  aTtint 
Tige  aide  «de -camp  du  maréchal  fier- 

lliir;r,  il  a  fnil  loiitrs  les  cainp.ignfs 
en  ctitLc  qualité,  et  s'est  distiii.'iîié  mi- 
lamment  à  Ausierlit^ ,  à  Wagriim,  ^ 
léna  et  i  Prfedland.  Dei  bleeaures  et 
Fétat  de  sa  santé  Tayant  privé  momrn- 
t.inément  d'af'lilude  .•m  «jervirr  militaire, 
ou  vit  Ruonaparle  ,  qui  Tavait  emp'ojé 
dans  plusieurs  missions ,  se  Taltacher 
comme  cbambellan ,  et  lui  conâer  an- 
)tr^8  du  grand -duc  Léopohl  la  légal ioti 
d«  WurizliOiirg.  Cette  c;r.\ce  semMaii 
devoir  être  le  prélude  d'autres  plus  m- 
gnalées,  lorsque  la  carrière  politique  de 
M.  de  MonCholon  se  trouva  subitement 
arnltéc  par  snn  mariage.  Une  fenniif 
i^sne  de  la  haute  fiii.tnce,  en  ét;u  df  t! 
vorc?,  était  connue  pour  désirer  deptii> 
long-temps  une  union  légale  avec  H.  «le 
Moiitholon.  Les  circonstances  parureal 
sfiuH  doute  li  ce  ili  i  riii  i-  f'n  orable»  pour 
triompher  de  ropposiuon  de  sa  famille. 
Au  comble  de  sa  faveur,  il  pibGte  (hi 
voyage  de  Buouaparte  à  Drcade  p«>u 
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ânaaiiéer,  dans  le  tumvlte  dct  «flairtt, 

la  perniiMioii  d'épouser  utie  nièce  du  pré- 
giti^nt  Sp2:tii*'r  ,  ft-mnie  divorc  »V  d'un  ne- 
Teu  de  i  ai  ciiicbaucdi«r  Caiitb.icérè.s.  La 
perttMÎoii  et  le  congé  obtcmit  Mna  «titra 
«xplicaiioo,  M.  de  Mondioloii  arrourtà 
Paris,  9c  n^rie  d»ux  jour»  après  d;iMS  \m 
TiiUge  voisiQi  a  Tiiisu  de  sa  famille,  e( 
repart  pour  montrer  i  une  des  cours 
les  plut  res|>ectable8  de  TAIIemagoe  une 
ambassadrice  divorcée.  Le  s*.aiu!«le  fui 
grand,  la  punitioi)  !ixihi(o,  ^î  de  Moiitlu>- 
lou  re^^ut  l'ordre  de  quiUcr  ia  cuur  du 
grand*doc,  «iiift  remettre  lee  lettrée, de 
créance.  On  a*attendait  que  Buonepnrle 
l'éloisfxrail  de  sa  pcrsnnfH-  et  peut-éire 
du  kcrvicei  mais^  à  son  retour,  il  se 
borna  m  uneaérèrc  répriouuide,  déter- 
mina secrciemeot  l*ofieialtté  de  Paris  à 
annuler  le  premier  'mariapf  rontrifté 
avec  un  protestant,  cl  à  revt  tir  le  ileniier 
de  la  sanctioo  de  rÉglise.  Après  cet  Mcte 
4'indulgmte  protection,  M.  deMootlio* 
Ion  obtint  le  commandement  dn  dépar- 
tementdela  Loire.  Il  allait  y  opposer  une 
vigoureuse  résistance  aux  Autricliteus, 
lorei|ii*il  reçut  la  nouvelle  de  Tabdicatton 
de  son  raaltre.  Donner  sa  démission  et 
volf^r  à  Fnufrnnebleau ,  fut  la  ré'iolntinn 
immcdute  de  M.  de  Monlholon.  Après 
de  pareils  antécédents,  il  était  naturel 
de  peoier  qu^il  ne  aérait  pas  étranger  au 
3o  mars.  Cependant  tout  indique  que, 
par  égard  pour  le  maréchal  M.trtlon  ild, 
•on  beau-frère,  M.  de  Munlbulon  s  est 
abeteon  de  toute  ooopératioii  antérieure; 
nais,  aprè«  la  dissolution  des  autorités 
roTiîf*<«  à  Paris,  on  Ta  vu  en  UTt'fnrmc 
«i'oiiicter  supérieur,  allant  ao-devanlde 
aon  ancien  maître  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau ,  et  à  Pniatant  où  il  s^appro- 
cfia  ih:  la  voiture,  recevoir  de  lui  l«  com- 
niandcnietit  de  Pescorie.  U<'puis  ce  jour, 
son  sort  est  devenu  im^éparable  de  celui 
de  Bnouaparte.  M.  de  Montkoton,  gé- 
néral durant  les  cent  )i»urs,  a  continué 
aon  service  de  cliambellan  et  d^aide-de- 
camp  après  le  dei>a»(re  de  Waterloo,  tant 
â  TElysée  qu*à  la  llafanaiaoo ,  et  il  partage 
irolontaireraent  avec  sa  femme  et  .se<i  en- 
fants la  r('cl!i<5Îni]  de  Sle. -Hélène.  Il  est 
beaucoup  question  de  M.  de  \îontHolon 
dans  la  relation  de  M.  Wardeu ,  chirur- 
g:en  du  Northumherland»  F. 

MONTHUREUX  (Le  comte  Geoh- 
CES  Gabriel  Bourcieh)  ,  connu  sous  le 
nom  de  St.-Avxez  ,  né  le  a  novembre 
17G2,  d'une  «ncieane  famille  de  hvt^ 
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raine ,  est  fils  du  comte  de  Monthureuz, 

mon  hrîf^adier  des  armées  du  roi  et  <  o- 
lonp|  d'un  rce;inient  de  son  iiotii,  rt  de 
Marte  -  Marguerite  ,  comtesse  de  Dur* 
fort.  Il  était ,  en  1 79 1 ,  ép<iquedeioQ  éni- 
^ration,  capitaine  au  régiment  d'Akace ^ 
et  il  lit  ia  guerre  dani  l'armée  des  prince'*, 
avec  le  régiment  de  ttoyal-Alieraaud.  Ap- 
pelé ,  en  iaoTîer  t8i5 ,  aui  fooctiona  ae 
iOtts-préfet  de  Sai-tène  en  Corse,  U'Iee 
perdit  à  Tépoque  du  délmrt^îiement  de 
UuiMiap^trte.  —  Son  frère,  ie  baruu  Fran- 
^i&-I.oui<i> Joseph  liuuaciER- MuNTut7- 
acirx ,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de 
St.-Loob,  de  la  Légioo-d^honneur  et 
du  Croissant ,  T»é  à  Nîtnci  le  \  mai  1768 , 
émigra  en  1790,  lit  cinq  campagnes  sous 
lea  ordres  du  prince  de  Coudé  et  huit  i 
Tarmée  anglaise  ^  dans  laquelle  il  £t  cellee 
d'£gypie.  Durant  ces  treize  campagnes  , 
il  reçut  d'honorables  blessures.  £n  181 4 1 
à  Peulrée  de*>  troupes  alliées  en  Lorraine  y 
il  fat  choisi  par  ses  concttojeni»  pour 
commandant  civil  de  la  ville  de  Naocî* 
S.  A.  T>.  M<»%s:ErR  daiiL'n:i  Vy  «listin- 
puer.  Auhitiiui  apiè»  la  ic-uirec  du  Hoi , 
il  fat  nommé  préfet  de  la  Corse ,  uù , 
malgré  la  poettion  criiiv]ueoù  il  se  trouva 
lors  de  la  sortie  de  Buonaparîr  de  Pîle 
d'Elbe,  il  fit  respecter  rauionlé  du  iioi 

I'usqu'au  a6  avril  181 5.  Ayant  trouvé  la 
^rovence  toute  déirouée  à  la  cause  royale^ 
il  crut  devoir  y  attendre  les  événements.  • 
Au  uS  juin,  lorsqtie  cette  province  se- 
coua le  joug,  il  fut  noingié  comman- 
dant supérieur  de  rarrondissement  d*Aix, 
qu'il  défendit  contre  le  maréchal  Bruue* 
(.(•  fnt  lui  que  M.  de  Hi\ière,  gouver- 
neur pour  le  Roi  dans  le  Midi,  choisit 
pour  aller  à  Toulon  entamer  les  négo- 
ciations pour  la  reddition  de  cette  place 
imporl.iTiie  •  il  y  courut  de  grands  dan- 
gers. Au  mois  de  décfnjhrf  î  8  i  3  .  il  fut 
nommé  préfet  de  la  Durdu^^ne  ,  d'où  il 
lut  rappelé  en  1817.  S.  S. 

IIONTHYON  (Le  baron  de  ^ ,  ancien 
conseilter-d'état,  intendant  du  Limousia 
et  cLaucelier  hotioraiie  de  Mob$;eur,  a 
passé  la  plus  grande  partie  du  temps  de 
la  révolution  en  Angleterre*  oà  il  a  publié, 
en  17«)'>,  un  Rapport  adressé  à  Louis 
m ^  sur  les  principes  dt  L'ancienne 
monarchie  française  i  à  l'occasion  d'ua 
ouvrage  de  M.  de  Caloone*,  iutitulé  : 
Tableau  de  l* Europe ,  dans  lequel  cet 
ei-ministre  avait  établi  .  omme  une  vé- 
rité incontestable  ,  que  la  uaiionfraoçai&o 
«Ttit  ét^  ^ua(«ri«  siècles  sans  coMlitit- 
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lioi».  T'<"  Lipp'-ît  pt'filir  p  iv  At.  Je  Mow- 
ibjoQ  «l'Iaii  de»liné  à  coitiLvaltre  ccKe 
opinion  piradoiftU  ;  onaM  U.^  d«  Mon* 
tbyon  lui-mAiiie  oe  fut  pat  m  Talu  i  de 
In  rf-nsure  ,  eu  »o»U«"nant  que  celle  miti- 
ijur  consililulion  a  élé  coo&iiimmeal  vio- 
lée par  lea  roif  4e  France.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  PanUularités  et  Ohteiva- 
tions  sur  les  luiniKtrei  des  fin  un  ers  de 
Fruncv  Us  plus  célèbres.,  ili'pnts  i -(io 
Jus'ju  ii  1791  f  Lou'iics, 
riufiêi  181 9  y  in 'S".  UédiUon  de  Paria  «at 
tronquée.  Cet  ourrage  eat  rempli  de  vuei 
ingj^nieusps ,  âr  résumes  bien  f.tit»  e  t  d'a- 
iiecdotet  int(rt'fi!»aiileft.  II.  Quelle  in' 
fiwsnct  ont  Ugdiuene»  espèett  d'impéu 
sur  la  moralité^  l'acUvitd  cl  l'industrie 
d<  s  pcujdcs  ?  Piiiis,  1808,  m  S».  M.  de 
iUonihyun  a  rcniporié,  en  iSou,  un  prix 

t»ropu&é  parracadéiiiic  de  Siocklioliu,  sur 
e  Protarèt  des  lumièreê  dans  U  xrttt*. 
ëiécIS'U  esl  revenu  à  Paiis,  ei  il  li.ihile 
celte  capitale  depuis  18) 5.  Ct'»t  lui  qui 
aTait  foudc ,  eu  1 782 ,  un  prix  île  i  i,oou 
franci  pour  le  toeilleur  ouvrage  qui  au* 
rail  p.'u-u  dans  Pannée  ,  au  jugement  de 
rAc^tléinie  l,V.'inr;«isr.  On  s.iil  qiif  le  prix 
lut  rcnipui'lé  par  une  teniiiie  i  k oy.  Par- 
liclc  Epii<|A.T)  dan»  la  Biographie  unii'er- 
*etle)é  M.  deMontbyou  passe  pour  l'hom- 
me de  France  qui  aait  le  plua  d'anecdoiea* 

D. 

MONTI  (YmCF.sT  ) ,  l  un  de*  plus  cé- 
lèbres poèteade  TltaUe  moderne,  naquit 

/  k  Fusignano  dan»  le  Ferrarais ,  vera  I^SS» 
ri  /iridia  Ii  s  helles-lellres  à  F*  rrat-fi  nous 
ie  pocle  Uuufre  Minzoni.  D'.iliwid,  il 
iimiudana  aa  versification  le  Varan;  mais 
•'éiiuit  ensuite  livré  à  l^étude  de  la  pot^Mc 
du  Danle,  il  se  passinnnn  pntif  ell**.  Sou 
tm.i;;in.njnn  ,  jotiilir  .1  <jiu  lijue  amhiîion 
de  iurUine ,  se  ii  un  vail  irop  huniMenienl 
resserrée  dans  le  FeiTarata  :  il  ae  rendit 

'  Kome ,  où  ,  par  la  prolcciion  de  Gnudî, 
fnn({uicr  bu!o(;n.ii<i,  et  de  nion»ignor 
tSardini ,  secrétaire  des  lettres  latines  du 
pape  Pie  VI ,  il  aUntroduiait  danala  mai- 
son de  flom  Louia  Brascbi,  neveu  de  c« 
souverain  pnntife  ,  et  y  fut  attatln'  en 
qualil<^.  d^  secTfi.nre,  Comme  il  poiLiil 
Phabit  ecclésiastique,  on  rappelait  l  abbé 
Monti.  Bientôt  il  fut  reçu  dana  Pacadéniio 
dea  Arcades;  mais,  presque  aunsitôl,  il 
fit  contre  elle  des  saiii  e';:  rr»  mtiî  lui  ntlira 

SuelqueisounelspiqtiauuJe  T^libé  Uerar* 
i.  Algr»  vint  à  Rome  le  tragique  Victor 
Aifieri ,  et  quelquea  unca.  de  hcs  tragédie* 
«{ti*il  y  fit  représenter ,  excitèrent  daoa 
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l'Ame  de  M.  Monti  la  prétenlior»  »V  fn» 
disputer  la  couionue  de  H^cipoini-ne.  il 
fit  pour  cela  deux  U'agédiea,  l'une  intittsléa 
GaUùltù  JUanfrtdo^  et  feutre  y4ri%lo- 
demn  ^  où  Ton  admira  uii  ^rand  éclat  de 
Style,  mais  où  Pon  trouva  la  labic  trop 
horrible ,  Plittloire  déoatorée  et  uo  de» 
M ù meut  abaola  dTaetïon.  Alfieri  ayant  en 
Pinipudence  ^  pendant  son  séjour  ;*  Rome, 
d'altnquer ,  par  un  somicl  iidnnie  ,  le  gOM- 
ve^uenient  et  les  mœurs  de  cette  capi- 
tale ,  M.  Monti  aauit,  comme  nue  bonne 
fcM-tune,  cette  occaaioo  do  faire  ae  coor 
au  pape,  au  clergé  et  aux  pairicien*i,  m 
répliquant  par  un  autre  sonuet  sur  les 
mêmes  rimes  que  celui  d*Alfieri*  Apria 
Passasitiuatde  lîi&seville,  envoyé  de  la  té» 
publique  rranc^-alfie,  qnehpips  membres  do 
gouvernement  potiiilical  irouvant  le  su- 
^et  poétique  ,  et  ayant  cou^u  une  opinion 
tria  avanlaffeuse  ou  talent  comme  uo  dé- 
vouement ûe  Tabbé  Monti,  le  cbairgèrent 
de  célébrer  cet  *  vi''n<  m>  n\  par  uu  poè- 
me analogue  à  k-ui»  vucfr  politiques.  Le 
poète  ae  aurpaisa  lui-mieie  daua  aoo 
^enre  daole5<}ue.  Sa  Bau^iUiana  Itii  fit 
une  réputation  très  distinguée ,  et  on  la 
coiupU:  encore  parmi  lespluscéicbres  poé» 
a  es  italieuues.il  ne  se  montra  pas  avec  au< 
tant  d'avantage  dima  deuxonlrea  poènae^ 
fa^H  également  pour  le  goUYfmenaent  pa» 
p.'il,  SA  Musogonift  et  «.a  Feroniade  :  «>ri 
connaît  peu  cen  deux  puciues  tels  c|u'ila 
fureut  faila  è  celte  époque ,  parce  que 
reronée  fraofaiae  étant  venn  reu verset 
le  gouvern*  meut  du  pape ,  M.  Monti ,  qui 
abandonna  celle  viile  alors,  et  qui  finit 
par  venir  faire  sa  cour  àBuouaparte,  re-* 
tira  tout  ce  qui  pouvait  rester  d*exem<* 
plairtstles  premières  éditions,  et  en  At 
tiiie  uuire  où  il  retourna  contre  lessou- 
vcraiuii  coalisés,  et  pariicnlièreroent  con» 
tre  Tempereur  d^Autricbe,  Im  inveelivea 
quMavaitlanréeacontre  BuonanarteetaOR 
armée.  En  pnrtnnt»!e  RotTie,  ifét;tît  v^nu 
à  Florence,  d^on  il  était  pasNé  à  Bologne, 
et  de  là  il  s'élaif  rendu  à  Milan,  et  y  avait 
obtenu  Pemploide  secrétaire  du  directoire 
de  I  I  !  épiil)li(|ue  rîsalpine.  Ce  dirertoire 
l'aN.iriL  «TMové  comme  son  eominisKiiire 
en  liuinagne  ,  avec  l'avocat  Olivat ,  il  iul 

8i;ctiaé  appria  du  grand  cooaeil  de  ae  eon* 
duire  en  cette  province  comme  un  non- 

ve.«n  Veriès;  m;iis  .Heu  vrru  Ini  conciltc'- 
i«ni  Timlulgence  des  législateur*,  et  il 
eonaerve  aea  arnpluia>  Ce  qui  Ksi  ntérite 
le  plus  la  faveur  (ïea  dominateur»  cisalpint 
d''âtcM'a,  fut  tia  tomei  enome  plua  impii 
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«(ne  rdnî  d*Alfieri  ,  qu'il  composai  th 
l'boonriir  de  la  liberlc  rt-volm ianiiure^ 
rn  i^t)^,  stx'u'tc  il'-  Ji'iii  l'ara» 

<li«i ,  (|ui  tut  (ir|)iiiï  cuuilc,  pi ctti<ieril  «lu 
&coai,  eic.  (  f^ojr.  Taradisi  ).  Le  gé- 
néral Buouâjpuru,  qui  le  trouvril  éam 
celle  société  ,  dit ,  apiès  l^avoîr  enten- 
<lu  ,  qu«  Moiiti  c'i;iif  I»  jiK  inicr  talent  d'I- 
talie. Le  ftcanduL'ux  liOHnet  fui  iiiiuri- 
taé ,  et  vanléavec  raîcno  comme  un  cnef* 
(J'oeuvre  poélique  ,  d.im  le  numéro  1 3  du 
Coinpilab^rc  italiano.  La  prcmiùe  ëdi - 
tiuit  lie  la  jï/usogonia^  publiée  à  Rome  en 
lytjG,  avAiit  çfresuue  entièrement  dispa- 
ru, M.  nloau  fit  à  Blilan,  en  1796,  celle 
<1ont  Buonaparte  devait  être  le  luros.  Les 
Tariantesde  cctteédittniiaflulntrirr, prou- 
vent uue  vérité  trop  connue, c'est  <{nc  les 
poètes  sont  presque  toujours  les  hommes 
«les circonstances.  M.  Monti  ne  portiiitplus 
alors  le  !  itr^'  «l'.il»!»'  -  il  avait  épousé  une  trfcs 
belle  femme,  qui  éuit  iUle  du  fameux  f^ra- 
▼eur  en  pierres  dores,  le  romain  Ficler. 
Il  fut ,  en  17^,  un  de  ces  révolutionnai* 
res  fugitifs  .luxqurls  In  Fr;itif-c  donna 
avile  lnr«j  do  ririViiâioti  des  Auslr()-riis*ieç  , 
«t  il  y  resta  jusqu'à  ce  qu  en  iHott  ,  Buo- 
naparte eut)  à  la  suite  de  sa  victoire  de 
Mareago,  rétabli  la  république  cisalpine. 
Alors  M.  Monti,  revenu  h  Mdan,  y  publia 
iroi»  chants  d'un  poème  sur  la  mort  de 
Mascberonl.  La  poésie  de  ces  troîfl  chanta 
fut  admirée  presqu'autant  que  Pavait  été 
celle  (]<■  \.\  HasiiUiana  ;  mais  quelques 
traits  fiaiiiique»  ayant  <!éplu  ,  Tauleur 
crut  prudent  de  ne  pas  aclii-ver  sou 
poème.  Il  fat  alora  nommé  professeur 
de  belles-lettres  au  collège  de  Milan  qui 
poriaii  le  nom  do  Brcra ,  mats  il  n'y  dm)- 
ua  aucune  leçon,  parce  tja'iï  fut  pics- 
qu*aussit6t  nommé  professeur  d*éloquen- 
oe  «  Tuniversité  de  Pavic,  où  il  ne  parut 
t\nr  pom-  faire  des  discours  d'ouverture. 
Buonaparte  sY-tnnt  fait  roi  d^Italic  eu 
l8o5,  nomma  M-  Monti  bisloriogiapiie 
<4c  son  rojaunie ,  et  le  'chargea  de  chanter 
jses  exploits.  Le  poète  se  mil  en  consi?- 
c^ucnce  à  conipnvrr  son   Jiardo  dclla 
AtiLva  Ncra ,  duui  il  publia  les  six  pre- 
miers chants  en  tdo6.  C'était  une  pro- 
duction aussi  bizarre  par  Plnvenlion  que 
par  le  mélange  des  divers  genres  de  poé- 
sie :   elie   fut  viviment   cnlitpw^e  en 
l'él  ancé  dan<i  la  Ddcnile  philosophùfue  ^ 
Ûétté  le  Journal  de  l'Empii-e ,  et  plusen- 
core  en  Italie.  M.  Moiui  répliqu.i  très 
anicremcnt  à  ces  crilitiues ,  dans  un  f  pfi*;- 
«olc  eu  forme  de  Icure  qu'il  adn.>»4  «r» 
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f  abbé  Xavier  fieliinelN.  Baui  Famertumu 
dto  ses  dégoûts,  il  se  rendit  à  Naplcs,  pria 

du  nouveau  roi  Jost-[>)i  Rtionaparte ,  y 
essaya  de  continuer  son  Bardo  et  en  pu- 
blia le  y**,  cbanl,  dans  lequel  il  inséra  beau- 
coup d'éloges  de  Joseph  ;  mais  cette  suite 
ne  fut  pa-ï  plus  h.  ureuse  que  les  six  pre- 
miers chants.  Pour  remplir,  lors  de  sou 
retour  de  Milan,  sou  devoir  de  poète  de 
la  oour,  M.  Monti  lil  des  pièces  ue  vers  À 
cIia(|ueaccoucbemenl  de  la  vice-reine,  et 
sur  le  serond  m.-iti;i;;r'  de  Napolron  ,  .-linsî 
que  sur  ïl'.pc'e  dt  frtideric^  enlevée  p«i* 
Ûuonnjparte.  Il  avait  aussi  publié  une  lra-> 
gédie  intitulée  Caio  Graeeo^  et  donni 
divers  drames  pour  la  musique,  lesquels 
représentés  sur  le  grand  tîir  Htrcde  Milan, 
n'y  eurent  aucun  succcs,  quoique  la 
po*'sie  en  fût  belle;  mais  elle  était  trop 
dantesque  pour  être  lyrique.  Il  donna  en* 
Suite  MPC  Irad  en  vfrs  àes  Sûtires  de  Perse 
et  de  Vlliode  a'ilomère,  où  Ton  admira 
de  beaux  veis  ,  mais  011  Ton  ne  retrouve 
point  la  couleur  homérique.  Dans  la  pré* 
fare  de  ceJle  dernière  traduction,  M. 
Monti  .iv  iit  dit  qi^il  ne  connaissait  pas 
un  lola  de  ia  langue  grecque ,  et  qu^ii 
avait  étudié  son  modèle  dans  lestraduc* 
tenrs  et  commentateurs  latius.  Cet  aveu 
«ïotiiiu  îicu     l'b«  llértisle  Foscolo  (f^oy, 
ce  nom  )  de  décrier  son  travail.  Inuépeu- 
damnient  des  honneurs  dont  nous  avons 
déjà  vu  ce  poète  leviMu  ,  il  avait  encoro 
les  décorations  df  l.t  Lé^ion-irînonrttr 
cl  de  la  (iunronnr-dc  Fcr^  il  était  de  Pius- 
tilut  des  sciences ,  l)eUes-lettres  et  arts  du 
royaume  d*Italie.  La  chute  du  trône  de 
Buonaparte,  en  i8i4*  »e  Ta  privé  que 
des  eniptoîs  d'lii«.tot  iographe  du  royaume 
et  de  poète  du  roi  d'Italie.  Ce  fut  lui  que 
les  Milanais  chargèrent  de  composer  une 
cantate  pour  Fempereur  d\Autriche,  en 
i8i5.  M.  Monti  a  fourni  depuis  «njf  1  j'"-» 
articles  au  journal  iitléraire,  intitule  /ii- 
blioleca  italiana ,  et  il  travaille  à  unere» 
fonfe  du  grand  vocabulaire  délia  Crus  • 
ca.  Il  a  déjà  publié  ,  rn  janvier  1818,  la 
première  partie  de  son  travail  ,  soirs  le 
titre  de  Proposition  de  ^uelgues  cor- 
reetions  et  additions  au  Voeahtdture 
iîe  la  Crusca  ,  dédiée  au  marquis  Tri- 
viiîor.qi/i  lui  a  dotm^  en  reconnaissance 
une  belle  tabatière  d'or.  Si  la  trempa 
amère  de  son  caractère  lui  suscita  beau- 
coup d*enttemis,  parmi  lesquels  figur*"* 
rent  encore  les  pp-'tes  Gianni  et  Lat- 
t,iir/.i  (  f^ny.  *es  noms  ),  ces  inmiiti  -S 
jjuiais»cut  avoir  uà.tinlcnaul  cessé,  et 
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tout  s^ACOordeot  à  \t  vauUr  comme  un 
porto  trèf  diiUogué.  Set  compairiotet 

ront  KUi*iiomm«^  il  Ponte  eugenfiiito  (le 
Diinie  grnflf»ux  ).  Un  dp  po'-fîics, 
le  yui^t-un  Janwitr  i;9«i,  ^  éi«  ira- 
«tuit  en  français,  et»  I$i7 ,  par  Jot.  Mar» 
tin,  uvrc  le  t<-xte  en  re§anl.  Ou  vient 
«!♦•  puMirr  a  Mil.'\r»  un  r(  ciieil  de  ses 

nal  des  Ucbuls  ,  m  Inii  i*eiiitii'(|uei'  quCf 
dana  ce  reçneil,  lea  premières  poéaiea  ioqt 
de  l\il)I>é  Monti,  lea  Hecoudes  du  «citoyen 
Moulinet  katroiaieoiea  duchevalier  AMonti. 

MONTIGNY  fCHàRLE*. Claude), 
Fun  dea  dojens  èm  Tordre  dea  avocate', 

coinuiîssairc  du  f;ouverneinent  prè»  des 
tribunaux  du  Puy-de-Dôme,  rneuibre 
d»  laèO<;iétéacadéiuit|uede>HcienceSyeU:. , 
€»t  ni  &  Caen  le  8  avril  i744*  ^1  ^  au- 
teur d«  :  l' Histoire  f^énérale  d*^lUma»' 
f^tit ,  depuis  l'a/i  de  Honte  6\oju$qu*à 
nos  Jours  ^  '7})*)'  '"'ïS' II-  i^t^- 

Jeme  contre  une  accusation  du  crime 
de  lêse-natian ,  plaidoyer  pour  le  airur 
Mnriin  .  coiiseilier  du  roi,  '79"*  iu^* 
in.  Réclamation  pour  C.  Desmoulins  ^ 
auteur  de  \a  Frinicc  libre ,  précédée  d^ 
notes  historiques  sur  l'état  âe  bourreau 
chez  tes  dijférente*  nations  wnnius ,  Ot 
suii'it  (fune  lettre  sur  Us  atteintes  por- 
tées à  la  lihrrfé,  jtar  M.  !\litouJlet^  1 790, 
u%-%**W .Alphabet  unu  et sel^ou  Sténo- 
graphieméthoàique  appliquée  â  Part 
typographique  ,  première  partie  ,  '799, 
in-8  .  V.  Mc/fi(u/ es  historiques  de  vl/'""». 
jidéLaidctt  l  'ictoirede  /''rance,  f8n3, 
u  vol.  ini'j.  VI.  Ifes  y  lus  il  Lustres  yic- 
timoê  vênffées  des  tniustiees  d«  leurs 
contemporains  ,  et  réfutation  des  pu» 
radoxes  de  \t.  Soulavie  ,  iR"  »  ,  i fi- 
la. Wl.  Abrégé  du  traité  de  ia  langue 
txaeto  adaptée  â  CimprimN'ie  et  à  ta 
sténographie  de  TayLor  ,  i8o5  ,  in-4*. 
iivrr-  -j  pi.  lu  HTunarchie  soitt 

lu  maison  dr  Jiourijon  ;  bonli''  de  celte 
maison  ,  ui-Ô".  IX..  Adresie  aux 

français  et  mnx  alliés ,  sur  U  retour 
de  LouîsXrJir  en  iSir,.  M.  Karbier 
lui  atlribue  :  Traité  philosOpluffur  ^ 
théologique  et  pratique  de  la  loi  du  di- 
t>orce,  demandé  aux  états  par  L.  Phil. 
iTOriéanSj  1 787  ,  in-d**.  M.  de  Montigujr 
a  eu  pari  au  supplément  de  VEnCYdo- 
nédie  rt  ,111  Rf'p»Tt«irc  de  Guyo  .  — 
MuNTioNY  (  J  Ji.)  ,  e&-cberdc  bureau  à 
M  direc4ton  det  oontributiooa  de  la  Sei- 
na*Ifitériitti'«  ,  a  publtl  :  Aperçu  sur 
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les  tttojf'ens  d'augmenter  les  retreints 
de  l'état^ sans  créer  de  nouveaux  tm» 
pots  pour  l'an  i8i6^  i8l6,in-8'.  Ot. 

MOJN  ri.h/.UN  (  Le  in.irqiiis  Jo^r.pff 
nt  ) ,  clievaiierdc  8aiul-lA>ui»,  d'une  de» 
j)lu»  auciewnei  mations  de  France  ,  an» 
cien  page  de  Louis  XVI,  était ,  en  1791, 
coIcMicl  (l<*  (;.Tv;i!(  rif  dans  riirrii"»-  i  r'itni» 
H  Coblent^,  hum  Icii  ordre»  dc&praicc^. 
Il  eutia  au  «ervice  d^Âutriclic  aprc»  le 
licaicirmeol ,  ci  fil  avec  dialinction  plu* 
aieura  campagnes.  Après  la  restauration, 
en  iRi4  ,  il  fut  élevé  au  grade  df  TOaré> 
chal'dc  camp  ,  nommé  Ueiiicuant  des 
clievau-légvi'i  de  la  maison  du  Roî,  et 
pritaa  retraite  pour  inlirniité,  à  l'époque 
de  lasuppr»  8»ion  des  lievaii-lrgf-rs,  le  3i 
décembu-  t8i!).  S.  M.  'm  accorda,  rn 
QMrs  ibi(>)  lu  peruii»»ioM  de  porter  U  titre 
et  la  marque  dislîneiW c  de  chambcOat 
do  romperour  d'Auiriclie  ,  quHl  avait 
obtenus  Iorsqu*il  était  au  service  de  c«tlc 
pujssanre.  —  IVÎowTLEïif îf  (  Le  comte  ) , 
clievHlierdeSt.-Loui»,oUicierdes  ^ar^e»- 
dtt-corps  du  Hoi ,  m  été  nommé ,  en  1 8t6^ 
minisire  pl*'[iipoi^ntiaire  de  France  à  U 
roiir  dr  Rad*-.  —  M( -  \  t i>k7.U :v  {\a:  viromti 
Alexandre  de  }f  iiU  du  clicvalicr  Pbilippe 
de  MoDlIexun  cl  cousin-gerroaîa  du  pré- 
cédent ,  servit  avec  distinction  dam 
rariuéi*  aulricliiciinr  ^  il  a  été  bless<^  <>nTM 
IfH  iHurs  de  (Jrùnes  et  estropié  du  bras 
droit,  au  uiènie  àgc  où  pareil  accideui 
arriva  k  son  père ,  capitaine  au  ré||imeat 
de  Médoc ,  lurs  de  la  retraite  du  maréclial 
de  Rellc-TsI»  ,  r  r>  lUtlièmc.  S.  S. 

MOMLIVAULT  (Casimik  Guto» 
Cunile  OE  )f  chevalier  de  Malte,  d^lnt 
aneienno  famille,  naquit  vora  1770. 
Connu  d^;^rd  soda  le  nom  de  chevalier 
de  Diziersy  il  entra  dans  Tartillerie  ex- 
(rénietaent  jeune  f  et  passa  à  Malte  deui 
aoi  avant  la  révolution.  Il  en  repartit  eo 
1797  ,  SÎJt  mois  environ  avant  U  priss 
de  celte  île  par  Tcicadip  tic  Rnona- 
partf  ,  qui  se  rendait  en  É;;y|>lf.  Il  sf- 
)ou ma  pendant  quelque  temps  en  Italie^ 
puis  k  Haoau ,  Aacbaflenbourg  ,  et  rentra 
eu  France  après  le  18  brumaire.  Aprèsb 
divorce  de  Buonaparte,  il  fut  nomm^, 
r-n  ibii,  lutendaitt-^éiiéral  de  I  intpéra- 
tncR  Joséphine  ,  et  on  lui  doit  la  jus* 
lice  de  dire  qtt*il  profita  de  sa  poaîtioa 
potu*  rendre  service  à  beaucoup  de  per- 
Ronnoi.  ÎM.  de  Matjtli%  atril  fut  nomme  par 
S.  A. H.  Mua.siKUN,  alors  lieuleuanl-géoé- 
ral  du  royaume ,  préfet  dea  Vosgca  le  a  insî 
1844*  Att  relour  do  Baou«pori«»  su 
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l8l5,  .m  rtlon^CTii  uLi  il  apprit  nîTIr  iellr- 
nieot  rentrée  de  I^apuicott  a  Faiis,  li 
«MM  §e§  fonctiofif ,  nomiiift  un  eonMiller 
i)e  préfecture  pour  les  exercer,  el  quitta 
les  Vosge».  A  son  «ecoiiil  retour  ,  le 
Roi  le  nomma  préfet  de  Tlsère.  Il  pril , 
À  won  trrivée,  plutiearB  nrrété*  impor- 
tluils  ,  et  dé(  lui  a  que  les  cornni  !)  ioni 
adfTtinisii  Htu  l'i  éinhlies  à  Grre:i<)Me  au 
Hom  des  puissances  alliées,  cct^fr^iiont  à 
rioslanl  ieur«  fouctious.  Il  rév'o<j[ua  aussi 
ccllcf  du  oommiiMire-g^éral  de  police, 
ordouuant  que  tous  les  prévenus  arrêtes 
et  qui  n'avaient  point  encore  été  inter- 
rogés le  aéraient  dans  les  vingl-qualre 
lieure*  ,  et  mii  «n  liberté  tfiï  ii*cxMiait 
«ootie  «nx  aooam  chai>ge.  Il  reprit  «iiiii 
Avec  vi^vjpnr  le  gouvernement  un  nom 
du  Aoi  ,  et  &ut  laiie  reitpecltn  son  auto- 
S«lé.  Il  avait  encore  cinquante  garni- 
Mitee  «atricbieiia  i  TliAiel  4e  la  préfec- 
ture ,  lorsqu'il  eut  Thonneur  d'y  re- 
cevoir S.A.  I.  et  R.  r«rchiduc  béréili- 
taire  d'Aulricbe  ,  qui  passa  vingt  quatre 
lieum  cliec  lui ,  et  le  traita  avec  une 
diaiaaelioii  particulière.  Lors  de  la  sédi> 
tion  qui  éclata  à  Greoobîi  .  <}aus  V»  nuit 
«lu  4  au  5  mai  i<StG,  et  qui  pouvait  de> 
iKenir  ai  fuaeate,  il  prit ,  de  concert  avec 
le  Jievlenant-g^éral  Donnadieu  ,  lesné- 
sures  nécessaires  pour  réprimer  et  punir 
ïes  insiir^iéis.  Peiiilaîtt  !a  unit  où  Ui  \  illc 
iut  attaquée,  apris  avoir  donné  tous  les 
ordrea  qoi  d^pendaieot  de  ses  attriba- 
dons,  il  se  rendit  sur  la  place  d^armca 
<H1  était  ('t;îl)li  ]r  quartier-^énf't  .«l  •   i|  y 
resta  jusquau  inuuieiit  au,  grâce  à  la 
bonne  eooduile       la  garnison  et  de 
«on  chef  ,  Tordre  fat  rntièreineut  réia- 
î>li.  Dans  les  mesures  qui  8i(i\  ncni  Tiji- 
surrection  ,  il  sVnlenilit  avec  le  géné- 
ral  Dounadteu  ,  et  partagt  a   avec  lui 
lea  poufoirs  csiraordinairct  ^nt  furent 
accordés  à  cette  occasion.  Siparwitei 
quelques  disHCnliuienls  paraissent  avoir 
eu  lieu  entre  eux  ,  lU  m:  tirent  loi  t  en 
aucune  manière  à  la  chose  publique. 
Le  général  fut  ci-éé  vicontu  et  eordon 
rouge  ;  le  prél'ct  (ut  nommé  conseiller- 
d'état  en  service  extraordinaire.  Le  dé- 
partement aUa  eu  corps  olfiir  une  épée 
au  général,  et  vint  également  en 
«  orps  annoncer  au  préfet  qu'il  avait  dé- 
libéré de  tenir  sur  les  fonts  de  baptême, 
ienfantdonttà  celte  époque,  d  allait  être 
père  ,  et  de  lui  donner  le  nomdV^ére. 
Cette  cérémonie  eut  efl'ectivenieot  tien 
Mi  maii  de  déecmbra  iSi6 ,  aiaia  déjfà' 
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le  comte  de  Montiivaut  arait  été  nommé* 
préfet  du  Calvadoa.  11  se  rendit  a  son 
pofite  au  commencement  de  janvier  1817. 
il  est  chevalier  de  .S»iot- Louis ,  de  Al.ilte  , 
de  la  Légion  -  d'Iionnenr   et  SS. 
Maurice  et  Lazare  de  Saidaigue.  —  Son 
frère,le  cbe^ier£léonor-Iacques-Frao* 
çoia  de  Salot  Goyon  de  Muntlitault^, 
né  vers  «;65,  entra  de  très  boi  ne  Iicur» 
dauft  la  marine  ,  fut  nomme  lieutenant 
de   vaisseau  eu  1587  ,  lit  les  campa- 
goes  de  la  guerre  d'Amérique,  et  surtout 
celle  de  la  Haie  d^Hndf.on  ,  avec  Lapé* 
rouse  dout  il  était  l'.mii.  Il  éiaii  rlipvrilier 
de  Malte,  lit  se«  cara\  anes  av  ant  la  révo- 
lution ,  et  éuii^ra  àcelte  époque.  Il  rentra 
en  France  après  le  iS  brumaire.  Au  re- 
tour  du  Roi,  il  a  été  nommé  capitaine 
de  frégate  et  chevalier  de  «Saint  Louis. 
Vendant  sou  émigration ,  il  habita  long- 
temps Hambourg.  Il  était  ami.  initmo 
de  Kivarol.  —  MoKTLiviULT  (  Jacques* 
Marie  -  Cécile  Guyon  ,  comte  de  )  est 
l'aluc  de  ia  ianiille.  Né  en  l^Cio,  il  ser- 
vit d^abord  dans  les  ciie?ao-!égers  de  la 
maison  du  Roi ,  fit  ensuite  ,  en  qualité  de' 
"vofoiitaire  ,  trots  campagnes  de  l.é  ïjuene 
d'Amérique,  souï  k-s  ordres  de  M.  d» 
Suflreo.  Il  se  maria  en  inSS,  Arrêté  peui> 
dant  le  cours  de  la  réTOlulion,  il  fut  roia' 
en  liberté  après  une  longue  détention  ,  et 
a  rempli  à  divei  «.es  époques  <îi  H  emplois 
importauLs  et  gratuit»  de  i  administra- 
tion. Il  fut  nommé  «  en  ibi4  »  chera- 
lier  de  Saint  -  Louis  et  membre  de  la. 
Léçioii  -  d'honneur.  Pendant  la  pnerr;; 
delà  Vendée  ,  et  ensuite  à  Tcpoque  d» 
la  chouannerie ,  il  fut  constamment  pré^ 
sideot  du  comité  loyaliste  du  Blaisois. 
-Al!  second  retour  <lu  Hoi ,  il  a  été  l'aif 
luspcclcur  des  portes,  place  uu'il  occupe 
encore  aujourd'hui. — BJok  t  l  iv  au  l  1- 
(  J  aeques4*ieire-Marie-^nyow  ,  comte 
de  )  ,  fils  du  précédent  ,  né  à  Mont- 
iivaut, le  28  mai  1786,  entré  à  l'école- 
wilitaue  de  Irontainebleau ,  en  l8o4» 
fut   nommé  soua- lieutenant  au  99*. 
de  ttgne  »  et  lieutenant  au  même  régf*« 
iiKUL  m  i8n^,  et  capitaine  eu  1809. 
li  devint ,  eu  cote  quahté , aide-de-camp 
du  duc  de  Kaguse ,  qu  il  quitta  quel» 
que  temps  après,  ayant  élé  uommé ,  en 
mars  i8i3,  chef  de  bataillon  .tu  4**  ^e 
ligne^  dont  il  devint  major  provisoire  à 
L  lin  de  cette  mémeaaoée.  Le  a  décem- 
bre i8t5,  il  obtint  le  grade  de  liente- 
n.io^culonel  daui  le  5*.  régiment  d'in- 
fsmerie  de  la  garde  roxale^  et  bré* 
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rvff'  cnîonfl  !•?  î3  octobre  de  i'aniic-e 
»uivaiiu*.  Il  n  t.'iil  avec  Uisiùuctiuu  lauUré 
let  Ciimp0gue«  en  All«in«f;ae ,  en  Itati« , 
en  Ill^rie  cl  en  Espagne  ,  tlt  pni;)  c rites 
tïX'îni  ft  d^Ansterlilx  Jiis(|u  a  ri'llc  tic 
itit^.A  celte  (icrnitTu  époque,  il  com- 
ananJa  «o  ré^imeni  proTiwnr**  el  fit 
|).-irue  de  U  gftrniton  de  Magdcboiii'g, 

où  il  comm.mcla  en  ouli  e  1rs  avnril-poi- 
t«-s  <Jc  la  rive  droite  de  TLlbe  pcnilniit 
tout  le  blocus.  A  $011  retour  en  l'rMuce  , 
il  fut  iioinin«  major  en  pïtd  du  régisient 
de  Monfliciiv-inrfliiieriv.  Au  retour  de 
fiuonaptitf  ,  il  fut  tîcstitné  et  ;irn*if'  à 
Hanct,  liuu&lcie  à  Mci%>  plus  m  I'huh  ^ 
on  il  fut  remif  eu  liberté  cm*  m  parole.  Il 
est etievaliei;  de  Saint- Louît  et  delà 
^ioti-tI'Iif)nn(  iir.  — rMiiKTT.i V  KVhT  ( Tfcn- 
ri ,  ch»"valM  i'  )  ,  (Vire  cadet  drs  prc- 
cédenta ,  v&L  capiti>jjuc  Uaus  rai  tUUi  ie  à 
rhev^l  de  la  fcarde  royale  et  chevalier 
4a  la  Lcjtion-d'donneur.  Z. 

MOISTLOSILH  (  I  KANrni«î  DoMiwi- 
^Uiù  RçGHAULTt  comte  UK.  ),  d'une  An- 
cienne (amUlc  d^Auvergne ,  nè  dan»  cette 
province  ver»  i  ^(io,  fut  dépoté  aux  états- 
i  f  ti('i  de  l'jSt)^  p;ir  la  nobicftsc  de 
,  iiioin.  On  n'entendu  ^' Il  il  p  parler  dr  lui 
qti'â  l'époque  de»  événeoicoltii  des  5  et  6 
qciobra»  U  dénonça  alora  lea  TÎolencaa 
commise»  contre  quelques  députés,  les 
insultes  qu'il  prétendit  .ivoir  été  faite* 
ù.  l'a»sefnblee  ,  et  demamia  que  ses  niem- 
brea  faasent  mia  à  Tabri  d*  araiblalilea 
outrages.  11  se  montra  en  ménir  lempa 
royaliste  très  prononcé  ,  n  Pim  drs 
l^us  éiicrj^iques  défentieurs  de  bon  or- 
dre. Quelque»  personnes  ntt^roe  qui 
partageaient  se<;  principes,  entrent  qne 
la  cbaleur  de  sn  (irfrnsn  clatt  plus  dan- 
f;rrcufic  i|iriitilt*  à  bi  noble  cause  qu'il 
voulaii  (#^rf  irioiapber.  Hue  fvis  seule- 
ntent,  il  parut  a^écaaterde  aoo  ayatràae, 
el  ceux  qui  ne  péjiétraicnl^a» ses  vnea 
auraient  pu  le  pri-ndre  pour  tin  démo- 
cral^,,  l<ù,  l/ûoe  de  inouïs  X\  I  n'avait 

Eu^  étr^  fntièreo»eDt.déuuit  par  la  révn- 
itiop  diw  &  efc  6  octobre,  lia  politîque 
de  ceux  qui  avaient  eu  pnri  à  cet  attentat 
était  cbangée  ^  Mirabeau  ,  drçu  dnns  «ps 
«apcranicca f  crut  des  lors  ijuc  c«r  qu^il 
a,vait  d^  mienot  à  ùàre  était  de  raflTerinir 
la  couronne  sur  la  lèm  du  nionaïque 
au([uel  il  avait  vouîu  l\irraclirr;  cl  si,  dis 
€ii  inof^ept^  il  n  exécuta  nas  ce  projet, 
cVtt  qu*il  en  fut  empêcha  par  eeux  qui 
lie  pouvaient  Ini  pardonner  ta  conduite 
ftédàtM  te  Boi»  ^a*!!  aérait 
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mieux  d/fcndii  par  le  parti  qui  T.ivait  si 
viitiuent  attaqué  qtit;  par  ceux  qui 
avaient  ai  faiblement  résiste,  était  décidé^ 
à  prendre  (e  député  <ie  Provence  pour 
s'Xi  principal  ministre  Deux  partis  dans 
r.«bt>t:iubléea*)roppoi>èrcnl ,  lea  royalistes 
et  les  démocrates.  Mirabeau ,  qui  aavait 
qu'il  ne  pouvait  réussir  qu'en  ronservant 
son  ascriid  lit  <1nti>«  ^a^send>lce,  fit  la  mo- 
tion d'adincLli  c  leauùnislresau  moinsavec 
voix  coiisultulive  (  telle  qu'ils  Ponl  au> 
jfHird'bui  )•  Ce  fut  cette  motion  que  M. 
deMonllosier  ,  od\<  r<»aire  trct  décidé  i:c 
Mirabran  ,  conjbalui  en  en)pl<ryanl  des 
argutuenls  que  b  démocratie  lapluspro- 
Qoncéc  n'eût  pas  désavoués.  «  Je  mV- 
a  loone,dtt-  il ,  (|iie  lea  amiade  la  liberté 
»  aientappuyé  dr  Inirs  MiHVn£;rs  tth  pro- 
»  jet  aussi  vu  ieux  tii  principe  «jue  ilan- 
»  gereux  dain»  ses  cuuséquciijccs.  ^ious 
»  n'avot»a  |Ma  le  droit  d*accordec  à  dca 
»  étrangers  une  iuiuence  nationalt* .  Noua 
»  Tte  pouvnni»  créer  «le  notre  propre  au- 
»  tonte  des  luciubie»  du  corps  ïè^blaùi 
a  qui  ne  peuvent  Vhvc  que  |iar  Prlection 
a  du  peuple....  Cest  un  sacrilège  runsti* 

i*  tutionnrl  .  un  nime  de  Ir^r-pulilir  

»  Accorder  à  dc&  niinistrrs  voix  constil- 
M  totive,  u'esl-cc  pas  avcordtr  à  cita 
»  bommea  souvent  peu  citojena ,  à  dca 
»  hommes  cboisis,  excités  par  le  goiiver' 
j»  itrfTient  nii^oie  à  venir  notis  tendre  tles 
u  pièges,  Iriir  donner  la  faculté  de  s'eut- 
a  parer  de  noa  d^u,  ei  de  les  remplir 
a  de  leurafaussr^  doci;  inrs?  ..  Il  v  adiana 
»  la  proposition  dr  M.  dr  Mir.iiieaH  tm 
M  sens  inysticpie...  »  Ce  dibcourn  ,  i-écl- 
lement  étrang/er  au.  Hjrstènie  de  Tauteur, 
éveilla  l'etteution.  de  ceux  qui  oVn  €om» 
naissaient  paa  le  but  ,  ri  ne  contribua 
pas  peu  à  faii'f  r»  jrlrr  mir  nirstin-  ijiii 
(  ùl  peut- être  donne  aux  cvénerneitts  une 

direction  toute  diSKrrnie  (  Fa^'  Lan* 
JDiiiAja.l.  Loradeladtsctiaiion  deH  nou* 

Vé-anx  principes  ronstitulionnels,  il  re- 
poussa riaulile  dénomination  de  citO}en 
actif  qui  anppoaaît  des  citoy  ens  p/ievifs, 
attaqua  sans  réserve  toutes  les  noti^ellea 

institutions,  rl  di-u  iidit  la  majesté  i  (»yate, 
qtie  beaucoii[»  de  s«^s  ttoHrj^urs  ne  Qiéni- 
geatent  pat»  luêuie  dan^  la  métnoire  du 

bon  Henri.  Le  18  mai  1790,  lora  de  la 
d  iscussiun  sur  kdroU  de  paixet  dn^aerr^ 
Vun  d'eux  ayant  rappelé  qnfiqiies-unes 
des  faiblesses  de  ce  prince,  M>  de  Mont- 
Icaier  répondit  :  e  Henri  IV  ne  fut  pas 
A  exempt  de  faibleawaf  mais  il  lea  couvria 
a  daaca  vetttii  publiquca.  L'amour  d» 
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»  peuple  fut  toujoun  In  première paMlon 
»  de  son  coeur  ^  c'est  uoe  grande  mal- 
»  wdrttÊe  que  dt  rappeler  la  mémoire  de 

»  ce  prince  pour  jeter  de  la  défkireur  sur 
>»  la  cause        mis.  »  Penil.int  cetie  di»- 
euaaion,  rextrciuilé  gauche  de  i^assem- 
blée  ^éuàl  «tuchëe  à  flétrir  rancieone 
tMofateete,  dimt  on  voulait  détruire  Pascen- 
cinnt  sur  Tarrru^?-,  M.  de  Monilosier  la 
détendit  avec  une  <  h;ilcurqui  le  fil  rap- 
peler à  Turdie.  «  Qu'on  nie  ramène  aux 
»  carrières,  ^éeritft-il  ;  car  je  ne  saii 
»  ici  que  poor  dire*  la  T^^rité;  >•  et  il  con- 
tinua de  faire  trn  tableau  tris  frappant 
des  persécutions  dont  la  n(*blcS5c  était 
IVhji  i ,  en  ibdfquaoi  Arec  beaucoup  de 
aagacilé  les  désordre*  et  les  calamités 
qnNme  liberté  rani  entcndttc  devait  !)ieii- 
lôt  laîre  naître.  Il  TOtît  pour  que  le  dmil 
de  faire  la  guerre  «t  la  paix  tût  entière- 
neot  dévolu  aa  Roi ,  et ,  dans  toutes  les 
circonstance»  ,  essaya  de  défendre  ses  pri- 
vilèges et  son  aoiorité.  M.  de  Moutlosier 
prétendit  que  les  biens  de  la  couronne 
devaient  être  inaliénables,  même  dans 
la  sonosîtion  dev  besoins  de  F  état.  Peu- 
dam  Por:r;»eitse  disru"iSînn  stir  la  i  «'sidenre 
^e  la  famille  roY-ilf  ,  il  s'<>]»;"is;i  ;»vec  la 
pbM  grande  force  à  ce  quM  tùi  rendu  au- 
«ane  lot  de  confriiDle  à  cet  égard;  et  se 
voyant  interrompu,  il  éleva  la  voix,  (pi'îl 
a  très  sonore,  et  cria  f^/Vc  le  Jioi!  Au 
mois  de  mai  i^t)!,  il  vota  avec  une 
^nde  imprévoyaoee  eontrela  rééleètion 
des  députés  constiltianls  à  la  prochaine 
assemblée,  afin,  <^tt-il,   qu'apris  ;i%'oir 
renversé  le  despousiue  ,  ils  ne  songent 
pas  â  en  reeueillir  les  débris.  Lors  de  la 
discussion  sur  la  réunion  du  comtaf  Ve> 
naivsin  ,  il  demanda  qu^on  déclarât  for- 
mellement qoe  cet  état  npparlenait  à  fa 
France  ,  pour  couvrir  au  moins  d'une 
apparence  de  foyattlé  ee  grand  acte  d^în'- 
|usiice.  Des  sortie»  de  ce  ^eiife,fréqnem* 
ment  répéléespnr  M  dr  Mnnfîo«.irr  ,  exci- 
tèrent souvent  de&  ci  ii»}  et  donnèrenl  lieu 
à      apu  tropbes  violentes  dti  côté  gau- 
che ;  mais  toot  cela  ne  Pépouvanlait  pas  : 
il  paraissait  in/^nie  y  doiuier  prise  lout 
exprès  pour  les  braver.   l.<'s   rrri's  du 
temps  rapportent  que,  \ori  de  lu  spolia- 
tion dtf  clei^é,  il  ifii  entraîné  par  ntt 
mouvement  oratoire,  et  s^écria,  CO  s\i- 
dressant  au<  évèffnes  de  France  :  «  Ils 
»  n'auront  plus  de  croix  d'or^  mais  il 
»  leur  restera  la  croix  de  bois,  et  e*est 
»  une  croix  deboif  qui  a  sauvé  te  monde,  n 
11  soutint  q[ue  les  biens  ecciékuistiqtTci 
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n'apparteuaieut  pas  a  la  nation  ,  mais 
il  Iruuva  juste  qu  elle  pùt  tn  disposer. 
Pendant  nlnlgration ,  M.  âe  Montlosier 
eut  des  altercations  avec  quelques-uns  de  * 
ses  compa^rious  dVxiî,  et  sortit  de  loufes 
ces   disputes  en  boaiuie  de  courage. 
Honoré  de  la  confiance  d^un  grand  sou- 
verain, il  fut,  pendant dix-buit oioîs, eu 
communication  Ii.d)iiuelle  avec  Tempe- 
reur  d^^Menia^ne.  En  I794>  il  fut  fiortmié 
couimisiaire  ,  avec  i'abbé  de  pradt,  son 
tompatriote,  le  prince  Auguste  «TAren:** 
berg,  et  Hl.  Pillène,  pour  faire  prendre 
les  .irmes  aux  habitants  di's  Pays- Ras, 
La  même  année,  il  suivit  M.  de  Mercy 
en  Angleterre,  oA  ce  négociateur  mou- 
rut. Bf.de  Montlosier  se  fixa  alors  à  Lon- 
dres ,  et  devint  propriélaire  du  journal 
françai*»  le  Courrier  de  Londres^  qu'il  ré- 
digea dans  les  principes  qu'il  avait  pru-^ 
ftssésiPassemblée  constituante.  En  1800, 
il  fut  cb  irîré  d^Une  mission  de  confiance 
auprès  de  rnnti.ip.»rte ;  il  s'aqissait  (!e  lui 
ofirir  le5moveu!.Uc  se  laireuncsouvciai-, 
neté  particuHère  eultalie^  à  condition  qu'il 
rétablirait  les  Bourbons  sur  le  tt&ne  dé 

leurs  pères.  Quoitjue  iiiuiii  de  passe- pf dis 
du  premier  consul,leiii      iaicui  lut  ai  ré- 
lé  à  Calais,  conduit  à  l^u  is  par  des  ^eu- 
dariUesy  et  enfermé  an  Temple;  mais  i! 
è'j  resta  que  trcùtc-six  heures.  Fouché 
hîi  dît  que  c'était  une  mépri«ie,  et  intima 
néanmoins  a  celui  qui  en  avait  élé  idl^jel 
Tordre  dé  Retourner  en  Angleterre  sous 
dix  jours,  sans  avoir  eutam'  s  i  mi  sîon. 
P»  ridant  ces  dix  jours,  M.  de  Montlo.Hcr 
eut  des  audiences  particulières  etsecrt 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  qui  lui 
dit  sous  le  sceau  de  In  confidence,  et  sans 
doute  pour  qu'il  en  fit 'nnj;?  comme  tcri- 
varn,  que  rintrution  du  premier  consul 
était,  I".  de  réialdir  i  ancienne  Él^Ii  0  de 
France;  ao.  d'e  faire  rentre*  les  émigrés,  et 
de  les  mettre  en  posseS'ion  de  leiushicus 
non  vendus;  3».  dcdrtruire  IcsrciUsde  U 
révolution  et  du  Jacubini^ime,  et  de  rciu- 
bKr  Tordre  social.  M.  de  MoUtlosier  parla 
ioUS  ée  ra|lport  des  bonnes  intentions  de 
Rnonapnrtc  dans  «^nn  jotiritnl  ,  ([ui  dut 
tîès-lors  prendre  une  couleur  dilléieute 
de  celle  qironv  avait  auparavant  rcni;:r- 
ifuée»  Ce  cbat^ément  déplut  au  gouver- 
nement ao^lhis  ,  qui  n'nccorda  plus  à 
l'auieuv  la  protection  dont  il  avait  Joui, 
En  1801  ,  il  fut  appelé  en  France  par  la 
ratiristre  de  la  police  et  par  celui  des  af'* 
fnires  éiran^èi  Ts.  Le  prétexte  de  ce  rap- 
pel fut  que  M.  de  MooUosicr  sceaudcrait 
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heancoup  mieux  daps  son  pajf  quVn 
Angleterre,  les  vue»  rcli|gteiifte»  et  contre- 
révolutionnairet  du  premier  comuI.  Dans 
cette  intention  »  il  te  rendit  à  Parie  #  et  y 

trautporlfl  »0»»  ion- ml,  <j!ii  Ttf*  ronvint 
pa»,  et  c^ui  lut  Bujtpnuii'  trou»  moi»  après 
M  premilire  apparition.  Pour  indemniser 
l*auleni ,  on  l'allacha  aux  affaire»  élran- 
gcres.  Sur  )»  ilriiKtndt-  (|ii'()n  lui  fit  de 
▼  otcr  pour  IVlrv.thott  rlp  î^uon.ip.Mrtc  :in 
trôue  iiiipértiil ,  il  i  cponiiil  (|u  il  eiatt 
Tenu  en  Franoe  pour  ee  aoumettre  au 
^ou\  ernement  eaislant ,  et  non  pour  en 
l'aire  un.  Ncanniuins  il  conserva  tton  eni* 
ploi.  A  cette  ejKii^iic.  Buonaparte  de- 
manda à  M.  de  Montlotier  un  ouv  rage 
aurFancienne  monarchie,  les  causes  qui 
]"touv.ii'""t  :n  oir  amené  !ri  1/ \ olni  jnn  ,  h  s 
teiilalivt's  euipluv€e<i  pour  c(>iiil)aUre , 
«>t  la  niaiiicrc  duni  elle  dt^vail  élre  termi- 

'  née.  L*«nleur  employa  quatre  ane  à  la 
composition  de  ce  livre  ,  et  Tenvoya 
à  Buonaparle,  qui  ne  se  souveniiit  plus 
alors  de  Tavoir  demandé.  Une  coinmis- 
lion  Texamina  et  en  fit Télo^^e ,  mai^k  jugea 
qu*il  ne  devait  pas  être  imprimé.  Cepeu* 
<îant  Buonaparte  crut  que  Ifs  connais- 
sances de  Taulcur  pourraient  li:  &t>i\ir 
d^une  autre  manière,  et  M.  de  Montlo- 
sier  reçut,  par  l'intermédiaire  de  M. La- 
Taletle ,  ordre  de  partir  de  Suisse  où  il 
se  trouvait,  ci  de  revenir  en  France  lui 
écrire  habiiuellemeulsur  les  aflaire»  |>o- 
liciquea.'  ll>  de  Monlloiier  obéit;  cette 
correcpoodance  eut  lieu  pendant  quinxe 
moia,el»*arr^i«  vers  1  1  fin  de  i8ia.ll  lU-- 
manda  alors  )a  pcrimsuion  d'aller  en  Italie 
reprendre  ses  travanx  sur  l'hisioire  natu- 
relle ,  <|ui  avait  «tttrefois  été  son  étude  de 
prédijpctinn.  Cette  pernu^Kiou  lui  fut  ac- 
cordée,  ax.c  toutes  Us  t'acilité»  pour  f^icf 

*  s(*ii  vuy  itge  coiiimodénteot.  A  la premicrii 
restaoration,  il  publia,  saiw  ancon  cbaïf 
gementy  sous  le  titre  De  la  Monarchie 
/'V/f'raiJ«jl*ouvragequilui  avait  été  com- 
luandé  par  Buonaparte.  Seulenient,  Tau- 
tenr  ajouu  à  la  fin  une  notice  sur  la  chute 
de  Buonaparte ,  et  les  causes  quiTavaient 
«menée  i  \  t  iit  un  extrait  de  sa  cories- 
pond.'ince.  Aprîs  la  première  r<  stnura- 
tiuu ,  M.  de  Moutlosicr  composa  un  ^v. 
volume  faisant  suite  aux  trois  antres  ;  ee 
volnm<>  coni^nait  quelques  critiques  sur 
1.)  fiti^s*-  tnru  clie  du  gouvf»iiii>m»*nt  royal 
depni»!>a  i^i-ljiibiiitaUun.  11  n'avait  pas  pu 
paratir**  avant  le  90  mars  t8i5,etnefnt 
rrndu  public  qu*après  cette  époque ,  de 
sorte  qu^on  aurait  pu  croire  qu'il  avait 
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été  composé  dans  l'intention  f^p  p?nire  m 
débarqué  <le  Tlle  d'Elbe.  L'aulvur  ic  sen- 
tit ,  et  fit  précéder  son  travail  d'un*  pré> 
face  entièrement  dirigée  contre  Buona- 
parte. Appelé  à  dfmner  snii  vote  frafîhé- 
smn  à  Tacie  additionnel,  M.  de  Moutlo- 
sier  refusa ,  et  ne  toucha  point  son  trai* 
tement  Comme  employé  aux  nfiTaires 

élrangcrf-s  pendant  les  cent  jours.  Le  ii 
jiUMier,  il  reçut  de  M.  de  Hicitelteit  tiite 
lettre  fort  bouorable,  dans  laquelle  le  mi- 
ntitre  Taulorise  à  se  retirer  à  CleroMint* 
Ferrand.  Ou  a  reproché  aux  derniers  oi»> 
vraies  de  M.  de  Monlloiier  sa  prédilec- 
tion pour  le»  institutions  féodales;  sans 
doute  y  celle  opinion,  qui  fot  «elle  de 
MoutesqoieUf  a  été  tr«ssouteuable;mais 
elle  est  uu  inoins  inlfnipfsiivc,  ct  a  pu 
servir  de  prétexte  pour  accuser,  duns 
l'esprit  du  vulj^aiie,  de»  hommes  r»tAr 
mables  et  malbenrenx ,  que  leurs  accn- 
sateurs  même  savent  bien  n'avoir  jamais 
soFigé  au  retour  d'nn  systèm*'  dont  la 
seule  penitéeest  iineabsurdité.Uaa  Jelui: 
L  BêêMiur  la  thémim  dee  vùleaHê  étAu^ 
vergne ,  1789,  1 804 ,  in-6*.  IL  €}ùgefvé^' 
tions  sur  L' Atlreste  à  Vortlre  de  la  no- 
hitsie  faite  à  M.  le  comte  U* Entrai- 
^ues.iW.  Observations »ur  les  assignats, 
1^90 ,  in-8».  IV.  Eiêai  sur  l^aH  de  eottj» 
tUuer  les  peuples  ,  ou  K  xauien  des  opé- 
rations constitutionnelles  de  ius.tem^ 
bide  nationale  de  France^  1791 ,  iii-8». 
Y.  Grand  Diseours  aue  prononcèrent 
les  commissaireê  de  ÙaeiembU'r  natio- 
nale au  hoi ,  en  lui  pn  'st  /ii,int  lu 
grande  chat  te ,  et  réponse  du  iioi.  attx. 
commissaires ,  ainsi  qu'il  est  prAume\ 
1791  ,  in^.  YL  Opinion  sur  le  itota* 
ç'cau  serment  demandé  à  Farmcr  , 
i7r)t  ,  iii-8".  \JI.Z/c  la  nécasitc  d  nn^ 
cQiUre-rt^  olution  f  *79t,  iu-^.  A  IIL 
Doê  Moyens  d'upénerune  eonWe'S^ét^ 
laiton  f  i7()i  ,  i0'8"«  IX.  #^iieie  aom- 
maires  sur  /es:  mo-yeni;  de  paix  pour  la 
I  rance,  pour  l'tlurope,  pour  Les  énu- 
gi  cs ,  l'ji  fiy  iu-8»:  X.  Okàervationw  enr 
le  projet  du  Code  civile  180I  ,  m- IX. 

XI.  J\oiice  sur  la  pierre  ajytiftée  Coi- 
ndcune  ou  roche  de  corne ,  1 j ,  in-8". 

XII.  De  la  monarchie  française^  depuig 
êon  étabUuement  Jusqu'à  noe  Jùurs^ 
i<Si4  ,  3  vol.  iii-8*'.Xlll.  Delà  snonar- 
chie  ffumcaise  défaite  le  retour  de  la. 
maison  de  liuu)bi>n  jusqu'au  i*-'*^.  uvrd 
iM,  i8i5,  in'8«*i  a*,  édition,  i8t^. 
XIV.  Quel^UÊâ  vue»  sëw  l'objet  de  Im 
guerre  j  et  mr  l^n  w^f^n^^dts  tgfmimer 
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ta  révolution ,  î8i5,  iti-f^".  "XV.  /Jr  r 
4ié$ordres  actuels  de  la  fiance,  et  des 
fnt^ens  djf  remédier  ,  1 8 1 5  ,111-8*». 
Xvl.  Il«  monorvAle  française  4I0- 
pÊÛs  la  seconde  restauration jutqvd  ia 
jin  de  la  session  de  i8if)  ^^rc  un  sup' 
filcinentsur  la  session  actuelle  ,  iii-S».  , 
Paris,  1818.  Dans  cet  ouvrage  ,  comme 
«Liiisia  plupart  de  ceux  qu*ila  publias, 
IVI.  de  Monilosier  offre  irop  souvent  à  cô- 
té de  pf-nsôes  ir«>  justes  »  l  .«perçus  jii* 
dicieos  ,  des  id«eà  incobcrciues  ^  bizarres 
#t  quelquefois  contradictoire!.  U. 

MOMTBI  A  Kl£(IieGoinie  Lovi»- 
FftAirçoi5-£Li£  Lepèlletibr  )  ,  né  le 
1:1  mars  1771  ,  était  chef  d^escadron  , 
aide- de- camp  du  maréchal  Lefebvre  , 
loraqn^il  Int  aoimné  colonel  Je  i3  mars 
1807.  Elevé  au  grade  de  général  de  bri- 
gad<> ,  le  5  mai  jSoq,  il  fut  «Tuplové  en 
celle  qualité  à  la  réduction  du  i  jfroi, 
y  rendit  de  grands  services ,  et  fut  aulO' 
ri*^,  au  mois  d^août  ,  à  porter  la  décora- 
tion de  Tordre  de  Maximilien-Joseph. 
II  passa  en  Kspaç;ne  en  1810;  fut  chargé, 
au  rooie  de  juillet,  de  débloquer  Je  fort 
de  Iforilb  prèa  Vafenec,  et  y  réutiit 
«on^lèteiiMDt»  «firèft  avoir  mis  en  d^ 
route  le  eorps  qui  en  faisait  le  siège.  J}  se 
distingua  de  nouveau,  le  26  novenibie 
buivaut,  Hu  combat  de  \  inaros  j  en  juin 
i8t  I  y  mis  sièges  de  Tarragooe  et  de  Fi« 
cuivres  j  le  a5  octobre  ,  à  la  bataille  de 
on§Onte.  Le  général  Muntmarir  se^ignal.i 
particulièrement  dans  cette  journée,  ou 
il  eut  set  habits  criblés  de  balles,  et  reçut 
plusieurs  contusions,  llentré  en  France, 
à  Ja  fin  de  i8i3  ,  il  défendit,  en  jan- 
vier 1814 »  I<'«  p«  Ht e  villede  Vin  v  .  contre 
lea  Cosaques  i^u  il  emoèclui  d'^  pcnéij-er. 
En  1 8 1 4  »  le  général  Montniarie  fut  nom- 
mé lieutenant  des  gardea^a-corpa,  cbe- 
v.ilitr  de  Saint-Louis  ,  et  pr.Tiicî  ~  offî  - 
I  icr  de  la  Légion  -  d'honneur  le  10  août 
suivant.  S.  S. 

MOOTMtGNON  (  Jeah-Baptists)  , 
est  né  en  1 737  «  à  Luci,  prèade  Château- 

l'fiif  rrv-  Après  avoir  fini  coins  de 
théologie  à  l'univeibUé  de  rans^ilfut 
appelé  comme  aecréiaire  par  M.  de  Boui> 
deillee,  évéque  de  Soissons,  à  Tépoqn^ 
de  sa  prise  de  posiies>imi.  Il  s^attacha  à  ce 
respe^able  prédit ,  et  ne  sVn  ««épar»  qu'à 
sa  roort,  en  i8o3.  Honoré  de  sa  confiance 
eteombU  de  aea  bontéa,  il  occupa  pen* 
dam  pluMeurs  années  la  place  de  secré- 
ffïiredp  IV-vrfljé,  Pi  lut  ensuite  cbarnine 
delà  cathédrale  y  vice-^éreat  deTolbcii^* 
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l^tr  ,  trcTiîdiacrp ,  pt,  vpr«;  T"f?o,  vicairc' 
général  du  iJioct-àc.  Eu  i7>'><),  obligé  de 
quitter  Sotâsous  pour  se  soustraire  aux 
penécoliona  des  révolnlionoairea,  il  ^ 
rendit  à  Paria,  émigraen  1793,  rentra 
dans  la  Belgique  en  1798,  et  à  Paris  six 
mois  avant  In  publication  du  concordat. 
Il  a  été  nommé  chanoine  de  Paris  eu 
181  If  et)  18) 5,  vicairc'^énéral' dit  ^ 
diocèse.  A  la  mort  de  l'abbé  Dinouart, 
il  était  devenu  proprit^tnii e  du  Journal 
ecclésiastique ,  dont  \\  tut  pt enque  le  seul 
rédacteur  jusque  vers  la  première  époqne 
de  la  révolution  ,  tnopa  auquel  rabbé 
Barrucl  sp  chargea  de  cette  enirrprise. 
On  countiit  de  lui  :  T.  iS  ystèntt.  àe  prO'- 
noncLalion  figurée,  applicable  a  toutes 
Uê  langues  ^  eiexéouté  êttr  ie$  langue» 
française  et  anglait9<iVnn3^i'jS5f  in-80. 
fig.  II.  /^ftre  à  réditeur  des  OfuiTcs  de 
d^ j4 guesseau  yXUhésëe  au  8^.  volume,  llf. 
Du  crime  <2*<i^j{a«ie,  écrit  publié  àPé- 
poque  de  la  suppression  des  ordrea  rdi* 
gif  ux .  IV.  Vie  du  vénérable  Labre ^  ou- 
vrage traduit  de  l'italien  (  de  Marconi  ). 
V.  Une  réfutation  du  dernier  ouvrage 
du  F.  Lambert ,  publiée  quelquet  annéea 
avant  aa  mort ,  sous  ce  titre  :  Préserva* 
tifs  contre  le  fin  atisnte  ,  ou  les  npu" 
idéaux  îittllcnniyfi  /  appelés  aux  prin- 
cipes fond  amentauz  de  la  reglu  de  Joi 
catholique,  VL  CAoû»  da$  LeUres  M- 
JùiMUêy  l^aria,  1809,  8  vol.  in-8«.  Les 
discours  pi  éliniinairrs  dr  r;niieur  pour 
chaque  iTi;»<>ion,  ses  additions,  ses  notes 
criliqut  à  ,  sca  observations  multipliées 
pour  rinlelligence  de  Phialoire  dea  mia- 
fiions,  forni('i\t  ['lus  du  tiers  de  cette  coU 
lectioi».  \  \\  Imi  Cief  de  toutes  Les  lan^ 
gurs  j  ou  A/o)  en  prompt  et  facile  dCé- 
taàUr  Mil  tien  de  correspondance  entra 
tous  Ut»  peuples,  et  de  simplifier  extré" 
rnernent  les  méthodes  à' t n se i fortement 
pour  l'cliide  des  langues  y  1811  ,  «n-ii*». 
C  etii  une  esipèce  de  pastigraphic  fondée 
anr  le  numérotage  dea  oiots  dans  lo  dic- 
tionnaire de  chacune,  comme  Cambty 
Tavait  exécuté  en  petit  f  f^oy  Camrry, 
daus  la  Biog.  ^ntv).  WÛ.Jiégie suprême 
de  vérité^  in-8^. ,  ouvrage  curieux,  im'* 
primé  eo  1810  >  mab  non  publié;  il  de» 
VHtt  servir  d* introduction  au  précédent 
{V oy.  Tart.  Gas&ner,  dans  la  Biog.  uniy.y 
t.  XVIjp.  540,  note  1).  Z. 

HONTMORENCÏ  (AirtiiCHARi.BS- 
Faàacoisdnc  ob),  premier  baron  chré» 
tien,  chef  dr  celte  maîîon  si  ancienne  t-t 
tidlusue,  est  oé  le  ii8  juiîJet  17(18.  11 


Digitized  by  Google 


40«  MOiN 
«lUrn  foi'l  jeutie  dans  le  régiment  tîe  co- 
louel-gëu^-Al-dt-agai»,  dont  l<  .lue  de 
liuynet  ^uit  1«  chef,  et  ^migia  «m 
toute  ka  famille  drs  les  premiers  jour*  ét 
la  révolution.  Après  avoir  fait  la  campa- 

Soe  des  princes,  it  résida  «tu  <  («.si  Minrnl 
Hambourg  «  uù  était  éliiliii  le  i>;tion  de 
BrsUuU,  |r«iM]-p«re  de  lu  dticlwM  d« 
Montnior#cj,«t  âMuhsi^i,  où  il  perdit 
•9U  père  en  1 799.  Ilenlré  en  Fr.inrr ,  il 
»'jr  retrouva  que  de  faibles  (l.-hris  <ie 
m>n  immeoie  fortuuc  ei  de  celle  de  m 
ftnunc.  Mais  étani  parv«it«  m  rache- 
ter une  des  terres  de  sa  famille  «  4m 
le  Dunois,  il  r  fît  f  (  i!  v        fiTcore  un 
Lien  infiui.  I>  al>ord  comiiiaudaut  de  I» 
garde  «alionale  de  ton  département  (Fu- 
re-et-LoirJ  ,  i)  fut  nommé,  le  8  janTier 
18 14  1  mn)oi-{;énéral  de  la  garde  nalio- 
Jwle  de  Pjiris,  pri^ia  ,  lo  16,  serment  à 
^empereur  ,  et  conserva  cette  place  cou« 
U  Roi.  Il  fut  nommé  pwr  df  Fraoce  le  4 
îyiii,  et  r  le  97  ,  chevalier  de  St-Lom 
~  Anne  -  Louis  -  Christian  ,  prince  de 
MuNTUOREMCT,  son  Irt  iT  ,  {îiand  fFE,- 
pagne  de    jrv.  cla6!>e  ,  né  le   uli  ni<ti 
e»t ,  depoie  ài  aenim»  de  1616  , 
ineuiLrede  la  chambre  des  députés pOlir 
le  département  de  h  Si  inc  -  Inférieure  v 
et  il  vote  avec  la  uunorité.  Il  est  atM« 
ai  inspecteur  de  la  gnrdc  natioaaie  de 
ce  dépertement  ,  et  il  a  ccmatammeiM 
aignalé  8on  dévouement  à  la  cause  royale. 
—  Le  «Dintr  Annr-.loif^jili-Tlubant  d»; 
MoaTUoHENCY,  Irèrc  puine  de»  précé* 
d«au  »  cltevalter  de  SaiBt-Louia  »  né  le  1 5 
tmiri  1773,  ét.ini  y  comme  émigré,  ara 
ser%  M  f>  «le  rAiifîîiMrn  e  ,  p»rtnpca  les  dan- 
gersdu  tlucde  (.>tiuiKen)-St>tuvill('  f  foy. 
.  ce  Bom  )  et  du  comte  Cbarictidtt  Daiiui», 
lortcfuUlt  écliooirent  tiir  les  eôtts  de  Pi* 
cardie.  Déporté  avec  ses  ronip.-tfçnons 
•^infortune  sur  la  fionticrc  de  Hollande, 
il  ne  tarda  pas  à  rentrer  en  France,  où 
U  reata  tana  eaiploi  luaqu^aux  événements 
de  la  lin  de  mars  i8>l4*  ^  eomre  Tbi- 
hatit  d«?  Montmorency  contribua  beau- 
«  oijp  alors  à  décider  \v  rnoti\ «  ni»  iit  roy.n- 
U>»tc  delà  jeunesse  de  Paris  ,  :iiiisi  que  le 
reporte  M.  de-  Beaocliamp ,  dana  son 
Histoire  de  la  campagne  de  1 8 1  ) .  Lors- 
<|ue  M.  le  dur  d'Oiléans  revint  il'Aii:;!»'- 
Icrre  ,  il  le  non»n!;i  koi»  .ùde-de-'onjp. 
11    a  été  fait   mai  Lcbal  -  de  -  camp  et 
chevalier  de  Saint  -  Looia  en  1814*  — * 
liC  baron  A  nue- Louis- Raoul  de  Moat- 
KURF.NCY  ,  fdsduduc,  eiit  né  à  Sokurr 
ic  li  dêci;tubi:«  i^^»  A^aui  €té  envoyé 
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fîe  bonne  heure  en  Fi.Tnre,  pour  son 
éducation I  il  entra,  nuu»  le  règne  de 
Buonapartt ,  dana  vn  régîmeot  de  hm^ 
sard*  »  devint  aida«  de  -  camp  du  ma* 

rt  e  liai  Duvoust,  et  ensuite  olîicier  tl'nr- 
eiunnatiee  de  IVtnpereur.  Il  a  maintenant 
le  rang  de  chef  d^escadron.  Comme  sa 
aanté  U  forçait  à  i|nitter  moipefftBoémeiit 
le  aervice ,  on  le  nomma ,  sana  le  consul- 
ter, rhanihrllnn  dr  nfinn?|i.ir!f ,  ly  l.t  U\\ 
<!«'  mais  il  lu*  miipiii  p;»»  ics  fonc- 

liou»  de  cette  place.  11  lut  fait  cbevft> 
lier  ,  puis  officier  de  la  Légion  -  d^hoti- 
Mttr,et,au  commene«kieni  de  181 5  , 
rbernlipr  de  St. -Louis.  Il  est  ???;»mie- 
nantaide-de-camp  de  Mgr.  le  duc  à  Or* 
léflus,  auprès  duquel  il  a  résidé  pendant 
nu  an  en  Angleterre.  T.  L. 

MONTMOr;l'3(;Y  (  MATTUEiT-Jrâw- 
Fi^Lin  rii  DK  MoNTiioKr.wc\  -l,Av  Al-,  vi- 
comte i»B  ) ,  cousin  des  précédent»,  che- 
valier de  ét.-Lo«is,  guuferneiir  Ai  chA» 
teau  de  CoMpiègney  administrateur  dica 
bospicfs  et  étalilisscmcntH  bieiifais.inr»; 
clc  Piii  is,  niiirctlial-de-rjujp,  etc.  ,ej*l  né 
àParni ,  le  ioiuilleli^ti^.  Le  vicomte  de 
Blontmorem:y  Ht  aea  prenièrat  artaca  en 
Anu-ricjuc,  datM  le  régiment  d*AttVia*fm«i 
dont  le  f  icftiiit»'  fleLav;d  ,  son  ptT»*  .  éfnii 
colonel;  i^  dcviuL  ensuite  capiiaine  (en 
attl>viTance  )  des  gardesde  $.  A>  H*  Uôn- 
•IKOR ,  comte  d'Artois.  Loradt  la  ccmro* 
cation  des  éin(»-généi  aux ,  se  trouvait 
gr.md-h.nilii  d'épéede  Monlforl-l\Anj:;îs- 
ry>  il  fut  nommé  député  de  la  nuLleMie 
ée  ce  batHiage  \  m»iH,  trop  ienne  ponr 
prévoir  ka  anilea  d'innovation*!  sur  les- 
quelles tmit  rDiotunirs  éclairés  se  trompt- 
reiit  conirnr  lui  ,  on  le  vit  ne  jfit'r,  aiec 
toute  runpétuu»ité  d'une  anic  ardente  , 
dan*  œa  fuœatea  théories  «W  perfpe- 
tionoeoinit  «lue  Top  nion  publique  mon- 
trait sousde^  couleurs  si  brillanit  s 
alors  quM  se  réunit  ,  avec  la  niiouraé 
de  son  ordre  ,  à  la  chambre  du  tifr»- 
état  ,  ^tia  lé  sens  de  laquelle  il  iroia 
constamment  ,  p.irticipnnt  à  toutes  le* 
nif'sure»  de  cette  premii-re  asstinblér. 
Aprè»  la  session,  ii  devint  aide-de-camp 
du  maréchal  Lnokner;  mats  il  le  quitta 
peu  après,  l^es  sant^lanls  piéludt  s  île  la 
!  f  \  <»|iitioM désnlitiSLi  1  Ht  ri»Iin  M  .tic  ]\lont* 
11)1)1  cricy  ^  tl  comprit,  mats  trop  tard, 
que  Tintenliou  de  ceux  avec  lesquels  il 
voulait  réformer  lea  ahna  d«  la  monar- 
cbie  ,  était  de  con^mmer  sa  ruine  ,  et  il 
dut  bientôt  songer  à  sa  propre  sûreté.  Il 
se  iciiia  aloi's  ru.Sui«^c,où  û  erra  quel* 
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^uc  Icoips:  il  iTcut  riiosph.ilh  ■  A  Top- 
pel,.che4  de  Siaiii  :  ulie  imi  on- 

ltÎB«  <i*UQe  amitié  que  (>Uu  tard  U  diC« 
Icieiice  la  pitis  |irc»uQi|«M  d*opioiuo»  rc 
îi^iruses  cl  p()liiu{ues  ne  put  même  .••liért  r, 
et  qui  n'eui  d'jiuUo  U:niiti  que  U  aiorld«i 
cette  femm«  célèbre.  Vendant  son  séjour 
«a  Suisse  ,  il  a|>prit  que  wu  frèr*  ve* 
liait  ûc  prnr  niir  Tt  chafaud  ,  le  17  juin 
uliâeuse  mm  Vf  Ile  fortifia  en 
lui  «les  senuoicnls  religieux ,  dans  les- 
qu«]«  il  commençai  l  k  dierclier  toutes  sea 
consola  lions.  Vers  I  <  H  n  de  1795*  il  voit* 
lut  réunir  à  ««a  launlie  ;  mais  il  fut  ar- 
i  cic  £1  PuiiSy  ic  aiG  déoembi  e^  quelques 
ioiurs  apris,  ou  lui  rendit  U  liLerié.  Il  fut 
inquiété  «uMt  au  t8  fructidor.  Mûri  fiar 
une  courte  mais  sévère  expérience ,  le 
\  t€onilc  de  Moatraort ncy  se  cotidauuia  à 
une  retraite  absolue,  et  infusa  cousuui- 
meul  de  prendre  part  aux  aflaircs  publi- 
ques, ïTîème  loisque,  après  la  iS  bru- 
maire, !«'  jîf)iiveitum«  i)i  sembla  promet- 
tre 1.1  reparaiiûii  des  mauXi  révolution» 
naires  ;  il  ne  voulut  accepter  que  des 
foncliooe  de  charité  dans  Tordre  le  plna 
luodcsie,  et  fît  de  Péiude  et  du  souUge- 
luent  dea  luallicurr-ux  la  première  occu- 
pMioo  de  ta  vie.  Luiti  allé  voù:  M"'«.  de 
&tit&,  il  partagea  avec  elle  lee  peméctt* 
Uoiis  du  gouvernement  impérial;  il  fut 
exilé  en  i8i  (  ,  conshimmenl  surveillé 
depuis  sou  j  ^ippcl.  L«  vicomte  de  Mool- 
roorent  ^  ayant  participé  aux  projets  de 
rétablissement  d|i  tiône  des  liourbooe, 
£ul  chargé,  en  avril  i8ï  ,  dédier  annon- 
cer à  WoMsi  lu  R ,  alors  à  Nanci,  les  évé- 
nemeota  de  Paris  et  le  vgeu  des  habitants 
de  cette  cApiiafe ,  qui  appetaienice  prinen 
dans  leurs  murs  -  il  Ty  Miivil  en  queUté 
<l'iude-de-camp,  et,«jue|  |nt  ;  Tupsaprès, 
il  fut  nomnié  chevaUer  d  hunncur  de  l'au- 
eivftte  fille  de  Louis  KM,  avec  laquelle  il 
se  U»uva  à  Bordeaux  t^n  nare  iSi  5.  £m- 
Larrpié  avec  cette  princesse,  il  raccom- 
pagna jusqu'à  Londres,  d  on  tl  rep.irtil. 
pour  rejoindre  le  Roi  à  Gand.  Entré  à  la 
chambre  d<-s  pairs  le  17  août  ifti5«  le 
vicouite  tle  Montmorency  a  constamment 
vote  avec  la  inuiorilé  ;  ij  a  f.arJé  }  hj«iieMrs 
fois,  et  avec  succès,  sur  les  finances,  le 
clergé,  les  journaux,  etc.  Le  3i  mars 
1817,  il  pronon^:a  une  opinion  sur  les  fi- 
nances, dans  l  iquelie  ,  à  Toccasinn  de  I,^ 
vente  proposée  des  bois  du  clergé  ,  on 
remarque  Je  passage  suivant  :  «  Ici,  pcr- 
»  melteinmoi,  Messieurs,  dn  T;|iocre  la 
a  répugnauct  qu^on  éprouva  à  parler  de 
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»  soi-m^me,  pour  vfMis  exprimer  nn  seii- 
u  tiniciit  prolundcniiut  gravé  dans  uiou 
»  ame ,  qui  in^a  détei'mioé  y  pl us  que  tout 
»  autre  motif,  k  prendre  la  parole.  J\ii 
>i  unsbi  uialltcnreuscnieitt  le  dtoil  tie 
»  in'insiriitrc,  p..r  tita  j-ropre  expérience, 
»  sur  la  grande  que»iimi  qui  nous  oc- 
>  a  cupe  ;  )*ai  le  droit  et  le  devoir  de  parlev 
a  de  ces  époques  trop  célèbres,  qtû  oo| 
»  été  rappelées  dV"e  iiiai:ière  noble  e% 
»  touchante  dans  la  chamhre  des  dépu* 
»  tés.  Il  y  a  vin^t-sept  ans  qu'entralod 
a  par  des  systèmes  qui  avaient  séduil  mM 
»  |ennesse,  j'ai  pris  part  à  c  <jne  j'ai  re- 
»  connu  depuis  être  une  grande  injus- 
)*  licej  j'ai  voté  pout  une  aljcuaiion  sem* 
»  bUble,  disons  mieiiJt,  pour  d^immen- 
»  S(S  spoliations  qui  devaient  étte  t>i 
i>  proliiables  et  qui  ont  si  peu  profite, 
u  etc.,  etc.  u  —  On  allrîbue  à  M^'^.  de 
MosTMOftBffCT-LAVAL  ,  l«  traducûoti  tn- 
tcrliiH'aire  publiée  svee  ke  jipentures  dt 
liobinton-Crxtsnc  ,  en  anglais  ,  tiripri- 
niée  au  château  de  Dauipierre  ,  1707  , 
2  vol.  in-8o'  A.  R. 

«IONTftlOIL£1HGll*]l«>BRES  (  Hcb- 
Té  ) ,  chef  d^une  brancbe  de  ta  même 
m.iison  que  les  précéd<*nts,  ét>«hb>  depuis 
plusieui'S  siècles  en  Irlande,  où  elle  est 
eoonae  sons  le  nom  de  MùtUmorencjr* 
BÊorrmê  ou  de  diarisco,  et  où  elle  oc- 
cupe un  ranj»  au«.si  disiinj;;up  qne  celui 
qu^occupe  en  France  la  faauile  dont  elle 
descend  ,  est  né  le  S  mars  1767.  li  servit 
d^abord  en  Autriche  sous  Temperenr  Jo* 
seph  II,  fut  employé  contre  les  Turcs, 
puis  en  AIsBCP,  et  «iur  le  Rhin  dans  Tar- 
mée  du  général  Wurmser,  où  il  assista 
a  tous  fea  grands  ér^nemeiits  des  C9mpa> 
gnes  de  171^  à  S799.  S'étant  ensuite  at« 
ta^hé  an  service  de  France,  il  y  .t  été 
promu  au  grade  d'adjudant  •■  comtnan- 
dant.  Cette  bran^^e  de  la  mnivon  de 
Montmm*ency  est  Soudtvisée  en  <lt  iix  , 
l'une  eallioli  jue,  rc))ré.s;'iitée  par  M  Her- 
vé de  Monlniurency-Morres,  auquil  cet 
article-  est  consacré  ,  et  Tautre  protes- 
tante, dont  les  .lords  «le  Montmorres  el 
de  Franckfurt,  pair»  d^lrlende ,  sont  let 
thefs.  Ces  dernier»  ,  seuls  ont  con- 
servé tous  les  biens  et  les  honneurs  de 
leur  illustre  faroiNe ,  npris  avoir  prouvé 
leur  descendance  légitime  de  GeofirOÎ 
di  Monln<orency  ,  qui  suivit  Guiîlaump- 
le-(i()n)juéraîir.  en  Attjjlelerre  ,  et  fiis 
d'ilcrvey  de  Montmorency  ,  grand  som- 
melier de  France ,  ont  obtenu  dû  prin<Se* 
irégenti  le  97  juin  181 5  »  la  pfnpeûittM 
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porter  îe^  noms  ei  armeis  <\c  M<jnt- 
inuit'iK  Y.  I .(>! (I  jiii.tiice  f lit  cointmini" 
<)U«e  lu  i'jL  k€|a:ii.bre  l8l5  y  par  M. 
iJervé  de  Moiitmorencif  -  Monté  ,  chrf 
de  la  branche  catholique ,  au  duc  de 
moritiuoreucv  ,  «  (  de  toutes  les  hran- 
ciift  de  celle  nia«»ou  ,  et  préseuléc  au 
lioL  li  H  publié  ,  Oeneaiogittti  m4* 
tnoir  of  tUe  famify  of  MonUtêQrtney  : 
sty  led  de  Marisco  or  Motme  ,  1S17  . 

S.  S. 

MOKTOLIEU  (  La  baronne  Isabelle 
wl)  ,  née  à  LauMitiic,  cet  c«Nu)ue  par  !«• 

iionihri-ux  roman»  qu'elle  a  pubiic»,  et 
ilan»  li'ftquels  on  rencontre  en  p«*fi/r;i! 
tin  tt^ie  naturel  «l  facile  ,  cl  un  dialogue 
plein  de  vérité.  A  coup  M^r,  cet  eiileur 
&*«  rien  «  envier  eu  bicniieiirenx  Scn- 
déty, 

Dont  U  fcrtj4  plume 
P9t4  toiutti  meit^tM  pmactMla»t«r»a  ««l«»a, 

Maii.il  faut  cl>s<  rver  que  «i  les  nouTetle» 
th  M"i<-.  ili-  Mf>r)t.i)i»  (j  %r  «rmi  «nrci'déefi 
^eudinil  io*ig-i<;nn>-j  avtc  tant  de  rapi- 
dité I  e*«*t  que  j  le  plue  fonvenl ,  ceUe 
darne  n*e  fait  qo«  traduire,  ou  plutôt 
initier  le*  «mm  t  .'i^t-,  <jtii  |>iii  «ihs,iictii  dan^ 
gfure  in  Ailt'iu;»gtie.  l.tt  \  ou  i  iiix:  }it>U-. 
«sacte,  qu'on  uedéscspci^  pouil  detuir 
•^augmenter  encore  :  I.  Caroiine  de 
Lichtjitldy  1781 ,  2  vol  in-ia  {  Foy.  Ja 
iiiof^iaphtp  uniucrsel/e,.tu  mot  Devvfh- 
.  f'dii.,i8i5,  3 vol.  ju-ia.  Cet  ou- 
vrHge ,  qui  doit  être  niieuji  qu'nnetmduo- 
tiott,  pnieque  M»*,  de  Monlnlieu  avoue 

t»e  |),'»»  possétier  pai  f;u»<  iik  tit  ThIIc  nMud  , 
«  lundé  Itt  répulatiui)  de  r.iuicur  com- 
me romancière.  II.  LeUres  de  M,  Mend- 
ier,  publiées  par  son  amie,  l?64f  in- 
î  v..  /,<}  Mari  sentimental,  ou  le 
A/ariage  comme  ilj  en  a  fjuelqucs  1,  ns , 
i^bi»,  in-18.  IV.  Tableau.  deJumiUe, 
•u  Jourttul  de  Charies  £n§eimunn  , 
Uad.  d<-  r.illeuiaiid  d'Auguate  La  Fon> 
fal»,e,  1801 ,  a  ^ol.  1805  ,  w  vol. 

»u  -ia.  \.  Nouveau  Tableau  de  fa- 
wUU^  ou  la  Vie  d'un  pauvre  ministre 
dan»  un  viUaffe  allemand  ^  et  de  Mes 
l'/iffirtts^  tîaduil  de  ralleniund  d'Ang. 
ï-a  Foiiuiii*-,  i8oa,  5  vol.  u»-ia:  i8oj , 
â  vu),  in- l  a.  W.Lc  Village  do  LoùenS'- 
tein ,  ottle  I^ouvel  Enfant  tnm^ëy  trad. 
libre  du  roUMu  d'Auit.  La  Fontaine^ 
iutilulé  ;  Théodot  a  ,  180a ,  5  \  o!.  m  i  -j. 
Vil.  La  iicnoanUe  au  Gariaitano,  ou 
Met  quatre  femmes^  trad.  de  1  allemand , 
de  Meite  iUmdobr,  in  1  MIL 

jimourt^uetiene^Qu  \' Enfant  d'o/- 
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\îr)f)tifm imité  du  roman  aHeiUAnd  ia* 
Ululé  :  Hennetle  lielimann,  d*Au^uMi 
1m  Fontaine,  i8u3,  3  vol.  in  -  13.  IX* 
Hecueil  de  coaUs^  i8o4t  3  vol.  in-ia. 
X.  /Jnslomène  ,  traduit  dr  r.illeroaiMly 
d'AiifiU»le  ]ji  toniaii)^  ,  iHo^  ,  3  vol. 
in-ia,  1811,  a  vol.  jn-ia.  Xi.  Marie 
Men%icojf  et  Fédor  MMgorwtki  ,  bie* 
luire  russe  eu  furnie  de  lettres ,  tradoit 
de  rallentnnd  ,  d'Atii»tisie  T>a  Fontaine, 
lSo4f  a  ^d.  in-ia.  XIL  Corisandre  de 
SeawilHere,  aoeedoiefrançaiseda  svi*. 
•itcle,  traduit  de  l'anglais  de  Charlotte 
Smith,  iSorî,  a  vol.  i  t-ia.  M.  de  .Sa- 
l.ibéry,  sans  *>r  dont«*r  d«'  la  coiM  iirrence, 
s^exerr^ait  eu  tnén:e  Ump^  aur  ce  rO' 
man^  dont  il  publia  presque  aneiitôc  que 
M"**,  de  Montoiicu  une  brillante  imita- 
lioit  .  jflittôt  (|ir!(ti»*  tradnc'tioTi  XULAit 
Punccise  de  ii  Ujcuhuttel ,  (laduit  d« 
rallemand,  1807  ,  3  vd.  în-t3.  Ce  ro- 
man historique,  très  altadiant ,  est  fon- 
dé sur  riiniuii  du  prince  Alexis,  fil*  de 
Vicrif  -  le  -  Grand  ,  avtc  Cliarlotle  d« 
lii  uiikV^icii-Wolfenbuttel ,  e  t  «ur  lessui- 
tea  ftKMMteede  cette  union.  XIV.  Saint- 
Clair  des  fies ,  ou  les  Exilés  à  l*(U  de 
Hnnti  ,  roniat»  traduit  librement  de  Pau» 
ginis  ,  de  ni  btiiM»  lieliue,  1808,  4 
to-ts  \  1809 ,  4  vol*  m*t^.  XV.  EmmO" 
riehi  iSiOi  6  voh  X\L  Lolf^ 

croTu ancien^  "ti  fc  Prince  ù  f'^^enl^e,  mé- 
tuourii  du  €t,.niie  d'U'**,  par  ikbdier, 
trad.  et  leroiiui'-i  ,  181  L»  'X  vol.  io-13. 
XVII.  Agathocles ,  ou  Lettrée  éeriteê  de 
Home  et  de  la  Gtéce.  au  amiintncr- 
mentthi  ir*.  siècle,  tr  ul.  de  PalKuMiid  , 
i8ia,4  vol.in-iai  4  ^<>'-  i"-*^^  3". 
édit.,  1817,  4  voL  tD-i3'  XVIII.  Douée 
Noui^eltis  ,  181J,  4  vol.  in-i'j.  XIX. 
Suite  des  Non  vetles ,  1 8 1 3 ,  3  vol.  i  ? t- 1  a . 
XX.  Dix Nouv'ellesi  181 5,  3  vol.  in« 
la.  XXL  Falkenberff.  ou4'Offc£f,  imité 
de  Paliemand ,  1 K 1  i  ,  a  vol.  iu*  13.  XXIf. 
Le  cnnite  de  f^aldheirn ,  et  son  inten- 
dant If  /iJam,  trflflnit  de  rnlIeiiKnid  , 
i8ia,4  vol.  iu-ia.  \y%.\\l.  Le  C/talet 
des  haute»  Alpee,  i8t5,  in-iS.  XXIV. 
Le  Hotfinso/i  luiiêe,  ou  Journal  d*im 
père  de  famille  naufragé  a%»ec  ses  en- 
janlM  f  trad.  de  r«)leui«ud  ^  181 3,  2  vol. 
io«t3.  XXV.  La  Ferme  aux  aheiUat^ 
on  'es  /leurs  de  lis  ,  imité  d^\u;(u«ie 
l.n  Foiit.iihi- ,  »  %-ol.  m- la.  XX  VL 

('/taries  et  Hcienc  de  Moldarf,  ou 
huit  uns  de  (<o//,  trad.  de  rulleinittid, 
j8i4  ,  iti'is.  XXVII.  Haitm  et  eettei' 
êfUiié,  ou  Ue  deux  maniérêt  d'aimer^ 
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tnd.  li!ir«n«it«l«  PansUis,  i8i5 , 4  ▼"f- 
iil^ia.  XXVIII.  LeM  ChdUaux  suisses  , 

•nciVno*'<»  .H(*»r<îf)t<-s  f  i  rî»ronit|ne»,  i8ifï, 
3  Toi.  in- 13.  J)atift  c«t  ouvrage,  M'"*.  <Je 
llonlolîcu  t  «ontaeré  m»  chAnt»  à  sa  pa- 
trie.£llcy  a  (i«-rritav«eauiai>t<l«  charme 
que  Hr  \  ('rilë  les  ii»^c;e«  anlu|ur!i  des 
éSiiiHse»,  ei  Ifurs  ina'iii^  ifiitiplfH  el  aiis- 
t«^e«.  En  ie  faisant  paraître,  elle  l'avait 
aonoiieé  aa  public  comme  §nn  deroier 
enfant littéraîre  ;  rrprmlant  elle  a  encore 
publié  ciepni*  :  X\î\.  Luiiiwico  ,  nu 
le  Jilt  d'un  homme  de  génie ,  traduit 
de  ranglaia,  i8j6,  i  vol.  in-ia.  XXX. 
ijcs  Chdteaux  suisses  y  1817,4 
8".  XWT  ffistoirc  tin  comte  Iinderit;n 
c^e  iHi^  ,  in-,ë.  XXXII.  Exalla- 
tion  et  Piétti,  in-i».  ^t. 

MOBrrRIClIARD  (Jo»irH;ELii.Di- 
SI  Ré  )  «  lieateoanfr-fénéral  dUafaoterie  » 
fïc  à  P<>i»v^  en  Brewe  If '» jnmifr  i^Gf», 
était  uiiiciei- ii'artilierie  avant  la  révoiu- 
tton.  n  tenrît  d'une  mmière  distinguée , 
d*abord  comme  adjudant-général  aux  ar* 
mées  de  la  Mo^fîîp  r(  (Tu  flhin  ,  etisuit« 
comme  général  de  brigade  ,  et  »e  si^n.ila 
particulièrement  le  a4  jniu  i^i^fiursiiu 
passade  du  Hhin  ,  opéré  par  lÉoreau ,  et , 
le  août,  à  la  bataille  de  Friedberg  près 
d'Aui^sbouig.  En  d^cembie  1797,  il  fut 
itonitné  cbef  de  r«tat*major  de  Tarmée 
de  Màlence.  Elevé  au  grade  de  général 
de  divition  ,  le  5  février  1799»  il  fut  em- 
ployé rn  Italie  ,  el  il  commandait  à  Bolo- 
gne au  tiiument  des  défaites  de  Schérer. 
f.'hargé  de  couvrir  la  Tascane  et  la  Li- 
gnrie,  il  battit  les  Aiitricbiem  en  plu- 
sieurs rencontres,  et  les  força  de  lever  le 
tiéfji;  du  fai  t  ITrhain.  Dans  le  courant 
d'avrd,  à  la  suite  d'une  vive  diSGU)*iun 
nvec  le  général  daalpin  LahoXf  il  le  nts- 
pendit  de  son  commandement,  et  défen- 
dit aux  troupes  risialpine^  r^r  lut  obéir; 
dès>lors  celui-ci  abandonna  le  parti  fran- 
çais et  se  mit  à  la  tète  des  insurgés.  Lors- 
que Maedonald  marcha  sur  Modèoe  et 
Plaisance  »  le  général  Monti-icliard  se  joi- 
gnit à  sou  armée  dont  il  forma  l'aile 
droite  i  sa  division  ,  un  peu  lente  dans 
aa  marcbe ,  plia  le  troisième  jour  de  la 
bataille  de  la  Trebia  ,  et  se  retira  eu 
«îf'sfM'dre  â  la  première  cli.irge  de  \n  ca- 
valerie autrichienne  ;  ensuite  elle  répara 
sa  faute,  en  couvrant  avec  pliM dViisem* 
ble  et  de  bravoure  la  retraite  périlleuse 
des  débris  de  l'armée  de  Napfet.  Le  ^é- 
Tiôral  Montî  IcIj.Trd  étant  p:iss(^  rn  Alfr- 

luagne  ,  ul>tiat  de  nouveaux âuccvd  à  i;.u- 
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gen,  Stockaeli,  HoCsKircb,  Boehtletl, 
Memraingen  et  à  Oberhausen ,  puia  il 

commanda  ittje  t\r%  trois  divisions  desti- 
nérs  à  couvrir  Ja  liante  Souabe,  le  Vo<^ 
ruiberg  et  les  Gns.>ns.  En  liSoi,  il  fut 
nommé  commaodaut  en  chef  dca  trou- 
pe<i  frani.  niscit  â  la  solde  de  la  républi* 
ijne  bnf  tvp;  p.is<?  i  dp  li  en  Hanovre  ;  fut 
pourvu,  eu  juiilet  ibo3,  du  gouverne- 
ment du  duché  de  Lunélioorg,  et  déooré 
du  titre  de  commanda nt  de  la  Légion* 
d'IiooMciir ,  le  \\  juin  >8o'|.  Depuis cettO 
ép<><|ue,  le  général  Montricbard  fut  tou> 
|(Mirs  employé  d^uoe  manière  active,  et 
d  fut  nommé  cùevalier  de  St.*IiOuia  lo 
tu  dér  erobre  i8i;^|-  Il  a  obtenu  sa  r%m 
traiie  l«f  4  *«^pl'*'"l)i e  i8i5.        B.  M. 

MOM'RICUAUD  (Le  comte  lie» ri . 
Rivé  ne  ) ,  ancien  page  de  la  reine ,  émi- 
gra  en  1791  et  fit  les  c-âmpa<;net  de 
1791  et  1793,  à  l'armée  de  Coudé,  com- 
me officier  de  cavalerie.  A  «a  rentrée  ee 
PrancCy  en  1 7(y) ,  il  fitt  eborgé  par  son 
lMau-|»ere,  M.  Imbert-Colomès  (  l^oy, 
ce  nom  ,  dans  la  Jilu^rapUic  univer- 
selle )  de  plusieurs  mishtous  ini|)oria»te« 
et  pértUeu»es,  doot  il  sactj^uttta  avec 
bcancottp  dn  ziie  et  de  prudence.  Nom- 
mé, en  1806,  maire  de  Saint-Pierre  la 
Roaille,  département  d<?  la  Ivoire,  il  ad- 
ministra cette  commune  pendant  neuf 
années ,  et  mérita  Paffeeiiondet  habitante 
par  Ica  efforts  qu'il  fit  pour  arracher  leurs 

efifintH  auT  lois  r!f  |n  ron«;rt!pii()ii.  I,e 
Hoi  le  nouiniu  chevalier  de  St. -JjOUis 
le  5  novembre  181 4»  Son  attachement 
connu  pour  la  dynastie  des  Bourbon»* 
le  fit  desi itiier  de  sa  plare  de  maire ,  le  17 
avril  1 8 1  3 ,  par  le  commissaire  nœ(l»'r''r  , 
et  li  est  à  rerunrqucr  que  lesoii't-prefet  , 
en  lut  en  v  u  y  1 1 1  m  deititution ,  Ini  écrivit 
qu'on  ne  pouvait  trotuvr  êu  motifs  dm 
cette  memre  dans  sa  manière  d*admi~ 
nistrer.  Appelé ,  par  oïdannance  royale 
du  9  aoAt  181 5,  a  la  so*ja-préfcctnre  de 
\  illefrandie ,  M.  le  comte  de  Montri- 
cbard y  tint  ,  pendant  toute  la  durée 
de  sou   administration,  une  conduite 

Elcine  de  zèle  et  de  sagesse  ,  soit  lorsque 
M  Autrichiens  occupaient  le  pays,  soit 
quand  de  n(»mbrenx  agitateurs  s'es- 
sayaient à  troubler  I  I  tranquillité  pubîi- 

aue  par  des  bruits  alarmants,  précurseurs 
e  la  conspiration  qui  te  formait  eonti» 
la  vill'  d  Loi-sque  H.  le  duc  de  Ka- 

guse  (  ^-^o;  .  M  An>!oivT)  arriva  :'i  T,v»>n, 
au  n>ois  de  septembre  1817  ,  le  sr>us- 
préfel  de  YtU^frAu^^hii  ^  dénoncé  au  cu««^ 
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r^hftlp^r  cat»*mêmf!i  (|Mi  retiAtent 

li  tf  t'()!)jt>t  <If  »n  hiirvinlUnce,  futdvttitu^ 

ic <l  '  même  nioi».  I). 

ivi O iS  rUl C I lÉ  ( M .(;o H O R  F.  V 1 1.  L E  U  E ) , 
•ottft*  chef  «u  mtnitUre  d«  lu  gu^;re  et 
li«aleniint  <le  la  garde  naitouala  d«  Paris, 

4  oiiiltatlil  à  la  tf*K'  roinpjif;nif,  \r 

Ho  nitirs  i8i4-  Ou  a  tle  lui  drux  f|»Ur«t 
il  liuuii.*[)ai'tt'  ,  ))tibliée»  en  luai  i8i5  , 
avec  catte  ëpi^raplio  : 

Q«i  fMMirrait  arrtter  o«  lorreai  ewiirt*  ? 

Ilit  ciicuif  piihliÂ  :  I.  Jm  conifutite  de  la 
JPruêJc^  pociiiv  , imprimé  à  la  auite  de  la 
XiapoiéidB ,  vnv  Menefiaut  de  GfuliUj  , 
ï8oG,  .11  8"  lî  i^untate  xttr  1,1  naissance 
du  roidf  lituHCy  i8i  I  ,  m  h".  III.  h'^yslc 
et  Clj'ivinnisUo^  tiagéitit*  l'it  cmuj  iicifHj 
i8i 3,        IV .  i^>Ai«  lé  Carnot,  i8i5, 

MONTlU)St:(jAMES-GRAHAM  .  CÎUC, 

tnarqiit!ii't  ronite  oe) ,  pair  tifla  («l'aïKle- 
Bit  ti^iif  fX  i^l^lroue,  marquis  de  Gia- 
kam  vt  Buchaitiin  ,  cunitc  <)c  Kincardmi 
-VK  ointe  l)ii»di)tr,  lord  Abi  rruihveii  rt 
Fiiiirav  •  chaix  elicf  de  riiniversilé  de 
<>la><guw  ol  président  de  la  baiitiiie  royale 
«ri  .i  tuM»!- ,  rat  né  le  8  février  1755.  Il  sue- 
Ci'd.i'auB  titreade  a«in  pii  c,  \\  illiam  Gi  a- 
Ijjiii  ,  loi  <lii  tlfM-j'ii  de  Celui-ci ,  arrivé  le 
a3  septt  iiil'M'  I  Il  |ii  onniiça  ,  le  a  f«- 
"vrier  iBi>i  ,  im  iliiituuiit  où  tl  examina 
la  aituation  de  rAnjjjlaterre  china  aes  rap> 
porU  avec  le  conttueni,  et  n^j  vit  rien 
«J'al.-irniant  :  "  Quant  à  la  trrnw  .lu- il, 
M  eWc  e<tl  plus  glande,  plus  loriuKialiiu 
»  aujourd'iuiî  qu*eUe  n*a  iamais  été  , 
M  même  k  répoqnr  In  plus  briHante  dn 
9»  règne  de  l.oui!»  \1V  ^  niuis  cesi  une 
yt  rai.Hon  de  plu»  pour  que  nous  ^avon^ 
j»  en  gai-de  contre  elle ,  et  giAcis  a  la 
>»  s.igr  ootidttîta  dn  mintatira  ^nont  aom- 
9t  nie»  plua  en  rtat  ()ne  nouti  ne  IVlions 
y»  de  niaiiiteiiii  nos  (lr<iits  »  \\  lut  eo-^iiilr; 
Tiii  pr<v,rt  «I  .iilif^vc  au  rni  ,  coiUi-iKHit 
luio  iti  iiii  si.illun  II  I  I»  vi%  c  de  dt  vau«'iu«'Mt 
<tt  d'(  iu|M  i  -saemeut  à  at  condep  aes  inlen» 
lions.  Lu  ni«»i«  apr^a,  il  prit  enf ope  la 
«Irfi  l'M-  «1<  r.inrien  niinislî-re,  jij>"'îi.i  s.s 
opcLitioiit  «  t  ii'op|M»Ha  .1  rc  qn  on  on- 
vrll  une  em|ui^le  kur  V*'tnl  de  lu  na- 
tion. Depuit  lora ,  il  a  cnnatainni^nt  viw 
té  dans  le  même  aetis  lu  fVwi<'v 
il  |M«'^t'i  ta  nu  r:»pp*n  t  «lu  «  oniité  se<-r<-l 
dcclaranl  que  Ir»  nnii  hiit-ti  avaient,  uhq 
avro  dîacnétîoti  et  clihiienredeafMMi  voira 
<{nt  leur  avatent  tii!  coitiii's.  l.n  nabif*  et 
ancienne  fiimdle  du  duc  do  Munirow 
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^eacand  do  ci^lMirc  Gresm^*  qui,  en  4»$' 

êlnil  péiiéinl  «le  îer;;iis,  drotièine  m' 
d'l!ire»ssr .  et  îTonvertieiir  de  <  c  l'oyaimie 
pendant  la  minorité  d^klugène  II  ,  miu 
peli^fil■.  I«e  duo  d«  Mmttrote  a  épousé 
en  |ii  omiires  noce»  la  fille  du  romieiic 
A^tlbnrnam  ,  dont  il  a  en  un  seul  fils  qui 
esiniort  ;  et  en  secondes  noces,  Caroli^ir- 
Marie  Montagne  ,  tille  aînée  du  duc  de 
Manetiesier ,  dont  41  a  en  troîa  fitlea  et  11a 
fils,  Jitnie»»,  m.trqni*  deOraham.  Z. 

Î\1MN  rtiCC!  {  AwTOîvto  ),  l'un  cîft 
ipreina  i»  «inulognes  de  l'hurope,  est  ne 
a  Sienne,  le  mai  1769.  Il  montra  d^^ 
son  enfance  une  véritable  paaaton  ponr 
l'élude  ;  i  l ,  avant  obtenu  une  hotir»» 
ptMir  la  fae,nltp  dr  liroii  a  Punivfr.stt*^  *!c 
Sienne,  il  i»uivit  le»  cours  de  jurispru- 
dence, et  fut  reçu  doclenr  en  droit; 
mais  il  livr;iit  en  nit^me  temps,  a\to 
un«'  ardeur  incroyable  ,  à  Pt-hMlt  «J»  »  Lu 
gnes  vivantes,  étant,  romnie  MontnrU 
le  diiuiit  de  Ini-nn^nic,  poMédë  tlii  d<^> 
mou  de  ta  Polffitotlomanie,  l}hs  i^SS, 
il  fut  m>mmé  professeur  d*an)^aia  au  col« 
lége  Toloméi.  I/année  sntvrtufe  ,  il  se  rfn- 
dilàFlurtncr,  avec  des  Anglais  iiux(|nrb 
il  donnait  des  le^na  de  langues,  y  tU 
connaissanee  avec  M.  Josiah  W'etlgv^-ood, 
et  cei  iimi  de»  arts  le  détermina  farilr- 
ment  fï  venir  ,  en  I7<*^9.  dan»  l'espèce  ilr 
colonie  un  il  avait  l'ondée  sous  le  nom  Je 
Jfouyeliê'Etruriej  dans  le  StafTordabirr, 
pouf  donner  des  leçon»  d'italien  à  a 
nftrnbreu-'e  famille.  Ne  trouvant  à  Lon- 
dres «'n  •7<)'»,  lorsqu'on  faisait  les  pré- 
parai if»  pour  le  départ  de  lord  Macart- 
nej«  et  ajant  appris  qu'on  avait  fait  ve- 
nir de  Naples  ({u.ii  1  «■  éU'  v(  :>  miNsionttairrk 
fbînoÏH  (]t\'i .  «  l  î^'iMi  lit  le  l.iiiii^  (ievaiVnt 
accoinpagiM  1  1  ainbasiiade  en  qualité  d'in- 
lerprètea,  M.  Montueeî ,  qui  avRit  dc\i 
commencé,  aana  autre  secours  que  Ir^ 
li^r(■Mde  Fourmnnl ,  irérudier  la  langue 
m:tntlai-ini{]ne  ,  écrivit  en  cbinois  à  crt^ 
jeunes  étrangers  une  lettre  qui  les  nul 
m  rehitïon  aver  lui.  Il  eut  occaaioa  ds 
leur  remire  quelques  services,  et,  par 

rc  c(inii:iis>^.iii«-r  ,  iU  iiii  (i i  «'ni  pré<ient  (rioi 
exMiipiaiif  du  |M  i  rieu\  «iicliotmaire  clii- 
noi»  Tching  J  m  a  tfiou/iij,  uiril  eîjl  t'é 
impossible  de  se  procurer  en  Europe,  lies 
frcqnenla  entretiens  qne  !M.  Moniurri 
eut  nyov  «es  missionnaires^  lui  dufTuricnt 
sur  icnr  langue  pariée  des  coniMtitsuuicrs 
que  Ton  elierelieraii  en  vain  dana  tes  I* 
vrea.  A  quelque»  absences  pr."  s ,  il 
■ieur«i  dai»  la  capitale  de  rAngteierrs 
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^u'quVn  |R<»|,  (l'innnnl  louînf.Ti  ]r~ 
^uu»de  diverses  langues,  saus  lutfftioui- 

Cre  ses  études  chiooiset.  Il  l'oiraui  dés- 
irs le  plan  d*an  dîctioniuiire  ditoois  piot 
p-ir^iit  (  t  plu^  coiniiKule  pour  un  eu- 
i-npf«  i>  que  tous  n  ux  qu  ou  a  imprimas 
»  la  Ciiiiie,  uu  (^ue  les  iexu^ues  tiianuscrits 
doat  te  terveot  iet  nistiOQQttrMj  «naît 
riinpressioo  d^un  pareil  ouvragé  M  Eu* 
rop**  étnift  ;iii-tlcs,sus  (les  nioyftis  fPun 
siiii|ilc  piit  licuUer,  il  eu  comniuuKjua  le 
prospecliM  A  divAM*  a^chîmias  at  aux 
aouTeraina  !«•  plus  zélés  à  eueouragar  de 
par^ille^  études.  Le  roi  do  Piu.<ise,  nuqtifl 
il  av;iil  envoyé  nu  <\p  op(i>culrs  sur 
la  litlérature  cliiniuitt-)  lut  1«;  »«;ul  ^\^ti 
riiottora  d*ttiie  répooM  :  il  tt*f  a  fallut  paa 
dnvjinla^e  pour  la  délemiuar  à  quitter 
la  (i'Jinde  Urclagne  ,  où  on  le  !>fM  r  »it 
depuis  Igng'teaips  de  vaines  e«!.pi'.i,in«.es 
cniramâléea  d»  rcfua  ptiiuant».  f  I  la  nn- 
dit)  eu  i8o6«à  Berlin;  nais  Ru<maparte 
y  firriva  six  semaines  après,  <  t  le  rot  Je 
>*!  usse ,  conlraiot  d'abaoduiuier  sa  citpi- 
t  lie ,  eut  à  «^occuper  de  tout  autre  ckoac 
que  d'un  dictioaoaira  cliîftoia.  M.  Mon- 
lurci  lien  coiitioua  pas  motus  ses  tra- 
vaux, tonjours  en  donnant  des  IrroMs 
d'anglais  m  d  italien.  Ce  ne  l'ut  qu'eu 
iSu9  qu'il  put  faira  Tenir  lat  dietion- 
naires  el  aulr«a  ItTrca  chinois  qu'il  .iv;iit 
liii^^és  en  K»  '>>  •• .  et,  dès  raiinée  sui- 
v  iote)  il  ccujiiueiiça  à  faire  graver  en 
bois  les  types  des  caractères  de  cette  lan- 
gue nécessaires  pour  rimpression  de  sou 
^rand  dictionnaire,  et  il  en  a  déjà  porté 
{f  in>mï>re  à  près  de  vingt  raille,  ce  qui 
fjit  environ  les  trois  quarts  de  cet  ini- 
meose  travail;  la  miteié  de  sas  Ijpaa 

Siirpasca  tout  re  qu^on  avait  exécuté  en 
ce  grnre  d^ms  rOecuIf  ii».  M  ^^')T^l^lcci 
a  puMi<^  :  I.  Poésie  Jifwi a  inédite  del 
nmi^nijico  Lorenzo  de"  A/edici ,  tratle 
da  ttA  eodiat  delta  f^u-enziana ,  Liver- 
pool .  1790,  in-ia.  Le  célèbre  hisloj  ien 
anglais  \V.  Rosroë  fit  le<*  frais  de  cette 
édiLioH ,  t'i  <  e  fut  un  autre  anglais  (  M**. 
W.  Cfark.*^  }  qui  copia  les  maousertla  à 
la  bibli  othèque  de  Flijrence.  II.  Kéy  to 
the  italian  clûfxici  ,  li  tndrcs,  17«)3, 
in- 13.  Cre<it  uu  recueil  d'anecdotes  et 
morceaux  choisis  ,  tirés  des  meîlleura 
classique*  itaUaos,  avec  une  Teraîon  an- 
^laiiic  et  la  prononciation  italieniic  m.ir- 
qiiôe  par  d**s  si'inrs  luTi  iiculitTs .  »  i  usage 
des  A.n^lai&.  Ul.  Luurgiu  tlaitu/ia,  ibid. , 
I  79  ,  îfKia*  Ceat  iwe  traduclioo  ila- 
li««»«  du  Mook  i(f  wmwm  jmi/cra.  L% 
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Trrsfnn  drs  psautnes  est  entièrement  »!« 
M.  Moniucci.  IV.  Tht  italian  pocket 
dicUonary  y  ijgS,  in-ia,  souvent  rcim- 
priné.  V.  Aietastasio.  Optre  aeeile , 
con  eloi^t^io  »'  l  iiiatto  del  autore  y  T-011- 
dies,  I7<î^>,  'i  «ol.  in-n  TT.  LcttcrC 
d'una  Ftru%'iana^  nuui  u  tiuduzione^ 
liOndreSy  1809,  tn-ia.  Il  n'eut  pas  la 
temps  de  terminer  ce  travail ,  et  Ica  qua* 
ire  dernièrf'5  lettres  sont  de  la  version  de 
Diodati.  \ll.  An  essujr,  etc.  Œsâaisur 
lu  déàmdenee  aotutlh  de  ia  Uttératur^ 
toscans  f  nooanue  parU  comte  Aljiéri, 
dans  une  lettre  à  Vauteiir  \,  inséré  dans 
\f  âionlhlj  Ntaganne  de  iuil.  iÔo4^  p  *t;. 
55îJ  et  SUIT.  Vlil.  Quindici  tragédie  di 
VitêoriQ  Alficri^  conia  Mlerope  di  Maf  - 
fei  e  l*  Ai  istodenu)  di  Afonti ,  Edtlll» 
l)Otir^ ,  iiio5,  3  vol.  in-n.  LVditeur 
a  ioint  un  extrait  dcA  Mémoires  liuérai^ 
icf»  d*Alfiéri ,  et  une  défeuse  asset  Ttva  d* 
cet  au;  M  ctmtre  M.  FaUftlte-DaroI ,  d« 
Turiu.  M.  Muntuci  i  se  pranfi«;:iit  r!c  rfmj- 
u£r  uue  coUrciton  coaiplcle  des  tragique» 
italiens ,  mais  d'autres  objets  lui  firent 
perdre  aekû-lâ  de  vue.  IK.  Galignani's 
u4  Lectures  on  the  italian  langnage , 
eic. ,  nouvelle  édition  ,  an^nipntée  dp» 
deux  tiers,  Edimbourg,  lëoti,  in>â**.  X. 
Italian  estfatU,  ibtd.,  1806^  ii^8".: 
(  '^t  iMie  suite  du  précédaot  On  j  trouve 
d  après  Salvtati,  mais  avec  d^importan- 
tes  corrections  cladditious,  un  curieux 
tableau  offrant  le  iSjMctme»  de  neuf  dia- 
lectes italtrns  sur  te  texte  d'un  fragment 
de  Boccace.  XI.  Select  Jrumutîc  pièces  ^ 
etc.  ,  ibid.,  id. ,  suivi  de  Mtn)uires  liiié- 
r:iircs  sur  Goldoni,  Métastase  f  i  Alûéri, 
Xtl.  Medi,  il  Ditiramho,  ean  notées^- 
traite  da  quelle  delVauiore  e  la  fa-< 
îttnsfî  Icttera  di  Boccaccio  a  Pino  de.* 
Hossi  su  l'esiUo  f  ibid.  Les  ou v  rages  sui* 
vantt  soot  tous  relatifr  à  la  tUtératura 
cbtnotia.  XQI.  ProposaU,  etc.  (  Prow- 
pc'-hi';  (Fitn  nrtvrage  éle'mentaire  sur  la 
Intii^uc  chinoise^  avec  une  réponse  aux- 
sMieuis  du  Cl'itical  Rti^iew,  Londres, 
1801 .  in-4>.  XIV.  Une  Abciw  déùrilUé 
del'Evangilë  chinois  manuscrit,  conset* 
i^é  dans  le  Britiik  muséum  (  G  'ntle^ 
man^s  mafiosine^  oct,  et  iiov.  180 1).  XV. 
tiùtiet  d'un  di^mf  noire  mannêcrit^ 
ehiitms  ^  latin  et  portugais  (  Monthtf 

jti'r:n-'  fie. ,  ai  fd  iSo^-  XVI.  Hist;:r» 
cn'iti'Lfie  de  la  calligriiphie  chinoise, 
dcpuu  les  plus  a/tciens  monuments Jus" 
^'à  nos  jours,  iSo^  {  Uniyersal  ma^ 
^uinti,n^*  i  à  6).  tX:  a  tiré  i  part  mm 
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406  NON 

trit  petit  nombre  d>iierapl«irM  ûm  ce 
•urieai  luémoiref  qui  est  eu  anglAiiainei 

qiir  lei  quatre  précëdent.<i.  XV lî.  De 
ttudiii  siniciM  yhet  hn ,  1808,  gi  ^nd  in- 
4«».  XN'III.  Remarques  philologiques  eut 
Mf  f^oj  fifres  en  Chine  tir  iW.  </«  Gui- 
gna ,  par  Stnolosus  Beroltnensis,  ibid- , 
iMof),  in-8'^.  XIa.  AuiH  nlteram  par- 
ttiii ,  ou  àiepome  à  la  lettre  de  In.  de 
Ouii^nes ,  inâérés  fioAr  /e«  AnnaUê  été 
ifoyMgBM,  ibid.y  iSiOt  in-do.  XX.  ^rA« 
chih-tszc  tctn  y  cl»'  ,  fm  F  t  <tmen  com" 
paniiif  (  par.illrl  )  t^rj  deux  ttictinn- 
nairt*  chinois  enlrepris  par  le  ré^'é- 
nnd  Hotert  Mcmaon  #1  j4ni.  Mon" 
tM«tff,  Londres,  1817,  in-4".  L'auteur  y 
•  joiiit  util'  nouvelle  édition  ilt  s  Hora  si- 
mioa  de  Murruoii  ,  et  le  texle  cliinoit 
éu  San-tsi-king  {  Voy.  Annales  en- 
€y  c/ni>.  de  1817,  loin.  V^|Mlg.  I9).  T. 

MONA  EI>,  fil»  du  fameux  comt^dien 
de  ce  nom  ,  a  éié  long-temps  chi  1  du  bu- 
reau particulier  du  uiiuittre  de  la  jus- 
tice, teeréuîre  de  rerchiebencelicr  Gain» 
bacerî-s,  et  pendant  queluuet  années  cen* 
Heur  de  la  Gazette  de  France.  On  n 
lui  :  I.  le  Deuil  prématutc\  comédie. 
II.  Junius ,  ou  Proscrits  /  tragf^dif  en 
cinq  actet  et  en  vers,  179S,  m H»,  111. 
(Avec  Crammer.  )  /.«  comte  de  Dona- 
mnr^  traduit  de  rdllrniniid  (  f'^oy.  In 
Biographie  uniwenelle  au  mot  Cram- 
ItEii).  IV.  Bteueil  de  Poéiieâ,  1801 , 
io-8».  y.  Ode  sur  la  guerre  d*  Autriche^ 
i8o5,  ia-8«.  \I.  Ode  aux  Ihreêy  1807, 
in  8'.      '  Ot. 

WON  V ILLE  i  Le  baron  T.-C.-G.  Bois- 
StL  ne),  pair  de  France ^  né  aux  en« 
▼iront  de  Rouen  »  d'une  ancienne  fa- 
îttiltf ,  a  ptibli^ ,  l'u  r^vripf  1818,  un 
Mcmuirc  in-^". ,  Ue  pa^^ea,  intitulé 
de  la  Législation  des  cours  d'eau.  Cet 
dorit ,  qui  offre  une  e%cellente  analyte  des 
lois  et  règlements  sur  cette  matière  déli- 
cate, ftV'lèvc  aux  plus  bnuu.H  qucstaïus 
d'intêrôt  public.  Cest  le  procès  entre  i'a- 
grictilture  et  riiiduttrie  ^  entre  les  empi^ 
tenit  ntA  administratifs  etlet  attributions 
jndif  i.iix  s.  Pour  écliHpprr  à  In  pro«,crlp- 
lion  pj  iifl  iitf  !n  ieir<Mir,  M.  de  Monville 
éiail  venu  &  cUibiir  à  Seissel^  sons  le  nom 
de  Boitiel;  et  c>»t  li  qu*il  conçut  l*idée 
dVssayer  iusqa'àquel  point  il  serait  poe- 
SiIiIk  de  rrndrr  navif^iiMr  le  r<Miis  <lu 
Bliont',  depuis  Grnève  |usqu  a  hcisscl , 
làûn  de  tirer  parti  pour  la  marine  des 
mâtures  que  peuvent  fournir  lei  mélèeet 
dttVal^ii.  Ayant^«i4€ttté|  prcf^ucMSt 


uoo 

aeeidMtf  t  cette  navigation  en  partie  «m» 

terranV  et  d'une  témérité  iana  exemple, 

il  en  publt;i  In  rrlation  son»  ce  titre  ; 
y oyage  piiiorcsquc  et  navigation  exe- 
eutée  sur  une  partie  du  Jthtine  réputée 
non  navigable  ,  Paris  ,  Dupont ^  ^7Ç/^  • 
in  4*'*  t  avec  18  plancbes  gravées  par 
PiniiiMir.  On  a  encore  de  lui  :  Descrip- 
tion des  atotnes  ,  i8i3-i8i5  ,  a  vol. 
in-8*.  H. 

MOORE  (Thomas), cdiawn poète ir- 
landnin,  ;i  qui  sc^  rdnritovfn^  fîonnent  Ir- 
suruoin  d\Aaarrcon  ,ixil  e\c\é  nu  rollcc' 
de  Iw  Triiiilé  m  Dublin  ,  qu'il  quitta  poui 
venir  anivre  à  Londrea  la  promMon  d*a* 
vocat.  Tout  en  fréquentant  l«  barreas« 
il  publia  une  trndnriion  ru  v#*r*  d^^'^na- 
créon^  remarquable  par  sa  tîdeliié  et  sou 
élégance.  Depuis  ce  moment ,  M.  Monre 
s'est  livré  tont  entier  à  des  travnns  lit- 
téraires. Si*»  compatriotes  lui  reprochent 
d'avoir  fait  souvrn»  i  oiipir  !;<  ptH^rnr  dati« 
ceux  de  ses  écrits  auxquels  li  n  a  pas  mu 
ion  nom.  Sea  ouvragée  evonéa  aont  :  I. 
Odesd^jénaeréonf  trad.en  vers  anglais, 
arec  des  nol«« .  ïti  ^j".,  1800;  8*".  êdit., 
2  vol.  in-8". ,  11.  j4ppel J'ranc  au 

public,  ou  Considérations  sur  les  dan- 

fer»  de  ia  ertee  aetuelle^  tn-S".,  tSoS. 
n.  Poèmes  f  par  feu  1  bornas  Litllci 
iii-rt". ,  i8o3  ;  onzième  édition  .  !8r3.  ÎV. 
lettre  aux  catholiques  romains  de  Du' 
blin  y  in*8<'.,  1810.  v.  Lettrée  imterce/h 
tt^csj  on  le  Sac  de  la  petHû  poeta^  par 
Tlioin;!»  Iho-ys  ii  jctine,  m-8". ,  i8fa.  Cet 
OUALiiii'  n  ♦u  ;îniiioiu»  quatorze  édition». 
\I.  CollccUun  de  Mélodies  irlandai- 
eee  (Irtsh  roélodies),  in-fol.  VII.  Paé- 
mes  traduits  du  porlugaif  du  Camoens  , 
in-8"  1  1813.  M.  Moore  a  terminé  la 
trnducliou  de  Salluste  ,  laissée  incom- 
plète |>ar  Arthur  Murphy-  Les  )ouruaui. 
français  annoncèrent  en  1817  »  qu*il  vc- 
nait  de  faire  imprimer  un  poème  sur  un 
•mjfi  oriental,  «pi'il  avwit  v«Midti  3  initie 

âuiuees  AUX  libraire*  de  Londrea.  Le  but 
e  ce  poime^  du  genre  descriptif,  est  de 
représL-tiier  les  l^^autét  pittoresque  de 
l'Inde.  L'auteur  était  ^  ci  itr-  époque  i 
Paris.  On  prul.  Iir<'  un  ju^rnient  svw  son 
talent  dau^  The  Pamphleleer  ^  n".  X| 
mai  181 5,  ?«ag.  447-  2. 

MOOR  (Énot<ARn),dela  société  royale 
de  Londres  et  de  la  noc  icté  Msialique  de 
Calcutta,  a  occupé ,  pendant  plusieurs  ao« 
nées,  une  place  importante  à  Bomhav. 
Il  a  publié  :  I.  HéeU  dee  opérations  du 

dffUiçhmfnt  du  capiuUne  IMUa  H  de 
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V/zrmdc  mahratte  j  in-  '|'^  ,  ^79^-  H.,/-<  >'         coup  de  inassiie  nos  ennemis  Jrj* 

Panthéon  indoH ,  in-4  '-.  iHio.  III.  H€-  »  vaincu»  tant  tJc  foi*?  Que  vcut'cetto 

Ml  dt  memreê  adoptées  pour  tu/^ri-  m  femme  qui  m  prosterne  dent  nos  tem- 

mer  Ut  atsassinats  xy  stétnatiqu*»  dët  »  pl^sp  cic        ^i>bJrK  frifunU  de  U  «ic- 

enfants  du  svxe  féminin  ^  par  lems  »  foire  ,  vdîis  ave*  vti  <•»  voii^  en  «vfz  fré- 

parents f  et  d'autres  coutumes  paidcu-  »  nu,  \  oui  aver  vu  ({«t  ti.ûit<:s  infâmes, 
UèteM  aux  fi«liire/«  de  l*Inde ,  in-4''  - ,       dei  Muotim^dce ▼«rieurs de  grand  cfte« 

l8t  I.  Z.  »  niio , revêtir  les  marqvetde  rnutortté 

MORAND  (r^ennU' T.cmi';  Chartes-  »  for  vous  pour  îriunlÎM-r  !rs  prn|îlfs, 

Autuine-Alexis)^   qu'il    n«f  l  ait  pa«  m  pour  le*  Attacher  au  joug  de  uiu  iiitii  » 

cooCondre  avec  le  baron  .Morand  ,  iné  k  »  notdot  «viUt!  Des  nobles?  Lh  quoi! 

LuneboiirKcn  i8i3,  est  né  en  1758.  Il  »  tons  le»  français  libre»  et  victoriens 

eiitia  <lc  buime  heure  au  service,  et  se  >•  ne  le  sont-ils  pas  éj^alrment?  Noire 

trouvaitdé'ià  général  de  liripatlf  en  i8o5.  ><  i«v ilissenient  et  de  Tor^  voilà  ce  quM» 

li  fit ,  en  cette  qiuùilé,  la  c:imp.'igiie  con-  w  demandent  !•...  1»  Précédé  de  cette  pro- 

tre  rAutriche,  se  di»tin|;ttii  à  la  Kattille  damaiioDy.le  ffénéral  Moraml  parcourut 

d*Austerfitz ,  et  fut  un  do  cent  qui  fu-  le  Voirou  ,  TAngoumois  et  le  Quercû 

rrnf  t'']evt%^  le  a|  lîé.  i mbre  cni%at)t,  au  Mais  il  reçut,  I»-       nwW  ,  Ponlre  de  se 

^rade  de  séuéral  de  d;vision.  Il  était  a  la  porter  ver»  les  Itontieres  de  l'E&t.  Après 

^na,et  y  fit  preuve  de  bravoure,  le  second  retour  du  Roi ,  le  général  Mo* 

Présenté  coninu-  candidat  au  Rrnat ,  le  rand^  quoiquHI  ne  fi\t  pas  compris  dans 

l\  avril  1807,  il  fut,  le  17  juillet  sui-  rordoiiDance  du    2^  juillet,   quitta  la 

vaut  ,  nonirnt*  ;îr;md-oflicicr  de  la  lié|;ion-  France.  Le  ai^  août  It4l6,  uu  rnn'îf''!  de 

dMioiineur,  et  autorisé,  eu  iduS,  à  por-  guerre  séant  a  La  Rochelle,  prc&idc  par 

ter  la  décoralion  de  commandeur  de  le  général  Rej  ,  condammi  par  eontu* 

di^  de  St.-TIenri  de  S-ixe.  Euiployé  de  mace,à  la  peihe^ mort, le  générêi  Mo- 

noiiteau  à  la  ^r^nde  armrc  ,  d.ins  fa  cam-,  rand  ,  convaincu  d*aroir  fait  une  pro- 

pigne  de  1809,  contre  l'Autriche,  le  clamation  tendant  à  allumer  la  guerre 

général  Morand  prit  part  aux  batftiHrs  de  civile  et  anéantir  Tautortlé  rojale.  C«  G. 
Afton  et  d^ l>t  kiiitiUi*  Il  entra  Piin  des  BIORAKGIÈS  (  U  baioa  Jci.v-BAv« 
pv»  nuPM  à  Uaiishonne  dont  il  parvii.t  à  tiste),  né  à  Brioude  le  ai  novembre 
cttiiidte  Tincendie.  Il  servit  encore  en     ijSS ,  entra  au  service  «n  1775,  lit  lou- 

Buftsie,  se  distingua  âMojaïsk)  et,  dans  tes  les  campagnes  de  la  révolution,  et 

)«  campagne  suÎTante,  i  Lutten ,  à  Bau^  servit  eu  Italie ,  où  il  fut  fait  prisonnier 
xeii  et  à  Dennewitz.  Le  Roi  le  nomma  à  Milan.  Echangé,  il  passa  avec  Buona- 
chevalier  de  Sdint-Ijouii^  «"n  181 Buona-  pnrff  rn  F;::^  pte,  ou  il  perdit  le  bras 
parte  revint  de  l'Ue  d^fc^lbe,  et  le  général  droit  a  ia  baïailie  d'Aboukir ,  et  le  bras 
flionmd  ne  futpM  ledernier  i  lut  offrir  gauche  k  celle  d*Alesaodrie.  Le  a5  prai- 
tct  services.  II  lut  alors  comblé  des  grà*  rial  an  xti ,  il  fut  fait  commandant  de 
ce»  de  son  ancien  maUre  ,  et  nommé,  la Légion-d'hnnneur, etfutchargé eusuii#* 
tout' à -la- fois ,  sou  aide-de-camp  ,  coin-  du  commandement  de  Gènes.  Le  général 
DcldeicJiasseurs  à  pied  de  la^ardc,pair  Horimgiès  fut  fait  cberalier  de  Saint- 
de  France  et  commandant  des  i  s*. ,  1 3«. ,  Louis  le  1 1  septembre  18 1 4  •  1 1  se  trouvait 
a  I  et  "JJ**.  di\  isions.  Il  arriva  .i  Nantes  le  dans  le  déparleinrnl  du  Var  ,  en  i8l5, 
3l  nr^r»  i.SiT),  *'t  son  .-urivée  dans  celle  lors  du  débarquenirnl  de  Buonapartc  à 
ville  fut  «ignalée  par  une  proclamatiou  Cannes.  Il  réunit  alors  à  Fréjus  les  gardes 
dont  voici  seulement  quelques  traits  :  nationales  des  communes  voisines  et  la 
«  Ne  devraient-ils  pas  être  rassasiés,  ces  garnison  de  DraguifE^nan.  Ces  dispositions 
»  trnîlres  inf^in'  s  .  »pii  depnis  oniir/«'an«  n'arr^i«  i crtt  en  rien  la  niarclie  de  Napo- 
»  agitent  parmi  nous  les  brandons  de  la  icouj  qui  1  employa  ensuite  dans  la  8*. 
j»  discorde?  Que  veulent  -  ils  encore?  division.  Le  général  Morangiès  fbt  misi 
m  NVmt-ilspasIirré no»  villes,  vendunoa  la  retraite,  !■>  4  'septembre  i8i5.  C.  0. 
V  vaisseaux,  no?  ars^'ri mx  ^  iVout-ils  pa^  MOI'<  J"'T.T,1  (ÉriK^cirr  -  AvToixr  ), 
»  dépouillé  les  tri-snrs  de  i  etut ,  outragé  archéologue  d^ltalic  ,  est  né  à  (.hiaii 
u  notre  empereur  et  nuire  gloire  ?  N'ont-  dans  le  Brescian ,  en  i  ySj.  Anrès  ses  pre- 
n  ils  pas  livré  le  héros  prolecteur  qui  migres  études ,  il  entra  dans  la  société  do 
»  nous  avait  élevés  au  plus  hantdegré  de  Jésus,  oîi  il  se  distingua  par  son  amour 
»  puissance»  et  qni  alutil  anéantir  d'ua    du  .travail  et  m»  pcogresdans  Jca<lettr«s> 
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IBUal  passé  dans  la  maison  q'ir  Ic- 
suile^paient  à  llomr  ,  il  y  nitîriin  l)i»»nlôt 
la  cbairc  de  t  liétotique  clan^  ic  cullége 
Romain.  Déjà  trrs  Tw$é  dam  Tarcliéo^ 
]ogie,  il  fut  nommé  jpréfetdu  nintiéi;  Kir- 
chaiû/iij.  Lors  i]v.  1.1  sMpjiî  f  »,si()i)  dv.s  jé' 
»tHt«:,s  ,  M.  Morcc'lli  irjt  prie  j>.ii'  la  mai- 
•011  Aiiiaai  d'èlre  9nn  l>ii>ti*>Utcciiirc  j 
mai»  bÎMtôt  U»  notable*  babUanU  4û 
Cliiati^  sa  patrie,  Vy  rappatèimt  en  lu 
nommant  pr^vô»  «Îp  Itnr  pi  inc ipal»-  ér;li»îe. 
li  «u  fSJktrce  les  lonctions  avec  atitani  Ue 
aèlt      de  dignité  députa  v  i  u^-  ne«f  ana  ; 

malgré  son  Age  avancé,  conservant 
toiijoiuo  la  plus  v.istc  nu  iiir^iif  e.l  la  pluit 
hf^W'--  iinajj;iiMUOii ,  avrc  la  l.icri! le  trécrir r 
auftfti  liicn  eu  vers  Vu  prosç,  «n  ïaùu 
01 .  eo  îtalian»  Il  a  composé  ,  en  1814» 
suv  la  Uédicaee  il'une  nouTelie  é^ltae 
de  S.iiJit-Mirh.  1 ,  Jai)**  la  ville  de  Cliin« 
rifU»  opukcuic  iiifttnrit|ue  eu  latiu,  dans 
Je qu«l  io»  talent  brille  encore  a?oc  beau- 
«Olipd*é«1ai.  Cet  opuscule  a  été  irapi<imé 
pftr  les  soins  cic  sdn  l'I'  ve  et  son  AUVi  ,  la 
tlorleiir  I.aijus  (  c<'  noiTi  )  ,4111,  pN-in 
du  i'e!»pecl  «'l  d'dJniirattun  pour  son  ni«i1' 
tvey  avait  déjà  fait  gtaver  aon  portrait, 
arveo  ce*  quatrs  vers  ,  dan»  ks«fftels  il  a 
»il'il)^^meui•ement  désifruer  qnaire  des 
priiiciptKix  écrits  de  M.  Afiorcclli  : 

Pi.Icia  cui  do«l«f  dirtitrfmt  <*arm!na  Munti, 
Lpiii  l'dlioi  rcbtn  tiliilo^  ;>|it.>r>.-  M-tiitl^», 
,  Hclli|^iu^iie  lietiU  liraïus  beuclrar«  r«ieMa« 
AlKforoa  sji«r«s  aam:  lUt  a«««ri6«f«  UtHoê. 

ht  premier  Te»  indique  d^une  naattitre 
vague  et  générait^  dea  poéfiet  kt  d^aoïrer 

opuscules ^  le  secOddy  rappelle  i'impnr- 
tiint  ouvrage  de  M.  Muicelli,  inuiuié  : 
JJc  sLylo  înscriplionuiu  latinarutf^  LOri 
tres^  KoHie,  1780»  in  «fol.  L^abbéilo-' 
bertî  a  dit  de  cet  ouvrage  «  qu  il  vivra 
dan»  le  monde  latit  (\n''oit  y  PstimeraoU 

3u*ou  y  conserv  t'i  ii  ïn  mcmoire  du  siècle 
a  Lanzi  rappelait  un  iù*re  d*ar ,  ek 
le  cardinal  Oarampi  prétendait  que  Ton 
r»<'  poutTâif  yos  f  i  sc  une  mauvaise  ins- 
cription ,  i>i  on  le  iis>ail  uvant  de  la  com* 
poittir.  L\'iuleur  publia  ,  Tannée  suivante , 
un  tupplénient  atiui  ce  titre  :  Jmerifh* 
tioiies  comtntntariis  subjtctts^  Home, 
1783  ,  in-  j"  l  e  se  cond  vcisde  M.liahtis 
,  est  relatif  à  un  antre  ouvrajje  de  M.  Mtir^ 
çelli,  publié  aona  ce  tttre  îSèrmmlim 
iibri  uuo,  Roine,  1784  t  i"  '  8*>.  On  y 
trouve  des  poc'sjrs  c|ui  seinhlf  fit  fi  rh»  s 
par  Horace  ini-méme.  It»'  iiuisiiitic  v<>i*!t 
l'ai  l  niUiaion  à  deux  au  tre»  ou  vragrs  (ie< 
MoiwtllÂ)  d«al  r««  apo«r  tlir#  :4Caleii>« 


WOR 

(larium  eet-lesiof  ConstanlinnpolUanm  ^ 

goiii  secu/idi  itonUJicts  A^i  tf^cititno^ 
rwH  (ihriéectmexpiunttUofUê  eeciêaioê^ 
lii  tv ,  (*i  ascè  primum  «  et  cum  Uuitié 
ttiit  rfji  etnlione  ne  cnTrtrnrntariis  x'ttU 
£aU,  (/uibn%  prœpo$iLa  est  vUn  ejtts- 
dein  poniijitig  à  Leontio  Monachtf 
êcn/rta  mec  hactenuê  ffweè  edàa^  Ve- 
nise ,  1791.  Enfin  ,  le  quatrième  vers  nons 
afiprend  que  M.  MarcRili  avait  encon^en 
porti'fcuilie  un  manuscrit  considérable, 
que  les  counaiaaeisra  regardent  comme  w 
lituspréci«iia  de  aes écrits^  il  a  pour  ti- 
tre :  y4frîca  chi istiana,  ,  t  l  il  a  ctô  im- 
prime dépui»  ,  brescia  ,  1817  ,  r«-4"' 
Cet  anleur  est  d'une  modestie  conforme 
»  son  émini  nte  piété  ^  el  plusietira  do 
.sps  ilibsf Mations  particulières  n'ont  pu 
lire  «hienuci  de  lui  quVn  rnaiiti^crit 
par  qu»'ii{iit'H  savant».  De  ce  nombre 
aont  cellei»  <}uc  le  docteur  Lal>i»#  vient 
depublirr,  Milan,  1616 ^ Tune  en  SuU^ 
n!*onf  Ca/nttilinn  ,  el  Tant  rf>  .Vf?////  fîol- 
la  d  ora  de'  J'anciuiii  roma/u.  L'i'dt- 
leur  y  a  joint  de«  notes  fort  intéies- 
santeb.  C'est  a  lui  qu^on  doit  encore  It 

publication  de  Fopubcide  »iri  même  au- 
teur ,  (jiii  a  p(»i)r  titre  :  Uteph.  u4nto- 
nti  MuiceLU  Michaclis  sive  Dies  Je*- 
U  principis  ongehrum  apud  Ctaren»^  * 
«es  ,  Mtian  ,  1817.  L^*  (iocieor  Labna, 
qui  avait  déjà  in»éré  dan-*  le  N".  xm  de 
là.  Biùliotkéque  italitnne  ,  un  long  ex- 
ttait  <i*ane»uU'e  dkaenatitin  de  11,  Mor- 
oalli  ^  vient  encore  de  la  psbiier  eit  en- 
tier ,  ainsi  tjiic  quatre  anlies  du  lué- 
me  antiqu4iii-6 ,  sur  l'écriture  Uvs  Uo- 
matns.  If, 
.  AiÛj»B(UiaaHAVWAa%  nn^îae  cé* 
Ubre  par  aea  écrits,  est  née  danii  la  pa« 
roiMie  de  Haidinrn  pr»  «,  Bristol ,  <r un  ec- 
clésiastique fort  lobiruit  qui  exerçait  la 
péo£tfssMiii  de  maître  d^éeole.  La  lectur* 
d'un  volume  delà  PamélaJiv  Richardscm 
lui  in»pir.i  un  vif  drsir  de  s'insiruire. 
pm^rcs  qn\-He  tit  iUreni  si  i  apid>s  «piM» 
attirèrcui  rattenlion  du  docteur  ^)t(nl• 
bonae  qoi  Ini  doniw  !«•  imnretot  de  fer* 
mer  nnc  école.  Cette  école  obtint  bientôt 
Une  grande  ri'pntation  pnf  ses  9tr,i\-^  et 
ceux  de  ses  sœur».  Le  dociem*  inonehotise 
ksi  fit  finre  cOimniiMmce  avec  le  e4{*brt 
(«arricU,  quîTenooiiragea  à  écrite  fMMit 
11'  ili('iire.  iS#s  otivrHge»  devinrcni  l«  en- 
lot  populaires  }  mais,  api-ts  quelquen  an- 
nées, l^s  senltmeuts  religieux  <ie  ruiss 
lê»H  lui  âMHl«t«Mtdm|fttK's  pièces  da 
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ihf'l^lre  ne  iua^»ciii  ilati^creiaiett ,  r^pré* 
MHléfS  sur  la  bcèoej  aussi  ilcclara«t-elie 
(faiiis  le  3V.  Volume  de  tes  «uvres ,  quVIle 

les  contiJerait  uriiquenritint  comn<c  dv» 
po.'in»*»  ,  et  «[»relle  ne  voiilnil  pas  f|ti\'IU's 
i'uii«eot  ri'pi'SCiitéef.  Ayant  acquis  par 
•ee  Iravani  liu^raiivt  une  bonorable  in- 
«|é|>endaiice,  miss  More  se  retira  avec  ies 

^ftceur»^  (le  Hristol  à  Mcndip  ;  là,  au  mi- 
lieu des  chîitbonniprs  et  des  ouvriers, 
cUe«  ont  créé  plus  de  soixante  écoles  de 

charité  qu'elles  êurveillent.  Le  bien  que 
CCI  inatituttoirs'ont  fait  dans  le  pays  «al 
inconcevable.  Cette  bormr  rrii\  rp  rprntiv.i 
de  vives  oppositions  de  !j  J);«'  t  t!e  <jiicl- 
4|ues  erclé.siitttiqiiesdu  voi.<<iiia:;(' ^  comme 
«Tautres  ecctésiastîques  Tn]  prouvaient, 

il  fiTea  suivit  une  guei*re  de  plume  â  la* 
qurllr  tniss  More  1^r  yy'\\  iticurie  put, 
se  coTiieiii.iiii  de  rt-puudre  il  ses  injuHies 
détracteurs  par  d'beurcux  réftuliats.  J.ors- 
queTéducaiion  de  la  princesse  Charlotte 
lut  Tobjet  de  divers  projets,  miss  More 
fut  roji*;uI  /•(■ .  cl  publia  â  Ct-Uf  orrasion 
un  ouvr;i,^  [  ii  obiim  l'approbation  f^é- 
nérale. Dt'^xiis  iiuelques  années,  cette  da- 
me eel  retenue  au  lit  par  une  maladie 
criif-'lle  ,  c  "  (pli  ne  l\'nipt'cbf  j);i'>  d'écrire, 
i^rsi  (liiii'i  rril(,'  insio  silnati'Mi  qiiVjle 
Sk  couqtosr  ses  pins  estimables  pro<iuc- 
tîons,  piirlicuii^rement  un  roman  reît' 
gieux  et  nioral.  Miiu  More  a  publié  :  f. 
ZjU  Recherche  du  bonheur^  dramr  pas- 
toral,  iii-8". ,  •77<)-  II-  A/C  Prisonnier 
in^exibie  ^  tragédie,  in-tJ".,  i774-  'ï^- 
Str  Eldred  dn  Berwau ,  et  te  Hocher 
snni^lanty  rontfs  en  vers,  in-:^", ,  l?74* 
IV.  Ode  n  D'o-^'on,  chien  de  la  mai- 
son de  M.  Garrick^  in-4"». ,  •777'  V. 
Per€j\,  tragédie,  in-é"-,  «778.  Vl.  Ei- 
saiê  sur  du  ers  êujeti  pour  les Jeunes 
tlcmoisellts  /m-i  2  y  1777.  \^^.  L''  f<i(al 
tite/isonf^e  y  tra«;édie,  iu-8"  ,  i'"7<)  \  lîl. 
Drames  sacrt^s ,  avec  la  Sensibilité ^ 
épitre  poétique,  in-S**. ,  i^Ha.  Cet  ou- 
vrage a  eu  dix-.s(>pi  édiiioti»;  la  derilicre 
en  )8ia.l\  Prr'fi.c-  binera  phi  (tue  aux 
poèines  d'.^nnc  ï  earUey  ^  la  lailieic  ^ 
in-\".^  I7»S5  M  ss  More  n'éprouva  que 
de  l'ingratitude  de  \a  part  de  cette  fem- 
me. \.  flot  io^  conte  ,  et  iê  Ba$  itleu  , 
ou  la  Conversation  ,  di'u\  poèmes  in- 
8®.,  I78(>.  \1.  Esclai'a^e  j  portni'  , 
,  1 788.  Xlî.  Penstfes  surlex  mœurs 
des  f^nindv,  in- 1  j  ,  1 7S8.  Kfll.^  fiefffer 
de  la  plni'ir  de  iSalishury.  —  yfppri^- 
cintion  de  la  religi^m  des  personnes  à 
la  inode^  iu-ia,  J791.  X1Y<  X<<i  Poli- 
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ti/jue  du  village  ,  in  -  iî»  ,  1793.  XV. 
iieniaïques  sur  le  discours  prononcd 
à  in  convention  nationale  awr  '1/  J9fi- 
ponL .  sur  la  relti^ion  et  l'éducation^  iii- 
8'.  ,  •79^-  XVI.  Essai  sur  le  système 
moderne  de  l'éducal  on  des  Jilies ,  1 
vol.  in-8".  ,  179  ).  XVlî.  Id^es  sur  U 
mode  à  suiure  pour  former  ie  earae^ 
tère  dune  j  une  princtsse ,  •  vol.  in- 
8<>.  ,  i8o5.  XVIII  Cœlebs  cherchant 
une  épouse  ,  a  vol.  in  1800.  Il  v  a 
eu  dix  éditions  de  cet  ouvrage  dans  ûn« 
aiuirr  T;  I  éi('  traduit  en  fr  an«;.iis  sur  fa 
i3*.  ('•diiMjn  ,  !*;iiis,  rHr7  ,  /|  \ol.  in-j'j. 
On  .1  iuj;<'  rpi  il  oc  <l»'\ait  pas  réussir  en 
i  raiic»'.  C  est  un  lom  in  csiicntieremcnt 
moralet  reUf;ieux  »  peu  antui^  par  lesin- 
'  cidenis.  XIX.  Piété  pratifftàe ,  ou  /it- 
flue'  ce  de  la  religion  du  cœur  sur  la 
conduite  delà  vie  ,  a  vid.  in  8".,  iSi  r  j 
8«.  édition,  «y  12.  XX.  âffiralc  chré" 
tienne  vol.  in-8".,  iSti.  XXI.  lissais 
sur  U  caractère  et  les  écrits  deSt.Puul^ 

'X  vol.  III  8'.,  181J-  ToiitfH  rt'>  iii'odiic- 
t.ons  ont.  né  réunies  en  8  vol.  in-8".  iMiss 
More  ayant  été  tnttnieitienl  liée  pen* 
daiit  un  («rand  nombre  d année*  diec  la 
«forleur  Joliiison,  Pévé'jue  Portens  ,  sir 
JohIiu:!  llejiiol  U  ,  le  dorlcur  Heallie  et 
M'"*.  Mo:  l.igue,  les  mrnioii  es  qu^clle  a 
recueillis serunt  sans  doute  une  des  pièces 
les  pluH  intéresHatiteii  de  bioj^raptiîe  pour 
rfii^ff)ire  de  la  liitéiature  anj;!.;;i;e.  Z 

MUHblACJ  (Jo<;eph^,  fr<  re  du  g<  iié- 
ral  de  ce  nom  ,  et  ancien  njend)re  du 
tribu nat  ,  né  à  Morlaix  ,  se  présenta  , 
le  ^4  i<tnvier  17»^  »  A  la  barre  de  la 
(><)nvf  mi  Ml ,  el  annonça  t|ue  son  ^Iw  ^ 
dont  les  cinq  Hls  éta.ent  «-niplo^c»  mxis 
tes  drapeaux  de  la  république  ,  avait 
péri  sur  un  «  t  lialaiid  ,  viciime  de  la 
cruauté  du  tribunal  1  é  >  '  ilui  Kuin-iire  d« 
Hii'st  ,  !f  rtiAuie  jotM  iiu  Ton  «iViix,  le 
{^ent  rai  Viore.iU  ,  prenait  >iir  le»  Ibdlaji- 
da  s  le  fort  de  rCcliise  rt  llle  de  Cad- 
saiii  ;  il  demanda  d-s  indemnités  pour  sa 
r.iniillc  ,  et  pro'o'jiia  la  pnn  lion  des 
membres  du  inbunid  d»*  Hrrst.  Après  la 
révolution  du  18  L>i-ninair<>  (  (.^  nnvi  mbr« 
1799)*  M.  Moieau  (ut  nommé  luembro 
du  iribunat  ;  tl  iTy  prit  la  p.irole  |ue 
pour  pi  sU^v  .!<•  l'ii.iMicem  e  'I*-  so  1  frère, 
lort  tion  an  '  s  .iiiuii,  «a  i8>>.4'  1^  'it 
partie  de  ce  corps  iu<iquVn  i8n(ît  et  fut 
décoré  de  la  croit  de  la  Lé^ion-dUinu-" 
lieiii'  A  1.1  su  [ijii  espion  du  inbmnf,  M. 
M  iicau  s.-  irtira  a  Morlaix,  et  y  dtuifu- 
la  «au»  luuctious.      Ilui,  à  sou  retour  , 
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le  BOintii.i  pré«{«l«»tit  itu  collège  âeeto»  Mntîe,  1111%  eomiiraite  ée  riotérîeiir  «Il 

r«l  d^Iii<^  -  et  -A'ilatno  ,  <{iii  W  «Imihit  îlsétaient  ohlif^éi»  défaire  leur  ré^tidence. 

pour  di'puté.  M.  Mot  rau  nr.  fil  pru  re-  Cet  nrrôlé  fui  curmidéré  mnime  Irî^s  dan- 

fiiarquer  k  la  cltauibre,  dout  il  »  ci-»fé  gercux  ,  rt  Fouché  lut-iuèiue  demanda 

«le  £iire  partie  ;  il  (ut  nommé»  eo  1S16,  qu*il  f&t  rapporté.  M.  Moreau  ceMs  9t» 

«dmiuUtraieur  des potte» ,  perdit  cdie  fooction^  au  retour  du  Iloi.        G.  C» 

VUcc  en  1S17  ,  eifiit  app'  !.'  i  I .  i>r.:f.  r-  MOllKAU  DK  COMMUGNY  f  C  -F - 

lure  de  la  Lozère  ,  qu  il  01  ciipail  encore  i.-H.  ) ,  auleur  draniatitiue,  né  a  i^arikcn 

en  iSiS  .  —  Le  baron  MoRCiV  ,  frcre  a  cantpoaé  seul  et  en  locîété 

dti  précédent,  a  fait  |idiMicnrft  campa-  iiUTra{(M»uivanls:(auVRadevtlle)  ^el.' 

fnrs  rnninic  ai»ic  -  de  -  camp  du  fÇéii'ral  taire  chez  Ninon;  .^Taduine' Fiofari  : 

l\lur<  au  ,  mort  en  iHlQ.  Il  est  en  ce  u»>-  les  j4^ant-Pnttes  du  nutrtclial  tic  'Se  je  ; 

Btcni  coioiicl  de  la  lci;iou  de  la  Loire  et  le  Petit  Courrter:  Une  Journée  chez 

chevalier  de  Saint-Loiii»  et  de  la  Légioa*  Banwiin  f  l'Exil  oê  HoeheêUr;  le  FolU 

d^honneur.  —  Un  autre  MoiEAtr  «  frère  d'^agUsterre  ;  les  Caméléons  y  Vu^n- 

«les  prér«'d(  nts ,  c»t  receveur  des  con-  !ji>i<i  à  Haf^dad  f  les  Epoux  de  trois 

Iriliuiirins  à  Breat.               B.  et  C.  jours;  la  Chci'alièi'e  d'jLou  :  Unef'i- 

MOBEAtl  (Le baron  Jkas-Cladok)  site  à  Saùti'Crrf  Poiëêon  CàU 

«•t  ne  le  14  janTicr  i-^T,!).  11  fut  noimné  bertila  Petite  Gwâtferrmnte  f  Ue  Deux 

luaréi  hnl-dc-camp  d'iiifiiolerie le  aç) aoûl  Cimpard ,  cl  un  j^ratul  mnnlirf  y,\lrr*, 

1 8o3,  el  grand-oliicicr  de  la  Ij^gion-tl'Iion-  de   circonstance.  (Aux  \  anélei.  )  Aei 

ueur  le  19  mar»  i8i3.  Il  fut  fait  cLeva-  (.'hcvilles  de  Ma(lrc-yîd*iin  ;  Boileau 

lier  de  Si.-Louii  en  1 81 4  f     commanda  U  Auteuil  ;  la  Dluit  ^Auheiife  ;  le  P*> 

le  d«*parlcment  de  Tlndre.  Le  7  avril  uorama  de  Mont  us  ^  dialogue  d'ouver- 

iS»^  ,  il  donna  ,  «  M  <  et  terme»,  son  a<îlié-  inre;  Gallet^  ou  le  Chanionntrr  dro- 

sioii  à  lit  dcciit  aitcc  de  Napoléon  :  m  Sans  gui$ls  ;  Haine  aux  Hottimes;  Un  Jour 

n  la  maladie  cruelle  «oue  le  poida  de  la-  sle  Colaltof  Us  Deux  Pféètpleutâ  ;  le 

>  quelle  f ai  failli  au ccomber,  l'eueae  éli  Rc\>eiUon  de  la  Courlille,  etc.  ,  etc. 

j)  1111  de»  premiers  à  ofVrir  .-ni  pouverne-  M.  Mnrcau  est  auiai  l'auteur  d  iine  ti*% 

>•  ment  TiisMirance  de  mes  respecta  et  de  grande  quantité  de  rhanson<>,  publtee» 

)»  mon  adhéftion  formelle  au  décret  du  pretque  toutes  dans  les  recueils  tic  la  to- 

»  sénat  du  'j  de  c<:  mois.       riionncur  cicié  du  Caveau  moderne,  dont  îl  ett 

)>  de  prier  V.  A.  S.  de  vouloir  bien  pré-  un  des  fondateurs.  Il  a  fait  in-érer  du»» 

%  Sfuier  ;»u  pouvf^rncrnf nf  rofFre  de  mes  le*  journaux  et  daTi»  difTérenl'*  rrriirils 

»  service»  pour  In  caii!>e  de  .S.  M-,  ei  me  quelques  autres  piécrs  de  poési*:  léj^irc. 

»  clas^r  dans  le  travail  de«  ofUclers-gé-  Depuia  troif  ana»  M.  Moreau  abe«uc<»iip 

s»  uéraui  qui  lui  cent  le  plua  dérouéa.  »  rcrii  d-m»  les  journaux  de  la  capitale  II  • 

K.  juîili^  tirs  articles  sur  l'iiM  tlratnafiipie 

MOREAU  (  N.  )  était  coiuioissalrv-  dans  la  QuoUdiennt  ,  dans  V Arislar- 

général  de  police  â  Morlatx  en  181 3  »  «t  ^tt  r ,  dans  le  Journal  des  Arts  ,  et  rst 

parlicullèrcmcnt  prolri^é   par  M.  Rc-  maiuienant  un  de»  actionnaires  du  Jour- 

gnaiilr    «îe   .S  iiiii  -  Jc.ui  -  d'An  >  !y    11  val  f^nnéral           \\  rédige  le<i  articles 

juM  .lii  suo  €mpl<»i  e  n  i G 1 4 1  •'»pti  sle  i-e-  Spectacles. —  Moreau  (  J.-F.  )  ,  pi  re 

Umr  d'i  Iloi.  Nommé  par  Buonapurle,  du  prcecJent,  a  publié  entre  autres  prif- 

•n  181 5  ,  lieuicnatit  de  police  du  tit>i-  ductiona  :  I.  Céiroline  de  MontfMore»" 

aiemc  arrondii>tteurL':it,  eoniprcuaut  tous  c<  ,  ouvrage  en  partie  traduit  de  Tau* 

les  d(?parleuicii!s  <!»•    l'Ouest    et   uuf!  plais,  i8o'i,  iu- 1:».  1!.  Clara  Hurt- 

partie  de  ceu»  de  1  i:Ul ,  il  pubi  a  a  Nau-  fort  ,  ou  lu  yicUmc  des  oftparences, 

tea»le  o4       t8i5,  un  «rrêié  portant  180 j  ,  3  vol.  in-ia.  —  Me»s4ti  (  J.- 

que  tous  les  ex  nobles ,  domiciliée  et  ré-  1>.  j  ,  de  Nevers  ,  maître  de  penaioa 

sidant  dans  les  départements  de  son  ar-  :'t  louMfis,  a  publié:!,  le  Concert^ 

rondiHsemcut, étaient          de  fie  rendre,  poi^  iur,  »uivt  d Une  Ode  sur  le  ma- 

dan»  le  délai  de  dix  jour»,  dans  la  ville  riafjc  de  S.  M.  C  empereur  tics  Iran- 

ebef-lieu  de  leur  département,  dy  po-  ,  traduite  en  vers  htias  alcaïq  nés,  et 

raltre  «l»  \  ant  le  préfet,  chargé  île  cons-  d'une  Canlate,  1801  ,  in-S».  11. /« /♦V«/?<t 

laler  le  jour  où  ils  se  présenteraient ,  et  sauv  ée,  ode,  iBto,  in-S".  lll.  Ode  »ur 

d  indiquer  a  ceux  d'entre  eux  dont  la  con-  la  nuisninct^  du  roi  de  Honte  (dans  l«s 

dult«  pau^o  ii^oJIhut  pat  MilQaftute  g»*  Hommages  podiiquu  de  Lucct).  IT. 
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Orif^inr  et  progrès  du  commerce  àet 
anciens  jusqu'où  ta  mott  «Vjiuguste  , 
otle  ,  i8i5,  in-8o.  Ot. 

MOREAD  DE  LA  SARTHE  (  JâC- 
<;>iJES-Louis  )  ,  professeur  d«  imulicine  à 
Paris,  liibliolhécaire  tlela  même  faruUé, 
lirolWsiiear  hunoraire  du  lycée  ,  mem- 
bre de  la  société  médicale  d'émulation , 
rte. ,  a  publié  un  grand  nombre  d*arti- 
clc<i  (le  liiu'r.ittire   médicale  dana  le 
Journal  de  Afcitecine ,  »lepim  1797  jun- 
iju  à  ce  iour.  Uu  a  de  lui  :  I.  (  Avic  Uur< 
ditt.)  Essai  sur  la  gangrène  humidm 
des  mpitauxi  i^fi,  wi-S».  H.  Elo^t  de 
Kivq-d'Azy  r^  171)-  ,  iii-8  ".  111.  r.stjuisse 
cours  d'h*i'(ène  ou  de  médecine 
ttjtfUuiuêe  a  i  at  i  d'user  de  la  vie  el 
de  conserver  la  sunUt^  avec  dei  notes, 
i7<K)i  i<i-8<**  IV.  Qutiquts  rëJUxions 
p  hÙosophiques  et  moralex  sur  l'Emile 
(de  J.-J.  Kuu&i^eau),  1800,  in  ^**.y  .Trai- 
té historique  et  pratique  de  la  vaccine  ^ 
1801 ,  in-V».  VI.  Histoire  naturelle deta 
Jetnme  ^  %my\e  à'uu  Traité  d'hyiitènCf 
*f/>fili(i*ueeù  son  régime  physique  et  nu}" 
tul ,  uux  dijfc'rcntcs  époques  delà  vie, 
iSo3  ,  3  vol.  tii-8».  VII.  OEuifne  de 
f^ic^^^lzy  r,  i8u/}  y  Ci  vul.ia>8^.  et  atlas 
in  -  I"  V!!r.   Il  a  donné  une  nom  elle 
éJuiuu  de  i'y/rt  de  connattre  les  hntn- 
uiespar  lu  pLy  mmomie  ,  i8uG  et  sniv., 

10  vol.  graiid  i«t-8^.(f^o| .  la  Itiogr.  unii^.y 
au  mot  t*AYATBa.  )  Il  a  donné  les  articles 
de  médecine  rlint<|nr  <  t  mentale  à  la 
8u«.  livraiftou  de  i' Encyclopédie.  M* 
Morcau  a  pariiculièremenl  ilirigé  wes 
ti  avauK  ver»  la  partie  pliilo«ophiiiue  de 
\ix  bcience  médicale  ,  etil(»e  trouve  dnns 
1.1  rlussf  pfij  i>ori)?)icuHe  des  médecins 
^ai  uut  tu  1  a\anu^e  de  iaiie  uiarcbei* 
de  front  ta  pratique  et  les  travaux  idea* 
li£<|U('s  l'i  liti<'-i  .liiL-à.  B.  U* 

MOKEAUDESAlNT.MERY(M^D.' 
]i:C*1.ouis-Elik  ) ,  est  né  au  Fort  Ko^  iil 
cle  la  Marltni(j[uc ,  le  i3  janvier  17«^0, 
d^uoe  famille  oonaidérable  dan«  la  iiia- 
ptstraiure  de  celte  cdonie  ,  et  dont  1« 
clief  était  nn  pentilhonifM»*  du  Poitou, 
tlu  uoujbre  dt-s  preniit  i  s  l'^ançiiis  qui 
•^établirent  à  la  Slartinique  eu  iG35.  M. 
Moreau  ayant  perdu  son  père  avant  f&ge 
kIc  3  ans,  eta\ec  lui  su  fmtnnf ,  nere<jut 
(|u'une  édueaîiuu  peu  i»oii;iu*f.  A  ic)aiis, 

11  ignorait  le  lalin ,  mai»  il  a\ait  ac^ut«, 
par  d*eacellentes  lectures ,  de«  eonnaia» 
aauces  i ariéet,  et  une  grande  maturité 
tr<  sprit.  11  obliut  de  t>A  (.tuiiiie  la  per- 


MOR  Sor 

étudier  le  latin  et  de  s*y  faire  recevoir 
avocat,  dans  Tespoir  de  succéder  à  son 
grand-père  daus  les  fonctions  de  la  roagis- 
tratuTe«  dont  sa  famille  était  en  poswi- 

sioii.  Arrivé  à  P.n  t^  en  1769,  il  dirige* 
liii-nit-me  son  éduc;itioiK  s^itscrivit  en 
droit,  el  conmieiu  a  l'étude  du  latin  arec 
une  ardeur  si  vive,  <^u'au  boiilde  14  fiiois, 
il  soutint  dans  la  langue  de  Cicéron ,  sh 
thèse  de  Bachelier.  La  pureté  et  la  correc- 
tion Je  son  style  excitèrent  l'étonnemeni 
de  ceux  qui  l  avaient  tu  cumnieucer  Té- 
tttde  de  son  rudiment.  En  pounnivant 
ses  études ,  M.  Mormu  y  afouta  celle  dee 
miilliéni.itiqiies  t-t   de  ra^troiiomic.  T  a  •  ' 
lande  et  Mensier  lurent  ses nirutrf;  et  rrs- 
tèientsesamts  juifquà  leurmoit.  PcudanC 
quHl  faisait  ica  études  et  son  droit,  M. 
Moreau  était  entré  dans  la  compagnie 
des  gendarmes  ordinaMt-s  fie  la  ni;iisort 
du  lioi;  mais  il  quitta  ce  service  à  ia  lin 
de  I774t  pour  retourner  dans  son  pays 
natal.  Des  raisons  de  fortune  rengagèrent 
à  passer  bientôt  à  Saint-Domingue,  o«» 
il  exerça  pendant  dix  ans  la  profession 
d'avocat.  Nul  avaut  lut  ne  sVtait  occu- 
pé de  la  léfi^islalioii  des  colonies  ;  ceU« 
étude  împorunte  à  cette  époque  ,  et 
surtout  îc  succès  «l'i'y  obtint  M.  Mo- 
reau ,  contribuèrent  ;i  lî^er  sur  \\ù  Tat- 
tentiun  du  gouvernement.  Louts  X\I 
favorisa  le  dessein  ou^il  avait  conçu  , 
de  publier  le  code  des  lois  de  Saint* 
Dominguc.  îiC  monarque  Tappcla  à  A'^er- 
sailles  j  il  aida  et  récompensa  ses  tra- 
vaux ,  eu  le  nommant  en  1785  ,  cou- 
seiller  au  conseil  supérieur  du  cap  Fran- 
çais f  cour  où  il  s'était  acc( Il ib  une  errnndo 
réputntion  de  talent  rt  de  probité.  Joi- 
gnant à  ses  fonctions  i^etude  de  I  bis- 
t<»ire  politique  ,  littéraire  et  oaturell* 
de  Suint  -  Doiuiogue  ,  il  explora  ,  par 
ordre  du  Roi  ,  celte  belle  colonie.  Ses 
excursions  ne  i>t^  bonurent  pas  à  ia  par- 
tie française^  ce  lui  lui  qui  découvrit  à 
San  Domingo  I  le  tombeau  de  Cbristo- 
plie  Co'oinb,  monument  dont  les  insoii- 
ct..nls  indigènes  n';*v»ient  ancnne  ir.nli- 
iiun.  Toujours  d<tus  riutenliou  d'acquérir 
une  counais&ance  utile  de  nos  colonies  , 
M.  Moreau  Ut,  yiw  ordre  du  Roi  ,  un 
voyage  à  la  Martini4[ue  ,  à  la  («uade- 
loujie,  à   Sâtiiie  l.ucic.  Rjppeîé  à   >  O!" 
siiilîes  en  1788)  d  s' occupait  de  roiilits 
ses  travaux  profitables  a  la  métropole  et  • 
aux  colons  ,  lorsque  la  révolution  éclata, 
ÎSannné  i'!<  cienr  par  \a  \  i!le  e'e  Viu  ls,  i( 
ke  tiouvaa  U UUf  ût  celle  Lutcu^c  .k«;.«uà^ 
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1)NV  conniift  •oi»*  nom  t\rn  «'îrrfrtjr^ 
tic  i^-'^i;-  ^ fi"  Ici  4UI  ,  au  nnittru  de 
•et  iUiK-gi.et  eM.bsMaM^ft  ilu  clioit  <l*utt 
couinirtiidiMit  g^uérftl,  nioniri»  Ir  l)«r»ip  de 
Lnlnyi-IU*  ,  t;t  (!i  <  <!  i  »<  iioniiiinlion  f.r 
1 ''j  (»' lohfi; ,  .  pifM  tiia  n  1,1  I  eHiMiiftii'*  (III 
i  c  iili  M  lie  ht  «1  I  i)iril 
avait  f..ii  -•ifêur.  D^iih  pliiMtuit  oeca* 
•M««.»,  il  ni<.iiir.«  fin  luir  pimr  1« 

înûnin'iM)»' l'ot  f!i  <■ ,  i-i  fil  ton  jour  |»r'«'iiv«^ 
de  iiiixi*  ration.  (>f  lie  eomiuiU'  l<ii  ni«^> 
tîla  iJ'JHmor<il*l*'4b  «nutii*»;  d  it  a  I  <  g  oire 
de  ei'DMiiirtf  U  plua  tlluMr*  ,  dmit 

il  .1  nrti  ,  loiii  r»'rtnrinnii  rtifore  , 
leit  iiiitrc|ti«*ii  ir»  iMoi'i»  rijiiii oi|uc»  et 
]et  plut»  iii  ciftsair*'»,  car  li  uVki  que 
trop  vra'  4ui*,  victtnieide  la  ruvoinlion 
et  dcai-a-^itit^t ,  M.  Mofau^â  la  fin  Ji- sa 

Ci3trr«i  r>  .   «'  ;««  ou*  Of ciijif'  lis  pliiH 

gi amU  4  Ht^4.»i  ,  \u  il.tiifi  lin  vt.ti  yiu  m 
dtl  indigence.  Eii  i^<><> ,  il  Chi  drpuitf  d« 
la  Maiiiiii(|uc  a  Ta»  emblée  C(>n»>iiiiiMiit<}; 
il  y  par!»  pi)fH't[),>|(  rtirrit  mn  !'  iffiiireg 
den  M)!()iii(-B,  et  tnt  eti*«>  ite  nuiiiiiK-  iiifm- 
Lr"  du  cous  il  jiulit  iaire  établi  aupn» 
du  mifibire  de  lu  îiiaiiee.  En  i  ,  peu 
*h'  jotirt  avant  la  ']ouinif  du  jo  aoAl,  U 
lui  uti  <4|«ti'' aux  CliHinp*»  fO  '  •  p»»  rpfjp 
liurd<  diic  de»  tMarMtUlais ^  qui  vrnait 
d'arriter  â  Harit.  Griètenii'ni  biew^,  il 
ae  retira  à  l' orgtfcpmir y  réiuhlir  sa «ani^. 
Mai»  bientôt  il  y  f  it  .in«*i<-  m  iiiénie 
teirip»  qui*  riiiioi  liirKf  dm  .'c  Li  MocbcCoil- 
•aull ,  qui  péni  le  Iflndi  uiaio  ,  u  GisurS| 
de  la  main  dea  brigands  qui  avaient  at« 
t«*nt<*  à  sa  iil>«rté  son  coiiip  i^non  «rin- 
forftinp  parvint  :«  «'i  li.iiifx'r  a  Icnr  fV'ro- 
cilr.  !•  s«  retirw  au  iiàvif.de-ivràce.  Oe 
noiiTellea  pcmcutiona  ratrendaipni  dans 
«aile  ville:  il  y  fvt  arrité  ordir  du 
comité  df  siirvf-iîlaiK  .  ,  p.,i  (»• 

coiidiininr'r  ;>  i^ci^ti.  U  oblinttrn  i^i)!^  un 
piisse  -  port  pour  ne  rendre  aux  Ëints- 
iJoil,  on,  dénui^  de  tous  inoyena  d*«tia«- 
triic«;  ,  il  fut  réduit  à  exf-rcr  â  Philadel- 
phie les  ffittriiimn  de  roniniiii-ii*'-jrori  in f  , 
d'imprimeur,  de  iibraii'<»  et  de  mai  i  h.<n>i 
ciepapiar.  Reventt  en  France  en  i;<)^l , 
il  fut  rniploy*  à  la  ré<lttetioo  d'un 
code  colonial,  l'^ti  iRmi»,  il  fui  rifrintrif^ 
Rieinbie  du  cointeil-d  état  ;  et  en  i«><>i  , 
le  gouvernement  eon<Milair«  rrnvnxu  a 
l'nriH»-,  eti  quftiiir  de rMdent de Fra'ace. 
Ij'Infiiiii  ,  (liM  Jf  Parme,  «tant  mort  rn 
»  i8o9  ,  M.  Mm  'eau  lie  Saîot  Mérf  fut 
nommé  adm!iii8tialcui-gén<>ral  de»  Etats 
dv  Parme 4  Plaitanoe  et  Gnattalla.  Il  fat 
•appaié  m  iM  jMOi  ftfoir  jAiuiîfeoB* 
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nn  ]v.n  r.nifet  de        disf^rar^,  qu'il  ne 
P' ut    lUr  hiirr  qu'a    une   h<i&te  iutr^ 
gue  Napoléon  Ini  ayant  accordé  «tia 
audience  ,  il  lui  dit  avec  noblesse  : 
»f  Je  ne  d»'m  nd^  pfs  qn»-  m;*  j  i^M- 
»  lé  soit  réconipen**/''- ,  je  il»'iiiiii»*J«î  wn- 
»  lemeiit  qu'elle  «oïl  tolérée  \    V.  M. 
e  aaii  bien  que  nia  maladie  ti'eat  point 
a  ennMgii'iike.w  Un  tourire  i<pprobaf( nr 
fut  l<t  seitif  réponse  qu'obtint  >î.  Mo- 
rr.iii  ,  qui  m-  lut  pius  employé,  il  uU- 
linl  par  la  suite  une  peoftion  de  retraite , 
que  la  Roi  a  d.tigné  lui  couset  vi  r.  Il  aat 
rnnitnrtTidaut  de  la   Lésion -d'boiin<*ftr 
Voici  la  Inttc  de  se»  écrits:  I.  /rotjt  et 
comUtuLio'is  tUs  colonies  J'rançai*eg 
dù  VAméritiue  êouâ  ie  vetU  ,  dg  i Jo 
ti   1785     (»  vol.  in-4".  Pari»  ,    178^  à 
'7qo   I  I  />/  M  liption  dr.  la  parlia  csfta- 
f^nole  de  à  ai  ni  -  Dominique  ,  îi  *ol. 
IH  60.  Fbitadelpbie ,  1796.  lU.  Idée  gd- 
néraU  ou  AMn,t  d^g  êdenetê  «t  atê 
aili,  à  l'usage  de  la  f'tunetse  ^  iii- l'j  , 
J'Iiiladi-lpbi*  ,  I7</»  (*et  uii%ra;;e  O-t  tra- 
duit L-n  an(jUik  cl  imprimé  l'année  sui- 
vanu  dana  la  m^me  ville.  Cette  traduc- 
tion a  été  souvr'nl  réimprimé*'  aux  Ml  tts- 
IJnis  et  danilr«  Aiili'l»  m  î V  Description 
de  la  jHuUc  JiancaiM-  de  la  volontm 
de  êfatHt'  i}o9ninf;iic  ,  a  vol.  in  -  4  "  » 
Flidadi  lpliif  ,  1797  t  171)8,  V.  Diêetmrs 
sur  /'u/iiilt'  du  Musi  i-  dr  Ptin.%,  pro- 
nonce, en  175^1,  ie  jour  de  Vtnau^ura- 
liun  de  Ci'te'taùlisscnient^  m- 4"  »  pHrme, 
tSo3.  VI.  Diicoure  tur  ies  aaeemUUSeë 
pubtlfjueê  Uuén.ires ,  prononcé  ou  Mum 
nt^p  df  l*aris  m  17KJ  ,  in-4''  1  l'arme  , 
i8or>.  vil,  JJistoirr  f^eHérale  des  An- 
tUleâ/rançatie* ,  etc.,  manuacrit.  Cet  ou- 
vraf^i-  important  et  curieuat  bien  qat 
tfiiiiiné,  occupa  inct  Rsamrttent  r.niteiir, 
qui  l'enricbit  de  iiouve»ux  faiii»  piii-^é» 
dans  les  documents  les  plusauilieniiuiM-s, 
et  quM  a  pasaé  la  vie  k  recoeillir.  VllI. 
Jiépertoire  de  notion»  coloniales ,  etc. , 
^  rnauMs»  l  it  ).  (^f  lui-»  :  <  ruiliPtil  ttru-  TrirV 
(i<»i«"H  cnruMist  s  ,  d«;  lail»  Insi.iri— 
que»  et  pariieuliera  aai  montra  dea  eo> 
lohirs  et  de  leura  primîlifi  faabiiaiKa. 
C»  v.t  lie  <  r  répiîrtoîr*'  qtir  l'n'îtf-nra  r\- 
li'.iit  un  petit.  vtihiiTi';  iu-l  i,  intit<tlé  :  De 
la  />anjc  fiinprmié  h  P«irme  f  n  1 801 .  On 
doit  eneere  k  hî»  Moreau  «le  St.*M^ry  une 
foule  d'articles turlei  rolt>ttic%,  !;<  Iiitéra* 
turc  et  riiistoiie,  inw'M'r»  »!.Ti«i  flivr-rn  r^  — 
cueiUet  journaux.  Un  pourrait  i.m  <- 
mention  de  plaairur» Mémoires  couqjoitéa 
i  rooca«ioa  de  ctutn  ookmialei  i«èa  né* 
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t%ret  t  et  dans  la  composition  deiqtieli 

raulcin  I  iv.iii'-ait  axec  les  preniifis  ora- 
teurs du  liaricMi  de  Paris.  —  MoBF.iU 
»»  St.-AJlry  (Métlf  i  ic-Loui!»-RJaiit:-rSai- 

c«9se) ,  lifs  du  précédent,  a  élé  aùditeur 

ûe  pi'emière  clause  au  conseil-d'élat,  W- 
crétaire-^pnéral  <îe  radministratiou  cÎ€ 
PwxDC ,  SOUS  son  père  ,  puis  de  la  pi  é- 
feclore  la  Stiira  ,  et  fous^préfet  de 
Coni.  Il  fut  t'Ai  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  riiitéricriir  en  i6i4j  mais  fnl  ré- 
l'uriiiê  rn  noiiL  i8i5.  F — R. 

MOllEAU  DEJON^ÈS  (Alexardre^ 
dhcf  «Tescadron ,  chevalier  de  St.-Lotjia 
«t  <le  la  Légiou'dlKiiiiieur»  est  né  en  Brei- 
In^ne  en  i^^S.  Militaire  pies-ju^au  sortir 
de  IViifance  ,  i!  fit  plusieurs  crïmpnjiiu  s 
de  nier  coriiuie  artitlcur,  cl  se  trouva  à 
la  fameose  lialailte  na%al^  de  prairial 
an  11  ^1793)  ,  où  la  ninrine  française  dé- 
ploya t:iiif  lie  rourage  et  fil  dr  si  grru»- 
dea  |/t  rtes.  Dcxcuu  <  fH<  ier  dans  sou 
arme  ,  il  fut  fait  a  de>de-canip  du  géné- 
ral Pemgny,  qui  IViumeua  à  la  Marti' 
nique  en  j8oj.  fli^aspicl  d'un  p:«ys  si 
dlfi'ércnt  de  c^l^i  quM  v<  na  t  tle  rju:  Irr 
développa  en  lui  un  goût  extraordinaire 
pour  l'bisloire  naturelle  et  pour  les  scien* 
ces  géop'aphique:».  Bientôt  la  fièvre  jdune 
fil  des  ravage:»  dans  l'arinéi;  ;M.  M<)r<  an  , 
bravant  toute  erainie,  étudia  !a  niaîadie 
avec  un  soin  «u  ou  devait  loul  au  plus 
attendre  d'un  lioraine  exerçant  Part  de 
uérir.  Il  suivit  assidûment  !a  visite  des 
ôpitaux,  et  hieulot  il  l'ut  en  état  de 
donner  des  conseils  iiy ,uiéui({ues  aux 
troupes  contre  ce  redoutable  tléau.  Pen- 
dant un  séjour  de  quatorze  ans  à  la  Mar^ 
tinique,  il  a  exécuté  des  travaux  consi- 
dérablf's  tant  rn  ^t'i  graphie  qu'en  t<»po- 
gr;«|>liie  et  eu  hii>toue  nalureUe.  Revenu 
à  Paris,  il  a  continu niqué  ses  recherches 
aux  diOVreiils  corps  savants  de  (  f  lie  ca- 
pit.ile.  îl  a  curiclii  la  société  niédicali- d\'- 
iiiutatimi,  «iVxcelleuts  mémoires  sur  Vhy- 
gièue  et  la  pniliologie  dis  Antilles  :  la 
compagnie  l'admit  au  nombre  de  ses 
inembres.  On  le  vit  en  peu  de  mois  de* 

■venir  associé  d'un  c;ratid  nnmlirr  d'.ira- 
driities  tant  nationale!»  4uVtran;;èrt-!i  -  c  t 
l'académie  des  sciences  le  nomma  ,  !e  vî5 
novembre  idi6>  son  associé-corrrspon» 
daut,  pour  la  section  de  géographie. 
A  «lici  ta  li«il«'  <\e  sos  prlnripnux  mf^moi- 
j*es  :  I,  Mintiraloi^te  des  volcans  éteints 
de  ia  Martinique.  Ce  Mémoire  sera  ira* 
primé  dans  la  collection  des  mémoires 
des  savants  étrangers,  publiée  par  faca* 
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démietles  sciences.  H.  3fonogr€tphie  du 

tn'qnnoce'nhdfe  des  yfntillcs  ,  ou  grande 
Tii'crc  .  fer  de  lance  de  la  Maitini(fue. 
Le  Mémoire  ,  qui  Ciiutient  des  détails 
aussi  neufii  que  curieux  sur  Tanîmal  qui 
y  est  décrit,  a  été  imprimé  iu-8'.,  Pa- 
ris ,  1816.  L'aulenr  a  lu  à  T.u  ndcmie 
des  sciences^  en  1817,  un  uuuvtfau  Mc^ 
moire  qui  fait  suite  à  l'histoire  tie  ce 
dangereux  reptile.  Il  a  donné  aussi  un 
Afémoire  sur  une  énorme  arai|;iu'e  de 
la  Martinique  .  qui  aîtarjuc  et  lue  1rs 
petits  oiseaux  JII.  Carte  phj  sique  ,  tut» 
ntfra logique  ,  statiitique  et  mititair» 
de  Vilt  de  la  Martinique.  IV.  Tableau 
(Iii  cllinat  d.  s  .'î ntilles  et  des  pîiénomè^ 
nés  de  son  influence  sur  les  plantes^ 
les  aninuiux  et  l'espèce  humaine.  Y» 
Essai  sur  l'hjgiêne  militaire  des  An* 
tilles.  Cet  ouvrage  ,  le  meilleur  que 
nous  pniscdioiis  sur  le  niértîP  sujet,  a 
élé  inséré  dans  le  8''.  Tolume  drs  A/e- 
moires  de  la  société  médicale  de'- 
mulation.  Il  a  élé  tiré  séj  aiément  , 
in-8«.,  Parts,  1817.  Les  niinislres  de  la 
guerre  et  df?  la  marine  Tof  t  faif  di^tli- 
bucr  dans  les  hôpitaux  et  aux  clieis  du 
service  de  santé  des  armées  de  terre  et 
de  mer.  N  I.  Précis  historique  sur  Vir-* 
rnption  'h:  fa  Jièi*re  jaune  à  la  Alarti^- 
niqtie  ,  en  i8u'i  (  BiiMelit»  de  la  société 
médicale  d  éniiilariou  ,  i8<6),  à  part, 
in-^".  \  II.  Obsen  ations  sur  les  f^éopka^ 
^es  des  ylntiUes  (Buli  im  de  la  si.ciélé 
médi«  mI<^  (Péii  11!  'ion  ,  1816  à  |  art, 
in  8".  ^  111.  (Jùst  iviiLtons  pour  sen  i/  à 
l'histoire  de  la  /iè%  re  Jaune ,  suiv  ies  de 
tables  n^crolog'if/nes  indiquant  la  pro- 
portion de  la  mortalité  des  troupes 
françiuses  et  arc^l/nses  dans  les  Indes 
occidentales  y  accompagnées  d'une  carie 
néerométrique ,  exprimant  le  rapport 
arithmétique  pm  des  prnjeclio/,s  i^o^ 
métriques  (  i  -aérées  dans  le  Dulli  l  n  dc 
1.1  s<iciété  d'éniid.ntion  ,  septembre,  1H17), 
iti-S^.  IX.  Précis  topo^ranhirine  et  i^éo^ 
logique  sur  l'He  de  Ut  Martinique  [  an- 
nales maritimes  et  coloniales  ,  1817)  ,  à 
pai'i ,  in-8<».  X.  Carte  orthographique  et 
hoianique  du  volcan  cleinl  du  Pilon 
du  Car/*et  à  la  HHui  liuique ,  pour  scr  ■ 
i'ir  à  la  connaissance  de  l'habitation 
des  plantes  île  In  flore  de  cette  île.  Le» 
coniiai-isances  (pie  M.  Morenii  de  Joiinés 
possède  sur  nos  Anlides  ,  lui  ont  valu  d'c- 
tre  attaché  aux  bureaux  du  uiiiiii»t<  re  de 
la  marine.  I!  rédige  les  séances  des  sociétés 
littéraires  el  tcieoltCqnes  dans  les  An^- 
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naies  politiques  et  littéraires.  —  Mu> 
msAU  de  Bar-le-Duc  est  auteur  de  V£s' 
$ai  sur  Pemplùi  de  ta  résection  des 

os  y  dans  le  traitement  de  piasieurs  ar» 
tictUations  affectées  de  carie ,  1 8 1 6 ,  i  n  - 
8".  F  Tl. 

MOREAIJ  LA  KOCIiLi  I  L  ^An- 
MAaiD-BsftXàio  ) ,  peUt-filt  de  Tindut* 
trieux  fraiiçamqui  a  illoitrécenoni  dans 
r«gricukure,  est  né  !<•  1:1  nvril  17^7  ,  a 
Ift  Huclielte^  près  Mciuu*  5ou  cnlance  a 
dif  confiés  aux  soin»  du  savant  M.  TKcuy 
(  Voy.  LccDT  ) ,  et  il  fui  ensuite  Tun  des 
elcvcs  du  profrsscur  Lucc  de  Lancivui. 
jSoninié  auditeur  au  conseil  -  af  !i- 
19  janvier  1810 1  cutnmiMaire-spcciai  de 
police  à  Caen  le  a8  juillet  jSii»  sous- 
prt'ff-'L  di;  ParrotidiMciuent  de  Provioê  le 
36  juillet  181  1,  il  a  tiiontu'  Jiitts  ces 
fonrtiofis  îles  l.tl»Mits  e]tj'i)  t oiilinue  de  d»'- 
plojcr  datih  U  deruic-if.  Une  ordonnance 
du  ic)  janvier  i8i5  lui  conféré  la  dé- 
coration de  la  Légiun-d^honneur ,  eu  ré* 
compf  D'^e  d*uii  travail  relatif  à  l'orgnni- 
taiton  des  f^ardes  itationnlea.  Ou  a  de  lui  : 
I.  L'Amour  eruci/ic,  traduction  d*A"- 
tone,  iUq6,  in- 12.  II.  £«1  jidteux 
d*^1ndromaque  et  d'Hector ^  irad.  du 
{:r<  r  (  eu  vera  français  ) ,  in  •  S». ,  aaiia 
dalt.  F. 

MOBECi  (HTACinTfte) ,  né  l  Av.ignon 
en  1 759 f  a  donné  :  1.  l'-iidrc  à  Zulmé 
sut'  li  s  incom'c^/if'cnts  du  luxe  dans  une 
jeune  dcntoisclie  d'une  meïitocre  J'or- 
tunCf  1788,  in-S».  II.  /.e  coup  d'ail  de 
wta  raison  sur  le  eétiùat  ecclésiastique , 
1791  t  il*  -6°.  m.  3Ies  Distrayons  , 
ou  Poésies  diverses  ,  1799  ,  in  -  12. 
IV.  Les  utailuturs  et  les  crimes  de 
Vignorance^  discours  en  vi-rs ,  suivi  de 
In  Philosùpkie  louée  par  elle-même , 
di.scr>iirs  en  vrrs,  i8o4  ,  in-8".  V.  L*y4rt 
éjnsto/f/f're  ,  poînnr  ,  trad.  en  vers  Iran- 
caik,  <i  ilcrvey  MunUigu,  jésuite,  1812, 
111- 18*  —  Mobel(  Alexandre  -  Jean  ) , 
ancien clii'f  dt*  brigade  .i  récole  Polytecb- 
Tii<]iit',  professeur  de  niiUliéniali(|ti(  s  à 
l'é<:i»le  d^arlillcrie  de  la  {;arde  royale  ,  a 
donné  :  Principe  acoustique  nouveau  et 
univers^  de  la  théorie  musieatep  ou 
Musique  ej  pliquce  ^  1 8 1  () ,  ia-S^.  Ot. 

î\K>Hh;L  DK  MNDÉ  (  Cn  ARt,Es-GrL- 
BERT  ) ,  né  à  Paris  le  uo  janvier  1759  , 
reçu  conseiller  au  parlement  de  cette 
Tille  en  1778 ,  fni,  en  1790,  nppel»^ , 
«ans  sa  partici|)a(i(tii ,  à  pr'-itider  Fun  des 
SIX  tribunaux  ilc  Paris  M  citii  drs  'l'tiiîc- 
ïiça].  U  accepta  ^  daut»  i  chj»uii  d'^  trou- 
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▼er  Toccasion  de  sprvir  le  Roi.  Lors  de 
révcoemeot  tlu  a8  février  ijyi ,  il  nau- 
des  suites  de  celle  ftule  soirée  les 
huit  servîtenrs  du  Roi  9  «rrèiés  au  châ- 
teau ,  et  petit  -  An  f  le  Iloi  lui  -  même. 
CVUe  toiiduitf  J  (.'Xj'Osa  bi«-iiiôt  à  de 
crandtt  dangers  ;  ii  lut  désigné  cooime 
rune  des  victtines  des  massacres  du  a 
septembre.  On  Tint  pour  le  prendre  , 
le  3i  août  179^  ,  dan»  son  <loiriicile 
à  Paris  ;  beureuscuient  il  ctatt  abkcut. 
Le  sii  juin  1791  ,  lorsque  le  Roi  avait 
été  raràenc  captif  de  S  arennea  n  Pa- 
ris y  M.  Morel  de  \ind'*  ,  jugrnnt  sou 
h.icnficr  (Usnimais  inutile,  a\.iii  ^lonm; 
sa  démise. on  cl  pria  la  ferme  reboluiion 
de  se  tenir  éloigné  de  toutes  fonctions 
publiques.  Ponr  avoir  un  conslaul  et 
plausible  pi('lcx(c  (!c  refus,  il  afTcct.*»  , 
depuis  eLiie' t'poque  ,  lie  se  livrer  txclu- 
bivcnieni  aux  travaux  agricoles,  et ,  par 
suite  de  ses  observations  et  eaipéiieoces 
eu  ce  genre»  il  a  publié  de  nombreux  et 
utiles  tuénioires  sur  la  cnluire  et  stir  les 
troupeaux  j  et  ils  lui  ont  valu  ,  en  i8oô| 
le  litre  de  corre<>pondant  de  ^académie 
des  sciences  (alors  première  claase  de 
rinstilut),  et  ceux  de  membre  ou  associé 
des  socicti's  d'a^i icullure  de  Paris,  Ver- 
s  iilles,  Lille  y  Caen,  Toulou^  ,  etc.  Il 
n'a  point  eu  d'autres'litres  depuis  1^91 
jusqu'au  retour  du  Rui ,  de  qui  il  a 
rerti  la  croix  de  la  Légion  -  d'honneur 
le  6  décembre  iSi^  >  ^1  ^  nouiaie 
pair  de  pVance  par  rordonnance  du  17 
août  i8i5<M.  Morel  de  Viodé,  outre  ses 
éciits  sur  Tagriculture  et  sur  ït»  trou- 

ftennx ,  a  publié  quelques  ouvrages  de 
illéralure.  Celui  qui  a  eu  le  plus  de  suc- 
ées est  un  petit  traité  complet  de  morale 
mise  à  la  portée  des  enfants,  et  exprimée 
en  quatrains.  Cet  ouvrage  ,  intitulé  I4 
Morale  de  Vtnfancr  ,  a  «  u  de  nombteu» 
SCS  éditions,  et  de  plus  nonibieuses con- 
trefaçon». Il  a  paru ,  pour  la  premièro 
fûts,  il]  1790  ,  et  il  a  été  tradiiit  en  latin 
par  M.  [,«m;1i  i  i:,  pr  ■f(  '<.s«  iiv  <!<•  ri.'iii\<  i- 
siii'.  I.eH  auUx'k  opiiiictdci»  Itltérairei»  de 
M.  Morel  du  Mnd  ,  »ont  trois  petits 
romatw  intîlirlés  :  Piimerose ,  1 707 ^  Clé' 
inence  de  Lautrec,  171^8,  eiZélomir, 
iSof .  II  a  fait  nu«isi  paraîlir  :  l.  La  Dé' 
clarution  des  droits  de  L^hommc  et  du. 
citoyen^  mise  i  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  comparée  avec  les  vrais  prin- 
cipe» de  tonh"  soci«  té,  1790,  in-8«.  11. 
Des  Jlat'oluilons  du  ^loùc  ,  conjecture 
j[oruiCG  d'ai/rîii  les  dccou^  crUs  de  JL^ 
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votsiet'  sur  la  décomposition  et  la  re- 
compoêiUion  dû  l'eau,        ,  in^«.1II. 
A/oJèle  d'un  bml  à  ferme,  1799,  in-fol. 
IV.  Mémoire  sur  l'exacte  parité  des 
daines  mcrinos  de  i'runctà  et  d'Eitpu- 
f^ne  ,  Pai  ib,  1807  ,  m-tJ".  V.  Mémvù  e  et 
instruction  sur  Uê  troupeaux  île  pro- 
gression ,  ihid . ,  1808  ,  iù-8    A  I.  Suite 
des  observations  sur  la  monte  ci  l'u- 
gne'lage  ,  ibiil.  ,  1808  .  m  -  8<»,  ,  tt  jilu- 
«ieurs  autres  pièces  tirée» ,  comme  celle- 
ri  et  te«  précédentes  ,  de»  Antudes  de 
l'agriculture   française.  VU.  Notice 
sommaire  sur  les  asiulenicnts  adoptés 
*ians  son  txploiLuUon,  à  la  Cellc-Sainl- 
Cloud ,  prés  yenailles ,  1816 ,  in- 8».  F. 
MORELET  j;  Théodore  ) ,  négociât 
r>ijoii  et  mairt*  Ue  cette  ville,  iul  ap- 

rcic  a  celle  fonvlion  huv  la  fin  de  1817. 
I  prononça,  le  i3  févmr  1818,  jour  de 
son  iosuUation ,  un  discourt  fort  éteo- 
du,  «t  le  termina  par  ces  parotct,qtti 
iiiciileiit  d'être  citées  :  «  11  me  resiv  à 
jt  J  coipUi  les  ordres  du  lioi,  eu  vous  tai- 
M  aaut  cooaaltre  lea  paroles  de  S.  M. 
M  dans  Taudieiice  particulitre  qu^elle  a 
jt  il.vj,v.K  m'accof Jir.  A  la  suite  d'un  co- 
»  irt  Cjeu  dmii  le  respect  ne  me  pt-rmct 
j»  pas  de  vuus  comiuuoitjuer  U»  déiail», 
»  le  Itoi  m*a  dir  ;  On  vous  a  trompé. 
>      sais  tout  ce  qui  s«  pas&e;  mon  gou- 
»  vernemctit ,  c'est  moij  rien  tic  se  fait 
>f  que  par  mes  ordres  cl  d'après  «la  vo- 
»  lonlé;  je  ne  suis  pa*  le  roi  de  deux 
*•  peuples,  je  ue  le  suis  que  d*un  y  )e 
4*  veux  que  I  od  oublie  ce  qui  s^est  passé , 
f»  et  cjiie  l'on  se  réunisse;  le  système  de 
j*  mou  gouvcrneweut  iiVst  pas  le  s^s' 
4»  tiine  de  me»  miuisices,  c^eat  le  mien; 
M  ils  ne  Ibot  que  Texécuter  sous  mes  or- 
»  drcs  et  sous  ma  direction,  u  A  quoi  je 
léplujti.ii  •  0  Votre  ]SI.<jfslé  rue  permet- 
u  elle  ilc  rapporter  à  me»  conciloyeus  ce 
»  quelle  a  daigué  me  dire  ?  —  Je  vous 
»  Il  permets,  et  même  je  voua  ^Ol^dolllle: 
•»  diies-letir  })ieii  (|iie  je  veux  union  tt  ou- 
»  tu.  —  \  odà ,  Mehstcurs,  non  p.n*  le 
jw  »cus,  mais  les  propres  paroles  de  5.  M. , 

V  telle»  que  je  les  ai  reteuues^t  traiis- 
I»  crites  ro  sortant  de  son  p«djn».  Je  ne 
i»  ine  permelirai  pus  àv.  \vs  l  ommeuU  c  ; 
it  «lie»  bout  assez  po.siltve<>  pour  u^aiotr 

V  jpas  besoin  dVxpiicaiioo  ^  et  assex  prê> 
»  cises  pour  Axer  votre  opinion  sur  les 
M  iiitrntiuii<>  (lu  Piui.  m  C.  C. 

>î(Ji{i:LLhX  (L'aî.hé  Amuié  ),néà 
I  yntt  le  -  mais  1727  ,  tut  un  des  hommes 
4l«;  «ittâLS  i|ui  uouvi'tcul  eu  2»!'^^*  Gi^tf!- 
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iî-tD  (  yojr.  GEorreiM  dan«  la  JUagr. 
iiJiiV.  }  une  protectrice  cdaii^e,  et  qui 
durent  à  ses  bieoiatts  des  luojfens  d^exis- 
tence  fjue  la  forttin»*  leur  «vult  refusés. 
L'aLbé  Morellei  véeiit  long-iemp»  chez 
cette  dame,  dans  la  société  des  pliiloso* 
phes  du  xTiii*.  siècle  qui  la  compo- 

.s.iieril;  et,  jeune  encore ,  il  s'y  Ha  avec 
d'Alcmbert  ,  Suard  et  M.iituuuiei.  S'il 
adopta  leurs  principes  ,  il  leur  dut  aussA 
douilles  avis  sur  la  manière  d^écrire  ,  et 
se  i'orma  à  Jeur  école.  Il  fut  dès-lors 
aiciché  à  la  grande  entreprise  litléi aire 
de  \  /'ncy  ciope'die  ,  et  c'est  par-là  qu'il 
se  iiL  d''i4ijord  cuuualue.   VarliSMii  de  lu 

secte  des  économistes,  il  publia  plu- 
sieuis  productions  ,  dans  lesquelles*  il 

dé\eioppait  leur  système.  Eu  l'jSS  ,  sa 
traduction  Des  ddlils  et  des  peirms  de 
Beccaria  ,  sa  J'iic'orie  du  paradoxe  , 
ses  LeUreê  et  set  distertations  mut  la 
cotnmeree ,  ses  Hemarques  sur  Pope,  *tt  1 
d  autres  ouvrages  écrits  avec  autanl  àn  / 
pureté  que  de  correclioO)  lui  ouvrirent 
les  poriM  de  rAcadéoiie.  La  révolation 
arriva,  et  l*abbé  Horellet,  privé  de  louica  ' 
ses  ressources  ,  travailla  pendant  pIu' 
sieurs  années  put  n<*cesjilé  a  la  ir.iiin«  - 
lion  de quelk^uch  rujuans  angiais.  Le  lul 
aîoM  ,  par  lui ,  que  Ton  couout  en  Franco 
les  spectres  ei  les  apparitions  nocluroee 
d'Anoe  Radclili'e.  Cepiendant  il  u'altano 
donua  pas  entivremeni  ses  autres  occu- 
paiious  littéraires;  diverses  qut';klions  po- 
litiuoes  exereèreut  tour-ti-tour  sa  plume  \ 
et  Ion  ne  duii  pas  oublier  qu^à  une  épo- 
que où  iU  éUtieiit  vivement  ]  crséculéo  , 
les  émigrés  et  leurs  parents  U'Ouvèrent 
en  lui  un  généreux  défenseur.  11  publia 
en  leur  faveur  plusieurs  écrits,  où  le  ta- 
lent de  l'éciivaiii  n'est  pas  moins  remar- 
quable que  le  cuurage  de  riiotnnic  de 
bieu.  A  celte  époque,  il  iravailUit  au 
Journal  de  Pane ,  et  il  y  fit  insérer  plu- 
sieurt  morceaux  4ib  critique.  U  publia , 
en   1801  ,  des  observations  sur  le  ro- 
man iW  Jttalu  de  M.  de  Cliàteaubriand  , 
dans  lesquelles,  malgré  la  guerre  ouverte 
qu'il  déclarait  uu  nouveau  fleure  de  ce 
célèbre  écrivain ,  il  sut  concilier  la  jpo* 
lilesse  et  le^  méuageme»::^  '.|Mi  lui  étaient 
dus,  arec  le  ion  ^rave  et  sévé«-e  de  U 
censure.  Osiik  ie  cours  de  Tannée  i8o5, 
M.  l'abbé  MureUei  préûda  plusieurs  foti* 
l'Académ-e  Irant^aise,  et,  malgré  ^ou  h-^e 
avancé,  il  mit  danà  ses  di>>euur^  tout  Irî 
feu  do  la  jeunesse  ,  sans  s  ccurU  r  de  l<s 
di^t.iic  U'*uu  de»  dojtua  de  la  Uuvra- 
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tt»rr.  Fn  if,  .  i!  fui  ^!ti  f»ar  le  t^nal 
'  nu'uihie  du  ci>i|iti  Ic^iïtJutit  pmu'  )p  <i«*- 
parteraent  de  la  SritM*.  H  en  faÎMn  en- 
core partit' ru  i8i4  ,  <'t  il  adbcra  alnni 
n  Ih  (Jéc|)é;<nrr  de  Hii<'iw<p;iMt>  t-i  lîe 
M»    fîmiil*»*    Le  ncioluf  ,  il  pm- 

m^nçn  »  la  tribune  de  U  ch  .tubie  diia 
«Icpitii  un  diicoura  cuntr«  le  pro'irt  de 
Jtii  porlini  |»ruhibîiioit  d>>  riMiporiHtion 
dr«  Crr»  ^Iraii^tM'i  ,  rapf  1 1.)  à  I.itli.iiii- 
hvfi  avait  d^lt udu  tout*-       \m  lu 

Iibtrié  du  cummi-rcc  «l  de  riiuiiiHit  i**, 
91  r^Mim»  •inti  aon  onioiiMi  :  «  Je  fait 
»  oWfvrr  que  ce  quou  drmatide  rtt 
>  mi  rnotinyu'î.  ,  cju*-  tout  fTioiiopoic 
I»  CbL  une  alU mil-  A  in  IiIk  i  It*  «^l  n  la  pi  o»;- 
parité  d«  ceux  qui  iiVu  joiiinfiii  pas.  m 
Dana  le  «oia  de  di^cembrr  fuivant,  il 
fui  rrnvrrjié  dan»  un  fiarr»? ,  <rl ,  rrlirr- 
«•'>ii\crt  de  rnntiiBioiiK  Ai'  A/'snu^  \i  %  rli'- 
hn%  de  la  voiture,  il  i  ut  i»*  rot  du  f<niiir 
«  caW.  Cet  é^énnwttt  lut  annoncé  à  TA- 
cad^inie,  qui  m  t/inoifîno  la  pliia  viwe 
iu([ui^liidp ,  et  th'-tiô'A  que  Ir  littt  fnti  sf»- 
rait  «iuirgé  d'<fnv<iy#,'r,  khih  les  j  urs, 
•avoir  de  «es  nouvellct.  Aj>i('»  vingt  rtiuia 
de  aoiiÛrancfs,  II.  Mor^lel  rrparut  à  la 
séance  de«  quatre  aradi'iniffi,  et  «^ébra, 
nu  lîKiis  (\c  TTinr^  '^'7i  ''«nnn orsairr  de 
M  90*".  jiunée.  Ia'  luit  lui  a  rtcrordé  nue 
penaîon  dr  aooofr. ,  trvt  r»iblc  sur  la  l£lc 
d^uue  de  aea  nièees.  M.  Morell<*t  fut  fur* 
tout  iiititiK  mrnt  lié  d\iniitin  avec  M. 
iSiifird  ,  qui  nvait  plus  «l'une  fois  ex- 
primé Sun  vœu  de  mourir  avant  lui. 
fN'a  notnbreufiea  productions  a«mt  :  I. 
Mémoire  sur  la  siituttion  acîuelle  de 
la  cotnpnt^nic  ilrs  Indes,  1  •Gj),  in-^", 
II.  Exuun-n  (le  />/  lu-fiunse  tie  M'.  ;V. 
iNecki  )  juu  jyjcittoirf t  elc. ,  l^^i^  ,  in- 
4"'  m*  ProÊpëctug  d*uH  nouveau  Die- 
lionnaiic  de  eomnierce  f  1769,  in*ë** 
TV.  iicjiittili<}i!  de  rntnrage  tfui  a  ponr 
tare  :  Dialof^ue  sur  le  commerce  des 
htéi  y  oy  .  In  Jiioaruphie  universelle^ 
•ai  mot  Galiar t  ).  V.  Anmiyt  d!0  VoU' 
%'r,ii^e  de  M.  JVetker^  inttiut^'.  Dt  ia 
ii^i^islation  et  du  rnnnnei  rr  diu  irrnina , 
1775,  lifij"*  \l-  1  iictme.  du  ptti  nd'fxe  ^ 

1775.  ia-19.  VII.  Digcourg  de  réee^ion 
ft  V Académie  française^  1785,  10-4". 

l  'niic  j'ri'iicaise  ,  ou 
Jttfpome  à  M.  dv  (liamjort ,  1791,  in- 
^»  IX.  HiiclamuUons  ffour  Us  pères  et 
mère»,  aSeuii  et  àï&ttte§  dtê  émigrcs  ^ 
J705)  iu-8«.  X.  Ploui>ellea  réclama- 
f/V»;?v,  17()'>,  iti-S".  XI.  jippci  il  Copi- 


wsrioft  du  rapport  df!  P  -J .  Âudnin,êur 
les  j>eres  cl  mcrcs  des  éiuin^re»  ,  1 

Dernière  défense  de*  ftèret 
H  mères,  aïfuls  et  un  uleidei  dffii};résf 
ini/i,  III  B".  \  ]\  l.' Italien  ,  ou  tr  i  on- 
fessiontiul  dv\  /'cni(<  nl.\  /htirs,  par  Ani»< 
ll«dclili4  ,  iiMd.  drriMi^lais,  l'c/i,  3^ot. 
ifi-ia.  X\ .  Leê  Enfmntê  de  VAbhoy  e, 
pxir  M»*.  Résina -M iu  i a  Aocbe,  ti  .Mt.  de 
r«u{;lais,  1797,  *nl.  in-i  »;  '7'/^.  t> 
vol.  iu-iu,<)  vol.  in-iM.  XV  \.  i  iciutont^ 
piir  M«"«.  li.-M.  Horhc,  trnd.,  ijyH,  a 
vol.  io^ia.  W  11.  HtêWire  de  VAmé- 
ri^Ue  ,  liviT»  TX  ei  X,  conlrnnm  l'Iiu- 
lon**  df*  l.'i  Vit';;inie  jusqu'à  l'an  i(îH8,  fi 
ctlle  df  lii  iSouvelle-AnuliMerrc  jusqu  a 
Kaii  t65aj  ou^rHge  posiliuine  de  fen  Al. 
BobertsoM  ,  triid.  de  I  anf;Uis  ,  l79S  f  a 
v<»l.  iu-i  a.  Ces  dernier*  livrm  s.oiit  rrim- 
priuu'ft  en  ce  moment  avrc  It  M  preinit  rs. 
XMII.  Traité  des  délits  et  des  ne  i  nés, 
trad.  de  ritalien  de  B<>r€erîa  (  rt^f,  la 
Bioff> (iphie  unit  enelle  t  àu  mol  Vkcck' 
itiA  '.  ( ïh\cr\>titinn^  xttr  lu  Inides 

olaf^e.ï  rt  de  la  responsabiltlé  des  com- 
munes ,  •7*JJ>»  i<»-8  '.  XX.  Constanti- 
nopie  ancienne  et, moderne  ,  et  de*- 
cripti'in  dr.s  t  /tiei  e%  Cies  de  Vyirchi' 
pel  et  de  la  I  roade  ,  pnr  .T.  D.il!  «w  ay  , 
tr  (d.de  Piin^lnis,  1  79  ),  1»  vol.  in-8".  XXI. 
Phcedora^  ou  la  lorét  de  Minsk  i  ^  pa( 
Marie  Charlton,  trad.  de raiif;laie ,  1799* 
4  vol.  in-iî.  XXIÏ.  I^egs  d'un  père  à 
ses  Jilles  y  tr.-ifl.  de  Tatij;!!!!»  de  Gn•(^ory, 
iboo,  in 'la,  anglfliK- liancaift.  XXIH. 
f  oj  age  de  yaneouver  {  rqX'  1«  Biù' 
ffraphie  universelle^  au  mot  DtHMev- 
KTt  HR  XXI  \  .  (ïhsrrvations  critiffuet 
sur  II'  roman  intitulé  :  /ittftla^  iSoi, 
in- 18.  XXV  .  Du  Piojti  annoncé  put 
t'inâtilut  national  de  continuer  le  Die 
tionnaire  de  C Académie  fran^aitey 
ifini  ,  iii-M".  \X\  !.  l:lo}j^ede  Maruwn- 
tt  l ,  »bu;">,  XXV  11.  Oùsenatio/it 

sur  un  oui  ruge  anonyme  intitulé  :  Ht- 
martfuee  moralee,  pliilosophiifues  et 
gram/naticales  sur  le  Dictionnaire  de 
r  1  i  fitlémir  française  ,  '"^"7.»  in  -  8". 
XXV  ly.  Mélange*  de  littérature  et  de 
philosophie  du  xrttf.  sièele  ,  i6i9« 
4  vol.  in-8«*.  conlenaiit  beaucoup  de  pic» 
rf  s  iiH'dite»  :  on  y  retionvr  1rs  n  '«.6, 
7  ,  S  ,  aa  ,  a4  ,  .  çi-de«»u«i  ,  <  ir.  On  4 
eiirore  de  lui  un  Portrait  de  M'^: 
Groj/rin  ,  1777  ,  in-8".,  réimprimé  en 
181  a  dans  le  Uerneil  dm  Eloges  de  cette 
dnmc  par  Tliomn^  ,  fl'AI»  rnln  i  t  ,  Mar- 
woaieli       Â  la  tiu  de  cet  jouvra|{C)  $• 
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froiirenn  Opit^rulc  rlc  M.  fabbé  Mo- 
reliel  ,  sur  i  c'j»|irii  <le  r.oiilr.iiJtvUon  ic- 
mariiuab'e  par  de»  idées  piquâmes  rt  in- 
Kéoic«H»cs,  Ci  où  Toa  r«irouf«  c«tte  lu* 

jTMjiif»  pi  es-ar-ff  qui  caractr'i  ise  les  oii- 
vrageai  or  guiaux  de  cet  dCiitWinicieu  ^ 
dont  on  *  cumpai  é  le  tonr  dVsprii  à  ce* 
lui  de  Swift,  PliisK  ur>  de  set  opuscules 
aont  irjsôi  (  *  dans  les  Mélanges  piiLlir» 
par  M.  S;i;ii»i  ,  5  vol.  ir»-,  ".  ,  l8o5.  Fr» 
i3i3  ,  il  cnitilc\uir  ri-poitJre  par  une 
brochure  în-^.  à  titie  attaque  trce  vire 
dii'igëi'  coiilr*-  lui  par  le  journali&te  Geof^ 
froi.  Oti  lit  Je  lui,  dm»  Mngazln  ert- 
cyclopëMque  ,  un  lotig  ucle  où  il  re- 
lève fl*une  roattière  piquante  les  ebtui^ 
die  s  ei  L  sTautes^runiuaticAlesdu  gram- 
ma  rien  D  niergnf.  Ot.  «'t  C  C. 

MOnELLI  '  UoM  Jac<^>ces  )  ,  dirrc- 
teurde  la  célèbre  bib'iullù-que  de  St.« 
Uarc  de  Venise  ,et  Tun  des  plu«  M^antt 
bthiiograplies  de  nos  jour»,  niciidire  de 
)  iiistîlut  mU  royaume  d'Ilalî^',  r.>rre«.pon- 
ilaut  de  l'acadéniie  des  ta»cnptiuu&  et 
belle»  lettres  de  Paru ,  et  chcralier  de  la 
Cooronn«'de-Fer ,  naquit  dans  les  états 
vénitien»  vers  iy47-  ^  "  '77  1^''  pnl>!ia 
tint:  Utsk&ertation  liUtonque  sur  la  bibliu- 
tbcque  dout  il  était  déjà  directcor.  An* 
totne-Marîe  Zaoetti  et  Antoine  Buon- 
^ovauni  ne  lui  parurent  pas  en  avoir 
assez  dit  rlans  In  catalogue  qu'ils  en 
avaient  publié  j  li  projeta  dès-lors  d"j 
ftiipp  ccr  pourlesQumuscrilsgrecsetJalinsi 
mais  re&ifilmc  licItcsMde  labibUotliê- 
cnîp  N.Tni  IVi)  délouni;!  pour  le  moment, 
eu  captivant  liou  âdiuiraiion  et  ses  soins. 
\ï  publia,  en  1776,  à  Vcfiise,  deux  vo- 
Ittoies  grand  sur  les  manuscrits 

latinset  italiens  de  cette  bibliothèque.  Cet 
o»iTrr»^e  a  pour  ù\\  f%  :  Codices  manrts- 
cnpti  Latini — I  codtci  iHanoscnlii  fol- 
^ari  délia  Ubrtrim  J^aainna.  Mais  la 
ciescriptionde  celte  bibliothèque  fut  coii'- 
ttaure  et  ache^  <  r'  p;H-  d'.uiîrr».  Jcan- 
I>ouis  Mingarelli  donna  uiic  sulie  au  ca> 
tak»gue  commeucé  par  Moielli  ,  en  fai- 
sant imprimer  à  Bolugoe,  eu  1784:  GrtB'^ 
ci  codices  monuscripli  opud  J^  anos 
asscrvati  f  iicscripli  à  J .  A!oy  sio  AJin- 

torum  eodUum  relif/uiat  ytnetiu  «a 
JBUAiietheca  JVaaiand  assn-\fuU9  de$' , 
eriptœ  d  Joan  -  itoysio  Mini^aretlio  , 
in  4'*'  i^Un  A sseuuui  publia  ,  en  1757  9 
nn  Catalogo  da  eoaici  manuscnUi 
orientali  dellm  hibliotheca  JYania" 
aa^  Tadouci  9        10^4**  Dont 
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relli  *  étant  Tti  i  arii  le  plaii«ir  de  il»'*  l  ire 
ia  bibliuilii  que  r^aiii,    voulut   »  «  u  ài"^ 

daromager  avec  une  autre  qui  i.^ciail 
guère  ntoinê  digne  de  »es  soins.  Il  ei« 

<lonu;i  |ji<  iilôl  u»»»*  s.->*  .(•■«i-  desrripl.f^i» 
«oui  ce  tare  :  litbi.oiheca  i^IupUan  Pi- 
neiUi  Veneti ,  detcripta  et  nnnott  tio* 
nU»UtUluêtrutaàJucùbo  J/o>  eUi.  b  vol. 
grand  iii-.>",  a*ec  rvuif*  ,  \  ciiisie,  1787. 
(Jet  ouvrage  pr<  ou  iix  !>-»  dm  nu  «l'au- 
taul  plus  c^ue,  peu  de  iMiqi^  apièi»,  la 
bihiiollièqne  fut  achetée  par  un  libraire 
anglais  qui  ia  transporta  à  Londres,  on 
t\U  a  été  vendiff  à  IVnraïi  ,  et  que  le 
cataioj^ue  qui  eu  lut  intprinié  alors,  eu 
Angleterre ,  nVst  qu*un  abrégé  informe 
et  sans  table  de  la  description  faite  per 
Mortdli  ,  laquelle,  pour  ers  difTt^i eîile» 
raisons^  est  très  curieuse  et  tus  recher- 
chée. En  1  boo  ,  Morelli ,  tans  perdre  de 
vue  les  livres  et  les  ntanusrrits ,  por* 

^ta  dans  le  domaine  des  ails  sou  sn- 
▼oir,  qu'y  aliîrjil  un  nuinusciil  du  i6«. 
Siècle  qu'il  avait  decouvett.  11  le  don- 
na au  public  avec  d'iniéressaots  édair» 
cissenienia  ,  daus  un  %'olunie  intitulé  : 
ISonz/a  d'  oi  ère  di  disegno  netla  pn'-^ 
ma  mvtà  del  st;colo  AT^J  ,  esisteali' 
in  Padox^a,  Creuiona,  AlUano^  eic  ,etc., 
tcritta  du  un  anùnimo  di  quel  tevtplo 
puhblicata  ed  lUuslrata  da  Jucobo  Mo- 
rt fti  ,  l3as.sat.o  ,  iSoo,  |;rand  in-8"  Deux 
an»  apris,  se  conoeuti aiii  d^ns  ses  func  *^ 
tioos  debibliothéci,ire,  il  publi.:  :  Bihtia- 
theca  Difi  Mafci  Veneiiarum  ma^ 
nuscripta  ^aca  et  ln!ina  ,  }*.;s^rno, 
lbo3,  a  vol.  (Quelques  années  en- 

suite ,  dont  llorelli,  retidaut  utile  aux 
sciences  et  au  \  Irtircs  Fusage  où  Ton  mit 
en  Italie  de  publier,  lors  des  noces  de 
qxielques  per>o- naqes  uisliugués  ,  des 
écrits  ea  veis  un  en  prose  qui  puissent 
les  flatter  ,  profita  du  mariaf^e  du  comte 
Léouani  Manino  ,  pour  rn«  :trc  au  fOinr^ 
eu  les  disiribuant  lors  de  la  cér<nionie, 
des  noticcsiaisounées  sur  quelques  savants 
voyageurs  vénitiens ,  parmi  lesquels  les 
épouc comptaient  de  leurs  ancêtres. Ce» 
notictf»,  en  1  vol.  in-'j*^.,  devenu  fore  rare 
parce  q't'il  n%'Ti  \'v\  me  (yi'nn  petit 
nombre  d  ei^t-iupiaires  pour  cli  t-  donnes 

'  en  présent  aux  seuls  parents  et  arob  des 
époux  ,  ont  pour  iitre  :  DUsertatiow 

intortto  tui  atciini  \'taî:s^n1oi  i  eruditi 
vcticziani^  poço  noli  ,  pubbùcaLa  ae/'> 
If  f^ÊUtissime  nosse  dtl  contt  £eo- 
nardo  Manu^o  cun  la  sigtwra  Fosca- 
rina  GiovunciU  ^  Venise  \%q6^  in*4*« 
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IMorrlIi  fournil  à  M.  Antoine  Mcnr-îic!!;  , 
rn  ibiOj  les  tiioyriis  d'rn  .i^ir  de  aiciue 
«Ut  nocei  Olivicrt-liallt ,  à  Venise,  en 
lui  fournisiant  quelquei  leltrcft  eurien* 
te*  et  inédites  liu  célèbre  tnfttliéflUti* 
cicii  n<isrovif!i  ,  rrl.nlive^  aux  corps  ma- 
rio«  fiihMies.  Daiisi  inlcrvalie,  il  avau  jm- 
Mié  ptuiieor*  fragmenit  ioédiu  d*«u« 
teiir»  iitR:it>n«  ,  et  Dolamment  :  SerifHa 
trta  /itdiPit  \fanulii  longé  ranssinifiy 
ù  Jocahn  Moi-riU  (îcttu!S  édita  et  illus- 
trulu ,  UdssrfQO,  1806.  ^uuti  cofinaÏMons 
«oeare  de  cel  iSInêlre  biblio;:raplte  :  T. 
Bibliotcca  manûscritta  êi  T.  G.  Far- 
sctti  ,  VetiiBe  i^7i-8()  !  vdljn-i'i.  II. 
iJe  vitd  yictorini  FetLn  nui  ,  P;uioue  , 
J774  ,  in-S".  m.  Catalogo  Ji  comitte^ 
Jie  itaiiane  raeeoiie  Jal  BaliFanetti , 
Venise  ,  1776  ,  in-ia.  IV.  Vila  dijint. 
France  ifi  MaJT.  Nie.  Fuist1ti{  d3n«» 
1«»  Roiizte  tieUu  famij^lta  t'arsetli  ) 
€AwmtpoU{yt*MÊ),  1778,  iu-4».  V.  CV 
Utlogo  di  6'torm  ^nerîUi  e  pntticolan 
ititulia  (fttunlo  à  città  ,  luoghi  e  fa^ 
fittg'ie  ,  nricoltf  dal  Hali  Farselti ,  con 
UéiuuiéiZiout ,  \  cuise  ,  1782  ,  in-ia.  VI. 
jLetUrét...  êopra  éue  antidie  intùritSoni 
tfirllanti  alla  rittà  di  Solottm  ,  ibid.  , 
^7^4*  ^ï'*  ^hisii.lh  oratio  adienùs 
J.epUnem ,  Lihann  declainatin  prn  Su- 
craie  ,  ArUtoxeni  RliyUunimi  um  ele- 
mentorum  fragtnenta  nune  primkm 
€dita  ,  giec-lat.,  ibid.  ,  1785  ,in-  8«. 

V I I I .  Cutnh  V 'o  i  II  bri  it  aliani  raecoUi 
dal  BuU  l'arseili ,  iiiid.  ,  1785,  in-iQ. 

IX.  Lettereili  AposUdoZeno  ^  acc/rs- 
ciutedi  molle  inédite  y  ibid.  ,  6  vol.  io- 
H<>.  X.  Catalofço  di  Ubri  tatini  del  Ba- 
li  Farsttti  ,  r!>i-l.  ,  1788.  iti-ia.  O»  y 
trouve  deji  supplt-nicuts  aux  n«».  i  ,  3  , 
5  et  8  ci-deMiM.  XL  Fita  di  Jaû,  San- 
souino  (  de  Yasuri  ) ,  ibid. ,  1789  ,  iM-4«. 
XII.  DtUa  istoria  viniziana  ,  di  Pie- 
iro  Bembo  ,  da  lui  volgarizzata,  ihid. , 
1790  ,  J  vol.  in-4".  ,  preniicre  éUiiioa 
cuufr»!  me  «u  manoierk  de  Fauteur  et  or> 
>»<e  de  son  poitrait  «lavé  p.ir  Bartoloni 
trapr."  s  !r  Titien.  XIII  Ejtistolu  de  nO" 
¥d  uciuone  ^rtbod  libi  orum  quorum- 
dam  veteri»  Teiiamenti  ,  dans  le  tome 
lit  de  la  Vcrsioi)  du  Pent^tteuque ,  ioi- 
pjimôe  a  Ei'laiiij;  ,  179t.  XIV.  EpigtO' 
la  ad  j1  .  O.  Camus  dr  mdice  greeco 
Ms.  Jlistoriœ  aniinuLium  ^risloieli*  , 
à»u$  le  tooi»  V  des  Nùtiem  €i  exUmiU 
des  manuscrits  de  la  bibUothèque  du 
Jtoi.W .  Andrcœ  GriUivita  {  par  Ni- 
•uUf  £Airi)4Uigo  )t  Vviûs«  ,  171)3  y 


4".  XVT.  Cotnpnmmrntî  poêlici  âî  -rtf^ 
ni  aulori  in  Iode  di  FtHczia  ,  ibid. , 
1791,  in-4*».  XVII.  Epislola  ad  J.  B. 
C*  lyAntte  de  FiUoiMon  (sur  la  pré- 
teadtie  tragédis  de  Terée  )  ,  ibid.  ,  1 793, 
réimprimée  dans  le  Magasin  encyèla^ 
pe'dique  ,  g*,  année ,  loni  ▼  ,  pag.  g5. 
A. VIII.  Diisettatione  délie  tolennità  e 
pompe  nuzialigià  usate  pressa  li  ye- 
niziani  y\\i\à.  ,  i;;'»^  ,  ii»-V'  •  XïX.  I^If>- 
nui/i  -nti  del  ftrincifnn  délia  sfcrtipa  im 
Vt-nczia^  ^7y-^  >  4"'  ^'^^  àiunu- 
nsenti  Fenetiani  di  varim  ietteraiurm  , 
ihi  !.  ,  l'jifi  ,  in-4*'-  XXI.  Délie  guene 
de'  yeiiszinni  netV Asia  dal  14700/ 
l47'i  (  de  Car.  Cippico  )  ,  ib«d.  ,  '796  , 
in-4"'  XXII.  Disse rtazione  storica  del' 
la  euiiura  délia  poesia  pressa  U  Kent- 
ziani  (  dans  le  Parnasso  ilaliano  d/t 
Bcttinrlli  ,  ih\ày  179^»  ,  in  V-  )-  XXÎTT. 
Lettera  sopra  une  statua  con  inscri- 
Mone,  posta  in  Padot^a,.  td  Canot^a 
{dans  le  Alercu ri»  d'/talia ,  1  "^i/i^  lom.F, 
pag.  gO  ).  XXIV.  Dii'nii  CfS'.it  hïs'o- 
riarum  fragmenta,  nunc  primitm  cdrtJ, 
Biàssado,  1798  ,  iu-S"' rciuiprinté  ;t 
rie  chez  Delaace ,  ia^fol.  pour  eomplé- 
ter  l*éditioD  de  Reimar.  XXV.  Luttera 

snprt!  ilfir  .^rnnn':r!ti!r  fihz'";':i  rh  J  ^ 
bullo  t  di  Claudiano  J  allé  nel  sccoio  xr 
(  dans  ie  Saggio  de  Bartoliiii,  sopra  la 
tipografia  delFnuU  ,  Udioe  ,  1 798  ,  i»* 
4*'.  ).  XXVI.  Le  Rime  di  PeUarca, 
con  illustrazioni  inédite  di  Lud.  Bec- 
cadeUî  f\erQue  f  1799»  ^  vol.  in- 16. 
XXVII.  Joannii  CoUœ  eatmina  ,  rt» 
cc^nita  etaucta  ,  Baitsano  ,  1S03,  HH 
4".  XX^I!Ï.  Meinoriale  di  Agosti$*0 
Fali'no  ,  f  ir.,  "\'#rii*e  ,  iSo3  ,  m  - 
XXIX.  Lcllcrc  jumUiari  dell'  aboie 
JVaL  La$t€êio ,  Basaaoo ,  i8«i4f  in  -  8** 
XXX<  Statue  delpoéïa  Sn'urrOj  fiurttÊr 
tino ,  sopra  In  rahbia  di  Hlarortc  ,  trw 
to  di  lifigua  ,  ibid.,  l8ot>  ,  in-b**.  XXXL 
Dcscnzione  délie  feste  faite  in  Fene^ 
ùa  0er  iu  venuia  di  S.  Bf,  i.  m  R  ^ 
tSoo  ,  avec  li^.  XXXII.  Motco  y 

amor  fu^iti^'  f^  ,  tradntto  dal  Varchi  , 
Capitoli  dai  Jii  o/izino  inédite  ,  in- H**.  ^ 
1810.  XXXIII-  Leitera  ruristima  di 
Crisioforo  Colombo  »  rtptydutta  rd  iU 
lustrata  ,  T.isiano  ,  1810,  in-8**.  M.  Mo- 
relli  fut  ctië  icTtc  IHI  ciaitJ  i'Ir>ge  dans 
le  rapport  que  Iii,eai8i  1  ,  la  cLsse  d  bur 
toire  et  de  liltératort  mttc»«iiiie  de  Tin»- 
liltit  de  France.  T  et  N- 

iMOJ'il^NCY  (ÎLLTBIKE  nE)  a  publie 
les  Y;>Luu4i  doat  vuiu  i«a  Uuc»  ;  L  IU}  ' 
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wmsy  ou  les  Damiers  de  Vinexpi'nencf^ 
3  vol.  ia-8°.  II.  Èuphé:nie  ,on  lessuUeê 
du  *ién  de  Lyon ,  roman  historique  , 
i8oi ,  4  vol.  in-ii  Ill.itoid/f'na,  oulet 
méprises  de  r amour  et  dr.  la  tinUtre  ^ 
1801  ,  ->  vol.  in-i  i.  i,tsc  .  on  les  lù'- 
miles  du  Mont- filanc  t  routaii  nouveau , 
futani  suite  à  lUrtine  et  k  Rosnlina , 
i8ui ,  io-ia.  V.  Urphana,  on  V Enfant 
du  harne/tu  ,  ïSu-j,  1  vol.  in  -  t-j.  W.Zi- 
phira  et  tui^dlu ,  ou  les  DcbuLantcs 
dans  te  monde ,  iBoG,  a  vol.  in*i3.  Ot. 
MORESCHI  (  AtEtAKORF.),  profrs- 

•eor  d'nualomÎ!'  fn  rimi vrrsitc  de  Bo- 
logne ,  publia  ru  iHo^  iiti  fort  bon  opus- 
cule coiiU'e  le  s^  iilciue  crMiiologivju«'  tlu 
docteur Gell ,  sous  le  simple  titre  de  Dit- 
corso  ,  avec  des  plrtudics  analoraiques 
t>Ù  rossiBcatiou  de  la  tête  élait  représen- 
tée exactement  dans  ses  plui  petits  dé- 
tAÎb.  ^épigraphe  suivante,  tiréedu  traité 
de  Mencke  :  De  ehafiatoMrid  erudi-* 
torum  ,  annonçnit  assc?.  son  opinion  :  Et 
<fuis  nescil  nostris  trnifutriùu'i  cxtitisse 
plurcs  qui  no  'uni  quaiudam  urlem  ex- 
ploratoriam  eommenii,  intimoe  mentis 
humanœ  reeessus  perreptAtunt ,  et  trm , 
auaritiœ ,  cupiditatix  nu  ne  semiunciam^ 
ttunc  assem  depre/tendisse  ,  sihi  visi 
êunt,'  Ce  qui  fait  voir  que  le  système  de 
Oall  ^tait  connu  au  commencement  du 
XVIII».  siècle.  M'V  f'  chi  en  tît'itjonlre  la 
fausseté,  par  la  nKinicn^  «lotit  les  proé- 
minences du  crâne  s'us&tlîent  ,  et  pnr  le 
temps  nécessaire  à  celle  oseiBcation  ;  et 
en  supposant  même  qne,dans  certaioca 
pei"Sonnes  ,  cette  op'^rafion  de  la  nature 
se  soit  faite  avec  une  pruinplitude  qui 
a^est  point  ordinaire,  il  dit  que  la  diver- 
sité des  proéminences  ne  viendrait  que 
de  celte  promptitude  ,  rt  pourrait  se 
trouver  sur  U  t;^te  d'un  sut  comme  sur 
celle  d^uu  homme  d'esprit.  Il  remarque, 
en  outre ,  que  les  încUnalions  d^un  hom- 
me changent  §iuvent  tout-à  coup  par 
TefTt't  (l\ine  forte  passion  ou  d'une  étude 
laborieuse^  sans  que  son  crâne  change 
de  formée»  aocune  façon.  Enfin  M.  Mo- 
rescht  montre,  par  des  arguments  tirés 
de  la  nature  de  la  suiistancedu  rerveau  , 
qu'elle  ne  peut  avoir  aucune  action  sur 
la  partie  osseuse  qui  Penveluppe.  M. 

II O  R  G  A  N  (  J  4CQ0E8-POLTC4KPS 
DE  )  y  né  à  Amiens  le  -aô  janvier  t75g  , 
parut  d^abord  dans  la  guerre  de  la 
révolution  coiuine  aide  >  de  -  camp  de 
Domouriez  ,  qui  le  nomma  cotonel  des 
Jiussards  de  la  Liberté,  Ce  corps  ,  qui 
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void^it  tm  autre  chef,  nyant  rrfus'  de 
le  recevoir ,  envoya  une  députatiun  à 
la  Convention  pour  se  pla  ndre  deDu- 
mouries,  qui  avait  licencié  les  trois  pre* 
mitres  compagnies.  Ix>rs  de  la  défection 
de  ce  ^l'iiéral ,  M.  Morgan  resta  à  la  tt^to 
de  son  régiment  ^  maïs ,  à  la  fin  de  1793* 
il  fut  destitué)  et  les  contpa^nies  de  son 
corp^  qui  avaient  été  licenciées  à  sob 
occasion  ,  furent,  réintégrées.  Hr-mrs  eu 
activité  aprcs  le  9  thermidor,  il  dttvmt 
général  de  brif^ade  le  i3  {uin  1795,  fut 
destitué  de  nouveau  après  le  i3f  vendé- 
miaire (5 octobre  »79|\  comme  8us|iect 
de  royalisme  ,  et  naiureHi  inroi  jeté  dans 
le  pnrli  anii-da  ccLui  ial.  11  i  m  déporté  au 
18  fractidor,  puis  rappelé  par  les  con- 
suls, rétabli  4ans son  grade,  et  employé 
dans  la  To«.  division  nilîitaire.  M.  Mor- 

§an  fut  tait  commandant  de  la  Légion- 
lionneiir  le  a5  prairial  «o  xii  (  1804  }  » 
chevalier  de  Saint  -  Louis  le  17  septem- 
bre 181 4  V  et  nommé  à  r.flite  époque  com- 
mandant à  I>andrecie.«.  Il  fut  admis  à  la 
retraite  le  4  septembre  lijij.  Arrêté  et 
conduit  à  la  préfecture  de  police  dans  le 
mois  de  janvier  1816,  il  fut  remis  en 
liberté  aussiiôt après.  R.Jl. 

MORGAÎS-BEXHUNE,  frère  du  pré4 
cèdent ,  porte  ce' dernier  nom  depuis  son 
mariage  avec  I^I^^*.  de  Uéihtioe,  quM 
épousa  apris   d-s    services  ntiportanis 
rendus  à  sa  fam.'le  rn  i7>y).  !l  se  Lit  re- 
marquer par  le  zv-h  qu'il  mit  a  dclendre, 
à  Calais ,  en  1796 ,  M.  de  Cboiseul  et 
d'autres  émij^rés  naufraf^és  sur  lacdte  do 
friince  ;  futarr^tc,en  1812,  pour  cause 
de  royalisme,  ct^  après  piustenrs  mois 
de  détention  au  Temple  à  Par.s,  fut  ren- 
du à  la  liberté,  rt  continua  sa  proCessîou 
d'avocat  à  A  mien,.  Des  cîianç^enicnl'.  .s''é- 
tant  faits,  apiè<i  les  cent  jouri,  dans  ie 
parquet  de  la  cour  royale  de  cette  ville, 
M.  Morgan  fut  nommé  procureur-géné- 
ral en  remplacement  de  M.  de  Lamar- 
delle.  Une  de  ces  socicié<;,  qu'on  appclfe 
secrètes,  et  que  les  ministres  du  Aoi 
ont  souvent  dénoncées  dans  les  four- 
naux  et  dans  les  chamiires,  sV-tant  for- 
mée à  Amiens  à  la  llu  de  1 8  r5  ,  M.  Mor- 
gan en  fil  partie  avec  M.  Ségiuer  ,  alors 
préfet  du  département  de  la  .Somme. 
Cette  aflaire  fit  beaucoup  de  bruit ,  et 
une  ordonnance  spéciale    destitua  ces 
deii>;  maj^istrats  de  leurs  f«)nctions  ;  mai» 
le  gouvernement  de  S.  M.  recouuaisiaat 
leurs  bonnes  intentions ,  rendit  peu  de 
temps  après  à  M>  Morgan  sa  plate  da 
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prorin'em--p<MH'r.»!,  cl  nomma  M  Ségiiirr 
prél'el  Hel»  MciiHlie.  {P^ny.  St: r.ti  i  r  r. .  ) 
—  Moji(;\i>(  -  m:  •  lÎFtiMit  fui  in>min»î 
»trpul"''  tic  la  Moiiim»*  il  la  rliarnlnc  <i»*fl 
tlt^piitÔH  (le  i8i6i  tl  est  viicon'  iix  iiilu-e 
de  la  chiimhr«  tictaeUi' ,  et  il  a  ji  iri«* 
•Mars  foi»  sur  «Uver»  sujett ,  notiiiimw m 
tur  Ir-î  (fotinncs.  U. 

M(JH(;AIV  [  l.adv)  ,  o/li'bro  romari- 
eil'tef  «l'abord  cuiiiiiif  (i\>ua  Je  uoiii  de 
fiic#f  Owenson  «  eni  fille  d^un  comédien 
Aè  thëAire  de  Dublin.  S.i  sœur  .lyaiit 
4fpoii<?t''  nii  r!i«  v.ilier  [Knii^tit  ),  elle  dt^ 
>ira  nnlr-iiiiurnl  que  le  ii(r«'  (ï^l 

porte  |)ni  Tlioimn"  qitV'lIc  pixiidr  il  ituur 
fneri  ;  et  pat*  In  protection  de  lord  AWr- 
ccuDe,oii  obtini  en  eflet  ce  titre  potir 

le  m^J«'<Mii  .le  re  ^pij^nffir  ;  et  r.efitl  .liiisi 
que  iikisH  Owensuu  devint  lady  Moigati. 
Det  l'omaiis ,  où  itite  imai^ii  ation  bril- 
lanie  tMlie  k  qiifli|iif  érudition  ,  lui 

avaient  fait  en  France  une  assez  f;ranili' 
répïîtntion.  Il  est  peimis  iiiainleo;mi  <lc 
croire  que  le  vo^a^e  enlrepris  par  eello 
dume  dans  t  oire  pa^s,  en  1816,  a  ea 
deux  «bjeU  principaux  «l'abnrd  une 
fcpériil.itioti  i]f  I  liiairii',  1  iisnitr  le  dcsir 
de  s.it  islaii  e  sou  amour  pour  la  ré\  «»lu- 
tion.  L'nw'U  tpi  eiie  a  tail  d  avuir  p.i!».>>é 

6  Varia  le«  soîréea  lea  plus  délicieuses , 

dans  la  société  <le  p;eus  toumis  à  la  ^ur- 
Veilbnee  de  la  police,  donne  la  clé  de 
beaucoup  de  pas^a^rs  de  sou  livre  in!i- 
tulé  :  la  France.  Des  femmes  de  Pans , 
dialingiiées  par  leur  naïasunec  et  leurs 
sentiments,  ne  connaissant  de  la<ly  Mur- 
gnn  que  son  nom  et  sei  uuvrnpf  s  ,  la  rt- 
chercbèreut  et  l'admirent  dauii  leur  iuii- 
iiiité.  Combien ,  lorsque  le  mauvais  livre 
en  qtiestiun  n  paru  traduit  eu  français, 

<  (  s  dames  u'onl-elles  pa>  été  ho  tr  uju-sde 
leur  enthonniasme  ,  «  i  lill i;;res de  se  v  oir 
iiomraéeji  à  côté  dt.>)  lu.i  ii<i  ou  parlii>au.<t 
de  oof  troubles  politique»  ;  de  trouver 
impnmécetprellesavaientdit <I  ifiHlVpnh* 

<  li'-meut  (f^uur  enii vei  salioii  |,imilièt'<' , 
Cl  burivent  mèitu'  cr  cju  elles  o^avaicut  pas 
dit.  11  n'y  a  pas  un  }ourual  français  «piî 
lirait  relevé  avec  justesse  les  erreurs  Jcs 
mensonges  et  les  iiicouvenaiM  es  qu  ollV*  ut 
k  cha((iie  pagr  le»  ibux  v  filnni' s  iii-8". 
tl'aduiu  p.ir  M  Lebrun  des  Ciianiiytics. 
Ce  mMUvaif  «itvrage  avait  amti»é  citez 
fioaa  un  grand  nouibic  tlelecteiirN,  parce 
que  le  .cniidah,'  a  loujourî»  son  uiérile 
poui"  la  loule  a\i(lt*  d  émotions.  SM  a  «  m 
eu  X' ]  atu  e  (ics  parti^iauSi  ce  ne  pcuiéti  c 

pnrtxii  Ici  réToIttlioQiMÛrct»  Maie  le* 
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Anglais  eux-mêmes  se  sont  empressés 
faire  justice  du  procédé  d^uiie  Irlano 
d.iiite  ^qui  avait  abiHc  de  riiospilnlitê 
fr.inc.'iise  pour  calomnier  le-  r'rar»rais.  An- 
eun  des  exiru  ts  et  jugemcnls  de  journaux 
imprimés  à  Paris  n\-i  éf^alc  réuei  gie  d  uu 
ari  icl<:  du  Qunrierl r  /(etfiew  »  réimprimé 
tians  le  Gntii^Uuttis  rcfjcrtorj  en  a\i<| 
T8i~.l  n  Quotidienne  en  donna  la  ti.i- 
(iuciioii  pKsque  enliîrc  dans  un  uu- 
méro  d*ocrobre  de  la  même  année.  La* 
il\  INI orgaii  nVn  a  pas  moins  publié  â 
î.oudif  s  ,  pf*M  de  leni|is  .ipics  ,  une 
nom  elle  édiluMi  en  •\  voi  .ui  8  '.  ,  de  Po-.!- 
vragc  qu^clle  avaii  daboid  donné  en 
I  vol.  in  4"*  t^lle  a  rais  â  la  fin  un  long 
errata;  mais  on  n^y  trouve  la  con-eetion 
<raucuiie  des  faiiJes  vrnitnru)  i  isiî>!«  %  , 
cdtap|>i>e8  à  Tau  leur  dan:»  hes  tilatioii^ 
Ir^'s  nombreuses  de  textes  français ,  ni  de 
cent  autres  bévues  qui  sautent  atix  yem, 
mt^ne  des  éu  ngers.  Le  livre  est  ier« 
miné  par  ([tiaire  appendices  mit  la  [«o- 
lilique  f  Ict»  Unanccs  et  la  uicUectiie| 
que  le  docteur  sir  Cbarles  Murgau  a 
jugé  n  propos  i\\  joindre  ,  comme  mie 

espt  ce  <le  coiuj  i*  uu  ul  d«  la  rari;;iison 
littéraire  df  si  l(Mniiie.  On  u  en'  mr  de 
lady  Morgan  :  1.  Sit  -Claire  ,  ou  V/Jcri' 
tiè/e  de  Dfsmondf  ix  vol.  in*  12  :  la  3«. 
édil.  eu  iSi  I .  II.  /.a  Ifwice  de  St.  Z>o- 
Jninff/ue^  4  ^"  •  '"-''•*>  i^o'^.  ^-e  pre- 
Miit  r  ouvrage  de  Miss  Ow<  uiiuu  ,  com- 
posé â  sei^e  aus  ,  a  été  traduit  eu  fran— 
eai«  par  M<n«  de  H""*  ,  4  vol.  iicll  .11 
lui  public  avani  Corinne  ,  dont  il  >e  lap- 
ptoiîtr  p  tr  la  rouleut.  Ot)  y  remarque 
(Icjù  p^iriiaiité  de  Tauieiir  pour  la 
France,  lit*  La  jeune  sauvas^  friam' 
Jffitfe. 3 vol.  in-ii,  iSo^).  \V.La  Chaa^ 
sort  iVtttte  htirpe  ii  landaise  y  ou  l^'rai^- 
///('.'//v ///('VA//yf<e,f .  iti-8".  1  li^'»-.  \' .  /''/</£•- 
m»  iils  jntinuli'^  Ui  i,  iur l'/riulidc  ,  u  vol. 
in  13,1^07  ,  «r.id  e.  frança  .spar  M**»». 
A.  1*1. ,  1817  \  t.  Jm femme  ,  ou  Idn 
thi'niennt^\\o^.\^\'\'».\f\  pluj  ait  dr  r»'* 
roni.kus  ont  ëic  traduits  eu  l'rntx^.U'^.  \  11. 
Le  A/issionnaire  ,  coul*  in  Jien,  'S  vol. 
in-  l'i  ,  iHi  I.  N  111.  O' Ponnel ,  c«ui:e  na- 
"tional  ,  .\  vol.  iii-l  i,  iHi/j.  T.  K. 

!M<  >U(;iIKN  ^HAru  ^  rr),  l'un  d«  «5  p'iu 
bal>iies  graveur>  d«'  notre  t<  lups,  1  t  qui  t 
au  dire  de  quelques  uns  de  ses  admira- 
teurs, est  au-dessus  de  tous  les  graveurs 
«le  rKurope  ,  est  ué  .<  N  tpics  ru  j^àS- 
Tl  m  Ml  de  HOU  p  r<'  l«>»  [Mi  iDii  res  le- 
çon» de  :>(Mt  at  l  ,  iiiL  eusuile  elevedu  cé- 

Ùhv^  A^olpato  à  fiomt ,  et  titvailU  «vcc 
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ht  à  h  gr»Ture  cl«*s  fameuse»  leg^^  lîii 
,  tle  Uaplj.icl.  Celle  »]h.  .t  prt  - 
teiitele  nuracle  ilc  Ikilsena  ,  parut  sous 
ION  nom.  Aptis  «voir  époosé  oneiille  <I« 
\ol|Mitfl  f  il  fui  a|>[)t  iô  a  Florence  eu 
j^GipoiU'  p;ravfr  li  s  chefs-d^oeuvre  delà 
pa|«rir  du  ^raud-diic    La  sainte*  famdle 
dcRdpliaëiy  C4>nnue  sous  le  nom  de  AJla- 
dont  de  ta  Jkdia  ,  pMte  peur  le  meiU 
leuriQOreeaQ  de  ii  lie  suite  et  celui  où 
le  .t^raTeur  tVst  le  plus  approchi*  de  r<j- 
t>tiwi\.  Il  avait  déjà  acquis  i)»*«ucoup 
«le  réputation  dès  i -jç)^.  Le9  mnltltê  ÛO» 
rentiof  ,  re^çnrdant  Léouard  de  Vinci  i 
eoiiunf  la  jî'oiiede l^-ur  pays, proposé rcnt 
«u  i"!  .111(1  «Un- (le  To^rîUK*  de  donner  une 

t lus  grande  céléiinte,  par  le  buitu  de 
I.  Mor^hen ,  A  cette  fameute  Cène  qtie 
Léonard  avait  peinte  sur  une  muniile  du 
réleclnire  (les  ilofruiiicaius  ,  à  Milan.  Ce 
«lief-d'oeuvre  de  I»  peinture  n'avait  été 
gravé  jusque-là  que  d^une  ntauicre  trop 
iafSéricare  è  aon  mérita  |  maia  ao«iît  de- 
puis  i/j97  qu^tl  était  terminé,  il  avait 

trilemenf  SMuOWt ,  f|nVu   i^>]'j    il  rtait 
déjà  à  denii-ruiue,  ei  qu'il  lui  repeuit 
éeux  foi«  par  des  ariiates  nédiocret ,  «to 
et  en  i^^o*  Telle  était  la  nature  dn 
la  nuiraiile  et  le  malheur  de  sa  situation 
<J»ic  jdans  un  pt*^f  iode  de  quaraute-oualre 
ans,  la  petiiiure  en  disparaissait  en  tris 
glande  partie.  Il  n'y  reatait  plua  goère 
fue  les  eotiionrs,  et  trois  ti^nrea  à  peu 
prï»  couservf^rs  à  la  ir  iuche  de  J  r  strs- 
Clirisl,  lors  de  U  delerniin.itinn  que  le 
grand  -  duc  prit  de  faire  graver  cette 
ci*ae  par  M.  Morglien.  Cet  artiste  pea 
•xereedaos  l'art  du  dessin  ,  ne  pouvait 
sV.trr  eu    prendre   copie  Ini  -  tMiWie  : 
l*'  prince  y  envnj^a  l'uu  des  peintres  les 
pins  renommés  de  In  Toseaiie ,  nommé 
Maiteini,  et  l'on  sait  que  les  peintres 
tl'un  taU  til  <léi  l  ié  ,  et  (jiii  ont  p.«rcon- 
»c<pient  une  nt.tuière  qui  leur  »*st  pro- 
pre ,  la  purlc'iii  haijoui'H,  presque  malgré 
«nXfdanace  qu'ils  copient.  MatleHnî  alla 
doneà  Mil  m  ,  en   i^yS,  dessiner  pour 
h\ .  Morulx  II  /a  t  V'/if  t!e  L«'im.ird.  Il  ne 

tut  en  copier  avec  le  crayon  que  ce  que 
a  repeints  et  lea  injures  du  temps  y 
avaient  laiisé,  et,  faote  desavoir  ce  que 
le*  restatiraieurs  <le  1 796  et  de  1770  y 
avaient  fuit  de  cb.ir'm  irfents  et  d  addi- 
timts,  il  les  ropta  comme  si  c'eût  été 
Feenvre  de  Léntmrd.  Il  alla  prendre  la 
•êtedsi  Sauve  or  sur  un  dessin  pariicutier 
»;iie  po«;véd.tii  un  amateur,  qui  le  disait  de 

JLaoïMrd*  Voila  connisni  M.  Morsfaeo 
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a  fait  celle  «mvure  de/rt  Ccne,  qtii  lui  a 
valu  Tirf'p  si  prodigieuse  réputatirni.  fj'»  ^»: 
nu  cliel  - d  oeuvre  saus  doute  ,  mais  ie 
peintre  Bossi  a  eu  raison  de  dire,  dans 
sou  livre  Uel  Ccnacolo  diLeonardo  du 
yinci  ^  in  .'j  '.,  iNliinn  iSi  »  ,  "  que  qiiî- 
ronque  ne  se  iaiise  pi!»  ébhjulr  par  le 
charme  du  burin,  verra  qu'il  le^^uit  en-  « 
core  beanenup  à  faire  à  M*  Morgben  , 
pour  se  rapprocher  de  Va  manière  de 
liéoiiaiil  <ie  Vinci;  qu'il  manque  dans 
cette  gravure  préciséiuf  iit  ce  qu'il  ^  avait 
do  plus  exquis  dans  rorigiual  et  dans 
tous  les  ouvrages  de  ce  grand  maître,  n 
La  plupart  de»  gfavures  du  même  origi- 
n.il ,  faites  depuis  M.  iMf)r.;lien  ,  ont  suivi 
le  ilcssiii  de  Matielui^  qui  en  était  à  uue 
très  grande  distance.  Parmi  les  oeuvres 
les  iiioois  connues  <le  ce  graveur,  eStttOV 
tétedu  Sauveur,  faite  aui  frais  des  comte» 
Ti;i*ulce  de  Milan,  d'après  une  miniature 
en  médaillon  qu'ils  ont  dans  leur  galerie, 
et  qui  passe  pour  être  de  Léonard.  Celte 
pftil^  gravure  de  M  Morghen  est  admi* 
I  lîde  par  sa  délicatesse  et  par  \\  vérité 
de  la  ligure.  LUc  n'est  pas  dans  toutes  Us 
colleelionsde  sesœorres,  parce  qn^il  o>n 
pat  avoir  qu'un  petit  noinlue  d'exem<» 
pl.'iires  à  sa  disposiiioii.  Tnut  l**  ntonde 
connaît    %.\  grande  gravure  du  chef- 
d'œuvre  (if  Hapliaël  ,  In  Transfigura- 
tion ,  (jiiM  acheva  en  1819  9  msis  tout 
le  inonde  ne  sait  pas  quHI  en  avait  d^a- 
bord  commencé  une  autre  sur  un  dev- 
sin  moins  parfait  ,  qu'un  mai  d'yi  ut 
le  força  de  l'interrompre  ,  et  que  sou 
fi*ire  Antoine  l'ayant  terminée,  elle  fut 
envoyée  à  la  maison  Artaria  deManheim, 
qui  en  répandit  les  exefîiplaires  sous  !«• 
nom  de  Marglieu.  On  rcniaruue  eocore 
partni  ses  ouvrages ,  une  Maaeiène  d*âi^ 
près  Murillo;  les  portraits  de  llaphaël.da 
Dante,  de  Pétrarque  et  du  Tas^e.  Il  fr-t 
appelé  à  Pai-is  par ''uonaparte,  vers  «812, 
et  eut  beaucoup  a  s'en  buier.  Iletour* 
né  dans  sa  patiie,  il  y  a  ftil  des  élèvia 
dont  les  ouvrages  ,  retotichés  par  lui  y 
j>assent  souvent  pcuir  i^lic  entièrement 
de  sa  miin.  Sou  àt>e  ef  rairaildi«»srruent 
de  sa  vue  ne  perineueui  ^uèic  d  1 11  at- 
tendre epcore  des  travaux  importants» 
Il  a  été  nommé  en  i8<»3  ,  ass.x  i.'  <lc  rins* 
titt.t  de  Fr.ini  e  t  i  s  |  lauehes  les  plus  re- 
in uquabies  de  Hnpii<«ei  Morj^beu,  sont  : 
le  Ohùr  de  l'aurore  ,  d'.ipri  »  le  Guide  } 
—  ie  Prix  de  Diane  ,d'apr^-s  le  Domt- 
niqiiin  ;  —  /**  (%n  (iticr  ,  (!\ipr('s  A  nn« 

Dick  ;  —  jipollQti  U  ies  Jluseg  ,  d'»' 
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près  Mc'-g»  ;  — >  /e  Btpoten  Bj^rfle  ; 
^  let  Heures  y  cl*;»  pri  s  le  Poussin  f  -^ta 
f^ierffe  à  la  chai%e  ,  fl'  ipr^rs  Raphaël  • 
jT/tcstie  vaiiujHCw  du  Àlinotaiire  ,  d'a- 
près Cfloiivft  {  —  Monument  éUvé  à 
Clerne  it  A'/// ,  traprôi  CanoYa.  N. 

(Jamf.s),  ne%cii  du  vicc- 
aiuirnl  ^Villiîitn  Waldfgrave  ,  ba- 

ron iîa<i>iU>ck  ,  cnli'ii  de  huiine  heure 
^anal*  carrière  diplomatique.  Il  fut  d'a- 
bord tecrtitaire  parliciihei*  (le  lord  £(- 
(iti,  aniba!i4a(lem-n  Llon4(anlinoplu,et  fut 
chiirgi* ,  pen(l.iiii(|tie  lea  Françnis  éuirnt 
enË^^pie,  d  une  niiisîcwiaaprèa  du  grand- 
ir îair  :  elle  avait  pour  objet  de  déterminer 
Vévacuation  àc  ce.  p.iys  par  rarmcc  fran- 
^i<«e.  Il  lui  lail  prisotit)U>r  ,  et  son  port<'- 
ieuilleyg.'iUi  par  U  s  Français,  découvrit  les 
•ecrets  de  sa  missioo.Ilfut  renvoji  néan- 
Bioiut ,  non  mids  avoir  été  tneuacé  d'Atre 
tiaîié  romme  espion  s'il  rop  uriissait  sur 
I»  tci  t  iioire Occupé  par  Parinée  Iriinraise. 
Depuis,  il  a  publié  à  Londres  uu  Mé- 
liioire  iutéresaant  sur  la  campagne  qu*il 
a  faite  en  Egjpte  avec  l'armée  ottomane. 
Il  fut  ensuite  euvoy»'  «  n  Perse,  en  «jua- 
lilé  de  secrétaire  a'iâMihassade.  Depuis,  U 
c  exercé  fes  fonctions  de  secrétaire  par* 
tîcnlier  du  <  omte  d'Abenlecn  ,  arabas> 
aadeur  à  la  cour  tîr  \  imur.  ûl.  .Tames 
Aloricrest  nus^i  distingué  par  ses  talents 
dipIoniati(]ues  c|ue  par  lu  couuaisiiauce 
qtt*i]  a  des  tjingiiM  orientales.  Il  a  pu* 
)ylié  la  relation  de  son  Voyage  sous  ce 
litre  :  f  'vvnf;e  à  trm  ert  la  Perse  ,  l\ir- 
ménte  t  i  T^/sit  rninture  ^jusqu  'à  Cons^ 
tantinoplc  ^  iu  •  4"'  »  >8ii.  Cet  ou- 
vrage ,  curieux  et  estimé ,  a  été  tra- 
doit  en  fraiirai»,  —  Morier  (  J.  p.  )  , 
envoyé  exîrannlinaire  rn  Sn\e  ,  é(air,fn 
lHi4»<:n  Nurwcge  ,  ou  il  avait  re^u  oi- 
dre  de  se  rendre  pour  expliquer  au 
prince  Cbriaiiao  *  Frédéric  la  situatiou 
«le  rAii^li'îfTir  ,  pnr  suite  de  ses  eu^a- 
genu  lits  ;ivi  c  la  Siiè'Jf  i  t  IfS  piiiss  iri- 
ces  aliiécs  ,  et  puur  savoir  si  le»  hahi- 
taDts  de  la  Norvrège  vonlaieut  profiler 
de  la  disposition  où  était  la  Grand e- 
lîrctsgne  d'é.'re  fn»'(l  :tfvh  c  t-w  Ifnr  fa- 
Teur,  pour  leur  procurer  une  grit  anit*;'  des 
privilèges  coustilutionneh  dont  ils  defli«« 
1  aient  )ontr ,  ou  t^its  voulaient  courir  le 
risque  d'une  guerre  avec  les  puissances 
aUtéfS  fjui  avnifM.i  envoyé  des  agents  di- 
plomatiques eu  Dancmarck  pour  requé- 
rir rexéculion  du  traité  de  Khel.  M. 
Noi  ier  ayant  trouve  à  son  arrivée  en 
Korwège  fastcmblée  lYprcacutaUTC  ù%  M 
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nation  disaouie  ,  remit  U  note  dont  ee 

vient  de  parler  au  gouvernement  qui 
s'étnil  élaîdi  à  CIrrisfiana  ,  déclarant  clf 
la  part  (W  son  gouvenicnirni  (|U~il  ue  tt- 
«Onnaitsait  ni  sa  compéit-nce,  ni  ta  lé- 
gitimité. Z. 

MORILI.O    HoN  Vablo),  lieutmanN 
pt'fX^ral  e5pa>;uol ,  elHit  se i  f;eiit  de  iinii:»' 
à  rep(>i|ue  des  premières  guerres  de  U 
ri  solution  de  France.  Né  dan»  une  «laue 
obscure,  il  trouve  dans  son  courage  inri 
d'-s  moyens  d'avaneenjent ,  et  celte  venu 
guerrière  lui  tint  lieu  usseï  iong-tcrojt 
des  talents  militaires  qu'il  n  déployés 
plus  lard.  Il  commandait  un  corpe  de 
guérillas  pcndaut  la  dernière  guerre  de 
.HOn  pays  «-outre  Buonapai  lt* ,  et  n'étendit 
guère  la  ligne  de  ses  upurations  wu-delâ 
du  royaume  de  Murcie.  Cependant, 
ayant  été  élevé  au  grade  de  générni,  i| 
suivit  les  mouvements  dr  J'ai  inée  rsps> 
gnole  f  et  contribua  à  ses  succès  en  plu- 
sieurs occasicms ,  notamment  le  ao  jimi 
1 8  i  3,  sur  les  baoïeurt  de  U  Poebla  d'Âr* 
Ittnxon ,  où  s'appuyait  la  droite  des  Fran- 
çais. Le  général  Moriito  l^-**  «tiaqua  à  !<» 
léle  d'une  brigade  de  sa  dtvisioUf  etseoj- 
para  des  bavteura.llaie  bientôt  let  Fran* 
çais  revinrent  à  U  charge  ;  île  reprirent 
\fs  Iiauieurs;  le  combat  recomnieura  it 
d'-vini  s  inglanl  :  le  ^'étiéral  Morilln  v  fci 
blessé, ma  j»  ne  voulut  pas(juiUer  le  cli.in:p 
de  bataille.  Il  se  distingua  de  nouveau  au 
combat  de  Saiut  Pé,  en  novembre  l$t3< 
et  fut  cite  avec  éîo;;Vs  dan-,  1rs  r.npporK 
olTiciels.  Le  rétriblisiseuit-ut  de  Ferdinand 
VII  sur  le  trùne  ,  vint  suspMidre  la  car- 
rière active  du  général  Mortilo  ,  îusqe'à 
Tépoque  où  il  fut  appelé  an  commandr- 
iHiMii  If»  rlirf  de  Pexpédition  destinée» 
aller  couibattrc  en  Amériquetles  €oU»i)ies 
espagnoles  révoltées  contre  lu  métro- 
pole. Il  mit  à  la  voile  de  Cadix  dans  1rs 
p  eiTiiets  ni  iis  de  i8i5  ,  et  prit  leirc  à  »- 
bord  H  rîle  df  I  t  Mai  ;2;urr  ile ,  près  <l<i 
côtes  de  la  Terre-Ferme  «la)  •»«  e»ê- 
nement  malheureui;  qui^  selon  les  jour* 
tiatnt,.  lui  fit  perdre  quinte  cenca  boin-  : 
mes,  quatre  cent  soixante  mille  pi»!.tif« 
et  beaucoup  de  munitions,  le  for^a  de 
diariger  de  plan.  U  dirigea  tous  ses  eflbri» 
cun tre  CarUiagène, ets'en rendit  matircle 
6  décembre.  Les  insurgés  s^en  étaient  (n* 
fuis  la  veille,  abandonnant  8u:<i  Espagnols  j 
une  oombi  euse  arldleric  et  beaucoup  Je  ; 
iiuuitlion^.  Le  général  Morilk»  cuiiliuiia  I 
•es  opérations  tians  le  royaum*  d«  Terrt* 
Ferme  »  fiVk  l«f  forcée  des  issurgé»  ft-  \ 
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raltinient  conccnlrécfi.  Il  leur  livra  ba- 
taillti  au  mut»  ti  tfvril  iditi,  sur  lté  (imu- 
tMit  «te  GtcUri ,  et  lea  baUti  coa^iie- 
OMBL  L'OQCupaliou  ilca  provineet  d*An- 
tioqueta  et  de  M^deleua  fut  kt  suite  de 
cette  victoire ,  rendue  encore  plus  im- 
portante par  d^auiret  succèa  partieli.  An 
taoû  d*aoùt  de  «etia  même  •amà^,  Vw 
inée  rojale  était  en  possession  de  pre»que 
toute  1.1  Ttn  e-F«rnie.  Une  forcp  iiupo- 
aante  at  au  été  détachée  par  Monliu  p4iur 
agir  coalM  fii«eDM- Ay  rea.  Dms  la  courte 
analyte  que  nous  feiMAt  de  cette  expé- 
dition ,  dont  il  est  encore  f  irt  difficile 
de  rendre  un  compte  àdiU: ,  noua  nous 
Itornom  à  coutuller  les  rapports  envoyas 
par  Murillo  à  ton  gouvernement ,  comme 
étant  les  plus  autbetiti({ues.  Touicfois , 
il  est  aisé  de  «entir  que  les  succès  de  Par- 
loée  rojale  OOt  du  ^tre  mêlés  de  revrrs, 
puifqfi'oa  a*«|  pu  eecore  juiqu'à  préseot 
fl^àj^fT  le  terme  de  cette MngleQie  lutte, 

r-t  (|fie  ,  depuis  qu'elle  a  commencé  , 
«icM  reiUorts  cousidéiaUlrs  ont  i'ié  en- 
voyés d^Espegne  à  trois  époques  diile- 
reotet.  Au  mois  de  mai  1B17  Je  royaume 
€Îe  Terre-Ferme-  éiait  redevi-nu  !<'  thélirc 
de  iiouffatix  combats,  bohvar  el  Morillo 
se  dispuiaient  ia  possetiéion  4*^  ces  cun- 
tréee;  le»  ioeetg^  «Teieot  même  ix^ti» 
roffeMive.  Cenendent  ,  le  14  juillet  » 
ce  dernier  debanjua   à   ftlf  M?«r^ue- 
rite,  la  fit  cerner  par  vihqi  i>i'iuuiruis  de 
guerre ,  et  s'empara  de  Pauipatai-  aprèa 
no  cumiNit  optniàire  ^  dana  leqiMl  traU 
cents  insurgés  furent  tués  ,  et  le  reste 
pouri>uivi  jusque  dam  1rs  monta^n^s.  Le 
général  Morillo  e&erça  nljvj^  uiw  grande 
rigueur  coulis  1^  étrangers  qui  a*^ 
laient  livrés  i  ^'t^jwhk  df  tQBt  genre.  Il 
lit  fuiilter  tons  ceux  qui  furent  pris  Ifs 
armes  à  la  main.  UepHts  celte  époque ,  les 
hoatilités  put  continué  fana  interruption 
avec  detaucoialMlan^)  etde  nouvellea 
forces  ont  été  embarquées  de  Cadix  ,  en 
1817,  bur  une  f!  ïttf  ffïtirnif  par  l;i  Russie 
Ç  f^ojr.  &1ULL.EK}.  Le  générai  MoriUo  a 
refitdeaoiiaouTerain,en  i9i8,  la  grand** 
crois  de  SUinl-Ferdinand.  Sea  dépiflfaee 
du        février  de  la  même  anné#! ,  «n- 
iionccreut  qu'ayant  été  attaqué  dans  la 

J>eiite  ville  de  Calabroao  y  par  louiet  let 
brces  réunies  de  BoliraYf  qui  avaient  re^ 
tnonié  rOrénotpie  ,  il  se  vii  obligé  de 
a'ouvrir  un  passage,  l'épéf  à  la  main, 
pour  se  retirer  sur  les  inuulagoes ,  et 

âu'ayant  M  pourtuif  i  dant  ta  retraite , 
fit  épiottf  «f  4  l*«nneipi  uni  pojrU  çon- 
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ftidérable.  Des  Douvelles  les  plus  1  ct  ruicf 
-annonçaient  uue  nouvelle  batadle  ga- 
gtiée  prêt  de  la  ville  de  Goro ,  et  dant 
laquelle  MoriUo  avait  été  grièvement 
blesicd'tin  coup  d^*  l.firp  Uti  cotip  (Pd'il 
sAr ,  un  courage  a  tuule  épreuve  ,  doi- 
vent distinguer  le  général  Morillo  de  In 
foule  de  g^érau»  qo*a  produite  I  insur- 
rection d'Espagne.  Employé  pen<lii!il  plu- 
sieurs années  à  faire  la  guerre  rn  p;trti* 
s:)n  ,  il  sVst ,  pour  ainsi  dire  ,  babitué  à 
s'exposer  tam  réfieiion  aux  plut  grandi 
dangfrs.  Un  jour  de  bataille,  il  est  tont- 
R-la-fi)i«  général  et  8o)«tat.  Il  a  la  taille 
baute  ,  Pair  martial  et  le  maintien  mili» 
taire.  S.  S. 

IIOBIN(G.  M.},n^  à  Lyo.,  ve,, 
1770  ,  fut  secrétaire  du  marétlial  Ma-i- 
séna,  et  se  trouvait  avec  lui  dans  la 
place  de  Gincs  ,  en  1799»  Il  devint  en- 
auite  fovrniaieur  dea  armlm  et  liquida- 
lenr  de»  dépemet  de  la  guerre.  M.  Mo* 
rin  fut  tm  des  premiers,  pnrmi  1rs  ha- 
bitant» de  L'aris  ,  qui  pitrent  la  cocarde 
bUncbe  le  3i  mar»  181  .  et  il  contri* 
bna  beaucoup  au  mou  veinent  royaliste 
qui  eut  lieu  cv  jotn--là.  Noiumé  ,  »l.iiis 
ce  premier  moment  •,  c(Misour  des 
journaux ,  il  fut  ensuite  cbef  de  la 
divtaion  secrète  du  minittère  de  la  po- 
lire  ,  et  n'occupa  cette  place  que  pen- 
dant denx  mni<«.  On  ii  <\f  lui  :  T.  /Tl- 
toi  sur  la  théorie  lU  l  (nlministralion 
militaire,  en  temps  de  paix  et  en  tempg 
ée  guerre  y  1799,  in-S».  11.  Gènes  sau-* 
r^e,ou  le  Pastitge  du  mont  Su-Ber" 
nord fpotme  eu  quatre  i  hants  ,  1810, 
in'8o.  à  LL.  M. H.  iinpériaies 

etfxijriUetn  i8to,  in -8*.  IV.  /Vvefop- 
pement  sommaire  d'un  nouveau  sjS" 
tème  de  crédit  et  d^amnrtiss'-ment  d<f 
la  dette  publifjue  ,  applicable  à  ta 
J^rtmee ,  ou  eontte^preuve  du  système 
d'emprunt  etd'atnortissemfnt  pratiqué 
en  Angleterre ,  181.^,  in-^  ».  A  Pian 
//(  finance  portant  cnt'atum  il  une  bon- 
yue  générale  de  France  ,  au  capital 
ûotuUtué de  400,000,000  numéraire^  et 
eréàtion  d*un  tnilliard  de  bons  de  eré* 
dit  ,  ayant priuil(fi^e  ft  hypnthèffue  sur 
a,ooo,ooo,ooo  de  propriétés  territoria  - 
Ub,  1816.  io-ëo.— Motin  (  J.-B.)y  direc« 
teur  de  l'école  secondaire  à  Clcrmont- 
Ferrsnd  ,  j  publié:  T.  Principes  de  la. 
langue  française  mis  dans  un  onhe 
clair ,  simple  et  méthodique ,  ayec  des 
remarquée  eur  l'orthographe  et  Im 
p^neiagtwt,  18911  ia«8».  $  1807,  wari9^  ' 
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français  ddrivds  du  grec  ,  «v»rc  v.ol*-^ 
de  V  ilîoisof»  )  revu  rn  rahscnci*  de  Thu- 
ieur  par  M.  de  Wuilij  ,  i^oi,  iii^d".! 

édilion,  1808  ,  9  irol.  ki-S».  III* 
Oéfgrmfthie  4^menlaire  et  descri/ttion 
des  quMre  partit  s  du  tnomte,  181  a, 
iii-i'j;4'.  l'dit. ,  181 5,  in-i'i.  —  Mo- 
aiN  (L.-M)  ;i  publié  ;  MtiUnidc  simple 
et  facile  pour  apprendre  à  distinguer 
aur-lc-champ ,  pur  les  sanâ ,  «fuelio 
est  l^Oilhc graphe  àc  lit  tcrntuutiion  da 
chaque  personne  des  vcri/es  réguliers 
9ti  irnfguliers  des  (/uatre  •oonjugaitons^ 
180  J,  111-8".  D. 

MOHISSET  (Le  baron  ).  députa  des 
DeuK-Sévre»  à  In  clumbrc  des  depti- 
té.H  actuelle,  fut,  eu  1811,  «uvojré  pur 
le  collège  éleetorel  de  son  département 
à  r>uouapartc,  pour  le  compltmeiiter  sur 
la  iittissaiice  de  8Uii  HIs ,  et  tut  noninié 
baron,  [mis  membre  du  corps  lc|i;uia- 
tii ,  où  d  »v  prouuuça  ,  le  t*^^.  septeuibre 
1814 •  contre  le  budget;  sVIeve  surtonk 
contre  IVuoroiiié  de  la  cootribution  di- 
recle,  et  proposa  de  la  fi\»M'  m  taux  de 
celle  de  iS<i>  he  la  octobre  suîvuui,  tl 
perle  en  faveur  de  Texportation  dee 
grftitti  ft  farines. M.  MorisHet  lut  uomuié 
par  lelli>i,  en  1817  ,  |>ré»ideiit  ducollé«>e 
t'ieclor  .il  «Il  s  Dctiï-Sèvrc^  ,  ijui  le  réélut 
dOpuic.  Il  [HitU  datiti  la  nouvelle  M»»ion 
pour  le  projet  de  loi  sur  la  Hherié  delà 
presse.  InNcrit  d^abord  pour  parler  enfe- 
vrnrde  d*  projet,  il  avtiit  ensuite  demaii* 
dé  M  laurier  contre^  cette  variation  exci- 
ta la  gnlté  de  Tattsemblre  Ior»i|uVlle  en 
Dut  instruite:  M.   Mbriiset  Texpliqua 
en  disant  qu*ileTatleu  rinteotion  de  par* 
1er  pour  la  loi  ^  mais  qne^  voYant  le  nom- 
bre des  orateurs  iuscrits  pour  Taltaquer 
prcS4n%*pui<ié ,  il  avait  cru  devoir  user  de 
ce  petit  stratagème  pour  obtenir  plus  t6t 
la  parole.  M  M(»risset  parli  cncoïc  sur 
le  projet  tlf  rernitcaH-n»  iJ<  l'ai  niéc  .  et 
vota»ou  adoplutu.  Il  (m  uu  dei  commis 
saivf  S  nommés  pour  examiner  le  budget 
de  1818.  C— C. 

MOMinS  (TiC  pouvcrnrtii  )  fnvoYc 
«IcH  |'À:its- UiU!i  en  Franct? ,  au  couinicn- 
cei»eiit  de  la  révolution  ,  clu  relia  à  dé- 
IrndreLoui»  XVI  de  tous  srs  moyens  , 
etf  oQrit  à  ses  jng*  s  ,  delà  part  de  son 
gouvernement ,  de  le  recevoii-  sur  leter- 
rtioiic  des  Ltau*Uni«.  Il  rendu  ensuite 
beaucoup  de  lerricrs  eux  émigrés.  U. 
Moiris  aperdu  une  jambe  dans  la  guerre 
de  findepeudaiiet.  Il  piwiioiiçe ,  le  39 
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rnurs  pour  cplt'i>ri  r  la  délivrance  d** 
i  Luiope,  soustraite  uu  despoiisiiir-  ri»? 
liuonapartc.  Ce  liHcours  a  été  traduit 
de  i*auglais  par  le  comte  de  ta  Pellu  « 
et  imprimé  à  P.iria  en  1816.  I^e  tra* 
<lucteur  rend  à  Tatitcur  cet  liomintge 
(|iril  professait  a  L'<tiii«,  en  17(^0,  et 
pcndaul  deux  anuées»  suivante»,  les 
mêmes  principes  dont  la  France  éelai«  ' 
rée  par  Texpérienee ,  et  corrigée  par  le 
malheur,  reconnaît  enfin  la  sagesse.  H. 

MOilRI.SON  (  lioBERT  } ,  missionnaire 
protestant,  qui  a  résidé  pendant buit  ans 
âGnntonetâ  Macao,  près  de  la  factorerie 
anglaise  ,  y  a  été  (•ii\itY('  pur  In  «ortric 
de  la  Hibic  ,  pour  apprendre  le  clii- 
nois  ,  et  se  consacrer  à  la  traduction 
de  nos  lÎTrss  saints  «  deos  cette  langue. 
11  parait  avoir  ae«tuie ,  avec  le  secoure 

(les  Tinttifrîs,  un»*  coriTit issaure  ^^i^cr. 
eleiidtie  lit*  la  li<^igue  cl  de  la  lilléraline 
des  Cl«inoi».  Il  a  accompagné  la  dendère 
ambaaaede  (  de  lord  Amherst  )  dans  Tin- 
fructueuxesiiii  quelle  a  fViilpotir  entamer 
des  négorialioiis  m\  la  cour  de  Pékin. 
Les  ouvrages  4U  on  u  de  lui  siml:  I.  /Jo^ 
miiniûm,  ou  Traductions  tirtfet  delà 
liU^aUtre  vulgaire  des  Chinwê,  Lon- 
dres, 181  u,  in-8*'.  Ce  petit  recueil  est  de- 
venu si  rare  que  M.  Wonfucci ,  (|ui  Ta  fait 
réimprimer  a  la  ûn  de  ton  Parallel, 
n*a  pu  e*e»  procurer  un  exrmpUir«  , 
et  s'est  servi  d'à  ne  copie  manuscrite.  Tf. 
Lci  preini»  )t's  livr,«isoiis  d'un  Diction^ 
naire  ahiiiou  angUtis ,  qui  doit  former  5 
ou  6*vol urnes  in- 4". ,  Macao,  18 1 5  ci  an- 
nées suiTffuf^.  Voyt  K  sur  cetouvra';e  le 
Journal  des  Suç  ants  de  1817  ,  |>a;;c« 
370  et  /^bS.  111.  Grammaire  fie  la 
langue  chinoise  ,  Seraitipure  ,  i8i5t 
jM-4^>.  Ce  Tolume  a  été  imprimé  par  frs 
aoins  de  M.  Mer«bman«  et  avec  los  ry- 
pcs  cliiiinis  que  ce  savant  .'îri;;tais  a  fait 
gra*er.  IV.  Le  Nouveau- J'estamrntf 
version  chinoise  complète  ,  eu  8  vol.  » 
gravés t  itnprimés  et  brochés  à  la  ma- 
nière chinoise.  Le  fonds  de  cette  YCrsioft 
est  pris  dans  un  J£\'(tn'^cliaire  rjtii  n  étt; 
écrit  à  Canton,  en  et  1738,  par 

un  Chinois  converti  à  la  foi  citliolic^ue, 
et  soua  la  direction  de  M.  Hodgaon.  Ce 
manuscrit  f  qui  a  appartenu  A  sir  Tl  mi 
Slo me  ,  a  pas'é  tlepnis  nu  munéiim  bri- 
i.uiui(|ue,  et  cV^t  là  que  M.  Morrisou 
a  pn»  la  copie  qu'il  a  poriée  A  la  Chine.  Z. 

M  O  K*9K  i,  comte  polonaU,  fut 
nommé  y  en  1789  jper  te  roi  et  par  le 
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diète  cnticrc  de  Polofçnè,  ministre  p!é- 
liipuieutiairc  à  la  cour  d"'iLsjiiif;iïc.  6\- 
ta lit  acquitté  de  cette  conini^ssioii  »\ec 
lionoeui' ,  il  se  retira  daos  ses  terres, 
<Mi  il  a  «êcii  députa  esiimé  de  «es  com- 
patriotes ,  et  o^iDs  rechercher  aucun 
emploi.  M.  de  Pt  iJi  ,  dans  son  ouvrage 
sur  V^4tnbussadt  Je  f^arsoyie  ,  .•Tv..iit 
fait  une  iiteiiùoii  peu  hoiiurAbie  du 
comte  Uorski*  ce  dernier  lui  adreiiBa  une 
rêponae  en  français  et  en  ^uilonais,  dans 
luie  brochure  inlittdr»»  :  /  rttrc  de  1/.  /c 
^mic  Morski  à  iH.  L  uhOti  de  PiaUiy 
tx-éurthe^éque  de  Aialînes,  etc.,  etc., 
P^iris  ,  1816.  L'éditeur  français  a  sup- 
pt  iniéde  cette  Lrnt  luire  une  phrase  vé^ 
rit.iblemeni  scanila!euse.  S — S. 

M  O  11  T  Â  11  I  £  U  (le  baron  Joseph- 
Pliafts  ViALSTSS  de  )  ,  d^une  ancienne 
feroille,  est  né  à  Mnntauhan  le  t  'i  \iu\- 
let  1^68.  S'f'faut  tenu  à  IVcai  t  aprè  s  Ttif- 
faire  qui  eut  lien  ^i.ms  n  ttf  \ilic.  vu 
1^790,  il  échappa  aux  pro&ct ipiit>tis  de 
1793,  fut  nommé  maire  en  i8n6,  et  dé- 
termina Bnonaparle  lors  de  son  pas&.-i^r 
dans  ces  contrées  en  1808,  à  crp<  r  \t- 
département  de  Tarn-et-Gurunne ,  et  à 
accorder  un  évécbé  ttle  titre  de  bonne 
ville  â  Montaaban  ^devenu  le  chef*lieu. 
Pendant  qu^il  a  élé  ni.iire  dcMontMi.ban  , 
il  a  enibe  li  cette  ville.  Député  au  corps  lé- 
gislatif, eu  i8i3,  il  adhéra  en  citte  qualité 
a  la  déchéance  de  Buonaparle ,  et  fit  au 
mois  de  septembre  une  motion  irndaut 
à  suppli<  r  le  Roi  de  présenter  un  projet 
de  loi,  pour  assurer  aux  1  «'fiip^irs  e.spa- 
gnois  cîvds  le  niânie  traittincnt  qu^anx 
militaires  de  cette  nation.  Au  moi»  de 
mars  181 5  ,  après  avoir  fait  inscrire  un 

gr.Tnd  ndrnbrr  de  volontaires  pour  ac- 
conip.tguer  le  duc  d  Angoulèmc  à  Nî- 
mes, il  l'ut  charge;  en  ne  rendant  à  fa 
chanihre  des  députés,  d*infoniier  sur 
tonte  la  iitule  les  autorités  du  bon  es- 
prit <lii  Midi ,  et  de  les  fTii:.Ti<;er  à  for- 
mer des  corps  pour  se  réunir  à  ceux  qui 
marchaient  a  ntmes.  Il  reprit  «tes  fonc- 
tions de  maire  le  i3  juillet  i8i5^  fut 
n<»uirîip  président  du  collège  éltcioin!  de 
sou  dép.ti  Tnn.' ni  pourla  session  de  1817  j 
et  fut  élu  membre  de  la  clianibre  df^  dé- 
putés .  dont  il  fait  encore  partie.  Il  est 
de  I  I  s '  rie  àrenoureler  en  1818.  Ses  deux 

fîls  aînés  sont  :in    service  ,  Pun  eimmie 
chct  d'escadron  dans  les  cuirassiers  d'An- 
goulciiie  ,  et  l'autre  comme  capitaine  de 
«hasseurt  à  cheval  de  la  Marne.  F. 
MORTEMART  (  Le  marquis  de) ,  né 
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le  ^8  octobre  176^  «  entra  fort  jeune 

dauH  J'ariillerie  ,  devint  colunel  en  ^e- 
cond  du  régiment  de  Lorraine,  ptits  er)- 
loiiel-coiniiiaudautdi;  ré^iuieniue  iNa\iir- 
re.  Président  de  la  noblesse  du  Poitouicu 
1789,  il  fut  nommé  membre  de  Tattem- 

Liée  rnn*tttu:inie  ,  (iù  il  .soutint  la  ri!;>-e 
de  r.iutel  eldu  tronc.  Ses  eJlort^, e.oiiMiie 
ceu.\  de  son  parti,  devenant  inutiles  ,  d 
émigra  à  la  fin  de  1791  ,  fit  la  «  ampa^ 
gne  des  prmces,  puis,  en  1794»  tut 
nommé  iieuteitnut-colonel  iriitj  re|^tiiient 
Irançnisà  coearde  blanche, <jue  son  trère, 
le  duc  de  Muriemart ,  fut  chargé  de  le^ 
ver  an  service  de  FAugleierre.  Ce  corps 
défendit  ,  en  1792,  l'île  de  linernesev  , 
contre  la   iiienare  d'une  invasion  ;  on 
Teu^o^a  ensuite  eu  i^ortugal,  uù  il  re<la 
jusqu'à  la  paix  d^Amiens ,  et  fat  alors  )i« 
ceiicié.  Le  mari{uis  dp Mor leiii.irt  reutm 
en  F) ain  e  à  celle  épo(]ue.  Il  s'est  tenu 
constamment  éloigné  des   allaires  jus- 
qu'aprcH  le  retour  du  Hoi.  An  mois  d'août 
181 5,  S.  M.  lui  conféra  le  grade  de 
Ileitienant-  général,  rt  le  nomma  pair  de 
1  rancc.  f.e  chevalier  de  Bonn.inl  (  Voy\ 
Va  Biogr.  Hiuu.  ,  au  mot  iMiAMABi»),  a 
rendu  pluMcurs  fois  dans  ses  vers  un  té- 
moignage flatteur  du  noble  caractère 
de  M.  de  Mortrin  m  !  ,  ;  insi  que  de  soi» 
frère  aîné.  —  ^Iortlmart  (  le  comte 
\  ictor  )  ,  ilU  <lo  prércdeiit ,  vivait  dans 
la  retraite ,  lorsque  Riionaparte  voulant 
orner  sa  cour  de  noms  connus  dans  lltia- 
toire  ,    désigna   pour  dame  «)u  palnt."»  ^ 
la  contlesse  de  Moiteniart,  née  Moni- 
inorenry.  Deux  ans  après  ,  le  roui  te  de 
Mortcoiart  fut  nommé  gouvemeor  du 
palais  de  Itamboiiillet.  Il  est  devenu  , 
dpjMii««  la  restatir.tiion  ,  lieutenant  ho- 
nor.tire  du  corps  de  -on  cousin  ,  le  duc 
de  Morlejmart ,  dont  Tarticle  suit.  F. 
MORTEMART  (LedncCA»iMiR > 

LoCIS-ViCTORMES  HE  KoCHECMoUART  ^ 
DE  }  ,  neveu  tin  n  arcfuis  de  Morlemart  , 
et  petit-fiis  d  un  des  plus  illustres  mar- 
tyrs de  la  fidélité  royaliste ,  le  dnc  de  Bris- 
sac  ,  maintenant  capitaine  -  colonel  des 
gardes  -  di:  corps  .V  pi<d  ,  marécbal- 
de-camp,  ronmi m J.ini  tie  la  Légion» 
d'honneur  et  chevalier  de  Saint-LouiSy 
est  né  à  Paris  le  30  mars  1787.  Elevé  en 
Aug?eterre,nù  ilavniisuî^isoupère  émi- 
gré, il  revint  eu  France  en  i8t»!  ,  y 
acheva  son  édueation  ,  et  lut  nouiméjious* 
lieutt  naot  au  f'.  légimeut  de  dragons 
en  1806  j  il  fit,  en  cette  qualité,  la  cam- 
pagne de  Prusse  et  de  Pologne*  11  ne  rt- 
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|0i^t  Vêrmêû  qo^aptitela  bataille  de  na; 

mais  il  M-  r»  <M!va  «un  combats  de  Piiltusk 
et  de  Gulyiitiit ,  à  U  baliùUe  d'UciUberg, 
où  il  fut  léj^èrement  hkÊêé  9  cl  •  celle  dt 
FriedUml ,  À  U  luite  de  laquelle  il  reçst 
la  croix  de  la  Légion-d^booneur ,  pour  la 
fermeté  avec  laquelle  il  avait  soutenu  Ici 
•itaquea  des  Ruaaea.  Nooiuié  lieuieuaiii 
««  (sonmeiieenMot  d«  1809,  il  fit  b  om»> 
pagne  d'Autriche  ttoiDlBe  aide-de-cemp 

du  général  Nançoiitv  ,  ft  alMtta  aux  ha- 
taille»  de  Rauslxiii uf-  ,  d'Esiiiog  et  de 
Wagram.  Ln  ibiu,  Buouaparte  voulut 
«'ailicbericnninie  officier  dVMrdoooeiicc. 
uo  )euoe  honuue  qui  estait  disiingue 
dans  (outci  les  occasions  ,  et  il  lui  don- 
na plusieurs  misstona  de  confiance.  Le 
duc  de  Morteoiurt  Tenait  de  filtre  vue 
iaspectioo  géorrale  sur  les  côtee  de  Hol- 
lande et  de  Uaneourk ,  lorsqu'il  rejoignit 
à  Hoseii  ]V?ipf»li'on  ,  qui  venait  de  quitter 
Vax  h  (iAusi  espou-  d  écraser  ia  Uus>ie.  il 
prie  part  «us  événenumi»  glorieps  etoei 
qti*eas  désastres  de  cette  campagne ,  et 
ayant  eti  le  îjonfjeur  d'écli.Hppcr  à  tout  Ict 
maux  a(  cumules  sur  l'armée  française,  il 
revint  à  Paris  Tcn  la  fin  de  Tannée.  Ce- 
^ndentea  tenté  arait  aouflbrt  uUemeatt 
qu'il  lut  fut  impossible  de  faire  U  jprt- 
mièr*»  partie  de  la  campagne 
«nais  il  se  rendit  au  quartier*genérai  a  la 
l'uplure  de  Tarmislice  ,  et  se  trouve  i  la 
JbaUiUeée  Leipzig  et  à  celle  d'Uauau ,  ou 
tine  nouvrlte  action  d'éclat  lui  méntn  la 
croix  d'olÎH'it^r  de  la  Légion-'l'liitnnfur. 
lletenuà  Pan» pendant  la  campa^^uc  d  hi- 
Tcr  dt  1  fit  4  »  il  te  trouTtît  daut  cette  TiUe 
an  il  mars ,  et  il  se  rangea  p.irmi  les  ofi- 
ciers  qui  pi  rm  ej-s  arborèrent  la  co- 
carde blanche  ,  ei  offrirent  leura  services 
au  gouvernemeul  provisoire.  Le  roi  lui 
dmmale  commandement  de«  Cent-Sutite» 
de  sa  garde ,  place  que  possédait,  au  mo- 
ment de  la  révolution ,  le  duc  de  Bn'&sac , 
ton  grand-pire  maternel.  Le  duc  du  Mor- 
teanan  fiit  fait  en  même  temps  pair  de 
t^fanee*  An  30  loars ,  il  fscoria  let  princes 
avec  son  corps,  jusquû  L'éihune,  où  la 
maison  militaire  du  l'oi  lut  hr»  iiriée,  î! 

a  Gaod^uel^ueti  semaines  après  ,  et 
neeompagM  i£  B|.  à  ton  retour.  Sa  oom- 
ftagnieayant  été  reformée  sur  de  nouvelfea 
'  aspj  ,  il  s'est  occupé  dr  !  1  mettre  sjjr 
un  pied  militaire  ,  et  d'eu  iaue  un  véri- 
table corps  d^élite.  Appelé ,  en  octobre 
ifilS,  au  poMe  de  mafor-général  de  la 
gatde  nationale  de  Paris,  il  a  donné  &a  dé- 

mitiîoci4ec«tte  place  en  ifiifi.  f. 
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MOnTEMART-BOISSE  (  Le  baitHt 
Marc  -  Mahie^  ,  ni  à  Paris  le  6  juin 
in5ô  ,  est  tils  d*un  contuj  -  général  de 
france  en  Espagne  ,  qui  sauva  en  1747» 
étant  à  Malaga ,  Tescadre  française  MMM 
les  ordres  du  cbevalier  de  Piosia.  Il  com^* 
mandait,  à  l'époque  de  la  révolution» 
une  compagnie  du  régiment  de  Bout* 
bon-inianterie.  En  1791 ,  an  moment  oè 
il  émigrait ,  il  fiit  arrêté  à  PéMMnWf  et 
conduit  à  Arras,  on  il  fut  incarcéré  onze 
mois-  mais  il  parvint  à  uélre  tradmt  au 
tribunal  révolutionnaire  qu^aprit  la  mort 
de  Robetpierre^  il  fut  acquitté  et  léimé» 
gré  dans  son  grade-  Le  3i  ao&i  179a,  il 
avait  donné  l^-ç  preuves  d'un*  bravoom 
héroïque  au  camp  de  Mauidc.  M.  de  Mof» 
timart,  parvenu  au  grade  de  lieutenant- 
colonel,  demanda  sa  retraite.  U  vit  de* 
puis  loni^-iemps  retiré  dans  ses  terres. Il 
•  *t  «;hevalier  de  St-Loniset  delà  Lép;ion- 
d  bouueur.  —  MOETEMAET-liOIStE  (  Le 

baron  Prançoit-Jérômc-Léooard  us  %  fila 

du  précédeut ,  entra  fort  |eitne  nu  ser* 
vice,  et  fut  admis  dan«  la  compa^oi'*  dt 
son  père.  Il  partit  avec  lut,  futarrcié, 
incarcéré  et  acquitté  avec  lui.  Kesté  sans 
fortune,  il  contmna  la  carriàte  miKtaiiu, 
se  distingua  en  1807  au  siège  de  Stral- 
suud,  en  1809  à  TaUaire  de  Neumarok^ 
près  Landsbut  ,  et  enfin  à  la  bataiUo 
d'Eatling ,  où  il  obtint  la  ctmx  de  la  Lé^ 
gion  (riiunneur.  Ce  fut  à  cette  bataille 
que  M.  le  duc  (h-  }^(  ;.:^io,  bIeW  luî-mê- 
nie  au  bras,  lui  sauva  la  vie  en  le  faisant 
retirer  de  dessous  les  pieds  des  cbe%«ux^ 
porter  éaot  ta  btrqite,  et  dépoeer  eur  la 
rive  droite  du  Danube*  oti  Û  put  obte- 
nir les  secours  que  la  gravité  de  ses  blea» 
sures  exigeait.  Ces  blessures  le  forcèrent 
à  prendre  sa  retraite  d'adjudant- major» 
Il  embratta  aiort  la  carrière  adrainittra* 
tive,  et  fut  nommé  sous-préfet  de  Re« 
miremont  (  Vosg'  S  ).  Eu  1 S 1 3  .  il  organi» 
tait  la  levée  eu  masse  de  hon  arroaUistc* 
ment,  lorsque  le  priuot de  Scbcrbatorff » 
commandant  le  corpt  d*anbée  detttnd  à 

*'empar«i- des  Vos^?;h  ,  pr^rtit  à  In  t'^Mc  de 
8f  s  cuv'ujiips,  et  I  eiifliL  luutile*»  ies  eliorlt 
du»ouk-pcé£et.  Aprc&ic  ao  mats  t  jjiS ,  fid, 
Mortemart  fut  appelé  à  la  tnot-préfeo« 
ture  du  Havre ,  ou  il  offrit  un  asile  chea 
lui  an  marquis  de  l'uisaye,  aocii'n  grand» 
bailli  d'épée  du  Percbe,  et  a  ^usieurt 
volontaires  rojaux  qui  t*atte»daJept  «det 
pertécutiont.  Dent  le  mois  dejuia  toi* 
vanl,  il  fut  nommé  préfet  à  Qurirr?  ; 
maii  U  dooo»  prctqu*auiii(ût  u  déiipa^ 
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«ion  ,  quitta  le  Havre ,  et  ic  retira  à  la 
ëuDpagoe.  11  a  ^té  Bommé  chevalier  de 
Stfhonk  en  i8t8.  F. 
'  MORTIER  (Edooard-AdolpbK'Cà- 

SiMTR  Josrpii  ) ,  duc  de  Trévi<,e,  maré- 
chal de  France,  né  à  Cambrai  en  1768, 
«Dira  au  *ei vice  eo  ijOi ,  comme  capi- 
-taine  àâm  le      bauuloo  des  volonUiret 
«le  ton  départemeot ,  al  •«  trouva  à  la 
|>remière  affaire  Je  cette  gu(>rre  â  Quié- 
▼tain  ,  oà  il  eut  uo  cheval  tué  sous  lui. 
ïiê  Journée  ^Hoodtcoot  lai  valut  le  grade 
d'adjadanl-général,  le  16  octobre  1793  ; 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  milrallle  buu» 
les  murs  de  Mrnîbruge  ;  combattit  encore 
à  Mans,  H  bru&ciles^  à  Louvaiu,  à  Fleu- 
ras j  5e  porta  turMaistrichiavee  la  conta 
du  général  Kléber  j  dirigea  Faltaque  du 
fort  SL-Pieire ,  et  se  trouva  ^^niuiie  au 
passage  de  Meuwied ,  sous  les  ordres  de 
llaroeau.  Pendant  la  campagne  de  i^g6, 
il  eointaïaDdait  les  avant-posCes  de  Far- 
inée de  Sanibre-el-Meuse  ,  sous  le  géné- 
ra! Lffçljvre        3i  nm\  ,  il  repouiisa  les 
Autncbiens  aii-dtlà  de  i  Acher  :  concou- 
tu%  le  5  juia  an  niccte  èa  «ombat  d*AI- 
tenkirchen  ^  passa  la  Nidda  à  là  Intaîlle 
de  Friedberg^  fil  deux  wiWe  prinoriniers 
•nr  let  hauteurs  de 'Wilnsdorl  i«  4  jutilei  ^ 
Brit  Gieiaen  le     t'approcha  de  Franc- 
ion  iissiégé ,  etiut  envoyé  le  14  au  gére- 
rai Wai  tciislf  brn  ,  ronimand.*nt  en  chef 
farmée  riutru  Uienne ,  |iiutr  Im  tomiiiu- 
ni<|uer  les  piupositioas  du  géutrai  Kléber 
relalifement&la  reddîtidn  de  cette  place, 
qui  eut  lieu  le  même  jour.  Le  20  înillei , 
Idoi'tiet'  8*empara  de  Gemmaudeu  après 
«lû  coinbat  très  opioiatre  ;  le  a4»  il  «tait 
«naître  deScfaweinfurt,  et  il  avait  chassé 
reanemi  au  deU  du  Mein  ,  et  pris  posi- 
tion sur  les  derrières  du  général  auti  i- 
chien.  Ce  mouvement  détermina  la  re- 
traite defeunemi  sur  bamberg.Le  8août, 
H  tvmplaça  radjudaut-généralRickepanae 
«O  combat  d*Hirtheid.  Après  la  paix  de 
Campo-Formio ,  il  refusa  le  grade  de  qé- 
néral  de  brigade ,  pour  le  conimande- 
anent  du  25«.  régiment  de  cavalerie^  mais, 
à  l^ouverture  de  la  campagne  de  17991 
il  fut  appelé  à  Tarmée  du  Danube  ,  avec 
titre  de  f^énéral  d*-  brigade  comman- 
dant tes  avaat-posies  de  Tavant-garde.  Il 
y  obtînt  de»  succès ,  noiammeut  à  Lep- 
tîngen^et  eoavant d  On'eubourg,etpa»ia 
ensuite  à  rarniée  d'IIeivétie-  Sa  divisioîi 
•'y  distingua  à  TafTaire  de  Woliishoti'en  , 
«t  dans  let  différents  combats  qui  précé* 
dènrnt  et  «oirireul  la  prise  de  Zarieb*  Il 
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dirigeait  arec  le  général  Klein  (  foyez 
KtEiif  )  lattaque  de  celle  ville  sur  la  rive 
gauche*  A  Mutlen ,  le  général  Mortier 
soutint  «eut  avec  sa  division  ,  les  efluru. 
du  corps  ru==sp  rorriinandé  par  le  général 
Hostntberir,  et  por-.  ;rit  à  s'emparer  «!<•  sa 
position,  il  poursuivit  ensuite  les  dcbrxs 
de  cette  armée  dani  le  Huitathal ,  occu*. 
pa,  chemin  faiaint,  Melz  etSargant,  et 
exécuta  le  mouvement  combiné  par  le  gé- 
néral Ma«séna  pour  achever  l*izjpu]sion 
de  rennemi  du  territoire  helvétique.  II. 
fut  ensuite  nommé  au  commandement 
de  la  a",  division  deTarinfe  du  Danube  , 
qu'il  quitta  au  bout  de  queiLjnrs  !yiois 
pourpa)«er  à  celui  des  iS».  et  lO"".  divi-  - 
aions  mtlitairaa  (  Paria  ),  auquel  il  fut  ap-  ' 
pelé  par  un  arriti  des  consuls ,  en  mare 
1 800.  Après  la  reprise  des  hostilités  avec 
rAngleterre ,  en  i8i>3 ,  il  fut  chargé  du 
commandement  de  Tarmée  daattnéa  à 
a*emparerde  Féleçtorat  d*HanOTre.  Celia 
CTpf'diiinn  se  termina  par  Îh  coTircnlion 
de  bublingen  ,  le  1  juui^  1  arnice  anglaise 
dcmeuia  prisonnière  de  guerre,  et  tout 
le  pays  de  Hanovre  fat  déclaré  poMcasioia 
française.  De  retour  à  Paria, il  reçut  dea 
élogcspublics  de  Buonap^rte ,  qui  !e  nom- 
ma l'un  des  quatre  couimaudanls  de  la. 
garde  det  consuls ,  et  loi  conf  a  le  com- 
mandement spécial  de  Tartillerie.  Au 
mois  de  mnra  i8o4,  il  présida  le  co!Icc;e 
cU-ctoral  da  départeni^-nt  du  Nord,  lut 
élevé  a  la  dignité  de  maréchal  le  19  mai 
iuivant,  fiit  nommé  enaniie'obef  de  la  a** 
cohorte  de  la  Légiou-d*boniMttr  ^  et  ob- 
tint en  î0o5  le  cordon  rouge  et  i'ordra 
du  Christ  de  Portugal.  Nommé,  en  sep-, 
teoibremême  année,  au  comosandanenl 
d'une  division  de  la  grande  armée,  aotis 
les  ordres  de  Napoléon ,  il  se  porta  an 
mois  d^ocltibre  sur  la  rive  gaiir.lie  du  Da-> 
uube  j  coupa  ie&  couimunicatiooii  de  l'ar- 
mée ruiae  avec  la  Moravie,  et  eo  battit 
une  partie  au  combat  sanglant  deDIcrn». 
sfein  SVtani  ensuite  porté  en  avant  avec 
un  corps  de  4000  hommes ,  il  ^encoHU  A 
l'armée  entière  du  général  Klitnaow  , 
la  combattit  avec  courage  malgré  Finie-  . 
riorilédu  nombre,  et  fut  secouru  au  mo-.* 
ment  ou  il  allaii  huccoiulier.  Ce  combat, 
le  plus  mémorable  de  celle  campagne, 
eu  fut  Ton  det  plu»  menrtriert:  chaque, 
parti  a*en  attribua  la  victoire.  ICututow 
ayant  reçu  de  Fcmpereur  d'Allemagtje 
l'ordie  de  Marie -Thérèse,  en  récumpe use 
de  aa  condoite  en  cette  orcation,  les  ha« 
biianU  de  'Cambrai ,  tille  natale  du  gé  > 
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iiéral  Mort'er,  aiTt^tî  rrnt  de  lui  élever  un 
iiioiuiment  liebiinn  a  ininiorulistr  c«"lt'vé- 
nttin«'nt;  mais  il  refut»  p<i»itir<;me»t  cm 
|»ttretl  lionneiir.  En  «eptciuhr^  i8o6.il 
ftj',  iionitnc  j»:^^!(^  ^t  ntnincl  du  kMv^c 
cl<  rioivii  du  G  ni  ^  el  «  onim:<ntJu  ït  H^', 
corps  de  I.i  grande  armé**,  à  la  tèle  du- 
qoel  il  occupa  Ca#mI  te  3r  octobre,  «t 
♦•nira  I#?  U)  novrniLre  à  IlainliDiirg.  Ocf 
son  arrivée  tlatï**  ri-i U'  v  I!îf  ,  il  c«»ii(i^f|'J.i 
toutes  les  pi  o[>i  iéu'8  hruaniii(|U(S ,  ci  nul 
les  iH-gocianis  attgUtt  en  ^tnt  fFarresU' 
tîoili  Vaiiiqurui  à  Aiichm  contre  It-s  Sui>« 
«1f)is,  fn  .-ivr  l  T^o- ,  il  Coii»  1  il  le  l8  à 
.Schaitkow  ,  avf c  le  bavoii  d  Lsstni  ^  une 
•tispensioii  trarrues^  eu  vertu  de  laquelle 
lee  tte«  (rU»pdtin  el  de  Wollis  durent 
être  rcinise^i  aux  gnmûoiiH  française».  Il 
t^it  de  noiivcjti  f'i  T.'ision  An  «e  faire  re- 
marqua r  à  l.(  bauiilie  de  Friodiand  ,  au 
moî«  de  juin  1807*  A  celle  époqu<- ,  le 
général  Mortter  .•vait  éU  noniaii^  duc  de 
T(cvise,»  t  gr;îiifjé<lH  too.ouo  fr.nirs  Je 
i  cnte*  sur  Jes  <)()iiiaiuc^  du  pavsde  llmio- 
▼re.  Euiploy  •  rotilr*:  TEspague  en   l8o8  y 

il  y  eomm  luda  le  5«.  corps ,  te  dSitiugua. 

au  siège  de  Sarr igosw  en  fi'vrier  iHo<), 
g'ij^ua  au  nu):s  <!<»  novftT.îu.-  l  j  It.ifaille 
d'Occa  a  ,  fcf*coi)(i,i  nisiiUe  1rs  up  raLtuiis 
<fii  maréchal  SoiiU  cimire  Baflajoz  ,  fut 
<:Iiar{;'  di!  8iéj;o  de  Cadix,  et  défit  encore 
lr«i  K  i;  apiu  là  Jr  i  y  février  fSll  ,àlalja- 
tadlc  d«"  la  <  irlxn  a.  lUppelé  d'tispaf'Uê  ,  il 
fut  etiroyc  en  Rushi*'  en  j  8 1  a  ,  cl  fut  cliar- 
g<^(îe  restera  Moscou  apri»  le  «Mpari  de 
»  jNnpoléou  ,  pour  l  iir*'  sau Le r  le  Kremlin. 
Cette  ron»iîî:î-'.;(ni  ftil  rxJvuiéi;  le  a3  oc- 
tolire,  à  iU  n\  lirui  es  du  rnaiiu  ^  i'arsen.d, 
les  ces«rnFs,  tes  magasins,  tout  fut  àé» 
trnit.  Poumuîvi  dans  sa  retraite  ,  et  alla- 
•|i;c  au  pns-rt^;e  de  la  T>  'ré»in;i  ,  il  fit  fnut 
ponr^aïu^i'  1*"»  délin»  de  snn  €'ir|  •  ,  el 
»e  rendit  à  Fiaiicfoit,  tm  il  1  t'urbanisa 
la  jeune  garde  ,  dont  il  eitt  le  coinmao' 
df-nient  p<  ndaotla  campagne  de  l8t3.  Il 
«•onili.ittft.  le  'X  m»\  à  î.iH/Ju,  pui'»  à 
Dresde ,  à  Wacliau  ,  a  l^-ip/.  g  «  i  à  lianaii  j 
a^  dirigea  sur  Spite  daui»  les  première 
jours  de  décembre  ,  et  arriva  â  l^ani^res 
lé  II  janvier  ifîi/|.  Ocpn»s  rdt*:  époque, 
le  duc  de  'I"révii5''  n<'  cessa  (!e  coinhattre 
<{uc  lurbtiue  tout  uiuy  u  de  résutiauce  fut 
imposliible.  Il  défendit  la  ville  de  Pari^. 
conjointement  avec  le  duc  de  Ragase  , 
roneenira  en«iuite  son  corps  d'.ïriTtée  au 
PI«'Sfe's-lei»-Clic.ieU,  d'où  il  envoya  le  S 
avril  son  adh«ijon  aux  acte»  d»  sénat 
C'/iitre  Buonaparle.  II  lat  tioMiuté}  diiu% 
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If  rnnraotdu  m^uie  moin,  r  xnn^i.^.mv  . 
(X'raoïdinairc  dan»  la  16'.  uivi««ioo  ,  u 
Ldir  ,  dont  il  devint  en«ttite  gon^crneur^ 
fui  ct'éé  clievalter  de  Si  -liOuia  te  a  juin, 
et  pair  <\(  Vr  ntCf  !»•  '|  .\n  mois  de  riiar» 
tbiii,  lor^q-'.'on  voidiil  former  une  annce 
de  réserve  à  IVroune ,  le  conimaadenieiit 
eit  fut  desttoé  au  duc-  deXrévijie.  Ce  pro* 
jel  i/ayaiit  avoir  son  exécution  ,  1 1  le 
Hoi  ayant  clé  obligé  de  quitttr  Parts,  le 
luarécbal  devança  M.  à  Lille  ^  et  y  lais' 
M  rentrer  la  garnisou.  Celte  dernière  cirw 
COiisiaoce  déconcerta  le  plan  de  rc- 
siiitance  que  le  Uni  avait  formé  ,  pour 
K^as^nrer  ^  a  Paide  des  garde»  uatiuoalce 
et  de  sa  maison  ,  ce  dernier  astle  sur 
le  terriloire  français.  En  effet ,  lorsque 
le  marécbal  eut  été  iuntruit  des  in- 
tentions de  .S.  M-,  il  loi  déclara  qu'il, 
ne  pou-vail  lépuiidre  de  lagaruiso»)  et 
quHI  ne  serait  mtvM  plus  eu  sou  {K>n- 
voir  de  la  faire  sortir  de  la  place.  Le  a3, 

on  apprit  e(i;P  le  duC  de  bassaoo  a\;«it 
envoyé  au  prelel  de  I^ille  des  ordre.-»  tie 
Buoiiaparte  ;  <  t  ce  nièuie  iotir  ,  à  une 
lieure  aprîs  midi,  le  duc  de  Tiévise 
TUit  dire  à  M.  de  Blaca»  que  snr  bruit 
répaurlu  c|ne  M.  le  duc  de  B«  rii  a!!a:t  ar- 
river avec  la  maison  militaire  et  «Ic  ux  ré- 
giments suisses,  les  troupes  de  la  garni- 
son  étaii'nt  prèles  a  se  soulever  ,  qu'î^ 
conjurait  S.  M.  dr  partir  le  plus  po^*- 
biule  ^  <{treu  lencorlanl  lui-uièiiic  lior* 
des  portes,  il  espérait  imposer  et.core 
aux  soldats,  ce  qui  lui  deviendrait  im* 
possible,  si  Ton  difTérait  d^un  ««>iil  în»- 
t~iiit.  Le  l{oi,  cédant  à  ces  cnti  <  ils,  jini  lit 
à  trois  heure»;  le  maréchal  i'accoi:ipa|;ua 
avec  le  dm*.  d^Orléao»,  et  au  bat  du  f»la  • 
cîa,  il  reprit  le  elieuiin  île  la  ville  ,  où  il 
rciitr.i.  Il  sf  riMuIil  ensnile  Pari-.  ,  oi'i  il 
fut  créé  piiii-  par  lîunnaparte  ,  el  «  li.ir- 
gé  de  visiter  les  places  frontières  de  Te&t 
et  du  nord*  Au  retour  du  Koi ,  il  perdit 
le  titre  de  pair,  mais  fut  nommé  ,  le  10 
Jnnvier  1816,  gouvernent  de  l.«  1 5*.  di- 
vision, à  ilouen.  Il  était  membre  du  con  > 
seil  de  guerre  chargé ,  eu  novembre  1 8 1 5, 
du  procès  du  marécbal  Ney  ,  rt  qui  se 
d'^c!:  1.1  incojnpélf nf .  I.e  maif'cfi.il  Mor- 
tier eiit  de|utis  ibiCi  iueml>re  de  lu  •  li.itn- 
bfe  desdépuiéii  pour  le  déparletueni  tiu 
^ord ,  cl  il  y  a  volé  avec  la  majorilé.  S.  S. 

MOSCATI  (  PieaiE  ) ,  né  ver»  »736. 
exerçait  la  médecine  à  Mtlan  avnnt  la 
révoluiion.  Il  s*attacha,en  179^',  aux  ni- 
téréu  de  Buoiiaparte^  auprès  de  (piî  ««le 
<^co.mt«ue«  bixaru  favoriM  s  n^uhcicr 
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^neni  m  fbrittne.  L«  feiDint  de  cit  gén^ 
aTaiiune  cbwune  quVIleaimait  beau* 

cotip  f,n  <  InruiM  tonilj.n  uinbilo.  M.  Moft- 
Call  s  riii^M  essa  pour  l.i  saiivf  t   ,  el  U  V 
l'eussit.  Imi  1  £t  ûtiit.titkSiiiiLf  tic  Juscphiiic 
fui  extrême  ^  die  ne  prU  plu*  du  taié- 
«](  cin  ({u^avec  inihouaia*iiic.  M.  Mowati 
fit  atisïiiiôi  partit*  *hj  congi»  --.  ri>,,ilpiti  ,  tl 
cri  li'vrui    l79J|il  fui  l'ii^o^é,  (oiiinie 
commissaire,  poura»itiMi-r  à  reulùvctui  at> 
op^rcpar  \  illt  urd  ,dtf  Nuti-e-D«ote*de- 
ll.orrnc.I,'amit'tî5nivaHl«*,  ildftiiii  uieiii- 
bre  rt  liit  ntùl  api  es  pi  csid*  ul  du  ilirecloi- 
tc.  Lf  iiouvi  rueineul  de  Frauce  ajai»t pris 
ombrage  du  dévotiemeut  pariieuUer  de 
W.  Muscati  à  Buotiapni  le,  cl  tlii  sysU  in« 
,     d^udcpcndance  de  la  1  mnl.ai «lie  ,  .jn'il 
pi-oftroKiil ,  ce  icëdcciii  lui  loi  i^é  dt  dorv 
ner  aa  démtMÎon  euuc  k*»  muin»  du  gé- 
néral Brune.  Quaod  les  Auairo-RuaaM 
vinreni  ,  en  1798,  envahir  Hulie  ,  M. 
Mosc  i(i ,  tjiii  ne  sViaii  pa«  prri.spde  fnir , 
lut  arjclc  et  conduit  ditu«  In  toricrcbsc 
de  Gillaro  ;  niait  FarcLiOue  Charles 
éunt  tombé  uialade  ,  et  M.  Moncaii 
»3'a»>t   pniu  le  plus  propre  à  connaître 
le  genre  dr  sa  uiaja«lie  ,  rt  :>  h\  mierir  , 
fut  appelé  à  Vienne,  cl  ionit  pur  ce 
010 jeu  de  Aa  prwon.  II  reparu!  en  Italie 
apri»  la  vicioire  de  Marengo,et  fuibien» 
loi  au  lionihre  df  *  fli'ptHr»  ijin'  vîni  pnl  à 
Lyon  ,  eu  iboi,  pour  celle  co/iiu/<a  qui 
cnaojea  U  forme  ei  le  nom  de  la  répu- 
blique cisalpine.  AI.Moscaii  futcbareéde 
dirii^rr  ritistrticlion  publique  ,  sous  Le  ti- 
Ire  de  ilji  tc4eur-£;en<^ral ,  el  il  cunsfwa 
celle  place   plusieurs   »iinées  après  la 
création  dn  royauma  d'Iulie.  J>éî«  il 
avait  rte  oi^,iroé  comte,  graml*di{(niiaire 
clf  la  rNHir-.riiiP-dt -f'  T  ,        comble  de 
Ions  l«.s>  Ituiineurs.  A  raison  de  ses  con- 
liaissances  et  de  sa  longue  piaiique  ,  il 
clait  Tui  acie  conaiduS ,  de  préférence , 
j^om  1,1  sanic  du  \ice-roi ,  de  In  rice- 
I  <  iiic  ,  cl  de  leur  fniuiile.  Il  f  ut  du  nom- 
bre des  sénateur*»  qui  ai^ireat  a*ec  le 
plus  de  chaleur  pour  obtenir  ,  en  i8i4t 
({ue  te  ^iee-roi  fûl  élevé  sur  le  tvènc. 

l^-cî»  r!ianj;<'qieuls  de  ceftr  époqut:  ont 
porté  quelqu'aliciiite  à  fca  fortune ,  mais 
cHe  est  cnçore  très  considéraiile  j  et 
l'estima  qu'il  a  su  se  concilier  par  ton 
:iiral>ililé  ,  aulanl  que  \t:iT  srs  CONMl»- 
sances  ,  contribue  à  n-ndre  sa  vieil- 
lesse bt-ureuiie.  L«  pli3Mqu<}  avait  été 
cultivée  dans  set  principales  Manchet 
par  M.  Moscati.  Eu  mai  1817  »  U  fil, 
«M  fcéacacc  du  gouTcrnenr  de  Ja  Lom- 
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bardie  ,  des  expériences  qui  ont  en 
le  plus  grand  succès  sur  la  fusion  des 

substances  rrfractaires  par  la  contbus— 
t :ot)  du  gaz  iiydrogèue  et  du  gair  oxjp- 
gcne.  N. 

MOSCHIM  (  Jei^W'AiiToiiiB  y,  dtree» 
trm>  du  séminauf  df  Murano.  Pune  deo 

î!'^  qui  avoi'»meia  la  \;l1f  fl«  Venise,» 
cuubacre  à  la  ^luiie  «lis  \  énitiens -qui 
se  sont  distingués  d<>ns  le  XTlll**  siècle  ^ 
un  ouvrage  en  4  ^oL  tn-^**»  ^O"*  ce  tt» 
tre  :  Dellu  ieUc ratura  veneziana  del  se- 
rai a  xvin  //MO  a  nostri  t'iorni  ^  \  9- 
nibL  j  i^u^-ittog.  a  encore  pubUe  une 
description  de»  ewirooa  de  Venise,  souc 
le  titre  de  Hiviêta.  iXuH  esprit  aimabls, 

d'irnf  vertu  doitre Pl  îmlid^jeutr,  M.  Mos- 
cbtiii  est  lort  aimé  de  s«  s  compatriotes. 
Jaloux  à  Texcès  de  la  gloire  de  sa  pairie, 
il  a  peut-être  loué  avec  exagération  quel- 
qufvuns  de  ses  conriioyenâ ,  mais  on 
doit  convenir  que  «on  ouvr»»»»*  confient 
des  éloges  mérités  ,  et  fourail  d'mipor- 
tanlet  notices  sur  les  littérateurs  de  cette 
conirée*  L^auteur  fournit  at>ssi  dVx- 
celteuts  ail  ides  de  biographie  au  journal 

lilléraire  «le  Vadciue.  Jf. 

MOSELhV  (BKKJAMtur),  médi  cin 
anglais,  diascieur  de  rbùpital  de  Cbelsea^ 
elC»,  (ut  pendant  plusieurs  années  apoibi>» 

calre  à  !a  Ji.maicjtte,  d'o»»  il  viut  à  Loa- 
dree\eici.r  bnocdecine.ll  «»  jr  c*i  tait  re- 
marquer par4a  manière  vtroleme  avec 
]a(]uelle  il  a  al  Laqué  la  vaccine.  On  a  de 
lui  :  I.  (A)scri  niions  sur  la  dyssenUric 
ihs  Indes  oc<  iilcnlitles ,  \\\  8".,  1^81. 1T. 
'J.  fuiLé  sur  les  proffriéles  et  UieJJtLs  du, 
cafdytn-^. ,  1785.  Cet  ouvrage  a  en  5 
éditions  ,  la  derutcre  en  1793.  III.  Trai- 
te lur  les  nmladies  des  tn^fffjHcs  ,  in  - 
tt*'.  )  1^85.  11  y  en  a  eu  trois  (  dittonst  U 
demtcre  en  i8o3.  fV*  Traité  sur  U  #is- 
«r»  ,  a*,  édition  ,  in-8».,  y^ç^'V.  Es- 
sais sur  drs  sujets  de  médecine,  i''.  éd., 
in-ii«. ,  i8i)3.  VI.  Traite  sur  la  l  ao- 
C</te,  in-6".  ,  l8oJ».  Le  tiaïUî  n  ele  trA- 

duit  en  français  ,  et  il  fait  partie  de  1» 
coUeciion  iniiiulée  :  fjft  xHtcwne  com- 

battus  drnK  If  jtnvs  mt  elle  apris  nais- 
sance. ConiMtentatrcs  SHr  la 'vaa^ 
eine  ou  lues  hwHlla ,  in-S**.  ,1806.  VIII» 
Htvuc  du  rapport  du  colltf^e  de  uiéds- 
cine ,  sur  Ut  vuccine ,  in-b""* ,  1808.  IX. 
l'IpCire  sur  la  l'accine  .  îin  ri\\u\nd 
Jiowland  H  m,  in-S".,  1^07.  X.  I  ruito 
sur  PhffCdropfiohi^ ,  xwhS^.  r  iS^S.  Z. 

MOSMËHON  (  j.  -  B  ) ,  négocia«t 
à  liautes  y  député  de  U  Louae  ->l»£é^ 
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ociobi  c  1 791 ,  à  ce  qii«  Ton  «onfondUlM 

pr^trrs  iioii-B<;i mr'ntrfi  avrr  prrtnr- 
iKticMiii  rccoiiuut.  M.  MoRiicioit  lui  .1.- 
UiMi  penilayl  li  terreur  duiia  lu  j  1  isoei 
du  Lu&rmbourft.  Endécembre  i^ijy,  il 

fut  noniinr  ni'  ml)r<'  .lu  ooi|)h  l^gitUlif  ; 
ii  fM  sorlii  rii  iHt>i.(hi  li»  ♦•mil  mijotit - 
d'Iiili  fu  AHirin|uc.  I)  u  inûAié  :  1.  Je 
Pantdi$  pet  du  dé  MUum  ,  ii  a«liiciio« 
••omcfle  ,  1786  ,3  i„.ia  ,  ftvfc  le 
lc»te  m  rr^artl  ;  i^S^J  ,  ^  vtil  in-h**.  ; 
^  vol.  III  -  8^  ;  180'î ,  a  vol.  in. 
i  /j".  é<liiiu'uu  ,  j«Hi  ,  in-Ô».  11. 
De  (/ueiffuet  rtffbnneÊ  et  améÊhfûikUii 
f}  faire  r/i  Hreia^ne  ,  i;8g.  III.  f^tf  «fe 
Miilon,  i8o/|,  in-8«.IV.  ^fntmon,  ou 

in- H".  V .  y<o 

va£/un  a^riitit ,  <ni  HeUtion  tfu  vojafjc 
d*un  nt^ronautn  dalu  un  pttjrê  inconnu 

juxfjnii  prt'sfnl,  iHon.  in-n.  VI.  M. 
ftrtrl)irr  lui  titti  lixiQ  :  f  n- thi  IrpJ^lalt  ui 
tirs  chrcUciu  t  tans  La  uuct  H  xain 
miraeiegy  i8o9,  in-8«».  Ot. 

MOSSK  •  publié  :  I.  Quelffuei  motê 
êUi  leheau  sr  rr  rl  snr  xr  s  ttc'ti  tu.teurs^ 
»uivi  de»  l*rcmîct  s  pocltfjues,  1807,  m- 
II.  Otie  sur  la  ^uen  c  prdscntc,  iiim, 
1801),  Ml-S»».  III.  Ode  OH»  itifu^iéë 
iV  l' spof^rir  ;  (),le  iut  la  guirre  d'Au* 
tnc./ir;*  i  Chant  guerrirr aux  /'"m /trais, 
1810,  in  8«.  IV  .  i)(/e  /.•  niunu^eth 
rentpeteur  I\rapùltf(m  ,  i^io,  m  &>.  V. 

Dcitre  poétique ,  (Hlè^  t'Abnnddn 
flénércuxy  éld^ir  ■  le  Printemps ,  idyllt, 
1810,  in-8".  V  I.  l  a  Franee  consolt^t^  ^ 
ot/c  sur  la  nuissuncc  Uu  rot  de  Jionte, 
i8ii,iii*6«.  Ot. 

M OSTO WSKI  (!•  comie  Tm a ntil),iié 
le  09  oclobrr  i^tîfi  h  Vm  ^it  ic ,  lui ,  rn 
Ijyo  ,  nommé  tlaiilrlltin  ^  vl  pm-  rons^- 
queiil  membre  du  léuai.  H  (  tublit  aJurt 
4IIW  ((«Mite  iMlionele  qui  a  été  irva 
pnmIfH-  .  ri  qni  rut  nno  influence  tntr- 
qiiéc  ji»H  Tr^prit  yuUVx  :  iitlrvint  fiiciii- 
J»rc  du  coniil»' cottaUlniioniK-l ,  à  I.-,  pr,,. 
clnmnlion      U  conilituUmi  du  J  imni 
1791  ;  n  en  «oût  1791  ,  nni«s  r«dbé- 
fcioii  i\v  Sf  iFMst.iH  l*(>iinito\vitki  H  la  con- 
iVdt^rntu'ti  tir  1  «i  powilia, il  vini  n  l'ai  is 
BMVL  uu»  nitsiion  aupitf»  de  Ut  lumwMis 
il(pubfîf|ue,  t'^  li»  avec  I^ebron  ,  Bvle- 
»oi  ,  et  rnltf!tlHt  Un  comuK  1  ce  perii- 
«Tilnr  n\fv.  Vfrgniati.l  .  (  ondorcpi  ,  ri 
h$  luiuamux  membre  H  du  pniii  de  la 
Girtmd«.  Jl  «ot  eudiki,  tn  I7y3 ,  des  con- 
f(^ren'-««  n\ec  \en  nii>ttibrrt  du  gouverne  « 
fn^^i  tiixfi  If  MiUaiKrc  Lc|>run  ;  p»Ma  !«■ 
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•rratogemefiiA  ijui  v  fuient  pria  rettcrenl 
•Éiia  elTet  à  ciuteoe  le  cbuie  de  «e  gou- 
vernement au  Si  tuai.  11  (ut  ari-èté  à  trois 
rrpi  itr<i ,  ainsi  que  la  prinre hm'  ANnandre 
iiUboiDirska,  avec  laquelle  il  rii.ii  venu 
A  Périt,  et  qui  fui  guillottnée  quelque» 
moit  eprèa.  Le  comte  Moatoivtlu  per* 
Vint  cppeiidnnt   à  obtenir  des  paMC^ 
p'Hlii  ;  inni^  i|   fut  ai  M^tt'à   Trojrr»  , 
«t  iiy  dui  M  délivrance   qu'A  l'arn- 
rén  inallenatte  de  Héraut-de  Séctiellei  , 
alors  membre  du  comité  de  aalut  pu« 
blic,  qu  i!  Mt  ril  roMiiu  à  Paria.  Parvenu 
ru  Pologne ,  ri  retiré  d;nis  sa  terre  de 
TarkoDiin  près  de   V  aiiioviCy  il  jr  fut, 
quittée  )ourt  epr*e,  entouré  de  nuit  par 
K  s  troupes  russes  ,  arrité  par  ordre  de 
.Si«*fftin,  r\  détenu  dnns  i>i*  pifjprf  ni;»!- 
»on  peniLint  trois  mois.  Délivré  an  bout 
de  ce  temps,  il  eut  de  Tinflucuce  du- 
rimufrrection  de  179^1  turtn' 
luTdu  conseil  proviioire, puisMti  grand* 
«(irtsr'il  ri  du  coimtil  Je  guerre  soiia 
V\«wrei?ki  ,  successeur  de  Kosciusko. 
Ce  fut  lui  qui  proposa  ,  en  novembre  , 
epri  s  la  prîie  du  faubotug  de  Prag» 
pnr  les  Hiifs^rs  ,  do  rntsemlder  lea  a5  nulle 
'bomnH'8  rt  100  cimons  qni  reslaient 
encore,  et  de  traverser  avec  cnxl'Allema- 
gne pour  ie  joindre  aux  Français  qui  alora 
«•vjii»  nt  obtenu  de  grands  avantagea  ttlt 
le  lihin  :  proposition  qni  ftif  .ulupri^e,  et 
que  le  général  Dombrovrski  se  «  iMrgca 
«reaécttler  j  mais  la  désuuion  et  i  ineupé- 
rienee  dea  généreux  «yant  Ibit  maoquer 
ce  plan,  il  ne  voulut  pas  fuir,  et  resta 
avec  Ig 

"Varsovie  ,  d  avait  été  miu^'e,  uunn  que 
Poiocki ,  par  le  roi  Stanblas  et  le  con, 
•cil,  avec  So^varow  ;  Ha  en  forent  bi<-ii 

r'^çns  et  oblirtrmr  Sii  parole  pour  la  tA- 
rcié  dea  personnes  et  drs  pmpriétfH. 
Miilgré  ces  promcsaea,  il  fut ,  conjomie. 
ment  avec  lea  deux  atiirva,  arrêté,  le  ao 
décembre  ,  par  ordre  de  Catlirrine  ,  et 
Cfunhiit  à  I'»  tf. sbourg,  IVimi  d'ahoidà 
in  (oitertsse  de  .St..Piem- iM  r;inl  ,  m* 
'a«Ue  dani  «n#  maifcun  de  l«  viil«  mu  se- 
cret ,  il  fut  délivré ,  atnai  que  aea  com- 
p  ignonn  dSnforiiiMf  ,  p^r  Pattl  , 
tJans  les  preniirrH  ionis  de  janvtrr  1797 
-Depuis  lor»,  il  vrcnl  dauft  «••itfri«>»  pu  * 
de  Varaovio,  s^y  occupa  d^ngriculturr  , 
publia  une  belle  édition  d'auteurs  claa« 
ajqtir»  polonais,  dont  il  y  nvuii  déjà,  en 
J«o5 ,  a6  vol.  in.8". ,  ei  lui  membre  de  la 
société  littéraire  de  Vorsovie.  ]|  vint.rn 
France  en  1806^  ai  acUaia  «u  1809  urte 
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terre  dans  la  Sologne  où  il  a  Teeu  retiré 

TiisrjuVn  18!.^,  c-poqiie  à  laquelle  il  fui 
appeié  par  le  nouveau  gouveruemeut  de 
M  pairie  »  étdili  parles  Rnitea ,  aa«iini«- 
ière  de  TiDlérieur  et  la  police  ;  il  exerce 
au^ourcVIiui  ces  foDctions,  auxquelles  ses 
counai&âSQces,  son  amour  de  ronlre  ,  son 
attadiemeot  pour  son  pa^s  ,  le  rendent 
tris  propre.  Uam  le  moi»  «le  nera  1818 1 
il  fit  «  la  diète  de  Pologne  ,  eo  pré- 
sence de  IVmppiPnr  Alexattdre,  un  rap- 
port très  iiupoitaut  sur  la  ^ituatlan  du 
royaume.  11  est  également  difriingué  par 
des  ccMnMÎMaiiceaeii  dtplonsatie'eteii  lit- 
térature ,  iparie  Ibrt  bieo  plusieara  lao> 
çue»   de  TEurope  ,  et  écrit  en  fran- 
■Çaia  avec  goût  et  élégance.  —  Son  irère 
olaé  ,  MosTOWftKi  (  Joseph  ) ,  nonce  à  la 
<diète  de  1791 ,  a^y  lit  remarquer  ;  fut 
envoyé,  eu  179a,  à  Dresde,  avec  l« 
prince  Adam  (.7artori.ski ,  pour  engager 
i  «lecteur  de  âaxe  a  accepter  la  cou- 
l'Oniiedc  Pologne  ;  vint ,  en  1 à  Pa> 
ris  ;  futinpliqtté  dena  fe  ^éiesda  pro- 
]t  i  (]f  rassembler  une  dîctr  pnîcînaise  à 
IVlilaa^  re^inlà  Varsovie  f  t  a  Wilna  en 
Litiiuanie  ,  et  sV&i  reiii  e  ilaus  6es  terres 
près  de  cette  dernière  ville.       U.  M. 

MOTABD  (Le  baron  Léon  à  rd-Bsb- 
waîid),  né  à  îlonfleur,  est  fds  d\)n  an- 
cien capitaine  de  navti-e.  Il  suivit  la 
même  carrière,  devtut  aide-de-can?p  de 
ramiral  Bmeji  ^  fut  fait  capitaine  de  fré- 
gâte  en  1797,  capitainerie  vaisseau  de 
accondc  classe,  eu  i8*»3',  île  pieniièpc 
classe,  en  iëi3|  et  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'honnenr  le  7  'dAceaibre  1809. 11 
quitta  la^Muce  en  i8o'i ,  avec  IVxpédi* 
tion  du  ronire- amiral  Linois  (  ce 
nom  ),  eu  qualité  tir  r.f pagine,"  comiuan- 
danl  la  fi-égate  la  SénnUanW  ,  prit  parla 
umiea  aet  opérations ,  et  ,  après  la  dis- 
lieMion  defescadre  ,  demeura  chargé  de 
l'roié'^ïT  \f  commerce  frari(;;ds  clans 
iiier»  de  riiide.  Attaquée  dau^»  les  paragei» 
des  lies  Philippines,  par  une  frégate  et 
une  oorrette  anglaises ,  ia  SàniUante 
soutint  une  lutte  int^gale  ^  et,  quoique 
désemparée  ,  elle  fores  Teunemi  à  sV- 
loigœr.  Occupé  de  réparer  ses  avarie» 
•  File  de  J^'rance ,  le  capitaine  Motard 
y  Alt  Bloqué  par  deux  raissottus  anglais , 
sortit  du  port  potn-  con>hyttre  celui  qui 
occupait  la  cioi^ièie,  tt  iiouva  l*'  pas- 
sage libre.  Dans  une  nouvelle  courte,  h\x 
milieu  de  TOcéan  Indien,  il  -sleropava 
de  huit  bâtiments  de  eommerce  quUI  eut 
iff  bouiàeur  de  ramener  à  TUe  de  France, 
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après  un  combat  soutenu  contre  un  vais- 
seau de  7''|  et  une  frégate  ile  4^-  T,Vxpp- 
dittOD  qu  il  lit  ensuite  euld^aus»i  Uriibuu 
Téstthats ,  et ,  faut  en  croÏTe  le  biiHetin 
officiel ,  le  capitaine  Moiard  ,  dans  una 
navigation  de  six  ans  ,  aprrs  .^^o^^  par- 
cotnti  3*2  mille  Heur?,  jrnuenu  cinq  ba- 
tailles, aurait  iait  éprouver  aux  Anglais , 
tant  var  la  destmction  de  leurs  magasin* 
dans  llude  que  par  les  prises  ,  uu  dont^. 
mage  de  2$  mi!li^>T(«i.  ÎV(.  Motard  fui  .1 
son  retour,  créé  baron  ,  el  major  de  1  é~ 
quipage  des  marins  de  la  maison  militaire 
de  Bnooapane.  Il  rit  aujourd^iiui  retiré 
à  Sceaux  près  Paris.  C<  C. 

MODCHY-NOAIIXES  (Leduc  de), 
fils  aîné  du  prince  de  i'oiz,  servit  en  sor- 
tani  de  l'école  miiiuire  sous  les  ordre» 
4e  «on  «fnde,  le  vicomte  de  Noailles,  Tua 
des  meilleurs  officiers  de  cavalerie  de 
cette  époque  ,  émin;ra  en  j^ga^et  fitia 
campagne  de  cette  année  sous  les  or- 
dires  du  doc  de  ttouffbftn.  Il  passa  eu 
Angleterre  après  le  licjenciemcnt  ^  et  re^ 
vint  ensuite  en  France  ,  ori  il  s'est  cons- 
tamment orrupé  de  servir  la  cause  du 
Eoi:  tut  nommé  par  S.  M.  ,  eu  1814,  co- 
lonel ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  ma- 
réchal-de-camp  le  3i  mai  181  S.  Il  avait 
accompagné  à  cette  épo(]t!o  la  maison  du 
Boi  iusqu^à  liétlmnc  ,  et  avaiLensuilc  re- 
^u  ae  S.  M.  une  mission  pour  PEspagne 
auprèada  dncd'Ângouléme,avec  lequel  il 
rentra  en  France  daus  le  mois  de  juillet. 
Nommé  aussitôt  après  président  du  col- 
lège clectoialdcla  Meurtlie  ,  il  fut  cboi« 
SI  pour  député  à  la  session  de  181 S  »  on 
il  vota  avec  la  majorité. En  1816, sonpèra 
lui  céda  sa  cliaige  de  capitaine  de  In 
compap,niedc«  gardes-du-<  '  rps,  (ju  il  rem  * 
■plit'deptiis  ce  temps.  £u  i8i7tie  comte  de 
St-Morys,  lienlenantdela  compagnie dn 
M.  de  Mouchy  ,  fut  tué  en  duel.  Sa  veu- 
ye  intenta  un  procts  à  son  meurtrier, 
le  oieur  Barbier  Du  Fiy-  Le  duc  de  Moii- 
rhy  se  trouva  impliqué  dans  cette  affaire. 
Mt»«.  de  Saint-Morj s  publia  un  mémoire^ 
dans  lequel  elle  prétendit  que  M.  due 
de  Moncliy  ,  an  lieu  d''assoupir  la  maltieif» 
vevse  querelle  daill  laquelle  son  mari 
a%aii'SUCf-crn*bé,  avait,  au 'contraire ,  psr 
des  considératioiTS  qui  sont  développée* 
dans  cet  écrit ,  forcé  M.  de  Saint  -  Morys  . 
à  provoquer  son  adversaire  de  OMinèie 
à  rendre  toute -espèce  d  arr.mgemeui  un-* 
possible.  En  conséquence ,  U*»*.  de  St.- 
Morys  rendît  plaiute  au  criminel  contre 
le  colonel  fiarbier  DuFay ,  contre  M.  1« 
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«lue  Moiicliy  rl  c«»nltT  M  !<•  dur  Je 
Cii°iii?iiii«M»t ,  nur>*>i  t  n\  il.iitif  .|<-s  rtli'H- 
(lu-ciji|M,  qui  nvdtt  u^t  ili,u%  cvUc  cir- 
coiittiinrf ,  (fe  cotitcrl  «Vfls  le  due  iJ« 
Moiu  liy.  I/.'tirMit«  lut  liorloe  U\ilior'l  à 
Ja  cliiiluliir  |i;iif «i  ,  p»Hn-  «pi'if  (Vu  lt(/i- 
lué  mi  l.'i  |)laiiitr  ciMitif  i«'  itnr  «U*  <»raiii- 
tilunl,  fil  «Il  f|tiiiliii'  de  iiiiiiibif  de*  U 
»h  uiibti;  ilcf  pairt  ;  «t  «elle  ittiiiftbi'edé* 
citU ,  huv  lt>»  coniluNiotiH  (i<-  M.  HrllArt  , 
pi octiri'iir- j;^m'inl ,  ijnM  n'y  avait  lini 
a  jpuuifiutvie  cunde  Itu.  L:i  cour  loynlv 
«lecidii  ^gatement  fntiiîte  qu*il  u'^  avilit 
jM^  l<>  Il  {|  ai  rniiaiion  <toii(re  le  duc  de 
MuiK  liy  ,  l'i  rMll'.iirr  «  M  rtMii  lit.  V. 

trtj*,  dont  it!  iMHit  bgiii  imImiim  Ii4'niii-uitu 
de  pfltfce  du  Mercure  et  de  T^tmanaeh 
dêê  A/uêeMf»  puLlii;  :  I.  Cantate  (  |)u«ir 

lu  ll'«is<ti<itro  du  t'»i  lie  II., me  ,  (hiiiH  1rs 
JJoHtmaf^CM  jtrh'lufues  tic  Lucet  ).  11. 
sur  l'tinbi asemenl  de  A/oscou  , 
,  iti-8«.  IH.  />et  Poéêittdâtn  Oi- 

Ift'lîi   tcriiril».  OT* 

M  C)  U  M     a   (  Le  l»i.n.n  CLAVnK- 

EDOIJAMD-rHILIPPfc  },  «C  à  GjCIluble  Cil 

1 78-1  ,  rtt  liU  du  député  de  ce  nom  à 
J'eMeiiibli  L-  coiMliluiinie;  iUuivit  Mnpùre 

c!;wts  r/iiii^i'flhoii  (  Il  All('lnn^llr  rn  l'^ty*  , 
*:l  rrtiliii  niFniiuT  aprf»  It-  i8briiiiinii-e. 
il  fui  iiuiiiiuti  ,  cil  i8uG  )  audiicui-  «u 
crin««il*d^éut  «  lecréuire  du  tebinet  eo 
iStif),  et  nialirc  dri  requâtei  cn  1810^ 
II  prc(;i  si'inii'iii  à  r»"nipfr»MH'  le  12  dé 
ci  rnbrc  vn  ([ualité  d  iiitendiint  rtrn 

Ibâtiincnli  dv  lu  cuutuuiic.  Au  icioiu  du 
Itoi,  il  cooftme  ««■•  emploi»»  En  i8i5| 
K  iollcuc  cJc«  Ioi  aI  ilr  (/li'iiiible  le  iioiiima 
<:MndidMl  m  la  cliaiiibte  dr^  f|pptitf'*i  ,  ««t 
diiuk  2a  iii^^  e  aiiiive  ,  il  lui  nommé 
conieiller  <•  d'étet.  Il  a  élê  charge  ,  eu 
lf)i7 ,  de  l*iiiiporUiite  fonction  de  pré> 
h>i)vv  \h  cuniiiiission  tiiixie  de  iiquidniiun 
de»  ci'rfliît  f%  riiiiTi^î  rr«i.  Itiuo»»  Meu- 
nier t»i  wjjjcicr  de  lu  Jjf  jijioii-d'buiiiii'ur 
et  cljt'velicr  d**  pfuiicur»  eu  Ire»  ordrei» 

C. 

MO!;l«r;TN  I  ,T'i«.KPii  nB  )  ^  d'une  nn- 
cit  iiiK!  iiiiit'ioii  lit'  t'*  ;  igiiiiix  ,  né  eu  cvllv 
villo  le  juin  iyK4)  vifil  ji;uue  encore 
•  P«ri«,  y  lut  roçtt  licencié  en  droit, 

fl  s'Hdoitnn  bîriilôt  <'xclu»i\ rtitetit  «  Té- 
finir  dr  1,1  litlcriitlli e  ei  dr  s  I.»  •  iifH  (mi- 
t  ieoiir-s.  Un  a  de  lui  ;  1.  I.emfue  t{n  c- 
fi'ançai»  tU  tout  Uê  ntoit  eonttfiuêdutu 
IcM  rubU'M  ti'/\»off9^  tet  I}ialfiff$te§  Je* 
morts ,  la  Soni^e  ou  le  vof/  ,  C/iaro/i , 
•il  les  conte m/4ttl4urê ,  i bia  »    «  j  u  i 
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t  I  '» ,  m  -  îo.  TI.  Serrnenf  f prélffs  fi  Sfr/tf- 
bour^  t'ii  fi^'i  ,  far  ChnrlcM  le  Lhattve, 
Loutf  if  Oirtttanufue  et  Itun  atttices 
»vepeoUiVêt  e«ir»UedeiV«fA«r«/,  mmnmh 
crilde  le  BifatiuliifMjue  <iii  Koi ,  irad.  «n 
lVniM;ai«,  l8l5,  ti»  H",  M  d»-  Mrnifrjn  1 
lu  daiiR  plii!»iriirii  •ocii'irH  dr»  lia{{in(*n(i 
d'un  'Jrailé  des  nomâ  propn  $ ,  t>t  d'uM 
OramtMaire  romunû  qu^il  te  propoie 

de  iHiblier.  11  a  ny\nM  Iradu.l  qurlqiiei 
iiiori'fiiuv  d«-  rftruM'iiipn  co  frun^nia.  Z« 
(VIUUliEAU  (Agrilole),  uë  à  A«i* 
^iiun  en  i;(>0  ,  appaneoeit  ,  eveot  l« 
révoluticHi ,  H  la  roii|{ré|{etion  de  la  dot* 
liiiif  rlirrIitMitic.  Quoique  *itij<  i  dti  yn- 
pc  ,  Al.  IVliMir'-ftH  eiiibiHssa  atec  beau- 
coup d  (^i  lliiiiHiMHint'  le»  nouieaux  piin- 
cipet  rruiirain.  Il  l'étiigea  peiideiil  (|u«rU|ue 
iciiipn  le  Courrier  tl'^itignon  ,  oa 
du  nioiii»  fil  itil  un  «  ol)  ittnrni i  tir  flriie 
fcuilir  ,  (|uoi«|oe  p^u  vt:ridiqiie  ,  éUill  rr- 
clitTcbcu  eu  i'i  aui  e ,  p»r«'c  qu'où  y  Irou- 
VAÏt  déjà  une  critique  liardie  que  ne  le 
petnitl(ai<  iii  pai  eucuie  Ici  fcuilie»  fraa* 
r  oHi  H  M.  MiMiienu  prof»"»!».»  su<  f  pft*iv- 
ii«  tii  Us  huiitioiiléii  el  ta  i  b«  longue  a  An 
et  a  Beanciiire ,  ju<ii|u^ê  la  dtttolutionde  U 
cungrr^Mliiin  dont  il  était  rapmbrc  ,  etil 

fcp  ilévona  cnHuiie  iMiii' r' nirtit  aiix.ilî'a  rti 

f>olili(|iifii.  i'^o  q Maillé  de  »>ecretiiir<*  df 
'aMkc'Uibl^^Q  ricciuiidc  du  Gard,  ru  i^^'i, 
il  eut  une  (grande  part  à  le  iramitioito» 
dcA  député*  à  la  Convention.  Do  retour 
a  A^i^noii,  il  y  devint  proctiicnr  de  Ia 
coiniounr.  Au  mois  do  mars  de  In  tu^tm 
aiiiire  j  ou  le  nouiin»  coninjandaul  da 
3*.  balaillon  de  Yaucluae,qiii  fut  liceocié. 
Daofl  le  moi*  dt;  juin,  il  drmanda  a  la 
barieùc  In  Clonvpnlion,  rt  nlHml  ta  lor- 
ntaiiun  du  deparleinent  de  N  audu». 
M.  Mourcau  l'ut  enau île  cbiirgé  d«!  «lîlE^ 
rriitea  rninsion»  par  lut  cou% entioooel» 
dcb'giiés  dati»  h»  dé();«rfrninit«  ,  aatra- 
j»r»  (|ut  sirtttinl.iiriii  représentant*  du 
peuple ,  el  d  »  en  HCf|Utltaav«  c  uu  leleqiu 
or  plut  pa»  aux  député**  RoTère  et  PeM> 
M(  r  :  ils  le  firent  «rréier  et  renvoyèn-ntâ 

l'iUMM    iill    rfiiniTH  tt»  »  fMf  fit         l'^tj^.  tnt- 

pn%oiiiie  au  Lux(<iitbi>urg  ,  M.  Mot#- 
iiMU  n'y  déguisa  paa  te*  principes  d^ 
tiingoKÎi|Ucf.  Il  était  alora  membro  de 
directoire  du  drp  irtrmrnt  de  VtUelliM» 
S»'H  ;o»ii«»  df  fini  '»  'l'A%  ijmuhi  ,  t]r  Bp*b- 
C{iiif7  ,  el  aulre»  noiitlMt^KA  t€itioin«  ik 
«un  stcle  et  de  «oa  opération*  patrioé 
que«4  deniiiixic  t  eut  nvoc  éncrgto  ea  nM* 
en  liberté  <i  t.i  aocicté-m^  r  ,  qui  rt.  - 
«lora  la  véritidile  paiiMBcc  :  dlo  kti  bo» 


Digitized  by  Co..'v.i^ 


« 


HOU  Mon  5a3 

ma  t1f>8  dcfenseurfc.  Bobespierre  et  ion  paîtraient.  Atteint  par  Ia  loi  dti  99 OCtO- 

èéide  Paynn  ftMnlére^scient  à  lui;  il  fut  b«e   i8i5,  il  d  f  rrti..  fiï  surveillance  h 

itt^âcLé  etviui  rcu;er('ier*es  protecieiirfty  Kouru  ^  où  il  tU  i  csu?  jn(H|u>n  1817.  Il 

qui  lu  reçurent  comme  un  patriote  per-  réaideacinellenientà  PiM-i»,  parfaitement 

•écoté.  Appelé  comme  témoin  dans  J'af-  guéri ,  à  ce  qu'où  ns^in-e,  de  sa  6èvre  ré* 

f.'iire  flr  J(iuri!:iii  (  !«)iip» -Tûte  (  A^O^.  ce  volutinniMii  e.  M  .i  puMi/"  doiit  e>  tic  ville  : 

nom  d.uj"*  I  l  /'itfg.  unii'.)^  il  le  dénonra  1.  /'^fxtd  sitr  /'esf*rU  des  'ofK  frfrnraises 

cunime  nu  amtouraley  un  couire-r^\o-  rtlfiUves  à  i  aUoj  fion  des  enjanls  nu' 
iMiionnaire,  et  ce  fui  eflectivement 

lue  royaliste  que  cet  épouvantable  bri*  sur  h  s  protestations  à::  nnpe  JPie  f^IIf, 

^itttd  fut '  oful  fHm/'   De  retour  dans  les  reluln  '  s  à       ii;rii  n  ^  ïn-S".  ÏJ- 
dépiirtenienth uKtridtunaux,  M.  Moiireaii        AJUUhijrLLS  ;^  Jacqucs-Augusî ik  ), 

y  fnt*  reçu  comme  un  personnage  de  la  fiabilant  de  Montpellier,  n<- le  a  iuiu 

plus  haute  importance  ,  et  il  n*y  fut  17!^,  fut  nommé  par  Louis  XVI,  le  i3 

|)t»iiil  éir.in^jr  aux  mesure»  nItrA-révo-  juin  179a,  miuisire  àv  Tmlérieur  à  la 

I (itiunn.iire.s.    Il   se    li  i    |i.'it  ticitlièl entent  plare  (Je  Mii!afi(f  ;  mai»  il  u  y  resta  que 

iâ\ec  i\jHignei  (     ojez  ce  nom  )  ,  et  lit  quelque*  jour»,  et  fut  retiiplacé  par  M. 

Féloge  de  son  énergie.  Il  fut  auSNi  en  Terrier  tle  Mottciet.  Ce  fut  Domouriez , 

correspondance  suivie  avec  lea  ju;<«s  qui  Tavitii  vu  9  la  tdie  dra  travaux  du 

de   la  coinmlHfinn  > évolutioiiiia:re  d  O-  port  tle  ClierhoMt-;; ,  qui  enjiagea  I.dui.* 

range  ,  et   on  le  vit  accuser  la   root-  XVI  à  I  appeler  an  rninisu're.  Il  est 


m- 


lesse  de  plusietirs   de»   jndividus  qui  ieuvàtxX,  Uelarruncc^relaliï'tmenl  à 

composaient  cet  atroce  tribunal  ;  tout  i'^ngletêrt^et  â  lamaisomV^utriche, 

Cela    esi  éi«lj|i   parla  correspondance  W.  (^onvient^ii  àla  France 

t)n   M.    Mfnii»aii    avec   Knbeiipierre  tt  d'at'oir  un  ucte  de  nm  if^tilion  iir'n.'nil 

i'aj.iri  ,   l  appuil.  e   avec  beaucoup  du  et  indejîni  ^'  i»^^.  \\\.  Essai  de  Sluttsii- 

déiaili  dan»  le  Ituppoi't  de  Courloiasur  ^ae-,  1800.  — •  Moracues  (  .Scipiou  }, 

li'a  papiers  de  Kobespierre.  On  trouv*  nu mbre  de  la  cliambre  des  repr/Meuianta 

i\nt^s  rcttf*  coirefcpor  dance  riiistorifuie  di;  (!«  18,  5,  pf>iir  le  d<'|).irf<'ii>f  uî  deInSttni- 

)a  mort  d  Agncule  Xiala,  ne»  ru  tle  Al.  nuf.  Dans  la  séance  «lu  2;»  juin  ,  lorsqu'on 

Moureau  ,  ei  du  jeune  barra,  jonglerie  a^ita  la  queâiiou  <le  rabdieation  de  Huo- 

révtilutionnatre,  qui  Ct  dans  le  temps  le  iiaparte»  M.  Moursiues,  succédant  à  Ia 

ptuk  grand  bruit ,  ci  qu'on  avait  tmagmée,  tribune  à  M.  Dtipin  (  ypy\  Oopiir  )9  prn- 

connue  hcincoup  d^autre* , pour  (  réparer  posa  de  nuHre  Tex-enipei  em-  5t)fis  la 

un  grand  évéi'Ciut  nl.  Quoique  parii>an  «au^e-gurde  dei»  loië^  de  deelarer  la  eliani- 

de Robespierre  très  prononcé ,  M.  Mou*  bre  iisaemblée  constituante,  et  le  trône 

reau  tc|)(i|ip«  à  la  réaction  ;  mms  il  fut  vacant  juaqu^à  l'émission  du  voeu  du  peu- 

fclj:iin!é  il  rep(.quo  de.-  elcitioTi»,  de  17^)7,  pie;  enfin,  de  incllic  le  inaréeliiil  Mac- 

coiniiie   l'un  des  auteur»  des   troubles  donald  a  la  fcie  des  aiiiHe-i  franeaises, 

d^Avignun  ,  nu»  en  arrt-Klalioli  et  dëleiiu  cl  M.  du  I.a(a^ei(>   a  la  (été  de»  gardes 

pendant  treise  mpi».  Le  tribunal  de  Ure-  nationales.  Cette  proposition  fut  accueil- 

•toble,  auquel  il  avait  été  renvoyé,  Tnc-  lie  parties  murmures  du  c6lé  droit;  et 

qoitl^i.  î  M  »7<>f),  il  fut  nommé  dcfntlé  au  le  côlé  ganclic  ayant  eni  y  xoii  riiiten- 

cons'-ii  «ie»  i:inq-ceais,  par  fusseniblce  lion  de  ramener  le  g«ni\ erneineni  royal , 

«lectorale  de  ton  déparlement;  mais  n*ao>  ne  Tappuya  point;  elle  donna  ni^me 

ceptapas.  Il  rtiusa  également  lincplaceà  lieu  à  une* sortie  de  Garrau  (  ^of.  Okk" 

St. -Poni5iii;iif.  à  laquelle  le  «lireeloire  l'a-  RAU  ).  H.  et  C. 

vait  appel.  .  EiineMii  de  linonaparte ,  qui         MOUfUr.AUf.T  (Thomas-Lal'REKT) 

avait  détruit  la  république  une  et  indi-  était  avueai  Mvanl  1»  rcvolution.  Il  de- 

i^tsible,  M.  Moureau  refusa  de  boire  à  vint  auccetaivement  commissaire  pr^  le 

sa  santé  dans  une  fétr  donnée  lors  de  tribunal  de  cassation  ,  fut  dépoté  de  la 

rércciion  du  rnnsidat  ;  aussi  nu  fut  -  il  Seine  au  conveil  tle<»  «nrii  us  ,  f  n  mnrs 

|»as  employé,  li  exerça  lu  proics.iton  d'à-  >79<)i(-'l fut  nomme,  en  dect  nibr*,  meut- 

vocal  ;  fit  uéanmoîu*  partie  ,  en  iSi5,  bre  du  inbunat.  II  v  provoqua ,  en  1800, 

d^ine  députatîon  ebargée de eoropliuieno  '  la  réorganisation  du  tribunal  de  caa«^ 

ter  IVx-f mpet nir  ,  à  <=.t)t\  r»  ton:  rlr  Tî'e  lion;  ftfl  (-In  scfu  lairc  en  mars;  et  lé* 

d'f'  !!i<'  ;  (  f  i'  (ut  iKciiiiic  pro( m  :Mif  un-  lici'a,   au  '{  iiivose,  le  pirmier  conitiil 

pCti»'!  pvc9  la  cour  d  »»9iac^  dg  tov.  de*  d  avutr  échappe  a  i  aileutal  contre  sa  jpM- 
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frfmrr*»  Il  «Tsif  «^if*  nomm^  pir  la  Con^ 
vtDiiuu  presidcui  du  (i  ibuiiai  rérolulioii' 
■aire,  eu  janvier  1795 ;  mai»  il  refuaa 
ccuepIsM  tftfm  remplacé  par  M  Agier. 
Jl  ol»tint  \a  croix  de  cltfvalt-  r  de  ia  Lé» 
f;jr,n- d  honti^ur  rn  i!^o^,  «fcrc  la  place 
«Je  coDM-illei-uitfhre  a  iacuui*  descoinp- 
«ca,  cxifree  encore  «ujoMrdrinii. 

1«  5  a%ril  181 4  >  M.  Miniricault  donna 
^  «on  jtdliC&ioii  a  la  drthiMfire  de  Buotia- 
partr.  Ln  mura  i^i5,  il  «ii^na  I  «dicéke 
ate  ta  cour  (  i^oj.  Collis  uk.  SvêéX  ). 

B.  M. 

^10URBE(Lei>.>rni.) .  taitavecÂtà  iv- 
f  o       (III  romnjt  r».  n  Ih  i  cvoltitioti  ,  el  l  t 
&  Uijiuiuc  !»t:4:ieiaire  du  coDsetl  etjil»li 

£r^a  le  aiNiiilcre  de  la  fiiatice  ,  en  i75?-i* 
Icetalenu  diatinguPSt  un  caracièteial** 
frf,  l';ipp<Li«-!it  anx'roTictioiisjudiciaif  (  s, 
cttiha  pii«c«' (l.in>  1»  s  ii  if)iinaux  de  la  ca- 
pitale, liuonapitrie  le  ii«'niiiiM  piocui-^ur* 
Itétieral  prèa  U  conr  «f  appel  ém  Paria. 
Ixirs  de  1.1  réunion  àru  nntr»  criminelleé 
aux  eo»ii  »  «l'jipprj ,  M.  Montre,  qiif  m*» 
auciriMies  luMCiioni  appelaient  de  droit 
M  lea  rfiaplir  encore  prèa  la  cour  impé- 
•  n'y  fut  point  placé  -  m;ii$  il  tut 

«i<  «ioii  iiKi:  4'  par  sa  nomirtatiun  à  l'aiie 
{»ri  6al4'iiceii  de  la  rtiiir  d^  cassation. 
31  y  roi.i  iuM|u^cn  ttfi4)  lots  de  U  réov 
Kawîaalioo  de  cetle  omii-  par  te  R<»t ,  M< 
Mourre  j  fut  iiunimé  procureur  -  géné- 
ral ,  p!  .f  f  d.iris  lacjueil»?  il  succédait  à 
Jd*  Merlin  de  i>oiiai  (  f'  oj:  Merlik  de 
DooAl  ).  A  peine  oe  tribunal  Tenait-il 
4l*étre  isialallé,  que  Buonaparie  reparut 
en  Fr.mrc.  M.  Mourre  ref  ifa  tic  signer 
Tadreste  lui  fut  en\o\.r<'  p,ir  na  conr 
(  yo^.  AIunaïKE  ).  Ildoinia  iiu-nie  sa  dé- 
•nicaino,  et  m>  Me  fut  qu'aprca  la  ae- 
«onde  citute  de  Buonapat  ie  qu'il  reprit 
•e»  fofirtiorr»*  Le  Roi,  en  i8i4»  ^  «  nom- 
lué  oIIm  ler  de  h  Ivr^ian'd^bonneur.  C  C. 

MOUSSAKO  (  PicanE  )  a  publié  :  I. 
Poéùe,  en  Fiiissu  en  i8u5.  If.  Lét  Li* 
hcriditle^  OU  Us  Phmses  de  la  t'évolu» 
tion  j rançaiSiT  ,  tableaux  In''n>ï~h  rique$ 
^€4  cvéiUfittnt»  et  Juttf  utcmorabies  qui 
i»nt  tu  iiêu  dc^fuit  foi  motion  deâ 
t^tuts-ff^nérMix  jUÊqu'à  ic  paixgénétah 
(  180U  )  ,  avec  des  notes  liistoriqurs  , 
i8oa,  in-8«.  Ccal  à  nn  onlrui  du  im^me 
SKMb  que  Ton  doit  :  Mémoire  sur  ia 
transùttion  de  N,  BuonapétrU  à  /V/a 
4ke.-llc/ène ,  1 8 1  5  ,  in-»«,  Ot. 

MOU6TAI,OI\  (  N.  >  ,  instiluinir  à 
Teriaillea  ,  a  publié  :  I.  Précis  dt  L'his- 
ioindt  France ,  depuis  t^hUêêfment 
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de  ia  moncrrchiejusqu^au  règne  de  Louis 
XVlt  17^5,  in-ia.  11.  Le  Lycée  tUUk 
Jeunesse, ou  les  Etudes  réparées  j  n^m^ 
vemu  court  d'istHnsetion  à  l'ttsmgg  dm 
fruncs  gens  ,  et  parUeulttrxnitnt  de 
ceux  diftU  les  études  cnt  été  mterrr/m- 
pues  ou  négjLi^ées^  i.jbti,  a  toi.  m-uj 
»  Tel.  10*19;  i6ni ,  9  vol.  m-i%\ 
ittio«  9  vol-  io-l9.  m.  Eléments  àê 
généra fihir  htstor  irfnr .  tir*'  dti  3  nf /'oiï- 
mure  histonque  de  Gar-^ault ,  i6o4  > 
ii»-iaj  a  vol.  IV.  JSoUimnaire, 

eir.  ,  par  Gananlt ,  noarcUa  édilâan 
(  yoy .  la  Biographie  unit^selte,  AU  mot 
tiARsAi'LT  ).  V.  Instruction  sur  T/m*- 
toue  de  t  runce  el  romaine ,  par  Le  Jtla» 
goia,  revue  »  cotrigée  etcaotiovéfr ,  i8atf, 
9  vui.  in- 1  a  f  1 8  i  o ,  a  vol.  in- 1  a  ^  i  ë  1 3 . 
ï  A ol  ÏTi  - 1  i  •  1818.  VI.  Eticy  clopvtiie  des 
jeunes  ^-ns  ,nouv.  édirion  ,  1807  ,  a  v«i. 
in-8«.  \  II.  La  AI  orale  des  PoéleM,OM. 
Ses  Pensées  extraites  des  pieu  eélèbm 
poètes  latins  et  français ^  t^og,  in- 13. 
Vîll.  SuppUnnent  ^  i8î|  ,  Ot 

M0t'£>50iN  I  ancien  «ecieuirc-a  eut 
de  la  r^obliqiae  heivétiqae,  £t  ééksomstf 
en  déccuibre  I7fi9,  le  projet  que  MM. de 
J^ahai'pe,  S»-r4f'l,,ii  et  (Iherhn  avarrnl 
foniic ,  poui'  iniKer  dans  ieur  patricla  re< 
voiutiun  qut  \  eiiait  d'être  ellectuce  ea 
France.  Four  prix  de  ta  réûuiKO  aw 
dessein»  du  irinnivirat  »  Uootion  fnt  fait 
secréiau  e-généraJ  de  la  oor!m>isi«ton  exe- 
cutive qui  retapla^  alot  a  le  directoire  § 
mais  il  fut  arrêté  par  «idra  du  gonver* 
nement,  en  juin  i8o#,  comme  ioipliqné 
dans  une  des  intriguas  qui  agitaient  alors 
Cf  tle  nou\  elle  lépubliqu»*.  U  sorlK  t'nfore 
victorietix  de  cette  lutte  jet  recouvra  sa 
liberté;  deeinc  méme^  à  laawta  de  la  réor* 
ganisaiion  des  canloni,  ehancelier  de  b 
coiifédéralion  suisse  ;  et  ajant ,  eu  déceai- 
bre  1808»  tait  insérer  dans  les  journaax 
ttn  article  au  tu  jet  de  farrcBioiion  de 
ral>bédaSt.-Urliam,  il  fnt  mia  aux  ar- 
rêts par  ordre  du  gouTernetueut  de  Lu- 
cerne,  il  qui  cet  srtirjpnvail  dépiti  j  mai* 
la  lei»denia«n,  ajant  pioteaté  contre  cet 
acte  de  rignaur ,  diiant  qs»  le  ekanea* 
lier  n'était  reipoMaMe  de  sa  condoite 
envrrs  aucun  <  amoti  particulier  ,  il  Ct 
retirer  la  garde  d<*  i  hwblel  de  la  rbaa- 
celJerie.  Le  4  juin  1809  ,  il  fut  réélu 
cbaneeKer  pour  deox  aoe  par  las  aiiS^ 
fra  de  18  cantons  ,  celui  de  Lucarne 
ayunt  déclaré  quM  ne  prendrait  aticuae 
part  à  celte  élection.  .  ïl.  M. 

liOVSTlER  (  Le  oiar^tÊii^BomK- 
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FaAsrçois-ÉLiE  de),  né  à  Pari»  le  ij 
nui  1751 ,  deacead  d^une  d«s  plus  au~ 
«ieuaec  fainillet  de  Francb«-Conité.  Son 
père  lut  donna  Tédiication  la  plus  soi- 
gnée ,  et  renvoya  à  rtiiiîvcrsitc  d'Ucitlel- 
Berg  ,  où  il  fit  ses  bumauii(^s.  Sorti  à  qud- 
tORtt  ans  de  ce  collège ,  M.  de  Moustifr^ 
commença  tes  éludes  militaires.  Il  passa 
par  tous  fes  grades  inférieurs  avant  He 
parTenii'  aceu&  gù  rappelaient  ses  talents. 
Cependant  il  suivait  en  même  temps  la 
•carrière  diplomatique, el dès  l7G9|tl  était 
allé  rejoindre  à  Lî^buiiiie  le  marquis  de 
Ck'rmont  d'Am)H)ise  ,  son  beau  -  frc  rc , 
comme  eeoulhumme  d'ambassade.  A^i  es 
■Toir  été  secrétaire  d''aaibassade  à  Lon' 
dres,  âNaples ,  ministre  du  Roi  à  Trêves  , 
envoyé  extraonliiiaire  cl  ministre  plénipo- 
tentiaire eu  Angleterre  en  i  n83  >  à  focca- 
siou  de  la  paix  qui  fut  signée  la  m^me  aju- 
née I  tl  remplaça  ,  en  1^87  ,  Kl*  de  (a  Lu» 
zerne  aux  États-Unis  d  Amérique ,  et  fut 
envoyé,  en  1790,  comme  ministre,  au- 
près du  roi  de  ii'russe.  L'année  suivante, 
Lonîs  XVI  le  rappela  en  France ,  et  le 
pressa  d^acceptcr  le  portefeuille  des  af- 
faires étrangères  à  la  place  de  M.  de  Mont- 
niorin.  M. de Moustier n'accepta  point.  Le 
Kui  TcnvoTa  alors  à  Constaatinopie  ,  sur 
son  reftia  de  retourner  auprès  du  roi  de 
Prusse,  pour  dissuader  ce  monarque  d'cn« 
trer  dans  U  coalition  ,  mission  touL-à-fait 
tontraire  à  celle  qu'il  avait  remplie  au- 
paravant. £n  17^2,  le  comte  de  Mous- 
lier,  cliar^é,  aupr^  de  Fr^érîc-Guil- 
lauroe ,  des  intérltl  des  princes  français  , 
raccompagna  dans  na  campagne  contre 
la  France.  Les  équipages  de  Moksieuh 
ayanl  été  enlevée  aux  portes  de  Verdun , 
I4  correspondance deBl  de  M  jubtier  tom- 
ba entre  les  mains  des  rq)ul>licaiiis  ,  et 
fut  lue  a  la  tribune  delà  Cotivcn? ion  par 
Hérault  de  Sécbeiies,  qui  le  lit  liecréler 

d^aoensation.  Cet  éT^nemeai  entraîna  U 
perte  toule  de  sa  fortune,  tm  confiance 

dont  riionoraiçnt  les  princes,  son  expé- 
rience tt  h  j.;  nahie  Caractère  ie  firent 
cboi&ir^eu  i^c^â^pour  intermédiaire  entre 
le  i^ouvernemeat  anglais  et  M.  le  comte 
de  Puyaaye^  chef  des  armées  royales  de 
rOuesl.  Cependant  il  fit  de  Vitins  efloru 
pour  accélérer  l'expédition  anglaise  .dont 
on  sait  que  le  départ  fut  toujours  différé 
jusqu'à  la  pacification  de  la  Vendée.  En 
Î797  ,  le  comte  de  Mousticr  alla  se  fix«;r 
eu  Prusse.  L^invasion  de  Buonaparte  1  o- 
bligea,  en  1806,  à  quitter  ce  pays  pour 

Si  lélugicrtnAnflttsirrc^QÙ  ilcfinttljuf" 
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quVti  181 4  î  il  rettira  alors  en  France  avec 
le  Roi,  en  sortît  encore  en  i8i5 ,  et  rcTint 
après  le  second  retour  de  3.  M.II  vit  retiré» 

depnis  cri  te  cpoepte,  h  la  campagne ,  près 
de  \  crs^tilh  s.  Le  Kui  Ta  nommé  m^«ré«haU 
de-camp  f  h  prendre  ran^  de  1794-  H  <!^t 
ckevalittr  de  St.-Louis  depuis  1784.  Oi» 
a  de  lui  :  I.  JJe  l'intérêt  de  la  France 
à  une  comlilulion  tnonarchirjttc  ,  Ber- 
lin ,  1791  •  IL  De  l'intérêt  de  l'Europe 
dan§  la  réyolutiott  fiançai  se ,  Londres^  ^ 
1793.  IIL  O^se'vncîona  sur  les  dédara» 
lions  du  mardchal  prince  de  Coiourg 
aux  Français  ,  par  un  royaliste  ,  id^m  ^ 
1793-  —      comte  Clémeut-Kdouarii  os 
MuosTiea ,  fils  unique  du  pféoédent  » 
est  né  à  Coblentz  le  s  janvier  1779  j  il 
suivit  son  père  dan»  ses  différenles  mis» 
sions  y  étudia  au  coîlcgc  de  New-York  , 
et  vint  en  France  à  1  âge  de  quatorze  ans  , 
avee  son  gouverneur.  Celui-ci  ayant  été 
mis  en  prison  ,  son  élève  lenla  de  pé^* 
uétrer  jusqu''à  lui.  Le  guichetier  le  prit 
pour  uue  femme  déguisée ,  et  il  ue  sortie 
de  prison  que  sur  un  certificat  attestant 
son  sexe  ;  il  lui  fut  ordonné  de  quitter 
la  France.  Il  y  revint  cependant  apiès  In 
chute  de  Robespierre,  et  prit  part  ans 
évcoenieuts  de  prairial.  Il  se  chargea  ^ 
dans  la  nuit  du  i a  au  1 3  vendémiaire,  dn 
faire  battre  la  générale  sur  sa  section  , 
entreprise  ptrilletise  et  emportint  peine 
de  tiiurt.  Arrêté  de  nouveau  après  Te  (A- 
cbeux  résultat  de  cette  attaque,  il  n'obtinf 
sa  liberté  qu^en  considération  de  son  tx-* 
trême  jeunesse.  Sorti  de  Franoe ,  il  s'em> 
barqua  à  Hambourgpour  l'Angleh  ri  r,  fit 
naufrage  surlcscôlcsdXcosse ,  et  alla  re- 
joindre son  père  à  Londres.  A  peine  h^é 
de  dix-sept  ans,  M.  le  comte  de  Moustier 
se  Joii^tiit  à  l'rxprdîLion  qui  débarqua ci%- 
iSarinaïKÎie  ,  ii  y  li  ivuva  M.  de  Frott#^  y 
anti  de  koii  pèie  ,  qui  le  prit  pour  son 
aide-de*caiirp.  U  se  trouva  à  plnaieuvs. 
afi^ires ,  et  reçut  une  blessure  en  hittantft 
corps  à  corpK  ;iv(>o  un  soldat  ennemi. 
Après  la  pacilicaiioti ,  ayant  fait  un  se- 
cond voyage  en  Angleterre ,  il  revint  à 
Paris  pour  y  coopérer  au&  événements, 
que  préparait  une  conspiration  royaliste. 
Elle  échoua,  ci  M  1»^  <  omtc  de  Monsiier, 
atteint  par  la  loi  des  otages  et  par  celle- 
de  la  conscription ,  se  vit  contraint  d# 
servir  comme  simple  soldat  dans  un  ré^ 
piment  tic  hussards  ;  il  s'en  tira  betucu.- 
Kenuiui,  entra  daus  la  diplomatie  co'nm» 
élèye,  et  inspira  bientôt  assez  de  c<m« 

fiikoce  pour  ètr«  char|é  dt  missions  iui«> 
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portantes.  Apres  nvoir  i-riit{«1i  crllr  lî^  » 
Crélairr  <lr  Ir^.iliun  .1  1  )r«  <i(!r  ru  t8ol  ,  il 
fui,  Hprè»ia  ii.it aile  itf  leii»^  |n-t;))uii«  a 
la  gard«  dra  pi'wotkiiiert  •axoii».  Ce  (itt 
•Il  réeompfiisc  de  tes  aoins  pour  rux  qu^it 
r*'çnt  <îu  roi  de  Saxe  une  bulle  cmicliie 
de  diam.inlit.  Nointité  msTttte  niiiiUtre 
plénipnteiiUaii  e  À  la  cour  de  B.ide  ,  il 
pasMi  bienioi ,  en  U  même  qualiié ,  ■ 
«Nilfe  <Ie  \ViirUni))<>rg.  L«s  ré(>iil(at»  de  la 
cnmp';;iH*  e!.  Mosr  nu  I(>  dr'ierniiiH  roiit  à 
]iiO%'oqii«'r  son  lapnt  l.  11  t^iaii  à  l'a- 
im  Je  3i  mars  ibi/i,  <-l ,  run  dc<i  pre> 
Diten ,  il  arbora  la  coisarde  blaii«|ie*  Loi-s* 
qu'il  apprit,  en  i$i5,  la  dibarqiiera^nt 
Je  Bnoiinpnrlf»  ,  il  <|nit(a  sr%  terrft  poiir 
Teuir  otlVu-  ses  services  au  Itoi.  Il  pm- 
teala  ,  pendant  (et  cent  jours  ,  contre  U 
réunion  illégale  des  colté|:ef  «lectoraux , 
fut  airiîlé  un  instant  ,  '^l  nll.»  au-d«  v.mt 
de  S.  M.  sur  ia  roule  <le  ^latuirc  M  i\e 
Moustirr  vit  aujourd'hui  retire  d.ius  sa 
terre  en  Bne ,  tiii  il  est  maire  de  sa  com- 
mune, n  a  épousé  la  fille  du  conm*  d.  I  ..i- 
forêt.  ce. 

MOUSTIKR  (  Le  comte  de),  de  la 
uième  famille  que  les  précédeuts,  ancien 
g'trde-dii-eorps  dans  la  compagnie  de 
ISioailles,  fut  choisi 4rn  1791  parIjOuisXVl 
pour  ra(  «*nim»»j;nev  dans  !«  funeste  voya- 
ge de  Va  renues.  Ainsi  «pie  M  vl,  de  Mal- 
den  et  de  Valori ,  il  courut  les  plus  arauds 
daogei-s  lorsque  la  famille  royale  fitt  ra- 
tuenoe  à  Paris.  Le  peuple  ,  furieux,  vou- 
lait massacrer  ces  trois  ^ardes-dn-corps. 
Cependant  leur  sang- froid  ,  leur  courage 
miposèreot  à  la  multitude.  M.  le  comte  de 
Mouslicrfut,  en  pai  iiculirr ,  très  maltrni* 
té.Arrèu'rt  mi^  à  l'AbbaYf  avec  ses  cama- 
rades, il  y  resta  jusqu'à  ce  (jiic  !f  Roi  eut 
accepté  la  constiluiion.  Avant  de  quitter  la 
France ,  H.  de  Munsiier  fut  présenté  se- 
cràiement  à  la  famille  royale  ,  qni  lui  tr- 
moi;îon  le  pins  lourliaul  iiitéi(*t  l  lmi^rL-, 
xl  jpussa  eu  Allemagu»:,  et  de  là  en  liiissie, 
OU  il  prit  du  service  et  fut  fait  colonel. 
Aiosi  «{ueaeadeux  fils,  le  comte  de  Mous» 
lier  est  rentré  en  Franc»;  «n  iSi5.  Tl  .i 
pfihlir  :  R  Iction  dtt  l'o^'ciise  de  S.  M. 
J.ouis  A  l  y  lors  de  ion  dépai'L  fsonr 
JlfontiHcûi,  et  de  son  arrestation  à  Va^ 
rennes  ^  i8i5,  li  t-st  v\.<  \  ^  u  r  de 

Sî. -Louis,  et  décon'  di- Toi  ,|t -•  i!f  .Sïp.- 
A"':«'       (le  la  lliéd.iili'-  cl';«i gfiit.  (  .  l.,. 

MOU TOW  (  GiuR&ts  comte  de 
I^BAD  ,  lieulenaut-^^éuéral,  né  le  31  fé- 
vrier 1770,  entra  au  service  pendant  laré- 
volttlioii  y  et  y  obtiot  un  avancemeiit 
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riipidr.  Devenu  s  iccessîveroent  cruéral 
(!''  Iiii^ade  et  aidc'dr.can»p  de  niion4- 
pai  ir,  il  lit  avec  lui  presque  tout*  \i% 
canip.igut  »  qui  nnt  signalé  aonti^ne  ,  rt 
donna  dans  plu -icurs occasions  despim 
vl'S  criin  t^rand  dévouement  et  d'iinl)i  'i 
Ifint  «runr.«g«*.  Promu  au  }^ra«le  <lr  gêr,' 
lal  de  division,  le  5  octobre  i>Sûy  ,  il 
fut  emplt)yp  dans  la  guerre  contre  TE*- 
paf^oc  ,  ensuite  d^nis  1rs  campagnes  de 
iSi  a  et  i8l3.  AprcS  la  liai  ille  Je  I  eip- 
zig  ,  tl  se  réunit  à  ia  garnison  deMagdt- 
bourjj ,  r«;vint  eu  France  après  la  c*s- 
satiop  des  boitîKtés ,  et  fut  créé  cbeva* 
lier  de  Saint  •  Louts  le  ')  juillet  181^. 
Api  en  le  i»n  ni.n  »  r  8  I  S  ,  le  roinlf  de  \a>- 
baii  fut  ituiiiuie  membre  dr*  la  cl*amLte 
dfs  pairs,  et  commandant  de  la  première 
division  militaire.  Pendant  I.1  camps- 
gtie  (pli  se  termina  par  la  dé^asu '  i  ii.^ 
bat^ùlle  de  Waterloo  ,  il  <  otniiian»!a  : 
le  G^.  corps  de  I  armée  du  IS<iid  , 
et  le  41  iuin  ,  le  ministre  de  la  guerre 
amiouc  1  u  la  '  hanihre  des  r^préseolanti 
(;iâ'il  ;i\ I)aitu  le»  ProB'^ifnj:  îe  iS.  Le 
< oititc  (U:  Lobau  revint  au^stiot  àPait>, 
ftil  ^  parut  dai|s  Us  bureaux  de  Li»gu«c 
re ,  où  on  Ta  accusé  d*avoir  fait  brà'er 
tout  ce  (|iii  aurait  pu  prouver  ntatéri.  I 
lemriil  la  «•f>!tspiration  dit  ■>'»  mars.  Le. 
gcuéial  a^'oiiléie  compris  d.tns  f.U't.  3 
fordonnaucedo  24  juillet  i8i5,futco> 
tr.iint  de  sortir  de  France  en  vertu  d« 
t<II<-dti  17   ruivier  S.  .S. 

MOL  IDN-FONTLNILLE  DU  I  A 
CLOL  LL  (  G.  P.j.,  direct»  ui  du  c.tLi- 
net  d'histoire  naturelle  de  J^vou  ,  a  pu- 
blié :  I.  Tableau  Hes  systèmes  deito- 
ttinlrjttc  u^c'iici aux     particuli cr 
iu-îj'.  IL  UicLionntdre  des  termes  ttcli- 
nùjuei  de  ùolanùfuc  ,  à  l'usage  ùti 
élèves  et  des  antateun^  t8o3,  in  -  S« 
\\\.  Sy  stème  de*  piantes  ,  extrait  rt 
tunluil  tli's  nut*rai^es  de  Linné  ,  i8f>^, 
5  voi.  in-S*».  IV.  (Avec  feu  Iléaon.)  0'&- 
seru tuions el  txpdriences  sur  i'art  a 
pailler  et  de  eontert  er  les  oiseaux  . 
iMoi  ,  in  8".  :  1807  ,  in-8".  V.  (Jlfsen  u 
lions  Kurlu  marmotte  ,  i8o3  ,  in-^)*^  ,  fn: 
\  I    Traite  (Hétnentttirc  d'orniUioiogU, 
suivi  de  Vart  d'einpeûUer  les  oiseaux^ 
1811  ,  3  vol.  in-8  '.  Ml.  Rép**ns<   à  V. 
J^oui  s- /! lire    il/ut  (î/i,  snr  la  critique 
dft    itaid-  c'Ictnt'titiitrc  d\>:  n  i  Lhi  lo^ic^ 
161J,  jn-8  .  \  IIL  JabUau  de-  tsvnun- 
dance  des  genres  d'un  pinax  des  plnû* 
tes  européennes ,  i8i5,  iu-S".   }\,  fja 
Franc9  en  eommlston  pendant  la  ss- 
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0onde  usurpation  de  Ruonnparte ,  ï  81 5, 
m- 8  '.  X.  La t'rancc  en  th'h'rr  prrti/ant 
Its  de ujr' usurpations  de  buontiparle^ 
&8i5,  iu<8*«H.]ioutOD.F<»iiteoille  ftfait 
en  i8t7  ,  aux  aniaieurs  des  sience»  na- 

llirellcs  ,  cette  projjO'-idî  r,  '^inmilu  r  r  : 
*t  JJèft  «|u'il  fte  pi-eseiitt  la  MJH.uiit*  pM  - 
»  aonnea  qui  lui  t'ourniront  chacune  ia 
■»  somme  de  aoo  francs ,  il  entr^ren- 
un  voyage  à  ia  Louisiane.  Il  rap- 
»  portera  «los  !um-,U  i\n  M»^r)i  ♦rébê  drs 
»  animaux  qu.tcii upc  Jes  ,  oiseaux  , 
»  dca  aeriwnu ,  de*  pomns  ,  des  inaec- 
»  tes  ,  «le.  ^  et  à  son  retour  ,  cbaqili^ 
]*  conscripreur  xecevra  sa  qaoïepart  de  la 
»  cargaison,  u  Ot. 

M  O  \  A  N  O  (Doo  Thomas)  ,  con- 
seiller dVtat ,  fut  nommé  par  le  roi  Fer- 
dinand ^  le  18  novembre  i8l4  >  (niuistre 
de  eràr«»  cl  d«»  justice  ,  emploi  dans 
l<:t|uci  il  succédait  a  don  JPédio  Maca- 
iia&  (  /^i^esce  nom  ).  M.  Moyanone 
(ionserra  |ms  long- temps  ce  déparle- 
ïîîfnt.  Te  jainitr  iSif»,  la  Gazette 
ofJicii  Ue  de  .\Judi  id  pu!»  ia  la  letln- sui- 
vante du  roi  M  don  Pedro  Cevallos  i^f^oj  . 
ce  nom  )  ;  «  Ayant  jugé  à  propos  de  re- 
»  lîrer  l'emploi  de  secrétaiie  iVlat  au 
»  département  de  la  ji  stire  à  don  Tho- 
i*  luas  Moyani»,  j«  lui  accorde  une  place 
»  «6êciîve  dans  mon  coiiseii-dVtat ,  atec 
»  oppointement  en  entier,  mais  sans 
r  fjii' il  puisse  y  assister,  et  "f.ii  n-^olxi 
w  en  mrme  temps  <pie  *  oiis  seri»  /.  cliar^»», 
3»  par  intérim,  de  ce  tiéparlement.  u  La 
^MKT&ce  de  M.  Mojano  ne  se  borna  pas 
là-  Il  fut,  <|ueiqtte  tMnpaaprès««^xilé  au 
villni^e  (le  La  Seca,  où  ,  par  un  singulier 
rapprociiemeut,  vivait  déjà  dans  Texil 
•00  prédécesseur  M.  Macanaz.    C.  C. 

IIOYSAN  (  Goui:»  de)  ,  député  d'In- 
dre-et-Loire à  la  <  li;tnil>ie  de  181 5.  Lors 
de  la  discussion  (îe  !a  loi  sur  les  cris  sédi- 
tieux ,  d  demanda  i|ue  les  crimes  désignés 
p.ir  ^article  premier  de  celle  loi  fussent 
punis  des  travaux-forcés  pendant  dii- 
arts  ,  et  de  la  peine  de  mort  *i'ils  avaient 
plusieurs  coopéra  leurs.  Les  cou|>.:b!es  , 
feraient  être  punis  comme  parricides , 
a*il  y  avait  eu  commencement  d*exécu- 
lion.  Lr's  injuves,  Vmtiaires  et  cnlomnies 
contre  les  personnes  de  la  lamif!e  rovale, 
devaient  être  punis  diaprés  la  gradation 
saiYante:  cinq  ans  de  Ira  vaux- forcés  ^ 
les  travatix-forcés  i  perpétuité  ,  la  mort. 
Cette    proposilion   pnritt    trojv  sH\"te. 
^rl.  de  Mojsan  vota  dan»  cette  sesitiun 
aies  la  majorité.  )1  tsl  encore  membre 
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de  la  chambre  des  députés  acltielle,  où 
il  vol»- ;n  rc  la  minorité.  C-  C. 

MLtFLING  (Le baron  de)  ,  géncial 
prussien f  faillit  pariie  duiiuariier-g<^né- 
rat  du  due  de  'Wellington  ,  dans  Is  cam- 
pi^rip  fît-  iSt  *)  ,  Cl  se  trouvait  ^  *<••>  1  ô- 
léi  sur  ht  route  (ie  Bruxelles,  |  euilant  ia 
bataille  de  Waterloo.  Il  lut  l'un  des»  plé- 
nipotentiaires étrangers  qui  signèrent  , 
(e  3  juillet,  svec  les  commis  u-ure»  fran- 
çais, la  convention  rel:tlive  à  l'occupa- 
tion de  Paris ,  dont  il  fut  ensuite  uommé 
gourerneur.  Apres  nvoir  exercé  ces  fonc- 
tions pendant  n  I  [ues  mois,  il  resta 
an  quartier-général  du  duc  de  Welling-« 
Ion,  romme  cotnmis«.;tire  du  roi  d<  Prusse. 
On  lut  a  attribué  un  ouvrage  qui  a  paru 
en  1817,  sur  la  campagne  de  i8i5.  Ce 
général  «tait  à  Paris  au  mois  de  février. 
j8i8.  .s.  s. 

MULGRAVF.    (  IIekri  Pairps  lord  , 
baron  et  comte  )  ,  pair  *de  la  Grande-- 
Bretagne et  d'Irlonir  ,  né  en  177^,  faisait 
partie  do  niinisure       Pitt.  Il  défendit 
avec  beaucoup  de  cbal-  iir,  à  la  lenirce 
du  parlemeut^en  180G  ,  les  opérations  de 
ce  ministère,  relativement  à  la  troisième 
coalition  contre  la  France ,  et  eu  attribua 
les  malheureux  ré»\jltals  à  la  précipita- 
tion .'tvrc^laquelle  PAutncbc  a\ait  com- 
mencé les  b<»shlités,  avant  le  moment 
convenu.  Il  avait  été  créé  pair  eu  1  7<)4i 
souple  lilrede  harem  Mii!p;rave.  l!  fui  f-iit 
esi-iiiie  viromle  Korjjinii!)v,  etenliii  comte 
Mul^rnve  ,  en  août  i8ivs.  Lord  Muigravc 
a  été  nommé  conseiller-privé  de  S.  M. , 
général  dansTarmée  et  colonel  du  3i«. 
régiment^  tïouvernetir  de  îicarluu'oti^b  , 
etc.  Apres  la  mort  d«  M.  Piit  ei  la  disso- 
Intion  de  son  ministère ,  il  donna  sa  dé  ■* 
isiissiou  de  la  placc  qu*î]  y  occupait,  el 
s  ^Um  a  d'  puis  roiisi  tnmciit  t  otitre  les 
mesures  de  celui  qui  lui  succéda.  Apres 
sa  chute,  en  mars  1807 ,  il  redevint  pre- 
mier lord  de  Tamiraulé.  Lors  de  la  ren- 
trée du  iiOuTeaii  ]>  <rlement,  il  appuya 
radt*e^se  nti  roi  dans  laquelle  on  inculpait 
indirectement  ses  prédécesseurs ,  à  Toc- 
cssion  do*  bitl  d^émancipatioo  des  catho- 
liques ;  il  fut  vivement  combattu  par  lord 
F'  irTescue.  Lors  de  rc\pc<^il(nu  roiitre  Pile 
de  Walclieren  ,  i\  <{uU(a  Londres  ,  et  vint 
présider  nu  départ  des  troupc'«.  Après  la 
tnori  de  M.  Percevat  et  la  recomp«isition 
du  ministère,  en  juin  )8i3,  il  fut  nom* 
TT?p  j»ranil-inaîlrc  de  Partillerie.  —  MtJL- 
GRVVE  (Edmond)  ,  frère  cadet  de  lord 
Mul^rave^uéleyavi'il  1760,  est  Ucuie** 
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TT->nf-gén<5r.iî,  coîoi>f!-command«nlle6o'. 
rt-^ititenl  tTinianUi  it; ,  p^jeurdes  soldais 
de  mat  iiie ,  et  lueuihre  du  parlement  pour 
Sctrborotighf  dan»  le  comU  d^YorJL  Z» 
MULLKR  (  Le  baron  ) ,  e«t  né  à  Aar- 
"wnngii»* ,  dan*  it-  catitun  tle  Berne.  Aprèa 
«voir  couibaiiu  pour  «i  pairie,  loua  le^ 
otdNt  du  gcuéral  £rUcb,  contre  h*  ar» 
niéct  françaises,  cet  oflîcier  résolut  do 
quitter  11  Suis^ie  p'uiôt  que  i!c  se  sou- 
mettre. Po(irsui\i  par  lit  police  de  Buo- 
Duparte,  d  fut  arrêté  en  AUemagne  et 
conduit  à  Magtirliourg.  Etant  ponrenu  à 
ft^éch^'pper,  il  trouva  un  asde  tantôt  en 
Suède,  i;>«»l*>t  en  Angleterre,  et  se  li,^ 
Avec  iv  rot  C^ustavc- Adolphe.  Api<.&  la 
chute  de  ce  monarque,  le  baron  HAuller 
£t  un  voyage  eu  Suède  ,  dana  ranneo 
1811.  A  p»-ioc  éiait  -  il  an  lvf*  h  TT»  !- 
Iiini^borf;  q«ie  le  commaïui^rit  cc.i>t.ç 
viiie,  1«  cwiiâie  de  l^wenbaupl ,  le  fit 
«râter  et  jeier  en  |iriioo,«out  le  pré* 
texte  qu*il  é|»U  eapion  de  Pancien  roi. 
Au  bout  de  six  semaines,  il  fut  reconnu 
iunoceul,niais  rea%'ojé»â|o#au<^uiie  sati«n 
£ictioQ  an-deti  dci  fhntîèm.  Lo  ba. 
von  Mttller  reparut  sur  lo  contineul  aprèa 
la  chute  de  Buonup  u  te;  il  reçut  dans 
plusieurs  cou I  s  Taccued  le  plus  dtsttn|^éf 
et  revint  à  Copenhague  d<«us  1  été  tle 
lèié.  Tou}our»  irrité  contre  le  comMde 
LttweDbaupt.îLiui  envoya  à  (liflérentes 
reprises  des  cartels,  auxquels  ct-iui-ri  ne 
répondit  pas.  I^e  baron  Mulier  s'adressa 
alors  au  général  Tawant ,  ejivoyé  extraor- 
dinaire àlacioui  Danemarck f  1  ([th  1 
donna  au  comte  do  Locwenliaupl  l'ordre 
de  se  battre.  Le  duel  ciit  lien  dans  le  mois 
de  septembre }  le  comte  de  LoBVveuhaiipt 
ayant  été  blcHé  et  fUnt  mort  de  aa  blea* 
•ure ,  le  baron  Muller  fut  arrêté  à  Co- 
Venlu{;iie  le  îi^  septfmhre,  transporte  à 
fa  citadelle  de  Friednc  iishafen  ,  puis  re- 
mis eo  liberté.  — Mt;Li.CR(Adam),  cou* 
•ciller  de  régence  allemand  connu  par 
plusieurs  écrits  politiques  sur  les  derniers 
événements  ,  fut  nomme  ,  en  janvier 
1816,  cou&uI-gcner«d  d^Autriche  à  Leips 
zig.  II  a  publié  ,  au  mois  de  novembre 
euivaot,  à  Berlin»  un  ouviage  intéres- 

eant  sur  les  finance»?  île  î' A  n^leten-e.  îl 
a  aussi  mis  au  jour  des  McLaiigcs  sur  la 
phUosopiue  y  lot  arts  et  la  pratiqué» 
ïean  Adam  Moij.«r  %  viaioonaire ,  a 
fait  beaucoup  de  bruit  récemment  en 
Allemagne  ,  a  publié  ,  en  1816,  son 
histoire  sous  ce  titre  :  Le  prophète  Mui- 

Ur  ptiat  par  Ivirmémc.  ht»  propbétift 
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quf  rçt  îiommf  fît  en  1Ô07  ,  avai«>nt 
surtout  pour  objet  le  rétablissement  de 
la  monarchie  pruMieune.  S.  S. 

MUN  (Le  comto  bb)  ,marédial*do> 
camp ,  ancien  chef  de  bripade  dei  gaedee» 
du  corps,  a  ^lé  mmmé  grand>croix  d« 
Saiot- Louis  le  a8  août  idiS.  Il  avait  été 
cbaabellau  aooa  le  gouvernement  râtpé- 
riaL  II  fut  ék'vé  à  la  dignité  de  pair  du 
royaume,  le  1  du  inr-me  mois.  Fii  iSitî, 
Û  prékidait  le  coitsed -générai  de  Seine  et 
Marne,  et  eut  rhonneur  de  haraïkguer  le 
Boi  eu  cette  qoablé,  an  moîa  de  juin 
1816,  à  Fontainebleau  ,  Iwa  du  voyage 
de  S.  M.  àMxsk  cette  vdle  ,  poUT  la  récep- 
tion de  la  duchcéâc  de  Berri.  U> 

HUNÇH  (Lebaran  oe),conaeOler.iati. 
me  de  S.  A.  le  grand^dnc  de  Hesse-D  a  mw 

tadt,rt  directeur  de  la  chambre  de*  finan- 
ces de(jrie«iaen,ful  un  des  plénipotentiaires 
dépiités  a  FraiM;fort,  eu  liiiG)  pour  les 
arrangemeau  terrîUNriauxetponr  neeielir 
à  la  dicte  de  la  confédération  germastiqna» 
L'acte  de  remise  de»  objets  d'échanje 
entre  ia  l^ru^se  et  le  and-duché  de  Ue»se 
ayaut  été  aigné  le  7  juillet,  M.  le  Immo 
de  Munch  prit  poaseiiioo,  le  io«  de  la 
principal  lé  dlsenbourg,  et  fut  nommé 
quelques  jours  aprï  s,  par  son  souverain, 
coiimiaudeur  de  l'ordre  du  Mérite.  S.  S- 
MUNSTER  i  Le  «omte  Hano* 
vrieo,  ministre-d'état  et  de  oalunet  bri« 
t»f>niqiic,  fut  envoyé  dans  le  pays  d'Ha- 
novre ,  à  la  hji  de  idoS  »  par  le  roi  d' An- 
gle tene,  comme  miniitve-drécatf  et  le* 
tourna  à  Londrea ,  en  février  iSnovapiée 
avoir  proteste ,  au  nom  de  son  souve- 
rain ,  contre  Toccupation  de  ce  p.ivs  pir 
les  li  oupvk  pt'ussieuueft.  Ëiantau  coogn:» 
de  Vienne»  en  iSi4>«*  qnaKtéde  mi- 
nistre plénipoteuUaire  de  Hanovre ,  il 
présenta ,  le  1  novembre ,  à  la  conr 
d'Autriche,  uue  not^  dans  laquelle  il  an- 
nonçait que  le  prince>régent  d'Angleterre 
avait  érigé  Péleetnrai  de  Hanovre  e» 
royaume,  et  qu'en  confiéquenre  il  albit 
substituer ,  k  dater  dudit  jour,  le  titre  tle 
rui  a  celui  d  électeur.  Il  aigna,  eo  iëiâ| 
la  fameiMe  déclaration  dea  pmean^ona  en» 
ropéenoes  relativement  à  Pinivaaîon  de 
Buonaparte,  et  fut  gratifie,  au  mois 
d'octobre  m4me  année  «  par  le  prince* 
régent  d*An{^terre,  d'un  domaine  de 
aiai  niUle  risdalers  de  reventt,  situé  daai 
le  pays  (rilildcslieim.  Le  comte  de  Mun»- 
terét;»it,en  1817,  irunistre  de  Hnnovre 
a  in  coui  de  Loudi  es ,  ou  d  était  rcj^rûé 

,comBi«  supcdme  diitcitiv  do  toutca  1» 
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«/ÎHiirrs  poIi'tiVjuea  et  a Jinioistralim  àn. 
duché  de  Bruuiwiclv ,  au  nom  du  princc- 
régentd'AngleteiTti ,  pendant  la  minorité 
du  duc  I  égarai.  Le  comte  de  MunHer  est 
cJi.mceJicr  de  Tordre  dti  Gui-lpbet,  iat. 
titué  le  la  août  i8i5.  Il  a  épousé  une 

£»iuces«s  de  la  mai«an  »ouvcraioe  de 
ippe-Bucbeubourg.  S.  S. 

MONTER  (  FftMmic  ) ,  évc^que 
Copenhague,  né  à  Goilia  en  17G1  ,  est 
liJ»  du  célèbre  prcdicatriu  of  théologien 
protestani  Ballliasar  Muutei  ,  mort  en 
*793*  11  eit  coiiou  {Kir  1m  voyages  (ju'il 
a  faits  pour  visiter  lei  bibliolfaèquet  de 
1  Italie,  et  particulîèicmeiji  les  archives 
de  Rome,  par  ses  rtclierchct  sur  la 
lUt«r«tttr«  copte  et  sur  les  ruines  de  Per- 
•épolû,  par  ses  eflbru  pour  expliquer 
les  nombreuses  inscriptioui  qn^du» pré- 
sentent, et  par  hê  ouvrages  ipii  ont  été 
Je  frutt  de  &cn  savantes  études.  Un  a  de 
lui, entre  autret^riu,  une  Hlstoue  de 
M  procédure  instruite  contre  îu^Tem- 
pli'crs  ,  en  allenjaud  .  Berlio  ,  '  1794, 
L  auteur,  avant  de  composer  cet  ouvra- 
ge ,  avait  consulté  avec  soin»  en  IJOO, 
les  précieux  dociimenU  qui  existent  à 
Fans,  dans  la  Bibliotllèque  du  Roi.  Un 
autre  ou  vrn^e  de  ce  savant,  sur/e«  Tom- 
beaux  de  ia  faaiiUe  de  David  dans  la 
ntoiUttgnede  Sion  ,  a  été  destiné  par  iui 
•  faire  suite  à  une  dissertation  publiée 
eu  1795,  par  M.  Michaèlis,  sur  les  mon- 
tagnes de  Sion  et'VIoriali  .  <-t  sur  les  restes 
des  tombeaux  de  David  ctdc  Snlomou.  M. 
Munlery  discute  en  critique  éebiré  la  ré- 
ïatiou  du  prétendu  voyage  entrepris  en- 
tre les  années  1  160  et  i  i73,parBen)aniin 
de  Tudela.  Il  croit  apercevoir  des  tract  s 
de  vérité  dana  le  récit  de  ce  voyageur, 
sur  lea  tombeaux  de  David  et  de  sa  race^ 
que  d'autres  savants  allemands  ont  traité 
de  fabuleux.  Parmi  les  antres  ouvrages 
de  ce  savant  prélat,  nous  indiquerons  :  I» 
Xt*Apocfd)  pse  traduite  en  versmëin^ 
ques  allemands ,  Copenhague,  l^Sl  9 
ibid.,  180G,  in-80.  II.  Spécimen  versio- 
num  Dunieliscopticarum ,  novum  ejus 
«aputmempkiticèet  êakidicc  exluhens , 
Bonie ,  1 786  ,  10-40.  m.  Vcyfage  dans 
les  deux  Siciles  fuit  en  r785  6^1786, 
a  vol.  uj-4".  en  danois  ,  l'auienr  Pa  aussi 
publié  eu  allemand.  IV .  Fragmenta pa- 
trurn  Gracorum  ,  Copenhague  ,  i  nSS  , 
in-8«.  V.  De  indole  versionis  iV.  T. 
Sahidîcœ  .  \h\â.  ,  î^Rr)  ,  iri-'j»,  YI.  De 
fiBtate  versionum  copiicarum  JV.  2\  , 
Ibid. ,  17^).  "Vit  Magasin  pour  l'his* 

IV. 
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foirv  ef  U  droit  teetéBiastique  du  Nord , 

AÎ'*Mt  »,  1793-1796,  2  vol.  in-8°.  en  da- 
iioi».  VIII.  Jfanucl  de  l'histoire  an' 
vienne  de«  dogmes  chrétiens  ,  eu  da~ 
noia  { id. ,  traduit  en  allemand  ,  Ooet- 
tin^ue,  i8oa-4,  2  vol.  in-8'».  IX..  OdcÊ 
Gnosticœ  Salomoni  tributœ  ,  thehàïcè 
e< /a^/i« ,  Copeobague ,  1812, iu-^».  M. 
Munier  a  publié  récemment  uu  traité  sur 
ia  reUgiun  des  a ncieoa  Scandinaves  avant 
Odiu  ,  et  il  prépare  une  suite  à  ce  grand 
travail. —Sa  sœur  Frédt'i  ike  ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  M""^.  iii  uun  ,  est  cé- 
lèbre par  ses  poésies  ,  pletoea  d*esprit  et 
de  délicatesse.  S.  S. 

MURAIilK  (Le  comte  Honoré)  ,  né 
à  Draguignnnle  5  novembre  1750  ,  était 
avocat  à  Tépoque  de  la  révolution  ^  il  eu 
embrassa  les  principes,  raaia  avec  mo- 
dération ;  devint  président  du  tribunal 
du  district  de  D:  i2;tji|^nan  ,  sa  patrie, 
lors  de  réLablissenieni  des  premières  au- 
torités judiciaires ,  en  1 79 1  ,et  fut  député, 
la  turinc  année ,  à  rassemblée  lo^tslalÎTe 
par  le  d' I  ;i!  ttment  du  Var.  M  Mnr  iit  a 
siégea  au  cote  droit  de  celte  .isseiublce  , 
C*eBt-à-dire ,  parmi  les  royalistes  cous- 
titutionnela.  Il  se  fit  remarquer  dans  ce 
parti  par  un  esprit  conciliateur.  Attaché 
au  comité  de  législation,  il  en  lut  plusieurs 
fuis  le  rapporteur  sur  des  questions  im- 
portanlea.  Le  t5  février  1793,  il  pro« 
poift,  au  nom  de  ce  comité,  d^attribuer 
aux  raunicipajilés  le  droit  de  constater 
l'état  civd,  qui  Jusqu'alors  avait  appar- 
tenu aux  curés.  M.  Muraire  accompagna 
•ou  rapport  de  différentes  réflexions  sur 
le  mariage.  Il  soutint  que  la  législation 
iraïKjaue  devait  abolir  à  jamais  l'usage 
des  dispenses  que  la  cour  de  Rome  était 
en  possea^ott  d*«ecorder,  et  qu'il  ap« 
partenait  à  la  législation  civile  seule  de 
détpiminer  les  cas  d'empêchement  aux 
mariages  dans  une  même  famille.  Le  aS 
juin,  il  insista  de  nouveau  pour  que  le 
mariage  fût  affranchi  de  la  juridiction 
ecclésiasli<ine.  Le  16  août,  il  fit  décréter 
<ri!ie  l("s  iruiies  ;^eris  pourraient  se  marier 
a  viugt-un  aas  sans  le  consentement  de 
leur*  parenta.  Le  3o  juin  1 79a ,  il  pio* 
posa  w  poser  eu  principe  que  le  m»* 

nage  pouv  iit  A(rf*  tlisHiMis  pnr  \e.  (livorce  , 
et  cette  propusiliou  fut  décrétée.  Le  di- 
rectoire du  département  de  Paris  avait 
susp<  M  ( I  u  deleurs  fonctionsPélion, maire^ 
er  Manuel,  procureur  de  la  commune^ 
pu  m  11c  s'être  pas  opposé*  ou  plutôt  pour 
«ivgu  Gux-mcuiss  piovocj^ué  les  évéu&^ 
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inenU  du  10  joiti  1793,  elle  rni  avntt 
approuvé  celte  itiesure.  L*as»cmbléc  s'ar- 
rogea le  droit  de  lev«r  cette  aitBpmtioo , 
d'après  le  rapport  qti«  fit  M.  Muraire^ 
le  i3  juillet,  au  nom  du  coniilé  de  lé;^it> 
l.itiofi,  sur  In  cnnriiiite  fie  rf>«  deux  foiic- 
tioniiaires.  Ce  fut  ausst  M-  Muraire  qui  | 
le  19  Jq  même  mois,  décUrn,  ati  nom 
d*une  eomminion  epéeiale,  «{uN  Ile  u^avait 
rien  Irojivf"  de  conlraire  aux  lois  dun-»  I.t 
condnilf  du  génér^il  Lafayellr  ,  pour 
avoir  demandé  que  les  auteurs  des  atten- 
Ute  comiaU  énm  celte  iournée  futwnr 
•ér^cmenl  pnnU.  Le  3u  août        il  (il 

•tfttuer  .  au  »)  >fn  du  roinilé  de  léj^isla- 
tion  ,et  comme  un  prtucipc  dérivant  de 
laniofftleel  de  la  déclaration  des  droits, 
que  le  mariage  puuv»it  èire  dissous  par 
le  tlivorcc.  M.  Muraire  iw  fui  point 
icé!u  à  |;i  Cnuveution  ,  et  (lisj>;<riit  ^de 
la  scène  politique  peudaiii  lu  (»ti»!»iuu  eon- 
venlioonelle  ;  maie  il  fut  nommé  ,  en 
•eptembre  1795,  au  cun.seti  dei  aoeient 
par  h;  département  île  la  Seine,  OU  il  te 
prononça  avec  force  contre  le»  mCMiret 
•poliatricea  du  directoire  ,  notamment 
en  fareor  des  parents  de»  émigrés  et  au- 
tres enUipriset  rcv oluiionuaircs  de  ce 
gouvernement,  qui  s'en  vengea  en  le  fai- 
sant coiuprcndre  duns  la  proscription  du 
18  fructidor  (  4  septembre  1 71^7).  M.  M«* 
l'aire  évita  la  déportation  ptir  la  fuite ^ 
niais  il  se  dciermwia  plu«  tard  à  se  rendre 
dans  nie  d'Oléron  ,  qui  fut  assignée  pour 
retraite  aux  proscrits.  Il  fut  rappelé  par 
les  consûk  en  1800,  et  nommé  commis- 
saire du  gouvernement  près  le  Iribunéil 
d'appel  ;  puis  membre  du  tnbimal  de  cas- 
aation  ,  au  nom  duquel  il  vitii  léiiciter 
Boooa|^rlc  d*aToir  échappé  à  Tcxplosion 
du  3  niydse.  Dèalort  ta  laTCiiralla  ton- 
jours  croi^nant  ;  rt  ce  fut  «surtout  à  Jo- 
seph Buoiiapiiile  qu'il  la  dut.  Il  dr-vint 
premier  président  du  même  tribunal  , 
«t ,  le  5  mai  i8o3  >  fat  appelé  an 
conseil  -  d'état  ]  Tannée  suivante  ,  il  fut 
décoré  du  titre  de  comte  et  de  gr.ind- 
oliicicr  de  la  Légion  -  dMionneur.  11  se 
préienta  k  toutes  les  époques  dn  rè- 
gne de  Buonapafte  poor  le  féliciler  à 
la  tète  de  sa  cour,  et  se  montra  très 
recoDDat«sanl  de»  faveurs  qu'il  en  avait 
reçues.  En  1 8 1  a ,  M.  Muraire  s'étant  li- 
m  à  des  Ipécnlatiotia  de  commerce  fort 
éloignées  de  ses  graves  fonctions,  et  ces 
spéculations  ayant  eu  de  fâcheux  résul- 
tats ,  on  craignit  pour  lui  le  roécouten- 
tanent  de  Baonaparte*  Vm  de  aes  gea<» 
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dre^fllla  à  Dresde  se  |et<^r  i\ux  pieds  de  N^»- 
potéon^  ceiui^i  le  rnssura  cuuiplètement 
sur  le  sort  du  premier  présideut^  qui  se 
tffooirait  encore  ainsi  à  la  téte  de  la  i>re' 
rnii  re  cour  de  Tempire  lors  de  la  chute 
de  Uuonapartc,  en  iSi^.  Le  20  avri!  , 
il  fut  admis  à  présenter  ,  au  nom  de  »a 
coor t  ses  liommacei  â  Moitsieoa ,  comte 
d*Arlow{  et  il  félicita  la  F  raiiee  d^atoir 
enfin  retrouvé  son  véritable  |{<ii.  fi  !pi 
Français  un  pi  re  dans  le  sein  duquel  lU 
allaient  oublier  leurs  malbeur<>;  cepeit' 
daot,  il  ne  conserva  sa  place  éminente 
que  jusquW  mois  de  février  i8lâ.  A 
celif  épofi»ir  ,  M.  l)e«c  z<  fui  nommé  pre- 
fitier  pré«tdeut  de  la  cour  de  cassation  , 
par  fordonnauce  royale  qui  en  exclut 
plusieurs  honimei  cmmus  par  leur  par- 
licip.iiioti  au^t    rxr'-^  révolul!onnaircf. 
Ce  n'est  pa'>  à  ce  litre  que  tV!.  Muraire 
pouvait  e&iuycr   une  telle  disgtàce.  Un 
muit  après  ,  dh<i  qne  Boonaparte  fut  re- 
venu à  Paru ,  il  rentra  dans  ses  foo^ 
tion»;  et  le  25  mars,  il  adressa  â  N.  po- 
^on ,  au  nom  de  sa  cour  nouvellement 
eoustituée  ,  la  délibération  auivanle  : 
«  8iR£,  lorsque^  par  Pascendimt  seul  de 
n  votre  nom  et  la  force  de  votre  c.irao- 
»  tère ,  vous  venez  de  couronner  Ten- 
»  treprise  la  plus  étonuanlc  et  la  plus 
»  glorkuie;  lorsque,  dans  cette  marche 
»  rapide  qui  votti  a  rendu  à  la  France, 
»  ramené  dans  la  capît.de  et  rrpl.irf-  sur 
a  le  trône,  vous  n^avez  recuciJii  que  dt» 
»  voeux ,  des  acclamations  et  dea  témoi- 
*  gnagea  d*amour  et  de  confiance,  ce 
w  n'est  pas  par  des  félicitations  ordinaires 
»  i.\uc  nous  pouvons  exprimer  radmir^i- 
w  tioii  qui  se  rattache  à  un  si  grand  et  si 
9  heureux  événement.  La  profession  des 
a  sentiments  dont  votre  coor  de  cassa- 
»  lion  vous  apporte  l'liomfn.i;^<- ,  iiep«'ut 
1»  donc  âlrc  atijourd'liut  que  la  prufec- 
j»  sion  des  principes  qu'elle  s  honore  de 
a  proclamer  «  en  tous  saluant  comme 
a  seul ,  véritable  et  légitime  sniivrr.<io 
)>  de  rfnipire  Cette  souveraineté  ,  insii 
u  tuec  par  la  nation,  et  pour  elle,  vous 
a  fut  déférée  par  son  vosn ,  lorsqu'elle 
»  vous  appela  a  un  trône  vacant  el  abao* 
»  donné.  Ce  vœu  national  vient  de  sa 
n  manifester  encore  avec  autant  d'un»' 
it  nimité  et  plus  d'énergie  :  partout  il  a 
a  été  rélan  des  comrs,  sans  violence^ 
1»  sans  contrainte  ;  car  tous  ont  été  pcmr 
»  vous  par  un  mouvement  spoKfMiié,  to- 
j»  lontaire  et  libre  de  toute  inllueuce. 
j»  légitimité  de  votre  souveraineté  puttr* 
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»  rait-e!le  donc  être  méconntip  ,  lors- 
»»  queile  repose  twr  la  l>a»f  indtslnicti- 
»  ble  de  la  Tofooté  du  peuple  fi-Ançai»? 
»  Qu^iUaoieat  a  )«inaîft  oubliés  ces  juun 

•  d'un  iiitcri  t  giie  préparé  par  la  ii  .ilii!»ori, 
n  établi  par  une  force  élrnnyt  rr  .  rt  que 
u  la  iiaUuii  lie  put  aloi'S  que  buLu-  j  qu  lis 
'M  ■oient  oublié»  ces  )oun  qui  firent  per- 

•  dre  à  b  France  sa  gloricute  aiiitnde, 
«  s  *  force,  «on  ituî«  prii<lan<'r  ,  ei  le  fruit 
M  lie  vtogl-ctiiq  ^us  de  Lia\au&,  d^ellbrls 
»  et  de  triomphe»  !  Non ,  la  nation  tt*a 
»  pu  ae  lier  daua  ce  coort  et  trop  long 
»  iolervalle^  non  ,  vos  droits  n'out  pas 
»  pV  être  détruits  ;  U  légitiinilë  de  votre 
àÊ  g«Hi%eruemciii  u  n  pas  pu  être  altérée, 
»  parce  que  le  peu  pie  n^élait  pa»  libre,  et 
j»  ue  fut  pas  même  consulté  ;  parce  qne 
»  toutes  les  atiloriles  étairni  .-is^'  r'  ies  ; 
»  parci;  qu'une  iiuliun  est  oppiiiuce  lors- 
}•  qu'elle  ne  peut  se  mouvoir  que  &ous 
J»  riuflueuce  d*nne  force  étrangère ,  et 
m  parce  que ,  dès  la  première  lueur  de 
»  libi  ité  que  v<nre  influence  lui  a  ren- 
»  due ,  celle  uaiion  tout  entière  s^etft 
»  encore  prononcée  pour  Tooa.Eb!  quel 
m  chef  plu»  digne  d'une  nation  libre  et 
»  j;tMicreuae ,  que  eeliii  ^ui  n  cnnnaîtque 
»  les  i»)is  sont  faits  poui  les  penpUs,  et 
*>  uuii  les  p' upUs  pitur  le*»  lois-  qui  ue 
.J»  veut  régner  que  par  une  constitution 
»  faite  et  acceptée  dan»  Tbitéièl  et  par 
M  la  volonté  «ie  la  nation;  fjii!  ttp  veut 
»  gouverner  que  par  les  iou,  cl  pour 
»  maintenir  indintnetement  et  également 
n  Ira  droit»  de  tnus!  Sire,  ce» principe» 
*  sont  de  loute  élernilé^  le  progrè;»  des 
»  lumières  du  sii  cle,  de  ce  siècle  qu'on 
»  a  essavé  de  l'aire  reculer,  n'a  f.iil  qua 
»  le»  mettre  dan»  une  plus  grande  érî- 
n  dfuce  :  ri;;uorance  et  les  préiu;;és  ont 
»  di>pan?  (lv\ mr  put,  et  Vt^ttf  \f;i;esté 
J'  a  acquu  des  drods  intinuaLiIes  a  J4  re- 
»  connaissance  non  seulement  de  la  Pran- 
»  ce,  mai»  de  tonte»  les  nattoos  civiK- 
»  sécs  ,  pour  les  avoir  s;aivée8  de  la  sub- 
»  version  de  tous  îeui-s  droits,  ei  (ie  la 
»  rétrogradation  de  la  raison  univei>»cUe. 
M  Votre  «ottr  de  caMation ,  bornée  par 
j*  6e>  at(  nbution»  a  maintenir  rexéeutioo 
»  de»  lois  ,  a  eru  cepeiidnnt ,  dans  cette 
»  grande  ClrcoM^tance ,  devoir  à  Votre 
»  MaiiSié  ce  rapide  développement  des 
»  principe»  dont  elle  est  pénétrée ,  parce 
»  que  vous  y  trouverez  la  garantie  de  son 
»  respcrt ,  de  son  amour  et  de  sa  fidé- 

.»  lité.  Stgnés  ,  comte  Muraire,  prési- 
■  p  dnot}  dbarlea  UborcI,  Poriquet,  Lc« 
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»  fessicr-Graridpiey ,  Aumon!  .  BriH  '.- 

»  Savarui  ,  Barris,  Minier,  Henjiuu  , 

a  Baïaud  ,  Onparl,  Carnot,  Dutoc] , 

a  Gandon  .  Hazire,  Baillv,  Batieh.«u  ,  Clia* 

»  boi  de  l'AIiier.  H.ib.Ile,  Vallée,  l)oi:on 

»  de  Oisleil.tMiDule  ,  C^issniroe  ,  Ondol , 

»  Scliwen<ll-i>t.-hlieMUc  J  .Su  yc"»,  Lecuii- 

»  tour,  Audier-RlasKillan,  Zangiaeomt, 
a  Buwcbop,  Cnliinhal,  Favard,  Rupe- 

I»  rou,  La^agui ,  Cocbard ,  \  fvji^vz,  Boyer, 
n  Bous>eaii  ,  rajoii ,  Joubeit,  i'iger» 
u  Fons  de  Verdun  ;  Giraud-Diiples>i< , 
a  avocal-général  ;  Jourde ,  avocat -géné-i 
J*  ral  ;  Tlmriot ,  a\ Oc  at-f;énër:d  5  Mfilin, 
»  prncureni -j^éiM  ral  impérial.»  M.  Mu- 
raire  pcrtiii  nue  seconde  fois  ion  emploi 
après  le  aecond  retuur  du  Roi  ;  et  depui» 
ce  temps,  il  habile  la  capi'ale  «ans  rem- 
plir rlf  fonctions  publir]ue<t.  U. 

MUlLVr  (Fr.  de),  oiliiier  de  cav.i- 
lerie  a^aut  It  révolution,  a  publié:  Le 
Berf^etde  Laverney  nouvelle  historique, 
a\ ec  lies  r«)U)nucvs  misi-s  en  musi  :ue  par 
l'auteur,  kSo'i,  i.-u — Murat  (J.  A.}, 
docteur  eu  médecine  de  l'école  de  Munt> 
pellier,  a  publié:  \,Dcl*mfiueMX  de  ta 
nuit  sur  ifs  maladies^  i8u6,  iii-S*.  11. 
Sur  les  nojiienctaîitrcs  'îcs  anatotnis- 
Ie5 ,  etc  ,  ivSo-j,  in-.S'\  III.  Des  causes 
et  lie  L'oriiiiitc  de  C*:labltis«:incnl  des 
hSpiiaux  civils  et  mHiUureMy  18 13, 
il,. go.  —  HuiAT  (A.  F,  G.),  a  publié  : 
Fs'tni  sur  la  digitale  pnftrprr'e  ,  fra- 
dutt  de  rnnglais,  1811,  lu-îi-^.  — Mo- 
lAT  (  A.  L.) ,  médecin  à  laSa'pétrïère, 
a  publié  :  La  fftande  parotide  considé' 
rc'e  snus  ses  rapftoi'.s  aniitoniuy.te ,  phy- 
siologique et  pat/ioiogiffue  ,  ii1o3,  in-8". 
—  OluRAT  ,  insp  ecteur  des  eaux  de  Crau- 
•ac,  a  pnblté  :  2  f)'  ograpliic  physique 
Umédicctt         d  strict  d^jiuhin  {  l'A' 
t/ey  rtm)  ^  itk>j  ,  ui-8«.  Ot. 

MUliHAY  (  Sir  JoHX  )  ,  lieut. -général 
anglais,  colonel  du  S'a*,  régiment  des  In- 
de» occidentale» ,  niemlMre  de  la  cbambre 
des  roniniunes  ,  s'est  di«lin^uc  dans  la 
fiuetred  l:^spa;;ne.  Suivatitîrs  prtpirt  s  nu- 
glais  de  mai  i.Hi3  ,  ce  général  aurait  iiat- 
tu  le  oiarécbai  Sucbet  et  lui  aurait  fait 
éprouva  une  perte  de  6tK>o  bomaies;  il 

avaif  ;v!  |>T  i  n\  »!)l  >  stiivaiit  le  rapport  t;u'lï 
adre&s  i  a  suu  gouverueuieiit ,  chasse  les 
Français  d'Alcoy,  «t  les  avait  poursui- 
vi» jusqu^à  7  mille»  de  la  Tille.  Le  3l 
mai,  il  s'embarqua  av.'c  sr^  troupes  à  bord 
de  la  flotte  atiqînise  cl  viul  investir  T  u  - 
ragone  ;  après  s'éirc  emparé  du  fort 
3aiDt*Vbilippc  sur  le  co!  de  Bals^tler  ^li 

34.. 
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cotninanda  la  toute  «le  Torlote  k  Tar* 
ro^oiia  f  il  avança  aea  bailcrÎM  contre 

Ja  pl.irr  n^st*' '•'<»   tiiais  ayant  «pprifi  que 
Je  lURi-euiitii  huiJiel  B'dvauçAit  puuc  lo  »«- 
ttoiirir  avec  des  forces  aupérieurea  »  >il 
leva  le  siéj^e  et  se  rembarqua  aveo  teu 
armée.  Cette  action  lui  fut  vivement  re- 
prorhrr  ,  «uirt'Uit  à  cauno  t\v  rnpitiioti 
aaniftulée  par  I  amiral  liallowrll,  que  si 
«0  eût  attendu  {utqu*au  soir,  ou  eût  peut* 
^tre  empotlé  la  place.  Il  «  liriclia  à  M 
îustifier   auprès  ilc   !nnl   Wrllinjîfnfï  j 
innis  raffaiie  lut  !smiiiii»('  a  une  cour 
ninriiale  ,  qui  ,  par  une  teuleucc  ren- 
due rn  février  i8t5  «  conflmiée  pat-  le 
prince  -  régent  ,  Tacquitta  aiiv  plusieuia 
4  lit  f<i  cl\iccuBation  ,  mais  tn  rotMlnnion  à 
recevoir  une  aiJmouiUon  pour  avoii,  Knnt 
tiéeetsUé  absoiue,laiMé  en  arrière  m  ç^t  ou» 
artillerie  et  ton   bagage.  —  MimnAT 
(Geoiges),  gcucral  unr^l  iis,  se  disiiiigua 
H  1.1  tul.ùlle  lie  Vitlorin  en  Kspagur  ;  fut 
siomuii^  eu  i8i4tPA''  it*  puissauees alliécSi 
commandant  en  chef  dea  trouncs  de  la 
Belgique  {  ît  e  éU  «ntoyé  depuii  an  Ca* 
nmU  pour  y  ioipecicr  le*  troupes 
glaiscB.  Z. 

MUi.GaAVE  (  Sir  IIichardJ  ,  ba- 
ronet f  né  à  Turin  dans  le  comté  de  Wà- 
teiford,  A  public  plusieurs  ouvrages  sur 
riit<<toirc  et  rétut  do  rirlaude.  (<a  ma- 
nière dure  et  injuste  avec  laquelle  il  parle 
daui  aes  écriu  des  préirei  caiboliques , 
loi  e  attiré  de  vifa  reproehei  ei  m^nie 
In  crnsiire  du  gouveriu  ttirtu,  qui  (leniruit 
cairnrr  Ips  c«;]irii'î  nu  iu  ii  ilr  les  iiritrr. 
Ses  oiiviagcs  sont  ;  I.  Lettre  sur  lu  si' 
tuaiion  préi9ntedes  affaires  publiques  y 
in-B«  «  *79^'  Considérations  sur 
tf'lfit  actuel  de  l>i  Frtinee  et  de  l'An- 
gleterre ^  iu-8*.  III.  /  ue  sue- 
mincte  de  la  situation  politique  des 
£uttêdu  JYord^  i8oi,  iu  8».  iV.  m- 
moires  dti  différentes  rébellions  île 
Vtrlando  «  depuis  l'mrii  c'n  des  An- 
glsM  )  avec  des  détails  pai  ticuliers  sur 
€9il9  ffui  éeiùta  Bit  iSoi,  iu-40, 
a*  éilit.,  tHoi;  3«  édtt.f  l8ua,  •»  vol. 
jn-8'.  ^  .  Of'^i  i^  litii^ffK  stir  une rr'pHffue 
du  docleiif  (\!!i//icl'l,  i^oj,  ir)-8".  VT. 
(^bserytUions  sur  un  discours  prononcé 
par  le  dotitêur  Ûrutngole  d  l'atstmUéû 
des  catholitfuu  f  en  déeembrv  t8i3» 
iSiA,  in-80.  7, 

MUSNIEH  LA  CON  VEllSEBli:  (  Le 
CoMTK  Lotiia-FRA.ifçoft*FéLix},  né 
le  iB  janvier  1766,  eulra  nu  service  au 
•oaiiiieamni0at«|e  U  révoluiioa^  devint 
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ad}ttdent  «  général  en  1706  ,  et  fui  ffitf^ 

ployé Â  raruii  c  du  Nord-Elev^^  au  grade 
de  f^ru/'i.d  de  brir;,i(le  ,  il  fit  partîede  Tar- 
|jif«r  de  ré>»  i  ve  eu  1800»  et  se  trouva  à 
la  iNitaille  de  Mareugo.  Nommé ,  en  i8o3, 
au  r.ommendeiiient  proviaoire  de  la  iS** 
division  uulitaire  à  Hourn  »  il  y  lit,  en 
i8n'(,  la  ilt'  ti  ibiiiiuii  d'  **  d/t  iir.'ilions  de 
la  Legion-d  bonueur ,  et  lui  lui-même 
décore  à  cette  époque  de  la  eroix  de  eo^^ 
mandaui  du  niAme  ordre,  et  nommé  gr- 
«éral  de  division  le  i*"»".  février  ii^o5.  Il 
pn«M  eu  Kspngnee»  1808,  et  y  fut  nom- 
tué  grund-cAicirr  do  la  1  région -d'hon* 
neur.  I^e  avril  t8i  t  ,  il  repouaea  le 
Corp)  rnnriTii  (|ui  vouloît  faire  lever  lo 
»*ét;c  il»'  Li  ridn.  A  I;t  On  <!«•  in'ii ,  1!  »c  pré- 
seulii  nom  le»  murs  de  Mequiuv^nsa,  et 
contribua  beaoroopiaa  redtliiion.  Vait»* 
queur  du  gruênd  espagnol  Hassecourt , 
le  'i<i  iiovrnd>re  mAii»e  année  ,  il  enleva 
1rs  c.imps  de  Monisfiès  el  de  (>nerta  ,  et 
prit  part  eu  juiu  i8i3 1  â  la  levée  du  siéce 
de  Tarra^pne.  Rentré  en  Fnncr,  il  Ai 
pourvu,  a  In  fin  de  décembre»  du  com» 

ifi»M(lri!irnt  ilr  Resrtnçoii ,  rtp.T^n  ù  T-yf"i 

feu  de  tetu|)!«  nprè»  ,  pour  y  ronirnnnder 
armée  active.  Le  comte  Biihua  aVn 
approclia  bientôt  â  la  léle  de  quinsemîNo 
liouimrs.  I^e  général  Musnitr  afla  t«  re- 
i  fMin.ilire,  mais  n'étant  pas  en  forrp  ,  i| 
iiitirn  daoa  la  vUle.  lM>rsque  le  maréchal 
Augereeu  eut  prit  teeommandeitieitt ,  il 
cb  ar(;en  le  grin  r.d  Muanier  de  défeiidMr 
jit'-.ijtrà  la  dernière  extrcuiiié  les  fati« 
IiMiii  -s  (le  .Si. -Clair  '"l  «le  la  Croix- Housse. 
iuvs  poiiiiiuiis  avitut  eic  occupées  par  Tcn- 
iiemti  le  général  Muaiiieraereirancba  lic»r» 
delà  ville  9  el  força  le<t  première»  avno^ 
^iirdrMautricIdennesàrélror^i  Mfl'M  î  im« 
rrcbnl  Augerenu  ayant  re<^u  dcf  rcnlui  ts, 
partagea  sea  Iroupea  eu  quatre  divisiuu», 
et  mit  la  première  ,  forte  de  ait  intHo 
hommes  f  sous  les  ortlres  du  général  Mua- 
Tiiet  qui  eut  ordre  de  se  dirii^«  1  sur 
iionrg.  Il  trouva  rouuemi  oct  upant 
Meitimieux  t  l^<^n  châtia  y  et  le  débuaqtm 
encore  du  village  de  lioyrs,  où  il  s*ûiaic 

rallié.  Do  ni)ni  ^'  ,  le  grnrial  Mu^iiirr  se 
porta  MU  Loust-lu-SaulnitM  ,  où  il  (  ntrrv 
pOIe-raéle  avec  les  Âuiricbtens,  après  une 
chargt  d^avaot«garde*  Il  lea  pourauivlt 
enauite  )usqu'*d  l'oligny,  et  marcha  aor 
Morev,  qu'il  devait  orrnpcr  Ir  -a  mftr* 
pour  arriver  à  Nyou  le  3.  I^e  but  de  ce 
mouvement  était  de  prendre  Genève  • 
rêvera^  etdTy  couper  kcomie  6ubi»«. 
Ce  général  »  en  eflet  |  lomoié  fur  le 
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tïêr.iî  Dr^^nîx  rie  r<Midi  <• ,  s'était  rng.'jgc 
*  remciiie  la  place,  bii  nétnit  pas  se- 
couru avaal  le  ^  ,  ou  ti  le  général  Mw» 
nier  occu|iaic  ISyou  •  mais  de  nouTeltes 
dispositions  Hu  nioi  éclia!  Aupcrcîui  nyaiit 
obligé  les  et  a«.  divisions  n  se  rallirr 
à  Lons  le-Saulnier  ,  ce  mouvenieiu  ne 
pat  avoir  de  rétuliat.Le  1 1  mar»,  te  gé- 
néral Musnier  eut  ordre  de  te  porter  $ur 
1.1  j  otiie  (le  ViHtfranrlie  ;  il  rencontra 
J  ennemi  à  St.-Gcor((<; ,  et  le  poursuivit 
jiisqu^â  une  Keue  de  Màron.  Malgré  une 
«ttisi  belle  résistance  ,  let  Auirieliietic 
«'emparèrent  tle  Lvon  ,  cl  celle  courte 
canipngne  se  Icrimna  pnr  \^  tlrchcance  de 
Buonaparte.  Avant  alors  donné  son  ad> 
béiioQ  aa  rétabliMement  des  Bourbons , 
il  fui  nommé  chevalier  de  St.-Louis  et 
inspecteur  -  général  ilc  riiifai  terie  des 
places  de  Boulogne,  Calais,  Îsu-Omer, 
Dunkerque, et  enfin  comte  le  3i  décem- 
bre. II  était,  en  juin  i8i5,  inspecteur- 
général  des  lo«-*.ci  1 1**. divisions,  et  il  fut 
mis  à  I»  r(  traite  par  ordonnance  du  Hoi 
«lu  4  septembre ,  même  année.     S.  S. 

BlUbSET  (Loiris-AtvxAifDaB-Mme 
de),  marquis  de  C  <L;n<  is,  d\i  ne  ancienne 
famille  du  Vctidôniois,  uc  dans  ce  pays  en 
1^53,  se  fjrsfiu;!  dv  IxHiiie  heure  a  la  car- 
rière militaire,  cl  devint  sous-lieultiiant 
au  régiment  d^Auvergne  en  l'^O^t 
tenant  en  1775,  capilaiuc  en  1778»  et 
lieutenant  des  tiiin  éc  haux  de  l''rnncp 
eu  1785.  Nommé  membre  de  TasitC'mbiéc 
provinciale  du  Maine  en  1787  ^  il  fut  ap- 
pelé en  1801  ,  à  faire  partie  du  couaeit* 
général  du  département  de  la  Sarthe  ; 
«l  fut  élu  ,  en  t8o<),  membre  du  rorpsle- 
^islalif.  Il  siégeait  encore  in  i  b  1 4  à  la 
chambre  des  députés.  Il  n^y  a  pas  été 
réélu  depuis,  et  d  vtl  retiré  dan:^  s.i  terre 
de  Cofincrs.  Il  est  .nit»*tir  de  :  1.  .llc'inoîrc 
jur  lu  confrérie  th-  S  -Gfot s  tft  iran- 
che-Comté t  l^àj.  li.  Correspondance 
d'un  feune  militaire ,  ou  Mcmoitts  du 
marnuis  de  Luzigny  et  d'Hortense  de 
St.  Just,  1778,  cjtii  a  en  sept  éditions  , 
dont  la  deiniére,  impiimce  an  Mans, 
est  en  deux  volumes.  C\sl  par  crrnir 
^ue  cet  ouvrage  est  atlriiiuê  (  Biogiuf 
phie  univers. ,  tome  V  ,  paj^c  3.S.J  )  .»  M. 
«le  Boiirgoing,  qui  n'v  a  écrit  *;tie  î<  <  '< 
ireti  du  précepteur.  111.  Le  Duel,  U  i' A' 
mitié  a  répreu%fede  l'amour- propre  t't 
de  Vamour,  177/1.  IV.  Detatieti^tmtt 
élu  Cltri^é  catholique  en  Frutice,  1797- 
V.  C aîtsidr'radotis  sur  l'ctiil  lies  /ilUtti^ 
CCS  du  rojauiiic,  m'^  \  y\h\\.  1". 
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MU.SSET-PATHAY  (  Vi€TOR-DoxA- 
TiEN  DF. }  ^  eousin-germain  du  précédent, 
né  le  6  juin  1768,  dans  le  VeadÀmois , 
cl^ve  du  Roi  en  1780  à  féeole  militaire  de 
A'enîhniie,  n  Hcrvi  pendant  ouzp  ans  dans 
le  gcuie.  îl  fut  cnfprriié  eu  i7y3  comm» 
suspect  et  IVcie  d'énngrc.  Sorti  de  pri- 
son, il  accompagna  un  commissaire  des 
guerres  à  Tours,  où  il  trouva  occasion 
de  rendre  quelques  services.  Nommé  en 
i8û5,pai'le  géuéral  (llarkc ,  i.hefde  bu" 
reau  au  ministère  de  la  guerre,  il  passa, 
en  1811,  dans  la  même  qualité,  à  celui 
de  riulériciir  où  il  a  cessé  d'c'i  «;  employé 
en  ]8iî>.  Lon<^- temps  attaché  à  M.  de 
Marescot ,  M.  de  ALisst  t  lui  resta  lidèl«i 
dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvatie 
fortune.  Ou  a  de  lui  :  X*  la  Cabane  mys' 
téicuse^  Q  v(  I  in-ia  ,  1798- II*  L'An- 
glais cosrnofjoliie  ,  in -la,  17<)9»  IIÏ. 
f^oy  age  en  Suùse  et  en  Italie  y /itiC 
auee  Vwrmée  de  rAeive ,  avec  cette 
épigraphe  :  iKs  tolus  in  turbd^  in-8*>. 
1800.  \\'   y^brés^e's  des  histoires  grec- 
que  et  rwname^  traduits  de  l'anglais  de 
Goldsmilh ,  9  vol. ,  1801  ;  on  en  a  plu** 
sieurs  éditions.  V.  yojrage  à  Pétei'g- 
bourg  ^  ou  JS'^oiwcaux  mc'nioircs  sur  la 
Hussie  y  par  M.  le  comte  de  la  Messe- 
licre,  précédé  d'un  tableau  historique  do 
cet  empire  ,  par  V.  D.  M. ,  i8o!i.  VI. 
f^e  militaire  et  privée  d'Henri  IV  ^ 
cte.  ,  .avec  celte  épi {;r.T plie  :  //  n'est  pas 
de  lauriers  qui  ne  couvrent  sa  tête , 
in-S". ,  i8o3.  VII.  Helations  des  prin- 
cipaux sièges  faits  ou  soutenus  en. 
Europe  par  Us  armées  françaises  de- 
puis >79^,  précédées  d'un  précis  his- 
torique des  guerres  de  la  France  f  de- 
puis 179*»,  Jusau'au  trai^de  PreS" 
bourg  en  i8o(>,  raris,  in-'4*«  avec  atlas. 
Les  relalioiis  sont  rouvraj|;c  di  s  gi  iié- 
ratix  i\laresc()t ,  Dejean  ,  Poitevin  ,  Dam- 
barrèrc ,  cte.  M.  de  Musset,  cbargé  d» 
l'édition ,  est  auteur  du  précis  historique. 
Napoléon  fit  défense  de  publier  Fon- 
vraj^e,  parce  quM  y  ci.iil  qtiestion  de« 
campagne» de  Mureau,  et  que  la  retraite 
dcce  généra! y  était  qtialifiée  de  glorieuse. 
^  ni.  Hechtrchcs  historiques  sut  le  car* 
diiial  de  tinz„  in-vS".,  1807.  W.  Biblio- 
gi,  j  ftie  Agronomique  ,  it)-8  '.  ,  18 to.  îl 
i  >L  ^  mMISi  qiic  Ki>n  cousin,  i  un  des  coi-> 

Lihorateurs  du  Cours  d'agriculture ,  pu- 
l^iécheaBui^â<«n ,  par  Sonnint  :  il  adonoé 
quelques  arlit  1.  s  ii  \a  J^io^r.  unii'.  ,  n 
qtielkj  tes  Riémf.irrs  dan^  le  fii(,'i;ei(  d« 
Knattrnilc  te!ii;p*e.  i". 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


53',  MTS 

MÎ'SSEY  (  Ch.  Fk.  Alliot  nr.)  ,  fiU 
A*yu>  i'i  !  nii<  t-j;rii»fnil ,  «-si  né  à  l'iui*»  veis 
l^^'j  ^  I"  t'iiiiitlc  originaire  de  Lorraine, 
et  tpérial»  ment  attacliëe  au  roi  <!«  Po- 
logne, père  de  la  reine  Lrtzinskn.  Il  est 

diicririir  rlrs  dmî.Tnrs  à  M'  t)tp  Hier ,  al- 
liant aux  (ievotis  de  <(:i  |tlii(!e  k  gotit  f{f% 
arts  et  de  la  litt<-ratur<>  ;  il  a  parLiculièrc- 
tn<'nt  Xùaé  une  e»pècc  de  culte  à  M"**'*  de 
Sf'vun»:,  VA  piMhâc  «n  exemplaire  de  sch 
Ijfitrt's  qu'il  a  piir  rlu  t]v  portraits,  fl«' 
f  i\k  J)ic  simiie  ,  de  n»i»rceaiix  inc  - 
dii»«  etc.  C!V»t  dans  ee  recueil,  penl-^re 
swii.jtif  d.-itis  «ton  geiiic  ,  et  «luMl  a  mU  à 
leur  disposition  a\ec  le  plus;:;r:md  (^l'-s-n- 
lôrrsMMiH ni ,  que  |p<i  nuteiit'»  tie  I.i  nou- 
>c^Kc  tdilioti  de  !VI'"«.  de  Sévigoc  (  l'ariii , 
Biaise,  t8i8)  ont  puisé  plusieurs rensd- 

fncnx  lits  prMsienx  et  pris  sur  1rs  lieux. 
,î  (!'•  MiiH»i<  v  .-iv.iu  »^r»iîj;ré , i  t  tirait  en 
|iajs  f(rau,^cr  liuiiorablemeut  parti  de 
«on  laleitt  pour  I9  musique.       C.  C. 

MUSTOX1DI  (AiriiRé),  ni  k  Cor- 
fi)ii  en  1^85,  inriita,  par  son  savoir  et 
5nr(out  par  la  publication  rérct»»r  de 
INolircs  eu  italitrii  per  savire  aWistO" 
ria  cotcirexe  da  i  tempi  eroioi  al  «e« 
éolo  xii,dVire  i/onimé,  en  i9o(i,  par 
Je  j;oiivrrMi»nieiii  de»  Scpt-lles,  If  tir  nis- 
lorio^raphe,  îl  élivll  venu  à  Vcniîte  eu 
1797,  et  t'tisuile  à  Mdjtn.  Dana  les  ex- 
cursions (|u«  M*  Mustoxidi  fit  après 
•n  fii)-  rfioisi  Milan  pour  .ta  ré-«i<lcM'  e  ,  il 
■viol  à  l'ar.»  ,  on  il  rp'^ttt  de  l'iifin  ip.u  ip  , 
aiors  empereur,  des  iiiiirques  pnriiiulic* 
l'es  dVsiinie  et  de  bienveillance.  Ile  venu 
:t  iMiian,  il  y  publî» ,  en  iStf  et  i8i4  * 
I  ■  (!•  !i\  premiers  volumes  d'une  sonc 
d  lifsWïire  de  Corcvrc,  sous  lo  litre  dV/- 
iuslfiizioni  Cot cirai  ^  in-b".  Déjà  le 
cardinal  Quirini  avait  traite  de^ premiers 
t"nips  de  cette  tiisloirc  ,  et  elle  avait  éié 
«-riiu*  prcs<{t)'en  enfii-r  par  A  JidiM* -M  «r - 
Yiiaraj  niat>i  on  regardait  Pouvra^e  de 
rr  dernier  comme  tvH  fabuleux,  (lu  loua 
«fnric  beaucoup  celui  de  Mnstoxidi.  M. 

<  »tn  'tieii«!  rendît  c<»mte  dn  pt  em.er  daui 
le  Jli'n  iire  (Urau^cr  ^  cl  ^i.  Démetrins 
ttîchinas  en  la  iu^cicr  une  analyse,  eu 
ftrrc  m<Mterne,  dftns  Vtiermês  ho  iogi ftê 
«|ui  b^inipriine  à  Vienne,  lùiot  allë  à 
l'tiiî  rnei- .  et  C.tNant  des  rceliei chr'î  tVé- 
vuditiuu  dans  la  bibiiotlii(|ue  Laurcn- 


M  US 

tienne, M.  Alnsloxidi  s'ail.irlia  à  tin  m»- 
rusrrit  dti  xiii'".  «iît  f  !<•  .  rontrnant  !a 
i-'a/iulc/iatio,  ou  PanLiiy  iicu  «l'Uocrate, 
et  passa  p(uir  y  avoir  découvert  un  loof; 
fragment  qui  manque  à  toutes  les  édi- 
tions rnnnnes  ;  ce  fraf^mcnl  él<' 
indiqué  piir  Josrpli  Scalt^er,  lequel  ra- 
c*mH^  {^e/fist.  \ùi  )  que  Nicolas  boliano 
Tavait  montré  en  manuscrit  à  Henri 
Etienne  ,  cl  par  Pieri  e  Tellori  ,  dans  sou 
rnniinenl.ore  */i  Hftetorlinm  ylristote" 
ils  ,  pajje  ^  18.  Il  Pélatl  encore  d\ine  ma- 
nière plus  évidente  par  Bandiuî ,  qui , 
dans  son  cal^dogue  de  la  Inbliuihèqoe 
ï.aurrntifnTïr  (end.  "Xïv),  regardait  ce 

Iiassage  comme  une  interpolation.  Dans 
a  même  année  181  (,M.  Must(»x<di  fout  oit 
au  fournal  littéraire  //  Poligrafo ,  des 
ol)&er«  atiuns  sur  V Hymne  de  Denyg* 
E"  181^,  l'empereur  de  Ru^ie  hii  en- 
voya Tordie  «le  St.-Wladimir.  Cet  his- 
toriographe publia  en  i8t6  «  &  Padoiie, 
line  lettre  dant  laquelle  il  cberchait  à 
prouver  que  le»  quntvr clirvanx  (îr-  bi<tn- 
7e  plarri  devant  la  basili(jue  de  St.-Maïc 
à  Venise  ,  ont  été  laits  il  Chiu  ^  et  que  , 
de  celte  Ile,  ils  ont  été  transportés  par 
IVmpereur  Théodose  au  cirque  de  Cons- 
lan'itiojde.  î,e.s  lénini^tia^cs  de  trois  écri- 
vains du  Bas-Luiptre  scnit  d^accuid  sur 
ee  point  avec  ropioion  de  M.  Musto^tdi  \ 
mais  d^antres  prétendent ,  sans  preuves, 
que  ces  chevaux  ont  orué  rarc-de-triotn- 
plie  Néron  à  Tiome.  M.  Mttstoxidi  a 
cuuunciicé  a  Veni.sc  ,  en  i8iG,  avec  le 
|eune  savant  Déntétrius  Schtnas,  un  re- 
cueil périodique  de  morceaux  ^recs  iné* 
dits,  l^eur  prcini«  r  cahier  cotitient  quel- 
ques chapitres  du  cf.  livre  d^Aétius  ,  et 
les  arguments  de  sept  discours  d''Isocrate« 
M.  Mustoxidi  est  correspondant  deTacA^ 
demie  des  Inscriptions  et  helles-letti  es  de 
Vat  is ,  ronrme  résident  ."«Florence,  Il  vient 
de  rei'iiter  la  cliauf  d  litsluire  et  d'anti- 
quités préceptes,  que  le  prince  de  Vala- 
kic  lui  o (Irait  au  lycée  de  Bncharest, 
parce  «{uM  se  propose  de  rffnrii  [u  r  dani> 
sa  pntrii'où  l'on  organise  une  université, 
dont  il  sera,  sans  ditiitc ,  un  dcsprcmieiii 
soutiens.  Il  écrit  Titalien  avec  «me  pureté 
rare,  et  vient  de  publier,  dans  cet  te  Un- 

giie  ,  une  /^/c  ft'j^Jiacridbn ,  don*  OR 
parle  avec  clugc. 
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KA6CL  fLelMiraD  A.  W.  C.  bb), 

•rcr('taire*d  «'tal  des  Pruvincrs  -  Unies  , 
êvnl  I«  iir  aiii1i:>R)«a(lctir  pri  s  la  cout'irAn* 
glelciro  li>i  <>  (le  riiiviisiuii  lie  kOli  pa^» 
|)ai-  les  Fmoçais ,  eu  1 795.  Il  envoya  «11»- 
aiiôi  S  I  dtMiiiision  au  gouveriicriient  qui 
y  lut  étalili ,  et  coniitma  de  rr.siiltr  en 
Aiipli'tf  rr#' ,  sans  rar.ictù  c  piil>!i<-  l  es 
évéuraieiilii  de  i^l^  ^«yMiil  rendu  ia  iJul- 
iandj*  à  la  maison  d^Urange ,  le  liaroii 
dcN«igel  fiil  nppi  lé  nnx  fonctions  de  «a- 
crédire-dVtal  pour  Ks  airuires  cinîn- 
^ères.  Il  annonça,  en  celle  qualité,  en 
juin  1814 1^  lurd  Qaaearij,  aaibiissa- 
deor  d^Aogtetene,  que  son  gou\ei>ne* 
ment ,  en  cotifui  niilé  des  desir.H  du  prince- 
réi;[ef»t,  avait  dicrété  Paboliiioii  Je  la 
iiMitc  de»  nègres,  et  quil  desirait  que 
datis  la  coDVt'ittioQ  éventuf  ll«  pour  la 
readtuuon  des  colonies  hollandaîtca ,  il 
T  eût  un  arliilt:  ijui  statuât  rxprcsst'mrnt 
fa  prohih  liun  à  peipéluitc  du  coinnierre 
des  esolaies  dans  ces  colonies.  Le  i5 
inar»  t8i5  ,  lorsque  déjà  la  nouvelle  du 
débarquement  de  BuoDM{iarte  était  con- 
nue «lans  timte  l'Ptnope,  le  bai«»n  de 
^agel  iu\iia  le$  ambassadeurs  d'Angle- 
tcrve,  les  mînisUvs  de  Russie  et  de 
Prusse,  et  le  cliargé-d'aflairea  d^Autriclie 
à  passtT  clic/,  lui.  Il  Umit  rfiRiniuiiitjun  la 
res<ihitioM  prise  p.if  le  princc-souvriaiii 
<]c  se  d  i  cl. K  t-r  sur-le-champ  101  des  Pajs- 
Bas ,  quoiqu'il  n^e&t  pas  encore  reçu  de 
Tienne  le  traité  qui  lui  décernait  cette 
dignité.  Il  leur  représenta  que  les  cir- 
coiiiitanccs  et  la  fermentation  que  devait 
«x citer  dans  certains  esprits  Pinvasiou  de 
Biionaparle,  ne  permettaient  pas  de 
laisser  pins  long-temps  les  provinces  de 
la  r»«>l'4i<|ne  dans  une  silu.T.ifni  j  101  i'nîr»' 
et  inib'cikc.  Ces  motifs  furent  •■ppruuves 
|Mir  les  miiiistrca  étrangers  qui ,  sans  at- 
tendre Irsordresde  leurs  cours,  allèrent 
frlinter  le  r.-'Mveau  roi.  En  i8t4  ,  S.  M. 
liOuts  X  v  '.il  envoya  h  M.  <!e  Najj«  1  la 
dérorntiun  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en 
reconnaissance  du  vif  intérêt  que  ce  mi- 
iiisire  av:iit  témoigné  aux  émigrés  fran- 
f ai»  pend;in!  la  révolution.  S.  S. 

^AR;EON  (  CbAvuE  -  Df!«iokb  ) , 
avoeai ,  a  publié  :  I.  La  France  êttuvée^ 
•tanceii ,  ,  in-80.  U.  Le  Retour  de 
la  fniix^  ode  dédiée  .iiix  puissanrrs  nl- 
lircs,  1.S14  »  «n-S".  —  Naigeo.\,  son  frère 
allié  ,  vi)\  conservateur  de  la  galerie  des 
tab»c&u&  de  la  chambre  des  pairs.  Ot. 


NAJAC  (Le  comte  Besoit  «Ccobgb 

de),  né  le  'xi  novembre  1^4^^  <*lâit 
coniniissaire-orddiinMleur  de  ia  marine 
à  f  époque  de  la  révolution.  En  1793,  il 
fui  nommé  par  Dalbarade,  ad  joint  à  ce 
ministre,  puis.eniplové  tu  qitabte  d'or«* 
doiiiiali  lii  à  !)r«'>t  ri  à  'l'oiilitii.  Il  y  mon- 
tra b<  .'iiKoiip  7ilc  et  d'iiitelli^riico 
lors  dti  prcp.iiaufi  pour  l'expédition 
dU'.g^pie;  reçut,  à  cette  époque,  des 
préaenis  du  général  Uuofiaparle,  et  fut 
cb.'ii  :"^  p.^r  \\\\  (It  tcmoipner  sa  satlsfac- 
tiçii  a  Ions  Ifj.  «  niployrs  de  l'adminisira* 
tion  de  ce  port.  En  juillet  iSoo,  \\  fut 
appelé  au  conseil-crét.^t,  et  nommé,  en 
août  iBoi  ,  préfet  «In  déparlement  du 
Ilbone.  Il  ctmseriia  r»  t  emploi  jiisi|ii\ji 
)liu3,  vint  alors  repitndie  sa  place  au 
consei|»dVlat)  section  de  U  marine,  et 
fut  nommé  commandant  de  la  Lé|;ion- 
d^honnenr.  M.  de  INajac  partit,  an  nioi^; 
d  août  1Ô07  ,  à  la  tribune  du  corp^  légis- 
latif comme  orateur  du  gouvernement» 
pour  faire  adopter  quelques disposiitons 
supplémentaires  du  Code  civil.  Ay.int, 
en  1814  <  donné  son  adbésion  à  la  dé> 
cUeance  de  Uuonaparte,tl  fut  lioniiiié  par 
le  Boi ,  intendant-général  de  U  marine , 
avec  le  titre  de  conseiiler-botioraire,  re- 
prit ses  fonctions  après  le  retour  de  Duf)- 
iiap.ii  tr,  l'M  mars  181  fî,  si_^Ma  la  ili'lihrr.t- 
tiou  du  conseil-dViaL  du  Uv>  ruais  uj  . 
DcFEaitoiv),  (ut  remplacé  au  second 
retour  du  Roi,  dans  le  mois  de  juillet 
suivant }  puis  remis  en  activité  en  1 S  i  r . 

R.  M. 

NANTEIJ]L(Gai}gikaa  ) ,  né  à  Tou- 
louse ,  était  secrétaire  dir  gardc-meubte 

sous  \v  gouvernement  impérial,  et  n  run- 
s<-  r  V  (•  r.et  em|iloi  sous  Lnui.sX  V  U  |  J|  .1  ,»oii- 
ue  adiv(Tslhéâtre<tlesouvri4g«s  suivants, 
qui  ont  obtenu  quelque  succès  :  L  LulU 
et  Quinault.  U.  Les  3laris  gm  co/tsy 
en  jSoG,  mu<iîque  de  iJerlon.  II!. 
A/rnJe  ancienne  et  nouvelle.  I\.  /e 
Tuteur  fanjawn,  V.  Le  Charme  fie 
ia  voix<,  en  181 1;  pièce  refaite  diaprés 
la  HoHtaitce  .  nMisîquc  de  Bept<»n.  £it 
sofiéié  av(>r  "M .  Etienne  (  l-'oy.  ce  nrtin}: 
^  I.  L'yipoilun  du  DeU'c'dùre,  Vil.  Le 
Cantauai  de  Bauiiency.  VIII.  Le  Po' 
cha  de  durent-.  î\.  Les  deux 
X.  Lit  fH  itte  Ecnlc  (les  jH-rcs-  XI.  Le 
Couteau  réveil  d' Kpinicnnlf .  pir.'r  t'v 
cirionjilaucc,  de\enuc  par  2»un  uni  iit-  un 
ouvrage  de  répertoire.  Or. 
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N  ANTOUILLKT  (Le  comte  Ai-rx ah- 

DHL  -  MAfll£'LuiJIS<CllAftL£!»  I^ALMASO 

DE  ) ,  lieutCDant-général ,  premier  éciiyer 
du  duc  da  Berri ,  a  passe  iior»  de  Fraoc* 
tout  le  leraps  de  rabsuncc  dcspriocet  de 

la  ninison  tic  nfniilion  î'<  v<-im  rtv«  t:  le 
Roi  y  li  liit  nortimé  cuiitnuiwUc  ur  de  5aiiit> 
Louia  I  le  93  ao6t  i8i4f     chevalier  de 

la  Lëgion-d^honncur  le  d  décembre  atti» 

vaut,  f.ors  tic  l'uM  i<;ioii  tic  Hudii.tpartp, 
«•Il  1  8  I  "i ,  il  Min  II  ^»■  A.  H .  Ir  tlijc  tic  Jlci  ri, 
«t  tut  ulUtt  liti  àtiOii  éljiL-iii.ijoi  à  AlusL  II 

obtint  du  Roi  le  titre  d^oiltcier  de  la  Lé* 

gion-dliooncur  pendant  crut  jours, 
cl  fut  nonifTH'  ^'laad -croix  de  Saint- Louis 
le  3  mai  iHiG.  S.  S. 

NAriONIi  (  Le  comte  JrAii-  FnAN- 
(Oia  Galkaki),  membre  de  l*acadé- 
liiit!  royale  des  sctenrrs  île  Turin  , 
nalii  de  Cocronato  dans  If  Pi(''rTiorif  , 
m  publié  rn  italien  :  I.  Essai  sur  l'art 
hiHwiqne  ,  Turin  ,  1 77!)  ,  in-$«.  II. 

l*usaf;c  et  des  ai  anUiffeM  dis  la 
iangue  iiidicnne  y  Turin  ,  i-<)i,  a  vtil. 
in-8".  m.  Tradunion  des  linculnncs 
de  Ciccron,  avec  des  ubservaiuinti  criti. 
quea  et  un  DiMOura  tur  les  royatfrra 
«i  KIcusis  ,  Florence,  i8o5  ,  in-tf«.  IV. 
Traduction  (!<•  In  f^it  d'  ./qr  (coitulcTw 
(i(c,  avec  un  iiiicouiâ  »ur  la  conijuôtc 
«le  lu  Bretagne  par  les  Ilomainsi  Flo- 
rence I  i8q6  ,  in«è<*.  V.  Pùeoun  en  Tara 
rt  rn  pri>He  sur  la  niort  dt-  Charlolte- 
Ani^lie  Alfiérî,  Piirmc  ,  lio  loni  ,  18117, 
in-Q».  VI.  Dissertation  mu  la  fmlrte  de 
Christophe  Coiomb^  publiée  dana  lea 
jHfémoireê  de  l'académie  des  eetenees 
tir  Turin,  réimprimée  aver  tm  ;;raiul 
ïînin?»)'"  «î\iiî«Iiiit>ns  ,  <*t  avrc  une  />«- 
Aci  taiiun  iur  i  auteur  dts  l'Imitation  de 
J,'C\,  Florence,  1808,  in-8«.  M.  Na<* 
pïone  noui  parait  avoir  prouvé  victo- 
l'îeusement  que  Christophe  Colonth  t-tt 
né  à  Cuccaro  ,  dan»  le  Monlterrat.  M. 
iicucc  ,  dans  ses  Considérations  sur 
tauteur  de  VImiiation ,  a  montré  que 
H/L  N:ipione  avait  été  moins  heureux  en 
t  ont.  nt  doTtiicr  uu'i^l  à  Ull  Pit'irion- 
taiH  ï^lmitution  f  sous  le  nom  de  Jean 
Ceraen ,  sant  autre  titre  qu^une  tradition 
lion  prouvée  et  une  note  pr(*temlite  an- 
cienne, allégué*?  hum  clif  produite  Main 
M.  C'iwtf  r('c«>nnah  ;»\(iii  éié  lui-nu'^Tiie 
iiidiiu  t  a  er  reur  daus  se»  Considc'ratton  s^ 
en  sti{)jH)suai  t(ue  leaavanl  Jacquea  Mo* 
M-iii  iivatt  établi»  touchant  ta  patrie  de 
i^tiloinl» ,  une  •<[>  lîon  rtjiifr.-.tii-  a  relie 
dr  M(  ^(ii|>iour,  \  U.  l:,jt(imcn  mULt^uê 


du  prt!mierVojra^  (VÀm&ic  p^espnen 
au  N  ouif  eau- Monde  ^  pour  servir  de 
auiie  à  la  Dissertation  »ur  la  patrie  de 
Colomb,  avec  une  Dissertation  sur  le 
manuâorit  de  CJmitation  de  J,-C. ,  dit 
le  nianui^rrit  d'Aronc  ,  tloiit  l'.mteur  n'a- 
vait donné  précédcmnieui  qu  uuc  noltce. 
Cet  examen  eat  intitulé  i  Del  primo  eco* 
priloredel continente  del  ]Suo\'o-Mun- 

do  ^  Florrnrr,  iH'^Q,  in  8".  A  ÎII.  In- 
tnrno  alla  ntun  a  ciliztonc  dc^U  ttinO' 
ri  pastorah  di  Dajne  c  i.'liloc  ,  di 
lA)ngo  f  in  -  8*.  IX.  Monnmes  du 
Piémont  y  181 3,  M.  Napiotic  a 

pnitlir  un  FJogr  dt;  JtMn  Btilero  dans  Irt 
Piemonlesi  illuslri,  in-ë". ,  et  il  a  en 
manuscrit  un  ouvrage  sur  les  Monuments 
icritU  mUiehi,  —  Le  chevalier  Cbarlca* 
Antoine  de  Napione,  frère  du  précé- 
dent ,  savant  niinéralo^t«itc  ,  éirve  de 
\Vcrncr,  a  public:  1.  Sul  Lincurio, 
Rome ,  1 795 ,  in-À».  II.  Observations  lim 
iholoffiijues  et  cnimitfues  sur  un  mar- 
ine primitif  (  d.in»  l»-  Jvuriml  de  Phy- 
suftieàf  l  i«Hfnrr.  torri.  Xt.vill,  p.  377, 
ïu-l^  ".)  III.  liemanjucs  sur  une  espèce 
partieuiiére  de  pierre  eateaire  ptimitipe 
(  uranjivn^lichen  Kalksteins  ) ,  dana  le 
Journal  de  t/<i//i(«  «le  iSchérer,  in-S**. , 
toni.  vti ,  p.  (i8(),  en  allemand.  I V  .  Ikou- 
yelle  mclfiodtr  pour  séparer  Varient  du 
cuivre  (daus  lu  Journal  de*  Msrnss^  an 
VI ,  p.  791  ).  V .  Lettre  à  M.  f-f  'erner  sur 
ta  rHonfa^ni'  de  Fer  ,  près  de  'I^uberc^ 
en  Sucde  (  ibtd. ,  toiii.  xvi  y  p.  4''^  )* 
L*auteur  a  depuis  passé  au  aenrice  du  roi 
de  PortMf;uI.  Cft. 
^AUUONN^:-LAI^^  (Le  romtr  Pnï- 

MI'I'K-  I  nt'is  -  l5M>CBKT-ClllllM  tM'iir 

iir),  ti  une  iauldie  illustre^  uri^ttMire 
d*L«t|)ngne ,  isiu*  dea  andeos  conritra  de 
Cnatilky  ancien  colonel  du  régimi  nt  de 
Forez,  est  aujourd'hui  titir  ^rinul  il'IS- 
pii^ne  ,  par  la  mort  de  buu  pt;i  e,  m  août 
180G.  11  fut  uomuiû,  eu  i8i5|  après  la 
deuxic  me  restauration ,  aoua-préfet  d^A- 
lait,  département  du  Gard,  et  païaat 
en  1817  ,  à  la  sous-préf«'f  ture  «le  Flnrac, 
dépariemeut  di*  la  Lo^xTe.  —  INAaoosae 
(Le  vicomte  Jo^i'ph  de),  fut  nommé 
maré(-h;il-iii'  camp  le  î\  juin  tSl4»  «"l 
chevuliirr  «!•;  ^alur'I.onih  le  10  ittiîii  bui- 
v.iiii.  ^^An^o:v^r.  -  pklkt  (  Le  comie 
de),  créé  pair  tle  France  par  ordouutince 
du  17  aoAt  i8iji.  fut  nommé,  en  t8i^  , 
ambii^tsadeur  de  France  i  la  courde  Na- 
pies.  Il  .1  ('indi^f';  une  dcnioiselle  de  Sé- 
irui|<^ui  cÀliCfttée  cooatautiueul  altacliée 
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ÂTa  personne  et  à  la  fortune  dis  Madame, 
ducbesse  U^Augoulôme.  S.  S. 

NAROINI  ^L'abbé  Barthi^.lemi  )  , 
nécbiDft  le  Modénait  ver«  1768,  ne  prit 
aucune  part  à  la  révolution,  etcooierTA 
quelqtics  liaisons  secrètes  avec  1rs  parti- 
8an<i  <!<•  Faticicri  élal  politique  flr  l'Imlip. 
\ivant  cil  pat liculier ,  et  .satis  aucime 
fonction  qui  le  fix&l  dans  sa  patrie,  il 
partît  pour  rAngleicire ,  sous  prétexte 
«l'y  voir  son  frère  Lcotiaid  ,  qm  y  faisait 
2e  commerce.  Ce  fière  avait  tait  sur  le 
coutinent  plusieurs  voyages  que  sem- 
blaient motiver  ses  occupations  coniniei'* 
ciales.  Les  autorités  résolu liunnaires  de 
ie  en  cunclurenl  qne  if  départ  de 
ïaïtbé  Nardioi  pour  Londres  teuuit  à 
quelques  conbuiaisons  politiques  ,  et 
<soiiiine,en  reTenant^il  passa  par  Paris', 
cc!  détour  augmenta  les  soiiprons.  Celait 
s*n  corTimeni'onunt  dr  ,  époque  ou 

lett  .'içentttde  Pic  \  Il  iiaïUiciil  à  l'ari;»  de 
Tafiaire  du  concordat  arec  Buonaparie. 
L^abbé  Nardini  ,  dénoncé  au  ministre 
Fouché,  fdt  arr(!tc  rl  jctc  dans  les  prisons 
de  Sainte-Pélagie.  11  Ke  tit  réclamer  par 
Tambassadeur  d^ltalic ,  et  recouvra  sa 
liberté.  Peu  aprfs  son  retour  à  Milan , 
il  fut  nommé  1  un  des  Irob  c^^urs  de 
In  librairie,  et  il  exerça  ict  cinploi  avec 
Ijeaucoup  de  prudence  ju^qu  ;«  la  cbuie 
de  Boonaparte.  £0  1810,  il  snk  fait 
imprimer  à  Mitaii ,  en  3  vol.  in-8<*. , 
uiif  ti  ailticlii/ii  it  >lii'iiiic  i\v  Snlhiste ,  as- 
nr/.  rx.u  tr  ;  n»ai.s  rllc  ne  put  obtenir  !«' 
aucccH  iloiit  elle  èinïi  iliguc,  parce  que  , 
dansie  même  temps  ^  on  publia  une  autre 
traduction  du  même  auteur,  par  Alficri. 
Léonard  N;tr(!it  i  vint  partaj;er  à  Milan  la 
faveur  dont  luin^bait  hon  trèrc.  Il  fut 
placé  eu  qualité  dUnspecteur  dans  Tiui- 
priroeriero^^Ie,  et, par  son  iniclligeuce 
et  ses  luuiicres  ,  il  contribua  à  la  per- 
fection CAmimf  à  rinipori.'iiicc  <p!e  cet 
^tablisscuu-tii  acquit  eu  peu  de  temps. 
Les  deux  frères  Nardini  sont  retournés' 
dans  les  états  de  Mod«ne,  depuis  que  1m 
dynastie  de  leurs  anciens  souverain» v  est 
rélahlir, 

NALCtx£  (  Jacqijes  Loi  is  ),  médc- 
cio-consuUant  4e  nnsiitution  roy  ale  dc« 
feunes  aveu|;les,  ancten  président  de  la 

fcoririé  uah  nniqnc,  mrrnbie  de  l;t  hoeiélé 
académique  des  scieiices.  etc. ,  né  à  Vi- 
geots  (Corrè/e),le  ib  mai  1776,  est 
auteur  des  ouvrages»  suivants  ;  I.  iVou» 
i^elles  Itecherches  sur  la  rdtentioti  tl'it- 
rinCf  1^1,  in-So.^         lu-i^".  j  i8o(i, 
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in -8".  II.  Pjrelotogie  méthodique  de 
tSi'Ue  ,  trad.  du  laliu  sur  In  troisième  et 
deruicre  édition ,  avec  de»  notes  du  tra- 
ducteur etdeM.  Gbaussier  ;  180»,  in-S».  ; 
a«.  édition  f  1817  ,  îii4».  111.  Journal  du. 
galvanisme  ,  de  vaccine .  rtr  ,  iMo''  et 
antiée.s  suivanu-s.  ÏV.  Mctnoirc  sur  t<t 
manière  tlont  les  mbslunces  résineuses 
agissent  dans  l'économie  animale  (  im- 
primé  à  la  suite  de  Fouvrnge  des  Végé- 
tan  r  r.isincnx  <lcDii[>lcssy},i8(i3.  \  .ï)ef 
Maladies  ile  la  vessie ,  et  du  me'at  un- 
itaire chez  les  personnes  avancées  en. 

1801  ,  i8o(>,in-t3.  \'L  Des  mata" 
dies  de  l'uteruê  ou  de.  la  matrice ,  1816, 
io'8o.  î^c  jauvirr  iHi^,  la  sn  i«fé  cen- 
trale de  vaccine,  abscmblée  sous  la  pré~ 
sidence  de  U.  Becqucy ,  sou»>ieci'étaire» 
dVtat,  pour  distribuer  des  prix  et  des 
médailles  aux  lioriinil-s  de  l'iu  t  qn!  ati« 
raient  montré  le  plus  »!<?  zMe  (l;iti«  (,i 
propagation  de  la  vaccine ,  iicocu  ia  une 
médaille  à  M.  Naucbe  pour  le  départe* 
ment  de  la  Seine.  Ce  médeciii-praiicieu 
<Ies  plus  estimés  est  un  des  collabora- 
teurs de  la  Biographe  univers.  E. 

KAUDET  (  JosKeH),  membre  de  Tlns- 
tilttt  f  et  profeHscur  de  rl)étori(|ue  au 
collège  royal  de  Henri  l  \  ,  né  a  Paris  le 
8  décembre  178G,  est  filn  île  W.iudet,  de 
la  coméilie-frunçaisc,  qui  )  ouailles  pères- 
nobles  avec  dignité,  et  qui,  par  sa  conduite 
duratii  les  trouble»  de  Ja  révt)lutiun,  mé- 
rita re<tiime  de  tous  Itspc.isdc  l;ien.  Il  est 
uitenr  des  Ouvrages  Muv.mis  :  I.  Histoire 
de  la  guerre  des  esclaves  en  Sicile ,  sous 
ies  Romains ,  par  Scrofuni ,  Sicilien ,  ira* 
duito  en  li  ançais,  1807  ,  in-B^.  II* /Tes» 
loire  de  Vétablisscnicnt ,  des  progrès  et 
lie  la  décadence  de  la  monarchie  det 
Goths  en  Italie f  181  1  ,  in-8".,  ouvrage 
couronné  par  TauMdénnc  d<w  inscriptions 
en  iSio.  Hl.  l'essai  de  rhétorique  f  <m 
Observations  s  m  la  farfir  oratoire  des 
fjuutre  pnncinaux  historiens  latins, 
1 81 3 ,  iu'ia.  t V.  Conjuration iVElienné 
Marcel  contre  rautoritef  royale^  on 
Ili.stoii  c  i/i  s-  états  ' '  ''nirintx  de  la 
J'iaiic"  j>cmlaTil  les  t<i!ii,\-s  i  li5j  à  t3aH, 
toi.),  iii-S'.  l/au«oiira  lui  homuia^e  do 
ct'l  ouvrage  h  In  cbambro  de»  députés. 
V.  Des  Changements  opérés  dant 
ti}iiU  \  ti' s  parties  ttc  l\uli':.  .istrction  de 
l'einpitv  tomain  ,  sous  les  ic^ftt\  de 
iJiccléiicn ,  de  Constantin  cl  du  leurs 
successeurs  jn .qu'à  Julien ,  ouvrage 
couronné  au  c(»ncoius  de  i8i:7,  par  Tac»- 
demie  des  Inscription»  ei  bi*lle«-l«(irc»  » 
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•>  1  fj',  in  H".  On  «.r  r.TpprlV  nue 
j^l  «'^i(ii(>t:L  av.t.l,  iiTihi^c  (le  t  "j  M>i<tt  tilcitiif 
ttlilviiu  lit  iix  lot»  le  prix  d  lirmweur ,  et 
MX  MMlrcH  prix  tl.iiis  les  rimcoiiis  g»  oé- 
Vaoxd'  s  •'(  <)!(  s  iU'l'.iiis.  Il  a  i-lv  jpiH-lé  , 
cil  aoi'il  ,  a  la  |,l.)r«>  t!r  i'fir ni.  fTiie 

«Jc.s]i)&vi'i|UuiiiS  tl  b4  lic-ik-k-Ui  ts,  vai  îiiHe 
|»ur  b  mort  de  Ciri  hu  Conbu.  U. 

^  AY  LIES  (Le  rlievalier  Joss»«- 
J  v<  (^{jvft  DR  )  ,  Hiicieii  rsipii .MU*'  î«H  r«**gi- 
âuinl  Dau|>1i  i>  ,  olUcitT  kdpi  rieur  (Ifs 
|(:ii«ltrs-du*rtii  ps,  clievalier  de  St  -LoiiU 
«  1  de  t«  Léginii  tl'lionneiir,  »  tvrvt  a\ec 
♦  i^tiiiclion  Huvs  le  ^uiix  f  riK  niPitt  iriipr- 
r»  «i.  A  r<  prr.jiif  (lu  ',»«>  nvtrs  il  sui- 

lUc  ttoi  a  Gaiid,  et  lut  <  o  «Uiainc  à  morl 
f)*ir  Cuonftparte  le  3»  mui  ;  ttinM  il  fut  eii- 
Miite  aini.isiié.  Rentré  (Il  ir.inrc  la  suite 
*lrt  Uui  ,  il  rpjirit  '^rs  lonctioiis  (I.uis  le» 
{;iird«;fe-dii-cui  I  !%,  i-r  t  nli'in  ,  pu  noiii  lii  J  7, 
<ii  1  Mémoins  sur  in  guerre  d*Ksf>ut^ne 
jentJant  /es  années  tSo8,  idoc),  181 11 
<  ^  181 1.  En  jaiivicc  j<Si5  V  M.  de  ISa)lit« 
^*:iit  été  «'iiitoriM-  p;ir  If  K»>i  à  .ijoiUcr  à 
i<in  nom  ccîui  de  St.-(Jieiis  C«  Ue  auto- 
>i«alJon  îai  rèvoqurc  en  ii^Al  iStC,  sitr 
roppomtïou  fotnu'f  par  le  likcl  I  i  veuve 
«lu  iitarquift  de  St.-Oivns.  S.  S. 

NEEOT  (  Voy  ^^r'srm^  ,  dit  \r 
jiliuue  ,  Mii'lit  dt*  bUti  'roiivi'iil  pcnd.ml 
ritiaurrrclioii  d'Espagne,  et  se  fit  chef  de 
fi'terUias.  On  le  vil  sotivi'ntiiarre'.'  i'di  s 

t;ii<  ps  iii.inhrPiix  nver  »tii»-  ]'oti;r;f  r  (Tlifi  ii- 
iHci,  tt  soiiir-ttu'  avecsuccc**  u:i  ci){;a:;c- 
tfl«'nt  inégal.  Intri'pûle  au  milieu  du  iInr* 
o»  i:îllt  <!t<.  qiril  romifittnitpMÎt  II 
>»-H  Iruupt's  rtMiîn.iisi.isinr  dont  d  ciait 
animé.  Iiicap.ibic  t\e  c;d<;nîri'  mu:  opérn- 
ti.in  y  son  audnce  lui  Ikhi  du  Inicnts. 

Au  reile ,  il  ue  coinmandik  j«niai<  que  de 
petits corpa.  Â  la  fin  de  ,  i!  s  rnipara 
d'un  rïciic  convoi,  ot  l-  ill?»  f-n  ]  .  <  ,  l'cs- 
ct>rlc  tjui  If  dfl'cndaii.  An  nmis  <ie  j.iin  ler 
il  avalisons  s^-s  ordri"5,  entre  A  n- 
leiic«  et  Toriose .  un  corps  de  3ooo  hom- 
I  l  s  .  .i\(c  kcjuel  il  se  porta  .sur  leader- 
I  uns  du  maréchal  Suehei.  I.e  gonver- 
»KUf  de  Valence  eu  ayant  été  informé  , 
lit  niarcber  â  aa  poursuite.  Mfbot ,  pré" 
yfvtiu  de  la  niarohe  de  rts  irtmpes,  alla 
a  lt;nr  rencontre»  fit  5oo  prisoiiiiici s  ,  et 
.s  eujpara  de  trois  ecnvots  i  t  «le  <Ieux  p  t- 
».<  :*  tie  canon.  Dtpni  i  »'n'il  occupait  ce 
y.tyi  y  les  liabilanis  n*avaieiii  pa^é  aux 
l-'raneais  que  1«  premier  tiers  de  lacon- 

î  't  '«KliMii  itiiposi'e.  îl  nvait ,  ;u'  »  dm  T  raire , 
tc»;  des  oliiciers  dans  des  litux  coiivena- 
â»ii  «pour  lever  Icscontrilnilionsojùonncrs 
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par  îe  r-nnTf  rnement  h'pïlimr  ;  il  nrnit 
lornie  Oi»  ma^a^HtS|  de:»  iiiaiiufitcturc<» 
d'armes  ,  et  créé  une  juute  ;  enfin  les 
exploits  de  ce  moine  guerrier  méritent 

d't'tre  cités  t  ii  première  ligne  parmi  ceux 

df  s  pnrtisat)s  esp^pnols,  S.  S. 

NEK  DL  LA  liOl^HiJXE  (JtA?!- 
Fras^uis  )  /ancien  libraire  â  Paria  ^  né 
dans  celle  capilale  le  t^ov.  t^Sl  •  «Uk 
jotnd'Iiiii  jnpe-dr  pnix  à  In  di;<rtif'- sur- 
Loire,  a  publié  .  I  y  te  Etienne  i>otet^ 
suivie  dNine  police  iur  l  »  liBnures  et 
imprimeun^uteurs  f  '77^*»  in -8'».  et 
in  -  |".  (\oy.  I  l  fîingrapnie  univers  ,  rxi 
mol  DoLET.  )  II.  (ruide  lir  Phlstmie. 
(^oj.  la  Biocrvf  'itic  univers.  ^  au  mot 
UrvEaTUCS.)  Ili.  BiblicîiraphieinUruo- 
tive ,  tome  X,  1761,  >  ^"l-  io-S*.  et 
în- 1".  (  Voy.  I  l  Hiri^rapliic  uni*  ers.,  an 
mot  Drîîvnr.  !  1\  .  Clarisse  tJariowe , 
drame  en  iro»»  «des  et  en  pro^e,  1786» 
in>  8".,  non  repré.-*enté  alors,  mats  qui 
a  dA  être  utile  à  l'  iutrur  d'un  drame  du 
ntAn>»«  nom  ,  jrni*'  ('»  pui^  «ur  le  lliéàtrc 
Fr.Hiconi.  \  .  Porlejeutile  récréatif  des 
en  fants  ,  in-4'*-»  *'fi  ♦  •«  «"biers,  ptibliéi 
de  1-88  4  17^4.  "Vl.  I  es  fredaines  du 
Diable^  '707  1  m-i:»  lllote  histo^ 

riqiie  de  ( .  nlleruhrri^ ,  180S  ,  m-ii  ».  \  ML 
i>/c«/ec,  rom.il»  iiiyUio!ojii<iue  ei»  vingt» 
bnil  livre»,  i8t3,  4  vol.in-ia.M.  Née  de 
la  I^orbelle  a  rédi|:é  plusieurs  Catatogue» 
de  hibliotli-'.jiM  s.  11  .1  rn  porfefrnille  une 
Suite  à  {  Histoire  des  nauj rafles  ;  une 
Traduction  des  anciens  my  thologue» 
gf^cSt  au  nombre  de  «3  ^  des  Mémoires 

sur  la  \ie  et  les  travaux  des  libraires  et 
imprimeurs  savants  (la  JSotice  inséi  ée  à 
'la  suite  de  la  Vie  de  Dolet ,  neu  eut 

3n'uo  abrégé  )  ;  le  PonefetUlimde  raèèé 
e  Mahly,-  et  Hélène  ^fiUeJè  Tfrndm 
et  de  l.r'da  ,  en  ?>(>  //i-reç,  compose's  par 
elle-même  et  nouvellement  découverts , 
traduits  du  grec  ,  av«  c  des  notes  ,  rélope 
d'Hélène  par  fsncrale  ,  4  ,  et  une 

carte  des  voyages  d^flélène  et  de  Mé-* 
nélas.  Ot. 

^KGRÉ  Dl.  .MASSALS  (  Jeaîi- Aji- 
ToiNn  Même»),  neven  du  lieulenanl^ 
général  baron  dePuiol  ,  «  si  né  en  I785,  à 
Miis'irth  ,  déparlemeiil  du  Tnrn  .  tl^nir 
famille  nolile  et  ntiricnuc.  U  entra  com- 
me siniple  soldat  <U*n>  le  135*^.  régiment 
de  lii;ne  ,  en  janvier  l8l4  1  fi* '«  C»ni- 
pa{;ne  de  celte  année.  Le  18  février  ,  >e 
fr(Mivant  alors  sons-limtpnant  dans  le  ré- 
<;imtnt  on  il  a\;iit  commencé  sen  pre- 
liiicres  aiDics,  et  u^tjraot  avec  lui  i^us 
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emq  îiommp^  ,  il  nrrc^tn  ,  nn  tonrnnnl 
il^iineriiedt:  Monterenti,  dt-iix  cntisNViii- 
tfiriltui'gCMÏ!»  j  cuniinnndcii  par  le  comte 
2«ifcii,  t|ui  allaieiii  pnsser  le  pont,  el 
les  rui'Çit  a  se  reitdie  prinmiiierk.il  COQ'» 
dukit  letir  cliel' à  l<u»>ii;t|(,M ir  .  imù  déta- 
cha la  crois  qu  il  pot  un  a  .sa  iiouu>ni.tct  e, 
«t  enûteov^  Ir^euDe  officier.  Au  retour 
du  H  ni ,  M.  Ne^ré  de  Mussals  onlra  com- 
me  lioiiletianl  dans  l<*  ifj!;imfnl  du  Rjii- 
irilnnitru'  ,  (|iril  suivit  nu  camp  tl»»  Sl.- 
Dtrtiis  ,  (otuté  pour  »' opposer  aux  pro- 
grès de  Buonapurte.  Indigné  de  la  pro- 
position faite  pat*  un  général  tie  crier  viVe 
l'empereur  !  il  sortit  des  rnnp;s.,  piu'ttt  th*- 
vant  la  ligne,  arrarhn  ses  cpaul''»tps  ,  les 
fiiula  aux  pieds  aux  cris  de  vive  le  iioi! 
et  ne  remit  son  épée  dan»  le  fourreau  ({iie 
lorsque  M.  de  Monte8quioii*Fezenz.-ic|ui 
en  eut  ('(inn»'  Tordu-  au  nom  <hi  Iioi.  11 
(|uitt.i  aus'ïttot  «iprcs  suu  réguucfii ,  qui , 
pendant  toute  cette  scène,  a  \  oit  témo  i  gué, 
par  11  II  morne  silence  ,  quHI  aurait  laHu' 
peu  d\  n'orts  SPtnblableK  pour  le  uiain- 
tcnir  «l.ius  le  devoir.   M.  IVV^rn  rrntra 
seul  à  Paris,  et  se  reudit  e.  suite  d^jiis  le 
département  du  Tarn,  où  il  continua  de 
servir  la  cause  royale,  en  se  mettant  à 
la  t()ie  d'un  noyau  de  roynli«.tPs.  Cfiaigé 
par  Jc  gêiirral  Pélissier  d  <)rji.niiser  pour 
le  Aot  une  c^iupagnie  de  \oiligturs,  il 
«n  fut  uonmié  pruvisoironieut  capitaine , 
reçut  bieulôt  après  le  brevet  de  (  h«  t' 
de  bataillon,  el  lut  ik  mmé  par  Jf  pt'îicial 
d'Hargeuvilier  coutniaudaut  d^iriitrs  n 
All>i'  Il  est  an)oard*huî  capitaine  dans 
le  5*.  régiment  de  la  garde  roynlfi  Z. 

NF.OKKL  (F.  )  a  publié  :  î.  0,îc  ^ur 
la  campagne  Je  S.  3/.  /.  et  ii.  enUus- 
sie ,  et  son  entrée  à  Moscou ,  1 8i  3 ,  iu-b». 
If.  Suint  Lûuiâ^  ode  ,1817,  in^fr*.  Or. 

Nl!:lGRE(Le  baron  Gab]I|£I.),  né 
le  28  juillil  177'j,  entra  au  service  pen- 
dant la  rcvoluiiuii ,  dans  Tarnic  de  Tar- 
tillerie.  Il  exerçait  en  180^  k*s  fonctions 
de  colouel  directeur  à  Strasbourg;  ,  et 
fut  déroré  ,  îc  1  4  nmi  iSci--  ,  cle  îa  croix 
«l'oflieit^r  de  la  Légion -d  luini.cvr.  Il  a 
clé  empUijé  sansinlcrrupiiuii  tlepins  celle 
épo(;ue  dans  Partillerie ,  et  a  été  promu 
au  grade  de  ;>éMéra!  de  division  le  u'I  uo- 
>^*ud»r('  V  81 3.  Il  fut  créé!  (  Iicvalier  iîe  St.- 
I>otiis  le  iQ  juillet  181/] ,  et  comniaudaul 
de  ta  Légioii'd*ltonnenr  lu  5  aniU  snî- 
Tant,  avec  le  titre  d'insfccicur* général 
en  non-activité.  Il  présida,  on  août  1816, 
le  conseil  de  p,t!«'ne  iiui  fut  assemblé 
j^ùiiv  jti£çr  Iç  général  U'-'Ouei.  S.  S. 
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TSTJrrrnO  ;î.e  comte  AnAM-Ai,nE«T 
m;  ) ,  eliambeilau  de  l'empereur  d'Autri- 
che^ iVId-marécliai-lir  ulenaiil,  Signa  à  Na- 
pk's,le  1 1  janvier! 81 4«nn traité d^allîahee 
otlensi%e  et  défensive  ,  p:.r  lequel  Mur..t 
s'ciijra^eait  à  seconder  les  opérations  des 
puissances  alliées  ,  et  à  tenir  en  cam- 
pagne un  corps  de  3u,ooo  boninies.  Il 
commandait,  en  t8i5,  une  ilivÏMon  de 
raitnée  atitricliienne  irit-  lie  ,  el  cuncoti- 
I  ut  aux  succès  qui  cntt  ;dfirrri  t  la  cb«itc 
de  Murât.  Le  ic)  awtl  1810,  il  s\'ivauça 
avec  son avj»nl->^itrde par  Forli ,  j<i»qirà 
|ji  ri^ièie  de  il)>::<    ,  dont  il  t  liVciua  le 

lias'-ai^e  ,  et  fÎL  al;  ndoniirr  .n  Mm  ;il  !.l  pn- 
silioii  de  Lésène.  l,c  17  avril,  il  le  lurr-i 
dans  celle  de  Savi^iiaiio  et  liuniui ,  le 
poursuivît  )nsqti*â  CaitoHca  ,  entra  à  Fa- 
im le  'M),  et  se  puita  de  là  eu  avant  , 
qt!oitj»if   Pennemi  «  Al  iféti  iiit  ions  It  s 
j.  jiiis.  l*our  cacher  à  Mural  le««  opération» 
du  ^<  néi^al Bianchi ,  il  Toccnpa conlinuf I- 
Icnunt  sur  la  route  d^AncÔnr  ,  et  obiigra 
ctdin  I^-s  débris  de  son  arniét-  à  se  jeter 
datis  les  cbcmins  imj'raliranli'S  ib  la  par- 
tie uiientalc  du  royaume  <ie  INaplt  s.  CeHi«" 
courle  expédition  étant  lermlnée  à  Ist 
gloii  e  des  armées  autrichiennes ,  lecomi<? 
de  Neîpp»  r;;  fut  nommé  «^ouvernetir  d<' 
la  ville  de  N.fjdes.  il  ne  conserva  pas 
Fbn^- temps  ce  posie,  et  fut  chargé  ,  au 
mois  irnoùi  de  la  nièu-c  anttée  ,  par  le  gé- 
néral Bi.mclii  f  ^''(>> .  niAi^cni),du  coir- 
mnridemeul  des  d éj^nj  teitienls  <lii  G  ird, 
de  l'Ardéchc  et  de  i  Hérault.  <»»i  élatrnt 
Stationnées  tes  troi^pes  de  sa  division.  La 
▼ille  de  !Shm<  ^  v*  nait  d^étre  agitée  par 
drs  troubles  ^  I'.'  général  de  Nf  ippc:    ,  .1 
sou  arrivée,  lit  exécuter  le  désarnirmeec 
de  tous  les  habitants ,  ei  déclara,  d,!t;h 
une  pioclamaiiou  ,  qu'il  punirait,  aven 
toute  la  sévérité  des  lois  militaires^  qui- 
conque serait  rencontié  les  armes  à  la 
main.  S. S. 

^ESSELnOBE  (  Le  comte  Cn  aiiles. 
HoRi-^fiT  uk)  ,  secrétaire  - d'éiat  des  af- 
fiii'i  s  é| :•  I I  l's  ,  Coii'^f'dî' r  -  privé  »t 
c  !t.in»iu;II.  M  de  IVmptrciir  i!e  Rn-^-ie  , 
f  lii  vali«  r  des  oniresde  St.-A'rxnudi  c  et 
de  St.-'Wfadîmîr ,  est  né  en  Liironte  vers 
1770.  Ct:  ii.iniMre  possède  ail  plii^  Lutt  ■ 
d»'j;ié  II  i()i,î;,.nrr  l'c  son  soiiVr't;iii  ,  it  ' 
iiXii  justilicc  dans  les  diliéremes  m  *  mous 
dont  il  a  été  chargé.  Le  i5  juin  i8i3« 
il  conclut  et  sit;na  à  Beirbeiibnt  11 ,  avec 
le  m!nislr<*x(rAn£;leterre ,  hu  tl  (  "ailjcarl, 
tînt;  COtivi  Jif iîyt)  qui  avait  punr  (.lij<  t  de 
dcl^  tauinr  i.^  uiUiiit*  dis  ^ubs.dt.>cu  a;- 
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p<  ni  et  tics  «ecnurs  qiK*  leurs  ponv  Pi  i.c- 
itieiiU  tespeclité  i»e  rouriiiiaieul  UtUUici 

leiaent  peodtnt  la  ipicrre.  Ce  fut  encore 
comte  de  Neiseirnde  quittipola,  au 

nom  de  r«'mprrfiiv  d«^  Rnssir,  avec  le 
cuiiitcdt;  MctU  riitt  b ,  {>icni,iol(  uUatri;  du 
l*empereur  d*Aulrichr,  kn  c1auie«  dn 

ti  .iiu  d'alliance  unei)»ivc  et  défensive  qui 

fui  lalifié  à  l'ot'p'ii/.  li-  <)  «iptenibie  siii- 
nul.  le  furii  (  i«  iir  ,  d  lui  conclu  detix 
iittlic;.  Ualu'»,  I  nu  enirc  l'AulricIiC  et  la 

Pruftse,  Tautre  entre  la  lluMÎe  et  l« 

puis  c.  La  teneur  de  ces  troU  trailcsest 
a!)«i>!ii:n'?nt  la  môiui;  ,  •.'mou  qtie  ,  dans 
cchu  qui  i'ui  liigiii-  rtiUc  la  iiua^it:  el  !.i 
Pt'0&!>c  ,  ces  driix  puibtrntrrs  rappt  lient 
le  Iraîté  d'.-iMi.iiw  r  com-lu  pi-éc/tdent- 
niftif.  rntreclliÂ  à  Kali!><.li  i6  l'cviit  r 
l6i3.  Ce  <lfitiitr  tr.iilr  av::ir  alJS^i 
fcij;n«"  par  M.  dr  Aewf  Irode.  Ce  iuiiii:>u-e 
Accompagna  Tcniperear  Alexandre  en 
X'fance  pendant!»  G«m]Mi!;ne  de  181  /|  ;  et 
je  ni-irs  .  il  fut  nn  d«  s  quatre  piéiii- 
potciitiaiK-^  (|ut  sigiièiMit  à  (.Jinumout 
le  traité  dit  de  la  ifuailrupi&  alliance. 
Le  3o  du  mène  nxiis ,  lor^|ue  le  marc* 
<:]nl  ïNI  tiniotit  rut  déclaré  tpril  ronseit* 
tiiil  a  rt'rfvoti-  les  propositions  <^mM  nv^sit 
aitpr.ravuiil  iriu!iet'*i,  M.  de  iS»-'ssi  irodc 
fut  enTftjé  à  Pari*  avec  le  comte  de  Par, 
Tiomnié  par  le  prince  de  Schwart/.cu- 
)»rr^  pn;rr  f'\^  t\cmn%v\(  r  la  â'cdtlilittn  , 
qui  eut  licu  le  Undeniain.  Il  adrc>&a  aiis- 
eitôtà  M.  le  baron  Fasquict'  uue  note  ^  dans 
laquelle  il  Tinviuit  à  rendre  la  liberté  à 
loiis  les  individus  qui  avaient  été  einpvt- 
ftOun/'h  p.ir  <;n(lc  d»i  leur  .illachrinfiil  à  l:i 
lamilu'  (U  s  liotiiboiis,  et  de  comprendre 
d.iiis  crtAcie  de  justice  MM.  <le  Varennet 
«t  de  Grimbci-g,  babiLnits  de  Coulom- 
mst-rs,  d(  t«  (iu-.a  Stc-Vélagir  poiir  avoir 
«■ni;»'«  b-  «If  liriT  sur  b  s  troupes  allirr* 
t\  i  iiiu'ru'Ui  de  leur  commune.  '1  unies 
)e«  uotcsf  adi'VHfCs  ou  déclarations  qui 
"  fareot  publiée»  à  cette  époque  par  IVm- 
pcrenr  Akittndre,  porirnt  la  si^nattirfî 
du  coiiile  de  I^eshclrode ,  el  il  cul  une 
ftraiide  part  à  leur  rédaction.  (  roya 
IloiTX'fjABtiuiEel  Talli  îHANn.  )  Après 
urj  ;j>^r/  court  sôjour  «-n  i*'iani;c,  i\  se 
a^udit  a  \  iftuiie  pour  v  ..ssislcr  a.ix  cou- 
tvn.ucci  relatives  a  ta  (tilurc  Coiiattiuliuii 
de  FAlirmagur,  ti  déclara  ,  dans  une 
yiote  quil  remit  le  1 1  uovcmlire  aux  lé- 
lîi  JUS  autrorio»  uni;  et  prnssitTiwu' ,  que 
iVinjx  r>  ui  sou  o^<U:°i:  éutililatté  devoir, 
aprCîi  ic  letour  de  la  paix  ^énér.ilc  ,  les 
priucf»  Cl  kv  I  '  iqi!<  ;.der/MI.*tn?§nr  «ru- 
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lu  11  nérp«;*,!ié  d'adopter  un  syolcme  qttt 
le»  mil  a  i  abri  des  ëiiites  daogereuj^a 
d'une  position  isolée,  et  qu  il  était  dis* 
posé  à  les  aider  de  tout  mhi  povTOÎr  dan* 
r»xécuiion  de  criie  entreprise.  En  efl^pt, 
l'empereur  Aleiaudre  etson  miaisirc  pa-> 
furent  «lors  prendra  le  plus  vif  intérêt 
à  celle  grande  aflaire.  Les  îouruaux  au* 
liicbieus  annonçaient  ù  cette  occnsinK 
que  M.  de  Nes>elrod«"  ri  ut  plus  que  ja- 
tu-ii.s  investi  de  U  coiiUauce  de  son  sou- 
y  «rain  ^  ei  tellement  accablé  de  travail  ^ 
qu'il  ne  prenait  prcsqu^aucuoe  part  aux 
i< -  es  de  la  cour.  Lorsque  le  congrt'S  da 
\  u  nue  s'occupa  delà  traite  des  nègres  ^ 
il  ùi  punie  du  curailé  foi  nié  à  celte  occa- 
sion dc!>  liuit  puiibsances  signataires  du 
traité  de  Paris  ,ci Ki{^iia ,  le  1 3  mars  181 5, 
la  fameiHc  déclar.ilion  ou  profession  de 
fui  dc»|>uiS6auc(  s  à  Têtard  de  liuuuapartt». 
M.  de  Netielrodea  accômpi^é  dans  la 
plupart  de  ses  voyageftrcujpereur  Aiexau- 
<li<'.  (  t  il  ii'.i  p.'s  ce-î.sc  (ri''fre  rond»!é  «le 
sc%  bonlc».  Ce  prince  lui  a  (b>iiiié,  an  mois 
d^avrii  1817  ,  la  décoration  eu  brillants 
de  Tordre  de  St -Alexandre.     S.  S* 

NliVEU  (  FnAxcois  -  Joseph  uk  )  , 
d\me  famille  noble  orifjiuair*'  du  P«  r- 
cbe,.t  utra  eu  1^79  au  regtuirnl  pro>in« 
cial  de  INivernais^  servit  ensuite  comme 
\td(intairu  sur  le  vaisseau  K Actif ,  ou  il 
fut  l>I«N>,i'  (riiu  cot'p  de  feu,  dans  le  rf>iiT- 
bat.  où  l'aiiiit'.d  Keinpenfeld  prit  le  con- 
voi ftau^airi  do&liué  à  porter  des  !>tcourA 
à  M.  de  Rocbambeau.  Ayant  émigré 
1791 ,  il  Ht  la  campai^nc  des  princes  dana 
1.1  rnnq>a:;iiii'  de  lîo va!-Ain  pr;:ni* ,  &(»u< 
lo  duc  de  i^otirlion,  lut  iicencié  à  Ué^c, 

Ktfsa  en  Angleterre ,  fut  embarqué  sur 
scadre  anglaise  qui  porta  le  comte 
d'Artfiis  à  Quibcroti  et  à  rilc-Dii  u,  re- 
vint eu  Au?:lf  ten  »  ,  et  reparut  en  i'ranr.' 
eu  17<>7«  Cbai!»é  de  &ou  domicde  par  la 
loi  du  18  fructidor,  comme  tous  las  émi- 
grés rentrés  ,  U  fut  arrêté  à  Vendôme  et 
I  oM'Iiili  à  Tours  ,  où  iî  rut  été  fusillé  , 
s.^u!»  les  bons  nllice»  de  M.  bernet  de 
Blois,  qui  lui  facilita  les  moyens  d*échap* 
per  aux  gendarmes.  Condamne  à  mort 
par  contini.arr  ^  aprt  s  son  évosiofi  ,  il 
jj.nsi,:  (îii.iiiié  de  rapitait.e  dans  \n  lé- 
(^iou  ùc  Cstuiiol,  &OUS  lesuiiircs  de  M.  de 
Éuurmout,  etaci^ii  îusqu'â  la  capitula- 
tion. LVll!*cbemcnl  de  M.  de  Nevru  à  la 
cause  ro\ak  lui  a  tait  perdre  wue  fot- 
tuuc  con»itiérabltf.  Lu  iiii4  r  '1  lut  pré- 
senté au  Jioi ,  qui  le  créa  <;kevalicr 

St«*Lo:ii!>  le  7  novembre.  S. 

\ 
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^'TCHOLS  (  jF.At%  lith'r.itffîf  .-YngUfs, 
de  1.1  socictii  tics  âuttqiiaires  ,  ne  à  Is' 
lîngluii  le  a  février  l'^i»  y  reçut  uri« 
benne  éducatioD  ,  et  fut  place  ,  avant 
TÀge  de  i3  ans,  dans  riroprimerie  du 
cél«l>re  M.  Dowyrr  ,  qin  en  p^-u  de 
temps  lui  accorda  jta  contiance ,  le  mit 
•nfia  i  la  lèle  d«  tct  affaires  ,  puit 
rawocia  à  sea  opérations.  En  1778,  un 
an  après  la  mort  <Ie:  |)OW)*cr  ,  Nicî>oU 
•e  rcuiiit  à  M.  liavid  II»  nry  pour  di- 
riger le  Qe/Ulc/iiatts  Ma^az,in&  ,  et 
depnia  cette  époque  il  n*a  paru  auettn 
numéro  de  ce  ionmal  sarant ,  qu'il  n'y 
ait  innérf"  drs  morccaiit  pifins  de  lalcnt. 
Ai.  5icbois  tut  élu  ,  en  1781,  membre  de 
la  aoeiélé  des  antiquairea  d'Edimbonq^ 
et  en  1785  reçut  la  même  marque  de 
disiiiiriioii  delà  soci<'i(:  <\r%  ntitiipiaires 
de  Pertli.  En  d^ccndMe  il  eniri 

dane  le  conseil  cauimuu  ,  l'uncliou  tju^il 
«sarça  sans  interruption  jusqu^eo  1801. 
£n  i8o4  y  il  fut  élu  maître  de  la  commu- 
naut'*  des  libraires  de  Ijondre;  Fn  1808, 
il  éprouva  une  très  grande  perle  par  Vm- 
«eudie  de  ton  iasprinAerie;  maîasou  esprit 
infatigable  la  lui  fit  réparer  et  la  mit 
!);rnioi  à  in*^niic  (îr*  n  mplir  Sf's  enp.lge- 
uicnls.  Il  a  puldte  uu  graud  nombre 
d^ouvrages ,  entre  autres  :  I.  Mémoires 
meeinw  de  ffliiiam  Bowfer,  in-8«t* , 
1778.  II.  ïlis Loire  de  l* abbay  e  roy  ale  du 
Ber,  près  Hnuen,  1770»  in-8».  III.  IVotice 
sur  les  prieurés  étrangers ,  en'  Angle' 
tmrrt  et  êm»  le  pay  s  ae  Gniietj  a  vol. 
iiH^. ,  1779.  W ,  ylnecdot es  biographie 
ifursiJe  îf  ill'uun  Ifn^arth^  in-8^'. ,  1  781 , 
réimprime»  s  en  178");  il  rnaélé  fait  une 
4*-  éiliUou  eu  j  vol.  in-^'*. ,  1810.  V. 
Anecdotes  biograjihiquei  et  lUtérmreê 
de  ff^illiam  Bowy  er,  memèrtdeiago» 
cic'ti'  i1e<;  arts ,  et  de  plusieurs  de  ses 
sat/ants  amis  ,  in  -  4**.,  i^8a.  VI.  Hiâ- 
toira  et  antiquités  d'HiwMey ,  dont 
ie  comté  de  I^icester ,  in-4°'  >  1781  ; 
a**-  édition  ,  if^j3.  \  II.  Dîcîinnnairr. 
biographique  ^  la  vol.,  in  -  .H".  ,  1  7ii4* 
Cletie  édition  a  été  revue  par  Tauteuret 

M.  Heatoece.  YlII.  Le  BabiiUrd  rVhe 

Ta  lier)  de  Stet  le ,  avf  c  dfs  notes,  6  vol, 

in-S".,  17S5  IX.  Histoire  et  nntiqîtilr's 
d'Aséiton  flainviUe  et  Burbach,  dans 
ie  eomtdde  Leieester,  ii^-O». ,  1 787.  X. 
MuÊMÀre  et  OÊStiquités  de  Canonhtiry  ^ 

41%'ec  une  notice  sur  la  paroisse  d'hhni;- 
to/i,in-4".,  17.H8.  \î.  .^félam^f  ci'<inti- 
^uités  j  pourjuire  suite  à  la  Bibiiotlie- 

itiê  êopograpki^mdê  U  GnuidÊ-ân' 
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tn^ne  y  fi  ntimi'ro'î ,  îh-^".  ,  de  1792  k 
1798.  \n.  A /iccdotts  lillf'nitit's  du, 
Ji>'.  j/t'c/c, 9  vol.  iu        de  idiuu  *3i5, 

Z. 

NICOLAT  (  Le  mardis  THéoooKK 

oe)  ,  q-Ktt  I  ièn>e  fds  du  preuïîcr  président 
de  Ce  nuui ,  qui  périt  sur  i  écbafaud  révo« 
Itttionnaire ,  avec  «on  litt  aîné,  en  1 793  , 
était  fort  jeune  à  Tépoque  de  cette  cataa- 
Iroplic.  Il  n^a  conservé  qu%iin*  faibf*»  par- 
tie d«.'  Tinnucnse  fortune  cl<'  son  p.'  rr. 
S^élaiit  tenu  éloigné  de  toute»  les  fouc» 
tlooi  pnbtiquea  août  les  divers  gonver» 
nemrnis  révolutionnaires,  M.  de  Nicolaî 
servit  <laiis  la  gf»rdc  nationale  à  chc- 
val  de  Paris  en  avril  181 4*  Altacho 
en  181 5  aux  volontairea  royaux  ,  il  te 
rendit  ,  après  le  ao  mari  >  auprès  du 
duc  d'Aiim>ulrnip  dans  fc  Midi.  Après  SOU 
scc  nid  retour,  ie  Iî<*i  Téleva  a  la  dij^fiitô 
de  pairjct,en  1817,  S.  M.  le  cnuipnC 
daoa  la  nouvelle  claMificatîon  dea  mem- 
bres de  la  cb.imbrc  sous  le  titre  de  mar- 
quis. Eu  1816 ,  il  avait  été  nommé  mem- 
bre du  conseil  (rinsneclion  et  de  perfec» 
tîonoement  da  Fécofe  poMacbnique  ;  il  a 
ëpoueé  M^v.  de  Lévi« ,  liilc  dn  duc  de  ce 
nom.  — .Son  frt  r(?aluc  (Ciiristiau),  appelé 
a  divers*  s  fonciioni  sotisfe  ^(njvf  rnrmcnt 
impérial,  Int  nommé  cliMiultclinu  de  Buu- 
naparte ,  et  lui  prêta  serment,  en  t8i  t , 
comme  son  ministre  plénipotentiaire  à  la 
cour  tic  Bade,  l'n  r8t!î ,  \\  p.issa  .à  ceilo 
de  CaHsruhe,  et  fut  fait  la  oiôme  année 
raud-eroix  de  la  Réunion.--  Leur  frère 
Scipion),  «udilpur  sous  le  gouverne- 
meni  inij  <'i  ial ,  fil  î.i  campagne  Ue  lUnsie 
en  i8ia,  et  fut  cL  du  ponvcrnement 
de  Wiliia.  —  Uu  autre  M.  de  N1C0LA.Ï, 
cousin  des  précédents,  fut  nommé ,  en 
181 3,  préfet  de  la  Loire ,  passa  en  t8<4 
à  la  préfecture  de PArriège  ,  puis  \  ccl!e 
de  l'Aisne.  Il  a  épousé  uue  deniui<icliu  de 
Lameth.  — Nicolaî  (  le  baron  dk  ) ,  atta- 
ché au  service  de  Russie  ,  adressa  ,  ert 
180^  ,  tme  note  dtjdoninlifjiif  à  lord 
Ilowick,  sur  It  s  rapports  -  xisfanls  entre 
la  Russie  et  TAngleierre.  En  i8iti,  TeiL.- 
pereor  Alaxamlre  le  nomma  ministre 
plénipotentiaire  à  la  cour  de  Dani- 
mark.  C.  C. 

NICOLAS  (Le  grand  duc),  né  le 
9  juillet  1796,  est  le  troisième  fils  de 
fempereur  de  Russie  Paul  le**. ,  et  frèr« 
dr  Pempereur  régnant.  Ce  jeune  princf, 
son  igff  a  f^foi^ti;;  dti  tlu\\trc  tb:« 
guerres,  a  fait  plusieurs  vojajjcs  eu  .M- 

icBiagne,  ej\  France  at  ao  AustaUfre  , 
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a<ec  ion  frire  le  gruiuI-Jnc  Micîiel.  îl  a  . 

•'j)Hisé,  \v  i3  juillet  i^^i^,  la  nrinc»-K»e 
<jliarluUe<\Vilil(>iniitie  (lei^  us«r.    C  C. 

KICOLLE  (  ÎIeiti^i  ) ,  lté  vit  Normaw 
(lie,  e»(,  depuis  {iliis>eurs  aiioée«,  Jî- 

braire  n  Paris.  lU'esl  beatirfnip  orctipc  , 
]M-tMt.riit  i.à  n'iolut  nri,  d  fiiU°>-|ins«  »  de 
juul'uiiux  ,  ou  il  |iroft's[ia  iDujuuii»  les 
ineilleiii  t  principe  MUf  l«  rapport  de  U 
morale  et  de  la  politique.  M.  NicoUe  fut 
«rrôl^  vit  pfivpr!  i7()3^  counn»T  eiin^nii 
de  1«  révoiuUtiii  j  mai»  le  i*'*'.  ié?ncr,  la 
Cnnvciiliori  ordonna  toii  éiargiitemeiitj 

r.ir  respect  pour  la  liberté  de  la  pretae« 
I  rl.iil  alor»  uu  des  auîniirs  du  Jour- 
nal français  ,  ou  J/thlctin  politique 
de  t*aris.  li^'^ui  ptiliiié,  vu  novt  inbre 
j  79 1 ,  dans  «OH  iournalîolitulé  £e  Cout- 
rier  uni^^ertet,  n  que  le  coiuitr  di-  M^reié 
»  goiiéi  il**  nv.iit  rhoisi  trois  liommcs 
M  éclaires  pour  i  cducaduu  du  de 
»  lioutt  XVI,  M  u  reçut  uq  démenti  à, 
la  tnbuiK*  de  la  Convention  par  Mathieu 
{f^oj.  Matuiku),  iiiemlireei  organe  de 
ce  C4»uulé.  Kcliappé  mux  *ir(>>><  ripiitjn»  de 
i^qS  et  17^1)  Nicuilv  i<|)iii  M  s  opé- 
ra^iona,  et claldit  nn  journAi  qu'd  intitula 
r£elair,  pour  le  lran«pori  duquel  ii 
avait  tn)r)^;in<*  une  voilure  en  po^tc,  qtti 
recevait  des  voyageur*  ,  el  devançait  le 
cuuri  MT  ordinaire.  Le  journal  l'Éclair 
ii*e&iite  plus  ;  roaîa  la  mctaaf;erie  qui  a 
gardé  ton  nom  est  encore  un  des  plus  im- 
portants étahîissenientft  de  ce  genre.  M. 
niculle  fut  c«}uipris  dans  les  pruscrip* 
tton'idu  i!k  vendémiaire  et  du  t8  fructi- 
dor (i7<>7)*  Depub  ce  teinps,il  a  continué 
de  se  livrer  uu  c  Mumfite  de  la  librairie. 
—  Son  frère,  ancien  profeKsrur  au  col- 
lège de  Sle.-ISarbe ,  puis  iustiuilcnr  deft 
enfanta  de  M.  de  Cboiteiil-Gouflier ,  a 
formé  à  Pélersbour<{  un  établÎMement 
pour  r<'»lni  n!i()n  tlt'«  j<"nn«»»  gens,  et  a 
obtenu  uu  ici  itucccs  ,  que  tout  ce  que  U 
^eune  nobleiie  de  RuttieoHre  de  plue  dit* 
linf;ué  doit  son  ('diication  à  un  r  rnnç»is. 

18.7,  il  vint  à  l'.u'ts,<*i  ftii  f.iii  .innio - 
iil'  i-  du  Moi,  i'.tveitr  qui  lui  lui  annonci  e 
iiar  une  ieUie  ilu  duc  de  lUchelien.  A 
b  même  éputpie ,  Pempereur  Alexandre 
nomma  M.  Tabbé  Nicollc  directeur  du 
nouveau  foll/gt*  fondé  n  OdeîSs.T,  el  qui 
porte  le  nom  de  Ij  céc  Uiclutlienj  et, dans 
te  mois  auivant/ce  monarque  ayant  iatt 
un  voyage  en  Crimée  ,  Tabbé  Nicolle 
rr  riit  do  .sa  m.iii)  la  drroratïoode  Tordre 
de  S(«',-AiMir  eu  hi  dl.iiits.  B.  M. 

MCULU-l'OLLO  (CoxsTAîiim  ) , 
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Grec  de  .Smy'  np,  employé  à  la  bîliliolbî-- 
(j»t'*  de  rTitHiUi.'L  jle  Fraure  ,.i  publié  plu- 
sieurs |>u'>ie;i  grccuues  :  une  ijdc  au 
ptinUmps  f  1817-,  0</e  à  >/.  S/nridiom 
Conlo ,  iniérée  Hant  les  Annale»  etiûjr* 
rlnpr'ilfijuch  d»'  jaiii  iiT  1H18  ,  avec  In 
Il  .)(iu(  U(>ii  eu  vers  pat*  Alpboiikc  Ma* 
Lui ,  etc.  P« 

KtlEBUBR,  d'abord  proGoaieur  «  Puni- 
versité  de  Berli  • ,  ensuite  con^eilkir-d^étut 
et  membre  »b'  PiU  MfJfniie  de>  «ripuces  t\n 
cette  ville ,  esi  liis  du  célèbre  voyafteur  de 
«■e  nom.  U  cal  lui-même  bomtne  «rétat  et 
aavanidistîo|||ué.Nomnié,en  1816,  amba»« 
f».idenr  de  Pr  is  e  .lupvès  du  Sl.-Sîi-ge  ,  il 
sOluerupé  a  Honte  de  pliisieiits  tr;ivaox 
et  rcciteicbes  lidéraires.  U  y  a  décou- 
vert deux  fragmeoU  Inédiu,  dont  Ton 
Goinplèie  le  discours  de  Cicéroo ,  Prm 
Marro  luibiricr^  el  l'autre  ,  un  morceau 
de  i  tuatuon  /Vo  Plancio.  Un  annoo^ty 
CM  1807,  qufl  M.  de  Niébuhr  avait  dé* 
couvert  quelques  passages  inédits  des 
aMivte>i  «II-  iScuèque.  Outre  divers  Mê— 
moiiT.s  pl<  MIS  d'érudition  sur  plusieurs 
poinu  li  ai  cbéotogie  et  de  littérature 
orientale,  dont  il  a  enrichi  différeols 
recueils  alleniiiuds .  il  est  Mttont  conna 
par  une excrllt  oic  IIi>loirc  roni.iine ,  dfmt 
le  premier  volume  parut  à  Berlin  en 
iSi  I.  Pour  la  force  et  la  profondcHr  dca 
]>eti<,ées,on  ne  la  trouve  point  inférieure 
a  Touvrage  de  Gibbon  ,  qu'elle  surpasse 
peul-(>ire  pour  rexariiinde  de*  recher- 
cbck.  Ou  peut  voir  le  compte  que  M.  .Scfal^ 
gel  a  rendu  des  deux  premiers  volumes 
dans  les  Annolêt  encyclopddiquei  de 

1817,  tom.  Ti  ,  pag.  i  'j7-j(>"j  l  a  suite 
de  cet  important  ouvrage  ciit  aliendue 
avec  impatience.  M*  Niébubr  a  encore 
publié  :  Droits  dt  Iê,  Pnmê  êurlaeour 
de  Siixe,  Berlin  ,  181 4  >  in-8<».    C.  C. 

WltilAiY  (  I-e  I»  n  oH  .  rontre-aioiral  , 
coiituiAiida  une  li  jUc  kortie  de  bie«t  ie 
99  avril  1794  1  et  enleva  aux  Anglais 
V Alexandre  y  \nis<tc.tu  de  soixante-qua- 
tot7,.  .  Ku  1796^  il  fut  employé  nui  I.1 
friande  escadre  destinée  à  porter  te  gé- 
iiéial  Hoclic  en  Irlande,  et,  en  1798,  il 
remplaça  Dalbarade,  commanilant  d*ar* 
mée  n  Lorient.  Lu  février  i8o4«  il  aHa 
présider  le  colléf^e  i  lectornl  <\v  Fmistcre, 
département  dans  lequel  tl  est  ne  -  et  ,  se 
mois  d'octobre  de  ta  même  mmée ,  il  fiic 
nommé  an  eommandemeui  de  i^esondre 
fîe  HocbeCoi  L  11  obiinl  de|>iii*  sa  retraite, 
lut  i  lit  pnf  le  Hoi,  en  iH?  '|  .  rh" rilii-r  de 
iiL-Loua,  cl  le^ut  rauut-c  ^uivai^tc  d9 
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f.rrm  pateatetqui  luicooféraieut  le  tUre 
de  tiaitin.  B.  M. 

NtEMCEWlCZ  (  J.      nonce  de  lA- 
rtnm  »  U  dicte  de  178$  à  1793  >  |i»rl.i 
a\cc  force,  te  7  atril  i7ç)V ,     faveur  de 
U  bourji|e»ii*>i»' ,  el  di'imMiir.»  ({ue  la  rc- 
piil)lu|ue  de  Polugiie  ite  pou  ri  ait  jatuais 
se  relever  «  si  Tnn  ne  rétubliasaît  cel  ordra 
d«i»  ses  droits  naturels.  A  la  séance  du 
2"  jauvitr  179^^  il  fit  tlicrott-r  la  ^  a- 
cmre  drs  |»laces  de  petit-»;»'»»*'!*;!!  ou  iiia- 
iéch.4l  Je  lu  coiirouue,  et  «le  i^ciiéial  nU 
grand  mai<re  de  ranillorie,  Mlendu  que 
ks  pi-opriéiMire*  de  ces  cUargear  «Tnent 
irfusc  dt'  prêter  serment  à  la  conslitu- 
t  on  du  3  mai  I79(-  £i)  17941  il  servit 
cimlre  Ir»  Itussfs,  en  qualité  d*aidc-dc- 
camp  de  Koectusko  ,  fttt  pris  à  U  balaitle 
de  Macicviowce,  et  «^undnit  à  Pétt^rK- 
boiirgr,  où  il  fut  ddlenn  ,  jn^qu'à  Taré- 
uenient  de  Paul  dan-,  la  forleiesse 

de  St-Fierre  ei  Si. •Paul.  Il  Rcct>ni(iagiia 
don  Kosctusko  dan»  l<*s  Eiat&-I3nis  <le 
l'Améri'pje,  et  sV  él.iblii.  En  1802.  il 
fit  im  vfiyaj:;;»'  n  Vaisov!»*,  ou  s^-s  ot-in  j  «'s 
en  ptoiit:  el  en  vt-rs  lurent  imprimées  «'ii 
deux  volumes  dans  la  Colieetion  des 
Auteurs  potonms^  |>tiblié«       I<>  comte 
Thadce  Moslowski,  avec  lequel  il  avait 
en  une  core^pontlance  wciète  el  snn  ie 
peudanl  les  deux  aiuiots  de  leur  capti- 
vité à  Vétersbourg  (  yor.  Mostows&i  ). 
IL  Nîemcewicz  avait  compose  dans  sa 
prison  difTcrenis  écrits  f|iri!  dëdia  à  se» 
ntnis.  li  reçut,  en  janvier  ido3,  rin\iUf 
lion  de  ac  rendre  k  Varsovie  pour  y 
être  employé  ;  msit  il  refn«>a  ,  ei  retourna 
en  Amérique  eu  i8o|.  ï!  était  de  ictour 
en  1817  :  ce  fui  Un  qui  prouonya  ftiim- 
tou  fuaèbre  de  Kosciusko.         B.  M. 

NILLIS  (FitAnçois-JosBra  )  était  co- 
lonel eu  t8t4)  Pinvasion  des  al- 
liés en  France.  II  rofiun-unliiit  à  rf»tte 
»  poque  en  Cliampafiite.  Le  ii^  fcx  r.cr,  il 
reçut  Tordre  de  faire  arrèier  ».t  traduire 
«levant  la  commission  miltiaire  de  Trbyes 
M.  Guclon-Marc,  l'un  des  otages  *  de 
Louis  XTÎ.  L  "  colonel  Nillis  Ht  prérenir 
M.  Otiélun-Marc,  et  ne  se  mit  eu  devoir 
d'exécuter  l'ordre  quo  lors  |uMt  tut  qne 
le  proacrtt  était  en  sArcié.  Le  9  septem- 
bre suivant,  il  fciuonuné  ailludanl-com- 
maudant.  Au  retour  ile  Biionnparte,  eu 
iSi5  ,  il  fut  mis  à  l'AbUayc,  et  y  resta 
titt  tecret  pendant  deux  mob  et  demi.  Il 
dut  sa  liberté  au  secouil  retour  du  Roî^ 
et  fut  préiCuié  à  S.  M.  Il  r«5t  nnjmir- 
cLUmï  au  traileœeiU  de  demi-Mide.  C  C 


NIOCHE,  avor.il  â  Lot  lir?,  fut  d<'piité 
du  tiers-clat  de  Tout  aille  ajix  eials-géne» 
rmix  ,  où  il  vola  av«;c  le  p.nii  révoluttoii'- 
naire»  et  ensuite  dépuié  dlndt%^t-Loiie 
à  la  Couvenli'iii  mlion.de^  il  y  vota  \:\ 
nioi  t  deî.ouis  \  ^  I,  apt  es  ax  oii  prélcn-iit 
queiipies  ynwi  atiparuvaul,  que  ce  ui.- 
lait  pas  à  la  Convention  à  jiif;er  ce  prit»- 
ce.   i  n  février  1793,  il  lut  envoyé  e« 
mission  près  de  r.n  lué»- do-.  Alpe*  ,  ot  «r 
ren.lii    lors  avec  (>;uill)iei  à  I.yon,  01»  il 
Miuli.  l   la  uxiniripaliié  et  le  pai li  de 
Cliàlier  contre  les  sections  (  Voy\  Oac- 
TUiEn  ).  Ixs  Lyonnais  font  arcnsé  de- 
voir disli  ilnté  liil-iv.ème  des  Crtii«M!rhcs 
aux  soltt.tls  du  pnrli  u  rrorisle  ,  el  de  leue 
avoirpro  tijjué  Teau-de-vie  pour  les  exci- 
te^ cnnlit!  les  sectiontiairet.  Il  paraU  qu'*!! 
s\  montra  en  général  plus  exagéré  que 
sou  collègue.  Av-»'iî  ^U'  quitter  Lvoii  .  il 
impi>sa  à  cette  \ilie  une  coutributiou  ex- 
trjiordtnaire  de  six  niîllioiiS,  et  prit  des 
mesures  pour  y  faire  entrer  une  armée 
n  voliiiionnaiif    lli'iioncé  nn\  3ac(ibtu>, 
eo  (î.-cembro  171)^^,  il  se  justifia,  et  fut 
(ietciidu  par  Danton.  J)e\ciiu  membio 
du  coniteil  des  anciens,  il  en  sortît  en  mai 
1797.  Le  directoire  l'employa  ensuite  eu 
quatîlc  de  eonimi.ss.iire.  D<"puis  le  tS  bru- 
maire, il  fut  avoeat  dans  sa  ville  natale 
jusqu'en  18 t(i^  époque  uù  il  fut  forcé  de 
quitter  la  Fr^nct»  comme  régicide  ,  et  «« 
réfugia  à  Briixel!»  ^.  C)u  ;<  de  lui  :  Alolinm 
arec  projet  de  loi  sur  /i'  (Itict  ^  et  sur 
les  i/:jurc's  et  votes  de  Juil  entre  ci- 
toyens .  1 79t ,  in-8».  B.  M. 

MOU  in:;éni'  ur  de  1 1  marine  à 

Roobefort ,  fut  député  de  la  Charente- 
Inférieure  à  r.issrtublée  législative,  t^i» 
1791  ,  el  ensuite  à  la  Conrculion  natio- 
nale ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
sans  a^pet  et  sans  sursis.  U  fut  souvent 
euvuvp  en  niissioti  ,  notamment  tî.T.is  le<ii 
dep  irlemeuls  de  lOuist  .  du  Nord  et  ou 
Pas-de-Calais,  et  il  ue  s'y  fit  remarquer 
par  aucun  acte  personnel  de  crnantn.  Qn 
rapporte  que  sa  femme  fut  si  effi  :<yéo 
d'tme  visite  donnelliaTe  que  fît  faiiv  J- 
comité   révolutionnaire  de  Rochefurt, 
quMIe  aecoucba  avant  terme,  et  mourut 
]H.Mi  après  avec  Son  enfant.  M.  Niou  fut 
qiie'qiie  temps  contmissaire  snr  la  Holtci 
He  Toulon  ,  et  courut  de  grands  diint"'** 
lors  de  finsiurrei  lion  de  cette  ville,  eu 
mai  1795»  Le  directoire  Tetn  ploya  par  fa 
suite,  eu  qualité  de  conmussaire  à  Loi - 
drrs,  pci'ir  Pécbange  des  pri.sonniers.  ci  «l 
coticiui  uu«  cooveutton  pour  cel  objvlj 
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il  céda  ensatlc  cette  pl.icr  à  M.  Otto,  au 
coninirnrcmeiit  de  i8uo.  A  son  retour 
ettFraitcc  ,  il  deviitt  menibie  du  conneil 
den  prises ,  et  vu  lit  long-teinp»  partie. 
Biinui  comme  régicide,  eu  1816,  il  se 
réfugia  à  biuxellt  s.  B.  M. 

WOAII.I  E  (Le  chevalier  Jacques- 
Bartuélemi)  ,  ne  à  Beaucaire  le  «tril 
1753,  était,  avant  la  révolution,  «ivocat 
au  parlement  de  Toulouse,  membre  des 
«lalsdu  I>anguedoc,  juge  rojalde  la  iiuil- 
ti'ise  des  ponts  de  Beaucaire.  Il  devint 
ensuite  procureur-syndic  de  celte  \dle, 
rt  fut  nommé  député  du  Gard  ao  con&eil 
des  cioq-cents  en  septembre  1795.  Il  h  y 
iaontr<^  vu  des  ennemis  les  plus  cbauds 
des  Jacobins.  Le  &  janvier  1796,  il  parla 
avec  force  en  faveur  des  parentS;  des 
émigrés.  Le  août,  il  fut  élu  secrétaire, 
et  le  a3 ,  il  pro])osa  une  amnistie  pour 
les  délits  révolutionnaires  autres  que  le 
Tol  et  Passassinal.  Le  ^  décembre ,  il  s'op- 
posa avec  véhémence  à  un  projet  tendant 
à  réprimer  la  liberté  de  la  presse.  Sentant 
que  rétablissement  d^une  gazette  privilé- 
giée était  un  moyeu  que  le  directoire 
voulait  employer  pour  comprimer  Pesprit 
public  qui  se  prononçait  contre  lui,  il 
inculpa  vive.tient  les  officieux  menins 
qui  voulaient  éiablir  le  régime  des  des- 
potes^ et  chercha  à  populariser  le  plus 
possible  son  opinion,  en  rappelant  tous 
les  services  qu  avait  rendus  à  la  révolu- 
tion la  liberté  de  la  prcsfe.  11  reprocha 
surtout  à  Chénier  et  à  Louvet  leurs  cou- 
tradictioi  s  poliliqucs  ,  et  les  présenta 
comme  d*  s  apOfitatH  de  la  liberté.  Le 
19  mai  1797,  il  dénonça  Pagiotage  qui 
avait  dilapidé  les  biens  nationaux  et  me- 
rinçait  de  s^'tcndre  à  ceux  de  la  Belgique. 
Enfin  M.  No»ille  se  distingua  dans  toutes 
les  grandes  questions  dVtat  qui  furent 
soumises  à  la  délibération  du  corps  lé- 

Sislatif  dans  celle  courte  ses&ion.  Srs 
iscours  sur  le  complément  du  corps 
législatifs  sur  V amnistie  j  sur  la  loi  au 
3  brumaire ^  sur  le  tachygraphe^  etc., 
méritèrent  Patlention  des  {;ens  de  lettres 
et  despublici^tes,  et  on  les  a  considérés 
avec  raison  comme  des  monument»  de 
sagesse  et  d^éloquence.  Il  ne  pouvait 
manquerd'étre  frappé  parla  proscription 
du  18  fructidor  (4  sc-plenibre  (797)^  mais 
il  évilH  la  déportation ,  et  se  rendit  a  Ole* 
ron  en  janvier  1798.  Il  fut  rappelé  en 
décembre  1799  par  les  consuls,  et  nom- 
mé, en  1800,  juge  au  tribunal  civil  de 
IMmcs.  £d  1807,  M.  Noaille  fut  uomnié 
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député  AU  corps  législatif  par  le  déptf' 
tcmciit  du  Gnid,  et  y  fut  élu  membre 
de  la  commtftsion  de  législation  civde  tt 
criminelle.  Il  présenta,  en  1810,  le  pro- 
jet du  troiïicnie  livre  du  nouveau  Code 
pénal.  M.  ^ioaille  se  trouvait  encore 
membre  du  corps  législatif  en  j8i4*  U 
y  siégea  jusqu'au  20  marii  181 5. Le  il  oc* 
tobre  précédent ,  le  Roi  lui  avait  accordé 
des  lettres  de  noblesse.  Il  est  aujourd'hui 
président  à  la  cour  royale  de  iSlmes,  et 
oUicitr  de  la  Léginn-d'honneur.     B.  M. 

MOAILLLS  (  Le  comte  Alexis  de  ), 
second  fils  du  vicomte  de  Noailles,  mort 
en  i8o3  dans  un  combat  naval  contre 
les  Anglais  ,  lorsqu'il  passait  de  Cuba 
à  Sl.-Domingue  ,  est  né  le  i<'''.juin  1283; 
il  fut  incarcéré  en  1S09,  sous  ||>rétexie 
qu'il  avait  répandu  la  bulle  d  excom- 
munication lancée  à  cette  époque  par  le 
pape  contre  Buouaparte.  Il  étaii  encnro 
en  prison  lorsqu'il  refusa  d'aller  aupris 
de  Napoléon  à  \  ienne,  etd'en  accepter  du 
service.  Comme  le  ministre  de  la  police, 
Fouché,  le  nienarait  de  l'y  faire  conduire 
par  la  gendaniici  le  ,  il  rcpondil  :  fades 
plus  y  ordonnez  qu*on  m'y  mène  la 
corde  au  cou.  Cette  courageuse  résigna- 
tion désarma  le  ministre  de  Buonaparte , 
et  parut  même  l'altendrii-.  de  KuaiUes 
passa  sept  mois  en  prison,  et,  pendant 
ce  temps  ,  il  se  lia  avec  Malet,  qui  Pa- 
vait designé  pour  un  des  membres  du 
gouvernement  provisoire  qu^'l  voulait 
établir.  Exilé  de  nouveau  parSavarj  ,  eu 
1811  }  M.  de  Noailles  se  réfugia  eu 
Suisse  ,  où  il  erra  long-temps  de  chalet 
en  clialet.  Buouaparte,  de  plus  eo  plus 
irrité  contre  lui ,  demanda  alors  sou  extra- 
dition au  canton  de  Vaud ,  ce  qui  Pobligea 
à  quitter  ce  pays.  Il  se  rendit  auprès  de 
diflcrenies  cours  étrangères  ,  et  sut  dès 
lors  les  disposer  à  s'unir  pour  la  déli- 
vrance de  sa  patrie.  Ce  fut  à  la  cour  de 
Vienne  qu'il  s'adressa  d'abord  ^  iJ  agit 
ensuite  auprès  de  l'empereur  de  Bussie, 
et,  dans  le  mois  d^avtil  181  a  ,  il  se  ren- 
dit en  Suède,  où  il  fut  très  bien  accueil- 
li du  prince  -  royal.  M.  de  Noailles  pas- 
sa de  là  à  Uarlwell  ,  où  il  porta  au 
Roi  des  détails  précieux  sur  la  situa- 
tion de  la  France  ,  les  dispositions  de 
ses  serviteurs  et  celles  des  cours  qu^iJ 
avait  visitées.  S.  M.  le  reçut  avec  beau- 
coup débouté,  et  Penvcya  aussitôt,  avec 
des  pouvoirs,, en  Suède  et  en  Btissie. 
Après  un  séjour  de  quatre  mois  à  S.iiui- 
Pclersbouig  »  il  lapporu  à  Haxlweli  y 
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iâcfi  lettres  de  rcmpereiir  Aleiandre  etdi'S  de  son  amnistie.  Hevemi  en  France  avec 

détails  aur  ka  événements  militaire!»  de  le  Hoi,  il  fut  iiuiittué  président  du  collège 

cecu  époque.       18 iS,  U  reioignil  le  électural  defOue,  et  député  ,  per  eé 

4|uarlier-géneral  du  prince  de  Suède,  tui  dcpartemenl ainsi  que  par  celui  duKhô^ 

amena       «îovoyës  d^H  rnbuurK  qui  ini  ne.  Il  devint  ministre  d'état  au  mois  d\io- 

lUmaudaieiit  de  venir  au  &ecour»  de  kttr  tobre  suivant.  Le  cumte  Aleiis  de  iNoail'* 

Ville.  Il  fot  cbm^é^  au  aiott  de  fuite  lêa  se  dittingue  par  des  connaimnees 

même  Antlét^  de  aegoéiationfl  <vec  iei  étendue»  ,  fruit  de  rédiication  la  plttS 

princes  ^fjuverains  du  nnrd  de  TAIIphi  i-  soignée.  ]|  est  très  versé  flnus  la  litléra- 

cne  I  puiâ  euvoyéy  après  ia  bata.lie  d«  ture  ancienne  ,  et  dans»  celle  de  plusieurs 

Grosbceren ,  pour  porter  aux  souveraio*  tiations  de  l'Europe,  dont  il  p^rle  les  laa- 

alUéS)  ia  nAuvelle  de  cette  victoîrte.  H  gues  avec  une  grande  fadUté.  F. 

trçut  alors!»  croix  du  Mérite,  de Pinsbc,  NOAÎLLES  (  Le  comte  AvTOiaE<^ 

el  alla  trouver  !e  maréchal  Blucher  à  Gor-  (  r  AtUiE-DoMiif  tQtJE-JtisTt  de  ),  secontî 

iilK,  pour  connaître  le  plan  de  campagne  tiia  du  prim  e  de  Poix  ,  est  né  à  Fana  le 

de  ce  ^nénd  ^  lot  eu  faire  part  an  priuce  3$  ao6t  1777.  Il  reçut  iiné  jMueaiioik 

de  Suède.  U  fat  envoyé  pUiMeur»  fois  pair  soignée  ,  que  secondèrent  d'heureuses 

r«  <lernier  au  quartier  p;<  néral  du  mar<»-  dispositions  naiurelles  ïi  n  épr>tisc'  M'^*. 

chai  blucher,  p«HirSefi  uegiiciations  roili-  die  Périgord  ,  nièce  du  prince  de  Talley- 

tairet  ^oi  étaient  élabliei  entre  ces  deui  rend  ,  el  fut  nommé  ciiambellau  dé  fiuo* 

•nnéesevant  la  bataille  de  Leipsig  :  il  re-  naparte  à  cétte  épbqueoti  uae  conscrip- 

çnt ,  aprt'S  cf  ur  Ij-^tnilfe  ,  lu  croix  île  St.-  tiou  d'un  genre  nouveau  fmppait  les  fa- 

\Vl.idiniir  de  Hus->ie  Cl  la  médaille  de  bra-  ujiHes  tloni  cdiii  -  ci   voulait  voir  les 

i-oure  de  Suède^  plua  lard,  il  reçut  la  noms  iliusircâ  It^urer  a  sa  cour.  Au  re- 

oroU  de  Saiut'^Léo|>nU.  A  la  baiaiile  de  tour  du  Hoi ,  eo  i8i4>  le  tomté de  Noail- 

Leifaig  ,  M.  le  eoraie  de  Noàilles  fut  les  fut  nommé  ambassadeur  de  France  i 

envoyé  )v.r  le  prmee  royal  de  Suède  au  Saint  -  PélersLoiiig  ,   en   même  temps 

maréchal  blucher  pour  jui  demander  un  que  le  comte  Alexis  était  appelé  aux 

renfort    le  naréeksi  fiikak  quelque  d^f-  hn|>ortatitet  fonctions  de  uunisire  pléni- 

ituké  ,  au  ntoflieut  où  une  balle  pusia  bOtCntiaire  au  congiès  de  Vienne.  IMm* 

nu  Tni'il'u  (îV  iT.  «  Voi<  i  un   jKir!emer>-  Icis^adcnr  français  fut  cn  luissic  l'objet  de 

»*  Ljirc  ijui  i>era  peui-£ire  plu»  éloquent  dialinctioua  bouorablea  et  Uatieusca.  A  la 

k  que  moi  ^  dit  M.  de  ISoaillea  au  prin-  fête  donnée  le  ^4  décemb^e  ibi4  »  pour 

»  ce*  a  Celni^t  «burit  \  et  détacha  den^  Célébrer  le  jour  de  naissance  de  Tempe- 

ré^iinenta.  En  novembre  181S,  il  quitta  reur,  il  fut  seul  admis  à  la  table  de  la 

le  quartier  -  général  du  prince  de  Suè>  famille  impériale  Le  comte  de  Noailles 

de  pour  rejoindre  l'armée  des  alliés  à  n'avait  pas  quitté  celte  résidence  en 

^rauciart ,  fit  à  Pélttl-ibajor  de  cette  -  j8ift'                                C  C. 

année  la   c«ni|iague  de  Champagne  ,  'MODIER  (  CHiRLM)^  né  à  Besançon 

et  s'y  trouva  aux  haiaiHes  de  Brifnne  le  19  aMÎI  1783,  vmt  fort  jeune  -a  P^ris, 

et  de  la  Fère>Cliampenoise ,  où  il  courut  oii  ii  se  fit  connaître  par  quelques  romans 

de  grands  dangers.  Ce  fut  à  telte  épo-  d'un  genre  Sombre .  mais  fort  bien  écrits 

i|u6  Wil  se  rendit  à  Di|OB,  dalM  Te*-  etplelUk  d^iblérèt,  et  qui  lui  méritèrent 

poir  d  y  opérer  un  mouvement  rn  faveur  entre  autres  suflVajîPS  celui  de  M  '"*  de 

des  Bourbons.  Mandé   a  Vesoul,   par  Genlis.  A  l'époijiif  m'i  Htmnap.n  i f ,  pre- 

MoMSiKVà  I  il  8ui\it  ce  prince  a  Naitci ,  luier  consul  ,  méditait  de  ;>  emparer  du 

1«  précéda  à  ^nis;  fîtt  nonnué  lou  aute»  trône,  U.  Nodier  eut  le  courage  de  cber* 

de-camp ,  et  ensuite  commissaire  du  Roi  cher  à  le  détoarnèr  de  ce  dessein,  en  pu- 

«lantla  19^.  division  militaire.  Tl  fut  en-  bli  ut  la  iVIaf^o^^nnc,  Pun  des  morceaux 

%  oy é ,  peu  de  temps  après ,  comme  pléni-  d«  poésie  lyrique  le:»  plus  remarquables  de 

poletitiaire  au  congrès  de  Vtenne  j  et  r«-  nott^  langue  (  1  ) .  La  prudence  PuTait  en- 

çiitdans  cette  capitale  la  ^*aBd*-ef«nx  de  gi^é  a  garder  l'anonyme  ^  mais ,  instruit 

St  .-Maurice^cellesdeSt.-La/nrr  rt  de  St  .-  que  Km  îlDprimèur  Tenait  d'être  conduit 

l'VrdiTnind  de  Naples  î^ans  le  mois  d'à-  [   ^  * 

Yrd  i8i5,  il  alU  porter  auRoi,  à  Gand, 


ski  délaSa  sur  aaa  «ffairca  au  coogrèl,  '    ^  \  NapoUoA»  e.t  in.ërée  ;  «oie  3  ,  paa. 

•  I  ^  »         f_          :i/,        j  ».  aSo-8,  «lent  ilintom  det  tùcêitif /ëcrètêt  ât 

M •  la  même  époqoe  ,  il  fut  un  des  ser-  ,«,5,  i„.8«  ,  „„v™  ^ 

^ÎÊÊmam  de  S.  II.  q«e  Bu«uaf«ne  ejtcc^  «kai  ainiliié  k  k.  Ii*(li«r. 
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h  In  ||irfrcliiif ,  ti  ic  tl^'cîtti.i  rntilrur  Ait 

I  wUVIM^e  kwi»!  f  cl  •UMtMI^M  MU  IlliuUllt 

rti  pK  imUtoui^  Ift  irftpOitMliMlli*  Il 

lut  (imTIu?  le  1<  iiilriiiaiii,i»l«Mrrrmé&8le«* 

l'/-Ugir,  il'oii  il  fui  l<'tl%o)>r,  f()i|''» 
moi»  iipièt  ,  tt  U('0!kii(,<iii.  Lr%  |iitrii)«iM 
qii  il  y  i'iiimii  jiv«(;  ^litiH  iti»  nci ftitum» 
coiMiurt  |)tr  Crur  «li^otjfnii'fii  a  lii  c«ut« 
royaU,  «urilii-riii  r*»ili'iili<Hi  de  TMitUt» 
rîl<'  i  ir«tj*tHMii  «l'i^iri»  4Mt.''i«'"  tli-  non- 
«««u,  il  k*^  r<  Itifi^iiii  (Un*  l<*  Ufi'iii  ifiiHiit 
du  J«ir{i .  où  il  jM*»M  |tlu»Si'iiii  a*  n^c«, 

liriir|iit  fijCMl  oriii|)éf  «n  »i|>|)ai  riii:r  ,  'In 
IVMiidf  ilr  riitniolir  tiiiiMIillr.  1.1?  itlii  vii- 
llffr   Oioft,  ■•IViUll  Mll^l.tii»,  «IridlIVIlt  «A 

IcIlitiU'f      t*i'ii^iigC4  tt      iriMlrc  )>lin  «le 

Îk  lit  puliUri  U  t'ollecibn  dct  i  l  •»ii(|iir« 

iV  itH;Hi«  avi'C  (1<  )  iiitlliir'iitjtil  «'H,  I.c  |>t.ui 
a<l<iit(«  ^wtr  l«)  t:li«vtili<r  lui  |miui»  Mtit 
nriKl  conçu ,  il  r«n»ri\;ii  s  ft«<«U^  «iili'i  |m  uc, 

tt  it*  **'\»in  J><  ti  |;i  |*l(t(.<>  ili;  InMto- 

tll''<  Mlrr  M  r.M  >  bat  II  ,  M  |.ti|i><!li  il  jm^^uii 
lu  illl'r'i-tir>ii  <|||  Jnitt  <>.'<!  <illi>  m  I  il  lilyiM', 

fiiiblickoiitlctilrrdc  J  c/t:umfJie$iJj  rien. 
/itivaiiofid«iprovjufc«îTlyiirnii«ftl*i»Mî* 
gcid*  revenir  k  Phi-îh,  ou  il  conmieu^ii  k 
irnvrtilb  »  nu  Jounml  dvi  ttf'f^ttfM.  Il  fut, «n 

reiit  la  plui  (wttiw*ui  eu  f«v«ur  U«  l«  r«»- 
Uuratioii.lPffifl  •uiPiuiei  ic^ur  lie  i8i5«l« 
liiiui»li  r:  ta  polii  t;  f;«:iii'iiil'-  Payant 
irivilAI*  W  I {ii»j.'#T  pHi  Itii  II  n  ii|.«)li»;.;i*ti'« 
tlu  cli«(  (lu  goii vrrurutcitt,  tl  liiiaiiirMM  ; 
9uonaparU  au  4  wa'»  niorcwa  écrt% 
«v«G  Ui'«  >  •>>''  <'^'  t■^il•,  qu'un  lui  av#'« 
•Ufpi  'M*  «laii»  l«  .'V'/''ry//f<u*',  «îl  (|ui  fil» 
Hifn|>rimé  dut»*  pludii'ur»  dt-putlrivoiat. 
Iiiquiitt  (lu  (uoe^i  cvi  Mt ,  H  r«ilt»u* 
U«it  U  n  inicMiian»  JttF<iu<'b4t  M«  Nodier 
•f*  rriitu  citf-/.  uu  iifui,  rt  un  rrviul  k 
l'ai iii<|iru|u i »  U  rriiiM-«du  Sîi  fjdiî- 
lîlt^  fui  i'i^<.'oinu<Mi»«^v  fat  d«'«  l<  ltir»  d« 
noiAtiÊPf  qui  lui  furitut  dspé<liéi*i  k  U 
demumlv  dajplunit'uri  gi*niiliiliuMiiii'  »  d« 

in  [noviiir»*.  n«  puiin'rttr  «'p'Kjiir ,  M.  No- 

duri'  A  coiititiuÊ  de  LiMvudh  r  nu  Journal 
dvt  débats  n        Jffuual  II  a  liw/ré  ua 

f riiud  tiuiulira  dWUclc*.  r«M  rouilla*  pu* 
di<|U<'«  ont  MUnorir  i^  :«')<t  (Irpui  l  |if»Mr  Ih 
Criiu«'«',  où  il  Vi),dil-ou,  or.«:ii|M'l'  \um 
ilei  priuci|»ii!ra  chaiiCi  du  lycrc  ilicliuo 
li«u«  (tiu<f«î  pur  IVniper«ut'  <la  lUtwia  k 
Odefmt  (  foy.        1,1,1^  ).  I.i<i»  ouvin^^f» 

dif  M.  N»iili»'r  proiivf  ni  «(tr'îl  n'iinii  dcM 
CUn uaiii»Murr«  ll  «'«  vai  ii  r».  Uu  (roiilffii- 

tara  d«  cUar  :  I.  l}litêrtation  êwVuiit^e 


fiOt 

ri»'  "/f/f<*  th.  l'imÏB  ifitni  frs  itti*mi'$  tt^tf» 
Lucitoi.  VI .  Nodiar  plafia  ta  ai^iia  de  «et 

oivirtiif  il.iti'»  Ir-%  ;iti1»*fiii»'^  ,  f  \  *fu\  '»|iintnf!, 
d«'|ii  •ipririii*  par  Hruiitiiur  et  t'.tiirrtttua , 
M  i-l<:  cuiiûnm'o  p<t4'  Im 'ilMri'ralifitM  du 
•avaiii  M.  Diimiirik  11.  Bi^iolhèqu* 
eniomulofs^mte  ^  Pw  ît  ♦  «r»  i»  iHrwi), 
ui-iu,  III.  I.v$t'»atti»  J'un Jeuntt  HétriU^ 
lU'i'j.  IV.  DmUonnmre  rtui*mn*(  dt» 
onomatopëfi  dt  la  latiffuê  fronçaise, 
iHt>H,  iu-8". ,  oiivrMg'*  (  uriauK  at  rempli 
il'i'-i iiilii mil.  \'.  /^rcfiéoft/^itc  ,  OU  tyt' 
fvftie  iiin\  t  i  \el  1 1  ruimnnd  ilt  i  laftf^tmt, 
ï*i  tUii^iutntÊ,  l'nt'u»,  Ditlot  1  u'itir> ,  iM)0| 
tiré  1^  95  afcuit^lairaf.  C«  n*atl 
qu*uti  protpaaitif,  oit,  ai  r<ni  %aiiiy  wia 
pit-l'ut  r  d'uu  fi;inri<l  ift  îoiportant  mivraff 
cucure  iitédil  (  A'<^>  dxii»  U  Mt^rapM* 
MnÀ'.,riirtiala  1)a  Vf»  »■  SAtuT'tlKoacr. 
X  .(io/i).  VI.  Dietionnaire  de  Imiamguê 
ti'crili- ,  Aie,  l'jiri»,  iii  -S'.j  i>pu»' 

«  iilc  r>u\  (iiii  t't  profoud  août  le  i'i*|)|M>it  d« 
1  rrudiiMiiidi  «iâlyniolo^i<<ft,iuiiUi|ut  iiVu 
da  mâm»  (|um  W  pro»|>«eiuf  ou  le  apéei« 
nati  d\>ii  ii.iviid  unnif^uif.  It  tir  %a  qv« 
iu»(iu\'i  I  I  Hyll.iltP  /'/te.  VU,  f  >fir-:f in/ii 

dé  lutà  aluru  idéale  y  x%\  -  ë». ,  tiu>  l  â^t 
irèt  curieux  iti  irJrf  iiiMnietif.  Vllf. 
ji^Qthi^otts  et  iinpréotUiùni  '/«  Pyt/êit- 
g'H'e ,  à  1^  f  «i*iii(»|jtirK«.  I\.  f'aùieâ 
ilft  fji  t'nntutne  ,  iiv«g  UOVOmmcntjiirr, 
'à  *ol.  iu-««. ,  i8iH.  W. 

NOËL  fFlA«r:oi»),  lté  à*t  purcMCl 
prit  iiu'tiiMat  rr^ûi  P<'diicaiiim  uraïuîie 

ili  i  jjoii  f  <(H  V>»  ,  ({  tihor  d  «u  rfHM;;f 

i#li|k»Ulk,  put»  N  l«OMUI'l«:«<i>ri«<Mi  ,  l.U   it  • 

ouMiiul  itol)ifapiffri'«.  Apifi  «vuîi  ru  di» 
•u(sc4«brUUuik  daitf  Mw  el«i<va««iciblaaa 
di«  prix  il  l*Uui\rriU^f  il  fut  fitît  m«1iiP 
do  quat'lii'rrt  rt>t>iiit<- pi fifi'%«f  m  «l<  i»iiiijr- 
lue  au  t;ollétt«  d»?  ÏAHtih  -  le  >  Oi^oui.  JIm 
déclara  da  boniia  Hrura  pour  la  ré?ôla« 
lioO|  rédi^ffa^  d^K  lo  CMniiitmcanMPiit,  la 

I'oui'Uil  iiiiiidlr  /«/  Chr  tMiiifitr.  ,  t't  fur 
UciiLui  pU(;l*4kiii4  11;.-)  but         dra  itU'ilUc* 

itiMMgi-rri,  LuriKJu'iprU  b  voyage  da 
Vatautta» ,  l'aitfnwléii  cotiatftiumto  mmh- 

ma  uu  (.(oiivorru^ut' «u  dMU|ibin  ,  M.  Ffu4l 
i'iit  MU  iiuinlM  '  iltn  (>nitdi«ia(i,  inaiii  rf  prr»» 
jrl  lut  abmiduuué.  Lu  i79'Ji)  il  lut  cii«r(» 
auua  tniiM»ioii  an  AliRMiatra  ,  puft  an- 
vuy<^  uomiiMt  cliAt'gé'di*aflraira»  m  Ilof* 
biutln,  iroii  il  M  vitii  r  f|  I7()3,  lui*  de  la 
driJaraliou  d«  ^tit  nt:  «moulin  rt-tte  puit- 
Miucc.  A  «UU  «riivé«  a  Pari*,  le  cu«iMrd 
4a  Ift  ÉUMMttiiMPf  HioM  par  ttml)it|iiw 
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ûoni  il  avait  eu  le  courage  de  b'àinf  r  les 
lopérationt,  le  fil  arrêter;  maMayantréuMÎ 

à  appniser  le  tyran  ,  il  iiit  rmdu  à  la  lû 
berlé.  A'ci  s  l.i  fîn  de  1791  ,  <)t>  Teiivoya 
comme  inmislre  plénipuLcnhaii  eà  Venise, 
OÙ  il  fut  reinplucc  par  Lulluiuand  eu  jan- 
vier 1795.  Le  mois  «uivant,  U  Conwo- 
tion  le  nomikia  fuu  des  coiuinlssair^s 
de  riiistruclioii  'puhiiq'ic,  à  la  yldcc  âf. 
Clément  de  Bis.  Après  i'tiivav,iuii  de  la 
Bollande  par  Pichegm ,  M.  Noël  y  re- 
tourna comme  (:l).)i^é-d^:ifraire8;  et  eu 
ociohre  1796,  il  (ul  tljar*;»*  de  demand«r 
à  1.1  nouvelle  1  éjiiiLdique  deux  millions  (îe 
florin:».  Lu  mai  17971  il  épousa  à  Uuilei- 
dam  MtKBogaërtd^AIblaMerdam,  fille 
d^un  banquier.  AU  fin  de  juillet  de  la 
Tnt^mc  ann<^e,  il  adi-ess»  ,  de  la  pai  t  Je  son 

{gouvernement,. à  la  république  de  Iloi- 
aiideirinYitationdert'fuserle  pass.ige  aux 
prêtres  déportés  qui  chercliaient  à  rentrer 
cil  France.  Il  fui  rapprlé  peu  de  temps 
après  et  rrn)pl.icé  p.u-  Charles  de  Lacroix, 
£11  juillet  17991  il  Tut  dénoncé  au  club  du 
Manège  pa  r  Quatremère-d^sjouTat^  com- 
me avant  f  ivorisé  eu  Hollande  les  eana* 
mi»  de  la  France.  Après  le  18  brumaire 
(G  novembre  171)9)»  il  fut  appelé  au  tribu- 
nat,  et  passa  bientôt  à  Ljon  en  cpialité  de 
conimiiisaire-général  de  police.  Il  avait  été 
nommé  à  cette  place  en  mars  1 8ou  ;  le  3u 
novembre  suivant,  il  renjplara  M.  Ar- 
mand dans  la  préfecture  du  iiaut-Hbiu, 
et  céda  cette  place,  en  juin  i8o9,  à  M.  Fé- 
lix I)t!,(i()ru.s,  pour  devenir  inspecteur* 
f;énér.d  «le  riristruclion  puhlitjde,  place 
qu^il  occupe  encoie  aujourd'bui.  Il  est 
auwi  chevalier  de  la  Légion-d^onneur. 
M.  Noël  a  débuté  dani  la  littérature  par 
quelques  morceaux  de  poésie  et  par  les 
éloges  de  Gresset,  de  Louis  XII  et  de 
A'auban  \    les  deux  derniers  ont  été 
couronné»  par  l'Académie  française  «n 
i*jSS  et  1790  \  il  a  publié  plusieurs 
onvrajçes  e>>tim»-!s.  I.  KLo^c  de  Grex- 
set  ,  i7tSG,  in -S".  II.  La  mort  du  duc 
I^éopold  dt  Hrunswick ,  ode  quia  ob- 
tenu la  première  mention  lionorable  de 
TAcadémie  française,  1787  ,  in-8".  III. 
£loge  de  Louis  A'// (cotironnc  par  r.i- 
cndémie  française),  1788,  in-8".  IV. 
JSlogB  de  hauban ,  1790 ,  V. 
Journal  d'un  voyafçe  fait  dans  l'inté' 
rieur  de  V Amcrujur  septentrionale  , 
tradmt  de  l\(iif;l.ii>  «rAubury,  et  enriclii 
de  noies,  1793  ,  u  vol.  in-8<».  YI.  (  Avec 
bautrean  de  M.ir^y.  )  Nouveau  êièeU 
€k  Louii  XIV  ^  ou  Po^tiet^anecdotet 
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du  règne  et  de  la  cour  de  ce  prince ,  at^eo 
des  notes  lùitùHtfues  et  âti  éelaireiê^ 
sements,  i7i>3,  4  vol.  in-8«>.  VII.  (  Aveo 
Cantwell  et  SiMiJès.  )  Nouvelle  t^ogra-* 
pliie  uiiu'crivlle  .  p.u-  M.  Guthrie,  tra- 
duite de  Tanj^laibsuria  17*-'*  édition,  1799^ 
3  vol. in-8<».  et  atlai;  1800, 6 toI. 
et  atlai  in-4*>M  1801  ,  3  vol.  in-8>.  VIII. 
Dictionnaire  de  La  fable  ^  1801,  2  vol. 
in-8»'.j  i.8o5,  'i  vol.  in-8".  IX.  (  Avec 
Planche.  )  Epkéntéridea  politi<fues ,  //t* 
ttfraireê  et  religieuses  ^  i8o3,  19  voK 
in-S*^.;  seconde  édition,  i8o3,  la  vol» 
in-8".  X.  J'raduction  complète  de  Ca» 
tulle,  auii'L  des  poésies  de  G  al  lus  ^i^o\ 
a  vol.  in-8*>.  XI.  (Avec  Delaplace.)  Con- 
cioncs  poeticœ ,  1  So^ ,  in> i a.  XII.  (Aveu 
le  nic^me.  )  Leçons  françaises  de  litté" 
rature  et  de  morale^  iHo\ ,  a  vol.  in-8«.  ; 
7«.  édiu,  j8i6,  a  vol.  iu  8«.  XUh^ltré^d 
de  la  mythologie  unii^.^  ou  Dictionnaire 
de  la  fable  [abrégé],  1 8o5,  in- 1  q  ,  1 8 1 G , 
in- lu.   XIV.  f^ojagcs  et  mémoires  c/« 
Beniowski  ^  Paris,  1^91  ,  3  vol.  in-8". 
XV.  Dictionnaire  historique  des  per- 
sonnages célèbres  dù  Vantiquité  des 
dieux  ,  des  villes  ,  etc. ,  at*€c  l'éiymo^ 
logie  de  leurs  nouiSy  etc.,  Paris,  i8u(i| 
în"8«.  XVI.  (Avec  Delamarre.)  j^lmw 
nach  des  prosateurs^  in-ia  ,  plusieurs 
volume'.  XVII.  iVoai'eaa  Dictionnaire 
français  -  latin  ,  1807  ,  in  -  8".  XVIII,  • 
^ouyeau  Dictionnaire  latin-Jrançais  , 
1808,  in-8^  XIX.  Jiisloire  romain^  dm 
TiU-£due,  trad.  {Vay,  U  Biogtûhie 
uniu.,  .nu  mot  DuREAU  DR  LA  Malie). 
XX.  (  Avec  Delaplace.  )  Leçons  latines 
de  morale  et  de  littérature  ^  t8o8,  u  vol. 
io-8».}  1816,  a  vol.  in-8».  XXI.  Gradua 
ad  Parnassum  ,  1 810,  in -S*».  XXIL 
(Avec  Cliapsal.)  L^eçons  anglaises^  >8i  7, 
a  vul.  iu-8''.  M.  ^ioéi  a  été  Tun  des  ré- 
dacteurs du  Magasin  encyclopédique 
de  179^  à  1806,  et  a  rédhgé  plusieura 
.T  ni  (les  de  la  Biographie  universelle  « 
entre  autres  ceux  d^Antoine  Arnauld  , 
d^Érasme»  etc.  — Un  autre  Noël,  né  à 
Reims  rers  174^)  était,  en  1790,  mliltre- 
ès-arl'«  en  Tuniversité  de  Varis,  ancien 
cliirurf^ien-niajor  des  armées  françaises 
et  ainériciiines ,  membre  de  la  société 
philosophique  â(e  Philadelphie  ;  U  est  au* 
]ourdMiui  professeur  d*anatQmie  et  de 
jiliysiologie    à    renseifçnenunt    médir  al 
établi  à  1  Ilùlel-Dieii  de  ileim.s.  Ce  pro-> 
fesseur,  qui  fut  pendant  près  de  quarante 
ans,  ennemi  dédaré  de  la  médecine ,  s*est 
fait  r«€rv«kir  dc^^lcur  éa  iBé«l«cia«  A  Pum 
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0n  i8o5.  On  H  de  lui  :  î.  Trait v  îiiftori- 
fue  et  pratique  de  i*inocuiauon,  Hfimt, 
fifctt  Jettii«4ioiliine,  i  ;8o,  l»roc1ittre  in*8*. 
II.  AnnlyM  de  ta  médecine  ^  et  paral- 
lèle tic  crffe  p)  c'tnttiiir  ,r!i-rtre  m  er  ta 
cA/rf//-^f/e  ,  lU-ifiii.,  idcin  ,  /Jts- 
êcriation  sur  la  ncceMsUc  de  réunir  les 
«ofiMocitAiieM  médiemUê  H  dUrurgl^ 
9mkê ,  P«rb ^  dtts  Didoi  îcude ,  1 803. 

B  M 

NOËL  DE  LA  MOHiWiÈnE  (Simoji' 
BAimtfLKtfi-JosEra  ) ,  rnsprcttor  dri 
|iécbM  ,  aiicirn  int|pi*eteur  de  la  n  .\  \ 

îifHr  ,  men»l)rr  ilr^  acudéniiv*-*  il'*  St.-l'r- 
terhi>ourg,  fie  i'nrin  ,  Ur  Boitleaiik  ,  de 
Ljon,  de  Diion,  de  New«York,  de  Phi- 
ladelpbic  »  «le. ,  etl  né  à  Dieppe  la  16  jtiiii 
fjCS  A  iini  pa99.i|;e  «ian»  cette  viHe  , 
eo  johi  idtS  ,  il  9i>timit  it  êv.n  roinj^in- 
triout,  un  |iro)et  pour  clcver  uu  iitu- 
namefit  à  ramifii!  DnqiiMne.  H.  VtM 
eU  wimiV  de  :  I.  Premier  estai  gut  it 
département  delà  Seine  -  inférieure , 
1^95  ,  II.  Essai  sur  ie  dépar- 

tement âe  ta  Seine  "infériettre ,  <  779 . 
m-8".  m.  Jfhtoire  natureiU  ée  ré' 
ptrian  de  ia  Seine  '  Infcru  nre ,  t*<^, 
in  ^'.  IV.  x'ubltatt  hislurifiuc  de  tù 
pèche  de  la  ùulcinc  ,  m-  la.  V.  l^xu» 

ffiM  eentparat{f  du  pouvoir  dee  Par* 
éfiêes  scandinàvee  et  grec/m-^  mr  Odin 
et  Jupiter,  l^fjtj,  m» -S'-  Prorpec- 
tus  ae  l*h*itoir€  natuntle  du  hareng 
êtdeeapée/te ^  178;:,  in-^*.  VII.  Lettre 
mttee  aiHtntageeqà'tlyr  uurait  à  irmne^ 
porter  rt  à  naturaliser  datis  Us  eaux 
de»  rivières  f  des  lacs  et  des  étangs,  ceux 
des  poissons  qui  ne  se  lrou^>enl  que  dans 
ie»  unsoules  autreë,eîe,,Hout-n^  1801, 
»ii-8«'.  VIII.  liJtleau  statistique  de  la 
nauiK^iion  d,  tu  Seinf  ,  drfUiis  ta  mer 
jusi^u  à  lioucnf  cunlcnunl  des  vuts  sur 
ie  i^ntème  de  etm  embwtvhure  aneiênnê 
et  modes  ne,  i8o3,  IX.  iftt/dt/v 

géné/n/c  des  pécfics  anciennes  et  fni>- 
dernes  ^  lumei'r.,  i8iG^  iu'.^".  ^  ouvrage 
*qni  •  élé  pré»enlé  au  Roi  et  qui  doit  avoir 
quatre  voluniet.  X.  M/Amérique  espa  - 
^nole  ,  on  Lettre*  civiques  à  M.  de 
rradt,  1817  ,  in-4"-  ^  N<>d  a  fourni 
plusieurs  article*  »  {'Histoire  natumlle 
de»  poiteon* ,  par  M.  de  Laripède  »  au 
Magasin  encyclopédi^tn  ^  au  HecueU 
df  !  HCîtfîf'niir  Oltique^el  •  la  Biof^ra- 
p/iie  unt^erteile.  Ot 

liOâABET  (  Fttf  s) ,  dit  MW «i»A6ra 

fi^fmi»  ,  mvmlit-e  de  Vnc»àrune  dca 

^Mtafi>«j|iM4aidrfi  âa  MâivdAa  tt 


du  portique  républi  en  m  ,      à  Vcrsallfei 
en  1/4^  «  e«it  le  fil»  d'un  bfcr«'t<iire  dit 
comte  de  St.-FloreBtin.  Ou  a  de  loi:  L 
fruit  de  ma  quête,  ou  L'oui  erturt 

du  sac,  1779,  in  '  II.  f.efoinl  du  Mac , 
1780,  a  fol.  jn-JÎJi  i8o5  ,  i  toI  in  iS, 
imprimé  dans  la  Collection  «ie  C^ziii. 
III.  L'jifiitenête  franpûiê ,  1780,  In* 
18  j  4'-  «dilion,  1807,  iii-18  («ux  lettraa 
ttnfltiitP*  011  imi'éfs  iJii  '^vr  ,  le  îi;«<ÎMt - 
lenr  j  ni  «  .ijonle  ([ueitiiics-nnes  «k*  i>a 

cOmpoMtiim.  ÎW  Le  Miroir  deê  M» 
nemcnts  aetuele,  l^f^o,  in-H".  V.  O4I0 

à  ta  IVtnion^  '  79^  >  lU-B'K  V  î.  La  terre 
est  un  UHunul  ^  an  ni".,  in-8".  ^  réim- 
prime' en  lRo5.  Ml.  Conte f  en  frr*  , 
'7<>8,  a  toi.  in-S".  ;  S**.  »'dition  ,  1810^ 
^  Vol.  iti-i8.  VIII,  L\/niipode  île 
iMiii irantet  ,  ou  A  ont'rt/,  t  fictions  , 
ruses  d^ amour  et  esuirf^Urtes  de  CA' 
rittenkte  fiançai»  y  1  Son ,  m*  1 8.  IX .  Po^ 
datirr  et  Dirphc ,  ou  la  Couronne  tient 
à  la  jarretière ,  i.Soi  ,  a  vol.  in-i'j,  X. 
Le  nétetl  d'Adam ^hiétoér»me ,  i8o5« 
XI.  AristenHe  au  KawsdeuiUe , 
i8'i6,  in-i8.  XII.  EpCire  aux  auteur» 

(ht  i  nurfn-if/r  intituté:  te  /'A  r,  on  ta 
Colunni  de  liosifuck  ,  i8<.-,  in- 13.  XI II. 
Les  Compères  ci  les  /ianit/ins ,  lubte 
ttArietenéie  t  1807,  in-t».  XIV.  Ept* 
tre  à  la  lumière ,  1 808 ,  in-i  a.  XV.  /,  O» 
rnvte  de  Delphes  (  pour  l«  naissance  d« 
roi  de  Home,  dans  les  Hommage»  ptié- 
If^ttet  de  fjticet).  XVI.  Jm  LutU  iné* 
gaie,  on  iee  Aigles  et  tes  Jutruche», 

in-ft".,  sans  rfate.  X  \  H.  j-^ pointues  et 
nouweaitx  Contes  en  vers,  in-itt. 
XVIII.  A/ouveaux  Contes  en  vcrs^  1816, 
iiî-18.  Ot. 

NOCABF.T  DR  St.-T.AUBF.NT  (  T,e 
bnron  PiKKRE  -  Hauthkli  Ml -Joseph  )  , 
né  le  3ç;  juiii  I7*)<)t  lut  d'aburd  dcsinic  à 
rilai  militaire. Iltti néanmoint son covra 
da  droit,  et  se  trouvait  aroc.ii  h  Tépo- 
qne  où  éclata  la  réTolution.  M  N^i^aret 
en  adopta  les  principes  avec  iiKHléiatiOQ. 
n  était,  en  1790,  membre  dn  drrectoira 
du  département  de  TAv^yroii  et  aufr» 
pléant  du  |i!ocurout  syndic,  iursque  sea 
t<)iiriloy<  If»  le  noninièn^nt  fl»'juH p  à 
lé|{i»lalurc.  l^a  sédition  terminée,  il  rcviut 
dant  ioo  flépartemenl ,  reprit  les  fone* 
tions  d^adininistrau-ur ,  et  fut  réélu,  en 
I7981  au  conseil  deti  cin<{-cent«.  Après 
k'  18  brumaire,  il  lut  éliminé  da  nou*- 
Yeau  et»rpt  léf^slatif,  obtmt  néanmoin» 
ia  préfecture  de  l'Hérault  par  la  pi«»tPc-> 
Ciou  du  conaul  Gambacéit»!  ei  adminia» 
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Ira  ce  d^ptrttnwBt  lus^u'cu^anTÎir 

U  fut  alors  destitua ,  mais  fui  rcpkcf 

comme  ma" tic  t!»s  rfquAirs  an  cuuseiU 

1^  bai  ou  Nu^artt  e^l  eut  u  inonda  ut  de  U 
l^iou  •  d'Kutut«ur.  C.  C. 

NOGUES  (A  ktoime),  né  le  7  mai 
'7"7>  servi»  !•  eu  1792,  fil  I»'» 

cattt|Jiij^iic>>  Je  U  i-c\oiulu>u,  et  (ut  lie- 
coré  i\e  U  croift  dt  U  l«égio«i-d*bu«nc«r 
«n  itWi.  U  ipakM  cil  E«|iaKMe  avec  U 

^r.idi;  d'.iffjiitl.ml -ronim.Tunnnt  ,  et  »e 
diAiin^^u»  ,  ie  J  iio\<  nibie  ibia^  mu  com> 
bal  d»  «Situ- Miguel  dr&>>Foi,  où  il  batlti 
tes  Eapn^ouU.  Ii  fut  fait  ii>ar('cb.>]-d«- 
camp  fil  181 3,  et  cbevalifi-  deSt.-LuuU 
eu  iS:\.  le  :;é.  l'iaî  Noguès  oflVit  .  en 
^Sibf  ia  Mjuiiiie  lie  iiÀi.\  (r.  \><jui  àuh' 
venir  «»«  tteaoin*  d«  Tétat.  Il  est  att|our» 
d^lltii  a  I;i  (!<  ini-<iolde.  C.  C> 

KOlllU  r  (l.e  baron  Jeaï>-Bapt>8Te), 
né  le  «léceuibre  lyCiâ,  vuit  colonel  du 
ré^inieRl  Je  cuîrawiert  en  idtiS,  et 
lut  ooiitnié  cuinuiaQJaui  de  la  Légiou- 
«rbnniu  iir  fti  janvin-  iSt'6,  h  la  siiilc  de 
la  iKii.iiilf  tVAustcrlil/  .  f.ù  il  ««Vtait  «îis- 
tin^iu  .  li  lut  jproQiu  au  griéiit:  de  geDéral 
de  lirt^ade  à  k  fin  de  cetiê  aonte,  jpana 
en  £i{Migiie ,  ei  tailla  t-^i  pièces ,  k  d8  jai^ 
"H  it-r  18 lu,  detnnt  Gjeiiarîe  ,  un  corpa 
«i'tuëur^irs.  Le  Kui  Ta  fait  dievalier  de 
St.«>Luui»  ep  1814*  ^  ^  *  1*  dî^iOMliiMi 
du  mîniaire  de  la  guerre  — NoiaoT, 

Innel  lie  j»f  riilarmerii' ,  r  ntim^n  ?.!!»  rrlîp 
arnir  d.iU6  le  dépailfuif iti  de  Maïue-ei- 
laiùre ,  eit  mari  181 5,  au  mutuentde  Tin- 
vasiiMi  de  nuouaparie»  loraque  la  duc  da 
I^oiirbon  if^oV'  RouRBOir  )  »e  rendit  à 
Augcr»  pour  v  diriger  les  mouvements  des 
ro^  ali&u^s  veudéena.  U  trouva  d«:«  obctaclea 
a  ce  projet  dan»  k  tîMaur  et  rinaetiou 
«le  plusieurs  dea  fouclionoaires  public». 
Crpt  itdaat  a^aiit  '«  ontu  pt^r»tster  dans 
«a  rcst.iiitiou  ,  S.  A.  S.  reçut  du  colo* 
uel  r^'oâiuL  la  lettre  auivitule  ,  <|ui  fut 
înaéréa  dans  tas  {«mrnaux  du  tem^a  ; 
«  BlMHcigBeur,  ce  ne  sera  p9s  eu  vain^ 
M  Yen  ai  Tafiauranre ,  que  j  iii%  oque<- 
j»  rai  ka  eÛets  de  votre  tnagoaaimiié  ^ 
»  roua  pouvet  d*uQ  mot  calmer  una 
»  fenrcsceuce  doca  las  premiers  v^snllMi 

»  peuvent  encore  unr  ffris  f nsriti^rlnnler 
»  1»  trop  malLeureuse  \  eudéc  ;  ce  iihH  , 
a  \otrc  AlteukC  le  prononcera  ,  tt  tt^ut 
9  rentrera  dans  Tordae.  Vous  jugeras 
m  aussi,  Monseigneur,  quVu  p'us  loug 
a  acjour  J^ns  ri!riondi*,«i4fmcni  de  Beau- 
a  ^réttU  )  *u  cornet ooMîUaut  la  siureié  Àu- 


nos  jS(* 

»  t|»kwttdupajs,comproi»ittnka«aM 
»  ta  «Ar«iéparii«nliàr««la  Votée  Alttssai 

u  ilaigoez  donc  ,  je  tous  en  canjtire  | 
u  Monseigneur  f  vous  rendre  àux  vaeus 
a  que  je  forme  pour  votre  bonheur  et 
a  «sltit  de  OMu  pays.  Tous  le»  uiojrena 
a  de  sûreté  que  délirera  Voitre  Altessa 
M  yviiir  se  rendre  à  la  destîuaunn  «{libelle 
u  auiiA  cbotHie,  }e  les  lui  garaotts.  m  Le 
duc  de  Bourbon  répondit  eu  cas  latinss  : 
a  7*autoriae  11.  k  diavalier  d*Atttettîl , 
M  Minrî  .-liile-ilp  C;mtp ,  à  t-ipliqurr  mr» 
»  iiileuUun»  à  M.  ^iolrat  y  au  sujet  d« 
»  k  kttre  qu'il  ni*a  écrite,  m  Le  réMdt«.t 
da  cette  conféreuce  fut  féloigneuMBt  du 
prince,  qui  :iima  mieux  gagner  la  côte 
de  Bretagne  ,  ronduii  dr  ferme  en  ferme , 
(^ue  d^accej^ur  les  passeports  du  culooel. 
Cakii-d  prit  alors  le  coumsandemeist  dk 
déparleuicat  à  la  plaM  de  II.  d*A«tl* 

cliainf)  .  ft  iî  0'>nt:iina  Af  servir  HtiCMia* 
parte  jusqu  a  sa  secoude  chute.  Son  nom 
ue  «e  trouve  plus  parmi  les  officiers  de 
geodarmri te  en  activité.  OC 

KORRY  ( Cm ^BLBs), architecte,  chef 
de  bureau  au  luiiiistci  •»  de  rintérifnr  , 
ineojbre  de  riaaiiiut  d  Lg^pte ,  suivit 
Buooaparie  dans  ceMe  coutr^  en  1 793  , 
et  a  publié  :  ^dation  de  l'erpédiiio» 
etffjypte  ,  sun-ir  ife  in  tlcsrripticri  fij 
plusieurs  uuMtumtnU  de  9eiU  €oniree^ 
1799 ,  in-8».  Or. 

KOHVINS'MARQOET  DE  MCWT- 
nU'rri^N  ,  ay«f»t  «  niifjré  fort  irtme  en 
J7Ç)Q  ,  ronlr  »  en  Frnncc ,  et  %'iut  a  Pii-rù» 
I^GU  a  vaut  le  1$  fructidor  1797*  Après 
CKite  époque ,  il  fut  arrêlé  cooiaie  éaA» 
gré.  Emprisonné  à  k  Force ,  il  a^y  trouvu 
avec  M.  Lacretelli*  i^nne  ;el  faisant  cham- 
brée ensemble .  ils  coutpesèrent  en  cooi-< 
mn  une  tragécBe  et  ko  VmUéu  sfM 
ioLiuûre.  Lrs  protecteura  cpi*«vatt  U.  de 
Korvins  Ir  fiirtii  échapper  an  ?nrt  com- 
mun des  émigrés  à  cette  époque.  Après 
k  iS  brumaire,  U  entra  dans  la  carrière 
des  emplois ,  fut  altacbd  i  k  cour  du  roi 
Jérôme ,  en  Westpludie ,  et  fat  depuia 
coniinissMiire- jîéuf'i»}  de  poliee  à  Roms. 
Ou  a  de  lui  ;  I.  Les  Huines  et  Us  m&- 
auOMMti ,  poème ditbjranibique,  x8o6, 
iji-8^.  II.  Stir  la  guerre  actuelle  ét  jee 
rc'^nlfats,  181^,  in-S".  Il  fut  mis  en  an  r- 
vt:tlbncc  à  Strasbourg  en  i8i5,  par  suite 
d'une  brochure  qii*d  avait  composé 
pendant  les  cent  jours.  —  Son  frêne 
était  attache  à  U  prîaoeMe  Jkkfgbèse  y 
soriir  de  Reoriapai  tt^  D. 


Digitized  by  Google 


SSb  NOT 

antrîcliNlii^eQliimMndaiteii  iSoS^uncorpi 

de  5oo  honimi's  «rnifinirric  et  de  f\\)0 
filit:vaux,à  In  tt'ir  cttiqiitl  il  opi'rn  s»  jtinc- 
tioo  avec  Tanner  i-ii.>»»c  du  (  rince  Hn^^ra- 
lion.Sa  conduiie,  pendaiii  le«  deinièret 
•  diilir»  de  la  ciimpagnc  ,  dr\  iiit  U*  Niiji't 
d^iiiiM  altt  rcatioii  eiiirr  lui  «M  !«•  ^'viiue 
Duiguroiiki  ,  adjudaiil-ijéiivréil  il«  i  i  ni- 
pereur  de  Rwste.  D«ni  un  rapport  du 
Çi'uétid  russe  Kuliiiov,  îl  fui  dît  qti« 
M.  de  rtloviiu  ,  iiitluit  ««ti  rriPiir  par  Tus- 
•urance  qui  lui  ètnii  doniii-«r  qu  un  »i- 
uiiftticc  vriiHti  tl  i^trc  luutlu  j  nvait  n'iusê 
d^«gtr  contre  Teniirmî  comtntm.  Celt« 
•steriion  fut  ail aquéc  dans  im  ariîclo  de 
hk  Gazette  de  Prague  ^  où  iNl.  de  T^ontits 
Ift  déclara  l'auuc,  se  resrrvRut  d^en  ad» 
miiitotMr  let  preuves .  Le  prince  Dolgn» 
roiiki  Y  rqxindtl  eti  arousant  \e  génf^ril 
Notklil^  d'a\()ir  p;i»HC  pUisirur»  joiiin  au 
<|UArlif  r-^éïK'r.il  Iruiiçai»  ,  ^r  irotiver 
à  Tarricrc-gardc  )  t  t  saiispreiuii  o  p;u  i  èm 
|(lori«ax  combat  qui  wgnala  cette  re* 
traite.  Le  prince  iiiiikaait  par  en  appt-ter 
nu  trninimi:im:dfHonntriui'»«'t>x-ni^nirs.  La 
quel  elle  t  u  rtftla  là  ,  et  le  général  Nu!»lits 
lie  perdit  point  la  eonfianee  de  son  ndu- 
tQraîn,  ptii&qno,  plusieurs  année'i  aprîs, 
il  se  trouvait  à  la  bataille  de  I.cip/.i^  rii 
qualiii'  lie  feld-niaréclial  linMrnnitt  ^  il  y 
lui  IjIcmc.  —  V»  «ulie  M().«TiT7.  tleniu- 
jor  )  est  aide-de  camp  du  prince  Dluclier. 
—  NoiTii*' Jabnrfnuorf  est  luiniatre* 
d'état  tt  de»  conférence»  à  ia  cour  de 
Saxe.  C.  i:. 

NOTTRET  DE  SAINT-IXS  (lUNé- 
IiOvit^,  né  au  chàlrau  de  Rouvroy  le 
3  1  avril  1745,  ancien  écuyir»  !  («MitrA- 
leur  des  (;uerrcs,  chevalier  <!r  divers 
ordre» y  mairv  de  Bunaury  ,  nuxiii  a  pen- 
dant Pin'vaaion  de  1 8 1 IxMiK-oiip  depru* 
dence  et  de  %èle.  On  lui  doîl  diverses 
Jiféihodti  sur  Vitriiel'toi  ation  tic  Va&ri- 
culture.  —  NoraKi  wv.  Saii«t-IjTh  (Le 
clievalier  Jean-Uaptiste  ) ,  né  le  7  oclubre 
1 787 ,  membre  de  la  société  académique 
de  acieiicts  dt  Paris,  de  )«  LégioQ'd^hon- 
neur  »l  «io  divers  onîifs,  ex-inoustiuf- 
Inire  de  la  garde  du  Uui  ,  se  distingua 
en  qualité  de  chef  de  bataillon  lor»  de  la 
défeuse  des  retranrhemonl»  de»  Irois 

iîonu' sur U  s  l)f)i  ds  lit' î.i  Mfuse,  en  i8i/|. 
I  et>t  t)lli(  in -<-<>tiiniaiMl;Mil       1.1  l<nne- 
terie  royale  uux  AidcnutBij  cl  auletu*  d'un 

J*rmté  dos  chasst.  K. 

^0€GAREDE  DE  FAYKT  (Le  ba- 
ron AffnRÉ-jEAN-S»MOA  ),  ne  à  Mont- 
I^Vi^V     uQ»cftciujiJv«  d'vue  (a- 


mille  ancienne  dan»  la  niA(;iairniQre,  éiaîl 

av.nrjt  la  révolution  conseiller  à  I  t  <  luir  de» 
atd<*>«  de  celle  ville,  cl  fut  depui»  olUcier 
de  génie  ,  itoiis  le  goiivrrnmient  impériaU 
Rditié  dans  la  carrieTo  admini^tralivef 
il  fui  faituuJiieur  au  conscil-d'cl.tt.  Klu  , 
en  i8  >^|  ,  tb«pîité  <le  i  nûr.iuU  an  riti  j<<» 
légii>ia(ii,  il  (Icviiil  quci^ietir,  uieuibre  d«: 
la  conimiasion  de  législation  ,  et  fut  nom- 
mé, le  i(i  nepienibre  1808,  cunseillerde 
ITiiu  Cl  sitt*.  F.ii  K^'nn.  il  fil  hommage  h 
1  Ktsi'titldt'cd'nii  ouvrage  tir  iSi.Loc.re  ,  in- 
titule Esprit  du  Code  de  commerce.  Réé- 
lu an  r.orpaiégi»]atilV  l*aunée»uiTame,ilT 
fui  rapporteur  de  la  eoniroission  chargé 
d'examiner  le  f;nntri»me  livre  du  <!ode 
pénal.  Lu  décembre  1^10,  d  lut  uammé 
pi*é»idrul  à  la  cour  royale  de  Paris ,  puia 
m*Ure-dr«-re(ju*^ies  mt  con!ieil-<rél.il ,  el 
h.unn  l'":ivrt.  li  ..  IIh'-i.i  à  dr»  lu-..iire 
lie  Puoiiapju  te  ,  Jftiiivril  iSi/j.  et  con 
^ei  \it  svn  places.  Le  22  décembre,  i!  parla 
à  la  clianthre  de»  députe»  sur  le  proiet 
de  loi  rel.it if  ù  la  cour  de  ca»Halion,  rt 
^olanon  :i(îopt'on.  n\  i  r  PanuMidcm»  ul 

de  porter  le  nuuduede.tjugesa^^'^pi^* 
le  aecond  retour  du  Rot ,  le  baron  ^ou« 

garide  a  perdu  ses  emploi»  Il  a  ii  retiré 
d.His  sa  f.-tmille.  C)n  n  de  lui  :  1.  /vv>rt*  *nr 
i'^iiitcùrr  de  t<i  puts^oni  c  f*ntei itcitc  ^ 
i8oi  ,  iii-ia^  '^^«4»  ••••i>"-» 
àelAH9  drs fam(iies.}\,  D*  ia  Lc^islu'- 
tion  sur  te  maria tt  sur  le  dixorte, 
i8oy  ,  ii»-8".  III.  lltftoirc  df  i  liHS  sur  U 
maritime  et  :tut  le  dtt'orcr  y  i8oi  ,  u  vol. 
in-8  IV.  rOruieurde  Al.  T.  Cicéion^ 
triidnetioii  iiouvelie.  C.  C 

IS0U(;AIILJ)E  ;Lr  chevalier  i>r.  la  \ 

né  en  A  ti\ i-i  ;;n(' ,  fl  hmv  JUt  nrllnti  Us 
campagne»  de  i  eonrj aiioii  liao)  tes  i'aya- 
Baaet  en  Allemagne,  pasMi  avec  M.  de 
Sombreuil  à  Qnibernni  et ,  api°«'s  avoir 
f'«  li  :]ip('  :\\\  di">.i,mn-  t'îr  rrltr  •  lilion  , 
sous  le  nom  i\' ylvUillc  U  Jii  uii  ^  t  i  ra  en 
}>retHgnc,  el  devini  ebef  de  divi&mn  des 
royaltsies  d'Iile-et^Vdaine ,  »e  réunit  à 
Georges  (Jadnud.il,  piii>  à  ki  eulonnr  An- 
gevine ,  el  s'empara  dr  l  »  >il!ede  Sf-i  r-. 
Lu  1799)  il  nmeiia  a  M.  de  Uuurmont 
huit  cent»  Uretonc  ;  atta<(un  et  enleta 
Merçay  ,  gros  li<mrg  Miir  lu  rnutc  de  ïjk" 
va!,  fl  se  .st;;iuila  p.ir  tl'auUis  faits  d  ar- 
mes. Aprîsia  pio*  iKHlioii  de.s  (  «induis, 
en  1800 )  il  lut  luis  en  survriDatire  ,  et 
fmitp«r  obltuir  une  place  d'oOieier  dan» 
rarméefrançaue.  11  lit  la  campagne  de  I» 
Csbbre  sou»  Joieph  Rimn  ipnrte* ,  rt  passa 
«usuilo  à  l'ariuétr  d'Lspognr  j  &\ec  je  ^1%^ 
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'ét  de  major.  M.  de  Noucarede  te  dûttn- 
Âa  le  38  octobre  1808,  ■  l'auaque  de 
Lerin,  fut  nomuié  colonel  le  t5  iiovem» 
bre  ,  a  la  iuiie  <!<•«  aflaire*  des  rt 
3^  OClobre  ,  a  Lezitia,  et,  «pièi»  lea  dé- 
Mêlretde  Russie,  se  relira  à  Uitiiuig;  il 
•'y  distiogua  pendaDi  le  ai^ge  ,  notam* 
mciii  le  a  niai-s  ,  dans  une  sortie  de  U 
f;aMi;s()ij  ,  ft  ii  ulra  ensuite  en  Francé  , 
«Il  il  est  eu  .tctivtii- de  service.  P. 

NOUGARLT  (  Pieaits-lRAii^AFTit- 
te),  né  â  JUarochelle  le  17  décembre 
t7'p,coniniença  à  éci  ire  <1is piPiiiière 

J'euue&se  j  «i,  saiMavoit  iaii  d'études,  se 
iyn  à  lou»  les  gemresde  littérature.  Ccat 
ainsi  que  c<  t  uiueur  a  inondé  le  public 
■à\)u  déluge  lie  producliuns  originales, 
dont  (jiielquf  s  uix's  m  un  litre  nou- 

veau, ont  obleiiu  Ir»  liuiiucurs  d»-  la  l'éim- 

Çression.  Dèaraimée  1760,  il  fil  puerè 
'oulousc  une  comédie  en  un  aole  et  en 
vers,  intinilt'e  VJnrerfain. Deux  tuM  p\yi% 
tard  ,  il  %oululauMi  liiirc  le  voyage  de 
ï'cniey ,  et  en  passant  par  Lyon  ,  il  fit  à 
«lue  édition  de  la  DtmciadBmtï  s'y  impri- 
tnai(,une  addition criiiquesoiis  le  titre  <Ie 
JSasson  chant .  qui  dé])lni  (on  à  l'a- 
lissol.  Lue  héi uide  iiiUlulée  suliit 
four  le  (aire  aceoeillir  de  Voltaire.  Eu 
17G3,  M.  Noiigaiet  publia  son  premier 
roman,  intilulé  Lncet ,  ou  les  dtujf^ers 
•iîu  liLcrtina^c^^  voï.  in-ib,  doni  il  a 
paru  pluiienra  éditiom.  Il  «  «Otsi  figuré 
«lana  la  carrière  véTolutiODiialfe ,  et  00 
l'a  vu  ,  après  le  10  aoAt  i;')^  ,  em- 
ployé dans  les  déparleinents ,  en  qualité 
«i'iigcut  du  comité  de  sûreté  (générale 

fiourla  recherche  dea  complots  1  o  v  nlistea. 
1  se  iPudit  à  Nanci  et  à  Grenoble  ,  avec 
le  nommé  Monîlon<j<ui  avait  dér»orK-,c  de» 
«onspirsteiiis ,  et  il  y  lit  des  dixiouver- 
4ea  qui  parurentatics  imporlantea.  Après 
MO  retour  ,  il  devint  ebef  du  bureau  de 
•urvcillance  à  la  commune ,  d'où  Vache 
et  Cbaumetle  le  tirent  ensuite  renvoyer, 
^ous  ne  citerons  qu'une  partie  de  ses 
nombreux  ouvrages   :  I.  L'Ari  du 
théâtre  en^dnéral^  u  vol.  in-i'i,  1763. 
II.  Mille  et  une  folles  ,  ronle'*  françab  , 
^77'*  4  I0(uprinic  plusieurs 

fois,  et  qu'on  Anglais  a  traduit  dans  sa 
langue  en  s'eu  .ittribuant  la  coiiipoki* 
lion.  lil.  lecdoUs  du  lèf^ne  de.  Ltmis 
/  »  1 7 7^) ,  i  u- 1  a  ,  réiiiipriuiéea  et  por- 
tées à  6  vol.  in-i3.  IV.  ùti  Aêtueeê  de 
JParist  anecdotes parisieunea,  1776, deux 
|»ai  !i(  s ,  iu  1  "i.y .  La  pays  on  ne,  petver' 
Me  g  OU  les  Moeui  i  dis  ^audcê  }tUUi^ 


'777»  4      î"-"»  VI.  Coup-d* ail  d'un 
Arabe  $ur  Ut  littérature ,  ou  le  Barbier 
de  Bagdad  faitani  la  barbe  au  barbier 
dr  Sc'.  iltc,  1786,  in  H».  \n.  Uiypold 
de  Brunswick ,  poènjc,  «787,  a  vol. 
in-ia.  WW-Uyinncî  pour  toutes  les  fêtes 
naUonmUe,  précédé»  de  RéflexU»ni  sur 
le  culte  exclusif  et  les  prêtres ,  exlrai  - 
ttf  (Vllelvétius  y  d'une  Prière  à  l'I.tie 
supréfnef  suivis  de  couplets  putri^ii- 
<f  ues  destinée  mtx  différentes  fêtes  rd- 
pubiieaines  ,  et  de  poésies  relativ  es  à 
notre  rciolutïvn  y  >7*,6  ,  iu-ita.  IX. 
Histoire  dt  s  prisons  de  Paris  et  des  dé^ 
portements  y  1797,  4  ^o*»  in-iQ.  (He* 
cueil  d'opuscules  de  divers  auteurs).  X. 
/.♦'Y  jolis  péchés  d'une  marchande  de 
modes ^  '797'»  ''«-i-^-  Xî.  ParalU/c  de  la 
iéi>olutioH  d' yi ngleterre  en  ei  t/e 

eeUe  de  Franee,  euiui  de  poéries  stfft- 
riques  relaiivee  à  la  rét^mution  fran^ 
çaise,  d'éingrammex  et  de  contes  ,  i  Ho  t , 
iri-8'*.  X'.I.  Quels  sont  les  moj  ens  les 
plua  propres  à  extirper  l'indt^enec  du 
sol  de  la  république ,  i8o3,  îii*8**.  XIII. 
Les  DeUinces  delà  France  sotis  ta  fjua- 
trii-nte  dynastie,   180C,    in-8'^.    XI V. 
Beaulcs   de   l'histoire  d'Angleterre  , 
i8t  1 ,  in  r  I  a.  XV.  Beauléê  de  riti*'- 
toire  du  Bas- Empire^  1 8 1 1 ,  in- 1  :i  ;  1 8 1 4  » 
i.n-t2.  XVI.  Hcautt^s  de  l'histoire  d'Al' 
lemaene  ,  iSia,  in>ia.  XVII.  Histoire 
eitf^éede  Hueeie ,  t8i3 ,  in-ix  XVIII. 
Précis  de  Phistoire  des  empereurs  ro» 
viains  .  iHr'î,  in-ia.  XIX.  Beautés 
de  i' histoire  de  Pologne  y  iHi/j,  in*i'j. 
XX.  Beautés  de  l'histoire  d'Espagne , 
i8i4»in''t3>  XXI.  Beautés  et  nterveillee 
du  christianisme  ^  i8iô,  2  vol.  in-i3. 
XX  11  -  Beautés  de  l 'histoire  de  Sardai» 
une  et  fie  Gcttèv'ef  i8iâ,in-ia.  Ot. 
.  NOQIIRIT  (  N.  )>  Montpellier 
vers  1780  ,  est  rundessujets  leg  plus  dis- 
tiligués  de  TAcnd^tTiie  roynlr  de  milfli*' 
aue|-ily  débutaaprts  avou*  clé  élève  du 
Ëômervaloin.  Avee  une  voix  mélodieuse 
et  flexible,  ce  chanteur  manque  le  plus 
souvent  <rr\  pression ,  il  produit  plusdV-f- 
fet  dans  la  pastorale  que  dans  l'opéra  ,  et 
le  rôle  de  Colin ,  dans  le  De^m  du  vil~ 
lagr ,  est  uu  de  eeux  qu^il  remplit  avec 
le  plus  de  succès.  M.  Nourrit,  devenu, 
par  la  îvtr.-die  JeT.jiTigne,  seul  clierdanç 
son  emploi,  est  bien  lum,  dans  ta  parue 
scéuique,  et  même  dans  la  partie  musicale, 
d*avoir  l'ail  oublier  ses  prédécesseurs  Le- 

gros  et  r,ain«»7..  i',.  C. 

.  KOUllUY  (  U  baron  HcwKi-MAais  )| 
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5*^.  régiment  «raiiiilerie  daa*  la  campa' 
gne  »le  i8u5.  Nomni^  coiitnel  np^'-;»};»  b^*- 
taille  ii^Auslerliu,  où  lU  elaii  lu^titigué, 
il  fit,  en  celte  itutltté,  le»  c»mpa^ue« d» 
jSià»  et  1807  ,  et  fut  Ueftfté  à  Oslro<e»k». 
Devenu  général  Ae  bri^ndc  ,  il  yiMum  rn 
Espagne ,  y  tlirigea  rariiiicnt-  au  su-^y  de 
Figuicrea,et  ft-pusM  «n  AU«JiU>g>e  an 
181 3.  Il  t^y  lraia«K  eus  keteillet  d* 
I)rei»de  ,  de  Leipzig  et  d^Hanaii  «  à  h 
»utte  desquellrs  d  f»j|  fait  m'iicial  il**  di- 
"vision.  Le  biiro»  IHoun  jf  lui  chargé,  a  la 
fio  de  celte  «ande»  «le  oiellre  en  ^ei  d» 
défeme  Jet  place»  fromière»  du  maté  de 
In  Fi  rent  r  ^  que  Irs  plan*  gigantesques  de 
I5ii(nii«parl«  iui  avaient  toujours  fait  né- 
l^liger.  Le  ftai  le  numma  ^  eu  1^14  t  che« 
velîer  de  Sc^Louif  et  comnendenl  de  b 
Ltfgion-d'hunneur.  Eu  juin  tftiS»  îleoaH 
rnand^iit  rariilletic  du  G'*  cf^î-ps  <le  l'ar- 
mée du  rvoid,  et  daas  le  mui^  de  jmlk-t 
suivant,  il  coocouritt  très  efiicacement 
Ml  Ucenciemeiit  de  l'atlitterte  de  Tan- 
cienne  garde.  Il  e»l  att)e«rd^liu)  Pun  dea 
inspeoleurs-ur>ni'raux  composai  il  le  eo-« 
milé  ceoti-ai  d'artillerie.  C.  C. 

NOVION  (Uebevalîer  M),  député 
aiipptéant  de  la  aobleve  du  baîUîage  de 
\  ennaiidois  avx  éi;its-{;éu«''rnux  ,  rem- 
pl.iija  If  f<imle  de  Mir*  nmnl  donna 
9i\  diioissiou,  siégea  au  càlé  droit,  c% 
fui  un  de»  eignal»ir«^  dea  pr0*»»i«iMNM 
de»  ta  el  iSaepievbre  1791.  Il  émigra 
easuile,  #'n!ra  au  spi  vicp  f'*r  l'orluiîil ,  *t 
nommé ,  en  février  ifiuci,  cuuinuin- 
dani  de  la  garde  de  police  à  Lisboniie.  Il 
ne  «uivit  pas  le  prince-régcnl  an  Bré- 
sil,  et  lors  de  Pairivre  i\f  Junnt  à  Lis- 
bonne, avec  TarRire  iVançais»; ,  il  lui  of- 
frit ses  services,  el  rentra  *  n  France  avec 
çetie  armée  NoTioa  (  Le  comte  de  ) , 
tiiarécbal<df-camp ,  a  été  nommé,  eu 
iSi^,  prevdtdan»  le  département  delà 
Iduhelie.  B.  M.  et  A. 

MOVOSILZOFF  (  Le  barou  i»e  )  , 
ministre  vuma,  a*^taii  d^à  aeqnt»  une 
réputation  diplomatiuiie  ^  lorsque  son  aou- 
"verain  le  chiiisitpourVciivoypr,  en  i8o5, 
auprès  de  Rnonaparte.  Cette  mission , 
qui  fil  alor»  beanoevp  de  brnit,  antît 
pour  motif  appart^nt  la  médiation  de  la 
Russie  entre  1 1  Frmce  ei  rAnglclf  ne. 
M.  de  Novosilzoiii  arriva  à  Btrlin  le  a3 
juin.  C  est  dans  cette  ville  qu'il  devait 
«llendre  le»  pa«ae-potl»  Iran^»  qui  Ini 
'  lurent  eflVctivemeiit  expédiés.  Ce  long 
î^jiNur  en  Vraaioilfiioin  ^n^il  avait  été 


elmegé  d'y  prépare»  entre  Kl  RaMief 

rAutriolie  rt  la  Prnwe  une  coalition  qa^ 
eut  lieu  «-n  cll'ct  quelque  temps  ajir  t  s.  Le 
10  |Uitlet  >t>4>5,  Tenvojé  ruMe,  qui  do|« 
avait  rend|i  ^espasse-poriefratiçais,  adree* 
aa  an  prinee  dt  Hardmberg  (    oyez  ce 
nom  ^  un*'  noir  di[>lciin.'itfq»ir  qui  portait 
rn  sidmtiin- e  que  Krnqifxur  de  HuftSie 
levait  ent4  ndu  traiter  a«(  c  tr  chef  du  j;ou« 
vemmieiit  frauf aî»,  «an»  rvcomMHre  mm 
nouveau  titre  dVmperenf  ;  qvH  «'était 
pi  i^ff  à  cette  né};Oi  lalioi»  p:*r  deux  too- 
tii«  :  le  retabitsse^ient  de  la  paix  générale  ^ 
el  1»  dmir  de  teconder  no  souvrrain  pré% 
n  fiure  tous  »e»  f iWn»  pour  r  parvenir | 
qiie  la  nouvelle  nrrujtniiou  faite  par  fa 
Franrr  du  territnlif  de  la  république  li- 
gurunuf,   était  une  lran»gr«ra6ion  des 
leaké»  le»  pin»  aolennph ,  et  un  obatactè 
ft  toute  pacification.  Cette  NOte  fni  remiift 
à  loas  1*%  ui^nist»  e^dipl"rrt'i  ti  itf^  r»*>.i(îanl 
à  Berlin ,  «in  ej  tt-  a  ^^  d»;  Laloresl  (  ^  'ojr. 
ce  nom  )  y  ministre  d**  Francç.  tMe  devint^ 
dan»  lo.Mbi»slenr,robte»d'uneaa>èt«  cen- 
fure^qnefori  pent  classer  parmi  les  mer* 
reaux  sin  ibnén  »  fliionaparte  lui-m^me. 
Le  brusque-  départ  de  M.  de  Novosiizoff 
de  Brrhn,  le       iwSlet,  rtnC  rotillrmer 
tontea  lea  conieetnrcs.  Cette  important» 
missinti  ne  fut  pas  !a  dei  ni"  >  r  qu'il  rem- 
plit :  IV lupei  fur  d«  Rns^ic  lui  donaa  des 
tcnioignagCii  de  sa  confiance  en  le  fai&ant 
oonieill*i*-tniiiMe,  et,  en  iSt^^  nnembre 
du  goiivet  ueuieiit  provisoire  du  royaume 
(\f  P;>Ioi;ne.  11  fui  rl»,Ti  pé  de  lui  faire  di- 
Vfc'i»  r^pfMtrts  sur  la  MUiationde  cet  étar. 
Lor»  ée  Tuirverturc  de  la  diète  de  P«rfo- 
lonne,  au  mois  de  mars  i9i8,  M.  de 
NîïvosilznfT  fut  ,  avec  plusieurs  autres 
ministres ,  rbitrij/"  de  pi  f'senter  à   r<  lie 
AMcrablée  Texpui^é   de  la  situation  tlu 
rniqinmo.  Il  e»t  prétideot  de  Facadémîf» 
des  sciences  de  Féier^bniirg,  et  il  a  été 
chargé  pr,!  l'rntperenr  de  la  rédaction 

d'uit  rotie  rns^e.  C.  C. 

NDGENT  (  Le  comte)  ,  d'une  famd)« 
«vigînaire  d*Eco«ae ,  dont  te  père  a  été 

gouverneur  de  Prague  et  ambassadeur 
df  Joseph  II  à  Bi-rlin  ,  a  eomniandé  avec 
beaucoup  de  disttnciion  dans  les  armées 
anlrichiennes  ,  pendnnt  le»  dernière» 
guerres.  Se»  opérations  contre  le  prince 
Ktiirrrtp  K»'auharnais ,  en  t 8? 3 et  en  181 
lui  ont  l'ait  beaucoup  d  honneur  ,  pf  U 
campagne  de  i8i5  a  encore  augmente  &a 
répwiatîoD.  Le  6  janvier  181 4 1  il  a*empara 
du  fort  de  Cessenaltco ,  dans  le  pays  vé^ 
niiieny  el  ineofpora  mMpartie  de  m 
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'  IMiO»  «lapft  U»  corp»<fi  4ncê  ttaUens.  1>»ti» 
im  courant  dit  tneme  moû ,  il  débarifiui 
dan*  le  Uaa-Ferr.ii-aiS ,  ncrnpn  C^ontaaa* 
cltùi,  I*aveuu«  et  Foi  li  ,  U'nu  i)  put  ol>« 
•it«t  \  (  :  ?»iée  n  ipolitaïue  ,  '[111  run^'-i-^  :i>i 
^ouioui'i  uiK-  aUilutIti  lifuttiU  ,  ijuuujue 
lAu  rat ,  en  réf  Oi|uaut  par  ton  ordoni>^Ne« 
du  11  novembre  iSij, lea déçret»  tr^n» 
çaîjtCiMitifliics  nii  ronmui're  nnr.lnit,  t  ût 
paj'u  Toiilgii-  rh.sngi'i-  iW  polil^ue.  Lors» 
qu'il  GuuK  util  à  entrer  (hins  la  loalitio» 
«uropéc^nne,  le  général  Nngrnt  fut  imm» 
nié,  par  l  empernir  «rAulricbe  ,  pour 
coti\enir  de%  termen  d'un*  convenimn  , 
qu^il  frif^ua  le  7  février  atcc  le  guurral 
tinpuliuin  Ijivron,  plénipotentiaire  de 
Mutât.  Celte  eoovention  bxa  le  pa}  8  ({ni 
at'i  aiL  occupé  p;ir  ch.  que  armée.  Le  gé- 
iiûrs*l  Nut;ent  ne  voulut  pn?i  s'étendre  «U- 
Vi»utage  (  a£n  de  ito  pas  i^énei  le»  upé- 
rtktiuna  de  locd  8enitnrk  ,  qui  d«:vail 
d4iliai'qi«<'i'  !«ur  la  càte  de  la  Méditer^ 

ranéc.  A^^rî  h  <  t'n('  < otn  rîilion  ,  le  C(tnilu 
JNu^cni  .sti  n>it  en  ntarclic  de  Pioln^ne 

Bmir  cotitiourir  au  pian  du  marédiai  de 
ieile^arde;  it  ae  porta  «ur  Modènç  ^  mai^ 
lorsque  son  R\aut-;;ardn  nudnl  passer 
YïùnzH^  le  général  n»p<'litaii>,  qui  con»- 
titandj^ît  à  tieggio  ,  déclara  qn  il  avait 
•rdre  de  me  pat  le  Ifiiiaer  paraer.  Cette 
^iiGcnlic  ne  fut  letée  t\iui  huv  la  menace 
fin  iMi^ral  anrr;rl)i«'ri  de  forn  r  !r  pas» 
ange.  Ces  iléiailst^t  ceux  qni  hinvcn»  honf. 
rxtr.'sits  des  observation»  faitt  s  par  le  gé- 
néral Nup;ent ,  aor  une  pitre  intitulée  : 
A/iffftoîre  historique  sur  lu  contluite pO* 
iififjH  '  et  inititaire  S.  \f,  te  roi  dç 
jy  uffk's  f  dtfpuis  la  haUniic  de  Leipzig  ^ 
Jnaqu  à  la  paix  d9  Par  s  ,  du  3ct  mai 
1814»  «fut  tnt  remise  à  lord  C-àt-ih  ir.i.U 

m  \  i'  nn»'  en  ••eptenibre  i8t/|  ,  |i.ti-  le  due 
«îe  (  i.iMipo-(!l»iart> ,  miiii«*U«'  de  Mnrnt. 
li^i»  ob^fi  \  wtànis  (in  ^énérHl  Nliuvnt  ont 

pour  but  <^  réfuter  phtijenra  anîcletde 
Mémoire,  ci  de  prouver  que  Murât , 
loi»  de  spconder ,  commf'  il  s'y  était  ^n- 
^ugc  ,  opérations  d<  s  aiuiée^i  aulrir, 
cLie  .itcs  ,  en  av.ât  souveni  entravé  la 
inar«  be.  Le  général  Nugent  jugeant  né- 
^eftsair»  d'opérer  une  diversion  ,  laissa 
Aî tir.it  à  \1odj-ne  el  à  Be^gTo ,  et  m.  rrha 
6nr  l'iitisance  avec  sa  division  sctd»'ment. 
^pf^i  une  notion  brillante,  ^ea  Françaie 
furent  jt'tés  dans  la  ville  et  leur  commu- 
nicaiion  fut  eoifjxV.  }  v  j;énérnl  autrichien 
se  préparait  à  U-s  y  ait»t|ti(*r,  lors(|uMI 
reçut  de  Murât  Tordre  de  »e  replier.  11 
^a»iij{i  ril^nu  ^  SMCf  ^  e^  prîk  potîtira 


N  U  o  r.3 

entre  le  Tavo  et  U  l'tura  }  il  s'obstina  à 
garder  cette  poaitinn  ,  contre  Ta  via  de 
Mnrat;  et  il  avait  réaobi  de  ne  ac  retirer 

qu'à  la  dt-rniirr  e:<trémité  ,  lorsq n'ayant 
appris  que  les  1'  rançats  s'avançaient  sur 
Parme,  il  se  dingea  sur  Heggiu,  en  en- 
voyant Tordre  aux  déiachemenU  aur  le 
P6  di  f  iirc  de  m^e  ;  maia ,  pour  leur 
d<mn(  r      trmp^  ir<»pérer  cette  marche, 
il  tut  forcé  de  se  tenir  dan»  let  envii'c)n<i 
de  Parme  ,  et  soutint  un  eombat  meur^ 
trier  cvntre  nue  force  plus  que  quadru- 
ple. Le  lendemain  ,  le  général  Nngtnt  se 
ri'lira  sur  lîej/gio  ,  et  le  jour  suivant  sur 
Knbieio  tl  sur  Mudi  ne.  Le  (i  muis^  il  se 
porta  en  avant ,  et  fit  pendant  la  nntt  dca 
dispo9itionsd*attaque^  maisMnratenvoy^ 
rovWrr  de  suspendre  Pacticn.  Le  général 
Nii^int  lefnsa  d'obéir^  et  ordonna  aux 
gi  ii'*raux  Starefiiberg  el  Gober  de  se 
mettre  eu  mouvemei  t.  L'attaque  fut  bîe^ 
^leeondée  parles  iroupeanapolilames^  la 
premît-re  position  fui  emportée  par  les 
Âiiglais  et  la  lamhvehr  de  Tarchiduc 
Cliarles;  la  seconde  par  le  général  Pepe. 
Mural  n^arriva  qu''â  micli ,  lorsque  rafiTaire 
était  «léeidée.  Tel  fut  le  coniliai  de  Heg- 
pi(» ,  dont  Joach  ni  /est  attribué  ia  gloire, 
et  qui  fui  livré  contre  hoii  ordre  exprès 
et  pendant  «on  absence,  par  le  général 
'Tangent,  secondé  des  généraux  napoli- 
t.  ius.  T.r  L'f^TUTMl  I  rilrichtcn  continua  do 
«er»  ir  jusi^tra  la  tin  de  cette  campagne  , 
il^cc  la  oi^mc  distinction,  quoique  luu-s 
jours  entravé  per  Joarbim ,  ^ui  Pavni^ 
Téduit  nionientanément  au  commande- 
ment d'une  br  i;:ade  nnpolitaiiH-.  Consulté 
par  lord  CaAiliTeagh  sur  Ici  projets  de 
Murât ,  ît  fut  le  nreroier  k  en  dévoilrr 
i(n;:<'  ta  duplicito.  Onand  celui -ci  eot 
levé  le  nia<;(inr  ru  iHlO,  le  gênerai  Niiccut 
coinmandaii  Taile  droite  tIe  l'armée  au- 
tiicinenne  qui  s\ni(>ara  de  la  Toacanr. 
Dès  le  *4  mei  1  d  pénétra  (usoirà  Roillf  % 
pendant  qtie  le  général  en  chef  Rbncbî 
étaii  à  la  poursuite  t^-  ;\ÏMr.Ti,;  i!  v  r;»*-- 
sembla  louie»  <>e»  forces,  el  aUi  essa  ie 
la  mai  une  proclamation  aux  Napoti- 
tains  pour  les  engager  à  abandonner  1^ 
cause  de  Joachim  \  ainqueur  à  Leprano» 
il  le  fut  encore  à  .St. -Germano  et  Mi^na* 
vo,  et  pénétra  à  Fia  pies  eu  même  temps 
que  le  général  Biancld.  Il  a^embarqiia  de 
cette  ville  pour  la  France  au  mois  de 
juillet,  avec  tine  division  antrii  hionnc  , 
y  prit  le  enniui-uidement  du  déparifincnf 
des  Boiirhevdn-flliôoe ,  et  retoui^M*  aij 
mot»  d*aoûl  à  Kapfes ,  oii  11  fut  nomniç 


Digitized  by  Cov.^v. 


654  M  Y  E 

romnimuUiit  drt  lioiipri  Mipolituiiiff. 

Kil   l8l(>,  il  ftll  rhvf'  Y'M  I»'  S  iniul'iie 

n  ladigitiié  de  |ii  tiic«  roiiiniii  i  1 1  «  n  t^i^  , 
il  qui  tu  la  «ervica  TAuimb*  pour 
pMMrr  ictlui  d«'ii  Driix-SicilM.  LVmnp» 
l'iiir  Fi-nnçoi» ,  m  lui  u*  <  oi <!;int  Ha  tié" 
lliÎMiuri,  lui  rouit  ta  la  graud«  déconitioti 
d>  la  CuuKiiinc-dc-in'.  S.  S, 

NYERUP  (  Ritvoi)  ,  M¥ttii  liii^ia- 
Iriir  duiitiin,  r»l  m*,  en  i^^t),  «  Nymip 
m  l'ioiiic  ,  d'tiiu-  r.imill»  '(  îiouuiMrw  hi - 
liouiriiiA.  A>aii(  iuil  »(f»  «.liidtik  à  Lo- 
l^tuli.i^xw  y  J  iiii  plnciik  b  litMtulliM|iie 
iNiyale  de  <  riir  ^dic,  ci  imldlii  |u*u  «firva 

llii   rcnicit  (I<   d  inné  II  4 1  loi»»  hiliiH*»  Mur 

IcA  f'dllioilH  I  t  OIIVla^4'(l   l'HK-M  i|n<<  |r|l> 

Irrtitv  la  LiLlioiliùjiie.  Lit  diKit  i  IhIkmis 
WU  élé  rrcu«iUieji  en  un  volume  «•!  for» 
niciiiiiiiiuppknifni  il  roii\  mgr  dflMaîl* 
Imrc.  Il  «\»»i  di«|ù  |»nhln'  djms  Ir  irit'^inn 
Keiiri,*  ;  /jlnuiurn  t/ui  unie  njoi tnadn- 
mSiH  in  êchoitM  iJunht!  ifiivlv^tlmntur 


OBI 

Ittfnt;  Mantissa .  er  muteo  J/iehnsttif^ 
niuno ,  l^H'î,  in-M'.  M.  Nvrritjtn  pid»l»^ 
drpiiin  :  uw  JJesvf  iftliiUi  Ut  l.upcnha' 
f(ue U  Rtlation  d*un  l  oj  agr  pour  €on» 
naùre  le»  tiiittffuiléê  du  payé;  un  Jie- 

tueil  ti\in<  it  nnrf  p()f'.\irt ,  m  MfK  u'H^ 
iwvfT  lialdif  k^  iiituiivi  ii^r  liiDtorii|Uc  jKur 
Cltnslitm  J y,  «ruprîi  Im  do<:umei»u  rl 
manvieriia  co«e#rvé«  k  Co|m  nhiigue  ;  na 
Ihvtifmttaiit  de  Vanrienne  A/i  Ùiotofftt 
fin  .\ortl  niir  Slitliatiffut  du  Dune- 
uuiik  jiour  ie  moj-cn  ofit  f  dr  plu»,  un 
Itruiid  nombre  d«^  B««>gi  <i]iliiet  liuéiaiita 
Ci  de  Mnlkra  biblio(iriipM«<)Het,  intptl» 
iiirr»  hrpnK^nK'iit  dii  «I.'uin  I<  •<  irrtif  ili  .im» 
d«'init]tt<  <'t  d^MiN  le»  iminiiin^  M.  î^ye- 
iiip  iH\  un  mit  iiHiit  piQl'c«ft»'itr  d'Iiinloire 
lillriaire  à  rnniveiiiléde  Cop<'nl)H{;ueff 
liiltliiiiltéi  Mirr  <lt*  mtn  «mivciKiu*.  Il  M  mit 
Im  l»d)Iinilu  «hic  «lut-.  !<•  lin  illritr  tinlrf , 
<  i  Iti  <  iti  M.iiif  d'iMi  ^'.Kind  uuiuitie  d'ub- 
j(  U  U'*iiili4^uilé«  du  Nui'di  Vit 


OI  I.MI.1N  (  JrAi •PitDfmc) ,  frira 

du  «:r|i  lut  |<i dI  ^siMIT'  fIr  rc  iiorti  ,  iiu?rt 
il  iSlmnlioili  g  %  n  s  1.1  lin  ilt-  r.itnirr  liitifi, 

ml  Ht*  tlaii»  ciitu  ^illrciiiuiii  i^^^i 
Il  lil  Ira  rtiidea  iiéc«a«airet  pour  Ht  con- 
»nrrrr  Jiu  niiiiintl  rc  r^aDg^li(|u«,  cl  ôi- 
buiA  dan»  «ir'Mr  r.ii  rit-ir  rn  i^fi-.A  rrlte 
époi^ue  ^  il  fui  iippt  |i'>  n  irniplir  N  »  loni:- 
liotiade  poMnir  dans  In  puroittc  de  Wuld- 
bftflli  au  Dan  de  la  Rurbe  (ailiK^e  entre  la 
ï-»»t  rninf  ♦  t  PAIgiicr  )  ^  cl  de*  (cAMiincnt 
mu  vie  ni  lu  ir  .i  ci«  coti*»tnV  ù  Pihiilnir- 
tiun  «  t  MU  Imtilii'ui' d(  »  li«ii>ilauU.  Lu  linu 
«la  la  Bocita  est  un  canton  andc  el  sa- 
liIonnauSy  tiiiK^  au  rtiilieu  det  Vonj^r»  ^ 
l:i  pnKMts'"  de  W;il(II»,i<  Il ,  rrinip(i»é(?  d<J 
t;iii(|  cuiiininncN ,  comprend  /<  pi'ii-|ir^H 
la  iiioiliû  dc-êuu  éU'iiduc.  Cv  pM|r»,.i\uui 
la  milieu  du  aîècladarmcr,  ^laii  pn'»^ua 
sauvage;  ica  babilnnii,  formant  à  peina 
^ualra-vrngls  ou  wm  ninin}:''»,  rtaicnt 
fttnng^t  daiia  rigiioraiicc;  i-l  lit  miM  i  r  lu 
i>lu»  profonda,  l/eat  a  eel  éiat  «U  ]>lo>U' 
bla  que  la  pailaur  Ohf  ilin,  utaixliatti  tur 
le»  lru«;e»  dr  »oii  prt'déecNAi'ui- ,  ipii,  di» 
î^'ïn  ,  fiv.iil  rTittrju  isIa  t  i viliwiilioti  de  er 
|iii^»,  Meut  elinit  e  <1  ..i  i  ,>«  hrr  rci  p«uvre» 

IMroiwIriia.  8ca  aOoru  ont  éU  «ouron<- 
ai4t  d*uii  plein  aitcci»  :  on  cal  élonné 

<inand  ,  j»ouV  In  pn-nni  rr  ff»in  ,  ou  mol  le 
|»icd  kur  C(i  toiii  igiioïc  tic»  Vufigrt,  (Vy 
trouver  uuiuuid'bui  ciui|  à  aix  muiê  U- 


millra ,  furmAitt  une  populaiïon  di  Iroîf 

nii!!i  Mille»,  ipii  huIikiHtriit  lu  iiifiiHetiiriit 
pai  Pi  ili  l  de  rutiirtiniMlioii  de  rti^iicul- 
luic  el  de  riiiduHii  ie  j  un  l'i  »l  bien  plut 
nieore  da  voir  celle  pakU>^  peupla<Ia,fio> 
guvi*e  M  ighoraiile,  ptii  veiiiir  Aujoui d*but 
à  tit)  di  ;.',ir  ili*  ruiluii:  et  de  ci v  ilituiliou 
xiitiitfiil  Kiiipieiuinl  f  cl  <|ue  dillicile- 
uit  ut  ou  micuiiiroia  daua  «uciinc  auiva 
4oniimiur  rurale:  ptodigei  dùi  unique» 
lin  lit  niii^  Uiniière»  ,  aux  iiuiuH  cl  au  ri\e 
df  M.  niM  iliii.  I  «•»  iimyt  fH  dotil  il  t»'f*l 
ftcivt  pour  iii  i  i\ei  a  iiit  i«  I  l  cMiUtil ,  »oiil 

dévrl(ip]>éK  daiiR  it^e  broi  bure  iiitiiul^: 

Hiif  fu.t  t  fuil  à  ia  mmété  foyate  et  ctn- 
Irait'  d'iti;/  icii/lnrr  .  fuie  b'  foi/ite 
l'',  (trt  iu\  t!v  Aeujc/niii'ou  «  sut  l'abri- 
vulini  &  4 1  la  cii'UuuUun  du  Han  lU  U 
itovfèc,  Pniii,  i8i8,in.8».  La  aociM 
t^i  gi  induira, daua  «a  avance  du  99  mari 

181K,  «  M;,'iifdé  d*niiii»i  i^ihikU  «rwirr*, 
et  k»  a  toiiiuiMii!».  ni  diH:ci'Uuul  a  M. 
Ulicrliu  unetii^dailfa  d*or« 

OlU  JtLlN         Imrou  EifGKNB  u*), 
fil»  du  liuiou  d'Obeiljii  qui  «'iiiigni  rn 
il  l.i  t<^lc  d*un  réi;iiiM  ia  dr  liui' 
hi.iilt,  f  ii;ti|utt  à  lluuxviiUiii  eu  AUacc, 
le  aB  avril  ,  ('niigra  avau  ton 

pire  ,  «  iittii  un  irrvicc  d'Autricba  an 
l'ifi^  l'I  lil,  «l.uiH  I»'»  i »'f;imeiitt»  dr  [{cr- 
eliiny  et  il<  1  elni»««Lur»  de  t'aieliidur. 
LLaïki,  Kb  LUiiip;igucs  de  Jy^^O-  vi  da 
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>8ooeii  AUémagne.  Ilcntré  en  France  et 
Ayant  rppris  fn  canicro  nillilaiie,  il  fit 
en  Espagne  les  carnpaf;nc»  rlcpuis  1808 
jusqu'en  1811  ,  et  enfin  en  181 3  la  cam- 
pa goe  de  Htitftie ,  pendant  laquelle  il  ob- 
tint la  décot'Ation  de  la  LégiOfi*d*honnenr. 
M.  d''Oberlin  fut  blessé  grièvement  à  la 
Lataille  d«  la  Moskwa  ,  d'un  boulet  de 
cftnoo  qui  lui  fracassa  le  bras  droit. 
Ecliappé  m%  désaslrea  de  la  retraite,  et 
ne  pouvant  continuer  de  servir  par  suite 
«le  sa  blessure  ,  il  resta  dans  se'i  foyers 
iiis4u«u  retour  du  Roi.  Â  cette  époque, 
il  reprit  dti  service^  fut  nomm^  chef 
d'escadron  le  16  avril  i8i4f  sous-Heute- 
uant  lies  pardes-du-corps  de  Monsieur 
le  i5  juillet ,  clierniier  de  St.-Louis  le 
SàS  août,  luajor  le  S  septembre,  et  enfin 
officier  de  la  Légion-d  honneur  le  9) an* 
t  irr  i8i5.  Lors  des  événements  du  mois 
de  mais  de  relie  nnnéc.  TVI.  d'Oberlin 
accompagna  le  lioi  en  Belgique.  Kenlré 
itTec  S.  M. ,  il  a  été  nommé ,  aa  moii  de 
novembre  même  année,  licutenaot-colç» 
aiel  des  carabiniers  de  Mon  s*  EUR.  F. 

OBERT  f  r.e  vicomte  M4Rc) ,  marc- 
cbal^de^camp,  chevalier  de  Si int> Louis 
et  conifïiandant  de  la  Légion  «d^honneor, 
est  né  de  parents  pauvrcs,  à  Elaples  près 
de  Monlveuil-sur-Mcr  ,  le  aaa^ril  I774' 
II  entra  eu  1787  comme  simple  soldat  au 
l'ëgimetit  de  Berwick  irlandais ,  devint 
SOUfl»officirr  peu  de  temps  aprit,  et  lieu- 
tcnanJ  en  1791.  Tl  fil  en  celle  qualité  les 
premières  eaninn^nes  de  la  révolution  , 
qui  lui  valurent  le  grade  de  c.ipitaine 
adjudant-niaior,  et  en  1796  il  fut  em- 
pl(»vc  en  Italie  où  il  se  conduisit  avec 
lanf  tV  distinction,  riotatnnient  à  l'af 
lairc  <lu  pont  tleL<itH,  que  Buonap.irie 
le  ttonima  chef  dr  bataillon  sur  le  champ 
die  bataille.  M.  Obert  passa  ensuite  au 
o*  régiment  d"'infanl<  rie  légère  ,  dont  il 
tlevinl  major,  et  à  la  Itlle  duquel  il  fit  les 
campagnes  d'Auiriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne.  Promu 'au  erade  de  colonel ,  il 
ht  dîstiu;;ua  par  un  brillant  courage  à 
l'affaire  de  Goldbcrr»  ,  en  iRi3  .  rn 

enlevant  aux  Rosses  la  position  I el raiîcliec 
quMs  occupaient.  Il  y  fut  blessé  àhout- 
porlant  au  milieu  de  raclion  et  «ous  les 
>eux  même  de  N.  pol-'on,  qui  lui  en- 
Toyr;  «ni  -le-chanq)  Ir  lo  evetde  génrralde 
hrigacle.  Le  général  Obert  fut  noumic 
depuis  chef  d'état-ma^or  du  premier 
cor])5  d'armée  housles  ordres  du  général 
Maison,  il), ni  i!  .s* couda  puissannomt  b s 
Oféralioiiâ  au  couimcnceuieut  de  i8t4* 


OCH  SSS 

A  la  paix  générale  ,  il  fut  chargé  da 

commnndenicT.t  supérieur  de  Boulogne* 
sur-Mer,  et  uomnip  snreessivement  che- 
valier de  Saint'Louib  et  commandant 
de  la  Légion  -  d'honneur.  Il  ne  fut  point 
employé  pendant  les  cent  jours  de  i8i5* 
Au  rctotir  du  Roi,  il  fut  appelé  an  com- 
mandement du  départeuiculdc  TAisne,  et 
reçut  le  titre  de  vicomte;  il  présida  an 
mois  de  mai  1816,  le  conseil  de  guerre 
assemblé  pour  juger  le  général  liigaud 
et  Je  raiiitaine  Tbomassiu.  S.  S. 

OCUS,  chancelier  et  grand  lril)nude 
l'étal  de  Bâte,  fut  envoyé  en  mai  1 71^6  par 
ce  canton ,  à  Paris ,  pour  dissiper  les  nua- 
ges (jiii  s'étaient  t'îi  vi's  entre  la  France  et 
la  Puisse,  et  assurer  le  directoire  que  i  c— 
lat  de  BMe  en  particulier  tîtait  résolu  k 
conserver  inviolablement  là  bonne  intel- 
ligence avec  la  république  française.  A  la 
fin  de  1797,  il  fut  chargé  d'une  nouvelle 
négocialioD ,  à  Toccasion  des  échangea 
proposés  entre  les  deux  états  ;  et  lorsque 
la  ruine  de  la  Suisse  eu»  été  résolue  par 
le  dirccioiie  français,  M.  Ochs  envoya,  de 
Pans  à  Dàle  ,  le  projei  de  la  nouvelle 
constitution  hclvcliquc  ,  qu'il  avait  lui-» 
même  rédigé,  de  coucert  avec  lesdirec* 
teurs  français.  II  présida  ensuite,  par  or- 
dre deRewhell,  la  nouvelle  risseniblée  qui 

forma  en  Suisse, el  fut  harangue  parle 
corps  exécutif  d^ Ara u,  qui  deux  fois  Vu* 
vait  exclu  %  mais  il  se  tourna  bientôt 
contre  les  nouveaux  directeurs  elle  p;rnnd- 
couseil ,  accusa  la  preniiî  rc  auloriié  de 
mauvaise  intention,  et  provoqua  sou  re- 
nouvellement par  le  fameux  commis*- 
sairo  Bapinal ,  qui  le  phiçn  lui>même  i 
la  lélp  du  gouveriienjcnt.  Cette  nomina- 
tion ayant  occasionné  de^  troubles  et 
mécontenté  même  le  directoire  français, 
il  donna  sa  démiision  peu  de  temps 
après  (I7g9]>  Cependant,  il  réussit  à  se 
faire  nommer  membre  de  la  consulta 
convoquée  en  1802,  à  Parts,  et  fut  encore 
Fun  des  auteurs  delà  nouvelle  constitu- 
tion de  son  pays.  Ou  V»  peint  comm^ 
lin  honuiie  délié  ,  jouant  le  philosophe, 
et  également  a%ide  d'argent  et  de  pou- 
voir. (  f^oj:  Mallet-du-Pan ,  voL, 
p  iges  89  et  ia3  de  son  ouvrage  sur  la 
chute  de  la  libellé  helvétique.)  Il  a  pu* 
bbé  en  octobre  1H07,  une  tragédie  fran« 
çaise  sous  le  litre  de  Vlnca  d'Otaiti  , 
quM  voulut  faire  représenter  a  Pans  j 
ce  qu'il  ne  put  obteutr.  —  Ociis  (IjO 
baron  K  général  au  service.  d'Auiricbe 
qui,  dans  la  campagne  de  i8ia|  coai« 
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B^ê  o  c  o 

»?»Nifjiit  It  cnr|»«  frniméc  wratpkiM^fit 

«  IMiItltë  ni  aili  iit»ni)  «fi  181^»  un  érril 

iiiiitiiî^  :  (\in.%iil,'i niions  sur  /«  nou>et 
ûH  titt  ta  f^uerrr  ,  <iti  li  donur  <l<^ii  n  Uir* 

«tition  (!•  lloicoii.  Il  fiiii  voir  i|u«  rf 

lii!  fut  pni  («ni  tr  fritùl  t|nf  te  tlt'lMiii 
ttvrri  tjTii  <  .iHo  i  f .  nnicilt  IWrx'o  fr>tit< 
|iiifw  rt  de»  <  «Ml»!!  B<  M> 

O'COMNUR  (Artuuh),  dTun*  iifi<- 
rirmie  fMniiile  «rirftnctti  qui  piéuitd 

fU'^rriutir  ili-><  aiiliqiifM  ■niivn  uîim  «I»  <j« 
,  inaiiilrttia  tnwt  fippo>iitiun  •rii  ^nu- 
Vet  nemrrit  otij^lni»  |ini  iili  omiNj^r  iiuilii* 

U  :  TmàiMu  des  tHtXHtioftitlu^fêrnê* 
pt9tft  mttgtoiêên  trlandê^  ri  liii  arrêté  en 

1797  ,  r<»ttitiir  ptVxMiu  <lf  liMitwuviri» 
froiitrts  lAftàutoiio  tVliil.  l'iii  i7()8,oii 
Tacciita  (rav«Mr  roiii|iir^  avec  itt  oniîa 
ronire  les  jouii  ilti  rot  dTAugleierra ,  el 
4^iivnir  iiiviK'  le  ^oiiv«nti>m«nt  fraiiçAis 
k  fusiAùr  la  (iiaiulr  -  Bretapiir.  Il  (ut 
traduit  dcvitiit  un  jury  y  dixlarë  non 
«vnpablv ,  fut  arr<lté  do  non  veau  ,  ir<» 
«Miiivra  ta  lilier|é,i|iiUu  |ifu  «firèa  thm 
laiid*"  avfc  aoii  l'ivr»*  Rogi-r  «l  irMiitr«« 
annihilés^  à  lii  Riiin'  di*  PiiiMinct  (ton  d<* 
f  c  i)<«jfii,  i-l  l'uiik-i  Fraitct*,  «lù  d  ton- 
irrvc  tneora  le  lang  da  Uriitanaiit-gi'ii^- 
lal,  qui  Itd  a  é%,i  Junné  en  1804.  Il  a 
l^nhlié  :  1.  I  ettt  f  au  n  rnte  tie  (\iffisle^ 
tu  t'^fionni  uu  r  t/ci4.t  tvtlic»  du  vimttt) 
JTiUwtUmm  ,  sui-  l'élut  tie  thiunde  , 
i79S,in-Ao.  H.  Lettre  au  eomU  Cmm^ 
ifeuy  '7*)8,  il»  8".  lu.  Jitdt  fjttiàeni  de 
ta  Crande  Bretagne  ,  iHii/J  ,  iii-h'".— - 
U  (.tKifRUH(Mo|t't^,(i«i'f*U(iuiT4:<;deii(,cil 
)>rt*|>riëtaîretruii  jounia)  àOubUn.  AyaiU 
IrtiMt'  iuaércrdanaeette  feuille,  en  179)6,  un 
ïtl  f  Ile  1  oulri'  un  di'i  iiieiidiirade  la  cliHin^ 
liif  dr.«»  IokIh,  il  lui  uirhr  ,  u\\  titoillflit 
«>ii  il  allait  ■'«itib(ii-t)ty  r  {uiiii-  la  iiaiicu  ^ 
ict'Ulé  d*avolr  roimpii  «'  pour  Pinilépen* 
danci*  de  TtHandc ,  et  ti udnit  devant  un 
farjr,qu4  l*ttCi|uilta.  AmMë  de  nouveau  à 
Viimlrt»,  peu  di^  icuipa  après,  il  obtint 
«•I  Kberté  par  l*amniaiio,  et  repartit  doui- 
iJrlandf ,  <roù  il  éiiiîgra ,  aveo  anu  fr^ro 
Ailhur,  À  lu  Huitu  de  riiiHiu icclion  de 
ce  j)MV«*  Kn  novfmlMf  la  ni<^cii«  «n- 
ni'«  ^  il  liti  nriété  a  iitiniltunrg ,  uvic 
l(<epDei<-Tai>dy ,  par  ordi*e  du  aénat,  iiir 
lia  r/i|uifeitian  du  miiiiatre  (rAn^lett^ne, 
Çrnivli>i<l ,  rt  fiti  «•niiiitr  ri*liclié. Une ilili- 
^ciire allititldr  Didtliii  à(  !l(in.ird  nyaiiiné 
^rt'étée «i  \olév.  feui  lu  mrttndc!  niul«,    j  uc- 

iphn  t8i9  ,  lea  voteura  relièrent  lung- 
l^mpilneonuuf}  mniaon  confutdraioiip- 


ÙCO 

ftutpar  atflie  <)ett{iirUoiiarrêraM>  ftofrr 

)'(^Mtnur  ,  qui  parut  le  4  eu^t  «Hij  ,  4 

'!  I  iiii  ,  (h  s.dii  \n  ronr  d^usninf  s  M.  neit* 
iit*t  ri  m-  ki»ui  U  Itnrdeii,  nicintuet /lu 
parlrnieiity  ai  rcndtreMi  en  Irlaurie  pour 
df|uiM'r  en  la  laveur*  He  procjji .  qui 
efitia  fattention  gén^ra^e ,  fut  rf*f|«riJé 
par  Popi^ioiiitidn  coinn)^  intf  vriuiion  ,  e| 
•a  ternnni  p«ir  rarquitlf ment  du  j^itm 
veitu.  t<e  jiii  V  ,  qui  avait d*aborit  ddolard 
<|u*i)  j  a«  iii1ii  u  à  aceuaatioii ,  racji'ttU 
&  ranit*  de  In  ptr  ii\t<  de  prév^ii  iciiim» 
pr  i|tii;«i'  «  liiiire  ilt'Ui  lt*m<iiiis  O'f  mnuif 
ttt'  K  udil  t  ninile  h  Unblin  ,  l'U  il  ai»n«M«|^ 
rintt'Mtion  de  publier  un  M^^moim  nir 
lea  faile  qui  lui  avaient  cl<^  iiii|>i>t<  e^  «1 
con>itM'n«;ii  vwr  pt*nr»uiie  |ninlit|u«  'n 
lnn%  iénioign.i(;r*  cunlie  Oweim  e|  >Yai  - 
lïu'j  j  uni  avaient  d<^poa^  cuntr<»  lui.  Z. 

O'CONWOn  (CHAaLi:*  )  .  doe- 
trnr  «  n  tlië(du|;if  ,  pt  <>f(->>se  la  1  eligion 
r/illu)lii|tn'  .  r\  l'étuidc  a  Siowr  ,  rn  <|tt«> 
lilé  i\r  hdilKitiiecaiie  du  iiitiiijin^  «li-  iiuo 
biii^li^,  aprèl  avoir^tëlong-tefnpaeon- 
feiieuf  de  m  meri^uite.  Il  «Va  (ait  ie« 
ni.'injttfr  par  une  «i  i;rand«- lilu  1 1^  dniia 
»r!t  (ipiiiiiini  ^  Coritrrits  pi  ili  iil  loitt*  liié  ■ 
i Mnliii^ni-»  du  il. (lit  idfrgé  d'lil«tn«ie  et 
finfluenee  dn  iu<pe,eieo  uvenr  du  velOt 
comme  nno coin  t'ttion  ni^t.etiauîi  e  nu  ((Ou« 
vei  nt'uietit,  que  le-îptic^  ri  <  iiliulitjuea 
le  ri'gxrdeiii  routnit'  iiu  apual.a  Jl  a  pu- 
blié:!, /.ettnx  de  Cidunibanuêt  a^em 
unâ  màf0Mt  htttoriquê  nur  lu  emiami* 
tcà  ovcasionnuei  par  thèjlutnce  tilrtin- 
^tir  dans  ia  nom! nation  des  f\'4<futt 
uuj.  êit^f^es  d'itiuuitf  ,  a  vul.  iu*S". ,  de 
1810  i  181 3.  n.  Ht/eU  deg  événwt^nU 
iêtipius  inte'iessanls  dans  l'histoii  e  mth 
derne  d'iilando^  in-8". ,  181  j.  I-«  <lor- 
leur  O'Cuiiur  m  aininiicé  ,  il  ^  a  unrlque 
tt>uipii|  la  ^rai  haine  publication  d  uu  uu<* 
vrage  intitulé  :  Aerum  hibtrniewum 
sci.fdortt  f«<rre<t  qui  doit  couienirien 
4  vnf  iii-ij'». ,  fci  annalis  crTrlande,  une 
iinlM f  nui-  tea  uiauuicrita  eu  raractèrai 
Irlandaii,  ant/rieurf  i  r^lablia*ef>ieiiidei 
Danoii  en  Iiluiide  ,  avec  daa  far  êimUêj 
«ur  rnittiquilé  d<  I  ieUrciten  Irlande,  lur 
rantiée  paiVune  d«»  Iitiuitifii*  «i  Ir^Ra 
tha»,  ttxn  IcN  iiucit:n«  iMii  UKii  it  iand^'Ui 
cités  par  TiKeniaeh  daul  le  M*,  liède, 
•nr  jei  ^«^lipiteit  rapportëra  dana  lea  cbrtN 
iii(|tu  x  it  I.itulaiaea  ,  par  leaquellea  on  éta» 
idit  d'une  niiiiti^-ro  cei  tainr-  If»  annéei  et 
la  Kucn'k  ion  des  roi»  u'iandata  d  ii^cotsa 
i)t  d*Albanie;  In  liatn  «n  vera  d*i  roi* 
ffJrbindc  [u«((u*en  Tan  10791  d«  Gùdaa 
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€oIm«n  ;  vm  twt»  «n  ren  des  mm  IHm^ 
«Jais  d^£coMe,  ^iteTenToo  lo53| 
(laiicde  la  collecliioti  ée  Ifagoire ,  à 

âitowe  ,  etc.  Z. 

ODELfiBEN  (  Le  baron  ) ,  un  lieft 
^doéraDs  de  l'armée  française  Mma  le  goii* 

%  •'î  fffmenl  imp^frial  ,  a  publié  en  a!le- 
iu>ukI  :  lielatton  circonstanciée  de  la 
campagne  de  i8i3  en  é'axe.  Cet  ou- 
▼rafe  est  destiné  i  dire  tout  le  mal  pos- 
sible de  l'faonyiite  qui  fnl  ira  moment 
l'arbitre  <Ie  rFurope,  et  que  M.  le  gé- 
U^ral  Odelebcn  a  flatte  romine  les  autres. 
Attaclié  à  son  état* major  pendant  la 
«Bampagne  da  Saxe,  il  Ta  étudié  dans  ses 
moi  .dre»  actions,  et  Pa  obseiré  dans  U 
viciojr^  et  dans  Pinfortune;  il  le  peint  à 
citerai  j       bivouac,  en  robe-ile-cbam- 
j%  dans  tomes  les  circfmtlances  de 
•ATte  ^  et  le  livre  da  baron  est  plutôt  nn 
rectiei!  ?.u':  ,  \  d'aiifcd<ites  ei  de  portr.:its, 
que  le  labienu  des  f'véncmf>nts  dont  la 
©ase  a  rië  le  théâtre.       jcônéraox  Ber- 
thl<^,  Cralnlocottft,  Duroc  et  autret, 
amenés  tanr-à-tonr  sur  la  aeène. 
Cet  onvmgc  a  o!itfnti  itn  [rrnnrl  sorc^s  en 
Alleuiagne,  et  a  eié  trailmt  eu  ff.Tnrais 
•nr ta  a^.  édition ,  par  îVL  Aube»  t  de  S  iiry, 
«  Tol.  in-8o.  S.». 
O'DONNEIX  (Le  comte  Macrice), 
<rband>eilan  di;  IVinperenr  d^Atiuichc  ,  ft 
c«»lonel  de  service,  a  fait  en  celle  qualité 
In  dernière  gnerre,  cl  a  accompagné  son 
•onTeraio  à  Paris  en  )8lS.  H  est  de  la  H" 
trtitle  irlandaise  de  ce  nom,  etflaë|Kmsé 
la  fîMf  Au  prince  de  Ligne.  D. 
O  DOi>r<iELL,  général  espagnol. /^«>;-. 

OGER  (jEin-YALKarta  )  a  publié  : 

î.  façons  dd  lanf^ie  allemande,  i8n3, 
3^.  édition,  i8i  '|,  in-S».  II.  Prin- 
cipes de  lecture  détailles  par  demandes 

éditions.  Ot. 

O'KEEFE  (  JCAK  )  ,  îr  v^^t^mn  des  an- 
teurs  dramatiques  angi:iis,e$t  né  a  Uu- 
Min  en  17^6,  d'une  famille  eatboli<|ue 
c{ui  conBa  «on  éducation  au  F.  Augustin , 
7''siiitr  irlandais,  cclchie  par  son  éîo- 
qucQce.  Sous  cet  habile  maître,  Okeefe 
fil  de  grands  progrès.  Il  étudia  tous  les 
miieors  français  et  les  daMtques,  et  prit 
du  goût  pour  la  pt  intnrc,  qu'il  cuhiTa 
M9tc  un  grand  succès-  Mais  son  incons- 
tance ^  foiifte  à  mie  mauvaise  vue,  lui  fi- 
rent abandonner  cette  Carrière.  Il  sVnga- 
enâuice  dans  une  trempe  de  conié- 
•S)  dont  la  covteNition  renflaouai 


OKE  $Sf 

l^lemMit  qu'il  4t  une  comédie  en  ctn^ 
actes ,  h  rftge  dç  ifuinte  ans.  Ayant  Iak 

connaissaOce  arec  Mo^sop ,  rrlni-ci  Tcn- 
cooragea  à  Jocier  sur  If  ih^^Alre  de  Dt»- 
blin,  où  il  fut  reçu  de  la  manière  Ia  pins 
batteuse ,  et  011  «I  continua  de  |ooer  pen- 
dant donne  ans.  Pendant  cette  période^ 
il  mit  nu  join-  ]>Iusienrs  ouvr^ft^f  >^  dram<i  • 
tiques  qui  otiiinrent  un  si  grand  succè» 
^V>nf engagea  à  se  rendre  a  Londres; 
qtioiqti'il  ne  ftl  pas  admis  comme  auteur 
sur  le»th(»AtrP8de  la  capitale,  il  en  devint 
CC|»endant  i'éerivain  farori.  Kn  i3oo,  M, 
O'keefe  étant  dt^vrnu  avcngi^  elmlîrine^ 
obtint  nne  représentation  i  son  pmit  a« 
théAtre  de  Gorent'4»ardeo  ,  et,  à  la  fin  dn 
la  représentation,  il  récita  une  adresse  i't% 
▼ers,  où  brillait  à-la-Tuift  «on  mprii  et 
sa  g.  lté.  l^es principaux  ouvrages  impii» 
m^  de  cet  écrivain ,  sont  :  I.  Le  Bmusr* 
fils,  in-S».,  Le  Jour  de  ttâUê" 

Mrtc»' ,  m  S**. ,  1-83  III.  Ornai  ^  i«t-8*., 
1583.  W.  Le  frjonde  dans  un  viUage , 
comédie,  in-S». ,  i7i>3.  "S .  f/Emnêe  ée 
Londres^  in-8®. ,  I7y3.  VI.  Lls  i  'i  lies 
de  In  l'ir  ,  cumédl»-  ,  iu-8  '.  ,  1795.  A  II. 


/  r  (Comédien  trîtind/ns  ^  lu-ij". ,  •7<;-»« 
li  publia,  en  17(^6,  un  recuf  il  de  diwe- 
ventes  pièces;  celles  quNm  jone  le  pina 
«Mirent  .sont  :  Tje  ChdÊmud'Astéoltm  • 
rre.  —  Fontainebleau.-^f.e  pnot'/e  «>/- 
dut ,  opéia  comique.*—  i^'(/on<//ie  tran- 
«hmtt.'^Le  Fennief.^Ce  Prisonnier  , 
farce.— £e  Jeune  Quaker. ^^im  Orties. 
—  Ee  Monde  dans  uu  TÎllage^  fl  l'Er- 
mite lie  r.ondrrs  ,  corurdif^  <  .r.  qui  ca- 
raciéM<)C  les  oeuvres  draniauquea  de  crt 
attleor ,  c*est  cette  gdté  et  eea  plaiMntc^ 
ries  que  les  Anglais  nonrraeni  /lurnour^ 
mnis  il  m.Trrqui"  <ï*'  pîîretç  dans  la  die» 
lion,  d  fsprii  dans  le  dialoj^ne,  d^  *rai- 
semblatice  dans  les  intrigues.  Il  pl^t  ce- 
pendant générafément»  Z* 

OKEn,  savant  allemand ,  conseiller  et 
|jrofe«enr  i  Toniversité  de  léna  ,  ♦•s* 
connu  par  plusieurs  ouvrages  de  pii^^io- 
togie  qui  sont  ettlmét.  Il  a  pttl»Ké  ono 
Biologie ,  ou  PhilosophitmoraU ,  Goct- 
liiiLîiif-.  i8o5,  in -8";  un  Srstérne  d» 
philosophie  naturelle ,  1809-1 1 ,  1  vol. 
tn  8"  ,  et  un  ouvrage  intitulé :Z,'iiniVerr, 
continuation  da  9f»tème  eensitif^  frag« 
ment  pytbagorique  in>4^.,  léna,  1808. 
En  1817,  M.  Oken  rédigeait  u»  journal 
intitulé  l  Isis^  où,  à  des  discussions  scteu" 
tifiques  iniéressantes  ,  U  entremiln  dea 
■eiidca  da  paUlî^a  dooi  les  princi{»es 
n'étaient  point  dtrangci»  4  fourmillé 
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dont  il  riail  menthve  {f^oy.  MassmA*  ji). 
I..C  gou*prn»'niPiil  i^Jitoit  lit  tr.iiiiiiH' 
M.  C)kcn  devant  le  ii  ibuiiai  de  VVciiiiar. 
fmtv  le  numéro  de  ton  iouroel.  Il 
fut  déclaré  coupable  d^avoir  manqué  de 
rcKpi'Ct  au  80uvvi.au  «*t  aux  ;miI(m  da 
\t'ty*  f  d^avuir  caltuiui.n  les  biiuvt'rauis 
«irangciii  et  in«ullé  leur  autorité  ,  et  fut 
coiiilauiué,eu  conséquence,  à  «i&temainei 
d(!  pi  iion,  ai:t  di'pi-ui,  à  la  cmitiikCMlioo 
ilii  foiii  liai,  etc.  Il  appela  de  c  <•  [Uf^euterif , 
qiié  iui  tuuiii  inc.  Il  u  a  pab  ntici  i  uniputou 
journal ,  r^ui  a  rrpnru  tous  le  titre  éCAinf 
na.  Plu«teuift  miirei  rédacteuis  de  joui> 
n«iix  iilIrni.'iiMt  <  (trrt  rti  rnveltjppcs dau»  la 
dit^r-K  ''  du  proit  sseuf  (  ikcii.       C.  C 

Ui<li£RS  (Guillaume),  auiuuome 
distingué» né  le  if  octobre  i^Sj^au  «ÎU 
villai^e  d^Arbi  r^eii  (i),  dan»  le  diiclié  de 
lUfiu<Mi,  e«ïl  •uiioul  «  OMiMi  par  la  dé- 
couverte de  deux  plauctt;»  (a) ,  ci  de 
plusieurs  comèlei ,  rl  a  d*ailleurs  atta- 
cbé  son  nom  k  une  roélliode  nouvelle, 
rei-oiiimaiidabic  pur  sa  Miinplicité ,  et 
qui  mène  \t  plut  Honvrtit  au  but  par  un 
chemin  pbis  rou.t  t-iplus  ^énéraleriicul 
connu.  Sa  méthode  est  autant  snal^  iKioe 
que  trigonométrique;  elle  se  dtsiinKuc 
de  celle»  qui  sotit  proprement  nppel^es 
anal^ttque§,  eu  ce  qu\  Ile  esL  tirée  ifuue 
cunstruclion  simple  à  laquelle  Fauteur 
applique  1rs  règles  de  l'une  et  Tautre 
tri|^ononiéirie.  M.  Olbers  a  imaginé  pour 
le» ct)iîtrtrs  une. nuire  mélliode  non  riiotng 
ingénieuse.  Préicrée  daus  le  nord  du 
réurope  II  UMites  celles  qu'on  a  em- 
ployées jusqu'il  sa  publication ,  elle  restait 
inconnue  en  France,  oii  peu  de  nrivnuls 
liftful  rallemand.  Il  a  fallu  que  riiono- 
rabic  suârage  de  rinsiilut  en  fit  con* 
naître  les  avantages,  et  en  recommand&t 
remploi.  Son  ouvrage  sur  raslronuinie  , 
qui  contient  rexcellcnlc  méthode  dont 
iioii9a\  ooii  parlé ,  a  élû  publié  à  Weoiiar 
en  1 797 ,  en  allemand  «  avec  une  préface 
et  «le»  notes  de  M.  de  SSacli.  M.  Olbers 
Ii.iLiii;  la  vlllr  <1«;  Brcmen ,  où  il  exerce  la 
ii!(-J('ciiu:.  Il  e»t, currespondiiiit  de  Tlnsli- 
tui  dcl'rance,  et  membre  des  académies 


(l^  O   villâC':    »»t  «n»«i    la    yA\t'\r    ilu  «avant 

M  llecrcn,  |«iofi,i»eur  U^btiluirc  «  ruuiv«:iaiié  «le 
Gvetlifigtte. 

[i^  la  pUnètn  qu'il  découvrit  le  aH  ni  ir»  ifi.n, 
dont  l'orbite  ni  entr«  vciiu  de  Mar*  <  t  Ju|.itrr, 
rt  •  laiiiielte  il  doliof  U  ttom  d«  Patlai  ^  *  v.U 

J^siftace  par  plu»icwrt  ««trABoaiti  tout  1«  ii.>bi 
J*0/è«r«, comme Ursaiis  est  tornsniapiiel^ /l«n. 
n  ni  a  décimffirifCa  i8i»7 ,  MBt  aaue 


de  Herlin  ,  de  Péterslxjiirg  ,  de  Londr^», 
de  Goetlin4(ue  f  eU:.  On  »  unn  itt  encore 
de  lui  :  I.  De  oculi  i/iutcUiuntOui  iniet'» 
nis,  1780,  iu-4<'>  II.  <^>uelque*  dis^rtn- 
iions  Hir  le  calcul  des  parallane»,  sur  les 

pierre"»  tombées  do  r  <  I  ^  t  {<  .  ,  rt  liiver* 
Mémoires  aAironoiiaquct  inséic'*^  daiH  la 
Connaissance  ties  tem/ts  f  et  dans  le» 
feudies  périodiques  de  JÛSL  de  Zacb  et 
de  hode.  C.  C. 

OrJVÎKR  fjEAifDBDllU  o'),nék 
G.itpentrH»  eu  1^53^1  occupait,  avant  U 
révolution,  la  charge  de  obancelier  de  la 
cour  sujpréme  de  ta  recione  dtt  cointAC 
Venaissin,  qu^avait  occupée  son  p«.rf^.  Il 
ét»il  déjà  cunnu  par  plnHieins  00  v rages 
de  politique  et  de.  jiirisprndt-oce,  lofiMjiie 
la  révolution  édaU.  M.  d*Oltvicrr  foi 
d'abonl  membre  de  rassemblée  représcn» 
lati\*-  formée  dans  sa  ^rn\  inec  ;  il  y  vofa 
Pour  la  renonciation  aux  droits  féodaux. 
Les  troubles  auseîtés  dan»  le  comtai  d'A» 
vignoit,  et  qui  éclatèrent  daoa  cette  irilte 
par  une  insurrection  contre  I^autniité 
<lii  p.ipe,  furent  cause  de  soi»  vo^ap**  a 
Parii»,  ou  il  alla  t4)uU:Dir,  devant  Tas» 
semblée  conslituante ,  et  comme  ddpiilé 
de  sa  province ,  les  droits  de  souve- 
r.ttttrtt*  du  pn|>e.  Cette  mission  fut  vive- 
ment attaquée  par  le  députe  l  ouche , 
qui  revint  plusieurs  fois  à  la  charge  pour 
demander  M  réunion.  Il  était  difficile  que 
M.  d*OIiviei  lie  fl^i  pas  compris  dan*  la 
liste  de  proicnptioii  dic^sée  par  \en  i^iacitf- 
l  istes  d' Avignon.  Arrêté  à  jiiimes  connut 
parent  d*énii(;rés ,  traîné  de  cachot  en  ca- 
chot jusqu'à  Orange,  d  devait  y  périr  smr 
réciiaf.itid  ,  si  le  f)  iliti  mi'Ior  ne  l'eût  sau- 
vé. Le  péril  imuniu  iii  qu'il  courut  alors 
a  donne  lieu  de  croire  4  plusieuri*  bio- 

Sraplies  quM  avait  été  une  des  etctimes 
c  la  Glacière.  M.  d'Olivier  fut  nommé, 
lors  de  la  recomposition  des  tribuiiaui^ 
couseiller  à  la  cour  impériale  de  Nimes, 
dont  il  se  trouve  aiiîourd*bui  doyen.  En 
iHlSf  lors  du  retour  tic  Bnonaparte  ,  U 
donna  «a  démiitsion, ainsi  quesou  fiU  aîné, 
attaché  à  la  m^me  magiktr.ilure.  U  eu  a 
rcpi  iï  les  fuuctious  au  retour  du  Koi.  Ou 
a  de  lui  :  I.  Prinûipeê  du  droit  civU 
romain  ,  «776,  a  vol.  in  -  la.  II.  Dnc- 
trtnœ  juris  dt^itix  v/v  ftlil lns'^f>hi' 

cOf  1777  ,  in-4'*.  III.  EàMii  iur  i*i  conci' 
Uation  det  eimtumes  Jrançaises ,  1 781 , 
in-d".  IV.  Essai»utlavenu,ou  abré^ 
(In  la  morale  propre  à  tous  les  ci" 
tojcns,  i7tS3,  in  ta.  V.  De  la  reforme 
des  lou  cu'iics  y  1786,3  vt*i.  m-i>*. 
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Tt.  De  ta  réthiction  des  lois  dans  Us 

monarchies  y  i^Hq,  "m -8'^.^  i8i5,  in  S«» 
\  IT      esprit  d'Orfhc'e  ,  ou  de  l'in- 
Jtiucnceresffeclive  tic  la  musique,  de  la 
mormim  et  de  la  UgisMon,  i<;9B«  in* 
8**.;  seconde  éiuJe  (  on  ^virii»*  i8o-ji, 
in-8 '.  ;  lioisu  J»i<"  ét'idi' ^o!i  p;itfie\  tSu^, 
\  in.  Lssai  sur  livide  lu  té^is- 
iation  ,  sjii^i  d'un  plan  abrégé  trun 
code  ciViZ,  i8<K>»  iii-So. ;  i8i5,  in-S»». 
JX.  De  la  rt' forme  Hlte'iicurc  da  lut 
civiles,  i8nf>,  in-S".  N..  Oùs*:nitlions 
le  Code  iVafjoléoa  ,  »8o7,  iit-8". 

F.  et  Ot. 
O'M^IARA  (Le  comle  Wiluav), 
TrI.tiului»,  t.f'  le  ixn  rmbr*' 176:1 ,  gé- 
néral «u  &crTice  de  rance,  après  aroir 
Mrvià  Tannée  du  Nord,  sous  Diimou- 
ricSf  fat  non)  nié  commandant  de  Dunker- 
que  en  I7()3-  Eu  août  de  la  même  aimée, 
le  duc  d'Yorck  ay.mi  <»«>nmic  cette  place 
de  te  rendre ,  le  coniinaudaut  O'Méara  lui 
fil  ttiitt  réponse  dans  le  siyte  du  iour ,  qui 
Altconnuniqaée  à  la  Conveution.  Elevé 
au  grade  lie  nriiérh.ilcîe-camp  le  |3  juil- 
iet  1 8i3,  le  cunUc  O'Mëaia  a  depuis  ob- 
ICDU  s«  retraite.  B.  M. 

OPIE(1lf«daaM),  venve  du  célèbre 
|»ctntre  anglais  de  ce  nom  ,  fille  du  doc- 
teitr  Altîersoti,  est  néeà  Norwirh  en  1  ï . 
Son  père,  qui  était  un  des  méde.  ui^  les 
pltttdiatÎDguéede  celte  ville,  lui  fit  don* 
MF  une  escdleote  éducation  ;  elle  en 
prf>ri{;t  (eîlpment ,  que  dès  sa  plus  tendre 
iruiiesse  elle  avait  compose  des  por*- 
uk<a  ,  des  pièces  de  théâtre  et  de;»  ro- 
mena.  £lle  perdit  M.  Opîe  ton  mari ,  le 
S  mai  1798  ,  et,  pour  honorer  sa  mé* 
moire  ,  se  fil  l'éditeur  de  son  ouvr;»— 
fe  sur  la  Peinture.  Ses  romans  ont 

Ïrceqtte  loua  été  iradaîu  en  français. 
lUea publié ,  outre  les  premiers  écrits  de 
sa  jfuneîise  :  I.  Le  Père  et  lu  ni  le  y 
C'ïiile  ,  avec  d'autres  pièces  ,  in-S^».,  l  ?>u  »  . 
]I.  Utégie  a  la  ménwirc  du  duc  de  Hed- 

fin^  >"  4****  Poème»,  lëon , 

io-ia;  ils  ont  eu  une  1*.  édition  en  i8o|. 
IV.  Adelint;  ^fowbray  ^  ou  la  H'fère  et 
la  Fille  y  coûte,  '6  vol.  in-i-] ,  i8(^4-  ^  * 
Contes  innocents  (Simple  Taies) ,  4  vol. 
in-i  9  ,  1806.  VI.  Dangers  de  la  coquet" 
terie^  anonvmc,  a  \ol.  in-ti.  \  II.  Le 
Jietourdu  guerrier,  et  acu'res  l  o'ïneA, 
iu-^". ,  1 808.  V III.  Mémoire  de  M.  Opte^ 
nben  téte  deaon  ouvr.ige  snr  la  Peinture, 
in-4*'*  i8o<).lX.  Ls  J^aturei  {temper]^ 
ou  Scènes  àonttstiquf; ,  tionvelle  ,  i  vol. 
m-iS|  i8ia.  X.  CQnUs  Uê  la  vie  r4$llc 
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(  Taies  o  f  real  Ufe  ) ,  3  vol.  in- 1  a ,  1 8 1 3. 

XT.  CaUterine  Sfiirlcjr ,  ou  la  veille  tle 
St.- f^alentin ,  ^  vol.  in-i  »,  traduit  eu 
français  en  1S16,  par  i'iiuteur  de  Quinze 
Jours  à  Londree*  Z. 

OPOÎ\  :  C.  ),  apothicaire  i  Prorim, 
fui  f'-  pulé  de.  Seine-et- M  1' ni;  à  la  Cm^ 
veuituu  nationale,  vi>u  U  détention  de 
LonisXVI  et  son  bannis«eniet»i  à  la  paix. 
Onadeini:  I.  Analyse  des  eaux  miné- 
rale a  de  Pi  ovins  ,  oà  l'on  propose  que^ 
ques  idées  sur  la  sele'nite  dajtsles  emut^ 
1770,  in-ra  ;  nouvelle  êiliiiuu  ,  squ^ 
titre  de  He^Mrehes  sur  Us  sets,  etc.  If. 
(JOservations  phy  sico-chimiques  sur  les 
eouletn  v,  f  Sl.  lit.  Mj'i/to:re  sur  tes 
Oioj  cns  Je  dclerminer  le  rlci^réde  spiri" 
tttoiUé  des  tâtttX'de-vie  et  esprits'de^ 
vin  du  commerce.  W.  fessai  sur  iee 
roses  de  l*r>)i  ins.  V.  Observations  su^ 
l'ami/}  se  tics  eau  v  minérales  de  Pro- 
vins ^atles  pur  M.  Jiauiirij  i  j  j8 1  in-iu» 
ML  Minéralogie  de  Prot^ins  etée  ses 
emnnmSf  avec  f  analyse  de  ses  eaux 
min  (Orales  ,  leurs  propriétés  médici- 
nales, in-4**  »  i8o3,  a  vol.  in-i  a-  1808, 
in-Ô».  Vil.  Théorie  des  couleurs  etdjs 
oorps  inflammàbies^  et  de  ieurs  yrits^ 
cipes  constituants  y   1808,  in-S».  VIIL 
7  rtiité des  eaux  minérales  de  Proyinsy 
18 lô,  in- la.  IX.  L'ancien  Provins^ 
antiquité  el  origine  de  ia  haute  ville  ^ 
Cëpoquedesa  fomlatioa ,  U  nom  desea 
fondateurs^  1818,  in-ia.  Ot. 
OUANGE  (  Le  prince  d' ).  f  "or.  GuiL« 

LAUME-FRÉuÉillG,  tom.  IIÎ,  3  il. 

ORDONNE  AU  (Le  cheialier  Loirte 
d' ), né  le     jaillet  1 770,  fit  les  campagnes 

de  l;i  révolution,  et  fut  fait  adjudant* 
commandant  le  jtun  iSii.  Il  était 
déjà  officier  de  la  Lé^ion<d*bonneur.  Eu- 
vosé  en  Espagne,  il  a*y  distingua  dans 
pinsietirs  accasions ,  notanmient  à  la  levée 
cltt  sié^e  (le  Tarr.igonnc,  et  aux  ctnnhnts 
du  col  d'Ordal  et  de  Villa- Eranca.  ilap- 

f»elé  en  France  lors  de  Tinva^ion  des  aU 
iét,  eu  181^  ,  le  général  Ordonneau 
commanda  une  brigade  de  rartnée  d\.L 
duc  de  C>«sli^lioue  (  Augereau).  Ce  l'ut 
lui  qui  chaïaa  les  Autrichiens  de  liOus» 
le'SanInier,  ou  il  pénétra  après  une 
rhnrge  d'.irant-^nrtle,  et  Ul  )5o  prison- 
niers. Uaiis  1.4  î-.-ir.ute  du  mnréi.'li.il  Au- 
gereau  sur  Lyon,  îc  géncr.d  Urdonne*u 
tint  en  échec,  atec  sa  1>ri^ade,  tes  tr^s 
d\\  irions  autrichtenues  qui  araient  pria 
1  »  route  de  Beatijcu.  îl  continua  de  pren> 
dre  part  aux  évéaenienu  de  cette  cam* 
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pagne,  *>t  orciimi  Bomnns  mr  TUêre; 
maïf  ajaniaittreturluiiics  (uiTex  supé- 
rii'uript,  ilfttt  aUaqa^  à  riaiprovi»ie  ,  et 
forcé  de  I  epatuer  n«ère,  cl  de  couper  le 

pont  à  ■  Romans  pntir  assni-er  fea  lelraiU:. 
Aprèi»ie  rt'tuiii  dn  Roi,  li  otiliril  la  cruix 
«le  Saiiil-Louii»  ^  le  iUi  f.  de  conuuandant 
de  ta  Légion-d'hooneur ,  et  fut  anobli 
par  lelires-patenle»  du  mois  de  janvier 
itj)^  Tl  cumtiiaii'iaii  a  Hle  de  Uliée,  en 
juin  lëiS,  el  depui*  d  a  cesêé  d'éue  em- 
ployé. C* 

OHDIN Ain E  (Jfa n-J acquits ) ,  t ee- 
teur  de  Tacadémir  de  Besançon  ,  fui  d^a- 
bord  professeur  de  grammaue  générale 
à  JVcole  centrale  du  Doubi ,  et  emuite 
proviseur  au  lye^e.  tjt  Boi  le  nomma,  eu 
181 4  )  mentbre  de  la  lirgion-d'lionneur* 
181  G,  prébid^'ot  du  rollége  électo- 
lal  (Je  hoançon.  La  tfuft  hf-Comté  doit, 
ant  aointde  M.  Ordinaire ,  la  prospérité 
de  ses  écoles  publique»,  et t'introduciioi} 
de  la  méiboilf  dVii-^riga'merit  muluei 
tjli^il  applique,  déjà  a^ec  un  grèUMl  suc* 
à  Péiude  des  langues,  et.  surtout  du 
lutin.  Il  est  neveu  de  Al.  Ordinaire ,  cbd- 
no'tue  de  Hiom,  qui  a  publié  :  Histoire 
naturelle  d,  s  vnlmns  ,  rt}!nj-!r\'rntnl  Ut 
volcans  soumarins  cL  auii  a  yininoinà- 
nu  anidomit$ ,       ,  tn-8».  Ot. 

comte  ),  général  au- 
trichien ,  scfîisiingua  le  3«  octobre  1793, 
à  ta  bataille  de  M.ircbiennes,  n'étant  en- 
core que  m^ior.  Devenu  oflicier-général , 
il  Montra  de  ia  bravoure ,  le  ^3  août ,  à 
la  lîat.iilîr  d'Aniljfr^  ,  r^t ,  If  uf\  scptt'ndjte, 
à  1  aii'airc  d'Uim.  Lorsque  if  s  Fr  ttrais 
passèrent  le  Rhin  à  K.<lil,  it-  lu  uMd 
'709i  et  mirent  Tarmée  autridnenne  en 
|lieifle  déroute ,  ftl.  Orelly  fut  fait  pri- 
sonnier, après  avoir  été  blessé,  r»irigi  cjne 
la  plupart  des  généraux  eiuploveti  avi'c 
ttti.  Lort  de  la  i  cpi  ise  des  bostAlitéa»  en 
1809,  il  servit  sum  rarcbidiic  Maximi- 
lirti ,  et  coniraanda  à  \ionne  après  la 
r»  tr.'iil»'  il*' cr  pi  iiM  »'.  Lors  de  la  dernicre 
souiniation  de»  Xrançais.  voyant  loule 
l^istance  inutile  (  A'oj^-.  MASiMiLiM), 
il  fil  cesser  le  feu  et  c.ipitul.t  le  1  a  ni.ii. 
OnvXhr  (F.-C.  ]t  pbÛnlogiie  idlemand, 
a  publié  ,  en  laitn  ,  un  recueil  (TJ^fitlres 
^l  eccfues ,  dont  tt  a  paru  un  volume  , 
1817  .  in-Bo.  B.  M. 

OKFILA  {T.r  dnrf.-iir  M.  p.),  né  à 
Malion  dan8  Tile  de  Miuucqne  eu 
vint  étudier  la  médecine  à  Paris,  et  y  l'ut 
reçu  docteur  en  ff6i  i*  M>  OrJila  ouvrit 
prei<|u'»ttMiiÂl  de*  eoufi  aur  In  ^bioie 


et  la  mr^d<»cine  légale   II  se  fil  #'tmr'(i 
vue  gr  tnae  répuLAiion  par  la  pub!icc> 
lion  dt?  pinsirurt  «Mivra^ers  ,  sooir: 
I.  Traité  de  J  orûçloffie  générale  ap» 
pliijHct  a  la        sîol(K  ti  ,  fi  la  patUuto^ 
gieel.a  la  rnéJtct/ic  Icgale  y  a  vu!,  in- 
b**-  en  quatre    parties.  Parts,  'â<4i 
9*.  vd'tiott  ,  iBi8  f  traduk  en  an^TÎp. 
tiA  s(*c<»ndc  édition    est  oomîdérob'e- 
menl  aii|:rTii'tré«- r  i  <-<im(  if-nl  une  foule  de 
laii»  et  de  détails  nouveaux*  II. 
mtftU  d»  Mmi9  mddiaaie ,  «  vol.  ta* 
8«  ,  Pana  ,  1817.  Cti  ouvrage  eiétn  -x^ 
laire  eit  sans  contredit  le  mrilimr  du 
genre  ,   et  sera  lort  recb«'rrbé    par  les 
ieuiies  médecins.  II I.  Secours  k  tlonjttr 
muM  ifetÊOSUtes  empoisemnéu  ms  mê^ 
pliixiéts^êui^is  ile  moyens  propres  a  re>» 
cun  Utilité  l€t  poiums  ,  in»  la,  Paris, 
idii>.  M.  UiAla  a  inséré  dans  le  tK>4** 
veini  JowHtU      méSieetno  t  eolner  4e 
jatiiier  1818  ,  nn  Mémoin-  inlérenaaiM 
sur  l:«    ^/nrphi'nt  ,  on  Pri  f-rf^e  actif  Ait 
Voptum  Cie S'«vanl,dunl un      ad «l^abonl 
aniKNicé  lo  départ  pmir  Madrid ,  où  il 
était  appelé  à  tKcaper  la  chaire  dë  tMm» 
nite,  a  été  attaclic  à  la  France  par  p4as 
d'un  bonor.i!»!*'  Ii»-ft.  Onirr  ««a  pl^re  de 
médecin  par  qu.it lier,  du  Ilot ,  ilestnt- 
oore  nsenihre  eoi'teapondaot  de  ffMiitMt 
et  ccdlaborateur  an  Journal  de  méém» 
cine.  Il  «Vb»  fnii  mtendre  plusieurs  fr»ts 
à  I  Atbéuée,  cm  1  empreiseinent  des  aia- 
diteoi^  a  été  nn  tér  témoignage  de  son 
mérite.  M.  Orfila  joint  à  ses  connai»san<Qia 
ni('cIii:o1(»<t  lin  l.ilt^nt   bien  frivole,  mnis 
p<»i  le  'a  im  Mes  liant  di*gré-  c'est 
celui  du  cliaiit.  il  a  épousé  la  iille  d'im 
arctiitecle  de  Paria ,  qui  «al  nnsol  frèa 
l»onne  muslcifune,  C.  C. 

ORIANt  (L'abbé  Bariahk  )  .  r»i|;bre 
astronome  de  AJiJan,  cbetaiier  de  in  lié- 
gion^*honn«i»r  et  de  lâ  Coi(rono»-<le-fclr, 
membre  de  TinaiiNit  dn  royaume  LinB-* 
baI•d-^  éiiiiii  I» ,  Tirn  des  sénaieui's  <lu  <-i- 
devHiil  nty;aitnL-  d'Italie,  c^t  le  pim  ait^ 
cien  de»  deux  profe&seurs  d'a»tr(>u«mne 
^ui  itluatrent  «ctuelItniMit  Tobnervuioire 
de  Milan.  Son  adjoint,  J  an^Anf^  èe 
C<  s;U(8,  auH^i  dfcoré  de  \a  (  "om-oimp-d^- 
fer  et  membre  de  l'institut,  partage  sa 
gloire ,  et  nous  regrottom  de  m^cn  i»t«ir 
pas  fait  uneDMDlton  pKrticaliiTe.  Ils  son- 
u<  nn»  ni  dignenn  ni  ensemble  \.t  gloii-e  de 
cet  el^biisseruent  dû  à  Laqrnn::r  ,  <jnî  r 
professa  long- lenipt».  Sou  eicve,  i  abbé 
rvaoçoia  Reggio ,  y  f«çnt  do  IninaênM 
ywff  «dîoiet  y  PohM  MmH  ^  ««s  lté 
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Taux  duquel  M.  Cesiuis  fut  Iiientôl  asso- 
cié. La  coiiUuU'iLiou  que  ces  Jeu\  Astro- 
■omcs  odC  fftîte  des  ^pli^mértdcs  cotn- 
mcncces  par  Lagrange,  est  (iit^ne  de  lui^ 
el ,  clans  cei  d»;f  i^i'  if»nips.  ils  onl  e»*en- 
tielleujeiit  coiitiii>u«^  par  leurs  observa- 
lion»  ,  à  1(1  perfection  <le  la  earte  géo- 
graphique du  ro^aurue  dlutîe ,  entre* 
prise  fioits  Icrl'^uf.  d»-  Bnonap.Trre.  N. 
ORlilANS  (L#?  duc  Locjis  FuiLirpE 
)  partage  avec  le  prince-régiiauil  huu- 
ncur  d*étre  on  de»  deicendants  d*flenri 
IV,  et  rappelle  par  sa  bonté  et  son  coo- 
Ta^e  les  ? ertus  ce  roi  (jtTon  a  nommé, 
à  si  juste  liu-e,  le  ocre  dts  Français.  Fcia- 
ûl%y  par  sa  mère  ,  dMduc  de  Pentbièvre, 
c[u*oii  vi^  pendant  no»  troubles  défendu 
par  ses  propres  v;4Ssaux,  et  lerniinr^m  une 
lougueet  bunorahle  carrière  au  riniieu  des 
regrets  universels  ,  il  semble  s'éire  parti- 
culièrement proposé  pour  modèle  eec 
il  lustre  aïeul.  Le  duc  d'Orléans  est  né  le 
6  octobre  17735  il  renif  (l'ahord  le  nom 
de  duc  de  f^alois  f  *  t  |K»rla  douze  ans 
après  celui  de  duc  de  Ùhartm.  A  TA^e 
de  cinc}  ans ,  il  fut  confié  aux  ioin»  du 
chevali<*r  de  Bonnnrd ,  qiti  eut  pour  suc- 
cesseur M"**^.  de  Genits ,  au  cnninience- 
inent  fie  •79a.  Des  se»  premières  années, 
çe  prince  montra  un  caractère  de  réserve 
et  de  iM  udcnce  extraordinaire ,  et  ,  lérs- 
fut  dans  l'âge  (-«"<  passions,  il  ne  se 
conduisit  pas  avec  moins  de  modération 
«t  de  sagesse.  Environné  des  premier» 
éléments  de  no»  discordes,  il  n'y  prit 
d'autre  part  que  celle  qui  lui  fut  imposée 
par  la  plus  impérieuse  des  autorités.  Un 
décret  de  Tasaemblée  constituante  ajant 
donné  aux  colonel»  prnpriétaires  la  li- 
berté, ou  de  quitter  l.i  carritie  miliinire 
ou  de  piendr»  !<•  ro.-niriiïndemeul  de  leur 
réi'imeMt,  le  duc  de  Cliartresi  qui,  en  sa 
qualité  de  prince  du  s-mg ,  en  possédait 
deux,  choisit  le  'i4*>  de  dragons  (  Cliar- 
ti  es],  i]*!!  était  alors  eu  garnison  k  Ven- 
«lùrae.  Il  se  rendit  duos  et; lie  ville  au 
commencement  de  juin  1791  ,  et  donna 
qutl(]uc.s  jours  aprè»»Ott  arrivée,  nn  bel 
exemple  d'humanité  et  de  zèle  pour  le  bon 
Ofilrc ,  p!!  arr.irhnot  des  mains  de  fa  po- 
pulace prèle  à  1  mmioler ,  un  prêtre  in- 
»ertnenté  que  Ton  accusait  d^avoîr  re- 
gardé avec  mépri»  oiie  procession  faite 

par  un  curé  constitutinnrirj.  f.a  ipune«î^e 
du  pruicc  est  remplie  de  pareils  traits; 
nous  ajouterons  seulement  ici  qu^on  le 
▼it  dans'  la  même  viHe,  et  peu  de  leoip» 
«pi-èa ,  voler  au  ««cours  d*un  komne  qui 

IV. 
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était  sur  le  point  de  péiir  au  nnlirn  <{es 
eaux ,  el ,  aiin  de  le  dclivr<*r  ,  rotinr  pour 
sa  |)ropre  \\e  le»  plus  -grands  «lanf^eis. 
Aptt«>  avoir  séjourné  quelque  temps  a 
^  eiidome,  le  duc  de  Chartres  conduisit 
s^m  régiment  à  Yaleocieuues ,  ensuite  à 
Laon  et  enfin  à  4*armée  du  Nord  ,  011  it 
prit -part  nu\  premières  hostilités,  »ou» 
les  ordres  «in  g^néi.il  Hiion.  Il  a«àista  »* 
Taflaire  de  (^uievram,  le  -jS  avril  1792, 
combattit  le  len<lemain  à  lioussu,  et  ne 
oonlribua  pas  peu,  par  »on  «ang^froid» 
à  arr«}ter  le»  fuyard», qui ,  frappés d*une  ' 
vaine  terreur,  couraient  snr  Valencîen- 
nes  sans  être  poursuivis.  Le  duc  de  Cliar- 
ire»  fut  nomme  naréclial-Kle^camp  à  «on 
raitg  d*aiieleDneté ,  le  7  mai  179a,  et  II 
rommainln  .  en  celte  qu.ilit»* ,  une  hi  igade 
decavaicrie,  composéi-  des  i^"^.  »7*". 
de  dragons,  sous  les  urJres  de  Lukuer. 
Celte  armée  resta  dans  rinactién  peu* 
dant  un  mois,  mais  ,  au  milieu  de  juiu, 
TvttUiier   fit   un  tmjsicfoe  niouvemenf.' 
Ce  tut  alors  que  le  duc  de  Chartres  s'a^' 
vança  a\ec  Tavant-^arde  de4*arméeé'r»n*^ 
çaise  ,  quMI  combaltit  devai.t  Courtray 
et  qu'i"  entra  dans  rette  vilNf.  An  mois  de 
juillet  1792,1  armée  du  ]Sord  rnt(livi-.éecn 
deuxcorps,  Tun  commandé  par  Uumou- 
riez ,  pour  garder  la  frontière  dn  côté  do 
Maulde  ;  Tautre  sous  les  ordres  du  géné- 
ral d'ILirville,  pour  s'opposer  à  l'inv;ision 
des  l'rusiiens,  à  la  tète  desquels  eiau  le 
duc  de  8nio»wick.  La  brigade  du  duc  de 
Chartres  fit  partie  du  corps  du  général 
d'H;u  vilIe,  auqtiel  sticcédèrent  d'abord 
d'Âboville  et  en!>iuiie  Kelletmann.  Les 
Prusaien»,  forts  de  plus  de  quatre-vingc 
mille  hommes,  se  dirigeaient  sor  la  eapiia- 
le.  et  n'av.Tienldevant  eux  qu'une  armée  k 
peine  coniposée  de  '.»5  luvlle  solfî  as.  Déjà 
ils  «^étaient  empares  de  Lont^wy  et  de  • 
Verdun  f  et  Kellermann  se  retirait  »uc* 
cessivement  à  Metz  ,  à  Pont-à-UoussOD , 
à  Toul  et  à  Bar-Ie-Duc.  Le  prince  accon* 
pagna  Tarmée  dans  cette  retraite  ^  et 
commanda  pendant  toute»  »r»  marcfav» 
rétrograder  sa  brigade  de  cavalerie.  L« 
général  Dtmioiu  ie/.  ,  qui  élail  resté  en 
Flandre  .  à  la  tète  d'uu  corps  destiné  à 
couvrit*  cette  Iroutière  ,  le  quitta  pour 
prendre  le  commandement  de  rarmée  do 
La  Fajette ,  aprè»  le  départ  de  ce  géné- 
ral ,  et  la  concentra  dans  1rs  d«'G!és  de 
TArgonne  ,  qu  il  avait  noblcmeoi  appelé» 
les  ThBmtoffjriet  de  la  iPriuice  :  mai» , 
onfuncé  loi-mémo  à  la  Croix-au-Bois  , 
et,  par  mm  mauosuvre  hardie,  •*éta«l 
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porté  tor  8iial«4ll0DclioiiId|  U  apptla 
k«nerm«onyqui  •*«inpffeMade  vcttii  tca- 
forcer  %a  gauche,  et  qui  occupa  ,  le  19, 
les  liauicura  lie  Valiny.  La  foriiinc  chuii- 
ge4  ctifiu  putit'  It^*  Mrmce«  fr^uçaiic».  Le 
90  Mptenuirc  te  domia  l«  combat  de  VeU 
my  ;  lo  duc  Je  (Jiurin  t,  (|tù  avait  élé 
tiurnini*  li«ttleiiaui- général  lu  1  i  du  utè- 
tuv  uiuif  ,  jr  cuuiio-éuda  la  iccutuU  ligiM 
de  farinée  de  Keilenneiin  ,  et  y  défendit 
le  inoulîtl  placé  dcvaqt  le  vilta^e,  où, 
p'  ntlairl  lonj;  t' ni[>s  ,  "i-*  fftM^ôifnt  lei 
ciiiji  1»  (le  i  l  niicfiii.  U  hc  maintint  juv- 
qu  au  ftoii  dauit  cette  position  iiuportaule, 
et  par*  là  eontribua  lic<ttco»p  au  mocèa 
d^uoe  jouruéc,  dont  les  résultat»  ont 
é^c  si  tlc^ittiffl.  Qtit  l  ;iH>  tciiipi  aupa- 
ravant, les  aoilft  du  liuc  de  Cbarlief, 
craignant  <|u*d  ne  tombài  au  pouvoir  dea 
Àuiiicbiciis,  aollicîlèrrot  et  obtinrent 
po'ir  lui  k*  connu  II Jciiieut  d»-  Sfr  i-* 
buurg )  mai»  it  im  vo'ilut  pas  te  »t-pjiur 
de  fte»  compagnon^  d'anueS)  et  rcfu>a 
diVIer  occuper  uoe  placo  04  U  tikt  été 
obligé  de  vivre  dans  1  inactiori.  Con)fnc  il 
r»v«ii  »'u:  remplacé  daii§  Tarniée  il»'  K»'l- 
ici  utauu,  il  passa  dans  celU  de  Duaiuu- 
rira ,  et  commaoda  la  aeconde  coIoodc 
qui  se  portait  sur  la  Flandre.  Il  arriva  , 
le  aC  octolji «r  ) ,  a  VnljMicî'  nnr»  ,  on 
se  trouvait  drj;i  la  preniière  colonn**  nous 
les  ordres  du  généial  Beurnouvdle.  Le  9 
novembre ,  uoe  partie  de  Favant  -  garde 
ayaui  été  battue  a  Thalio,  le  due  de  Char- 
ire*  marchrt  n  '■'"t  sp<:oirr«j  nv^c  un«  par- 
tie de  ta  dtvi<i  <>ii  j  d  attaqua  vivcuicnt 
reoncmi,  emporta,  le  3,  le  tnutiltu  de 
BouHU  et  la  haUei  iequi  le  défendait,  oc- 
cupa cnsiilif  ïr  vilîa^e,  rt ,  ronjuintctnent 
avec  les  génétnux  Hf-uniunviilc ,  Dam- 
pierre,  Stcngel  «l  l'rKgcvdle,  iJ  ciiaisa 
lea  Auiricfaitfnf  fmqa*à  Saiufe-Gbiilaîa* 
Le  4  .  il  s^avan^a  uvt-c  toute  rarméei 
sous  lo  coniinandcnicnt  de*  F^funouriez. 
X<e  5,  il  bivouaqua  kur  les  liautr-urs  de 
Jenwnapea  avec  ta  dîvtaton  ,  qui  fiiÎMil 
alors  partie  du  cent  te.  Il  combattit  à  la 
ni^'iTHM  tbir  batMilh:  du  (>■  Sur  Ich  drux 
ailcâ  du  Turmée  ,  les  tr'iupv»  fiiim 
avaient  faitpiirr  Icsennernis^  dcjà,  à  la 
§auclie,  le  vulage  de  Jemmiipcs  était  pria 
par  le  générai  Ferrand:cl«9r»  h  prince 
s'avnnce  avec  le  cculrf^et  inarclir  eu  Ixju 
oriire  cuolrcb*»  Aulricbieiis;  mais,  coni- 
tne  ceux-ci  occupaient  une  position  trèa 
aviukagrusc  <  t  drfeiidiie  par  des  redoutée 
meurtrière}»,  l«;  drsordif^  kv  tnv.i  d.'uii  le* 
raog»  au  débyucbé  du  boia  |  et  tuie  pailie 


dea  Ifonpeaie  débinde.  AaialtAt»  le  duc  d» 

Cliartreee*eni(M  >^^Hi-  d'arritcries  fuyards, 
et,  par  sa  fionlr  v;d»*tir,  par*i'  »ii  .*«  I»» 
ralli<*r^  mais  ne  pouvant  le*  rel'uriitct  iv- 

Suiièrenicnl ,  tl  en  (ail  une  colonne ,  lui 
OHoe  le  nom  dr  baUdUon  de  Aionâ^ 
nmrcbe  â  sa  tôte  coutre  rennerai  ,  rt, 
avec  rri,  %^^\l\;il<^  ,  (pic  ri<  <t  ti'*  fnn(V,»it 
tuut'à  lii4;uri.-  arrêter  dau»  ieui  iuite,  li 

fiéitètre  dao*  les  redoutée  et  lea  enlèvo  à 
u  baïonnette.  Dcs-lori  la  victoire  fut  aa- 
kui*;e  ,  ft  les  AutricbicriH  m*  i  étirèrent  sur 
Moui.  L'armée  viciorii-u»c,  iiprè»  qticl- 
ques  heure*  de  repos ,  courut  k  leur 
pourauite.  L'aile  droite  fut  déa-lora  cun* 
fiée  au  duc  de  Charties,  et  ce  fut  avec 
elle  qu'il  comlhttitt  à  Anderlecbt,  a 
Uruxelles,  à  Vurruux,  et  qu'il  entra  dans 
Liège  le  T)  novembre  x'jtyi-  Aptèa  ccito 
briUante  campagne ,  Taraiée  prit  sea  can* 
tonnenieuts  \  mai»  elle  r.r  tardn  p;iS  A 
retourner  â  de  notivraux  combats, 
duc  de  Cliartres  fui  <  nipluyé  au  siège  do 
Uailstricbt ,  «oua  lea  ordrea  de  liirondo  ; 
mai«  le  prince  de  Cobourg  ayant  obligé 
br»  Français  M  lever  ccstf'ff»*,  Carm/-»-  r»*- 
pai»a  la  Meuae  et  se  r«>iita  sur  Louvaio. 
Dumouries,  qui  a'étaU  porté  rar  lo  Bol- 
landv,  accourut  au  iccouriy  et  il  dfacint 
d  fdjotf!  -A  Tirlfino'il  tjtHrlrjuri  Mircf»  , 
dont  li  voulut  profiter  pour  livitr  une 
bataille  décisive.  Le  centre  de  Tarmée  fut 
comoandé  par  le  duc  de  Cbartrea ,  €t 
composé  de  deux  divisions  dont  Piina 

était  aOV*   1<'S  ordres    do    ^''ri/'i  al  llict- 

roauOf  etfauire  couliéc  a  iJaiupicrre.Le 
nrloce  devait,  avec  ce  coi  ds  ,  attooaer 

Nerwindtru,  tandis  quu  la  droite  do  V»-* 
nv^-f  ifi  vail  iii([uiélcr  Pcnrirmi  «ur  «a  ;îau- 
clift  j  (  t  (jue  raiiln*  aile  avait  reçu  Tordre 
de  se  porter  sur  le  post**  iortifié  de  Leau. 
Déa  le  matiii ,  lea  coloonea  ae  meiteot  eo 
mouvement  ^  sur  les  deux  extrémi  1  ,  l\ir« 
mée  fraiirai-ve  a  b*  dcusu»  \  bientôt  ellrr  Vu 
aur  toute  la  ligne.  Le  général  NruUjf 
entre  dana  Nerwinden  ;  malt,  seof  avec 
sa  division  ,  il  est  bieiii6t obligé  de  kc  rc- 
titv  r.  Ali>rîi  le  dur  d**  C^ljarlreft,  â  la  trie 
d<  9  /|<*.  rt  rt".  colonncA,  s'empare  de  ce 
village  \  mail» ,  malgré  toutes  les  précau- 
tiona  qn^il  prit,  il  lui  fut  rmpoafible'dea''j 
niainlcnir.  Vue  Irouième  nltar|ucfutaaaai 
itifi  iM  lucuse.  (.'e(^i)(f.:iit  \i  %  Françaiil  ne 
eiotgoèreot  pas  du  cbamp  de  bataille  ^ 
lia  com^èrent  iur  ce  point  la  mpério- 
rite  «|ue  leur  avaient  don  néu  h*  nmct:^  du 
comnicncemcni  dfi  la  jounire.  Mais  1« 
générai  Mirauda  éuit  battu  ^  l'aile  gaur 
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che,  et,  par  une  fuite  prt'cipiiéc ,  il  con- 
duUait  après  lui  les  Allinn. luU  strr  In 
iroute  de  Bruxelles,  feulpoini  sur  i<-i|uci 
on  fik%  M  retirer.  Il  faHui  donc  tougcr  à' 
Ja  retraite;  miia  on  ne  l^eiécuia  que  le 
leod<'m.'un  ^  et  après  a\  oir  c(ms«'r\t'  le 
champ  tJe  bataille  iu<iqu'au  tlernier  mo- 
ment. Apres  cette  uialheui  fiise  afl'aire,  le 
duc  de  Charlref  se  tint  tnajours  tur  les 
derrières  de  l'armée  pour  la  protéger.  A 
Tirlemont  ,  il  déplo\a  liratiroup  de  !»i«ng- 
Iroid  et  de  courage  ,  cm  osant  ^  avec  une 
fiiîble  arrière-garde  ,  M^opposer  »ux  nom- 
lireui.  bataillons  des  \ainqueui-s;  il  lit 
fertner  les  portes  Je  ta  x  ill<-,  plaça  des 
troupes  sur  les  remparts ,  et  par  na  bonne 
contenance ,  les  décidât  à  tenir  ferme.  Ce 
iat  dana  celle  retraite  que  Dumouriez, 
Toulant  se  soustraire  à  \»  fureur  des  dé- 
niago!::iics ,  cfinçut  le  *Ie«,s»-ii>  .lud.H  iriix 
de  dissoudre  la  ConvciUiun  uaUuu.tie  par 
I»  force  det  armée ,  et  de  rétablir  la  ino> 
narchie  conhtitutiodiu'Ile  dans  la  personne 
du  jeune  I^imis  XN  II  ,  (îétrnti  ati  Tem- 
ple^ mais  il  ne  fut  pns  secoiidé  -  les  es- 
prits notaient  pas  murs  pour  une  telle 
colreprise,  et  elle  dut  échouer.  U  ne  lui 
restait  d^autre  parti  à  prentlre  que  la 
fuite.  Le  duc  de  Chartits  fut  compris 
dans  la  même  proscrif  lion  :  un  décret 
d^arreetalioo  avait  été  porté  contre  lui  ; 
il  en  reçut  la  notification  au  milieu  de  ses 
tronpes  ,  incertaines  «^t  (livisi'e.  (l\)pi- 
nions.  Dès-lors  il   ne  put  que  .suivre 
Texemple  du  général  eu  cltct^  il  partit 
le  6  ariil  179)  de  Saint-Amand  ,  et  ai- 
riva  le  même  jour  à  Moits  ,  où  était 
le  quart i'  i-irénéral  du  prince  <Ie  Co- 
bourg.  Un  oliril  au  duc  de  Charties  une 
divttion  ,  qu'il  aurait  commandée  en  sa 
qiial  i  t  «■  •  I  (- 1  teutenant>général  ;muis,qt]el- 
que  fielleuse  qnc  ft^t       position,  il  s'j 
refusa, et  se  borna  à  demander  d«  s  passe- 
ports ,  nVmportant  avec  lui  que  det»  res- 
aonrces  trop  faibles  pour  assurer  sou 
existence  au-delà   de  quelque»  moit. 
Dès-lors  ,  exilé  de       patrie  .  ce  prince 
commença  ses  long:»  et  pénibles  TOjagcs. 
n  se  dirigea  sur  la  Suisse ,  dans  Tcspoir 
dTy  trouver  tin  asile  pour  lui  et  pour  sa 
Sorur,  qu'un  concours  de  t  irrru  stanrr^i 
avait  mise  sous  sa  proteclio'i.  li  f  >t<.;i^  a 
vainement  de  se  ûxer  à  Zni  i<  b  et  ù  Zng , 
patrioi  enfin  à  placer  M^^*^.  d*Orlcaus 
dans  un  couvent  de  Brenigartf^n,  et  voya* 
gca  ensuite  pendant  plusieurs  moi<«.  srtil 
«l  à  pied ,  dans  les  parties  les  plus  sau- 
vages des  Alpes.  Bientôt  contraint  de  sus- 
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pendre  ses  courses  incertaines,  et  de  sa 
pror.iiier  une  «'xislence  p;ir  %im  piopre 
travad  ,  d  apprit  qu'une  piacc  Uc  prufes* 
■eur  de  mathénutiques  était  vacante  à 
Reîdienau,  petite  ville  du  paysdes  Gri-> 
sons,  et  qu'elle  devait  être  doni.f^tr 
concours.  Il  se  présente ,  répond  à  toutes 
les  questions,  satisfait  les  examinaieurSy 
et,  sans  autre  secours  que  ses  talents, 
est  reçu,  à  la  Gn  de  17(>3«  au  nombre 
des  maîtres  du  collé-*-  tle  neiclicnau.  Il 
y  eiiseigua  pcudaiit  ax  mois  les  ma- 
tbématiques  sous  un  uoro  emprunté» 
etf  après  avoir  mérité  l  estirae  de  tout 
le  monde  ft  IVitlarlu-nienl  de  ifS  élè- 
ves ,  il  parut  pour  Hambourg  saus  s'être 
£iit  conuailre ,  arriva  dans  celte  ville 
▼ers  le  milieu  de  1794 ,  et  y  séjoitruâ 
quelque  lemps;  mai»  s'ennujant  bientôt 
d'un  si«'i  lie  repos,  et  x  oul.int  toujours 
acquérir  de  nouvelles  ronnai^saiices ,  il 
parcourut  le  Danemark  »  la  lïorwége  , 
la  Lnpouie  ,  se  'dirigea  jusqu^au  Cap* 
N(n  i! ,  et  revint  par  la  Suéde  à  Ham- 
bourg ,  où  il  pa^>;i  quelques  mois.  Dans 
tous  ces  voyages ,  le  duc  de  Chartres 
était  sans  suite,  et  allait  presque  tou- 
jours à  pied.  Pendant  que,  cherchant  .i 
faire  di^paï  aUrr  cîc  son  esprit  inquiet  le 
tablt  au  de  sa  pairie  en  proie  à  toutes  les 
horreurs  de  Tanardiiey  il  étudiait,  à  Té- 
cole  du  malbenr,  les  leçons  que  Dieu 
donne  aux  grands  de  la  terre,  le  direc- 
toire i^mbra^eux  voyait  dans  ce  jcunt* 
prince  un  ennemi  dangereux  et  qu^il  lui 
importait  dVcarter.  On  engagea  de  sa 
part  le  duc  à  quitter  PEuropc^  et  c'est 
à  cette  eondition  que  les  dit  celeurs  pro- 
mirent la  liberté  <le  ses  deux  frères  ,  Je 
doc  de  Montpeiisier  et  te  comte  de  Beau* 
johiis  ,  nl«>rs  enfermés  à  Marseille  dans  le 
fort  St. -Jean  (1).  Depuis  plus  \Vi.n  ;tn  , 
le  jeune  prmce ,  devenu  cbei  de  son  il- 
lustre maison,  avait  pris  le  nom  de  duc 
«TOrléans.  Cédant  aux  instances  de  sa 
mère ,  if  s^embarqua  en  i^çp  pour  Phila- 

(i>  L^in  4«  rr»  prinref  kvaît  «i«ofré  à  cette 
î-]>o<]iic  t.uit  ir  (]U'-  p*ol  ramonr  fralrriirl  «î.m^. 
itu  CLCur  ^litif .  <-t:'\.  l*ri\V«  Urput*  tung-iemp*  fie  l* 
Jitirrtr  ,  iU  y.nlurrni  »'«?v»<ler  a  11  faveur  de  \x 
mmit.  Le  c»ml^  de  ReaujoUi»  patsa  kear cas* ment 
le«  porte*,  mai»  le  4iie  4«  MoMtpMwier  fnt  re« 
ci>nna  et  c«o«liiit  daaS  M»  «ppartemenl;  it  M  •« 
fiëcourapc  pat ,  tente  enrtire  <i  ccbap|>cr  (lar  la  fe» 
ntUrr  ,  mai»  il  .1  It-  in  initur  il?  jr  bif*»>-r  ilarK  sa 
cbMU)  et  il'éire  en(.riiJu  pjtr  le*  gar4c*,  qui  le 
rApp<trlent  à  la  citadelle.  D<:<  «{ne  le  cainti-  de 
Beaajolaia  fut  ioitmit  de  cet  accideat,  il  revint' 
mm  firt  «t  deaianda  à  reatrer  4ias  «a  priaon .  a« 
regrettant  plu«  uuk  Itbcrtd  ^*Ua«pMva«t  parla* 
(er  avec  »oa  (rcre. 
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dif  Ipliio ,  muni  Tun  p;tss^|)Ol't  qne  !ui;iv.iit 
cnvuji'é  le  ^ouveiiiemenl  fiaoruis,  et  d  y 
erriva  daus  le  mois  d'octobre  de  la  iiiéatc 
anii«>e.  Le  directoire  runseiitit  alora  â 
lai^^er  pai  tir  le  duc  de  Moritpruâitr  et  le 
crtmlf*  de  Reauj.>!ai%.  Etifin  It  iir  fri  re 
uiiié  etil  le  buiilieitt  de  le»  ii  vuir  au 
comniencf  ment  de  i^*;^.  V.i  paicou- 
furent  ensemble  tout  le  nord  de  l'A- 
mérique,  visU«f*nit  !("î  i:r,'Hif}s  lai.&dtft 
£latt>-UiiiH ,  purttrcnt  leurs  jusiju«î 
datm  le»  babités  par  lea  sauvage» , 
et  paSRèrriit  qucItjiK'ft  jo.irHHvcc  eux-  De 
rtt  ur  à  Piidadelpliie ,  ils  sMoifçiùrent 
de  celte  vdle  ,  i>ù  In  licvre  jaune  faisait 
d'alIreuK  ravages i  al'.cri  ni  à  New-York 
et  eosutte  à  Boston.  Là  ,  ils  apprirent 
que  M*^*.  la  d(K liasse  d'Orléans  leur 
m"  rf-  \  en-lit  «l'èJri-  d»^|)f)i  (  ée  en  L»pa^ne  j 
il*»  lot  nitreul  au^ttiiÔL  ta  rcaolutiun  de  tie 
rendre  dans  une  province  aonmiae  ■  cette 

ftuiaaaiice  ,  dan^  l'espoir  d*avoir  des  re<- 
ations  iivec  elle  ,  t-t  tle  se  proriner  (1rs 
res»our«  e»  tlont  ils  avai'  iii  I'-  pli;s  i;t  .iiid 
'  besoin.  \h  se  uurcut  eu  roule  au  itulicu 
de  rhiver»  sur  la  fin  d**  et  ^^.i- 

gncrent  Pitlsbourg  ,  après  avoir  fuit  plut 
de  d(.'iix  reitls  lieiiei  à  elieviti  ;  là  ils  s'cin- 
barqui  rent,  nial|;rc  le«  rigueur.'»  de  la  liai- 
son et  les  f^Licc!»  <{ui  obstl'uatcni  la  navi- 
gntion.  \'is  <le&cendirenl  atn:>i  l  Oliio^ en- 
suite le  Mississipi  jiisijir.t  1.1  Nouvelle- 
Orl.'.ins,  cl  tle  ïri  se  n  iulii<'i)l  à  !a  H.i- 
yauc  ,  où  <lâ  arrucrciil  à  la  fin  de  inar» 
1798.  Lf  duc  d'Orléans  éc«i%U  aussitôt 
au  roi  d'Espagne,  son  parent,  pour  lui 
«leniand*  r  I  t  ptraiisnioii  ùi-  pris-f-r  dans 
acs  étals ti't:u  rc^ut  aucune  repoui^e. 
lia  considération  et  Tintêrét  dont  cet 
princes  furent  entonrés  à  Cid>a ,  excitè- 
rent (pK-lque  jal»)T:Ki€  à  !Madii<l,  rt,  .lu 
lien  d'(d»tcnir  l'aiitof  ih'Uum»  de  r«  joindre 
leur  mère ,  nui'^l  qu  i!»  ^a  vatcnl  deui.indé  , 

il  leur  fut  insinué  de  quitter  les  powes- 
sioiis  espagnoles,  sans  qu'on  leur  eAt  en- 
voyé le^*  (  Oiiis  (îotit  il?î  avaif  ril  titj  be- 
soin SI  prciitant.  Apres  avoir  passe  à  la 
Havane  div-buil  mois  dans  une  vaîue 
ailenle,  le  duc d'Orléans  partit  avec  set 
deux  frères  potn  l'île  do  la  Providence, 
«l'où  il  alla,  sur  un  va.'>->  -  ni  .m^lai'»,  h 
lialifax  ,daus  la  Nouvi  tle-Lco<t!>e.  l^c  duc 
de  Kent,  alors  gouverneur  de  cette  pi-o- 
vioce,  accueillit  ces  ilUistresvoy.i^eurSt 
et  lesenpîagea  â  se  rendre  en  Anqleierre, 
où  ils  arnvcreut  en  1 800.  Le»  trois  princes 
y  furent  reçus  de  la  manière  la  plus  sa- 
tisfai^aiile  pour  aua  \  ila  eurent  au*u  beav* 
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ff>ap  n      Intier  de  Paccucil  qnp  într  fit 
Mox.siF.tia  ,  comte  d'Artois  ,  rt  le^  leiues 
<[ue  leur  ndreasa  le  roi  Louis  XVIII  fureut 
également  honorables  et  pour  le  souve- 
rain qui  le»  «'ci  iv  .Mi,  et  pour  les  pi  iiiceS 
qui  les  i»eurent.  Aprti.  m»  court  «rjoiir 
en  Auglrierre ,  le  duc  d'Orléans,  brûbnt 
du  detîr  d'embrasser  une  mère  qu^îl 
vait  pas  vue  depuis  près  de  din.  ans , 
«*ead)arqua  pour  l'Espagne;  mais  l'on  ne 
saii  par  quelle  iuUigue  uialbcureu^e  ce 
tendre  fils  eut  la  douleur  de  i^éloigntftr 
pour  lon^-tcmps  de  Pendroit  qu'habitait 
la  duclii  s>e  d'Orléans,  et  ilc  jeter  sen- 
leuitnl  un  coup  d'à'  I  snr  sa  demeure.  La 
lettre  que  b.  A-  S.  ecitvail  à  sitm  auguste 
mère  pour  annoncer  sou  arrivée,  lut  fot 
remise  deu«.beurc>i  trop  tard ,  et  les  Espa- 
gnols, qui  étaient  alorHPn  «guerre     ce  le» 
Anglais,  ne  voulant  jpas  permettre  qu'un 
vaisieau  de  cette  nation  restât  phia  long- 
temps devant  leurs  côtes ,  forcèrent  le 
priiire  à  retourner  en  Anj;lelerre.  Le  duc 
d"(  )j  lé.ins  se  tixa  alors  dans  cette  con- 
trée, et  il  y  passa  sept  ans  avec  ses  frères, 
les  cÔDipagni>ns  de  set  voyages  et  de 
se» malheurs .  11  menait  avec  eux  une  ^  ie 
doiice  et  paisiîile  ,  lorsqu'il  eut  le  mal- 
heur de  les  perdie  :  le  duc  de  Muntpeu- 
•ier  mourut  «"n  1807  dWe  maladie  de 
poitrine^  le  comte  de  Beaufolais ,  ait;<qué 
de  I  I  nièine  maladie  ,  se  rendit  Tannée 
stdvante  à  Malle  ,  où  le  duc  d  Orléans  le- 
co'idui»it|  espérant  que  le  climat  de  la 
Méditerranée  faciliterait  »on  rétablisse- 
ment;  mais  cet  espoir  fut  déçu,  et  te 
comte  de  Lieaujolais  niaurn»  peu  de  jon»  s 
après  sou  arrivée  à  Malte ,  au  uiui.*>  de 
mai  1808  (i)-  Le  duc  d^Ortéaus,  ne  pou- 
vant supporter  le  séjour  d'une  terre  on  il 
venait  de  perdre  le  dcrnit  i-  de  "-es  ti  ère», 
s'embarqua  sur  une  Iregate  qui  partait 
pour  Messine.  S.  A.  S.  n'avait  pas  le  des- 
sein de  visiter  Valerme ,  ou  se  trouvât 
aloi'iila  cour  de  N  a  pies  ;  mais  ayant  cru  u»- 
convenant  de  ne  p.n  trjfornier  le  roi  Fer- 
dinand IV  de  la  présence  montenianéo 
dans  ses  étaisd^un  prince  son  parent,  il  lui 
écrivit,  fi  apprit  aussitôt  par  une  répon- 
se   fpi'it  éiaii    ardemment  tîesiré    à  la 
cour  de  Faîeriue.  Il  s'y  rendit  au  mois  do 
juin  i3vj8.  Ce  fui  à  celle  époque  que  Duo- 


(0  1^*  re«tea  do  d«ie  de  BeanfoUi*  n^avaimit 

poiat  eacore  reçu  •riiontirurs  l'unt 'l'ct.  O^apréilri 
orilrr»  <ie  l,i  r<<ur  île  ('ru  i<  >-  ,  n m  ci>rp«  •  ^nfin 
^li;  rntcrr»  nvec  lout  '  1,;  p miji  -  <  i>iiv.  lublf  ,  le 
i«  avril ,  dan»  i'éaUic  C4tkii(lr.kic  de  64ial  Jci» 
d«  Hati*. 
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tiaparte,  apr^s  avoir  mis  dans  les  frrs  le 
iiullu  iireiix  rotd'klspa^ne,  entra  datissou 
iu>aunic  jiour  Inirr  la  cuu<fiiète.  Le 
loi  dt%  Deox>$idW6 ,  fi  ère  de  Uiarles  )  V , 
oncie  et  beau'père  de  Ferdinand  \  II  , 
devait,  à  t04is  é^jrds,  soulriMr  lit^  efîbrts 
que  le»  iil»pagiH>t!i  aUaicnl  taii  e  pour  leur 
iadépeudaiice.  Ce  fut  dans  <  elle  iuleution 
quW  env  oya  en  Espft;i;n«  son  second  fil*, 
lepnnc*'  L'opold  ,  <{ue  ir  ili:c  d'OrléaM 
accompni^iiM.  (Jt  s  iU  u\  lu  ificr^  ahordè- 
renl  a  i>ibrailarf  inat»  les  Anglais  s^up» 

5os«reutà  teor  entrée  en  D^pa^ne.Tan* 
i§  que  le  fils  de  Ferdinand  iV  étaii  re- 
tfnii  il  (.iibraltar  ,  k'  dur  il'Orlrnns  fui 
xccunduit  en  Au(^!elerre ,  ou  il  ne  resia 
que  quciqumnois.  Un  devutrplns  pies- 
êamt  pour  ton  coeur  Ittt  commandait  d'au- 
tres soins.  La  ville  de  Figuièves,  où  M"»». 
)a  durîwvs»'  d'Orit'an  .  sa  ratj  e  ri^>id.Tit  «!e- 
})uis  piuMLui':»  années,  ayi:nléie  bouibar- 
4ée  par  lea  Français  au  mois  de  juin  1808, 
M»Q  lubi talion  avait  été  détruite  :  cette 
re«pectnî)lr  princesse  a\  :iti  t-tt"  contrainte 
<ie  partir  à  pif  d  p<  lul.mt  la  nuit,  et  de  src 
iréfilgicr  au  nulicu  des  insurgés  espa- 
•SM>b.DaBs  celle  a flreuse  position  , 
avait  envoyé  M'*«.  d'Orléans  sa  fille  re- 
joindre A  Malte  le  duc  d  Orléans  son 
frère.  Cette  jeune  princes  ne  Fy  trouva 
plus^  elle  alla  le  chercher  à  Gihniltsr, 
d'où  il  était  déjà  parti;  enfin  elle  se  rei»- 
dit  Artgletcrre  ,  «  i  t  tit-  le  renrnntra  à 
Poriouiuutb ,  au  niumcut  où  il  se  dispo- 
aêit  À  s*enibarquer  pour  retouruer  dans 
la  Méditerranée.  Le  commandant  de  la 
frégate  Tordre  de  ne  pas  le  laisser 

anpinrlifi-  dr  1  ts|Mf;(ie.  Ils  parttdtin- 
S€inblc^  iiiai»,  pendauL  la  li éiversée,  on 
aperçoit  de  loin  Un  petit  bitiment;  leehe- 
'Vidier  de  Ijroval,  qui  était  sur  la  même 
fiT:;afe  (jue  le  princr,  sVnipresse  d'aller 
te  juindie,  aborde  en  Ksp;iiine,va  trou* 
-ver  M'o'.ladocbetse  d^Oi  Uu^Hy  et  b  con- 
duit au  Port'Hahou,  tandis  que  le  prinee 
et  sa  Sieur  eontinueitt  leur  trajet  et  an  ivei»t 
cil  .Sicile.  V'cud.iiii  son  séjotu'  à  la  ronr  de 
F'alernieyle  diicU  Ui  ieans  iivaii  eu  leboii* 
hew  de  connaître  la  liUede  Ferdinand  IV, 
et  de  voir  dans  U  princesse  Amélie  le  mo- 
d;  If  de  tcMîtcs  les  v«  rlus.  De  leur  côlé  , 
leurs  iii<i|ei»lcj>  iiK  Hienues ,  fr.ippees  de 
toutes  les  qualités  per^oiin«L-Ucs  du  jeune 
duc,  se  monti'èrent  très  enipre»sées  de 
rattacher  à  leur  auguste  par  âe.h 

Jicns  encore  p!«is  étroits,  ft  dès-lors  le 
mariage  de  5.  A.  .S.  lut  résolu.  Ce  prince 
datrs  qiM  son  illostie  mèc«  témoin 
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de  son  bonlieur;  et  voulant  rnfîn  revoir 
rt'llc  pour  laquelle  il     ait  fait  tant  <)e 
voyages  et  essuyé  taut  de  revers  >  d  alia 
cheroier  an  Purt-Mshon  la  dnchesse 
dHOrléans,  etTamena  à  Fali'rn>e,  où  son 
mnrta^u  fui  célébré  ici 5  novembre  1809. 
C'était  pour  la  pr*  niière  fois,  dqtiii»  pins 
de  «terne  ans ,  que  lea  illustres  débris  de 
la  branehn  d'Orléans  se  trouvaient  ras- 
semblés, et  qu'ils»  pouvaient  se  collSol^r 
mufiirll.  !iuMif  de  tant  dr  nralln  iirs  par 
1  aspct.td  uu  avenir  pluipti^pire.  Depuis 
cet  heurem  événement,  S.  À-  S.  goûtait 
en  paix  les  cLarnus  de  U  plus  douca 
union  nti  ntriieu  de  sa  famille  ,  !•  >'  .^<^ur  1rs 
lùipagnols,  en  proie  à  toutes  les  boiri  urs 
d*une  guerre  desasti eu.->e  ,  Vinunt  kol'i- 
citer  1«  secours  de  son  épée  et  dt  ses  ta» 
lenUt  mdiiaires.  La  vc  ;;ri»ce,  retiré»  à  Ca- 
dix ,  11!"  riiv  oya    dans  le  njois  île  mai 
ibio,  ia  fiegatr  ia  k" en^unui ,  cl  lui 
présenta  le  commandement  d*un  corps 
d'armée  en  Cata'<  ;;tw.  Lc  prince  s<  1  m- 
dit  à  ro>ie  demande,  et  par!u    '  <  >  le 
nmif»  dt  juin.  Mais  le  gcmvcrnemeoi  es- 
pagnol ,  agité  p.ir  tant  de  factions  di- 
verses f  soumis  à  tant  d'influences  ei  t!e 
variatioi>s,  n'avait  fait  passi  r  en  Cata- 
logue aunm  ordre  de  confier  !e«  troupes 
au  duc  d'Orléans.  Cependant  le  prince 
litt  reçu  à  Tsrragone  avec  Ions  h^s  bon* 
neurs  dûs  à  s<»n  rang  et  à  sa  réputation  \ 
il  visil.i  It  s  fortilirations  de  Cl  tie  ville ,  rt 
paitil  pour  Cadix,  où  il  se  présenta  à 
ceux  qui  gouvernaient  alors  TLs^agne^ 
maïs  ils  avatent  changé  de  propt;  ils 
répondirent  à  S.  A-  S-  (]tril!>  n  ét;>ient 
plus  dans  l'inteiilion  de    \v.'   do  otr  le 
cuHiniandcmt-nl  ù  un  carpH  o  ai  tuci  .  \  ai- 
nement  le  prince  Imr  rappela  les  lettres 
qn^ils  lui  avaient  écrites;  vainement  il 
leur  témoigna  jon  n>econlenleinent  :  rien 
ue  put  les  pcrsaadcr.  S.  A.  S.  retourna  à 
Palerme  dans  le  mois  d)e  septembre  1810; 
U  arriva  quelques  jours  après  h  naissance 
de  son  fils  aîné  dans  cette  capitale  ,  où  il 
continua  de  jouir  Jr-î  dom  enrs  et  de  la 
plus  lieuieuse  union.  Ce  bonbeur  futin- 
terronipii  dans  le  mots  de  juillet  1810  ^ 
à  Tépoqae  di^  uruibles  qui  se  inanife.s- 
icrent  en  Sicile  lois  d<*  r.iri esi.iiiaii  d« 
ctnc|  barons  et  du  priiH  ct!r  Ik-liuiMile 
Toute  I  Liirope  a  adm.'rc,  »i  us  cette  cir- 
constance déiieate  ,  la  prudevce  que  dé- 
ploya S.  A.  S. ,  pl;icéi;  t  nlre  son  att.irlie- 
m»  ut  nttv  iiiI<'m<'(>      -^i  nouvere  pairie, 
et  SCS  dt  vutis  cuvciN  ieurs  rn.-ijeHlés  sici- 
liennes. Vk^s  de  qiiati^e  ans  «'étaient  ainsi 
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écoulé*,  et  drjà  »a  fatnille  bVtait  .ic- 
erue  d*ua  prince  tt  de  deus  prîoceaac», 
lorsque  DArvint  en  Sicile  U  oaiivclle 

«lu  l'ct.nhfisseiitrnt  de  i^om  augtiste  mai- 
M)D  tiir  le  trùne  «le  i'raoce.  Le  duc 
d*Orléaiu  partit  aussilôt  pour  revenir 
dans  sa  patrie  ,  et  se  hh\M  de  M  rendre 
à  Paris  ^  il  y  iVahotâ  seul,  puis  il 

retourna  clicrrhrî-  s:i  f'rnnille  vu  Sif:i)e. 
Le  Boi  le  combla  lic  liieufaiti»  et  ti'hou- 
«lenrt,  et  lai  donna  le  grade  de  colonel- 
général  des  huMarth.  L'arrivée  de  UttO* 
naparie  rn  j8i  5  Tint  Irnubl^^i  If  honheur 
dont  S.  A.  S.  rominrii^aii  à  jouii  au  sein 
de  aa  patrie.  Dès  que  la  nouvelle  de  son 
débarquement  parvint  dane  la  capitale , 
il  partit  pour  Lyon  le  7  rri.n»  i.Siôî, 
par  ordre  ân  Fioi,  pour  y  secoudtr  1rs 
Opérî»tiuns  de  MoBSieua.  Tout  cspuii 
de  rétiatance  étant  perdu  mir  ce  point 
(  oy.  MACno?rALD)  f  le  prince  revint  à 
Paris,  et  y  arriva  le  13  mars.  Le  16,  le 
lloi  l'envoya  prendre  le  commandement 
de  la  frontière  du  Nord.  Âccoiup^gaé  du 
duc  de  Tréviae,  il  visita  lea  pbcea  de 
cette  froniirir  ,  rassembla  les  troupes,  et 
troniit  aucun  moyen  de  les  enîîa.';fr  a 
aoutenir  la  cause  royale  ^  mais  li  l;iiiut 
céder  auit  circonalaocee.  S*  A.  S.  partit 
de  Lille  le  2^  mars,  quelques  Iieurea 
après  le  lloi.  (  yoy.  Mortier.  )  11  ne  fit 
que  traverser  à  la  hâte  la  Belgique  et  la 
Hollande ,  et  all.i  rejoindre  en  Angleterre 
sa  faniille^  qui  l*y  a\  :ut  précédé.  Le  doc 
d^Orléans  ne  revint  à  Paris  que  vers  la 
fin  de  1816.  D'  puis  ce  temps,  il  ne  s'est 
pas  éloigné  de  cette  cap. taie,  (ic  prince 
po<s«de  dea  connaiaHiicea  trva  Tariéee 
dans  1rs  sciencet  et  dana  lea  lettrcivLa 
plupai  i  des  langues  de  l'F.nrcjpc  lui  sont  ^ 
laindicrea.  Les  enfants  de  S.  A.  .S.  sont 
au  nombre  de  cinq,  eavoir,  deux  princes 
et  trois  princesses  ,  1*.  Ferdinand-Piii- 
!ippe  ,  «liir  de  Charité»,  nr  à  P.ilerrae, 
Je  3  bcpiemlMf  j8ioj  3"  f  ouise-Maric- 
Tbéi  cHe -Chai  ioUe  ,  Madcnioii^elle ,  née 
à  Païenne  le  3  avril  tSia;  3».  Marie- 
Christine  -  Caroline- Adriennc-Françnise- 
Léopoldine,  Madcinuiselle  de  Valois ,  née 
à  Païenne  lu  11  aviil  iSi3;/|".  Louis- 
Charles-Philipue-H  aj.hacl  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  lié  à  Parts,  le  octobre  t8i4; 
5  '.  iM.irie-Clénienline  de  Ijeauiolais ,  née 
à  Nfinnv.  le  3  juin  1817.         11.  et  1) 

GiiLÉAIVS  (  Makie  -  Amiilie  ,  du- 
ebease  d'),  fille  de  Ferdinand  IV  ,  roi> 
dea  Dcux-Sicilet,  et  de  Marie-Cbarlotte» 
liOttise  de  Lorraisa  «  archid  uchesie  d*Aa- 
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triche  f  est  née  à  Caserte  le  a6  avril 
t^Sï.  800  éducation  fut  confiée  m  M». 
d^Ambroiio  ♦  veuve  d*un  respectable  ju- 

ri"*  f tfisulte  îiapolifait;  ,  d.itne  d'un  mé- 
niu  eaiiiient,  par  uni  la  prii»rr*5»e  fut 
formée  aux  plue  edideavertot,  ci  quVllo 
a  en  le  bonheur  de  coneerver  uuprèa 
d'elle  trois  ans  encore  apr2>sson  m.iri  l''v 
S.  A.  H.  rpçnt  i\ps  leçons  en  cuitjttiuu 
avec  SCS  soeurs  et  aou  frère,  le  piinco 
liérédtiatrc,  toua  U  diractioo  du  eba- 
iioine  Botai  «  depuis  archevêque  de  Mico* 
sie ,  per<»onn,i;4»*  de  t;r;iiid  savoir  et  de 
bauiepjété,  qui  les  instruisit  dana  la  niO' 
raie  religieuse  ,  lea  sciences  et  lea  lan- 
gues. Ainsi  se  passèrent  ses  f^renitèrea 
année!»  ,  sans  aurun  événement  cjiii  en 
troublât  la  doueetn*;  niais,  a  U  tin  de 
la  princesse  paruigea  le  sort  de 
ioo  auguste  famille  ,  q>i>  rinvasinn  des 
FrançaÏ!!  força  de  se  retirer  en  Sicile, 
sur  la  floiti"  anglaise  Ce  voyage  l'ut  ac- 
conipagn«-  des  eirconstaiices  lea  plus  pé- 
nibles. Pendant  la  traversée ,  ils  fîireat 
battus  d^uue  violente  tempête,  qui  lea 
mu  en  grand  dauber,  et  qu'un  j<Mme 
prince  de  six  ans  ne  put  pas  .son tenir  :  il 
Mourut  dan»  les  convulsionn.  Depuis  cette 
viate  époque ,  la  princesse  fut  encore  ploa 
rapprochée  de  la  reine  sa  mère ,  a  (|ui  SOtt- 
vcnt  elle  servait  de  srrrétaii*e.  Cett»-  îiou- 
vcllc  résidence,  où  tien  irétait  préparé, 
et  des  économies  devenues  nécessaires, 
amenèrent  des  privations  que  l*excellent 
esprit  de  la  princesse  sut  tixu  ix  r  h  &on 

{iroût,  «M»  foitifianl  son  taraetère  par 
'éducattun  du  ntntheur  ,  qui  agrandit 
ceus  qu'ail  u^aigrit  point.  Un  voyage  à 
Vienne  servit  encore  à  étendre  ses  con- 
tiaissanres  et  a  mût  ir  sa  rrflen ion.  Après 
avoir  épnnivé  Iteauconn  de  contrariétés 
en  traversaut  Tllalie  ,  la  reine  arriva  « 
vers  le  milieu  do  1800^  cliea  Tempereur 
sou  iipveu,  avec  ses  filles  et  le  prince 
I.éiipoM,  Deux  années  s'éemdt  vent  dans 
la  douce  inliiiiilc  de  sa  nombreuse  fa- 
mille. La  mortr  de  f  arckidncbesae  d'An** 
triche  (  mère  dn  M^*.  la  duchesse  da 
Berri  ) ,  laissant  le  prince  héréditaire  sans 
enfant  mâle,  son  mariage  fut  arrêté  avec 
Pinfante  Isabelle,  eu  même  temps  que 
celui  du  prince  des  Attnriesavec  la  i«ui>« 
soeur  de  Marie -Amélie;  et  ces  doubles 
IKK  es  ramenèrent  ]rn  prinrcs^rs  à  Naples, 
où  le  roi  s'était  rendu.  Le  départ  d'une 
sœur  chn>ie  et  la  mort  de  Palnée ,  la 

Î^rande-duchesse  de  Toscane,  plongèrent 
a  princesse  dans  imc  mélancoUe  qui ,  «U 
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tarant  sa  galié  nauucllc  et  réloignant 
des  plaisirs  de  son  âge ,  lui  ilonoa  les 
goûta  solides  qu^elte  sait  ai  bien  «Hier 

avec  les  agréroents  de  son  sexe.  Les  trois 
aimées,  dfpnÏH  iSoj,  sN't'oulaif ni  «Inns 
la  rt'Uaac  ,  ia  lecinrc  el  Us  Uuuo»  lUR  de 
la  Tte  domestique ,  lorsque ,  verata  fin  de 
l8o5  y  deux  cents  voilrs  rouvrirent  tout* 
à-couple  golfe  de  Naples  ,  et  f^'hufjuè— 
rcut  un  corps  couibincde  truupcb  russes 
«t  anglaises.  Cette  entreprise  attira  Tar» 
niée  française  sous  les  ordres  de  Maaséna. 
A  son  approche  ,  les  troupes  étrangères, 
trop  faibIcH,  s'rmharqiicrent  précipilain- 
ment»  et  le  roi  se  relira  en  Sicile  :  sa  fa-> 
suilie  le  suivit  peu  de  jours  après.  Leur 
existence  à  Païenne  devint  encore  plus 
Iristp  par  h»  mort  dp  !a  priiirpssc  des  As- 
tu  ries  en  i8u6  y  celle  de  rinipéritlrice 
d'Autriche  en  1807  ,  et  par  sa  si-paratiun 
avec  sa  dernière  sœur ,  la  duchesse  de 
Genevois,  qui  partit  pour  Cagliari.  T;int 
de  peines  pottr  son  aine  sensible  méri- 
taient du  ciel  une  consolation  et  un  dé- 
dnmmafEcmeiit  ;  il  se  présenta  dana  la 
|)er!ioiine  du  duc  d*Or!éans ,  qui  arriva 
à  Palernie  au  nioih  de  juin  1 8u8.  La  reine 
ne  tarda  pas  à  apprécier  son  t»iéri!e  ,  si 
hien  assorti  avec  celui  de  ba  (lUe  chérie, 
et  elle  conçut  aussitôt  le  projet  de  leur 
union.  Le  roi,  en  Papprouvant,  mit  le 
coniLle  à  la  salislaciion  tic  deux  ccpur» 
qui  commençaient  a  sCnlendre  j  mais 
leur  doux  lien  fut  retardé  par  tes  affaires 
d*E8pegi:c.  (  r'o;'.  Tarticledu  duc  (TOk- 
lkans.J  EuGn  c»*  )jrince  revint  à  l'a- 
lermc  au  mois  d'août  iSoi),  et  y  amena 
la  princesse  sa  sœur,  avec  qui  la  prin- 
cesse Amélie  forma ,  dès  les  premiers 
instants ,  ce  1  te  intimité  qui  fait  le  bonheur 
de  leur  vi<\  Le  frère  et  la  soour  allèrent 
chercher  leur  mère  à  Mahon,  et  le  ma- 
riage fut  conclu.  Celle  union  fut  Taurore 
de  jours  purs  et  >ereinH ,  qu*aucun  uuage 
«'a  troiibiés.  Lii  félicité  dont  ces  augustes 
époux  i<)iiissont ,  prend  sci  sniirec  d;>ns  les 
plus  noble»  sentiments  de  Tanie,  ilintr,  tout 
ce  qui  inspire  Tattacliemenl  et  le  i  espect 
les  plus  profonds.  Us  sont  revenus  eu 
France,  pour  y  offrir  le  modèle  de 
nion  conjugale  ,  de  la  bieufaisauce  et 
de  la  générosité  jointe  à  IViprit  d^or- 
dre  ,  de  tontes  lesvertus enfin,  qui ,  pla- 
cées tl.ins  ce  lirnil  rang,  serveiU  si  pnis- 
s;iiniîif  ît!  :<  éliihiir  il.ius  lonU  .s  Us  rl..?,scs 
celte  iiiilueiice  des  mocuiSf  la  plus  i>ûre 
base  de  la  société.  A. 
ORLEANS  (  LooisI'Uamx-Aob* 
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douairière  n^;,  née  le  1 3  mars  i^SB,  fut 
mariée,  le  5  avril  17^19,  :*  Loui;.  Phi- 
lippe d'OiIé.ms  ;  seule  héritière  de  rini- 
ni«-nsc  fortiMie  du  duc  de  Peiithièvre,  par 
la  mort  du  j^rince  de  Lainballe  ,  son 
frère,  et  associée,  p.ir  son  mariage  ,  à 
celle  du  prince  le  plus  opulent  de  TKu- 
rope;  devenue  mêl  e,  dans  ses  l'Ius  bel- 
les années,  de  plusieurs  enfants  qui  fai- 
saient sa  g'oire  et  IVspoir  de  Télat  ;  en- 
fin rivale  de  vertus  avec  son  illustre  père, 
M™*,  la  duchesse  d'Orléans ,  qui  scmblnit 
n'avoir  rien  à  désirer  de  ce  qui  pt'ulfaire 
le  bonheur  et  le  charme  de  la  vie ,  eu 
éprouva  toutes  les  peines  et  toutes  les 
amertumes.  Cette  princesse  fut  tourmen- 
tée Ion g-temps  dans  ses  principes,  dans  ses 
all'ections,  dans  ee  qu'elle  devait  à  son 
raug ,  et  continue>lcincnt  environnée  de 
terreurs ,  uoo^ulement  sur  son  sort ,  maie 
pour  tout  ce  qui  lui  appartenait,  et  qu'en 
sa  qualité  d'épouse,  de  mère  et  de  prin- 
cesse du  sang  10^  al ,  elle  devait  chérir  et 
retpecier.  Avant  la  révolution,  M**, 
durléans  passait  presque  tout  son  temps 
entourée  de  ses  rnrint*;,  ^'Mlv  ent  près  dc 
son  pî  re  ,  et  connue  lui  a  était  connue 
que  par  vertus  et  ses  bienfaits.  La 
calomnie ,  précurseur  de  la  sédition ,  qui 
s'attacha ,  au  commencement  de  nos 
troubles ,  à  lt)ui  ce  qu'il  y  avait  en 
France  de  plus  illustre  et  de  plus  ver- 
tueux, s'arrêta  devant  ta  vénération  et  l'es- 
time publiques  dont  cette  princesse  était 
cnvironiïée.  La  duchesse  d'Orléans  fut 
constnnimenl  respectée  à  une  époque  où 
un  ne  respectait  plus  personne,  et  ce  qui 
est  remarquable  ,  pendant  cette  révolu- 
tion ,  ses  persécuteurs  même  n^osèrent 
élever  contre  clic  aucune  de  ces  otiicu- 
ses  accusations  qui  servaient  de  motif  à 
leurs  forfaits.  Les  violences  de  celte 
époque  ayant  forcé  le  duc  de  Peutluèvre 
à  se  retirer  dans  son  château  de  Ver- 
non  ,  M">'".  la  duchesse  d'Orléans  sa 
iu/idit  aupiès  de  lui  ,  et  partagea  avec 
ce  prince,  si  juNiemenl  révéré,  faniour 
et  les  bénédictions  de  tous  ceux  qid 
avaient  été  ses  vassaux  L'impiété  révnlii- 
tionaaire  n'avait  pas  encore  pénciré  daiit 
cette  contrée ,  et  l'on  n'y  connut  cjue  des  < 

fienpies  heureux  et  reconnaissants  pisqu^à 
a  mort  du  dnc  de  Peutluèvre,  .irrivée  le 
4  mars  1793.  M'"'".  (rO:  !é;ms,  que  d'au- 
tres chagrins  as  iégeaient  depuis  long- 
temps ,  resta  seule  avec  sa  aouleur  au 
château  de  Vernon  ,  et  sa  seule  consola-^ 
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tioo  fut  «Vy  coniiuuer  encore  pendii^t 

quclquesin<'i!tli-sbit  nr.iiUqu*avaiLrt'paa- 
chm  Hon  pèle.  s  Ips  pri-mirr)»  joiit n  <le 
'7i>4>  pro»ci  iptioi)  qui  i>t-&:«  &ut-  t(»ul« 
lai  fanitlle  ilet  Hourbuiift  Atteignit  auni 
la  duchetie  <l*Orléan»{  êa  ^<  mei 

fiiinit  riivoyc^ti  ,  par  îr  coiiùlr  tir  Mairie 
l^énérak',  puni*  THirèliT  frt  l.i  rondiiMO 
rlaii»  les  piuuiis  de  Vivik.  A  r.iirivt'o 
<]«  crue  troupe ,  et  des  qu'iU  en  i»ur«nt 
U  motif  «  l«f  habitanltile  Vfriion  ê^ai- 
i!rnil)K'i^nl  Apun(atiratrtit ,  pai  iirrnt  ni 
foule  h  1."»  poi  le  iJii  i  hÂU  au  ,  l't  (N'cla- 
1  Cl  eut  que  fil  la  pi  iiicfs»»*  «îtaU  suspecte^ 
ils  iaiiraient  bien  la  garilvr ,  vt  ne  ftouf- 
fririiieui  pas  (pi'ou  la  reitnt  ailleurs  que 
c\\i  7.  rllc  {^s  prtrilitinics  letirirrril  , 
mais  le  coiuil«^  i^ui  lc«»  avnil  eiivoyv^iit 
partir  des  forces  p1ijaconiiflérable«:tna« 
flame  la  liuclieageu  Orléans  ne  voulut  paa 
iju'on  t«fHisls\t,  cl  rriip  prioccnse  fui  rtm- 
tluile  avff  une  seuil?  ffiiinH-(U'-rharnhi  c 
(iaiis  la  prison  du  liUxcnil>tiut||,,  uu  la  la- 
mille  de  Lévi,  M.  le  marécbafet  IVl<»«.ta 
maréchale  de  Moucliy  ,  d«'  t  <  1 1  n  9  comme 
e!l«*  ,  fMif'ftt  II  !>('»  tni\5t<*ii  i|r  lui  trnir 
conipagutr*.  ?  î  ii^  iii<  utùl  lU  pi  i  irnit  sur 
récbafiiud  ,  cl  la  duclu'hsu  iciiita  mu  le  , 
attendant  fjue  la  mort  vint  aoNii  la  frap- 
per. EpuisiM' j>ar  uiM  m.il.ulif  |^^'^  gr.i\<-, 
S.  A.  S.  ne  potivaut  plus  uiai  f  r  i  fail 
«au»  c«  sne  (Mtuçljt'r  sur  une  i  haisi  -loujjue. 
Aprc!»  te  K)  tliermidor^le  dépnlé  Voullaind, 
menihi«:  ilu  comité  de  »ù  •  té  géitéralc, 

■tint  <  liez  le  roi»' iiM"r  if  lui  nrrUunia 
•  Ir  fain;  dt  •  cciMlir  ta  cdoj  ciinc  l'.i^alitti, 
disant  <{uM  avait  à  lui  parler.  '(  Klluest 
u  muiailo  ,  dit  le  concierge  ,  et  ne  peut 
n  marcIiiM-  ;  si  tons  ruulîez  montpr  dani 
M  sa  cliamhi  r.  .  .  —  m  r.«)n«'un'Ut  non, 
n  je  n'y  uioiilerai  pis;  cpi  ou  rapporte.» 
i^lors  ipiairc  guichetiers  munlent  et  an- 
iiouceni  h  M'"*,  la  dncticMC  qu'elle  eit 

aUcndue  au  ^uicht'l^  cl  4pi''ils  sont  vriiUN 
la  rluMfJirr.  A  l.'i  vue  de  ces  lioiuiiirs 
a  tigure  hiut^ire  ,  la  priitct  s&e  s'imagiue 
qn^on  va  la  conduire  h  h  mort  ;  elle  re- 
f^nrde  autour  dVtle ,  ci  aperçoit  pluslem-s 

]>i  i<;(mtiif  rs  «|ui  I.i  «  ousidiTctit  avrr  uu 
«iouloui f  iT \  iolcj  vr  ;  nu  *  oif  (iaiis  ^r-s  i-c- 
ftardn  qu'elle  strudd*  lotir  dnuauderdes 
consolations.  <f  Madame,  lui  dit  Tund^eux, 
«  il  n*y  a  maintenriniri«-n  à  re  douter;  mais 
»*  si  vf»us  v»»ii!i<'/  ^  oiM  confier  à  uouk,  iioug 
X»  vous  porterions  c\n  /.  h*  roMcierge,  où 
H  sansilouie  on  n'a  ';ue  riurhju'  s  rensei- 
«  giirm#»its  AvOusdcmaiidrr.M  La  duclies- 
te  accepta  celte  offre  a?ec  le  sentimctit  d« 
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la  plus  vive  reconnaissance.  Quatre  pri' 

soiiiiiemiâ  plar.t  ri  iit  sur  leurs  bras,  av«c 
le  cunsriiteiut-ui  deH  guicliriierti  (b  ^mus 
plus  couipUisant»,  *:L  lin  la  port«;ieulde« 
vanl  le  fnroucbe  conventionnel.  Sa  noble 
fi:;uie  était  inondée  de  larmes ,  et  die  ne 
ii>i;tit  de  reeuenirr  ceux  qui  TavaiMit 
Souftliailr  au  betuurs  d»fi  rflray-inU  '^\n- 
ciiclicrs.  Ce  bpcctacle  aiu-ndnt  Ioua  le» 
détenus.  Au  surplus ,  VouUand  lui  de- 
manda seulement  quel  était  Péiat  de 
sa  "«.irilé  ^  ft  vovaut  (qu'elle  él.»it  iris 
mauvaise  f  il  fit  tiaiisfonr  bi  prim  cftse 
dans  la  iiiaisou  dite  de  UclUrrae.  Le 
comité  do  sAreté  générale,  à  la  solli- 
citniiori  <le  MM,  Marec  et  de  Folinori 
(  A^ny.   ces  (Irtix  uoniis  )  ,  lui  arcorda 
ensuite  la  p<'rini^siun  d'aller  babiter  sa 
terre  d^Arminvillier;  mais  S«  A.  S.  pré>i 
fera  se  1 1  tirer  dans  Une  maison  de  bains 
silure  à  ( iliiirotmr  ,  pour  y  soigiu  r 
santé.  Elle  resta  dans  cet  rtnl  ju-itiu'eii 
'71)7  »  époque  à  laquelle  le  séquistie  ap- 
posé sur  ses  biens  fut  levé  ;  mais  dam» 
cette  mémo  année  la  persécution  rrcom' 
mi-M  ;i.   Le  dii  erjcure  ,  vaiu(|ueur  drs 
loyalistes  à  In  journée  du  i8  Irurtidur, 
ju^ca  n  propos  de  coniprendie  d»ns  la 
proscription  M"**>ladiu  bcs.se  d'Orléans, 
qiicl<|ue  ëtrant^èie  qu\'Ile  fût  à  li>iUe 
rspère  de  projets  piililiques  .  ei  fin  la 
partir  pour  T^spagne.  Ln  la  dépoti'.ttaiit, 
sans  aucune  espî'ce  de  prétexte,  de  la 
f<u-iune  la  plus  considérable  de  Fr«ince , 
les  (îii  f  rtrnt  «î  Vfîiiîurciil  bu  i»  lui  accordiT 
une  pt  le^ioii  de  (  i  rjl  itiiljc  franCH.  Celle 
|>ituec.S6C  babiia  l.i   ville  de  i'.irccloue 
]iisr|ii^A  IMnvAsion  des  Français  en  180S. 
A  cette  époque,  elle  se  réfugia  dans  la 
place  de  Fi^uièies,  cjuc  Ta!  nu'***  française 
vint  bienlûl  assié^^rr.  Celle  place  ayant 
essuyé  un  bombardement  ,  l.i  maison 

3u*babitail  la  princesse  fut  détruite,^  et, 
ans  cette  nflVeiise  situation,  S.  A.  S.  se 
sasiva  à  pied  pendant  la  nuit ,  rl  '^:^v^,nt^ ,  â 
travers  les  nioutagues ,  le  ranip  des  Ls- 
pn^nals.  M*l«  d^Urléaus,  qiii  était  alors 
avec  s.i  uu  re ,  alla  auisilôl  aprî-s  re- 
joindre son  ff  î  ic  à  Mallr.  T-  i  diicbe»se 
se  rendit  dans  I  î!»'  df;  Minoi  que  ,  «inVIle 
babila  lon;^-tciiipH,  et  d Où  elle  ne  sortit , 
en  1809,  que  pour  être  témoin dnboolirur 
de  sou  fils.  (  f^oj.  ^article  précédent.) 
M'"»*,  la  duebe&He  d'Orî«^ai»s  t  «'ijtrn  tl  ms  *a 
patrie  par  la  rrovcur.e ,  dnus  le  mots  de 
luillct  put  *®  soustraire  auit 

boniinages  4 1  aui  bénédictions  des  peo- 
ples  de  cette  contrée.  JÇiors  du  ret^u^'Mf 
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BttOQtparte ,  en  i8i5,  cette  princesse, 
qui  venait  dV^suyer  iin  cruel  âociliemt , 

et  quk  n'en  éiiiit  pas  encore  rétablie 
(  S.  A.  S.  s'ét.iil  f.ivsr  line  jnmhe).  ne 
put  Util  Jevaiil  1  ennemi  de  <^on  augu&le 
laabon;  die retla  à  Pari»,  et  Buonaparte 
ne  chereba  point  à  I\-n  (rni  v  sortir  ;  it 

atitionra  mènjf*  <jn'il  était  cîis|i(»t  a  ^m»  t- 
ques  (^ards  pour  ollt-  ;  niaiN  ccsdeuious- 
tratiflHV»  n'eurent  rtf^n  de  réel ,  cl  Ton  sait 
4|uM  poussa  la  dureté  envers  elle  jusqu'à 
f.i'.TC  tfu\c\er  son  argfnlerie  ,  àous  pié- 
texre  que  rélait  une  propriété  de  réut. 
Depuis  ie  second  retour  du  Uoi ,  M"**, 
la  duchesse  d'Orléans  a  enfin  recouvré 
SCS  biens  et  sa  traoquillilé ,  et  S.  A.  S.  a 
la  ronfolatiou  de  retrouver  dans  'a  fatmllc 
du  prince  son  fils,  les  enfanls  qu  eiie  a 
perdus.  La  vénération  des  1-  rançais  ne 
Ta  lamais  al»andotinée.  S.  Â.  S.  fit  itn 
voyii^e  h  Aniboise  d  .ns  le  niois  de  juU- 
lei  et  clic  fut  accueille  dans  un 

pa^  Sf  OÙ  le  t>ouv€uu  de  »es  bienfaits  ne 
•Vtait  pas  eflaee ,  par  de  nouibi^ux  té> 
motf^na^es  de  respect  et  dVaiime.  U. 

OnT.EANS  (  r,ouiSE-MARîF-Anr.^ 
l-AinE-ilDGÈHK  xt  ),  Madeniutselk ,  s  t  ur 
du  ducd*Orléans  ,efttnée  Iç  'j'i  aoùi  l'^'j']. 
Eicvce  par  M»>c.  de  Genlis,  «Ile  montra 
de  bonne  bcure  les  vertus  les  pins  aima- 
bles et  K  s  plus  douces  ,  et  scrnbla  pat  Lo- 
ger avec  £on  frère  les  heureuses  disposi- 
tions que  ce  prince  a  toujours  eues  à  soo- 
lagcr  Pinfortune  et  à  essuyer  les  larmes 
«fti  malîicur.  Fl'e  s\iliarîia  partirnl-r  i  r 
-nient  à  lui,  et  trouva  dans  son  trîre  un 
protecteur  et  un  ami  Obligée,  en  i^gî, 
de  quitter  la  France ,  ce  fut  «vec  hit 
quVile  allit  dans  la  Bel{^ique,  et  qu'elle 
pnrtii  de  Tduiu.u  pour  se  rendre  en 
Suiikse  j  tiL  I  un  s^it  que  ce  fut  encore  par 
ses  fotus  qu'après  avoir  cherché  en  vain 
un  asile  dans  tes  cautona  de  Zurich  et  de 
^iig,  elle  pot  entrer  sncres<;i\ ement  rtani 
le  couvent  de  Bremgarten  et  dan»  celui  ila 
Frihourg ,  sous  la  protection  de  la  pria- 
cesae  de  Conti ,  sn  Mnte.  Madenoiaelle 
resta  lon^-temps  dans  cette  pieuse  re- 
traite, suivit  en  iJavièrc  et  en  îîonj;ric 
&a  vertueuse  parente  ,  et  n«  U  quitta  que 
quelques  moments  avant  aa  mort ,  qui 
arriva  eo  iSoxM'"^.  la  duchesse  (TOr- 

Jéafis,  qui  fUpuis  plusieurs  année<  avait 
fixe  .son  sc-jour  en  Catalogue  ,  devrait  re- 
voir sa  filic  et  partager  avec  elle  sa  de- 
meure solitaire.  Celte  princesse  lui  eu^ 
Voya  doue  une  dame  rliar^ée  de  la  con- 
^ti4(f  fu  ËApague  et  de  Taccompaguer 


daoaie  vovaze.  Mademoiselle,  obéissant 
auxordtes  de  sa  mire,  partit  de  Près- 
bonr^  dans  le  mniïî  de  janvier  1  So  i ,  passa 
par  I  l\  om  ne ,  et  s'einbartjtia  puiir  I:»  <  'a- 
tidognc  ,  uu  eiie  ai-riva  tl^us  te  ninis  de 
mars.  Madenioiaelle  eut  alors  le  bonheur 
de  se  réunir  à  sa  mère;  eile  habita  long- 
Iruips  avec  elle ,  et  vil  s'écouler  dans  celte 
terre  hospitalière  des  jours  qu^  inbc!lts> 
aaât  la  piété  filiale.  Après  avoir  ainsi  passé 
pics  de  sis  ans^  ces  deux  prîocesNes 
fiiriïU   plongées  lout-à-coitp  dans  la 
pUis  gratuit"  détresse  .  ci  exposées  aux 
dangers  les  plus  unauueiH».  Les  Fran- 
çais avaient  envahi  la  Catalogne^et  com- 
me   ils  Pouvaient  quelque  ré>ist;tnce 
devant  Fi^tiières,  ils  lancèrent  des  bom- 
bes sur  celte  viiie  ,  et  la  maison  de 
M»«.  la  dnchesac  d'Orléans  fut  écrasée. 
Les  princesses  furent  contraintes  de  se 
sauver  ]>endant  la  nuit,  et  d'aller  parmi 
iusuru'  >  olu  relier  un  asîîf  ipTil  fallut 
bientôt  quitter.  Ce  lui  à  celte  époque, 
en  1808,  que  le  duc  dX)rléans,  instruit 
de  la  position  où  se  trouvaient  sa  mère  et 
sa  swur,  leur  «  nvoya  un  agent  chargé  de 
leur  iaclUter  k»  moyens  de  s'éloi^ncr  du 
théfttre  de  la  guerre.  M<»*.  la  duchesse 
d^Orlcansaima  mieux  rester  en  Espagne; 
Diats  elle  engagea  Mademoiselle  a  proHler 
desoUVe-v  de  son  frère.  l,e  âvr  d'Oil  *'>nî 
était  paru  de  Londi^s  au  mois  de  mars 
1808  ,  pour  conduire  â  Malte  le  comte  de 
Bcaujolnis  son  frère.  C'était  donc  à  Malte 
qu'il  avait  donné  rendez-vous  à  sa  sœur. 
La  priucesae  j  amva  à  la  fin  du  mois 
dPaM^t  )  mats»  au  lieu  d'y  trouver,  com- 
me elle  feapérailt  ses  deux  frères,  elle 
ne  rencontra  ni  Pun  ni  Pauire.  Le  comte 
«le  Be»«]o!r«is  avait  siirc.inthé  peu  «le  î<Mir» 
après  son  arrivée  dans  cette  lie  j  et  ie  duc 

d*Orléans ,  a jant  été  invité  à  se  rendre 
à  la  cour  de  Palerme ,  était  déjà  parti 

]M)Lir  la  Sicile.  Elle  n'^hésita  pas  à  Tv  5«t- 
Mc  :  mars  à  peine  est-elle  débar*{uee  , 
qu'aile  ai^rend  le  départ  de  son  frère 
pour  GibRiliar.  Croyant  enfin  le  trouver 
en  l'  si^n^înp.  où  sa  nii'ir.ion  seuiblail  de- 
voir le  retei;;r  ijud  juc  irnips,  elle  se  fié- 
cide  a  niait.àjer  î»ur  ses  iracci» ,  et  lors- 
qu'elle est  rendue  à  Gibraltar,  le  due 
d'Orléans  est  déjà  retourné  à  Londres. 
Une  suite  de  conUe-teinps  si  fàebeux  et 
si  extraordinaires  ne  découragent  pas 
cette  princesse  ;  elle  part  pour  TAngle-^ 
terre,  arrive  â  Portsmouth.  rt  jouit  enfin 

du  piaiïir    irouiI»ras«er    celui  qu'elle  a 

cherché  et  «ui%i  dans  presque  totuc  i'^^ 
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a-npe.  Mademoiiellr  accompagna  um  tivre 
dan»  fjurî(jttcs-tin9  de  sesxoyugeftj  rtiii  f 
autreu  diiii»  celui  qu'il  fit  dan»  la  Médi- 
ternniB.  Après  un  long  trajet,  ils  débaiw 
quèrent  à  Vnlernie  daut  le  «rOBUDflllM- 
ment  de  i8o<).  Vr.\[  (II.*  ii  riip<  rtprè»  ,  M.t- 
df  moitelle  lui  téiiioiu  de  1  h'-tireuse  ai- 
iiaoce  que  cotilrafru  le  duc  d'Orléan»  ,  en 
épousant  la  princflMe  Amitié.  EUe  parta- 
gea le  bonheur  quVue  telle  uuion  fit  ^û- 
ter  «  son  frt-i'ej  et ,  prodiituant  ses  ca- 
resse» ei  ses  soins,  Untot  au  prince,  tantôt 
À  sa  mère,  qui  d'ËapAgne  iiaît  irenue  à 
Malle,  et  de  Malte  en  Sicile  »  elle  eoaleît 
«vfc  eux  des  jotjri  M vinquillcs  ei  srreins. 
l^a  nouvelle  du  ictuui  de  Louis  XVIII 
en  France  ajouta  encore  à  ce  bonltcui-. 
Maâemoiaelle  quitta  Pdlerme ,  vint  à  Pa- 
ris avec  la  famittv  du  duc  d'Orlrait»,  et 
alla  hahiler  avec  file  h  Vnlai»  -  lioyal. 
Celte  princesse  a  été  coutrainle  de  s^cn- 
patrier  une  seconde  fuit  ;  les  triatee  évé- 
nements du  mois  de  mars  i8i51*ont  for- 
cée de  se  rendre  eu  Aiu^'irrrc  avrc 
S.  A.  R.  M*"**.  la  du»  licsM"  <1  Url»'ana. 
£lle  est  revenue  ilun»  le  courant  de 
j8 i6 ,  tt,  depuis  ce  temps ,  n*a  pat eesté 
de  résider  au  milieu  de  sa  famille.  S'il 
éiftit  permis  de  louer  chez  cette  priii- 
cease  d'iiuirei  pert'ections  que  s«'s  vertus  y 
nous  parlcrtOM  de  lOu  esprit ,  de  ses 
Hpràees,  de  ses  rares  talenta  pour  la  mu- 
sique i;t  pour  la  peinture;  nous  dirions 
que  li  s  artistes  les  pins  distingué»  51'  fc- 
raiint  liouufur  dt:  e>on  exécution  «ur  lu 
barpe ,  et  des  fleurs  qui  naissent  de  son 
pinccau«Mai«  nous  iiniieron»  »:i  niod<>»(ie 
<[•»!  M  inhle  ij^norer  r.es  lieuretfx  tloiin,  rt 
ituuj»  nous  permettrons  seulinicut  de  sou- 
lever le  voile  dont  elle  couvre  4es  émî- 
nentt'«  qualités  de  sou  ame  ;  la  srntilnlilé, 
la  fni  ii(;iiK.uu:«- ,  la  piété  don»'»»  fl  iinliil- 
genlc  qui  renflent  âlndenioitkrlle  1*-  mo- 
dèle de  son  sexe,  comme  elle  est  celui  des 
princesses  par  celte  aflable  dignité  qui 
sait  allier  les  respecta  du  t-œur  à  ceux  que 
crmtrtt.-tiirl*'  |«>  luiblc  ssog  du  meilleur  et 
du  uiuk  grand  des  Hoia.  B. 

ORLOFF-DÉNîSOFF  (Le  comte  ) , 
ad)udanl>génér;il  di-  rcmperenr  de  Hiih- 
sie,  d'une  df>»  plus  ilîu'.ii'e»  familles  de 
cet  emplie,  »Vsi  lait  iemar(]uer  comme 
militaire  et  comme  diplomate.  11  se  dis- 
tingua particulièrement  dans  la  canipagncr 
de  Moscou.  Dès  Pentrée  des  Fr  >ni  ^ds 
sur  le  territoire  russe,  le  comtf  Orlo/1 
prit  part  à  plusieurs  aiTaires  d^avant- 
gardc  ,  fit  quelques  priftonniers ,  entre 


.autres  le  comte  Octave  de  Ségtir  (  ^of. 
€:c  nom  ).  I,e  i>  r)ov»-m)n  *'  1  H  r  y  ,  lors- 
que déjà  Tarmée  iian^aïkc  conimen^ail 
sa  désastreuse  retraite  ,  il  se  réunit  i 
Platow,  rhetmann  des  Cosaques,  pour 
harceler  sr-s  rlm  <  ifs  et  «es  flancs  11  tr- 
compagn«i  ensuii'*  rton  souverain  dai)!t  Ut 
campagnes  de  Fiance  et  d^Allemugne ,  et 
fut  chargé  de  régler  la  convention  qui , 
en  161 4)  fil  cesser  lesbostililés  aux  portes 
de  l'an».  I,a  nif'me  nnn^e,  il  fut  euvojré 
en  ^^orwége  pour  déteiinmcr  la  réuuioa 
de  ce  pa3rs  a  la  Suède  t  nom  de  la 
Russie,  qui,  snivanl  la  note  remise  par 
les  difiërents  plf'idpoirntiaires  ,  aviiit  çi»- 
ranti  r.mcien  traité  d«'  Kiel,  qui  opérait 
<:elte  léuniun.  I.e»  événements  de  181 5 
raottuèrent  en  France  le  comte  Orlofl'. 
Cfaatféde  Tocciipation  roililaire  de  ^an- 
ci  ,  i!  y  prit  diverses  mesures  pour  .i^mi- 
rcr  la  tranquillité.  Le  comte  Oriuli  j'ai  ait 
jouir  d^une  baute  laveur  auprès  Je  son 

souverain.  C  C. 

OHNANO  (Le  comtr  ),  d'une  fa- 
nnllr  ncd^le  de  Corse,  est  né  dans  cette 
Ile  le  1^  janvier  l'^H^.  Il  suivit  la  carrière 
de  ses  ancêtres,  commanda  vu  lialailloA 
de  chasseurs  rorses  pendant  la  camn;</;ne 
tle  1  Mo^  ,  et  fut  nommé  oflicier  de  la  Lé- 
gion-d  honneur  après  la  bataille  d^Aus- 
terlils  ott  il  se  ditlingua.  Il  commanda 
ensuite  tes  dragons  de  la  garde  dans  les 
r.inipagnr»  <le  iMnf>  rt  1807,  suivit  en 
Ksp.'t^ne  le  marrrliai  ÎSry  ,  et  s'y  fit 
constamment  remarquer  par  des  nrtions 
d*éelat.  Le  96  juin  1809,  a  passa  la  Navia 
défendue  par  uue  nombreuse  artillerie, 
et  enleva  au  combat  d'Alba  de  Toi  »tiN 
quatre  pièces  de  canon.  Tl  fut  nloitt 
nommé  général  de  bni^ade,  ci  passa  en 
Bussie,  où  les  bulletins  le  citèrent  pour 
sa  ecnidnite  h  Osivowno  et  à  Mohilow. 
Après  la  li.ti.nlle  de  la  Moskvt'a  ,  il  fut 
élevé  au  |^rade  de  général  de  divisinn  ,  et 
il  fit  en  c^tle  qualité  les  camp.nguis  de 
Saxe  et  de  Champagne.  Décoré  t!e  la 

croix  de  S.'iinl-Loni»  p«r  le  Roi  en  l8l.^, 
conservé  dans  son  poste  de  colonel  des 
dragons  de  la  garde  «  le  général  Ornano 
remit  ii  Tours,  le  19 décembre  i8i/| ,  le 
dr.^pi-an  envoyé  pftr  le  Roi  à  son  r»'gi- 
nieiit ,  I  t  lui  fit  pr^iti^r  serment  de  fidélité. 
Il  reprit  un  sen  ice  après  leaomara  i8i5  j 
mais  une  aflTaire  d*lionneur  qu*ll  eut  atec 
le  général  Bonnet ,  et  dans  laquelle  il  fut 
^l  ièvemfut  l)lr<i»é,  Pemp^cha  de  prendre 
part  aux  bataille»  deFleurusec  de  Wa- 
terloo. Au  mois  de  noTciabre  161 5,  tl 
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futarrdté  et«onduUà  l*Âbb:i7e;  inws  il 
tiblint  sa  iiberlé  peu  de  temps  après,  et 

se  réfugia  en  l-iqiip ,  on  les  lournnnx 
<!e  iSibaiinoncc-it  ni  qu'il  avait  épousé  l.i 
belle  comtesse  polonaise  'Valetka ,  très 
connue  n  lu  cour  de  Bumiaparte*    C.  C. 

ORSAY  (  TjC  coitifc  Aî.m  RT  ),  né 
.'I  P.ivis   le   i()  ni;ii  <îniif;ia  fort 

jeune,  <  uua  au  service  d^Âutriclie  en 
1 790,  ei  fut  placé  comme  •ous^lîeotenant 
au  régimenl  rTT  >!icnlohe,  puis  dans  celui 
des  kus.snrds  dr  Schwîirtzrnber^ ,  fil  l»?s 
campagnes  de  Champagne,  de  Flandre, 
se  disiîn;;ua  parliculicrcnient  à  Mau- 
beoge  ,  «t  quitta  le  service  d^Auiricbe 
en   1799  ,  après  le  iyni[é  de  Campo— 
Formio.  Il  avait  mérité  pnr  plusieurs 
ncriuDS  dV'clatlii  rroix  de  Marie-ïhérèso 
et  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie. 
Rentré  eu  France,  il  fut  mis  au  Temple 
comme  ctnij;i(';,  rt  stjr  le  poinurélre  fu- 
sillé, il  (lui  aux  prcssaulcs  sollicitations 
de  ses  «^uiis  de  nV(re  condamné  qu^à 
l'exil.  Obligé  de  sVxpalrier  uoe  seconde 
fois ,  M.  d*Orsay  rrsta  une  année  k 
"Vienne,  et  obtint  enfin  de  rentrer  en 
France  sous  le  consulat.  Lorsque  Buo- 
naparte  fut  nommé  empereur,  M.  d^Orsay 
lut  placé  comme  chef  de  bataillon  dana 
le  I  T^e.  régimenl  de  ligne.  ïl  fit,  en  cctie 
qualité,  les  campagnes  d^Italie,  sous  le 
prince  £ugcney  et  fut  nommé  chevalier 
de  la  Iiégion<d*bonneiir  après  le  passage 
de  la  Piave^  où  it  a^.ui  été  blesse^  il 
continua  la  canipai;n»;  jnsqu\*iu  siépe  de 
ll;iab  en  Ilonf^iie,  rt  fut  fait  adjudanl- 
cummant'ant  de  la  /|^.  division  du  4^* 
corps.  Au  mois  de  novembre  iStt,  il 
passa  en  Ëapagne  comme  colonel  du  t  aa*., 
de  ligne  ^  servit  eu  l'on  m.;  al  sous  les 
ordres  du  duc  de  Hagu&c,eL  emportât! 
la  tête  de  son  régiment  un  petit  mamnie> 
Ion  en  face  du  villafse  d*Arapilès ,  ou  il  se 
maintint  malgré  le  feu  croise  de»  Anglais 
rt  desPortu^nis.  A  la  bnlriillc  t!e  \itlorla, 
il  protégea  la  retraite  <le  i'arméc  en  em- 
pècbant  le  général  Hill  de  passer  ta  Pa* 
doga.  Blesse  à  PallHire  de  Pauiprlnne^  il 
fui  élevé  au  ^rarle  de  gi  u<  i  alile  brif^adc. 
T-e  Roi  l<-  décora  d<'  la  croix  de  St.-T/nuis 
le  19  juillet  i8i4-  Au  aomarsj  il  com- 
mandait une  brigade  de  fermée  au  camp 
de  Villejuif.  La  défection  qui  ae  mit  dans 
ses  troupes  paralysa  tnti>?  ses  préparatifs 
de  défense  ^  alors  il  quitta  la  France  et 
passa  en  Angleterre  iVoù  se»  blessures 
réouvertes  ne  lui  permirent  pas  de  re- 
joindre le  Roi  à  Gand.  Au  retour  de 
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S.  M. ,  en  iS\5,  etiora de  Forgamsaiion 

de  la  garde  royale,  le  comte  d^Orsny  a 
été  fait  foniniandanL  (Fune  des  brigades 
d'mtanteric  do  celle  i^ariic.         C.  C 

OKSCHWILLER  (HEKai-FaAiiçoisc- 
Rouc  tt^)f  fils  de  Tancien  premier  pré- 
sident du  conseil  souverain  d'Al^^ace, 
était  conseiller  à  cette  cour  lors  de  la 
révolution.  Dès  son  pi  incipe,  ils*j^  mon- 
tra fort  opposé ,  et  au  moment  ou  toute 
In  France  h^organis.iit  en  garde*  natio- 
nales, il  leva  lui-mt^ine  une  compagnie 
à  ses  frais,  à  la  téie  de  laquelle  il  émigra.. 
Cette  compagnie  fut  le  noyau  dè  la  célè- 
bre légion  de  Mirabeau.  M.  d'Orschwiller 
y  servit  long-temps  en  qualité  de  capi- 
laine-cnmmandanl ,  fît  toutes  les  canij>a- 
gnes  de  Tarméc  de  Condé ,  et  ne  ta  qmiia 
qu^au  licenciement.  Il  fut  employé  eo- 
auite  k  la  correwondauce  royale  ,  et 
rendit  beaucoup  de  servie^'?  <l;tns  cette 
cairicre  dan{;erense.  Anèle  tu  nn^nic 
temps  que  le  duc  d'En^liicu,  M.  d'Orsch- 
viller  languit  loug-temps  dans  lea  pri- 
•ont,  et  ne  cessa  d^étre  persécuté  jusqu'au 
retour  <\u  Roi.  C.  C 

OirrULANI  (  Joseph  -  Emawuel- 
Pasquàle  } ,  avocat  sicilien  ,  né  i  Pa- 
lerme  en  1773 ,  vint  en  France  en  17979 
et  fut  nommé  Ton  des  commissaires  du 
gouvernement  pour  la  recherche  des  ob- 
jets de  sciences  et  d^arts^  il  procura  eu 
eflet  à  la  Bibliotbènue  plusieurs  mauus- 
criu  ,  ei  retourna  dans  sa  patrie  lors  de 
la  déclaration  de  gu«  rrc  avec  îNaples  en 
180G.  Outre  divers  ouvrages  coujposés 
eu  italien,  tels  que  Le^f^i  aaticht  tic  Si~ 
eiUa,  Tasse  antictte  e  moderne  di  Si" 
eilia;  etc. ,  il  a  traduit  daus  cette  langue 
r  f'^ss  <ii  de  Cinidorcet ,  sur  les  progrès  de 
l'esprit  humain  ,  et  en  français  V His- 
toire générale  des  sciences  et  de  ittlit-r 
téreture  depuis  Us  temps  antérieurs  é 
Vhisliùrc.  grecaue  jusquit  nvs  jours  , 
pîr  Pahhi'  Andrès,  tiaduii  de  Tilalicn  » 
avec  des  additions  y  des  suppl«'ioeuts  et 
des  note*! ,  tom.  i***.,  i8o5,  in-8**.  Il  a 
aussi  composé  en  fran(^-ais  un  Tissai  sur 
1rs  plaiiirs ,  i8o4 ,  ,  qui  ;»  été  réim- 

pi  inîé  à  Milan  et  traduit  f  n  îf  ilifu  à  Flo- 
rence. L'article  Akdrès  a\.aji  cié  ixiiti 
par  erreur ,  en  181 1 1  daus  la  Biograph» 
unii  rrs.  {  tom.  II,  pat:.  i4«»  erreur  lé- 
p.'uéc  toni.  Y,  pag.  383,  :m  mot  Rot  R- 
Goix<i),  on  y  tlii,  par  une  ;ititie  erreur , 
que  le  traducteur  de  Toiivia^e  d'Aodi'ès 
était  mort  «n  1807  ou  i8r#8.  M.  Ortolaut  » 
pour  prouver  qu'il  n'était  point  mort» 
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m  fait  imprimer  à  Palerme ,  en  1 8(  4  «  une 

réclamation  intitulé*:  Pféciê  de  ta.  vi* 
do  M.  Oriolani.  Z. 
OSMONU  (  Le  marquis  Resl-El'S- 
},  lifUteiMnt-j^énéral,  né  le 
déoembi  c  1751  ,  ét»it  itiiDi«tre  plénipo* 
tf  nli»irc  deTrancc  à  lalFu)  e  aux  premiers 
iiioinruts  de  U  révo'iition.  Avatjt  été 
tiouimé,  en  arnl  J70'  ,  aiuba»!>a(l<:ur  eti 
BuMie,  à  la  place  àc  M.  de  Ségur,  il 
«!orina  sa  démission  à  la  fin  de  ilécembre, 
et  pas!>n  en  p!i\s  étran^i:i  la  plus  grande 
|)artit;  du  lem|>»  df  la  révolution.  Le  22 
juin  181 4  f  il  reçut  du  Roi  le  titre  de  lieu-' 
teiiaitt-j;éitéral/el  partit  au  mois  d'octubre 
•uivAiit  [lonr^f  remlrr  à  la  cour  de  Tu- 
rin en  qualité  d\imlias»adeiir.  TI fut  ('k-vë 
a  fa  dignité  de  pair  le  aoi\t  161  S,  et 
fioimné,  au  mois  de  novembre,  ambatsa- 
dfur  près  de  la  cour  de  Loodret.  U  trans- 
mit ,  (î,«n«.  Ifs  pn^mi^Ts  jours  de  juillet 
I  âiG,au pmicc-régcnt, uue  lelUe de Luuis 
XVIII,  annonçant  le  mariage  de  S«  À. 
Il-  le  duc  de  Berri  avec  la  princesse 
dcNaples. — OsMOM)  baron  Autoine- 
JEusUtcIic  (V),  tVèridu  prt'cé.k  rit ,  f^r  «>.•  .'i 
baiot-Dominj^ue  le  (i  i'evriei-  i"o4- 

«acré  évéque  le  mai  1785,  ei  rem- 
pl.ip  G4in  oncle  sur  le  siège  de  Cummin- 

ge»  ,  (jnc  rp|ni-rî  ocnipait  depuis  i  764.  II 
cini^ra  pendant  la  révolution,  eise  ren- 
dit a  Londres,  où  il  resta  jusqu'au  mo* 
ment  de  sa  rentrée  en  FroMCe^  après  le 
id  luunniic  1^  iSdO  ).  rS()ma)C  é^^*^Jue 
de.^anci  en  1802,  il  pa-isa  «11  18 10  à 
Tarcbevéclié  de  Floieuce,  ei  iîi  sa  pic- 
mière  entrée  dans  la  métropole  le  l3  |an* 
v  iet  i8if  j  maïs  le  Satnt-Fère  lui  refusa 
J'insf itution  canonique  :  ce  qui  rif  P»  in- 

Sécha  p.Ks  d'adiuiuistrer  ce  nou>eau 
iocèse  jnsqu^alafestauratictn.  Il  reprit 
alors  la  du ection de eelui  de  N  itk  i,  quMI 
ndmini-'  ir  encore  eu  i8i8. — ^^Osmokd 
(  I.e  vi( :<iiiitt'  M;ui< -Jn«rph  d' )  ,  frère  du 
marquis,  ne  le  (i  in«i  1  ^56,  fui  nouiiné , 
en  mai  ioi4i  commissaire  extraordinaire 
du  Hoi  daos  la  SI3'.  division  à  Tours  , 
et  promu  nw  pmclr  de  lic-ul(  Dini-^^éiif'- 
ral  le  a3  juin  suivant. Le  iomu-  Hai- 
»>ulpbe  d*OsMOTrt>,  fils  du  mar(|ui.%,  aide- 

de- eampdudncd'Anfîouléine)  fut  envoyé 

à  I  iiiirr  en  181  à,  «laiis  le  temps  où  Par- 
inée  (iu  Midi  s'<>rg;jni8ait  soiîs  les  ordres 
de  ce  prince,  afin  de  s^ippoici  aux  pro- 
gris de  Tinvasion  de  Buonaparte,  et  rap* 
porta  au  dur  dWiiuoitlt^me  la  déclaration 
de-inilirs,  ild  1'^  ni.ir-..  ('e  manifeste conltc 

liuourtparte  accrut  le  courage  des  ru^a- 
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listes  du  Midi.  Le  comte  «fOsmotid  a 
épousé  en  181 7  Mil*.  d'Estillièrea,  In 

plus  riclie  héritière  de  France.    S.  S. 

USTLIS)  général  de  brigade  au  service 
de  France,  né  en  Belgique' ,  coainiaoda 
en  179:1^  les  Belges  et  lesLiégeoie  réfu« 

giés  qui  fcVuient  rris<embl('8  au  Quesnfiy, 
et  reî'tisa  le  piirdon  (jue  lui  oifrit  ie  duc 
All^eti  de  Sake,  iur»  du  siège  de  cette 
place  dans  la  méoie  année.  En  octobre 
]8(>a,  il  éait  employé  dau!*  les  troupes 
g:dlo  baiave^ ,  et  piiulaiti  la  guerre  de 
1806,  à  laquelle  L  Hollande  pHi  part  « 
le  général  Osten  fut  nommé  au  comman- 
dement de  Middclbour;;.  En  1807,  il 
«dit  ssa  ani  habitants  de  file  de  Zélnnde- 
une  proclamation  dans    laquelle   il  les 
exhortait  à  tuntier  une  léj^ion  destinée  à 
leur  défense  en  cas  d^atiaque.  Lorsqu'c» 
août  i8o(),  nicde  Walrbcren  fut  envahie 
par  les  Anglais,  le  ^énéial  Osten  donna 
le  premier  sur  ce  point  Tcxeuiple  de  la 
ràiistanee,  jusqu^à  ce  que ,  forcé  par  le 
nombre,  il  fiU  réduit  à  se  rendre  |pri» 
soinii»  r  de  guerre.  Lord  Cbatam  ,  com— 
niMi<!ott    Texpedition    anglai&e  ,  lui 
duiina  des  marques  p;iriiculiî^res  d^es- 
time  et  de  considération.  Il  s'échappa  en- 
suite des  prisons  d^An^lrterre ,  fut  mis 
e!i  jti^^'Tnenl  et  déelîiré  cotipiiblc  par  le 
jury  du  banc  du  rot.  ruionaparte  avait  ap- 
prouvé ce  jugement,  et  11  avait  d*abora 
refusé  de  voir  le  généial  Osten  lorsqu'il 
se  présenta  à  Paris.  (^e[)»MidHnt  ayant  ob- 
ti-Mu  la  pei  mission  de  se  jusliiier  ,  ce  gé* 
néral  reutra  en  faveur  et  fut  employé  au 
commandement  de  la  3a*.  division.  Il  a 
tjuitlé  In  Fr.iMce  depuis  i8i4'       S.  S. 

OSl  OLAZA  (Hlaise),  confesseur  de 
Ferdinand  \II,  né  en  Amérique,  n^é» 
tait  guère  connu  en  Espagne  avant  IHo« 
surrecitoti  de  ce  pays. En  1808 ,  il  ac^om» 

{M^na  le  roi  à  B;iïonnc  et  ensuite  .'i  Vn- 
enç.iy.  Ayant  trouvé  les  moyejis  de  s'é- 
cha|iper,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  s'y 
dîstiiif^ua  par  son  ztfle  pour  son'souve- 
rain  ,  et  p  u-  ses  prcdications  dc'>tiuc(»  à 
retracer  le  t.iblr.ui  drs  mnîhcurs  et  tles 
venus  de  son  maître,  qui,  dans  sa  capti- 
vité, disait-il ,  rapportant  tout  a  Dic% 
brodait  do  ses  mains  royales  des  Té(e> 
ni»  ii's  pour  Î,T  sainte.  Dans  un 

sermon  patriotique  ei  moral  qu'il  prêcha 
et  piiblia  H  Cadix,  pendant  la  captivité 
de  Ferdinand  \If ,  et  ({ui  fut  réimprimé 
a  Mabi^a  ,  puis  à  Valence  en  i8i4  ^  il 
iticulpiiit  .•M  'f'vrment  le  duc  de  S;^n-C^^^- 
losj  ie  cUauouie  Escoiquit,  auisi  ^ue 
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^lusîfiirs  personne»  non  moins  recom» 

maridahles  ipii  coniposairiit  la  maison  du 
prince  t\c  IVn.'vf  nf.  Dan  .Tiian  Fsc^nq'ii/  . 
indigné  de  1  att( mU-  portée  injustement 
&  «a  réputation  ,  exigea  cpie  M*  Oftolacii 
hii  rétmclAt  publiquement  et  arouAt  sei 
torts  ;  on  troiive  en  effet,  piirmî  le«  piè- 
ces justiiicaltves  du  mémoire  de  M.  E»- 
GOiquiz,  aoBt  ie  N".  6,  un  déuTeti  for- 
mel de  M.  OstolazB,  qui  aVxcuse  d*«voir 
cslomnié  pliisietirf:  personnaj;'*s  espagnols 
♦'L  l'i Hnç.iis ,  sur  ce  qu'i!  ipjixii-nit  la  l:irij;uc 
de  ces  derniers.  Cette  r<*ti  actaiion  eut 
Jieii  au  mois  de  fuin  i8i4*  M'  Ostolaza, 
déjà  chapelain  d'honneur  du  Roi ,  fut 
nomme  ^ivesqn'imnjédialemenl  doyen  de 
la  catliédrale  de  Cartliagine,  avec  un 
r«ventt  de  70,000  fr.  Depuw  eette  ëpo» 
que ,  son  influence  dans  le  conseil  du  roi 
alla  ton  jours  en  croissr^nt,  et  !a  l  évoîu- 
tion  miitistéricllo  qui  suivit ,  ne  parut  pas 
ravoir  atl'^iibiie.  Cependant ,  au  moment 
OÙ  il  se  croyait  le  plus  assuré  de  la  fa-* 
ircnr  du  print  e ,  cette  faveur  fabandon- 
tia  ,  et  il  fut  relégué  ,  au  mois  d'octobre 
181 5  ,  dans  le  couvent  du  Tardon.  L^o- 
piniun  publique  ,  farornble  un  moment 
à  M.  (>>tola/.a  ^  Fa  traité  ensuite  avec  trop 
<le  sévérité.  Son  a!i,K  hr-ment  à  la  ranse 
de  la  monarchie  ne  jicut  èlve  ccMstesté, 
il  le  prouva  pendant  tout  le  cours  de 
rinsurrection  de  TEsp^gne,  ei  particu- 
lièrement dans  les  dernières  a&.HembIées 
des  Cortès,  dont  il  faisnil  prirtip.  S. S. 

OSWALÛ  (  Jea?(  J ,  ecosi>;,\%  ,  entra 
d*abord  comme  lieutenant  dans  le  /^ot*. 
régiment  d'infanterie  anglaise  ,  servit  en- 
Ruile  darjs  les  Iinîrs  oiirntnles,   iVoù  il 
1-evint  en  Angleterre  en  1^83.  Ayant  ponr 
les  lettres  un  penchant  irrési^tib]c,  que 
•on  père  était  loin  dVncourager ,  it  ap- 
prit  le  iatin  sans  aucun  maître  ,  et  étudia 
ensuite  le  grec  de  la  môme  mani-'-re.  On 
dit  qu  il  connaît  également  l  arabe  et 
toutes  les  langues  de  TEnrope  ;  mais  il 
passe  pour  avoir  beaucoup  de  sin^ïtda- 
rité  d.ins  le  caractèr»*  ;  il  fait  profession 
ouverte  du  système  des  hrahniines  ,  et  a 
une  horreur  profonde  pour  la  noun  ilui  e 
de  la  chair  des  animaux.  Il  a  publié  :  I. 
Un  volnnie  de  Poèmes  sons  le  nom  sup- 

Ï>osé  de  Sy  li'extrr  Olwny  .,  ^"^f^Ç)  ,iti-t  >. 
I.  Aanœ  comicœ  evaitfxlizantes ,  ou 
Comte  Jrogs  turned  metnoàists ,  1 786 , 
in-8".,  piècedirigée  contre  la  secte  des  mé- 
tbodisics.  ÎIT  f.e.  .Mercure  britannique, 
qui  parah  périoJiqnement  ,  1787.  IV. 
Proffris  mlannants  dê  /apolitique  fran- 
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faise,  pamphlet  tnr  le  traité  de  com* 

inn  ce ,  1787,  in-8^  X  /  ' uphrosinf , 
ode  a  la  bf  nulé,  178S,  in-8".  On  lui  al- 
trihue  :  JJiàlûiie  itiiftariiule  de  la  cam- 
pagne de  Buonoparte  en  181 3,  qui  » 
paru  eu  l8t6.  Z. 

OXÎDART  (N.)»  le  départe- 

ment de  la  Marne ,  fut  nonmié ,  en  1 789, 
membre  du  comité  des  recherches  de  la 
commune  de  Paris  ,  et  chargé  des  pour» 
suites  relatives n\xx  é\  éncmentsdu  1  !\  juil* 
lel  et  des  j  et  f)  octobre.  Le  i  o  août  1 790, 
il  se  présenta  à  la  barre  de  Tns.'^cmLléey 
avec  les  autres  membres  de  ce  comité  » 
et  prit  la  parole  contre  le  Cbâtelet ,  à 
l'oceasîon  de  la  procédure  relative  à  la 
journée  du  6  octobre.  Il  fut  électeur  eft 
1793  ,  puis  juge  et  président  du  tribunal 
criminel  du  déparlement  de  la  Seine ,  et 
er>fîn  clirf  de  division  au  nunisttre  delà 
jublicc.  En  i'ôoi} ,  il  devint  coumiissaire  , 
puis  membre  du  tribunal  de  c^assation  , 
et  reçut  ensuite  la  croix  dte  la  Légion* 
d'honneur.  Il  a  cessé,  en  i8j5,  If^s  fonc- 
tions de  conseiller,  et  a  été  admis  à  la 
pension.^  A* 

OUDIETTE  (Chaules)  a  publié:!. 
Dictionnaire  géographique  et  topogra- 
phiffue  Jes  treize  départements  de  Lu 
Belgique  et  de  la  riv  e  gauche  du  iiliin  , 
réunis  à  ta  France,  i8u5,,a  vol.  in-8**. 
II.  Dictionnaire  topographique  des  en- 
virons de  Paris,  i8ia,  iu«8«.4  a*,  édit.^ 
1817  ,  in-8*».  Ot. 

OLDINOT  (Le  muréci.al  Cuarles- 
19lGOlÀ5)  I  duc  de  Keggio ,  né  à  Bar-sur^ 
Oruain  le       avril  1767,  fut  destiné 
au  commerce  ;  mais  à   peine  avait  -  il 
atteint  sa  seizième  année ,  qu^un  penchant 
invincible  le  décida  pour  la  carrière  des 
armes.  Il  entriT,  en  17841  dans  le  régi* 
meut  de  Médoc,  et  le  quitta  eu  1787, 
pour  céder  aux  inslanct  s  <le  M\n  vieux 
père.  Revenu  à  Bar-sui-Or.iain  ,  il  y  resta 
jus([u'à  Pépnque  de  la  révolution  ,  et  c'est 
alors  quM  donna  un  exemple  de  ceite 
valeiTi  iVoîde  et  de  cet  anioii!- de  Toi  drc 
qui   liuenl  toujours   ses  «[ualius  dis- 
linctives.  Au  mois  de  juillet  1789,  une 
émeute  éclata 'à  Bar,  comme  il  en  écta» 
tait  sur  tous  les  points  du  royaume-,  tous 
les  gens  de  bien,  épouvantés,  sVt  .ient 
enfuis   daus  leurs  maisons.   Le  jeune 
Oudinot  vole  chez  tons  ses  amis ,  leur 
comniuniqii      >  )  énergie,  les  décide  à 
monter  à  cheval,  se  met  à  leur  t«te  ,  at- 
taque  les  révoltés,  les  désarme  et  les 
livre  à  la  justice.  Les  habitauti  de  Bar 
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ii*oot  î«iiiatt  oublié  oe  tcmce.  Trois  ans 
aprî'f  ,  U  giierro  nyant  éclaté  avec  TAu- 
trii'lie,  M.  Oudinui  fut  ncmimé  chef  ilu 
3'.  bataillon  des  voIonUtre:»  de  la  Meu><> , 
et  se  distingua  daus  ce  grade  ,  p^r  lu  de- 
fente  du  cLiieaa  de  Bitehe,  eo  eeptembre 
1791»  poui-^iiivU  les  rrussioM  pendant 
troif  lietif  s  «H  leur  fit  "joo  prisonniers; 
c^est  là  quM  lui  suruomiué/e  Bnwe  ,  et 
promu  au  grade  de  colooel  du  régiment 
de  Picardie.  En  arrivant  à  ce  régiment, 
le  cotonfl  Oudiiiot  trouva  la  plupart  des 
officiers  disposés  à  émigrer  j  il  en  fut 
averti  à  temps  ,  les  fit  inviter  à  se  reudie 

Î»rêt  de  lui ,  et  leur  parîa  avec  tant  de 
ranchise  et  de  cordialité,  qu'ils  restèrent 
tuus  a\ec  lui,  à  Texception  de  deux  ou 
trois  proclïPS  p.ireitrs  de  l'ancirn  colonel, 
l.e  "à  juin  iy^4)  att4i|ué  à  quatre 

benres  du  matin  ,  prêt  Blorlauter ,  par 
diiL  mdle  lioramea  de  troupet  ennemies , 
Cpii  étaiciil  parvenus  à  le  séparer  du 
reste  d*-  Tarniee  ,  et  se  bal  m  avec  le  seul 
r^imeot  de  Picardie  ,  jusqu^à  deux 
*  betires  de  Taprès-inidi.  Enveloppé  alors 
par  six  régiments  île  cavalerie  qui  lui 
ci  iaient  de  se  vciulre  ,  il  sf  foi  mn  en 
carre  ,  sc  fit  jour  avec  la  baiiiuncttc  , 
et  parvint  à  faire  sa  retraite  sans  se  lais- 
ser entamer.  A  sou  retour  au  camp ,  le 
Bom  du  roloiicl  (hitîinoi  fui  donné  pour 
rallirmeni,  «  t  l;i  coriduitf  «in  i  t''f;inirnl  de 
Picardie  anse  à  roidi  e-gcncraldc  r^i  iaée  j 
celte  action  lui  valut  le  grade  de  général 
de  brigade.  Au  mob  de  juillet  suivant, 
il  reçut  ordre  de  marcher  sur  Trè\ps, 
et  s'en  empara  par  une  nianœuvre  liardie. 
IL  commanda  dans  cette  ville  jusqu'au 
fructidor  an  iti,  époque  à  laquelle  il 
rentra  eu  ligue  à  raruiée  de  Rhin  et  Mo- 
selle.  Le  16  vendémiaire  au  iv,  il  fut  at- 
taqué à  Neckerau ,  au  milieu  de  la  nuit  j 
robscurîté  était  telle ,  (iu''il  ne  put  dis- 
tin^Dcr  ses  tr(uipcs.  Blessé  <]e  cinq  cotips 
de  sabre,  il  ftil  fait  prisouuuT  et  conduit 
en  Allemagne  ,  où  i\  resta  cinq  mois.  A 
son  retour  ,  il  rejoignit  l'armée  à  Pfur- 
zheim ,  descendit  le  Danube  sur  la  rive 
gauche  ,  et  s'empara  de  N  t  llingen  ,  Do- 
uawcrt  et  Keubourç  An  IjIocus  dln  - 
^olstndt,  le  géiiér^l  Oudiuot,  attaqué 
par  Pamtcede  Laiour,  se  défendit  pen- 
dant dix  beures  contre  des  forces  très  ên-^ 
périeurps,  sans  se  laisser  entamer.  Il  re- 
çut dans  cette  affaire  une  balle  à  la  cuis- 
se >  trois  coups  de  sabre  sur  les  bras 
et  »n  sur  le  cou.  Il  se  retira  pendant 
quelques  jours  seulement  à  Olm  }  et  , 
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sans  attendre  que  sa  guériaon  fût  par- 
faite ,  il  rejoignit  sa  dixisîon  n  Ktteo- 

ht  irii^  ou  il  rh.ii'j^r.i  .  le  bra«  rr»  ccbar- 
jMî ,  à  la  tète  du  J*^.  répiment  il  hussar  Jf  , 
et  des  10^.  et  de  dragons  ^  û  prit 

un  batculkm  entier.  Il  ne  se  distingua  pas 
mums  à  Tattaque  du  Pont  de  Manbeian, 
Employé  à  Tarmêe  du  Danube,  il  passa 
le  iibiu  au  gué  de  llag ,  près  \  erdeuiber]^  , 
combattit  glorieusement  à  Feldkirch,  le  t 
3  germinal,  et  s^'empara  quelques  joam 
après  de  Constance ^  défendu  parles  Au- 
trichiens et  par  le  corps  du  prirtce  àc 
Coudé.  Nommé  géuérai  de  division,  le 
v3  germinal  an  vit,  il  contribua  puis- 
samment à  la  victoire  de  Zurich  ,  y 
lut  blessé  d'une  balle  dans  la  pnir  r îTîi^  ^ 
devint  ehcf  de  rétat-niajor  do  l'arniéc  , 
et  continua  de  servir  eu  celle  qualité,  a 
Tarmée  dMtalie,  sous  Biasséna.  Pendant 
le  siège  de  Gènes ,  si  long  el  sî  mémora- 
ble, il  voi  Mt  cîr  celte  place,  et  traversa 
deux  tuis  toute  la  ligne  anglaise ,  sur  un 
frêle  esquif,  pour  aUer  communiquer  au 
général  Suchet  les  intentions  du  général  ' 
Ma>«séna  :  c^était  sc  dévouer  à  une  mort 
presque  certaine^  il  réussit  poui  iant  dans 
cette  euUeprise ,  au  grand ctonueuii  ui  des 
deux  armées.  Il  continua  aousie  maréclial 
Brune  les  funclions  decliefd*étatHnajor , 
et  on  peut  lui  attribuer  le  succî  sde  1r>  < 
Itrbre  bataille  du  Mincio  r  déjà  l't  iitiemi 
était  vainqueur  ,  le  ct  iiUe  de  notre  ar- 
mée était  enfoncé,  et  les  Autricbicna 
avaient  pkcésur  une  hauteur  «nn  bat- 
terie qui  rotidmy.ut  l'nnnce  française;  îe 
géuéral  OuJin.ii  i,y  précipite,  suivi  de 
sou  état-<-mu|i>i ,  tue  les  cauonniers  sur 
leurs  pièces,  jette  répouvaute  dans  les 
batailbnis  t  iuiioiis,  et  les  force  de  re- 
passer TA  !ige.  Les  ConsuU  lui  îaisst  reut 
une  des  piè«  es  decauou  qu  d  avait  prises, 
et  lui  donnèrent  un  sabre  d'bonneur* 
Cette  victoire  fut  suivie  d^uu  armistice  et 
de  la  paix  qui  fut  signe  r  ri  Trévise ,  el 
dont  il  apporta  la  nouvelle  à  Paris.  Il 
reçut,  peu  de  temps  après,  le  comman- 
dement des  grenadiers,  et  fut  nommé, 
en  mars  180O)  grand-curdon  de  la  L*'- 
giou-d'bonneur.  Parti  de  Bologne 
ses  dix  mille  grenadiers  ,  pour  taire  la 
campagne  de  cette  année  ,  il  arriva  à 
Tienne  quarante-cinq  ioursaprès,  traver« 
salavilleetsopcuia  sur  le  pont  du  DmIiu» 
be.  (xponr  était  mine  et  déftntiu  y.iv 
]8o  bouches  à  (eu^  le  général  Oudiuot 
prend  froidemeutia  mècne  des  mains  d*nn 
caoonnicr ,  et  la  jette  dans  le  I^anube;  on 
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entre  eo  pour-parler,  le  passage  sVffcc- 
tuc  ,  la  divisiou  Oiidinot  s'empare  de  la 
rive  uppusée  ,  et  fait  capituler  toutes  les 
troupes  c^ui  s'y  rencontrent.  Il  te  distin- 
gua ensuite  wax  combau  de  Wertîngeu 
et  d'Armstetten,  :m  mois  de  novembre, 
et  fut  blessé  en  jujiir'^tnvant  l'ninetwi  , 
après  le  combat  de  JuatcrsdorH'.  Il  re- 
tourna •  Vienne  pour  se  faire  traiter  ; 
mais ,  sans  attendre  sa  guérison ,  il  partit 
pour  AiisterlitZf  où  sa  division  se  couvrit 
de  gloire.  L''auDée  suivante  (  ]8o6),  il 
fut  chargé  de  prendre  possession  des  com- 
tés de  NeucbAtel  et  de  Valeogin.  Il  se 
concilia  par  son  équité  rettime  des  ha- 
bitants de  ces  contrées,  <[ui  lui  ronférè- 
reut  à  son  départ  le  titre  de  citoyen  de 
Neuchàiel ,  et  lui  oflS'îrent  une  épé« 
avec  celte  inscription  :  La   ville  d€ 
A'^t'îicftdtel  an  général  Oudinot^  j8oG. 
La  guerre  ayant  été  déclarée  à  la  Prusse  , 
le  géuéral  Oudiuot  pénétra  à  Berbn  ,  ei 
coautte  en  Pologne ,  où  il  décida  la  tîc- 
toire  d'Ostrolenka.  Il  fut  nommé  comte 
à  retie  époque  ,  et  reçut  une  d'tfaiion 
d'un  million.  Il  se  rendit  à  Dauliig  , 
en  mai  1807  ,  pour  secourir  le  maré- 
chal Lefebvre  j  cette  place  capitula  le 
iG  mars  1807,  et  le  14  juin  suivaut,  le 
f;énéral  Oudinot  soutint  h  Friedland,  avec 
«lix  mille  grenadiers,  le  choc  de  quatre- 
\iugt  mille  Auases  ,  depuis  une  heure 
du  matin  jus<|u\i  midi  ,  et  donna  ain— 
ai  au  rcstf  de  l'armée  le  temps  d'arri- 
ver r\  (le  gaj^ner,  de  rnnrrrt  nvec  lui, 
une  baïadic  qui  décida  la  paix  de  'i  iisitt. 
L'année  dVnsuite,  il  fut  nommé  gouver- 
neur d'Erfurtf  et  y  reçut ,  à  Pépoque  du 
congrès  ,  l^'s  m?»rqiics  les  plus  honorables 
et  les  plus  jjuuibreu:>es  de  rcstiiue  de  tous 
les  souverains.  Eu  1 809 ,  il  marcha  con- 
tre l'Autriclie  à  la  tête  de  set  grena- 
diers ,  et  forma  Pavant-garde  de  Parméc 
jusqu'à  Vienne  ,  où  ii  entra  seul  avec 
son  état-major  avant  la  capitulation  de 
la  place.  Le  4  juillet ,  il  contribua  au  suc* 
cès  du  combat  d'Ënzendoil',  et  fit  des 
prodi:ies  de  valeur,  le  6 ,  à  la  bataille  de 
\Vai;rani,  à  la  suite  de  laqiJ«^!ie  il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  marcchai  d'empire 
et  créé  due  de  Reey^io.  Au  commencement 
de  1810  ,  il  lut  t  h  <r;;(^  de  prendre  posses- 
sion tle  la  Hollande.  Ajn  cs  sMtre emparé  de 
ii«:r^-op-zooni  ,  de  lîreda,de  Bois-le-Duc|, 
d^Utrecht,  il  reçut  de  l'empereur  l'ordre 
d'entrer  â  Amsterdam ,  et  sut  concilier 
l'exécution  de  cet  ordre  avec  les  égards 
4u'il  dcTait  au  roi  de  Hollande,  L'admi- 
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nistration  du  maréchal  Oudinot  fut  douce 
et  bienfaisante^  et  les  magistrats,  jaloux  de 
lui  prouver  leur  reconnaissance  ,  le  priè- 
rent ,  le  jour  de  St.-Charles,  de  poser  la 
première  pierre  d'une  caserne  qui  por- 
terait son  Tioiu,  et  lui  ollVirent,  eu  signe 
dfî  souvenir,  nne  épée  du  plus  ^rand 
prix.  11  a  reçu  plus  récrmment  (  1816) 
une  nouT^e  preuve  de  la  hante  opinion 
que  la  Hollande  conserve  de  lui ,  dans 
la  lettre  que  le  roi  àv^  Pays-Bas  lui  a 
écrite  en  lui  envoyant  le  grand-cordon  de 
ses  ordres.  £n  181a  »  le  maréchal  Oudi- 
not rejoignit  Tarméie  à  Munster;  il  prit 
immédiatement  lecommandement  du  1  a^. 
corps,  et  se  rendit  à  Berlin,  dont  il  fut. 
gouverneur  pendant  deux  mois  :  il  se 
montt-a  à-la-ftiit  juste  envers  lea  habi- 
tants et  rigoureux  observateur  de  la  dis- 
cipline militaire.  En  181CS,  comman- 
d.int  le  12*.  coi  ps  (rarinée  ,  il  prit  part 
aux  ail';ires  les  plus  mémorables  de 
cette  campagne.  De  ce  nombre  est  celle 
de  la  Dwina  ,  où  il  lit  charger  son  infan- 
terie à  la  b,jï;>Ttnette  sur  nne  division  de 
Taimée  ennemie  qui  avait  déjà  passé  la 
rivière;  il  la  culbuta ,  lui  prit  seize  piè- 
ces de  canon )  et  tout  ce  qni  ne  fut  pas 
passé  au  fil  de  fépée ,  fut  obligé  de  se 
]cter  dans  la  Dwina.  Le  17  septeïuhi  e  de 
in  même  année,  il  fut  blessé  dangereu- 
sement à  PaiTaire  de  Poloslt.  Transporté  à 
Wilna,  il  laissa  le  connnandement  de  son 
eorps  d'armée  nu  général  Gouvion-St.- 
C-vr.  11  était  à  peiue  guéri  lorsqu^il  ap- 
prit le  conmicncemenl  des  désastres  de 
Parmée ,  et  la  blessure  de  son  successeur. 
Aii8sîl6t,  malgré  son  extrême  faiblesse  , 
il  poriit  poTU*  Tscba-sniki ,  où  il  reprit 
le  conanandenicQt  du  3*.  corps,  réduit 
à  environ  cinq  mille  hommes.  Chargé  de 
f^e.  porter  sur  Borisow  pour  assurer  À 
Parniéc ,  nv/c  cette  poignée  de  braves, 
le  passn;^<"  Je  la  Bérésiiîa,  il  rencontra 
Je  •!  I  I  I  division  Lambert ,  à  quatre  lieues 
de  Borbovir ,  et  la  re]eta  snr  Is  rive  droite 
du  fleuve.  Le  26 ,  il  passa  la  Bcrésina  au 
\  itIa^R  de  Studzianca  ,  stir  nn  pont  que 
Wupoléan  y  aA^ail  fait  jeter  à  la  hâte,  at- 
taqua Tenuemi ,  et  le  mena  battant  pen- 
dant deux  heures.  Le  98,  il  fut  attaqué 
par  les  armée.s  réunies  de  la  Dwina  et 
<îeWolhynie,  et  ^uniini  eonfreelles,  avec 
les  corps  des  ducs  de  Beltunc  ,  d'ËIcliin- 
gen  et  de  Trévise,  la  bataille  dite  de  la 
Bérésioa.  Blessé  tie  nouveau  {priève^ 
ment  le  troisième  jonr  du  passage  ,  pnr 
une  halle  qui  lui  traversa  le  corps  y  le 
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inftr^bal  fut  irampoHc*  Aant  le  irtlLigc  Je 
iMctuclieiiitzoïii ,  n  quairc  lieues  coavaut 
de  Pairnce.  A  peine  se  i1(s|)ijmi:I-'>ii  à  le 
panier  il.ins  une  bicoque,  i^ia-  Ir  vii!ii;;e 
lui  eutuuré  par  ciuq  escadiun»  lic  co9;i> 
que« ,  Ajraiit  deux  piècei  de  canoo  t  le 
inari-cli;il,  ni;ilgié  son  extrême  laibkste  , 
voulut  SI»  «léffnili e;  <  t  st'S  «ful»  aides-ii< - 
camp,  (jurlijiiea  otli(  icis  et  solduls  ble!»- 
et  «e*  domcatiqucs,  le  tout  forinant 
au  piu^  trente  per»4)rinc&,  bamcadèreni 
la  petite  ni  i^oii,  soutiiirt'iit  un  «ît'ge  de 
(juatie  lu'iircs ,  tucieui  beaucoup  de 
monde  aux  aa&aillaiiU,  et  duuiiùrcul  le 
temps  à  Tavant-garde  française  d*arriver 
et  de  l«  M  dégager.  Ëu  1 8 1 3  ,  le  corps  d^ar- 
mée  qu'il  f-«>niiiiaii<i  i  it  fiil  une  drs  prin- 
cipaks  l'HUie^  de  la  \  tctoire  de  Baul« 
aen*  Ccst  a  cette  époque  qu'il  se  aé* 
para  du  reste  de  Tarmée  pour  nardier 

M!r  Rffiiri;  il  pnt  dr»;  ruitoutiftncnli;  à 
({ueiquca  iieues  tïv.  ct-ile  capiiMic ,  et  y 
resla  tout  le  teuip»  du  i'armiolicc ,  peu- 
daol  lequel  il  eut  aisex  de  retitciguements 
sur  le  nondire  et  la  posilion  de»  forrcs 
ennernirh,  pour  se  cuuvainr.tp  fie  l'itii- 
pokubiUléd  y  pénétrer.  11  lit  p.n  t  a  liuo- 
naparto  Ue  ses  idées  à  cet  c^ai  d  j  < :elui«ri 
Mtftislaut,  il  sf  pi-éhCMiia  (If  v;in|  cette  ca- 
pitale ,  et,  n,.il-n-  leiii  linilaulc  v.ilf  tir, 
les  troupiH  épi  ouvi  renl  à  Oi  nss-iicercn 
un  écliCL  <^ui  dcctda  le  niartxbal  à  pruttdie 
position  a  Wittcniber^ ,  d'où  il  conimU' 
niquait  avec  le  reste  d»;  l\irnite ,  et  gar- 
dait riniporlaitte  It^'fH'  df  rF.lln.'.  F.i.niia- 
parle,  mal  iu^lruit  <U-s  turces  de  i  ^nittu 
de  Berlin,  conimatidée  par  le  priuce  loyal 
de  Suède,  donna  au  roartrohal  Ney  te 

corîjjnaiidftTif'nl  <lfs  <]iiati'p  rorps  rén~ 
ni».  M  dgré  cette  lujusiica ,  le  mariclial 
Oudinot  foulut  rester  sous  lis  ordres 
du  nouveau  oomuiandant  en  chef,  et  lui 
donna  tous  hn  (  ous.  iU  que  la  connais- 
s«4nce  qu'il  avau  (ïr  la  position  lui  per- 
intLtaii  de  lui  uUi  ir  :  le  niarcchal  INcy  u  m 
profila  point,  et,  séduit  par  un  léger 
aVAnia(;e  qu'il  obtint  le  5  Septembre  de- 
▼aut  VVitlen^!H'r^  sur  P  '\ Mut  -  garde  de 
Tarniée  eunenue ,  li  engaj'ea  le  lende- 
main devant  Juterbock  une  action ,  l.i 
pn'senct;  de  Beruadoit<-  m  personne  a  la 
tc'ie  de  cent  vingt  niilltr  bofnmeH  ,  rt  la 
défrction  des  tr(»up<'H  xaxonuc;» ,  piitifiî- 
nèrcul  une  perte  considcrnblc  en  l<t)in- 
roes,  cbevaux  et  matériel.  Le  marécbal 
Oudinot  rawembla  à  la  fiÂle  quelques  ba- 
taillons de  son  rorps  trainiéc,  en  forma 
des  carrés,  avec  lesquels  il  pioiéi^ea  lu 


ont» 

relriiiV,  et  nmena  A  Torgnu  la  plut 
grande  partie  de  Tartillerie.  Le  pnnce 

l'iyal  de  Suède  passa  l'KIbe  (  ^"'o^'.  Ii».s- 
NAUOTTF.  )  ,  «■(  s'avaiK^a  jusqu^t  Leipzig, 
où  se  livra  la  l.tiueu»e  bat«iille  des  lO, 
17  et  18  octobre.  Le  maréchal  Oudiunt 
y  cominandaii deux  divisions  de  la  garde, 
qui  se  eotivrir*'nt  de  gloire.  Il  fui  rtj.ir^e 
de  l'arncre-garde  pendant  luulc  la  re- 
traite ,  et  tomba  dangerettsemeot  malade 
quelqueAi  joui^  a\ant  ta  bataille d^Hanau. 
<)b!ii;('  (le  (  ('dt  i  le  comman'Jemenl ,  il 
lut  iransjMMlé  tuoiirant  n  Rar-te-Duc  , 
où,  aprc»  quelques  inois  dune  pénible 
cooTalescenoe,  il  vint  à  Paria,  et  reçut 
encore  le  commandement d%in  corps  d^ar> 
ini'e  ,  qui  se  distingua  aux  nti'aires  de 
Brieone,  de  JNangis,  de  bar  cl  d^  Arcis-sur- 
Aul*e.  Mapoléou  ajant  abdiqué  à  Fontai- 
nebleau, le  marTObil  Oudinot,  dégagé 
de  srs  Aertnents  eiivrr^  lui  ,  offrit  sou 
coeur  et  son  épéu  au  iloi ,  <li)nt  il  fut  de- 
puis ce  lemps  Tun  des  pluiî  ierutes  défcii- 
•eura.  Il  fut  alors  nommé  eolooel-géoé- 
ral  des  grenadiers  et  cbasseiirs  ro^au\^ 
ei  il  conimaiiHaît  r»  Met*  ,  en  mars 
t8tjf  au  inuineut  de  t'uivsftioo  de  Buu- 
naparte  ;  il  amena  les  grenadiera  royaux 
jui»qn\i  Troyes,  pour  les  faire  maieber 
hous  Ifs  drapeaux  du  Roi  •  niais  la  défec- 
tion générale  cutraln.i  bientôt  cette  trou- 
pe ,  malgré  le»  eUorUi  du  oiarécliiil.  Buu- 
napaite,  arrivé  à  Parb,  employa  Ions 
moyen»  pour  le  séduire.  Le  maré- 
chai  Oudinot  n'accepta  aucun  coni- 
niandement,  et  |>asM  tout  le  temps  de 
l'iuten  i  gi  c  soit  a  Tivoli,  toift  danauBe 
campagne  â  Moniinorency.  aecond 
retiiur  i!n  Toi ,  il  lut  nommé  comin:ïod,inl 
en  cbef  de  la  garde  naiionale  parisienne 
après  la  retraite  du  géu'ral  Debsolrg 
(  octobre  i8t5)  ,  major  -  général  de  la 
garde,  pair  de  France  et  mioibtre-d^etaL 
Il  fut  apjicl*^^  Ml  t<'n)oignage  dans  le  pro- 
cès du  niaréciial  INey,  au  mois  de  novem- 
bre 181 5,  et  déposa  qu^îl  n*avait  reçu 
du  marécbal ,  dans  le  mois  de  tnar^ ,  que 
dcMix  l<  Ures  relatives  au  hci'\  ire  du  U«m. 
Il  lut  nomme,  en  ):invter  i8i(>,  gouver- 
neur de  la  3*.  division ,  et  grand-croix 
de  St.'Loui8 ,  .le  3  mai  suivant.  M*»*, 
la  luarécliale  Oudinot  ,  née  M''*",  de 
Coucy  3,  d'une  ancienne  famille  de  Cham- 
pagne, iM  dame  d'honneur  de  M*****'.  U 
ducljcsse  de  Berri.  —  Le  fils  aîné  du 
marécbal ,  dont  la  conduite  ,  en  181 5^  ne 
fut  pa?  nioiiKs  liouoi  al^lc  «{ur  celle  de  son 
p«re  .  est  colgucl  dcch«sscurs«  A-  D.C. 
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OTTDOT  (CsiaLCi-Fi&KçniO,  k 
Beaaii«.,  et  commiMnire  du  Hoi  au  tri- 
bunal Hp  fcttf  ville  avant  la  lévolutiou, 
fut  députe  du  dëpartrment  de  la  Cûle<^ 
d*Or  à  la  légt^aïuie  «t  ensuite  à  lu  Con- 
ireocion  n.itÛHMle,  ou  il  vota  la  monde 
LouisXVIjvncnsieriiie»:  «  Citoyeii*>voufl 
»  devcit  iiu  ^(raoïl  ex<'nn>le  aux  p«fup!ea 
â»  et  aux  ruut.  Je  petite  tju*'  Lt  ju»licc 
i»  étemelle ,  lee  tMOot  d^Slet,  riniérét 
•  delà  Dation fnuiçaUti  et  celui  de  rim- 
M  manttc,  me  ctimtitandeiit  également  de 
M  voter  ta  mort  de  I^oui»  i»  Pendoiit  cet 
deux  aessiofit,  il  miifatUa  beettcoiip  daat 
différents  comitit,  aolemineoC duM  celai 
de  léj^islBiion  ,  et  lit  souvt  f.fc  r!f  s  rapports 
«-n  leur  noni.  Apn»  le  iJ  i  rn.*i  ,  il  fut 
charge  d'uue  iui»»ioii  ddii4  les  départe» 
nento  de  TBore  et  du  Calvadoe.  11  dé^ 
fendit,  après  le  9  ilienuidor  (  97  fllUlet 
*794)  '       TTienibrc»  de  Panrien  comité 
de  s^iiut  public,  et  prouosa»  f.a  mars 
3795  1  un  tribuiiel  indefieiidant  pour 
MMirrr  1.1  garantie  de»  repréieotants  du 
pfTTpl.    luvciiu  mruibre  du  conseil  df  s 
cui(]-cenib,  il  continua  à  8*j  occuper  de 
Jégi&ialiou  ei  de  jurispindence  ^  il  appuya 
Ibvtement»  le  97  septembre  1797  ,  la  pro* 
position  dVxclure  tous  les  nobles  det 
fonciious  publit{up<i  ,    rt   Ifs  présenta 
comme  étant  dan»  nu  état  de  lutte  contre 
le  peuplejulte  qui  ne  poavaitae  terminer 
que  par  PanéautiMment  de  Pun  ou  de 
Vautre  parti,  ï.e  10  jnnvter  '70,8,  il  fut 
élu  secrétaire ,  et  eiiira  et)  iitni  au  conseil 
des  anciens,  où  il  co.ilioua  de  «Wcuper 
d'objets  de  législation.  Aprit  la  rêvolii* 
tion  du  lÔ  brumaire^  il  fui  appelé  au  tri- 
litinal  de  cnssalion ,  où  il  ron^niid  <!e 
siéger  jusqu'à  la  réorjgauuaiiuu  de  ce  (i  i> 
bunal  en  février  t8i  4»  M.  Oudot  a  qt*lité 
la  Franrc  en  1816  comme  iié^if  ide  ,  et 
s'est  réfugié  à  Br  ixelics.  B.  M. 

OUHCUES  (  Le  comte  Chari.m»  o  ) 
•  publié  :  I.  JVaitë  générai  tleê  praineê 
€t  de  leurs  irrigations  ,  ido3,  in-8'*.  II. 
aperçu  général  Jrs  fi.rJis .  i  Ho.^,  a  vol. 
in-80,  \\]  .Moins  i^uc  i  len  sur  .'es  for" 
fffts  y  iii-8''<  «  petit  poèiue  eu  trois  «  liants 
'  nrec  desoolea  fort  étetiduea.  IV.  Oàter* 
uations  et  améliorations  sur  quelques 
parties  de  V<ii;ricullure  ,  dtttis  les  sols 
sablofitteux  tels  que  le  Gatinais  ,  1*4 
Si^itgne ,  lût  Landms ,  etc.,  tl'apréê  U» 
exp^eneesfiuUê  em  §rand  ,  1918*  în« 
8».  Ot. 

OURRY  (  A.  T.  M.)  ,  poète  dr.mia- 
ai(|ue  ei  membre  du  Caveau  mtniKm^i 


liéiTenddme ,  cit  auteur  d*un  grand 
nombre  de  pièces  i|u^il  a  faites  soit  seul  p 
soit  en  sociéié  ,  et  parmi  k-s']uelles  nous 
citerons:  I.  (Avec  harré  ).  La  danse  in- 
terrompue.  II.  Le  pttit  Joconde.  Wl, 
Criipm  Jinancier.  IV.  Lts  Sabines  de 
iJnio^es.  V  Lliitlutdr  (  atinat.  \].La 
Jeunesse  de  Henn  (i8i4>.M.  Otirrr 
a  obicuu  des  succès  d«us  uu  genre  idua 
veleiré  rt  plut  digne  de  aou  talent.  On  A 
de  lui  :  T.  Ira  Bouele  «le  cheveux  enletfée^ 
ptjtme  Ik  1  f  ï  '  oinique  en  citiq  ctiarrt^, 

{>ar  Pope,  traduit  en  vers,  l8oa,  io-8** 
I.  MiMetheiéea  à  Saint^DeniSf  poème 
élégîaqne  qut  a  rein]>oric  en  iSi5  le  prix 
proposé  jMirla  (Juotiilienne  pour  nieil* 

leurrlfj^'-  de   l,tiUiS   W  l.  III.  Potnit'S^ 

poésies  JugUifes,  roinancts  ,  t/iausons, 
•U,f  1810 ,  H  Oufîry  ne  s*est 

point  borné  à  publier  les  chansons  dca 
«ulies^  il  a  ennclit  ce  recunl  df  plu- 
sieurs productions  de  sa  uiuse ,  qui  se 
font  reconnaître  par  leur  galté  pltiuanie* 
IV.  Enfant  ly  rique  du  cwnafalf  pre- 
iiiitTe  ariri«*'e,  I H  i  G,  Jeu  xictTie  ,t;uî^»*,  tHi"-, 
in- 1 8  ^  iroi»ième,  année ,1818.  \  .  Soirdct 
dramatiques  de  Jérutnv  le  1^  or teur  d'eau, 
premier  cahier,  1817,  io-8". »  detixi(m« 
cahier,  18  f  8.  Or. 

OUSELEY  (  S.r  VVtLiiAM  Gore  )  , 
Tuo  des  plus  célèbres  orientaliste!!  de 
FEnro^  e  f  eR  né  >o  17^'  >  ^aos  tm 
comté  de  Mortliampion ,  o*nne  famillo 

ancicniir  et  (lislitipnrr.  11  rertM  DTtp  r'\cel'>* 
lente  étlucalioii  dans  i  iiiiéiiMir  de  su  fa- 
mille; après  ravoir  terminée  ,  il  se  rendit  ^ 
en  1787 ,  à  Paria,  pour  li'y  perfectionner 
dans  1^  langue  française.  L^aunée suivante, 
il  acheta  ur)e  jdHce  do  eo:  nette  dans  Ic8*4, 
regtnteiit  «te  dia^ont ,  et  parvint  bientôt 
an  grade  de  lieulenauc.  La  vie  militaire  cet 
fteo  propre  au\  études  abatraitrs;  cepeu* 
danl  M.  Ouselev  triMJv  1  movf n  i\f  ctin- 
sacrer  ses  bcurc&  <i«.  loisir  à  a«  quérir  In 
connaissance  des  langue»  de  fOrientï  En 
1794  7*'^'  unecampa(^nes<»u4  les  ordres 
du  duc  d'York,  maU  ,  la  même  «mît**-  ,  il 
vendit  sa  commi^ssion  ,  M  ré»ida  quei(|uc 
temps  à  IvCjfde,  où  il  fréquenta  les  cours 
de  ruoiveratié ,  et  reprit  ses  ctudea  orien- 
tales, dont  le  rctniltat  parut  Tannée  sui* 
^:Mtie  (i  <i)s  I4  pubbcjflion  de  sen  â/él an- 
ge s  fieisans.  Vers  cette  époque,  W.  Oa- 
M-lcy  obtint  le  r«ng  de  major  dans  lo 
ré|{iment  des  d^u^(»n9  du  comté  é^Affp 
qti^tl  joignit  ii  Carîtsle,  «m  il  épousa,  en 
J796,  b  lîHe  du  colont-1  Jc^n Ii ving. Son 
l'cgimcMi  a^a;t(  évé  léfurpiépeu  après^  il 
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C«t  ift  réiidenee  •  Londret ,  luirinl  avte 

•l'driir  »f:n  rtudes  favtiritrt.  Il  reçut  «loff 
leU^grc  ci*'  liaclcur  èi-loU  âf  runiveraité 
do  DubliM  i  ce  qui  le  dt^u  i  iniii4  «  «il^r 
visiter  ctws  atiùule  ]  là ,  il  fut  nomm^ 
chevalier,  p?)*  le  Innl  liviitriiaiit  il  Ir» 
l/(ii<lr,  rtiarqniH  i\e        uy,hIU».  L'uiiivrr- 
•itc  de  it(»§Un  k  le  rrc.i  (loctriir  en  plii'o- 
•ophic  .  h  ttucictc  lojiJilc  irtliliiilioui j| 
et  J*4caaéinîe  rojraUde  Goeiiin|$iie.  aitm 
que  plufieuri  «utret  ror))s  ti«viiQti»red^ 
mirnit  au  uombie  de  lein»  m<n  hre'$. 
Sou  IVère,  le  chfc'v.iliei'  Grue  (>u»dtiy  , 
ayant   éiQ  envoyé  tn  «ntbMMde  k  lâ 
cuur  de  Pcne ,  îl  Tnc^ampagna  eit  qu«« 
jilé  de  iccretnire.  Il  lecjieillil  pendant 
•on  %é\nur  en  Verne  de«  iiiutériMux  ini* 
portant*  ,  plubieury  n|(Miiiiuc{il»  pré« 
cteux  et  ou  gr-oid  oombre  d*îiiwripv 
tioni,  de  médeille»  et  de  ntaniitcriti» 
parmi  ce»  oiivragrs  ,  jjn  di<itiu{^ue  um 
DiclioniLiii'e  complet  de  I  nncien  «  t  du 
nouveau  persan  ;  un  e^imiplaire  inagni- 
fi(jiic  ùe%  poéaîet  du  iouvereÎN  Nctuel  de 
U  Perie,  Feih  -  Ali  -  HUnU  (  f^oy.  ce 
tiom):  ce  modMc  t\n  calligraplui-  ptr- 
•ane  «it  orné  de  ^ignelU;i,  et  doit  avoir 
coûté  i^oQ  guindés,  C*«»t  Vu  nique  exem» 
plaire  de  ce  genre  (|t;i  exifte  en  Europe^ 
un  autre  nioinn  Hpleiidide  q  été  rapporte 
de  Vcr»n  par  M- Joannin,  premier  infer- 
prète  de  la  légation  t'rauç«i»<;  à  Conti» 
taotinople  ,  qui  eo  •  fait  don  à  la  Bibltov 
lbè((ue  dttiloi.  .Sir  William  Oiitele/  fit 
j>!nsi<'in  si'»cur*io»*  dbuH  tjiflérenle»  par- 
di'ïa  IVrsei  iltrouvaduniilec ruines d« 
Su«e  de  {^roudn  blocs  de  pierre  i  chargét 
4*lijéro|{fypliet  qtii  p-iruiMeot  conUrme» 
la  tradition  que  cette  Mncienne  rénidence 
des  rn'\i  rlf  l'fj'ie  a  «^té  construite  par  d<»s 
£g)'{}Li(ui.  il  »e  itoiivaiif  en  février 
|8 1  i  ,  à  CnnMantiuopte ,  d^où  i!  ac  rendit 
en  Auf^irteirei  il  f  eit ,  en  camament* 
ocnijiôà  fairr  irr-nrimer  teairavauK  im« 
poitnnift  sur  rcirijiirK  {trr«;in.  Il  a  établi 
une  inipriiuerie  «uprèi»  de  aa  maison  de 
campagne  \  et  il  fait  Tenir  deliOndree  lee 
4saaaetèrea  orieptaoa;  dont  il  a  beaoio. 
^nn  ouvrage  jettera  smt  doute  un  ^rand 
|Our  «urPhiMoire  et  la  t(M>ograpLiie  d'une 
partie  de  TAsie.  On  a  de  lui  :  t.  MdUui- 
ges  pefwnM  t  J^uaipour  lire  ta  m^mMÊ* 
€rUt  persans  y  iu-^j».,  I7<)5.  C«t  ouvrage, 
le  premier  <(ne  sirWiMiam  (^his^'h'y  :nl  fait 
pavnUi<'',  «î^t  «^critovpç  goût  et  élégance, 
et  trèt  propre  «  faeilitar  Tétudè  de  If 

lanfCUf  persane.  |I.  CoUutium»  «wiw 
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périodique  qui  contient  la  Kradnctiân  de 
plusieurs  écrits  aralfea  »  persans,  rtc.^ 

et  des  dissertations  ««  tv  ttrtes  sur  difle* 
reniapoiiiu  de  Thisiou  c  et  drs  anliqtnrés 
de  rOrienl.  111.  Abr.-^é  de  l  ancienne 
hÙUMTê  dû  PêtMn  trad.  d'un  manuserit 
pt  i>;iu,  iii-8'». ,  1^99.  IV.  G6^f*raphin 
otit'ntatf  tVEhîi  H{ixik<tl,\n-\*». ,  i  8<io  ^  ce 
dernier  ouvr«|^e,  tt.uluti  é^aleinenl  du 
persan  coniprend  la  ;^o;;ropli$e  de  cette 
partie  de  la  terre  qui  sVlend  depuis  Gi- 
brnMar  jinqu'aut  li<ii<>s,et  M>tte  beau* 
eoup  de  luniicre  »ur  riiistitirc  du  in#>«iM« 
a  cette  épotpie  (  y^y.  dun»  i«  Jitu^r. 

uniu.  V»n,  TI4UCAI. ,  tem.  XIX,  pag. 
49"  )•  y.  Kiituire  <lf.  noMyar^  el4ea 

dix  f^tfiirs  ,  tiadoitc  dti  per«af»  «ît  ar* 
couipagnée  du  texte  original  ,  iu-^. , 
iSof .  VI.  OàiMivûtiùns  mr  quelque» 
médailles  et  pUfVWê  préeiêutêi  chargA» 
tl^ inscription  s  en  pehlvj'  ou  anciens 
caractères  persans,  in-/}".,  i8<>(.  Tl  a 
inséré  diniéreiitii  article»  dans  ie  Journal 
€lai9iqu9  \  et  se  .proposait ,  eo  T8i6.de 
faire  paraître  des  remarques  SOT  la  Cf* 
ropédit  du  Xénoplitm  ,  ft  stir  Ptir- 
thiqucê  et  les  Alitfirtdaiiqu&ê  d' Appiciu 
Tous  ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Ks  frais.  Z. 

OUTHEMONT  f  Ansiemi*»' ),  fils 
du  Il  Ur"  tw  nr-^i  de  ce  nom,  qui  fut 
l'éniuicdcs  Locbin  et  des  Le  Noraiaoty 
naquît  à  Paris  en  174^^-  H  entre  au  mt- 
leuieut  tn  1766,  s  y  disiingua,  <|iiô«|ne 
fort  jeune,  pnr  !  i  f.H.ilit»'  dr  son  tr.*Tai| 
et  la  clarté  <!*•  s<iri  flor.uiifin  l'.xilé  à  Cre- 
vant en  1771  I  il  nul  à  proUt  ïch  années 
^u*il  y  passa  «  et  se  lisrra  sens  eontminte 
a  sou  goût  pour  la  littérniur<-.  L««  parle- 
nif-nt  ayant  été  rét  il)!!  vn  1  77  1 .  M  d'Ou- 
iremi>nit^appliqua  arec  ardeur  a  iVlude 
des  lois,  et  surtout  eux  matières  crin^ncU 
les,  Il  fat  clinrgé  de  la  rMectioo  des  re- 
monimncc^  1«  s  importantes ,  et  «on 
âi^e  ne  fut  p-vi  ut\  ol>.->tarl<'  à  \n  Cdntiatice 
qti'd  oblutt.  IjOi-j»i{ue  des  nlainlra  a  éle* 
Tarent  sur  des  aVusqni  s'étaient  iniio* 
doits  daniiPa<lmioialVltion  de  la  justice, 
ce  fut  lui  qui  prnpoita  Piibolition  Jf-a 
épie<A  et  d'autnt  réfornics  sur  cette 
saaiière.  Parvenu  à  la  grand^cbnmbre 
en  1785,  il  montra  dans  les  troublée 
pat  IrfnmtiiirtH  Tcpr  it  (!<•  modération  qui 
l'a  ffjnj'tiirs  dislinj^ii»'.  M.  d'Otilr<;moni 
ternima  «a  ialjoneuse  carrière  parle— 
mentaîre  par  cette^e^lèbre  chambre  dee 
vacations  qui  aupporta  ,  elle  seule ,  le 
potdada  feafort  imnatoai  du  psrtemca* 
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^  Piu-ls ,  dqmb  Is  moi»  tâ^UmAm 

1^89)U8t]iiVn  ocloîirr  J79O.  Cn  an  après, 
U  quitta  ÏA  t  rance;  après  avoir  passé 
quelques  année»  eu  Bi^Uaitt  et  eu  Hoï" 
land»,  y  Ijui  wn  Angleun*  où  il  fut, 
pe»J>Bt  la  durée  desa  longnsémi^ratioM» 
le  conseil  et  l'arbitre  ilcsps  rompalr  !ot*»i. 
IjC  chancelier  d'Angleterre,  les  raembrea 
les  plus  distingué*  dst  doux  ehtmliffM 
kit  cémoigoèreni  souvent  une  estime  p^r- 

tirtjlière,  et  le  rorT-^iillvrent  iur  dilIVrcfitS 
points  ffluils  lois  criminelles.  Le 

iioi,  les  nriaces  auxquels  sa  vie  a  été 
•OMxréeVhoiMtrkettt  éê  \ea»  ouBKWm, 
-et  ce  fut  en  récorapM^se  de  ses  services 
tlMP  Sa  Majesté  le  nomma ronseill«»r-<réut 
loi  squ^il  rentra  ,«b  France  à  sa  suite  en 
t£i4'  M.  dKhMnmonA  pMM  d«  ao»* 
««an  «•  Ao^flvrt  au  reloue  de  Bu»» 
naparte  en  mart  181 5  ,  f  rfvint  en 
France  en  svri!  1816  —Son  iils  (  An- 
Vtelme-Louift  )  ,  oûlcier  de  U  Légion- 
d^hommtÊ»  9  dainMar  à*  StAMmMj  était 
capitaine  au  ie«.  régiment  de  Ufjiia  à  l'é- 
poque du  ao  mars;  il  se  trotiva  avec  le 
duc  d'Angouléme  au  combat  de  3dontéii> 
nart*  Apcèa  le  départ  de  ce  prince ,  il  fîit 
obligé  de  se  eacaer  Untot  à  Tonlouse, 
tantôt  dans  fTatifres  villts  thj  Mlili  Retiré 
à  Lyon  ,  il  eut  le  booheur  de  seconder 
U.  de  Chabrol  dans  ses  eflurtt  pour 
rendre  cette  ville  au  légitiane  aonrerain. 
Il  est  aujourd'hui  lieutenant-colonel  dti 
premier  régiment  de  la  ^arde  rovalp.  F. 

OU  VRAUD  (Julieh), ancien  epicicr  a 
Ifantea  ,  dcpoitfoumiMeur  de  la  marine, 
et  dont  la  fortune,  faite  dans  le  cours  de  l.i 
révolution,  passe  pour  être  très  considéra- 
ble, a  essuyé,  sous  le  gouvernement  im- 
périal ,  de  nombreuses ^rsécution s  dont 
n^a  pu  le  garantir  la  protection  de  Fouché. 
Il  a  publié  :  L  Mémoire  sur  les  finances  , 
adressé  au  {gouvernement  au  mois  de 
mai  1814,  lÔiS,  in-4*'.  H.  Méntoire 
ourles  /înaneet  t  odreué  au  Hoiet  àla 
commission  de  ia  Cambre  des  député* 
chargée  (h  l'exa-nen  du  budget^  i8if>, 
in-4*'«  11^*  Observations  sur  la  motion 
faiU  le  i4  mmn  1816  k  la  t^kambrc  des 
députés  par  M.  de  Biasset^Ule  f  1817, 
in-4'*.  IV.  Observations  sur  tes  fînan- 
ces  de  la  France  ,  et  proposition  d'un 
aautionnenient  de  g/o  millions  à  exiger 
de  la  banque  dk  France^  1818  ,  in" 
go.  — OuvRARD  DE  I. \  HàYB  a  publié  : 
Manuel  d^étfmtaUon  et  degéographiCf 
a8»7  .  iu-i2.  Ot. 
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D*),' homme  d'état  et  liitérateor 
distingiU-  en  Sué<le  ,  est  issu  de  rill't^tre 
famille  du  ri3me  nom,  qui  ^  produit  la 
fameux  cliaucelier  du  royaume,  ministro 
et  FaiBi  du  çnmd  Onitave.  Employé  d*a* 
bord  comme  secrétaire  d^'tmbassade  k 
"Vienne,  il  fut  rapprlé  en  $u«tde  pour  y 
étrç  revêtu  des  cliarges  les  pliu  hono-^ 
Mblei.  Gustave  UI|  qui  eut  toujoure 
pour  lut  une  eiliiiia  pirticulijsfet  le  nom- 
ma sf'naifiir  du  royaume  ,  ministre  tréfat 
au  département  tî"-  .ifr^ircs  étrangères, 
chancelier  des  arilr^s  et  chevalier  des 
Séraphins.  Le  conte  d*Oxenstieni  a  él6 
depuis  grand- maréchal  do  rojai^me.  En 
dprrti*  r  lieu ,  il  a  vécu  dans  U  retraite  « 
cultivant  les  UtlrM,  pour  lesquelles  il  « 
tou|ottri  on  un  goût  décidé.  Il  cal  mes»* 
hre  de  Paoadémie  suédoise  ef.  d  -  celle  des 
bellrs-letlres ,  histoire  et  nnti  ^uttés.  La 
littérature  natiou^^'iC  lui  doiL  pltisieura 
productions  ,  parmi  lesquullett  o»  peut 
citer  Fode  aur  le  mort  de  Gustave» 
Ado1phe-le-Grand  ,  les  poèmes  dfi  Matim 
et  de  VOraf^e ,  le  poème  des  AJoisson- 
neurs,  VEloge  fUslorique  de  Gustat^a 
ÂMI*  C« 

OXFORB  (Lord  ÊoocARn  Harlet, 
comte  DK  MoftTîMrn  et  d' ),  fils  aîné  de 
Jean  lord  évéque  d  Hcreford,  né  le  ao 
février  lyjS,  succéda,  en  1790,  dans  le 
P'tirie  à  son  ooclc  Edouard,  4**  comto 
d'Oxford,  mort  sans  postérité.  Il  se  fit 
long-temps  remarquer  au  parlement  par- 
nu  les  membres  de  Poppo&ition ,  et  pro- 
testa ,  en  jaifvier  1 798 ,  contre  te  btll  pour 
Taugmenlation  des  taxes  assises.  Dani  fe 
cotiijnt  In  m'^m*^  année,  il  fit  nne 
autre  proiestaiton  relative  au  rejet  de  la 
motion  concernant  les  afiaires  dlrlande. 
Il  parait  qu'il  a  quitté  le  parti  de  l'oppo- 
sili  )n  ;  car,  en  i8i4  ,  il  fut  envoyé  à 
INaples  avec  la  mission  sprr»:te  d'examiner 
la  situation  desaiiaires.Ason  retour  en  An- 
gleterre, il  obtint  une  audience  particnlii* 
redu  prince-régeot«etmitsonalesyeux 
de  S.  A.  B.  des  renseignements  qu'il  avait 
reçus  du  roi  Joacbim  sur  les  avantagea 
d'un  traité  de  commerce  entre  la  Grande* 
Bretagne  et  'Naples,  que  Mnrat  avait  à 
cœur  de  conclure.  On  attribue  à  lord 
Oxford  wnv  Histoire  des  campagnes  de 
1814  et  i8i5.  Z, 

OTRON  (  Pisiu-Ai7ou$T6  Boisai- 
KAULT  ,  baron  i>*  ) ,  ancien  ofiîcieV  'le  ca- 
rabiniers ,  naquit  à  Ssnmur  en  176S  ,  fut 
élevé  avec  Buon.iparte  à  T  Ecole-militaire 
de  Bdcune,  épigra  ta  ttovraibrc  17^ , 
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Ût  là  tMsapuffoé  de  1 793  avee  les  priticw, 

et  celle*  de  Hollfttitie  dans  le  régiment 
de»  hus«ar<U  tl«  Rohau  ,  fIrpTîis  ?7<>^  jus- 
^u^en  I7(pt  fi  fut  l>leM.e  «  I  ail  tire  de 
BeDilieai  f  ïi  «lëlMrqua  4^f»ttil4»  k  Qnibo- 
100^  y  fui  fait  pruuitiDer  et  OMMilltl  k 
Aui  r»y  pour  ^ite  lusUlé;  matsitu  nioilirnt 
où  ies  so'ilati»  lUtiieiit  Hiir  lui,  ai*i5i  que 
aui'  irou  aiiLt  ea  éiiii|;rc»  au&si  cuiidum- 
Béft  à  Doriy  it  pattiiiTt  en  Mutant  cou* 
ng«tMniieyt  un  mur  qui  étuit  «!l«f«it 
Iii!  ,  à  >;.'i£^npr  l.i  cnmpagne  .n.nm  (^ire  nt- 
teiul)  il  erra  iiuciijuf  irnip:»,  pa&sd  mu 
qnarliiMr-géiMrri>l  «1«  Gear;;«  Cadoodtl, 
«td«  ik  dao«  rAojou  ,  «11  il  servît  Mae 
les  ortlr<>9  da  StoIQcl ,  coiiiine  officier 
roy  Vtus  la  fin  de  la  gufrre,  il  fut 

•Ui  pris  dan .  uii  cimu»au  par  let  républi- 
caioft,  avac  d'cytresofiîeîen,  et  il  eût  Hâ 
une  secoude  fou  voue  à  la  mort .  ai  le 
mî^nie  Uonlieur  qtti  r.iv.iii  >irrvt  .i  Atifriy 
»e  i'eiU  accompu^né  dans  1  Aujuu.  Aprc-s 
la  paciticatiofi  de  Hocbe,  il  se  retira  aux 
•aviron*  Beaugencj  ,  et  ensuite  datia 
les  lerre$  qui  avaient  appartenu  k  ta^- 
milie»  et  ^u'il  j  &t  ratrerj  it  y  Técu.t 
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Mboid  en  aurreillanee ,  et  fut  maîfe  ëm 
sa  comniniie  sous  le  gouvertieoicnt  im^ 

prri.tl  Df^tlis  h*  ffstaiUMlinii  ,  M.  1« 
Laro»  d'Uyron  «  <|ut  t^sl  chevaiier  de  Sl.- 
Louis ,  sW  borné  à  lolitctter  le  brevet 

OZANAM  (  J.  A.  r.  ) ,  médecin,  na- 
qifit  en  l^rr-i^c  vers  177J!  •  f"t  élevé  au 
collé^je  de  bourg  f  etcnii  a  a  Ljoii  dau» 
h  carrière  du  c«nnaierce ,  qu'il  suivît  k 
Paris  ei  à  Livonme  ;  laisMut  entmite  le 
rommerce,  il  vin»  i  IVfilau  vers  i8o<^  .  et 
prit  d(-M  inscripliou»  daD4  la  facuké  de 
médectoe  à  rumvertit^  de  Pavie.  Il  re* 
vint  en  France  en  1817.  On  a  de  lui: 
1.  lïiHoire  médicale  ,  générale  ,  et 
particuf l'ère  des  maladies  (ipidéfni— 
4fues ,  contagieuses  et  épizootnfucSt  «fui 
oui  réfpké  en  Em  ope  depuis  les  tempt 
Itt  pime  reculés  ,  et  noiammcTt  depuië 
le  xir*.  siècle  Jus  qu'il  r-os  j<>'trs ,  lome 
i*"*". ,  1817»  Mi-8».  i  lom  II  ,  1818, 
ïn-S'^.  II.  Conseils  aux  bonnes  mères  sur 
les  grosêesëei ,  ieë  touches  et  Vé'^ 
potfite  critique  ,  et  sur  l'alaiternetn 
des  eêêfanu  ^  18189  in-8".  Or. 


Plis  DU  VOLUME. 
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